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olifsées dans les precedentes editions. 


plufieurs Remarques fort utiles tant fur la Theriaque, owil eff amplement 
traité de [es Subflituts; que fur d'autres Compofittons curieufes Cl necelfar- 
res aux Medecins , Apothicaires ; Chirurgiens , @) antres. 
Avec la réponfe à l'Apologie de M'.Iean Zvvelfer, Médecin de fa Majefte 
Imperiale ; & un examen des ingrediens de la Confettion d Alkermes 
qu'il a inventée & décrite dans fa Pharmacopée Royale. 
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VAE Ge L ny a perfonne de von, MESSIEVRS, 
22 EN qui ne [çache le nombre confiderable des Phar. 
PS maciens qui font dans le Royaume : @7 qui n'a- 
PA vou que dans cette multitude, 1l S'en rencontre 
de trois fortes 4 cafe de leur maniere differente 
d'agir. Les premiers font ceux qui connoiffant parfaierment 
leur Art, l'exercent en gens de bien, & le pratiquent avec hon- 
neur. Les feconds font ceux qui n'ayant quune legere teinture 
dw fujec quils traitent font obligés de s'arrêter à l'écorce. Les 
derniers enfin ; poufsés d'un mouvement dereglé d'arvarice, ne 
travaillent que pour S'acquerir du bien ; @ c'eft fans doute ce 
dernier motif qu ef? la caufe la plus commune @: la plus ge- 
nerale du defordre que nous voyons en la Compolition des 24e- 
dicamens : Car files premiers qui font bien cyèrsés cn leur Art, 
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G fideles dans l'exercice de leur charge , s'appliquent exacte. 
ment & LOUE CE qui regarde leur Sujet, @7 ne manquent jamais 
entla compofition des medicamens 5 il eff à craindre que les 
feconds quoyque gens de bien n'ayant pas une entiere connoif[ance 
des medicamens n'en corrompent afsés fouruant la compofition 
par la maurvaife preparation o4 fubfttusion qu'ils en font. Ces 
feconds ne font pas Ji blämables que les. derniers , mais cela 
n'empêche pas qu'ils ne Joienit coupables de tous les manquemens 
qu'ils font pour ne donner pas toute l'étude @.toute l'application 
quil faut à leur Art. Ce font enfin les derniers qui Jonc les plus 
à craindre, puifque l'acvidité infatiable quils ont de gagher 
du bien , leur fait contre leur prepre connoiffance ; tronquer les 
principaux @7 les plus precteux ingrediens des Compofitions. 
Dans ces trois fortes de Pharmaciens ; je ne vois que les pre 
miers qui puilfent meriter @? porter lenom du plus important 
@ plus necellaire de tous les Arts , encore que la fanté des bom- 
mes leur [oit également commife.  Cieft à vous auffi, MES- 
SIEVRS,-a:qui je donne avec toute l'affeélion dont je fuis 
capable cette feconde Edition de mes Remarques fur Bauderon ; 
c'eft à vous à-quijeles prefente : c'efl a vous ; qui les derués 
recervoir. fouscuôtre proteétion ; pufquelles rvous regardent 
comme [es Protecleurs.. l'efpere que vous aurës la bonté de. leur 


donner quelque heure de relâche de cuos occupations ordinaires, 


pour Les lire, @? de fufpendre, sil vous plais , vos jugemens 
fur des nourvelles pensées que j ay mis en avant jufqu'a ce que 
VOUS ÿ as bien faitireflexion. Sijene me fers, point de puif[an- 
ce pour foutenir mon Ouvrage , c'efr parce que je n4) point 
cuouln le donner qua des perfonnes capables d'en juger Tous 


es, MESSIEVRS, les [euls qui pourvés penetrer les 


abus 


abus de ceux qui par leur maurvaife foy on leur ignorance , 
racvalent tour autant nôtre. profeflion que suous la releruëse. Si 
Les Princes @ les Roi ont autrefois composé de leurs propres 
mans les Remedes , ne dervons-nous pas, ME SSTEVRS, 
d'un commun accord relerver les ruines que ces feconds &7 der- 
miers Pharmaciens ont déja fait à notre Profeffion © C'eft le 
feul moyen qui nous refte pour la rendre plus florifante que ja- 
mais 3 @ c'eft af par la que nous POWVONs nous rendre agrea- 
bles à Dien, utiles à nôtre prochain ; @7 recommandables a nos 
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Scripht in benevoli & obfequentis animi fymbolum, 


IACOBVS PELERINVS Delphinas,Medic. 
Doctor, & apud Matifconenfes Practicus. 
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Magiftro Monfpelienfi peritiflimo, 
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{ Allis cede locum Medicis, Germane Machao: 
Hoc te deviétum Pharmacus ipfe docet: 

Aftra petunt VERNY Codices, domitoque Zuvelfer, 

Gyminafium femper Monfpelienfe micat. 
Demirare virum, Medicos qui falvat honores, 

Cujus & affiduus regnat in ofbe labor. 
Cunéta trahunt fecum, tempus, mors, longa vetuftas : 

VERNY fcripta manent, funere fola carent. 

Debitæ obfervantiæ fauftæque acclamationis ergô apponebat 


Carozus DecAMps Magifter Pharmacopœus juratus 
Mafilienfis ; necnon olim Tyro obfequentiffimus, 
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EP 1 GR :M, M'A: 
H“ fé Pompeius jam grandia lemmata cernat, 


Vs victor quondam Pontica [criniola. 
Synthefin ut vili [criptam medicamine rifir, 
Sic ingens merito flemmate donet opus. 


: Sedula Gracorum nam que myrothecia condunt, 


Struxit quidquid Arabs ingenio[a manus. 
Amborum [polis felici forte trmmphans, 
Et qua gens, proprio marte , Latina dedit. 
Banderii hic songeÿta nitent , ceu divite corn, 
Et mufis nati munere Syluagii. 
Non aliunde Pets Panaceam, Moly, Nepenthes: 
Hic , fe Jub celo eff, Savacia later. 
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tum Parentis , tum Filii, laboribus gratulatur hoc 
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:Nreftina, lecur, Cerebrum ; Cor, Vifcera, Pectuss. | 
Democritus ferro vidic, & edocuit: | ] 
Hippocrates pepulit potu variante dolores, | 
Hic fontes aperic fanguinis , ille fecat. | 
Delicias alter prohiber, Venerémque recufat.. | 
Hic calido jecori vina inimicasvetat. | 
Denique diverfos Medicus fibi vendicat ufus; | 
Ve morbos varià fedulitate necet: | 
Quis tamen, Ô noftri BAVDERI Epidaurius ævi;: | 
Doctids, & melits ce docuifle feret ;; | 
Dulcia mellifluo tu condis Pharmaca fucco». | 
Vule cum dulci jungis, amara Rofis. 
Inque tuis fecum traétas pugnantia libris ;. 
Te colit Ægrotus, te quoque Sanus amat: 
ic liber hic toum Medicinæ continet orbem; 
Afpera jucundis mifcet, amica malis. 
Quem Pater ediderat divino ex femine Natum; 
Faurvs , haud mirum eft, Fratrem iterum gentHti. 

Caftoris alcernos fic Pollux prorogat annos,. 
Hoc Pater incepit, FiL11vs egit iter. 
Confusique Patri naturâ empora reddit, 

Prôque annis centum, fæcula mille dabit. 
Nulla fenefcenti vis eft ram fertilis herbæ; 
Quam que, primævo vere tepente viret. 
Quid mirare Senem juvenis fi Filius ornet;: 


Imberbis Medicis ; femper Apollo fui. 
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Over fatisfaire À ma curiofité & au defléin que j’avois 
de m'éclaircir fur les diflicultez que nous rencontrons fou. 
vent en quelques compofitions; tant des Anciens que des 
Modernes , touchant les ingrediens malins & deleteres 
qu'ils y font entrer ; fans autre preparation ny corrections 
pour l'ordinaire ; que la feule trituration : Il me vint en 
ensée de recourir à nôtre Phärmacopée de Bauderon, 
qui explique fortutilement beaucoup de difficultez «qui {e rencontrent dans 
les compofitions qu'il y décric, & par {es paraphrafes 8: mélanges il en- 
feigne des moyens pour les biens achever; ce qui a fait dire à quelques 
uns de la profeffion que cet Autheur n'y auoit rien omis pour la perfection 
de fon ouvrage. Si je l’appelle nôtre Pharimacopée , c'eft à raifon de la naif- 
fance de fon Inventent ; & de l'approbation generale que sous les Apo- 
thicaires du Royaume luy ont donnée dépuis plus de foixante-dix ans ; qu'ils 
s’en fervent pour difpenfer leurs plus celebres compoftions Officinales : où 
je puis adjoûter encores pour preuue de fon excellence deux exemples qui 
confirment cette vérité, tirés de ce que-les nations étrangeres l'ont eué en 
grande eftime, comme les Anglois ; lfquels pour en recueillir des fruits di- 
gnes de leur labeur , la tournerent en langue Latine, & la firent imprimer 
in folio à Londres , en l'an 1639. & long-tems auparauant eux les Alemans 
l'avoient traduite aux propres idiomes de leur langue, & fait imprimer in 
octayo à Strasbourg, en lan 1595. afin d'en tirer de plus grands avanta- 
ges. Mais en parcourant cette doëte Paraphrafe , je fus fi furpris d'y re- 
marquer un nombre inconcevable de fautes, qu’elles me firent à même- 
tems paller du defir de m'inftruire à celuy d'en entreprendre la cortections 
nonobftant beaucoup de difhcultés quime parurent en foule. Et parce qu'il 
n’étoit pas poflible de me dignement acquiter de cette correction fur un 
des plus nouneaux exemplaires svj'eu moyen pout découvrir les fautes plus 
à fonds , afin de les prendre en leur fource , de recouvrer ‘un exemplaire de 
<hacune des quatre premieres editions , qui furent imprimées à Lyon, la pre- 
miere par Benoît Rigaud, en lan 1588. la feconde par Etienne Servain, 
en lan 1595. la troiziéme & quatriéme par Pierre Rigaud, en Fan 1603. 
& 1607. 8 commencay mon travail für la derniere de celles de Iean loft, 
imprimées à Paris , en l’an 1650. que je trouvay Ja: plus depravée , au lieu 
qu'elle devoit être la plus correéte, parce que Sauvagcon quiy 4 ajoûté 
la Faculté des compofitions , lavoit reueuc corrigées & augmentée dépuis 
peu jufques à une feconde fois. 
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lee fais employé à la correction de ces fautes pendant un Hyver Îe 
plus foigneufement que les occupations ordinaires de ma profellon me 
l'ont pû permettre , & non fans beaucoup de peine d autant que pour 
découvrir, comme j'ay déja dit! les fautes à fonds de quantité de com- 
pofñtions , il m'a fallu examiner diverfes Pharmacopées ; outre les fus-nom- 
mées pour aller jufques à la] naiflance d’icelles , añn d'en étre plus afeuré;, 
où j'ay remarqué qu'on avoit negligé de les exactement corriger en chà- 
que impreflon ; ainfi qu'on en peut juger par les fautes qui fe glifferent en 
la premiere edition ; qui ne furent corrigées qu'en partie en la feconde : & 
en cette feconde on en trouve d’autres qu'on ne corrigea point en la troi- 
ziéme, & ainfi des autres. Et quoy que Bricius, & Gratian, Bauderon 
pere & fils y ayent fait diverfes revifions » comme il nous paroît par la 
fiziéme edition, tant pour y ajoûrer de nouvelles campofitions que pour 
en corriger les erreurs ; neantmoins ils en laifferent pafler quelques-unes 
de confderables ; les unes par mégarde, les autres pour ne les avoir pas 
bien confiderées. Mais ceux qui font venus aprés eux par une négligence 
extraordinaire ; ont omis en des compofitions dépuis un jufques à deux 
& trois ingrediens, & en d’autres ils ont fupposé l’once pour la-drachme, 
& .les drachmes pour les grains, comme auf ils ont omis des compofi- 
tions toutes entieres. 

Toutes ces fautes font d’une importance tres-confiderable ; comme il 
fera plus amplement remarqué en chacune defdites compofitions , lefquel- 
les rejaillifént le plus fouvent contre l'honneur de Meffeurs les Medecins & 
des Apothicaires , & qui font grand tort au public. 

Aprez avoir bien reconnu ce defordre je n’ay rien épargné pour re- 
couurer les meilleures œuvres » & les plus correétes editions des Autheurs 
qui ont inventé les compofitions que Bauderon a inferées dans fa Para- 
phrafe : Enfuite je l'ay augmentée de quelques compofitions Officinales, 
& d’autres qui font d'un ufage aflez frequent, que tu trouueras marquées 
ainfi. * Comme aufi en y ajoûtant la defcription de la Confection d’Al- 
kermes füivant loubert , il a été de mon devoir de répondre à la calom- 
nie que nous fait le fieur Iean Zuvclfer, Medecin de fa Majefté Imperiale, 
en fon animadyerfion fur ladite Confeétion dans la Pharmacopée d'Auf- 
bourg , imprimée à Roterdam, en l'an 1653. Ces remarques m'auroient 
fourny beaucoup d’afitre matiere fi je m'y fulle voulu attacher ; où j'aurois 
fait voir que la fufhfance emporte certains hommes au delà des limites de 
leur capacité , fi la brieveté que je me fuis proposé de garder me l'eût per- 
mis; m'étant feulement arrêté à fon fyrop Aceteux ; composé de Mefué;, 
à celuy d’Armoife de Matthieu ; pour montrer au doigt l'erreur d’un des 
plus recens Ecrivains; qui a voulu ayeuglément trop deferer au fentiment 
du fieur Zvvelfer. 

Et parce que nous avons certaines compofitions qui font fort ufitées à 
caufe de lenrs rares vertus», comme le Diamargaritum frigidum , les Con- 
feétions 
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fections d’Alkermes, de Hyacinthe, le Mithridat ; la Theriaque 8e autres, à 
l'exemple de Meflieurs les Médecins d'Ausbourg ; en leur Pharmacopée in 
folio ; j'ay exaétement deublé leurs defcriptions jufques à douze fois , en 
faveur & pour le foulagement des vrais difpenfateurs d'icelles ; qui feroient 
moins verfez en la fupputation des poids ; pour éviter les fautes qui s’en 
pourroient enfuivre. 

Outre cela j’ay beaucoup ajoûté où retranché, tant aux paraphrafes 8 mé. 
langes de Bauderon , qu’au modus faciendi que quelques autres Autheurs 
donnent en leurs compofitions. Et fur une difficulté qui fût proposée à n6- 
tre compagnie ; en Pan 165 3. par Meflieurs les Apothicaires d'Aix en Pro- 
vence, j'y ay ajoûté la premiere defcription de cinq differentes Hieres, que 
Nicolaus Alexandrinus attribue à Logodius ; un des veritables motifs qui me 
perfuada à faire des remarques fur les compofitions de Bauderon ; parce 
qu’ils l’avoient baillée en chef-d'œuvre à un Afpirant à leur maîtrife , au 
jugement duquel il y eût de grandes conteftations entre les maîtres À po- 
thicaires , où Meflieurs les Medecins prirent intereft comme nous dirons 
en fon lieu. 

Avant que finir je pañleray de la confideration de tout ce deflus à la ne- 
gligence des Autheurs Pharmacographes ; qi au lieu d’attribuer certaines 
compofitions qu'ils ont incorporées dans leurs Pharmacopées ou Antidotaires, 
à leurs legitimes Inventeurs , les ont fouvent referées à d’autres. Et cette er- 
teur nous paroît particulierement au regard des quatre Nicolas , fçavoir de 
Nicolaus Alexandrinus ; Nicolaus Myrepfus Alexandrinus , Nicolaus Præpo- 
fitus, & Nicolaus Salernitanus , que quelques-uns confondent les uns avec 
les autres, pour n'avoir fceu, ny veu, & conneu les œuvres d’un chacun, 
qui eft la caufe qu'ils prennent bien fouvent Salernitanus ( qu’ils appellene 
le moins conneu de tous ) pour Alexandrinus , & Myrepfus pour Præpofi- 
tus , ce qui eft fort contraire à la verité. 

Car il eft à remarquer que Nicolaus Alexandrinus eft un des vieux Au 
theurs Grecs de la Medecine ; ainfi qu'il eft dit au titre de fon livre de la coim- 
pofition des medicamens, fuivant les lieux, traduit du Grec en Latin, par 
Nicolaus Reginus Calaber en ces mots, Nicolai Alexandrini Medici Gre- 
ci vetuftiffimi liber de compofitione Medicamentorum fecundum loca , c. 
des œuvres duquel je fuis muny de même que de celles de Nicoluis My- 
repfus Alexandrinus aufli Grec de nation, traduites en Latinpar Fuchfius, le- 
quel parut quelques fiecles aprez parmyles recens de £ nation , fuivant que 
nous apprenons de Petrus Caltellanus ; Profefleur aux lettres Grecques en 
l’Academie de Louvain, au traitté qu'il a fait de la vie des Medecins illu- 
flres, où il dit, Nicolaus Myrepfus Alexandrinu vulgo Prapofitws nomi- 
natur,recentiffimis Gracis adnumerandm , Cc. A florilloit en l'an 1155. 
& divifa fon Difpenfaire en 48. Seétions dans lequel fe trouve quantité de 
compofitions qu'ila tirées des œuvres de ce premier. Et pout N icolaus Præ. 
poñitus, il nouseft familierement connu par fon docte Difpenfaire diverfes 
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is “impümé avec les Annotations de Platearius , dépuis l'an 1448. Maïe 

our Nicolaus Salernitanus; que nous crouvons fouvent cité par nôtre Au- 
theur au titre de quelques compofitions ; quelle recherche que j'aye {ceux 
faire je n’ay peu jufques icy le connoître par fes œuvres ; neantmoins ilya 
quelques Autheurs qui lay attribuent ( mais mal à propos ) le petit Antidotaiw 
re, qui ef à la fin du fupplement des œuvres de Mefué, avec les Annotations 
dé Platearius ; fous le nom fimplement de Añntidotarium Nicola : car le 
contraire de cela fe verifie enla table generale de la matiere contentié dans le 
fufdit fupplement de Mefué , où il eft écrit en propres termes ; Antidotarin m 
par vu Nicolai Prapofiti, de ces paroles & de ce qui precede ; il eft tres- 
facile de juger que Nicolaus Salernitanus { prefupposé qu'il y en ait un ) n'a 
den contribué à cet Antidoraire, à moins de confondre encore une fois Ni- 
colaus Præpoñtus avec Nicolaus Salernitanus, 8 que ces deux ne foient qu'un; 
parce que Nicolaus Præpofitus étoit de Salerne,comme rapporte Wander Lin- 
den en fon livre de Scriptis Medicis ; mais ce que je trouve d’opposé encore 
y mon fentiment, eft qu'il y à quelques Autheurs qui font quatre Nicolas 
tous differens , comme de Serre D. M. Interprete de Renou; qui les diftin- 
gue par noms & (ar-noms, & en donne le portrait de chacun en’ particu- 
lier, dans la planche en taille-douce qu'il a fait mettre au frontifpice de fon 
edition in folio, de l’an 1637. 

11 faut que je témoigne auffi en faveur de la vérité que de 146. compo- 
fitions qui font décrites par ordre alphabetique dans le petit Antidotaire de 
Nicolas Prevoit, en avoir verifié 93. de mort à mot;qui ont été prifes de Nico- 
las Alexandtin, & de 34. compoñrions que Bauderon décrit dans fa Para- 
phrafe ; fous le nom de Nicolas de Salerne , il y en'a 23: qui ont été prifes de 
Nicélas Alexandrin , & de celles qu’il étcribué à Nicolas Myrepfus- Alexan- 
drin, il S'en trouve dé même 16. de Nicolas Alexandrin, Et de là nous devons 
conclurre que ces trois derniers Autheurs (‘bien que je n'en avout que 
deux ) ont tous puisé en partie pour axoflir leurs Difpenfaites dans les œu- 
vies de ce premier. Voilà comme cette erreur quieft de petite confidera- 
tion ; attendu qu’elle n’augmente ny ne diminué la vertu des compolfitions, 
s'eft glifsée & multipliée d'un Autheur à l’autre : fi eft-ce neanñtmoins 
que j'en ay bien voulu faire la recherche pour rendre à chacun ce qui luy 
appartient, & pour la fatisfadtion des curieux de la profeffion, aprez avoir 
corrigé le tout’, afin que fi on avoit befoin de recourir à la fource d’au- 
cune de ces compofñitions, on la Püt trouver plus facilement. 

-11°ÿ avoit grande apparence qu'aprez avoir exaétement corrigé la preceden- 
te edition de la Pharmacopée de Bauderon ; des fautes qui s’éroient ramafsées 
dépuis long-tems, par les frequentes editions qui en avoient été faites fans 
les corriger { comme nous avons déja dit) elle devoitfortir au jour com- 
me un vraÿ original répurgé de toute forte de fautes ; mais perfonne de 
plus furpris que moy de la voir venir en un érat autant deplorable par ke 
ombre des fautes qu'elle contient , que celle fur laquelle je les avois coffi- 
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laire de le revoir fans. perdre un moment pour en drefler un Errata, à def: 
fin de le faire promptement imprimer ; afin de le pouvoir ajoûter à cha- 
que exemplaire ; mais l'impreflion m'en füc refusée par les Libraires qui 
lavoïent fait imprimer : voyant ce refus jeun plus grand defir de ‘corriger 
cette edition de nouveau, & par même moyen d'y ajoûter des nouvelles 
pensées , & à cet effet je fis une copie fort exacte de tout le Bauderon, d’au- 
cant que je trouvay: en ce feul volume des fautes-de même nature , & en fi 
grand nombre que celles que j'avois trouvées dans les autres cy-devant im- 
primés, comme d’omiflions d'ingrediens dans la defcription de diverfes 
compofitions , de dofes changées & d’autres omifes ; comme aufli de remar- 
ques toutes entieres , bref pour le dire en moins de paroles ; les fautes que 
j'ay corrigées en cette feule «edition. pallent au delà de 1300. cemme on 
peut voir par l’Errata que j'en ay drcifsé, 

L'augmentation que j'en ay faite en cette feconde edition eft confidera- 
ble, & va environ jufques à la fiziéme partie du volume: En quelques-en- 
droits je n’ay point fait difficulté de me retraéter ; & de changer beaucoup 
de chofes pour les: mettre en meilleur ordre: Et en dernier lieu ; je l'aÿ au- 
gmentée d'une nouvelle réponce que j'ay faite à Zvvelfer fur les mêmes 
Syrops Aceteux , composé. de Mefué ; &c fur celuy d'Armoife de Matthieu. 
& fur la Confection d’Alkermes de Montpelier. Et pour ne réfter pas dans 
les limites de nôtre querelle, je l'ay de nouveau attaqué fur la Confection 
d’Alkermes qu’il a décrite dans fa Pharmacopée Royale. 

En tout mon procedé , cher Leéteur , quelle liberté que je me fois don- 
née, je n’ay nullement pretendu de m'égaler à Meflieurs les Medecins ; ny 
encore moins de glofer fur leurs doétes écrits ; mais comme je me fuis: 
infenfiblement attaché à un fujet qui regarde l'honneur de la Pharmacie, 
jay creud'en pouvoir ufer de la forte, n'ayant eu autre visée que celle 
d'aider aux gens d'honneur de nôtre profeflion, à reparer les brêches que 
l'ignorance, & la monftrueufe avarice y: font tous les jours; neantmoins Je fuis: 
fout perfuadé que quelques efprits envieux & mal-faifans, preoccupez de 
paflion me pourront blâmer ; mais mon honneur fera allez repars MOyENn- 
nant que j’aye l'approbation de ces juges équitables ; qui prendront la pe 
ne de lire mon petit labeur, au jugement defquels je me foumets entiere- 
ment, & lors qu'ils y-remarqueront quelques fautes, je ne doute pas auffs 
qu’ils ne confiderent que le don d’un homme fans lettres ; n'eft: pas de fça- 
voir tout. Ce fera le moyen, cherLeéteur, de m’encourager à le revois 
par une troiziéme fois, où je te donneray encore ; Dieu aidant» de-nouvels- 
es preuves de mon zele, quieft enticrement porté. à.te facisfaire.- 


eARGVM ENT. 


Ous avons divisé cette Paraphrafe en deux Livres ; aufquels font décrits | 
les remedes tant internes qu'externes ; qui communement Ée preparent | 
| | 

| 


& tiennent aux Boutiques. 


LIVRE PREMIER ds 


Contient Les internes , lequel nous avons divisé en onze Seéfions. 


La premiere contient Les Condits, & Conferves. | 
La feconde lés Sucs épaiflis ; &c les Syrops: | 
La troiziéme les Eclegmes ou Loochs. 

La quatriéme les Poudres aromatiques des Electuaires. 

La cinquiéme les Opiates. 

La fiziéme les Confections ou Electuaires mols , alteratifs. 

La feptiéme les Tablettes , tant fimples que composées. 

La huitième les Electuaires purgatifs mols. 

La neuviéme les Hieres. 

La diziéme les Pilules. 

La onziéme les Trochifques. 


LIVRE: S EIC:ONND 


Contient les remedes externes, lequel nous avons dinisé Î 
en quatre Seérions, 


La premiere eft des huiles fimples & compofez. 
La feconde des Onguents. 
La troiziéme des Cerats. | 
La quatriéme & derniere, eft des Emplâtres. 
Finalement un traitté fommaire des poids & mefures mentionnés par les 

Autheurs des Compofitions ; & pour le jourd’huy. pratiqués , le tout en 

faveur des Apothicaires moins verlez. 
Enfemble une Table ample & familiere du tout. 
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SECTION PREMIERE. 


Des Condits , ow Confitures en general. 


Em) Ous traitterons 
Cas (| des Condits ; ou 

Ù Confitures , avant 
tout autre remede; 
dont nous parle- 
A) lons Cy-aprez; par- 
ce qu'ils font dele- 
cables au palais ; plus familiers à 
notre nature ; & peuvent fervir d’a- 


liment , & même de medicament. oups 
Nous confifons les plantes , ou leurs ;3:/%6 
arties , pour quatre raifons principa- pour- 
es. La premiere , pour les rendre LE fie 
plus agreables. La feconde , pour Lsyian: 
conferver longuement leur vertu. La ;. 
troifiéme , pour augmenter leur force 
trop debile ,. & rendre leur action 
meilleure par le mélange d'autres. 
A La 


mme 


uand 
sl faut 
confire 
les plan- 
tes, 


La quatriéme » pour refrener ou du 
tout ter leur qualité contraire à nos 
geffeins ; foit par la trituration , infu- 
fon, coction, aflation» uftion ; où 
lotion, en retenant celle qui nous eft 
utile ; ainfi qu'on pourra remarquer 
par les difcours fuivans. 

La partie de la plante fe doit con- 
fire lors qu’elle eft en fa plus grande 
valeur, & non autrement ; ainfi que 
Je décrivent Diofcoride 67 fa Preface, 
& aprez luy Gal. Exemple. Les Ra- 
cines qui {ont d’une fubftance déliée» 
rare & legere ; {e doivent tonfire au 
Printems, lors qu’elles commencent 
à pulluler ; auparavant que leur vertu 
principale {oit transferée aux fueilles 
&c à la tige. Comme font les racines 
d’'Apium où Ache, de Bugloffe ; de 
Cichorée, & plufieurs autres. Au con- 
taire celles qui font de fubftance 
groffe, denfe ; pefante > & qui abon- 
dént en humidité fuperfue » fe doi- 
vent confire en Automne » lors que 
les feuilles commencent à Choir » & 
que leur humidité fuperfuë eft con- 
fümée par la chaleur de lPEté , y re- 
flant feulement la radicale & prin- 
éipale requife an fujer pour lequel 
on les confit : Comme font celles 
d'Inula Campans , de Satyrium , 
d'#rss, de Scille, & pluñeurs autres. 
Et non feulement il faut obferver la 
faifon ; mais aufli que l’Air foit clair 
& ferain, & la Lune en {on plein ou 
proche delà, fi faire fe peut : car alors 
ces racines ont plus de vigueur , & 
en les confifant elles fe diminuent 


MOINS: 
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Des Confitures en par- 
ticuliet. 


De Radicibus Satyri. & 
Cynoforchis. 


Es deux racines font peu diflem- 
blables en vertu : auf fe confi- 
{ent-elles l’une comme l’autre. La 
difference eft au choix du Cyroforchts, 
où Güillon de chien : parce que de 
plufeurs efpeces qu'il y en a nous 
prenons celle qui produit deux raci- 
nes rondes & tubereufes ; dont l’une 
eft beaucoup plus grofle que l’autre. 
Et parce qu'elles font de diflembla- 
bles vertus pour les hectiques ; & 
mal-adroits au jeu des Dames muet- 
tes & rabatuës ,; nous prenons la plus 
grolle & là mieux nourrie: & l'autre 
(parce qu'elle eft contraire à Venus) 
nous la laiffons, Auffi parce qu'elle 
eft petite, flétrie, & peu fucculente, 
{lon Diofcoride. Quant au Satyrium; 
de deux efpeces que Diofcoride en 
décrit ; nous h’avons poirit en ce pais 
la premiere, dépeinte par Matthiole, 
mais feulement la feconde , furnom- 
mée Erythronium » qui fe cultive {oi- 
gneufement en noS jardins ; que le: 
vulgaire appelle Tartou ifles; de laquel- 
le Les fueilles font fort diffemblables. 
à la premiere efpece décrite par Diof- 
coride ; & non des autres marsues. 
Car fa fleur eft petite, de figure ap- 
prochante au #0/ nbilis; fe terminant 
en cinq pointes de couleur blanche, 
tirant fur lé pale ; du milieu de la- 
quelle fortent cinqgrains jaunes;lon- 
guets ; foûtenu chacun de fon propre 
pivot, & au milieu un petit bouton 
VELTS 


_ 


verts de même qu'en nôtre lys blanc 
& vulgaire sauquel elle reffemble en- 
core-en odeur, bien qu’elle ne foit fi 
penetrante ; mais de beaucoup plus 
fouëve. Son fruit eit rond ; & plus 
gros que celuy qui contient la graine 
du lin de couleur de vert détrempé, 
à l’entour duquel font certains traits 
diftingués en forme de croiflans poin- 
cus , ainfi que la fleur. La femence y 
eft enclofe (lors de fa maturité ) elle 


eftmenué, dure, & roufle , comme : 


celle du Naffurcinm domeltique. Ses 
racines font fibreufes au commence- 
ment, & blanches : au bout-defquel- 
les viennent des racines rondes, (non 
difflémblables aux petits boutons de 
la racine dé Filipendula ) blanches 
tant dehors que dedans , & tendrelet- 
tes ; lefquelles venuës à leur perfe- 
étion ; font couvertes d'une pelure, 
ou membrane fort menu & délice 
d’une couleur rouge , d’où elles ont 
pris le nom d'Eryrhronium, & de- 
meurent toûjours blanches en toute 
leur fubftance ; & font tubereufes 
comme les 7#hera de Diofcoride, ap- 
pellé en François 7ruffes ; les unes 
groffés , les autres moindres , {elon 
leur culture , & la nature du lieu où 
elles croïflent. Leur faveur eft fade, 
& toutefois d’aflez bon goût. Leur 
temperature eft fatulente ; chaude & 
humide au premier degré ; qui les 
rend utile aux couards, maleficiés , & 
non propres au fervice des Dames, 
lefquels en pourront manger le foir 
s’allant coucher , & le matin loin du 
repas ; en telle quantité qu'il leur 
plairra ; étant confites comme nous 
dirons cy-aprez. Les Afthmatiques, 
Phthifiques ; & Atrophiés; en pour- 
ront aufli ufer de même le matin, 


Des -Condits. j 


& à la fin de leur repas. 

Cette plante eft tellement feconde 
que fi fa tige eft couchée ou proui- 
gnée enterre ( comme la vigne ) avec 
{es fueilles ( pourvû. que la fommité 
paroifle dehors } deux & trois fois 
l’année, d’une elle en produira plus 
de cinquante ; & pour cela fi on la 
laifle croître en fa perfection ; elle ne 
lairra de produire fes fleurs & fruits, 
comme fi cela n’étoit pas. La difie- 
rence qu'on y trouvera fera que les 
dernieres racines ne feront pas fi arof- 
fes que les premieres ; pour n’avoir 
fufffamment fejourné en terre ; ny eu 
le loifir d’atteindre la groffeur des 
meres racines premieres. . 

Pour les confire foit au miel de 
Languedoc ou de Provence ; ou au 
faccre pour les plus delicats , 4l les 
faut cueillir lors qu'elles font en va- 
leur, au plein de la Lune d'Octobre, 
Etant ainfi choifies en les confifant 
elles fe flétriflent moins, & elles ont 
plus de force. Celles de Cyroforchss 
fe doivent aufli cueillir au plein de la 
Lune au Princems (auparavant que 
leur vertu foittransferée aux fucilles 
& aux tiges) & non en Automne; 
l'une & l’autre fe confiront de même. 
Ainfi prenés-en telle quantité qu’il 
vous-plairra, que vous laverés & cui- 
rés en quantité fuflifante d’eau , juf- 
ques à ce qu'elles foient fort tendres: 

uis elles feront fechées avec des lin- 
ges blancs. La decoction clarifiée {e- 
ra cuitte avec pareille quantité de miel 
écumé & cuit (‘où de fucre de Ma2- 
dere }que de racines ‘en fyrop. Puis 
on y mettra lefdites racines foit Sz- 
syrium , où coüillon de chien ( deflet- 
chées ) pour les cuire au fyrop ; en 
forte qu'elles fe puiffent garder toute 
2 l’année 
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l'année fans fe corrompre ou moifir. 
Etant refroidies elles feront gardées 
en des pots de terre verniflés , qu'on 
couvrira &c gardera au befoin. Les 
hectiques en uferont le matin, & à 
la fin de leur repas, comme j'ay dit 
cy-devant : & les coüards ; foient 
hommes où femmes, en uferont le 
matin, & le foir s’allans coucher , en 
telle quantité qu'il leur plaira. 


REMARQUE. 


# Es Autheurs Botaniques ont 

donné le nom de Satyrium € de 
Cynoforchis à diverfes plantes, à 
raifon de la figure de leurs racines 
ou des effets qwelles produifent ([ui- 
vant le commun fentiment ) pour ai- 
der an jen d'amour , fous cette dif- 
ference ; que celles qu ne portent 
qu'une racine en forme de tefficule, 
ils Les ont appelées Satyrium , ou 
celles qui en portent deux ; Orchis o# 
Cynoforchis , & d'autres qui en por- 
tent trois Triorchis ; @ celles qui en 
portent quatre Thetriorchis, & celles 
quiont leurs racines divifées comme 
Les doigts de la main; Palma Chrifti. 
Detoutes ces plantes l'Anteur de La 
Paraphrafe dit qw'il faut choifir les 
plus groffes racines © ies plus unics 
pour fervir aux Dame : mais quant 
au Satyrium Erythronium qwil vient 
de noms décrire; je trouve que [a 
defcriprion nous donne autant on 
plus d'embarras que la figure que 
Matthiole rapporte en fon commen- 
taire fur Diofeoride, € les deux en- 
femble ; ont mis en peine Les Botani= 
ques pour le paf$é , auffi bién que 
ceux d'aprefent de féavoir an vray 
ce que c'eff ; car 1linom décrit la 


Section 1. 


racine de l’Helianthemüm Indicum 
tuberofum; qui eff le Flos Solis Far- 
nefianus, 0# l’After Peruvianus tube 
rofus de Fab. Columna, qui fait une 
tige fort baute ©: au bout d'icelle 
une fleur jaune ; fort femblable 4 
celle de L'Inula campana, © 51 70% 
dit que fa fleur eff blanche : € Jor 
erreur eff qu'il prend la racine de 
Tärtoufles 04 Toupinamboul , € la 


‘fleur du Satyrium Erythronium de 


Taberna Montanus; @’de ‘ces deux 
plantes il en fair.une pour ne les 
avoir pas bien entenduës. 
Neanmoins afin que ceux qui ef- 
perent du fecours en leurs maux ne 
foient point fruftrés en leur attente, 
de celuy qu'ils croyent recevoir du 
Satyrium Erythrenium coyfit ; on 
pourra luy fabftituer le Cynolorchis 
major de Lobel , que pour le bien 
confire il le faut cueillir en pleine 
Lune de Mars , on de Septembre; 
environ l’un on l’autre Equinoxe : 
car alors les racines font plus ver- 
tnenfes © toutes remplies de leur 
humeur naturelle : les ayant bien 
choifies, mondées, © lavées, il Les faut 
effuyer entre deux linge blancs, 
Les faire cuire à fec dans une cloche 
de cuifine,où l'on fait cuire les fruits, 
on bien ansfour avec le pain blanc 
dans un pot de terre vernie, couvert 
de pate; © quand-lles feront égale- 
ment molles, on Les tirera du feu , € 
dans un poëlon àxpart on fera cuiné 
du fuccre en confiftance d'un [yrop 
fimple , dans lequel an jettera les ra- 
cines avec yn petit nonet de canelle 
fine, @ la cuitte fèra continuée juf- 
ques à la confiftance d'un Eleituaire 
liquide : Ou bien qui voudra , les 
racine étant cuittes , les piler dans 
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an môrtier demarbre , © y ajoñter 
fr une partie d'icelles;une partie C 
demie dé fuccre en poudre , la garde- 
ront en forme de conferve liquide. 
Ceux-cy feront encore mieux qHi 
rendront deux livres d'une forte de. 
.coétion faite de la racine de Satyrium 
clarifiée avec demy livre de fuccre, 
G'euiront le tout en forme de gelée. 


De Radicibus Symphyti majoris , 
Iridis | © Inule Cam- 
Pan, Acorr. 


Es racines ( comme plufieurs au- 

tres ) fe confifent comme les pre- 
cedentes ; hormis qu’on ne les confit 
pas entieres.: imais. coupées à rouelles 
ou en long , parcequ'elles font trop 
groflès : & aufli parce que celles. qui 
{ont aimeres ; comme l’{vxla Cam- 
pana ; fe doivent tremper quelques 
jours'auparavant #n eau claire ; & la 
changer chacun jour pour diminuer 
leur amertume. Celles dont les per- 
fonnes faines n’ufent point ; mais 
feulement les maladess, comme de 
Symphytum , d'Iris, Acore , Kc. je 
ferois’ d'avis qu'aprez qu’elles fe- 
roient fufifamment cuittes en l’eau, 
elles fuflent pilées dans: un. mortier 
de marbre , avec un pilonde bois, & 
palfées à traversle tamisrenverfé , & 
ajoûtées au fucre un. peu plus cuirque 
le fyrop ordinaire ; étant encores fur 
ke feu pour les recuire enfemble ; juf- 
qu'à ce queleur humidité excremen- 
æufe fût confumée : puis on les ref- 
fecreroit pour les garder au. befoin. 
Ainfi ces racines feparées. de: leurs f- 
lamens font-plus agreables au palais, 
& pour l’Apothicaire plus aifées à 
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mettre en œuvre, Celles d'Ersle 
Campane ainfi confites feroient- fort 
bonnes : mais veu que ceux qui font 
fains s’en fervent pour fe precautions 
ner contre la pefte ; on les confira 
coupées en long ou en rouelles ; pour 
les reduire en confiture feche ou li- 
quide , afin de contenter un chacun; 
fi faire fe peur, 


REMARQUE. 


NN la méme Saifon cy-devant ak. 
leguée du mois de Mars , ou de 
Seprembre ; un peu plutot on plus 
tard ; il faut prendre les racines cy- 
deffus fhecifiées , alla referve de celle 
de F'Acorus , g#'on fera cuire comme 
il eff cy-devant dit par l'Autheur 
dela Paraphrafe, @ les autres dans 
une cloche comme a été remarqué à 
la precedente confiture , fimieux on 
aime les faire bouillir dans l'eau ; 
pendant leur cuitre il les faut re- 
garder de tems a antre, c les tour- 
ner de peur qu'elles ne fe brulent, @ 
afin qu'elles. fenpuiffent cuire égale- 
ment de tons coteX, juÂquessa une 
mollefle convenable “cependant vous 
fereX faire un fyrop clarifié avec de 
la caffonnade blanche, dans: lequel 
il fant-jetter telle des fafdites racines 
qu'il vons plaira’, l'ayant premie- 
rement coupée en long ouren tra- 
vers fuivant [a groffeur ; ©" cuire le 
tont enfemble. jufques à perfeition. 
Ceux qui voudront affoiblir on du 
rout emporter La faveur acre © ame- 
re de l'Enule Campane ;/4 compe- 
ront par roñelles © la feront trem- 
per plus on moins dans une forte 
leffive , faite d'une partie de chaux: 
vive, @ de trois parties de cendres 
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de Serment on de Tamaris , fuivant 
qu'ils vondront rabatxe La force de 
fa faveur ; l'en ayant retirée ; la 
mettront tremper dans de l’eau de 
fontaine , d La changéront une fers 


le jour ,‘jufques à ce que toute la 
qualité de la lefive en foit feparée; 
apreX ils la feront bouillir , © la 
confirént comme a été dit cy-devant 
des autres. 

Le ne vondrots pas neanmoins pra- 
tiquer une telle methode à moins que 
ce ne fut pour des perfonres fi deli- 
cates qu'ils ner puÎlent ufer antre- 
ment ; parce qu'en dépoñllant cette 
racine de [a faveur amere G mordi- 
cante ; on luy ôte fes principales 
vertus. 


ee 


De Radicibus Bugloffs ; Borra- 
Lônis cd Cichorii, Scor- 
XOn0ræ. 


Es racines fe confifent de même 
Le nous avons dit de celles de 
Satyrinm ; Erythronium ; & Cyno- 
forchiss où coillon de chien, hormis 
qu'il faut ôter le cœur où matrice qui 
eft au dedans, & les couper en long, 
ou.les laiffer entieres :: puis les laver 
& cuire en l’eau jufques à ce qu'elles 
foient tendres. Aprez on les {echera 
d’un linge blanc , & la decoction 
fera clarifiée avec le fucre ; s’il eft im- 
pur & aubins d'œufs , & coulée à 
travers le blanchet, pour en cuireun 
fyrop à perfection. Cela fait ; & la 
bafline étant encore fur le feu , on y 
jettera les racines cuittes en l’eau & 
fechées ; pour les cuire enfemble juf- 
ques à la confomption de leur humi- 
dité fuperfuë : afin qu’elles fe puif- 


6 Livre I. Selon L. 
fent garder’ jufques au tems que la 
necellié le requerra. 


REMARQWVE. 
À M de la Paraphrafe veut 


que les racines de Buglofle ; de 
Borrache; @’ de Cichorée Joieñt cou- 
pées en long & mondées de leur 
cœur , comme auffi celle de Scorze- 
nere que Ÿy 4y ajonrée , © en fuite 
qu'on les Lane. Mon fentiment ejf de 
faire le contraire pour Le dernier, 
fans men expliquer , l'Artifte le 
comprendra affeX,; ©’ de commencer 
cette operation par la lotion exte- 
rieure defdites racines, © s'il y a 
quelque chofe de fuperfiu il fera re- 
tranché avec nn couteau; apreX on 
Les conpera pour enttirer le cœur des 
trois premieres : © au furplus on y 
pourra proceder comme il 4 ére cy- 


deffus enfeigré. 


De Radice Eryngii. 


*Eryngium appellé en François 

Panicant, eft fuppofé par Sylvius 
& quelques autres pour le Secacul 
des Arabes. C’étoit'une racine qu'on 
apportoit autrefois des Indes Orien- 
tales ; connuë de peu de gens aujout- 
d’huy ; laquelle Rondelet e7 for Of- 


ficine , où Boutique , eftime que ce 


foit ce que les E piciers appellent G#- 
gembre. Mechin. Qui voudra fçavoir 
ce que c'eft , qu'il life ce que Sera- 
pion de grande authorité entre Les 
Arabes &'fort Ancien en a écrit 4% 
livre des Simples chap. 89. au 
traité 7. chap. 35. Et aprez luy Avi- 
cenne 4» liure 2. chap. 670. Otan 

traite 
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Comme 
on doit 
confire 

La raci- 
ne d'E- 
rynoid 


traité 7. dulivre $. É en fes Syno- 
aymes :aufh Hali fiis d'A bbas,ch.21. 
defquels il pourra fçavoir ce que c’eft. 
Aux Jardins d'Alep ville de Syrie; 


on cultive une plante fort femblable 


detige & de feuilles à nôtre P4ff- 
gaca ; qu'aucuns eftiment être le vray 
Secacul des Arabes. L'Eryrgium 
ayant prefque femblable vertu que le 
Secacul ; {era confit ainfi, en atten- 
dant qu’on nous en apporte du vray 
des Indes. Prenés-en deux livres mon- 
dées par dehors de toute vilenie ; & 
du cœur qui eft au dedans ; que vous 
couperés par pieces longues ; comme 
d'un doigt ; que vous ferés ( par l’ef- 
pace de vingt-quatre heures ) infufer 
en eau fur les cendres:chaudes ; afin 
qu'elles foient plus.tendres. Le jour 
{uivant , & en la même eau on les fe- 
ra bouillir jufqu’à ce qu’elles foient 
fort molles & tendres : puis on les 
efluyera avec un linge blanc, comme 
nous avons dit cy-devant. Cela fait 
nous les larderons de gerofles & gin- 
gembre ( comme enfeigne Mefué er 
fon Grabadin , on Antidotaire , di- 
ffinét.4.) puis nous clarifierons nôtre 
fuccre , s'il eft impur, avec la deco- 
étion , & aubins d'œuf. La colature 
paflee plufieurs fois à travers le blan- 
chet ; où chaufle à Hypocras eft cuitte 
en fyrop : puis nous y ajoûterons nos 
racines ; lefquelles nous aromatizons 
de canelle , gerofle ; & gingembre 
conçaflés , mis dans un nouet envi- 
ron demy once de chacun , lequel 
nous exprimerons fouvent afin d'au- 


gmenter leur vertu debile. Aucuns: 


liflent tremper toute l’année le no- 
dule au fyrop : cequ’il n’eft befoin de 
faire, attendu que fa vertu y eft tranf- 
ferée par l'expreflion. Les racines fe 
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ront reflerrées & gardées au befoin, 
dans leurs pots bien couverts, comme 
nous avons dit cy-devant. Les racines 
d'Apinm,d' Hippolelinum , où Olus 
atru,en François grande Ache; fauf- 
fementappellée aux Boutiques Perro- 
felinum Macedonicum ; différant du 
Smyrnium,& Levifhica.Item le Bau- 
cia des Arabes, quicftle Paffinaca 
bortenfis,& le Sifarum de Diofcoride, 
en François Cheruss : & les Carottes, 
& plufeurs autres aufli ( que je laifle 
pour garder la brieveté ) fe confifent 
comme l’Eryngium. Quant aux ra- 
cines étrangeres ; comme le Gingem- 


bre verd , le Secacul où Gingembre- 


Mechin, ou Paftinaca Syriaca, la 
_Zedoaria , &c. {e doivent confire re- 
centes, & aux lieux où elles croifient, 
& les acheter confites , ainfi qu'on 
nous les apporte de Levant en bonne 
quantité. 


REMARQYVE. 


Our confire nôtre Eryngium , 5/ 

ref nullement neceffaire d'obfer- 
ver ce que l'Autheur de la. Para- 
phrale nous rapporte de Mefué, non 
pas comme fetrouvant en partie con- 
traire à [on texte , mais comme étant 
inutile. Pour les confire plus brieve- 
ment ; il faut prendre © choifir les 
plus groffes racines d'Eryngium ; les 
nettoyer en dehors , © en tirer le 
cœur , apre% les faire bonillir dans 
d'eau de fontaine jufqu'a ce qu'elles 
foient terdres : © Les étendre [ur un 
linge blanc; © pendant que l'eau 
s'écoulera on clarifiera le fuccre ; on 
bien on defbumera de beau miel de 
Narbonne , pour lequel il fant en- 
tendre du meilleur , & l'ayant hs 


Hippo- 
felinte, 


Munie- 
re de 
confire 
les E- 
corces. 
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d'enit en confiftence de [prop , vous 
3 jetterés vos TACINes AVEC Ur petit 
noüet de Gerofie, @' de Canelle , que 
vous exprimerés fouvent durant la 
cuiffon. 


mecs d 


De Corticibus. 


Es Efcorces de Citrons, de Li- 

mons , d'Oranges & femblables, 
fe confifent de cette façon. Prenés 
telle quantité de ces écorces, ou d’au- 
tres qui participent d'amertume; qu'il 
vous plairra : faites-les tremper par 
l'efpace de vingt-quatre heures fur les 


” cendres chaudes en leffive douce ( qui 


{e fait d’un nodule de cendres trem- 
pé en eau claire } pource qu'elles font 
difficiles à cuire à caufe de leur {ub- 
ftance dure. Apres on les cuira en 
d'autre eau, jufqu’à ce qu'elles foient 
tendres : puis on les efluyera avec 
linges blancs , & cuira avec autant 
pefant de fuccre de Madere un peu 
plus cuit qu'un fyrop , jufqu'à ce que 
leur humidité aqueufe fe foit confu- 
mée : puis on les reflerrera au befoin 
dans leurs pots , pour les convertir en 


La ma- confiture feche. Etant ainfi confites il 
niere de es faut legerement laver avec l’eau 
faire cô- tiede , ou les racler avec un couteau 


fitures 
feches. 


pour les plonger dans du fuccre fin 
cuit en Electuaire folide , & les y 
laifler prendre deux ou trois bouil- 
lons : puis Les ôter avec une fourchet- 
te d'argent ; &c les difpofer fur du 
papier blanc ou fur des ais de bois 
vnies &c liflées pous les tenir dans 
une ctuve , où au Soleil chaud , ou 
dans un four temperé en chaleur, 
l’efpace de quelques jours ; afin de 
confumer peu à peu l'humidité qui y 
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feroit reftée : & ayant acquis une 
croûte , elles feront mifes en lieu fec, 
& ainfi fe maintiendront long-tems 
claires ; & feront fort agreables au 
palais! Toutefois je confeille aux jeu- 
nes Apothicaires de voit travailler 
les Maîtres Confifeurs , pour étre 
plus afsûrés en voyant qu'en lifant 
les écrits d'autruy : Parce qu'aufli 
tous ne travaillent de même façon 
les vns que les autres. 


REMARQUE. 


L y auroit beaucoup à dire fur la 

façon de confire les fufdites écor- 
ces , que jomets à deffein pour n'é- 
tre pas bien de nôtre fujer , je me 
contenteray G° crey de mieux fatis- 
faire l'Artifle ; d’ajoñter icy la me- 
thode de faire la Conferve de l'écor- 
ce & de La pulpe de limon ; qui n'eft 
pas commune, © que 1e n'ay trouvée 
dans aucun Autheur. 

PreneX, l'écorce G' la pulpe des 
Limons ( apreX avoir extrait le fuc 
de cette derniere ; @ feparé la [e- 
mence ) la quantité qu'il vons plai- 
ra, metteX-les dans un pot de terre 
vernie avec füffifante quantité d'eau 
de fontaine ; faites-le cuire ju{qu'a 
ce que Le tont foit reduit en pate; que 
vousrenverfereX dans wa mortier de 
marbre , les pilereX © palleret par 
un tamis avec une fpatule de boss, 
G y ajontereX, autant pefant de 
fuccre , ou un peu plus, G° les cui- 
reX enfemble dans le même pot , afir 
qu'il n'y reffe point d'humidité [n- 
perfiné , pour éviter La corruption 
qui s'en pourroit enfuivre dans peu 
de jours cela fait vons enfermerezx la 
Conferve dans de petites boëtes de 

Cotigrac 


Cotignac pour s'en fervir au befoin. 
Elle effomerveilleufe pour fortifier 
l'effomach ; refiffe à la pourriture 
des humeurs , tue les vers, @ fert 


de prefervatif contre la peffe. 


De Caulibus Lactuce, & 
Scolymi. 


Ntre les tiges communément 
En confifons celles de Laidtuës 
& d’Artichaux : celles-là pour repri- 
mer la foif des plus alterez ; qui pour 
leur faveur agreable s'appellent Gor- 
ge d' Anges. Celles-cy pour réchauf- 
fer les poulmons refroidis de quelque 
matiere que ce foit.: en incifant , at- 
tenuant ; & detergeant les matieres 
crafles , &:-vifqueufes y contenuës. 
Aufi pour émouvoir au jeu des Da- 
mes les plus cotiards & maleficiez. 

Celles des Laictues fe doivent 
cueillir un peu aÿrez qu’elles font 
montées envtige & encore tendres, 
non lors. qu'elles produifent leurs 
fleurs & femences ;. pour être alors 
trop dures. Aprez il les faut peler de 
leur peau ; puis les bouillir en eau 
jufqu'à ce qu'elles foient fort ten- 
dres : les fecher à l’ombre acrée en- 
tre deux linges , ou avec.le linge mé- 
me les efluyer ; puis les recuire au 
fuccre cuit en fyrop.; ainfi qu'il a 
été dit aux racines de Satyrium & 
Cynoforchss ; cy-devant, pour les gar- 
der au befoin. Pour les reduire en 
confiture feche, il faut faire comme 
nous ayons dit des écorces. 

Les. Cardes blanches fe doivent 
confire de même que celles de Lai- 
étues ; excepté qu'au lieu de fuccre, 
il faut prendre duymiel blanc de Lan- 
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gucdoc ; ou d’Efpagne, où de Pro- 
vence defpumé & cuit, & les gar- 
der avec leur fyrop ; pource que le 
miel eft plus convenable à ce que 
nous ayons dit, que le fuccre. 


REMARQYE. 
Want que faire bouillir les +5. 


ges des Lailtués © des Arti- 
chauds , il les faut faire tremper 
dans une can [el mediocre par quel. 
ques jours , puis apreX, dans de l'ean 
de fontaine , qu'on changera fonvenr 
pour les deffaler. Cette preparation 
Je fait , fuivant quelques-uns , pour 
ouvrir le corps de ces plantes par 
Fentremife du [el, afin qu'elles foiene 
plus facilement penetrées par le [uc- 
cre, © pour raffermir leur molleffe. 
L'avone bien que la faumeure les ou- 
Vre ; mais auf que [uivant quel- 
ques autres, que c'eff plutot pour 
couvrir ou furmonter leur faveur 
infipide, © les rendre plus agrea- 
bles au palars. Tobmets à deffein 
d'autres chofes par les raifons cy- 
devant alleguées que je pourross di- 
re, parce que le fujet ne now: regar- 
de que de loin; renuoyant le fur- 
plus aux Maîtres Confifeurs. 


am 


De Fructuum Conditura 
11 grncre. 


Ous. fruits en general foient é- 
trangetrs ou SON ; communement 

fe confifent au fuccre , ez regions 
mêmes où ils naiflent recens & en- 
tiers ; ou leurs parties feulement , 
étant. meurs ou non; pour les tran{- 
porter ez regions où ils ne naïflent 
B point 


matt. 
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oint & s'en aider en toute faifon au 
defaut des recens. Comme les A1y- 
robolans , la Mufcade ; la Cafe, & 
autres. De ceux qui naiflent en no- 
tre region » les uns fe confifent en- 
tiers & avant leur maturité au fuc- 
cre ou au miel : comme les ZVoix, 
Amandes , Aigras ; ÊCC: Les autres 
érans meurs ; COMME le Berberis 
nommé Epine Vinette,Griotres,]Me- 
rifes , Poires; Abricots, &c. Ou leurs 
parties comme la pulpe de Goings ; de 
Gurges, de Prunes, Ge. leurs efcor- 
ces, comme de Citrons, d'Oranges, 


© de limons. 


REMARQUE. 


E ne fçaurots taire plus long-temps 
a verité qui me fémble avoir de- 
meuré trop cachée [ans l'examiner 
en palfant, puis quelle 4 été negli- 
gée par des grands hommes de la 

vdecine. Ce n'eff pas que je venil- 
le Les taxer d'ignorance ; mais je 
veux dire que le confentement (C2 
l'approbation que les Ecrivains [e 
font danneX les uns aux, autres fans 
faire reflexion fur les vertus de la 
Cafe confite , l'ont fait pañfer d'un 
commun accord jufques 4 noms pour 
ua medicament purgatif; ce qui ne 
peut être d'elle-même que par acci- 
dent , en y mêlant quelque violent 
purgatif. Que fi on me difoit que les 
fleurs du Caffier confites en leur ma- 
turité font purgatives ; je le pour- 
bois conceder : maïs je Vos Conjnre 
Curieux, de confiderer tous les fruits, 
foit en general on en particulier ; © 
d'examiner leurs qualiteX © leurs 
vertus en leur premier âge quand 


ils font tendres & verds , qui eff le 
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tems auquel on conf la Cafe; € 
vous y remarquereX, les differentes 
qualite?, ©" vertus qu'ils doivent 
avoir quand ils ont aquis leur par- 
faite maturité En leur premier age 
leurs fucs font cruds © indigeffs, © 
font tous acerbes , ©" adffringens ; © 
quand leurs fues font cuits Ÿ dige- 
rex en toutes leurs parties fur leur 
plante , qui eff lors que les fruits 
font parveans en leur parfaire gran- 
deur & maturité ; pour lors la Caf- 
fereft purgarive, & poffede les vrayes 
‘'qualitez Ô*vertns dont la nature 
la revétue, © non autrement ; G° 
ainfi des autres fruits. Et ce qui 
vous découvre d'autant plus cét er 
reur ; @*qui nom donne à connoitre 
La fourberie de cenx qui la confifent 
eff , qu'une once de leur Cafe conf- 
te, on le fuécre ait la plus grande 
partie dm poids ; PUr£e plus que ne 
fgauroient faire deux onces de pure 
pulpe de Cafe bien meure. Ce qui 
marriveroit JAmA# > NY d'une façon 
dy d'antre ; que par le mélange on 
addition qu'on y fait de la Scammo- 
née on de rel autre purgatif vio- 
lent : @, par ainfi Meffieurs les MAe- 
decins qui ont La foy pour ce reme- 
de , font doublement abuXés de croi- 
re que la Cafe confite purge em lu 
brifiant Ô* en bumeétlant , a con- 
traire elle purge par accident en at- 
tirant. Que fionne Voit pas de rnau- 
vaifes fittes en cette purgation ; ce- 
La procede de ce que la malignité de 
la Scammonée [e trouve corrigée par 


l'adftrittion de la Cafe; comme 


quand on fait cuire La Scammonée 


dans un Coing: 
Coux-là ne font pas moins abutés 
que ceux qui s'ablriennent d'afer de 


RL 


La Marne , fur la foy qu'ils ajontent 
aux écrits de certains Autheurs, 
qui difent que les Marchands de la 
premiere main ; arroufent la Man- 
ne avec quelque liqueur en laquelle 
on a diffont de la Scammonée , où ils 
l'y mélent.en pondre pour la rendre 
plus purgative , qui eff une autre 
erreur non moins inveterée que la 
premiere ; particulierement cheX les 
Efpagnols, qui n'en ufent point , s'il 
en fant croire nos Marchands qui 
leur portent des drogues pour ven- 


dre. 


De frutuum conditura in 
{pecie. 
De Nucibus. 
pre telle quantité de Noix (au 


mois de luin, avant qu’elles foient 
dures) qu’il vous plairra , que vous 
pelerez & percerez à travers & de 
long en long , avec une longue éouil- 
le de bois ; ou poinçon, que lairrez 
tremper en eau claire nef ou dix 
jours , pour diminuër leur amertume: 
laquelle eau vous changerez chaque 
jour : puis vous les ferez cuire en 
d'autre eau jufqu'à ce qu’elles foient 
tendres. Aprez il les faut effuyer avec 
un linge blanc , & les larder avec 
clous de gerofles & canelle incifée 
en long ( auparavant trempée en eau 
pour la ramollir } ez trous auparavant 
faits. 
Quelques-uns au lieu de geroïes, 
y mettent de l'écorce d'orange feche 
& coupée en long & prime : & pour 
le fuccre du miel blanc pour les pau- 
vres. Cela faitson prend plus pefant de 
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fuccre que de noix, qu'on fait cuire 
avec eau, enfyrop: puis on y met les 
noix ainfi lardées , pour les recuire 
jufqu’à ce que leur humidité foit con- 
fumée , & fe puiflent garder avec leur 
fyrop longuement fans fe pouvoir 
gater. 

D'autres (les noix étant cuices & 
lardées ; comme nous avons dit ) les 
mettent en leur pot, & ne les font 
cuire avec le fyrop , mais le verfene 


par deflus étant à demy froid ; lequel 


étant décuit par leur humidité ; le 
recuifent & verfent par deflus les 
noix. Ils continuent ainfi autant de 
fois qu’il fe décuit , puis les laiflent 8c 
gardent au befoin, Ils font cela afin 


w’elles foient plustendres. Cette fa- Pour 
con eft fort laborieufe & longue, que faire 


je ne puis approuver ; mais la pre- 7 
F c] Et not 
miere qui fe pratique prefque par tout. fi 


Pour faire que les noix ne foient noi- ;65;ours 
res , mais toûjours blanches , du com- #läches. 


mencement il les faut peler jufqu’à 
la moyenne écorce ; & incontinent 
les mettre en eau claire , attendant 
:] ° # > 
qu'elles foient toutes pelées : puis fans 
les percer ; ny larder, les cuire en 
7 5 
quantité fuffifante d’eau & de fuccre: 
comme nous avons dit des preceden- 
tes:ain/i elles feront toû jours blanches. 


REMARQUE. 


Our confire Les noix blanches 11 
P ant choifir des groffes Ÿ qui foient 
tendres & unies en La fuperficie, 
les peler délicatement jufques au 
blanc @ incontinent les jetter dans 
l'eau froide : aprez il les faut faire 
bouillir legerement dans cette meme 
eau © les étendre [ur un linge blane, 
étant effuyées , les faur larder avec 

2 &c 
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de l'écorce de-Citron confite au fer, 
G' d'un petit brin de fine Canelle , 
avec de Caffonnade blanche cla- 
rifiée cuite en [ÿrop les faut jetter 
dedans , @: cuire Le tout enfemble 
fur un petit feu un peu moins qu'en 
eleëtuaire liquide ; € pour empecher 
que le fyrop ne fe candiffe ; on y 
pourra ajouter. demy. once de miel 
blanc exemt d’odeur ; & de faveur 
defagreable fur deux livres de fuc- 
cre, ©: cette addition fe doit faire à 
mefure que l'on veut couler le [yrop. 

Ceux qui y voudront ajonter vr 
petit nouet de deux grains de muf; 
@ autant de bon ambre gris , La con- 
fiture en fera de beaucoup plus eféi- 
mée & agreable. | 


De Prunorum, Pyrorum , Malorums, 
Perficorum, Armeniacorum, & 
pracocinm fruétuum conditura. 


Ous ces fruits fe confifent de 
même forte , lors qu'ils font pref- 

que meurs ; & non du tout. Premiere- 
ment il des faur peler de leur prime 
peau » puis les faire bouillir avec 
areille quantité de fuccre fin en eau 
fufifante , jufqu'à ce qu'ils foient 
tendres , & fe puillent garder fans fe 
corrompre : aprez on les mettra dans 
des pots qui feront couverts ( étans 


froids ) de papier blanc. 
REMARQUE. 
À de ef vray que tous ces fruits fe 
pes 


svent confire de méme fagon ; 


mais il convient d’être plus precis 


de leur quaïtité , avec celle du fuc= 


cre » © d'y procéder plus methodi-- 
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quement que l'Antheur de la Para- 
phrafe n'enfeigne: En premier lier 
il fuffit , par exemple ; de prendre 
deux parties de prunes choifies &* 
pelées comme 4 été dit cy-deffss, 
fur une partie de fuccre , lequel cla- 
rifié » coulé , Ÿ' un pen moins cuit 
qu'en fimple {yrop » il y fant jetter 
les prunes, @.les cuire lentement 
enfemble , jnfques à ce que le [yrop 
les ait entierement penetrées ;s © 
tiré toute leur humidité fuperflue : 
ce que vom connoitrez quand elles 
auront changé de couleur ; d qu'elles 
feront également molles : alors sl Les 
fandra tirer avec un cuillier d'ar- 
gent , © les preffer doncement con- 
tre le bord de la baffine pour leur 
faire rendre le Drop ; puis il Les faut 
ranger [ur un plat-ballin , étans froi- 
des , les mettre dans des talles de 
verre , © cependant continuer la 
cuitte du fuccre , jufques à la confi- 
ffence d'une gelée : la bafline tirée 
du feu , © le {yrop étant à demy 
froid vous le verfereX fur le fruit. 


RS SRE ES ne 


De Amygdalis. 


Es amandes douces fe confifent 
au fuccre, & au miel blanc ; mais 
diverfement. 

Premierementrecentes & avec leur 
écorce au mois de luillet , comme 
pous avons dit des noix ; hormis 
qu'ilne les faut pas infufer »ny per- 
cer , ny Jarder. 

Secondement fechées ; & feparées 
de leur grofe écorce & petite peau 
au fuccre en forme de dragée. De- 
clarer comme la dragée fe doit faire, 
cela £ doit plutôt apprendre à l'œil, 


ER. 


————————— 


és at hr mime 


eg 


mm 


en voyant travailler les Maitres ; qu’à 
lire les écrits d'autruy. 

Entroifiéme lieu avec miel blanc, 
dont en fait des Nogas & Torrons : 
confitures affez plaifantes ( même- 
mentles Zorrons, & particulierement 
en Provence ; & Languedoc, & non 
ailleurs ; que je fçache. 


REMARQUE. 


Our confire les amandes en li- 
À 2 ; il les faut prendre au 
mots de Tuin , avant que leur écor- 
ce lignenfe paroïffe ; choifir des plus 
grofes ; les plus unies font » prefe- 
rer , les peler delicatement & les 
jetter dans l’eau fraiche ; les ayant 
achevé de peler les fant cuire dans 
la même ean , © quant au furplus y 
proceder comme aux noix, fans les 
cloner ny larder. 


De Olivss. 


Es Olives ne fe confifent au fuc- 

cre ny au miel : mais à la faumu- 
re, où eau falée, en les y laiffant 
tremper jufqu’à ce qu'elles fe foient 
fuifamment defpouillées de leur 
amertume , étant encore veites & 
non meures. Ceux qui les confifent 
pour leur ufage ; & non pour les ven- 
dre , les incizent auparavant ; pour 
les rendre plutôt confites. 


REMARQ VE. 
Es Olives [fe confifent diverfe- 


mens étant vertes, les nns choi- 
fiflent des plus groffes, © les font 


tremper dans l'eau l'efface de quin- 
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Ze jours on nn mots , © Les changent 
tous les jours pour leur ôter ‘une 
partie de leur amertume ; mass ils 
n'avancent pas beaucoup : apreX ils 
les mettent dans de l’eau , avec une 
quantité convenable de [el , fuivant 
l'intention qu'ils ont de les garder 
plus con moins , © les enferment 
dans des vailfeaux propres. D'au- 
tres qui les confifent pour leur u[a- 
ge, comme dit Band. les incifent € 
les font tremper environ quinze 
jours, changent d'eau tous les jours. 
D'autres les écrafent avec un petit 
maillet , @ les font tremper dans 
l'eau huit ou dix jours , & les chan- 
£ent comme nous avons dit : ceux-cy 
emportent par Le moyen de la lotion 
Œ de linfufion toute leur amertume, 
parce qu'elle eff attachée à la partie 
aquenfe des Olives , ©’ non à l’olea. 
gineufe , comme il [era plus am- 
plement remarqué cy-aprez. D'au- 
tres encore les confifent quand elles 
fout meures © toutes noires ; proce- 
dant à l'infufion de quinXe jours ou 
environ , © les lavent © changent 
d'eau tous les jours. Finalement ces 
trois derniers Les mettent dans des 
cruches de’ terre vernie auec du fel, 
des fommitez de fenouil , des feuil. 
les de laurier , on d'écorce d'orange 
feche , G' de l'eau , & obfèrvent les 
proportions de l'eau © du [el ; [us- 
vant qu'on les vent garder. 

Ceux qui defirent de les manger 
fi tot qu'ils les ont miles en l'eau fel, 
ils prennent des plus belles cfpeces 
qui ne font point vermoluës ; comme 
celles qui rapportent de plus preX 
la forme d'une amande verte, apreX 
avec quatre livres de cendres de: 
Tamaris , on de tel autre bois. qui 
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abonde en [el qui foient bien bru- 
lées, © environ dix onces de chaux 
vive, mêlent les deux derniers en- 
femble , G' en font une couche au 
ford d'un barril, € par deffss une 
d'Olive, © continuent ainft julqu’a 
ce qu'ils ont employé tontes Les Oli- 
Ves qu'ils veulent confire , © cou- 
vrést les dernieres de cendres, 
apreX, verfent par deffus d'ean de 
fontaine qui furmonte deux travers 
de doigts, laiffent toutes ces cho- 
fes enfémble ; tant que les Olives 
ayént perdu enticrement leur amer- 
tume , ce qu'ils reconnoifent en ma- 
chant une : alors ils verfent leur 
mélange dans un panier ; @ y jet- 
tent de l’éan par deffus ; pour en [e- 
parer les cendres ; cela fait ils font 
tremper les Olives dans de l’ean 
claire, @ La changent une fors Le 
jour , reiterent cette operation juf- 
ques à ce que l'ean ne change plus 
de couleur , ny de faveur en vingt- 
quatre heures, © que les Olives 
foient comme infipides : € en der- 
nier lien les mettent dans un vaiffean 
propre, © y jettent deffus une eau fel, 
un peu plus que mediocre, @ Le même 
jour on en peut manger. Cette forte 
dé confiture approche fort d'une au- 
tre qui fe fair an favon : mais celle- 
cy eff beancoup plus falutaire , cn 
de meilleur gout. 


De Cerafis. 


Renés deux livres de groifes 
| RAR ou merifes, bien meures, 
dont les queües foient coupées par le 
milieu, que vous mettrés dans une 
baine fur le feu clair; & non fu- 
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meux , avec fort peu d'eau, ou avec 
du fac d’aurres griottes ; qui voudra 
qu’elles {oient plus aigres (mais la 
couleur n’en féra pas fi belle } & vet- 
sés par deflus une livre de fucre fin 
grolierement pilé ; pour les cuire en- 
femble jufques à fa perfection. Durant 
la cuire , il faut ôter l'écume qui na- 
ge par deflus avec une cueillere d’at- 
ent ou d'autre matiere. Aprez on les 
refferrera toutes chaudes dans des pots 
de verre, & du firop par dellus ; ce 
qu'il en faudra pour les couvrir ; & 
étant réfroidiés ; feront couvertes de 
papier blanc ; & gardées au befoin. 


REMARQYVE. 


L convient de prendre Les griottes 
\æ peu avant qu'elles foient entie- 
sement meures, leur Couper Comme 
on à dit la moitié dela queie ; GX 
fur deux livres il faut metire une 
livre de fucre, & dans un poclor 
faire une couche de l’un G* une de 
l'autre ; © au fonds dudit poclon 
enuiron une once de fuc de griottes 
des plus aigres 5 du commancement 
on Les cuira [ur un petit feu lent, 
@ pour le furplus 1l faut fuivre 


Banderon. 


me 


De Oxyacantha ; G Vuis 
immaturws. 


E n’entens pas parler 1Cy de l'O- 

\ ar des Grecs,amer au goût» 
qui eft le fruit de notre aubefpin; mais 
de celuy des Arabes nommé Berberis, 
d’une faveur aigre : lequel fe confit 
de même façon que les aigras. Ainfi 
prenés telle quantité qu'il vous plair- 
{2 


ra s foit de Berberis où des Aigras, 
avec autant pefant de fucre fin , que 
vous-ferés cuire dans une bafline ; fur 
un feu clair ; avec une petite quanti- 
té d’eau , jufqu'à ce qu'ils foient cuits 
d'une confftance convenable ; com- 
me nous avons dit des griottes : car 
qui fçaura bien confire l’un ; fçaura 
aufli bien confire l’autre. 


REMARQYVE. 


Our avoir des aigras confits, qui 

foient verts @ de faveur: fort 
agreable , vous choifirés des plus 
gros grains, que vous diviferés en 
deux, en ôterés Les pepins , © les 
mettrés dans un pot de terre vernie 
avec de l’ean , leur donnerés une 
legere chullition, apreX, vous reu- 
verferés le tout fur un linge blanc 
pour les faire égonter : © fur une 
livre de fruit vous prendrés huit 
onces de fucre fin en pondre avec 
deux onces d'ean de fontaine : le [u- 
cre diffont fur un petit feu, vous y 
jetrerés vos aigras, @ cuirés Le tout 
lentement en confiftance d'une petite 
gelée. 

Pour le Berberis , vous prendrés 
une livre fucre fin en poudre avec 
quatre onces d'eau de fontaine ; © 
vous procederés comme deffus pour 
de firop ; dans lequel vous jetterés 
douze onces de Berberis qui foit 
bien meur , © en petites grappes, 
© les cuirés enfemble , comme nous 


avons dit cy-deffus. 
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De Pulpa fructuum in genre. 
F° Pulpe ou chair des fruits fe 


confit diverfement felon la volon- 
té d’un chacun, qui feroit difficile à 
décrire par le menu, & au long. Tou- 
tefois j'en donneray quelques exem- 
ples > qui pourront fervir aux autres: 
comme des Ponfiressou gros Citrons, 
& des Courges qu'on appelle Car- 
baffat : nom derivé de l'Efpagnol qui 
appelle nos Courges ; Carbalfes : 
comme les plus uftées, & {€ confi- 
fent de même façon. L’écorce du 
fruit ({oit des Courges ; ou Ponfires) 
ôtée; la poulpe fera coupées en lar- 
geur de deux doigts {elon la lon- 
gueur du fruit. & de l’'épefleur d'un: 
gros dos de couteau. Pour la rendre 
plus ferme vous l'infuferés en fau- 
meure , où eau falée (comme les Oli- 
ves ) l’efpace de quelques jours, & 
lors qu'on la voudra confire il la fau- 
dra tremper en eau douce; un ou deux 
jours pour ôter la faleure. Aprez on 
la fera cuireen quantité fuffifante d’au- 
tre eau ; jufqu'à ce qu'elle foit ten- 
dre , puis (comme nous avons déja 
dit } on la feichera avec des linges 
blancs, puis on la recuira avec le {u- 
cre cuit en frop ; comme il a été dit 
au rang des racines » où bien on y 
verfera plufeurs fois du fucre cuit en 
firop ; & à demi chaud ; comme nous 
avons dit cy-devant des noix : me- 
thode que je ne puis approuver. Pour 
les reduire en confiture feiche , on fe- 
ra de même qu'il a été dit des écorces 
&c des tiges, 
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De Pulpa frutuum in 
fpecie. 


De Pulpa Cydoniorum. 


À chair ou pulpe de Coings ; fe 
Eu en quartiers » OU En Coti- 
gnac » COMME nous dirons. À 

Prenés de gros Coings qui {oient 
meurs » que vous diviferés en cinq ou 
fix parties , que vous pelerés & net- 
coyerés de leur femence ; membrane 
interne & de tout ce qui apparoîtra 
être graveleux ; deux livres ; & une 
livre & demie ou deux de fucre de 
Madere, que vous ferés cuire en- 
femble dans une bafline avec beau- 
coup d’eau fur le feu clair, & non fu- 
meux jufqu’à ce que le fyrop foit cuit 
en Electuaire mol, en Ôtant toujours 
l'écume, qui nage deflus avec une 
cuillere, Puis onles ageancera fans les 
rompre dans leurs pots : aprez on y 
verfera du fyrop ce qu'il en faudra 
pour. les couvrir. Le tout refroidy 
fera couvert de papier blanc & ferré 
dans un lieu fec au befein. 

Le Cotignac fe fait de même, hot- 
mis que pour le faire plus beau, il faut 
choifir des Coings qui foient un peu 
plus verds que pour les quartiers ; 
8 durant la cuite, il ne les faut gue- 
res remuer : finon lors qu'ils feront 
cendres, & quafi cuits , avec un Pi- 
lon ou fpatule de bois ( afin de ne 
luy faire perdre fa couleur vermeille; 
& rouge ) pour les brifer. La cuitte 
fe connoît quand le cotignac laifle 
la baffine nette au tour & au fonds ; 
ou fi la portion qu’on met fur une af- 
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fiette , ‘écant refroidie; demeure fer 
me , & touchée doucement du doigt 
n’adhere, Alors& promtement Ôtée 
de deflus le feu, elle fe doit mettre 
dans des boëtes de fapin, difpofées 
par rang fur une banque ou table : 
quelques heures aprez on les peut 
reflerrer ; cornme nous avons dit des 
quartiers. Ceux qui mettent deux 
parties de coing & une de fuccre, 
font leur Cotignac plus adftringent ; 
mais moins beau & agreable au goût: 
au contraire ceux qui y mettront une 
portion égale de fuccre & de coings, 
l’auront plus beau plus agreable 3 & 
moins adftringent. 


REMARQUE. 


Eux qui voudront avoir des 
coings incomparablement mieux 
confits que les precedens ; CG abbre- 
ger le tems qu'on } employe à l'or- 
dinaire pour les confire ; choifiront 
des coings des plus gros, qui foient 
meurs, unis, odorans, cotonne?Z 44 
deffus , on Les conpera comme cy- 
deffus , en quatre ou en fix pieces, 
fuivant la groffeur ; mondés dedans 
@ dehors , Les pieces feront raigées 
dans un pot de terre à feu vitré, 
une (ur l'autre par couches. ; conti- 
nuant ainfi jufques à ce que Le pot 
oit plein, qu'on fermera d'un gros 
papier ; on pour mieux faire; d'un 
convercle de terre ; qui ferme qufte- 
ment , @ avec de la palte on colera 
les jointures pour empêcher l'eva- 
poration ; aprez on mettra le por 
dans un four, aprez €n avoir tiré 
le pain pendant toute une nuit , Le 
lendemain avant que d'ouvrir Le 
pot, il faur preparer sa [ÿrop fim- 
ple 


pme 


ple composé de fuccre, € de la de. 
cottion de la pelure des Coings , 
fur un petit feu cuire le tout en[em- 
ble en elcétuaire mol : la bafine ti- 
rée du feu, © La confiture à demy re- 
froidie, on La ferrera dans des pots 
de terre , & de cette façon on aura 
une confiture fort excellente , qui 
ne fe retirera point , comme il ar- 
rive bien [ouvent en la façon pre- 
cedente. 

De même pour le Cotignac en boë- 
te, on peut faire cuire les COÏNES an 
four ; comme deffus , © fur chaque 
livre de chair ; on y mettra une li- 
Vre © quatre onces de belle Caf- 
fonnade , clarifiée & cuitte en [y- 
rop fimple , pour des deux enfem- 
ble , en ponrfuivre la cuitte com- 
me enfeigne l'Autheur de la Pa. 
raphrafe. 


Dinacydonium pargans. 


Eux qui voudront faire un Coti- 

gnac laxatif, au precedent & lors 
qu'il eft cuit, & la bafline ôtée de 
deflus le feu , für deux livres de Coti- 
gnac de vingt-quatre onces , on y 
mettra demy once de Scammonée 
{ pour les plus delicats } ou fix dra- 
chmes ; & deux fcrupules de Canelle 
fubtilement pulverifée : qui reviendra 
à demy fcrupule de Scammonée pour 
chacune once de Cotignac : quantité 
fufhifante pour purger la colere de 
ceux qui font faciles À émouvoir , & 
fi delicats qu'ils ne peuvent ufer de 
pilules ny medecines purgatives ; ou 
qui n’en veulent ufer. 11 faut trom- 
pericette forte de gens pour leur pro- 
Hit. S'il eftiqueftion de purger le 
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phlegme ; au lieu de la Scimmonée 
on y mettra une once de fin Turbith, 
& quatre fcrupules de Gingembre 
pour deux livres de Cotignac , la baf- 
fine étant ôtée de deflus le feu. Ou 
bien fi l’on veut purger la bile, & 
le phlegme.épais & vifqueux ; on 
prendra la moitié de l’un & de l'au- 
tre , qu'on mélera comme nous avons 
dit ; ainfi on aura un remede familier 
& agreable. Ces drogues ne chan- 
gent point le goût du Cotignac , & 
la couleur n’eft guere moindre que 
fans elles. La dofe doit être limitée 
felon l’âge , le fexe , la faifon & le 
temperament des malades , de plus 
ou moins. 


REMARQUE. 


Voy qu'il y ait de l'incompati- 
bilité entre l'action des medi- 
camens adStringens , ©" de ceux qui 
font purgatifs , quand ils font mêlés 
© donnez enfemble , à caufè de 
leurs effets direilement contraires : 
fe cft-ce neanmoins que l'ufage le 
emporté parmy quelques-uns fur le 
Cotignac , d'y ajouter de la Scam- 
monée © autres pour le rendre la- 
xatif, 04 il y auroit beanconp de 
Chofes à relever de même que [ur 
la Cafe confie , que Jobmettray , 
© me reduiray , pour remplir cet- 
te Remarque , de dire quil con- 
Vient pour ce faire ; de compofer 
in Cotignac expreX,, d'une partie 
de coings gros © bien meurs, qui ne 
foient point aigres, avec deux parties 
de fuccre , @ entre autres chofes de 
prendre garde avant que d'y méler 
la Scammonée , que les coings foient 
bien cuits, © la pulpe fubrile ,com- 
; Me 


— 
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me [ elle étoit pallée à travers un 
ramis pour éviter les MAUVAIS AC- 
cidens qui s’en pourroient enfui- 
vre , faute de n'avoir pas égale- 
ment mêlé La Scammonée en toutes 
les parties du Corignac. 


Diacynerhodon. 


A.pulpe du fruit de Cyrorho- 

don ,; ou Rofe canine ; que nô- 
tre vulgaire appelle Eglantier ; & 
Gratecul ; par antiphrafe ; fe con- 
ft de même que nous avons dit 
du Cotignac : en refferrant elle 
brife le fable aux reins des graue- 
leux. 


REMARQYVE. 
E fruir du Cyzorhodon fe C0 


Lufit diver[ément ; lors qu'il s'a- 
it de l'employer pour l'intemperie 
chaude du foye, ou par moitié aprez. 
lavoir mandé, ou en conferve , ain- 
fi que Bauderon enfeigne pour la 
méme affetion, ou bien pour le 
calcul. 

Prenez de ce fruit le plus gros 
& le mieux nourry ; an mo de 
Septembre , un pen avant qu'il foir 
meur , mondé de [a graine, & d'un 
petit poil qui l'environne ; aprez 
vous le ferez cuire dans une deco- 
étion hepatique, © refrigerante, 
jufques à ce qu'il foit tendre , alors 
vous coulerez. votre decoition ; ©” 


Top » dans lequel veus jetterez pa- 
reille quantité de fruit , © conti- 
nuerez la coition [ur un feu mo- 
deré , jufqu'en [a perfeétion ; que 
vous ferrerez dans des pots pour 
le befoin. 

Pour le calcul ; le modus fà- 
ciendi ve differe en rien, finon> 
qu'an lieu de la decottion hepati- 
que G refrigerante , il Je faur [er- 
vir d'une decoition faite avec les 
femences de la grande Bardane , Ë 
de Lingua Av , qui est celle du 
Frefre. | 

‘On prepare de même la Confér- 
ve de Cynorhodor à mode de Coti- 
gnac ; em cuifant La pulpe aprez 
l'avoir pafSée par le tamis Tenver- 
fé, avec pareille quantité de fuc- 
cre , oW ur pe plus, pour La ren- 
dre plus agreable : aprex La faut 
loger dans des boëtes de Japix. 

On en peut faire de même, une 
fort belle agreable gelée en cni- 
fant long-rems le fruit monde com- 
me deffus ; € divife en quatre, 

en fufffante quantité d’ean , la co- 
lature G* forte expreflon faites, 
fera clarifiée avec du fuccre cuits 
enfemble ; en une confiftence re- 
quife. 

La plus commune façon de le 
confire a prefent , ejf qu'aprer avoir 
bien exaltement mondé le fruit , oz 
le met à la cave dans un plat baf- 
Jin ; par deux ou tros fois vingr- 
quatre heures , jufqu'à ce qu'il foi 
mol , aprez. on Le pale par un Farmis 


vous étendrez le fruit [ur un lin- fubtil, on y ajoute fur une partie, 


e blanc. 
Pendant qu'il s’égoutera ; vous 
cuirez une livre de fuccre , avec 


autant pefant de fuccre en poudre, 
ou un peu plus , fuivant le gout des 
perfonnes ; maïs je n'appronverpoiné 


la decoition en confiSfence de fÿ- cette nouvelle methode. 


De 


De Folicrum conditnra. 


Es herbes qu'on veut confire, 
Fr. elles font de leur nature hu- 
mides, ou feiches. Si elles font hu- 
mides , ilen faut tirer le fuc, & le 
cuire avec deux fois autant de fuccre 
en forme de fyrop, ou un peu plus: 
puis y ajoûterés Le marc ou refi- 
dence de ce fuc exactement pilé en 
un mortier de marbre, avec un pi- 
lon de bois ; le fyrop-étant encore 
furle feu & chaud : aprez il les faut 
ferrer & garder en leur pot. 

Si elles font feiches comme /’4b- 
finthe Ponric ; Capilli Venerrs & Ce- 
terach : il faut premierement ôter les 
branchetes & queuës , puis les piler 
au mortier de marbre fort exacte- 
ment, & y ajoûter deux fois autant 
de fuccre pulverisé : Et derechef le 
tout étant bien incorporé ; {era tenu 
au Soleil en fon pot quelques jours, 
& remué pat fois, & gardé au be- 
{oin. 

Quelques-uns, & fort bien, font 
une decoction à part de ces herbes 
{eiches pour fuppléer au defaut dufuc, 
en laquelle ils font fondre leur fuccre 
fin, & cuire en forme d’Electuaire 
mol : puis y ajoûtent leur herbe trie 
& curieufement battuë comme nous 
avons dit : laquelle incorporée avec 
le fuccre & refroidie ; ils gardent au 
befoin. Cette methode eft meilleure 
que la premiere. 


REMARQUVE. 


De fueilles ; les fleurs les 
Fruits ,feconfilent bien fouvent 
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au\vinaigre comme le fenouil za- 
rèn, des tiges de pourpier GO au- 
tres, les memes fe peuvent aufi 


confire en l'eau {el Dans l'eau de 


. . d A . 
vie fe confifent de même les griot. 
” _. Le 


tes , les abricots vers © autres, © 
les petits Concombres an vinaigre. 
Ze ne diray rien en particulier 
d'ancunes de ces confitures, à raufe 
qu'elles ont fort peu en ufage en la 
Medecine. 


De Florum conditura in genere. 


QE de toute fleur fe puifle 


faire de la Conferve : fi eft-ce 

que l'ufage en a retenu aucunes , & 
non les autres. De celles qui font en 
ufage , les unes font humides de leur 
nature ,; comme Tioles, Bugloffe, 
Borraches ; Cichorée, INenuphar,. 
&c. Les autres {ont feiches, comme 
de Tamarts, de Stæchas , de Sauge, 
& de Rofmarin , &c Les autres 
tiennent le milieu, comime de Ro- 
fes, de Betoine, &c. Aucuns font 
d'avis que celles qui font humides, 
foient à demi feichées au Soleil , en- 
tre deux linges, afin de diminuer 
une :pattie de leur humidité ; puis 
étant pilées au mortier, y ajoûter le 
double de fuccre fin, groflierement pi- 
k,& letout bien incorporé ils le gar- 
dent au Soleil dans vn pot de terre 
verniflé : & une fois le jour avec une 
fpatule remuent leur Conferve , & 
bouchent fort bien leur pot d'un 
double papier ou parchemin mouil- 
lé , afin que la vertu aërée des fleurs 
ne fe perde.  Prefentement la pluf- 
part des Conferues fe fair quafñ de 
même ; hormis qu'on ne fair point 
CU feches 


Comme 
on fait 
Les Con- 


ferves. 


Eryeuv 
repron- 
vée, 


feicher Îles fleurs, pour humides 
qu'elles foient de leur nature : mais 
toutes recentes ( car fouvent en les 
{cichant , leur couleur naïve fe perd, 
indice certain, ou que leur vertu eft 
du tout perduë , ou une bonne partie, 
ainfi que Mefué enfeigne doétement 
au livre des fimples purgatifs cha- 
pitre de la Rofe ) on les pile ; puis 
on y ajoûte deux fois autant de fuc- 
cre , & le tout incorporé ; on les 
garde dans des pots couverts ; pour 
les raifons déduites » qu'on tient 
vn mois au Soleil , où quarante 
jours ,; & on les remue deux ou 
trois fois la femaine , afin que la 
chaleur du Soleil les cuife de toutes 
parts. 

Ceux-la ne font pas bièn, qui cou- 
vrent leur pot d'un fimple papier, 
qu’ils percent avec une grolle épin- 
gle ; durant le temps qu'ils tiennent 
leur pot au Soleil : au contraite ; il 
doit être bien couvert ,de peur que la 
vertu de la leur ne s’exhale. 


REMARQUE: 
Oxo) bon expofer les Confer- 


ves am Soleil par trenté ow 
quarante jours ? ce nef} à autre 
intention que pour les faire jfer- 
menter ; 4 quoy bon cette férmen- 
tation ? eft-ce pour leur augmen- 
ter leur vertu, ou, faire que celle de: 
Fun fe communique plus facilement 
alantre ? non , car en pilant le 
fuccre avec les Fleurs, celle-cy à 
l'inflant communique [4 vertu à 
Fantre fans autre artifice 3 f? c'eff 
pour les mieux vnir , 1 y 4 quà 
Les piler plus long-tems enfémble: 
 c'eff pour faire digerer € cuire 


Laure L 


Section 1. 
quelque humidité fuperfine qui fois 
en la fleur. il n'y 4 qw'a la faire fei- 
cher anparauant. 


rm 


De Florum Conditura in 


fpecie. 
Conferva Rofarummmolls. 


QE que Mefué diffinét.4. appelle 


Zaccharum Rofatum, Nicolaus 
en fen Antidotaire Vappelle Rhodo- 
faccharum, & nous; Conferue de 
Rofes , qui. {e fait ainfi. Prenés une 
partie de rofes rouges dont les on- 
gles foient coupées avec un couteau 
ou cizeau. Nous appellons ongle 
la partie blanche qui eft au bout des 
fucilles des fleurs de la Rofe, & non 
ces petits grains jaunes qui font au 
milieu de la Rofe, lefquels feiches 
font noirs , qu'’aucuns ignorans ap- 
pellent Ayrheram, nom d’une com- 
pofition dont fait mention Diofcori- 
de, & Galienliure 6. des Medica- 
ments locaux , ufitée de leur temps, 
& non pour le prefent : car la femen- 
ce eft contenuë au fruit ; qui étant 
imeur eft rouge. 

Donc les Rofes ainfi coupées feront 
curieufement pilées en un mortier de 
marbre , avecun pilon de bois ; puis 
on y ajoûtera une partie de fuccre 
fin qu'on incorporera enfemble ; & 
gardera en fon pot » qui ne foit du 
tout plein : puis on les mettra au So- 
leil bien couvert ; comme nous auons 
dit l'efpace de wente on quarante 
jours , en le remuant chaque jeur 
avec une fpatule > afin que la chaleur 
penetre par tout. Ain cetre confer- 
pe 


vé fe garde deux ans, tres-belle; & 
tres-agreable. 

Quelques-yns font difloudre le 
fucere en eau Rofe, & le font cuire 
en Electuaire: puis y meflent leurs 
Roles curieufement mondées & pi- 
lées au mortier , comme nous venons 
de dire, & y ajoûtent un peu de ver- 
jus d’Aigras ; ou fuc d’oranges , qui 
luy donne une belle couleur ; laquelle 
il garde un an fans changer , pourveu 
que la Conferve foit mife en fon pot 
un peu chaude pour luy donner une 
petite croûte par dellus , qui empêche 

ue l'air qui l’environne ne change 
à couleur, 


REMAR QV E. 
À De methode que Bauderon vient 


de nous donner pour les Confer- 
ves des fleurs ; eff tirée de La Se- 
élion quatrième du Grabadin de 
Mefué , lequel veut que fur une 
partie de fleurs > qu'on en mette trois 
de fuccre ; ce que Bauderon 4 re- 
duit pour augmenter leur vertu, 
fur vne partie de fleurs à deux par- 
ties de fuccre : de cette derniere 
façon , les Conferves en feront moins 
agreables an palais, © par con- 
fequest beancoup plus vriles , & 
s'y faut tenir fans les expofer an 
Soleil. 

A cette façon de Conferve:, j'en 
ajouteray une qui n'eff pas à mnépri- 
fers qui [: fair en prenant telle 
fleur qu'on vaudra , foit. de celles 
qui abondert en humidité vifqueu- 
fe , comme la Bugloffe ; Borrache, 
Nenuphar', @ autres : ou bien de 
celles qui font Les moins humides 
comme de Tamaris, de Srœchas & 
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autres ; quil faut! faire feicher 
promptement au Soleil, on à l’om- 
bre [uinant la nature de la fleur, 
apres l'avoir mile en poudre me. 
diocre ; on fubtile ,  confiderans 
toujours [a durée , il la faut hume- 
éber d'une bonne decottion on infu- 
fion de la même fleur ; jufqu’à ce 
qu'elle foit en confiftance : que fi on 
l'avoir. pilée avec fon propre fuc, 
©. fur une once © demie de ladire 
poudre avant qu'être humeltée ; on 
J mélera une livre de fuccre en 
pondre fubtile, dans un mortier de 
marbre; pour être ferrée dans un 
pot bien convert. Télle Conferve 
fera plus agreable au çouff & à la 
veué, ® aura plus grande ver- 
tu que les autres prefcrites cy- 


deffus. 


Conferva Rofarum folida. 


Renés une once de Rofes fei- 

ches ; auparavant mondées de 
leurs ongles , comme les preceden- 
tes ,; que vous reduirés en poudre 
fubtile , & larrouferés de trois 
drachmes ; on demy once de fuc 
d'Aigras ou de Limons : Puis vous 
préndrés une livre de fucore-fin que 
vous ferés difloudre en eau Rofe , & 
cuire en Eleuaire folide : aprés la 
bafline , ou caflette étant tirée du 
feu ; vous y mélerés la poudre de 
Rofes arroufée ou humeétée com- 
me nous avons dit, Le tout prefque 
refroidy (avec une fpatule de bois. 
large fur le devant } fera mis par 
morceaux , fur un papier blanc , & 
gaïdé dans des pots de verre bou- 
chés ; ou boëtes bien couvertes , pour 
€ 3 sen 
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ger ou augmenter {a vertu, laquelle 
il garde fix mois, pourveu que l'ait 
ne la vouche. Paflé fix mois ; cette 
couleur Le Heftrit , peu à peu & lors 
{a vertu it moindre que de la hiqui- 
de, au contraire étant recente elle a 
pareille force : parce que demy livre 
de rofes recentes mondées; & {ei- 
chées, ne revient au plus qu'à une 
oncé, comme chacun peut experi- 
menter. 


REMARQUE. 
Rite de la Paraphrafe now 


enfeigne le moyen de faire la 
Conferve de Rofe folide , on en ro- 
che avec addition [ur une once de 
Rofe, de trom ou quatre drachmes 
de verqus on fuc de limon ; cette me- 
thode nef point receue ny approu- 
vée de beaucoup de Medecins ; à 
canfe de l’aigreur qu'ils difent étre 
ennemie de la poiitrine. Maïs il [e 
prefènte ericore une autre difficulté, 
qu eff, qu'avec une telle quantité 
d'aigreur ; 0n ne fçauroit reduire 
la conferve en morceaux ; à Caufe 
que l'acidité en telle quantité de- 
cuit le fuccre en façon qu'on ne le 
peut recuire fans bruler la compo- 
fition : maïs puis que notre Autheur 
vent qu'elle foi belle en couleur ; Ô 
quon en puilfe ufer fans apprehen- 
fon, Yen propoferay une, qui eff tont 
à fait belle, agreable , € faluraire, 
qui fera bien recene. 

Prenés des boutons de Rofes rou- 
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© faites promptement feicher les 
Rofes à l'ombre ; © les pilez fabri- 
lement ; pendant le temps de La 
trituration ; vous ferés cuire une 
livre de fuccre fin en Elctluaire 
folide , @ y mélerés une once deux 
drachmes ‘de pondre defdites Rofes, 
aprés vom jetterés votre Confer- 
ve en morceaux, de cette façon elle 
fera fort belle ; & d'un rouge fort 
éclatant. 

Nous faif[ons quantité de compo- 
fitions ; qui ont pris le nom de la 
Rofè , parce qu'elle leur fert de 
bafe , ‘que Schroderus à nombrées 
jufques à trente fept , toutes diffe- 
rentes, [ans que parm) celles-Lla, 
on y puiffe comprendre ; les deux 
défcriptions cy-deffrs mentionnées , 
ny encore moins la fuivante ; qui 
n'eft pas moindre que les autres, 
qui. fe compofe du marc des Rofes 
comme a été dit cy-deffus ; aprés 
lavoir legerement exprimé ; 1l Le 
faut piler dans nn mortier de mar- 
bre , le paller à travers un tamis 
renverfe, @ aprés il y faut méler 
autant pefant de fuccre que de 
fleur , le rout exattement mélangé, 
fèra ferré dans des boëttes de Sa- 
pin en façon de Cotignac. Elle eff 
fort rafraichiffanre battue avec de 
Peau ; agreable au-gouff , © qmi 
defaltere les malades , en la tenant 
dans La bouche ; fert auffi au vomif- 
fement ,.@ arrête la fluxion. 


2 | s’en fervit au befoin! Le fucy eft Jhivant l'Art avec de bonne Ean Rae fei- 
Ê fe Ds » k 

il feulenrent mis pour luy donner la Rofe © quelques gouttes d'efprit che de 

| couleur vermeille ; & non pout chan- de Sonphre ; conles cette teinture, A 


x 


Confer- 8° mondées de leurs ongles quan- 
me de tité fuffifante : tirés-en la teinture De 


De Confervis Violarum , Bugloffi, 
Nymphas, Calthe, & Lilÿ 
convally. 


Es Conferves de Violes , de 
L Bugloffe, de Borrache, de Blanc 
d'Ean, nommé Nymphaa , & Ne- 
auphar, de Soucy , & de Muguet , fe 
font de même que la Conferve de 
Rofes ; foit liquide ou folide ; hor- 
mis qu'au lieu des ongles des Rofes, 
il faut Ôcer la partie herbue ; qui eft 
le pied des roles, Nenuphar, Bu- 
glofe, & Borrache , qu'on gardera 
au befoin. 


REMARQUE. 


Oyés la Remarque de La Con- 

ferve de Rofe liquide ; [ui- 
vant laquelle on en pourra vfer 
en celle-cy ; de même qu'en cel- 
Le -la. 


Conferva Florum Tamarifci. 


Ette Conferue fe fair com- 
| Gone nous avons dit des her- 
bes feiches , ou peu humides de 
leur nature, Ainfi prenés telle quan- 
tité de fleurs de Tamaris recente 
qu'il vous plairra ; que vous ferés 
bouillir en eau. La colature fera cla- 
rifiée ; avec aubins d'œuf ; coulée, 
& avecune livre de fucere fin cuit- 
te en Eleétuaire mol ; puis vous y 
mêlerés. demy livre d’autres fleurs 
de Tamaris bien mondées. de leurs 
tiges & branchettes . & pilées au 
mortier de marbre, & pilon: de bois, 
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pour garder le tout en fon pot bien 
couvert pour la necefité. Les Con» 
{erues de fleurs de Betoine., de Sau- 
ge, de Rofmarin, de Stæchas, de Pr. 
mula vers, &c. {e peuvent faire com- 
me la Conferve de Rofes , ou de 7T4- 
marws. 


REMARQUE. 
I: faut prendre les fleurs de Ta- 


maris en bontons avant qu'elles 
foient éclofes ; ® fans les piler, 
aprés Les avoir exaitement mon- 
dées, on en mélera [Jix onces dans 
une linre de fuccre clarifié comme 
enfeigre Bauderon , qu'on fera cui- 
re en confiffence de Conferve ; étant 
froide , elle [era ferrée dans un 
pot bien couvert 3 on bien aprés 
avoir mondé cette même fleur on 
la fera foigneufèment feicher, aprés 
onla mettraen poudre, ayant été 
humeëtée , comme a êté dit cy-de- 
vant en la Conferve de Rofe liqui- 
de, on la mélera avec le ‘fuccre 
en poudre , © féronr pendant une 
heure & demy battus enfèmble dans 
un mortier de marbre, avec un pi- 
lon de boss. 


PE be EE ARR Ce EE 


Conferva Mellis Rofarum. 


E que les Arabes appellent Geye- 

liabin ; les Grecs Rhodomel, 
les Latins el Rofatum ; ef nôtré 
miel Rofat. Du temps de Mefué la 
Conferve de miel Rofat fe faifoit en 
trois. manieres. 

1. La premiere ; avec une par- 
tie de Rofes recentes ; non du tour 
épanouies & contufes ; & trois: fois 

autant 
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| 

4 autant de miel defpumé ; qu’on cui- 
x | | {oit enfemble. 

| 2. La-feconde, avec égales por- 

il tions de fuc de Rofes rouges ; & 
| | miel defpumé ,& s’apelloit miel Ro- 
qi | fat coule. 
W 3. La troifiéme avec Roles & fuc 
une partie &c demie » à trois pat- 
ties de miel, qu'ils cuifoient & gat- 
pl doient. 
1 Pour le prefent ; la premiere ma- 
| | niere fe pratique, ainfi que Mefué 


ï (fl enfeigne e7 la diflinélion quatrié- 
Al mes hormis qu’on ne fait pas feicher 
les Rofes à demy, mais recentes & 
épanouies > &c feparées de leurs bou- 
tons & grains jaunes; On les con- 
cafle au mortier de marbre avec un 
pilon de bois puis mifes en un 
All grand pot de terre verniflé , étroit 
Jul d’emboucheute ; oh y verfe trois 
| fois autant pefant de miel écumé 
tour chaud : lequel étant bouché on 
l’expofe au Soleil douze ou quinze 
ours, ou vint-quatre heures {ur les 
cendres chaudes , fi la neceflité nele 
permet: Lots qu'on s'en veut fervirs 
ou un peu auparauant; on en prend 
une portion), y ajoûtant un peu d'eau 
| Rofe qu'on fait bouillir : & on le 
1 | garde au befoin aprez l'avoir expri- 

il aug: mérer) cuits Ce miel s'appelle miel 

4 pour  Rofar coulé. Au lieu de l’eau Rofe, 
EUR ni ue je trouverois meilleur qu'on ÿ mit 
pl Rafat pour chaque livre de miel ; trois 
sh fort ex ou quatie onces de fuc d’autres Ro- 
1 cent. es, & qu'au lieu d'une infufion ; 
À on en fit trois. Ainfi ce miel Rofat 
el . \ , 
WA feroit tres-excellent ; à ce que Melué 


a promet, 


Section J. 


REMARQYE. 


L eff à remarquer que Bauderon 
en la premiere Edirion de. [4 
Pharmacopée @ en toutes les au- 
tres a manqué en la troifiéme def- 
cription qu'il nom rapporte du miel 
Rofat ; enve qu'il ne demande que 
de Rofes , C de leur [ac une par- 
rie © demie , G* tros parties de 
miel, & encore s'il en faut croire 
un exemplaire: in oËtavo de Mefuë 
imprimé à Venife en l'an 1513. il 
ny eff demandé que deux parties 
de miel ; fur la même quantité 
d'une partie © demie de chacun 
de Rofe, & de fuc, c'eff à ge) il 
faut prendre garde. 
Pour.bien compofer le miel Ro- 
fats il ne faut point infufer les Ro- 
ès dans.le miel, mais prendre Le 
double de Rofes que Mefué demande, 
G les infufer en diverfes foss dars 
d'ean de fontaine ; @ cuire [ur un 
feu lent ladite infufion avec la 
quantité du Miel que l'Autheur y 
demande. Faifant ainfi le miel 
fera beaucoup plus excellent, © le 
temps abregé. 


À 
De melle Anthofato. 


Voy qu’Asthos foit un nom 

general , & commun à toute 
fleur , fi eft-ce que les Medecins par 
excellence le prennent pour efpece & 
fleur ‘du Rofmarin ; laquelle mè- 
lée: avec trois fois autant de miel def- 
pumé comme nous avons dit du miel 
Rofat, ils Fappellent mel Anthofa- 
sum, & les Arabes Alchichil; ou 
Alki 


Aikikil. Quand on le voudra faire 
boüiilir , au lieu de l’eau ou du fuc, 
ily faut mettre du vin , ou fembla- 
ble quantité de decoction faite avec 
d'autre fleur de Rofraris. Ainfi il 
fera excellent, à ce qu'il promet. Le 
miel Violat fe fair de même que le 
Rof at. 


REMARQUE. 


L eff tres-important , fon defire 

de conferver les principales ver. 
tus de la fleur du Rofimarin , dans 
le” miel Anthofat d'y proceder un 
peu plus methodiquement que- def. 
fes , qui doit être en prenant une 
livre des fufdites fleurs bien con- 
ditionnées, © La divifer en tros 
parties. La premiere, [era concaffée 
S mile dans vn pot de terre vernie, 
étroit d’emboucheure , fur laquelle 
on verfera huit onces d’eau chaude, 
Le pot exattement fermé, € mis en 
vne chaleur moderee l'efbace de 
trots heures: La colature & ex- 
preffion faite , fera remife dans le 
même pot ; avec la feconde partie 
des fleurs concalfees , © ferme com- 
me devant , fur une même chaleur, 
l'efface de quatre à cinq heures, de- 
rechef [era coulée & exprimée, 
apre?, faut proceder à la troifiéme 
infufion , ob[ervant les precedentes, 
excepté pour le tems , qui doit être 
plus long , à caufe que l'infufion eff 
plus empreinte de la vertu. des 
fleurs. Cependant on TT deux 
vres de miel blanc dn plus vieux, 
qui ue foit point aqueux , qu'on fera 
énaporer [ur une lente chaleur un 
Peu. de fon phlegme : cela fait , on y 
tnélera l'infufien pour les reduire 
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enune confiffance convenable [ans 
les faire boñillir. Voila, comme je 
croy, le plus méthodique moyen, pour 
ne perdre point les qualite? © üvr- 
ts des fleurs de Rofmarin. 

Les moins methodiques de nôtre 
Profeffion , remarqueront auf[i pour 
les infnfions ordisaires des autres 
miels, quand ils les voudront cou 
ler, de n'y ajouter point d'humidité 
comme on pratique ; Mais aprez 
leur avoir fait prendre une ebulli. 
tion , de les couler par un tamis, 
G de préffer les fleurs aura 
qu'il fe pourra : puis aprex on les 
fera cuire dans une. petite quanti- 
té d’eau, pour en attirer par l'aide 
de Lexpreflion les vertus que la 
fubffance craffe du miel n'a peu 
faire , puis on cuira derechef les 
deux enfemble en confiance pere 
le garder au befoir. 


De Melle Mercuriali. 


Renez du fuc de Mercuriale, 

appellée des Grecs LinoziStis , &c 
miel parties égales , qu'on purifiera 
enfemble , & çuira en forme de Sy- 
rop ; quon gardera au befoin : om 
s’en fert aufliaux Clyfteres. L'Au« 
theur nous eft incertain. 


REMARQUE. 


1é fant laifer purifier par rejfi- 
dence le fuc de la Mercuriale, 
avant que le mêler avec le miel 
crud , © l'angmenter de quatre 
ances pour livre de miel. 

Ceux qui feront évaporer le fuc 
de Mercuriale par moitié , © le 
D CHSYOME 
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cuiront avec parties égales de 
micl , La compofition fera beaucoup 
eficacieufe. 


rt 


De Melle Scillitico. 
@ miel eft fort peu ufité, & fe fait 


ainfi; Prenez une partie de Scil= 
les preparées comine ilfera dit ex La 
Seétion fuivante , en l'Oxymel Scil- 
litic, & trois parties de miel écumé, 
le plus vieux fera le meilleur : le 
tout fera mis dans un pot de terre 
vernifsé & tenu au Soleil ; ou autre 
lieu chaud, & par fois remué ; afin 
que la chaleur donne également de 
toutes parts, Les Scilles ne fe doi- 
vent Ôter du miel comme nous di- 
rons en la preparation du Vin-aigre 
Scillitic, finon lors qu'on s'en vou- 
dra fervir. Alors en y ajoûtant un 
peu de vin, on les fera cuire auec 
leur miel , & exprimera-pour s'en 
{ervir. 


REMARQUE. 


pe rendre le miel Scilhric, 
plus puiflant ; on prendra une 
partie de lamines de Scilles fei- 
chées au four , comme nous dirons 
cy-aprez, en la remarque du Vin- 
aigre Scillitic , les ayant incifées 
fort menn ; [ur quatre parties de 
miel defpumé ; qui eff une partie 


plms que Banderon n'en demandes. 


à caufe dela defficcation des Scil- 
Les ; parce qu'elles font plus mordi- 
cantes de cebte façon ; qu'elles ne 
fçauroient être à la façon de Diofco- 
ride Les ayant meéleX erfemble, 
or Les féra infufer comme enfeigne 
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Banderon dans un por de terre à 
eu afin qu'on les y puille faire boul. 
lir , quand on Le voudra couler , @ 
à La colature on 7 procedera ainfi 
qu'il a été declaré en la Remarque 
du miel Anthofat , pour faire paller 
toute La vertu des Scilles dans le 
miel. 


De Melle Paffnlato. 


Ylvius en fes doétes annotations 

fur Mefué appelle ce Miel Sepam 
wvarum pallarum ; pour Mel Paffu- 
Latum , reténant la commune appella- 
tion ; je l’ay redigé en la prefente Se- 
étion plûtôr qu'en lafuivante: & il 
{e faitainf. Prenez une liure de rai- 
fins gras & {ecs, foit d’ÆAugibr, 
qu'on apporte d'Efpagne ou du Lan- 
guedoc ; où de ceux de Damas ,. ville 
principale de Syrie ; dont les grains 
foient oftez que vous infuferez en 
trois livres d’eau chaude environ vint 
quatre heures :. puis les cuirez fur le 
feu , jufques à là confomprion de la 
moitié , ou des deux tiers. Apreson: 
les exprimera fortement avec une toi= 
le neufve. La colature fera cuitte avec 
une livre de miel écumé ; en forme de 
Syrop ;qu'on gardera au befoin. Au- 
cuns eftiment Matthieu des Degrez 
Italien , en avoir été l'inventeur ; au: 
confeil qu’il a écrit pour la Lepre. 


REMARQUVE. 
1 À colature des Raifins faite la: 


fant laiffer repofèr quelques beu-- 


res avant de la faire cuire avec le 


miel. Il faut prendre du miel blanc: 


du mois de May.. Il faut ob[erver 


auffe: 


be the. 


« 
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auffi que La decoëtion foit faite dans 


mn pot de terre vernif[e. 


De Melle Anacardino. 


pe ux qui habitent aux lieux ; où 
nâiflent les Anacardes ; ou qui 
ont moyen d'en recouvrer de recens 
peuvent faire le mie Anacardin, com- 
me enfeigne Alzarauius. À fçavoir 
qu'il faut piler les Anaçardes recens, 
8& les bouillir en eau ; jufques à ce 
qu'elle foit teinte d'une couleur rouge 
obfcure : puis avec une cuillere d’ar- 
gent amaller ce qui nage deflus, & 
le gard:r pour s'en fervir pour miel 
Anäaca:din. Ou prendre la colature 
des Anacardes recens pilés ; & cuits 
(comme nous avons dit ) & la faut 
faire cuire avec miel defpumé, en for- 
te que le tout fe puifle garder fans fe 
corrompre ; pour la neceñité. 

Ceux qui n'auront pas la commo- 
dité de recouvrer des Anacardes re- 
cens ; qu'ils prennent des {ecs , tels 
qu'on les apporte des Indes , qu’ils 
pileront groflierement ; & feront 
trempez fept jours en petite quardité 
de vin-aigre : le huitiéme jour les 
feront bouillir en eau ; jufqu’à la 
confomption de la moitié : puis les 
faut exprimer. La colature fera bouil- 
lie avec miel defpumé, en confiftence 
qu'ils fe puiffent garder au befoin ; 
fans fe corrompre. Voilà tant en ge- 
neral qu’en particulier la maniere de 
faire Les Condits, & Conferves , tant 
au miekqu'avec le fuccre, & qui com- 
munement font vyftées. Suivant cette 
methode on en pourra confire d’au- 
tres non mentionnez , foit racines, ti- 
ges; écorces, fruits, pulpes , ou fleurs, 


pour-en ufer de checun au befoin. 
SEC LOZN 2 SIT 
Des Sucs. 
De Sapis in genere. 


Voy que Chriftophorus & quel- 
ques autres mettent de la diffe- 
rence entre Rob, & Robub ,il n'y en 
a pourtant point, COMME on peut col- 
liger des écrits des Arabes ; comme 
de Serapion rraitté fepriéme, chapi- 
tre vint cinquiéme. Ayicenne , livre 
Cinquième ; au commencement du 
neufviéme traitté. Rhañs, & Mefué 
an commencement de la fixiéme di- 
fhinétion ; hormis que par Rob ou 
Robub  fimplement & fans addi- 
tion mis, ils ont entendu nôtre vin 
cuit, appellé des Latins Sapa , Se 
ranum , & Defrutum comme des 
Grecs, ra copavoy , OU ceipavor SATE 
da : car toutes & quantesfois qu'ils 
ont voulu fignifier autre chofe , ils y 
ontajouté le nom de la plante, comme 
Rob Abfinthy, Eupatory, &c. Donc 
Rob ou Robub n'eft autre chofe qu'un 
fuc feul , confumé de fon humidité au 
Soleil ; oufur le fu ; de forte qu'il fe 
puiflé longuement garder fans corrup- 
tion : comme 4/06 , Acacia , Hypo- 
ciftss,Suc. Glycyrrhize. Vin cuit, &c. 
Que s’il y a outre le fuc de la plante, 
quelque miel ou fuccre pour la con- 
ferver » il perd fon appellation de 
Rob fimple , & eft appellé compole : 
comme Rob mororum, INucum; Piro- 
sum, Berberts, Ceraforum ; Ompha- 

cy ;.&C. 
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De Sapi fimplicibus in fpecie. 


y ÆRob paremphafe,& fimplement 
mis , que nous avons dit être nô- 
tre vin cuit , fe fait en trois manieres. 
L'une eft appeliée du vulgaire » Rai- 
finée, qui fe fait de grumes de Rai- 
fins meurs ‘cuites dans un grand 
chauderon ; fans liqueur ; puis paitées 
À travers un tamis renverfé, ou grof- 
fe toile neuve ; & la pulpe recuitte 
jufqu’à ce qu’elle s’épaififle comme 
miel , qu’on garde. L'autre fe fait de 
mouit gardé quelques jours » lequel 
par le tems acquiert certaine acrimo- 
nie , qui empêche qu'on n'en fcauroit 
faire de bon & de louable vin cuit, 
Or eft-il que ny les anciens » ny les 
modernes Medecins ne fe fervent ny 
de Pyn ny de l'autre vin cuit men- 
tionné cy-deflus ; mais du fuivant. 
La troifiéme , & tres - excellente 
maniere fe fait de mouft tout recent; 
de Raifins blancs bien meurs, de 
bonne plante ; & provenus en bon 
terroir, cuit fur le feu clair, dansun 
chauderon jufqu'à la confomption 
des deux tiers ; En Ôtant tob jours l’é- 
cume qui nage par deflus , afin qu'il 
foit plus clair, beau & agreable. Il 
n’eft pas befoin de choifr des Raïi- 
fins noirs pour rendre le vin cuit rou- 
ge : car en boïüillant il acquiert af- 
{ez de couleur , & il en eft plus doux 
& plus anodin que celuy qui eft fair 
de Raifins noirs ; il échauffe & hu- 
mecte , il nourrit & lâche le ventre, 
Non feulement les Grecs, mais aufli 
les Arabes en leurs compofitions, 
{ comme au fyrop d’Epithyme, Dia- 
morum ; Diacodion ) & les moder- 
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nes en la curation de plufieuts imala- 
dies internes & externes s, S'en font 
{ervis, & fervent jouinellement. Les 
cuifiniers auffi à faire des faufles de 
tres-bon goût. Quant.aux autres ef- 
peces de Rob où Robub fimples, tous 
prennent le-furnom de la plante dont 
ils font faits , & fe preparent les uns 
comme les autres ; en cette maniere : 

Prenez dix livres de fuc quel qu'il 
foit , que vous ferez bouillir fur le 
feu clair ; jufqu'à la confomption de 
la moitié : puis. vous le coulerez ; & 
laillerez rafloir. Aprez ce qui fera 
clair & net fera recuit , jufqu'à ce 
qu'il s'épaiffifle à la confiftence d'un 
vin cuit, ou d’un fyrop > ou miel def- 
pumé Ces fucs ainfi confumez de. 
leur humidité aqueufe » fe garderont 
dedans des vaifleaux de verre » ou de 
terre verniflée quelques mois , fans fe 
gâter. Si on y ajoûte quelque peu 
de fuccre, ou miel, ils fe garderont 
davantage, Le meilleur eft de les pre- 
parer au tems de la neceflité : comme 
font les fucs d’Abfinthe ; & d’Enpa- 
toire , pour les pilules Aggregatives: 
& ailleurs mentionnées par Mefué. 


REMARQUE. 


LL Sapa duquel nos Autheurs 
sont retenu l'ufage , fe doit pre- 
parer un peu plus methodiquement 
que Bauderon ne nows rapporte. En 
premier lien, pour l'extraition du 
mouft des Raiins blancs, il ne le 
faut pas faire cuire ( comme il dit) 
dans ur chaudron à caufe du long 
fejour qu'il y feroit ; qui le rendroit 
un peu acre , comme jay fouvenr 
experimenté , Mais dans nn. grand 
pot de terre plombé ; layant aux 
paravan 


fans ad- 


Comme 
l fut 


poravant pallé par un blancher. Se- 
condement apreX l'avoir fait eéva- 
porer jnfqta ce qu'il ait acqnis la 
confiffence mediocre d'une gelée, 
vous le coxlereX, derechef par une 
manche à Hipocras pour en fepa- 
rer entierement les feces ; étant froid 
vaus le ferrereX dans une bouteille 
bien bonchée pour vow en fervir au 
befoin. La difference qu'il y à de 
cette preparation à la precedente, 
fémblé être fort petite , mais au gout 
© en [es effets, vom lestronverez 
grandement differentes. 


TRES ce | 


De Sapis compofitis. 


Diamorum D. N. Alexandrini. 


8. Succi mororum batinorum id eff, 


Rubi bumilss, lib. unam. 
Mororum Celfi,id eff, domefticorum 
ex arbore pendentium. 
Mellis optimi defpumati ,utrin[que, 
lib. dimidiam. 
Sapa noffratts, unc.tres. 
Coquantur fimul cum facilitate ; do- 
nec Syrupi craffitudinem nancif- 
cantur , Ô* ufni reponantur. 


PARA PAPR ASE 


D: plufieurs deferiptions du Diz- 
morum , NOUS avOns retenu cel- 
le-cy , comme la plus ufitée’: laquelle 
Salerniranus a empruntée de la. cin- 
quiéme diftinétion de Mefué chan- 
geant feulement la dofe des medica- 
mens ainfi qu'on peut voir , confe- 
rant les deux defcriptions enfemble. 
le {rois d'avis que le vin cuit fût 
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Ôté ; fans avoir égard au dire de Pla- 
tearius à la fin du commentaire qu'il 
à fait fur le Dixmorum. Premiere- 
ment, parce que ce fyrop eft de l'in- 
vention des Grecs ; qui ne font point 
mention du vin cuit : ainfi qu'on 
ptut voir en Gal. livre 6. des Medi- 
camens locaux. Paul Æginete lv. 7. 
chapx4. Æce liv.8. chap.a3. Trail- 
lan /iv. 4. Myreplus féition 9. Se- 
condement parce que l’adftriction du 
fuc de Meures n’eft fi grande qu'il 
ait béfoin d'autre correctif ; pour re= 
primer fon âpreté, & ficcité, que du 
miel même : car il refout aflez par 
à chaleur, & digere la matiere dé- 
coulée , fans l’aide du vin cuit, & les 
conferve. Davantage il fe peut toû- 
jours ajoûter ; s’il étoir-beloin ; & 
A 
non Ôtet. 


LE MEL A INIG'E. 


Pour operer methodiquement 
felon la doctrine des Grecs &'des 
Arabes , 1l faut choifir des Meures 
tant fauvages que domeftiques ; qui 
ne foient du tout meures , mais qui 
participent quelque peu de la verdu- 
te , dont on prendra deux parties des 
fauvages , & une des domeftiques : 
d’où il faut tirer plus grande quantité 
de fuc qu'il n’eft requis, pource qu'il 
le faut bouillir fur le feu clair, juf- 

u’à ce que la tierce partie foit con- 
Aube. & le laifer rafloir : & du plus 
clair & net, en prendre unelivre & 
demie ; qui eft la dofe icy requile des 
deux fucs : aufquels on ajoûtera de- 
my livre de miel blanc écumé , qu'en 
fera cuire enfemble en forme de fy- 
rop : puis on y peut ajoûter le vin 
cuit ; la bafline étant hors du feu 
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CALTESe 


30 Livre I. Section 11 


[ qui ne voudra fuivre mon opinion.) 
Le tout refroidy fera gardé au be- 
foin. 


LES FACVLTEZ. 


fl fort aux vlceres corrofifs de la 
bouche & du palais; aux maux de 
dents ; aux gencives gâcées ; & à tou- 
tes les maladies de la bouche en gar- 
varifme. 

Ie prie les À pothicaires peu {oi- 
gneux de leur honneur , & de leur 
devoir envers les malades ; de ne 
plus brouiller, & s’adonner du tout 
à fçavoir ce qui eft de leur art, & 
ne prendre excufe qü'ils n’entendent 
la langue Latine, & qu'ils n'ont des 
Docteüts pour les inftruire : caf il y 
en a d’aucuns qui pechent plus par 
malice & cupidité defordonnée ; que 

ar ignorance. Car quand ils com- 
polent leur Diamorum , ils prennent 
leurs fucs non purifiés ; & le: miel 
crhd qu'ils font cuire en fyrop > ou 
vin cuit: & puis c'eft tout fe con- 
tehrans qu'il foit fait mal où bien : 
qui eft caufe que les Médecins font 
fruftrés de leur intention, au preju- 
dice des malades. Au commencement 
dés” infammations de la bouche , le 
fuc feul depuré eft meilleur que le 
Diamorum. Que fi linflammation eft 
fi grande que l’adftriétion ne foit fuf- 
fifante pour empêcher la luxion ; on 
pourra ufer du Dianncum {uivant, 
où y ajoûter une decoction de medi- 
camens adftringens. Au contraire en 
l’aécroiflement, & érat du mal, le 
Diamorum eft meilleuf que le fuc 
feul. Galien. 


REMARQUE: 


Anderon ne s'étant pas explique 

fi precisément dans fon mélan- 
ge du Diamorum ; po#r le regard 
des Méurés fauvages qu'il convient 
d'y employer ; comme il a fait dans 
La defcription ; quand il 4 dit 22. 
facci Mororum barinorum , id eft, 
Rubi humilis : c'eff ce qui 4 donné 
lien dans nos Officines ; d'employer 
les Meures du Rubus major , fru- 
étu nigro, ez la place de celles du 
Rubus minor , fructu cætruleo ; qui 
ef? le Chamæharos des Grecs ; @ Le 
Rubus humilis des Larins. Cette 
erreur neff pas petite, Car ces der- 
nieres étant de beaucoup plus ex- 
cellentes , comme plus medicinales 
que les premieres ; pour les affe- 
élions cy-deffus dites par S:nVvageoNn: 
c'eff à quoy l'artiffe doit faire re- 
flexÿon , G [e corriger à l'avenir, 
purs qu'il luy fera auf]: facile de re- 
couvrer les Meures du petit Ronce, 
qui vient en quantité dans les chams 
cultes G'incultes qui fort de conleur 
perfe , ou bleue, G° de faveur douce 

aigre. 

Les Grecs © Les Arabes ont anf]i 
diverfement décrit Le Diamorum ; 
quoy que ny les uns ny les antres, 
ne demandent les Meures un peu 
Vertes , comme fait nôtre Paraphra- 
Sle , ny de faire confumer les fucs 
d'un tiers : en cela il s'eff avisé 
d'angmenter la vertu adffrirgeante 
Œ refrigerante de la compofition; 
mais pour obferver cela, il efFtres- 
important que lé Pharmacien [t4s 
che Les raifons pourquoy cela fe pra- 
tique ainfi; afin que par la connoil- 
| fance 


fance qu'il en aura ; il foit d'autant 
plus perfuadé à faire [on devoir, 
pour éviter l'erreur où l'ignoran- 
ce nous. jette Le plusefonvent. La 
premiere railon Comme je viens de 
dire, eff que le [nc de Meures foir 
tiré avant leur entiere maturité, 
c'eff afin qu'il en ‘foit plus adftrin- 
geant , © plus rafraichiflant. La 
feconde , qu'il foit évaporé d'un tiers, 
Pour en feparer la partie plus aqueu- 
fe ; que nous appellons flegme , ma- 
tiere entierement inutile pour la 
curation. des ulceres de la bouche, 
© cette evaporation fe doit faire 
dans un vaillean de terre , on de 
verre . © non comme dit Nicolaus 
Alexandrinus , que le miel avec les 
fucs, foient cuits dans un vaifleau 
de cuivre effamé ; @ lors qu'on fera 
cétte evaporation © coition , ce fe- 
Ta par un petit degré de feu ; afin 
que les efprits les plus volatils ne 
montent avec le flegme. 

Et pour finir , je.tiens avec Pla- 
tarius , ge le vin cuit n'en doit 
point être rejetté, puis que: fon in- 
Venteur l'y fair entrer ( quoy que 
Bauderon tâche de faire voir que 
le Sapa n’a point été connu des an- 
ciens Grecs.) l'adjoñteray de plus, 
que la quantité de miel ne fuffit pas, 
© quil le faut angmenter de trois 
CUTA AR 
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Dianucum fimplex D. Mef. 


JL. Succi nucum inglandium viri- 
divin, Inrio menfe extraëti & de- 
Purati lib. quatuor. 

ellis deffumati.lib. duus. 

Coquantur in Syrupi craffitudinem, 
RON LT réponantur… 
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PARAPHRASE. 


E ne fuis point d'avis que les Apo- 
À prets tiennent preparé en leurs 
Boutiques ,.autre Disrucum que le 
fufdic : pource que les doctes & bien 
experimentés Medecins ; fuivant la 
doctrine de Gal. livre 6. des Me- 
dicamens locan#x ; y fçauront bien 
ajoûter ce qu'ils Connoitront étre 
neceflaire felon les quatre tems du 
mal. La methode de le compofer eft. 
femblable à celle que nous avons de- 
clarée au precedent Diamorum. 


LES" FACILITE Z: 


Il eft plus puilfant que le Diamo- 
rum ; & plus efficace aux deflu- 
xions acres & tenuës . qui tombent: 
de la tête fur la trachée artere , les 
poulmons 5 la poitrine ; qui mena- 
cent d’inflammation , de fuffocation;: 
&z même de la mort. Il eft propre aux 
enfans, aux femmes, & à ceux qui font 
d'un témperament humide. 


REMARQUE. 


Ricius , © Gratian Banderon , 
B… @ fils en toutes leurs edi-- 
tions jufques à la premiere de Szu- 
Vageon-, attribuent la compofition 
dn Dianucum fimplex à A4efué ; qui 
n'a fait que la dofèr tant feulemenr, 
quoy qu'en leur Paraphrale ils nous 
donnent à connoître que Galies er 
eff l'inventeur , comme nons dirons 
cy-aprez. Et Sauvageon en [es trois’ 
editions, l’artribue à Nicole, fans: 
fe déterminer à quel: eff vray 
qjie: Nicolaus Alexandrinus e7 4ozne 

HAE 


D go mm emmener dans 


nne defcriptiow. am chap. 221. fous 
le nom de Diacaron , #44 plus 
compole , @ bien different de celuy- 
cy , comme fait auffi Nicolaus Præ- 
politus : q#i me fait dire qu'il s’eft 
trompé, © que Galien en eff le vray 
G: legitime inventeur , tant du fin- 
ple que du composé, ainfr qu'on lit 
en fon 6. livre preallegué de la com- 
potion des Medicamens ; {fuivant 
les lieux ; chap. premier de Stomatico 
medicamento ex nucibus , dxguel 
lien Mefué a emprunté [a defcri- 
ption @ dofée ; qui eff le fujer pour- 
quoy on la luy attribué , comme je 
viens de dire, @ à cette confide- 
ration ; je ay point voulu changer 
le nom de l'Autheur que Bauderon 
[uya donné. 

Bauderon G' Mefné ne s'accor- 
dent point de la faifon qu'il faut ex- 
traire Le fuc de l'écorce, des noix 
vertes , non plus que de la metho- 
de dont il faut compofer le Dianu- 
cum : car Mefué vent qu'on recenil.… 
le les noix pendant la Canicule, 
& Bauderon au mois de Tuin: ]e- 
[ué veut auili qu'on fall prendre 
nne ebullition au fuc, ©" en quatre 
livres , qu'on y méle deux livres 
de miel crud , @ qu'on les cuife 
enfemble : au contraire Bauderor 
veut qu'on prenne deux livres de 
miel defpumé ; @' avec quatre livres 
de fuc depuré qu'on lesecuife en 
forme de [yrop. Il eft aisé à un ar- 
tifle de concilier ces deux Autheurs 
fur l'ebullition du [uc que l'un de- 
mande , @' de la depuration de l'au- 
tre : mais quant à la diffroportion 
qu'il y a de la quantité du fhc 4 
celle du miel ;:il me femble n'être 
point recevable, puis que l'expes 
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rience “nous fait Vorr à l'œil , que 
plus long-tems on fait cuire cirtains 
miels , plus sl s'en fepare d'écume, 
par l'humidité [urabondante qui la 
détache de fon corps où elle abonde, 
G La fait nager au deffus ; © qui le 
voudroit cuire iufqu'à une entiere 
deSfumation, y eñtretenant toñjours 
d'humidité , il palferoit enfir pref- 
que entierement en, écume ; © n'en 
refferoit que tres-peu dans la li- 
queur qu'on le feroit cuire : par ainfi 
ie dis, qu'il:y à durmiel plus impur 
@ plus venteux l’un que. l'autre, 
© qu'il fent prendre du meilleur. 
Pour. donc regler La dofe. dn fac 
avec celle du miel ,ie voudroïs pren- 
dre de ce premier fei£e onces , © de 
ce dernier douXe onces, © les faire 
cuire enfemble ; ayant premierement 
tiré le fus des noix au tems pref- 
crit par Mefué, aprex être reposé 


par l'efpace de vingt-quatre heures. 


Sapa Ribes , Berberis, & Om- 
phacii : D. Mef. 


L. Succi-utrinfuis fruilus ; libras 
decem. 

Coque igni lento adtertiæ partis con- 
fumptionem. 

Cola , G (ubfidere permitte ; donec 
clarefcat. 

Clarum deinde igni clementi perco- 
que ad iuffam craffiudirem quo 
feruari polfit . 

Confulo , mt Sacchari albi bb. due 
addantur ,  coquantur in Syru- 
pum : fic incundior evadet , © 
dintius durabit. 


PARA 


PARAPHRASE. 


Our la grande affinité que nôtre 
Bi domeftique a avec le Ri- 
bes décrit par Serapion chap. 241. dn 
livre des Simples : {on fruit rouge à 
bon droit doit être fupposé pour le 
Ribes. C'eft pourquoy ; pour faire le 
Rob de Ribes , on prendra dix livres 
de fuc de nos Grofeles rouges que 
Valeriole obfervat.2.du livre [econd, 
eftime être une efpece de l'Oxyacan- 
tha (apporté des Indes ) qu'on fera 
boüillir , jufqu’à tant que la troifiéme 
partie foit confumée. A prez qu'il fera 
coulé & rafis , le plus clair fera re- 
cuit, jufqu’à ce qu'il foit épais com- 
me vin cuit ; & qu'il fe puiffe garder. 
Je ferois d'avis que fur telle quantité 
de fuc, on y ajoûtàt deux livres de 
 fuccre : par ce moyen il fe garderoit 
plus long-tems , & feroit plus agrea- 
ble au’palais , & fa vertu ne feroit 
moindre , étant cuit en confiftence de 
fyrop. Le Rob de verjus , nommé 
des Grecs Omphacinm , & celuy de 
Berberis , ( pris pour l'Oxyacartha 
des Grecs } que nous appellons en 
François, Efhine Vinette, ou Ber- 
berts , fera fait ainfi que nous avons 


dit de celuy de Ribes. 


LES FACVLTEZ. 


Ces trois compofitions refrigerent 
en general , adftreignent ; fortifient Le 
cœur & l’eftomach , & arrêtent le 
vomiflement, Elles different toutes- 
fois en cela , que le verjus refrigere 
davantage : le Berberis eft plus ad- 
ftringent : &le Ribes plus agreable 
au palais. 
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Ze 


REMARQUE. 
por nous vent perfuader, 


qu'il y à grande affinité entre 
notre Ribes vulgaire, © celuy des 
Arabes ; mais au contraire , je treu- 
ve qu'il y a grande difference, tanr 
en leurs genres qu'en leurs efpeces, 
en ce que le notre eff un arbrilean, 
 celuy des Arabes, fuivant Belon 
GS Ranvuolfins , qui le defcrivent 
tel qu'ils l'ont vu fur le mont Li. 
ban, & dans un jardin en la vilie 
d'Alep , eff fort diffemblable | an 
nôtre en toutes fes parties ; excepté 
en quelque rapport , que le f[uc des 
fruits , ou Capreoles fuivant les in- 
terpretes des Arabes peuvent avoir 
en leurs qualitez © vertus. l'ay 
voulu dire cela , avant que paller au 
modus faciendi , pour inciter le Le- 
éteur curieux de [or honneur , d'ap. 
prendre par La lecture des bons Au- 
theurs, la differerce qu'il y à de l'un 
à l'autre. 

Bauderon veut auffi fuivant Me 
fué, qu'on fale évaporer les [ucs de 
Ribes, Berberis © Omphacii d’un 
tiers , puis, qu'on les coule, Ë que 
derechef on les falfe évaporer , iuf- 
qu'ace qu'un chacun en particulier 
ait acquis l'épailleur du vin cuir: 
cela fe pent pratiquer pour le [nc 
de Ribes , qui ne [e pourroit confer- 
ver fans artifice ; mais que pour 
ceux d'Epine vinette, @ de verjus, 
on les braleroit plutôt que de leur 
aquerir par voye de cottion la conff- 
[rence du Sapa, à caufe de leur aci- 
dité @ renuité de [ubffance. Que fior 
y vouloit ajoñter le fuccre pour les 
conferver, il n’en eff pas beloin, parce 
E que 


<. 
<> 
_ 


Sr rer dp 
LE Re = 


é rh 0 


aid Livre I. Seition II. 


que comme un chacun, Jçait : ils fe 
confervent d'eux-mêmes avec tonte 
leur humidité effant bien depuret, 
& haucheX >; autrement le fuccre y 
étant iln'y auroit point de differen- 
ce entre le Sapa ® Le Syrop » fi «6e 
n'eff qu'entant que ces premiers at- 
roient acquis un tres-Mauvais gout 
par l'evaporation de leur flegme, an 
contraire dêces derniers qui l'ont 
fort agreable. 


Rob Ceraforum acidorum 
ad'nAo?, 


2£. Succi Cerafornm acidorum de- 
urati ,; ID. quatuor. 
Sacchari albi., ?5. duas. 
Coquantur fimul ad iuftam cralfi- 
tiem , © nfwi reponantnr. 


PARAPHRASE. 


A gelée des Griottes & Merifes 
Le peut mettre au rang de Rob, 
laquelle eft tres-belle , & plaifante 
au palais des febricicans ; étant faite 
avec quatre livres de fuc dépuré ; & 
deux livres de fuccre fin ; comme 
nous avons dit cy-deflus. Quelques- 
uns de nos À pothicaires la font avec 
Ja pulpe paflée ( & non avec le fuc) 
deux parties , & une de fuccre ; & 
ils la gardent au befoin dans des pots 
de terre verniflez , où de verre. 


LES FACVLTEZ: 


Elle appaife la grande chaleur 
des fievres ; & refifte à la putrefa- 
tion. 


REMARQUE. 


E Rob. , on Gelée de. Grottes 

doit être cuit dans un vaileau 
de terte plombé ; fur un petit feu 
avec une partie @ demie de fuc, 
@une-partie de fucûre ; parce que 
fi la quantité du [uc excedoit celle 
du fuccre de La moitié, par la lon- 
que coËtion , 4 acquerroit un gout 
defagreable. 


oo 0 


Miva Cydoniorum fimplex &t 
compofita, D: Mel. 


24. Succi Cydoniorum acidorum , 
bb. viginti. 

Coque ad medias, deinde infunde 

Vini veteris optimi ; lib. decem, 

Mellis defpumati , vel facchari al- 
bi , ut fit gratior ; lib. fex. 

Coquantur ad juffam craffitudinem. 
fi fmplicem compofiturns €. 

Si compofitam ; aromatitetur pal- 
vere fequents. 


22. Cinnamomi [eleits. 

Cardamomi , utrin[que drach. tres. 

Caryophilorum. 

Croci, 

Trochif. Gallia mofchate ; fingul. 
drach. duas. 

Zingiberis ; 

Mañtiches ; 

Xyloaloes , [en ligni Aloes. 


ÂMacis., fingul. drach. unam © di- 


mid 


Mofbi , ferupul. uium. 


Fiat puluis findone ligatus, Q'inter 


coquendum frequenter expreffus: 


PARA 


{be 


PARAPHRASE. 


7 Etre gelée ou Mive , tant fimple 

ue composée eft décrite par 

Melué er fon Grabadin , diffinttion 

fixiéme : laquelle a été plus ufitée du 

pallé que maintenant, encore qu'el- 

le’ foit fort excellente : parce que 

nous en faifons d’une autre façon, 

plus claire & plus agreable ; & à 
moins de frais. 

Manie-  Ainfi , prenez telle quantité de 

f le coings non du tout meurs ; qu’il vous 

vele de Plairra , lefquels nettoyrez non de leur 

Coing. pelure ; mais de leurs femences & 

membranes ( moins foigneufement 

que pour le Cotignac ) que vous cout- 

perez en quartiers & ferez bouillir 

en grande quantité d’eau ; jufqu'à ce 

qu'ils foient fort tendres. Aprez les 

faut fort exprimer avec une toile neu- 

ve: puis prendre deux livres de la de- 

cotion, & une livre de fuccre fin, 

qu'on fera cuire fans aucune clarifi- 

cation fur des charbons allumez ; en 

une bafline bien nette: & claire, en 

ôtant toûjours l’écume qui nage par 

deflus avec une fpatule; ou cueillere 

d'argent ; jufqu'à ce qu'ils foient fuf- 

fifâmment cuits , pour les jetter fur 

des moules de bois , expreflement 

gravez pour cela , & auparavant 

moüillez en eau ; puis efluyez avec 

Pour yne éponge nette. Cela étant fait, &c 

Connos- ra 

ire Lys Quai refroidis ; on les releve des mou- 

que la es pour les mettre dans des boëtes 

gelée fe. de fapin ; 8 les garder au befoin. 

rachite. La cuitte {e connoït fi une goutte 

chaude mife fur une affette bien net- 

te ; érant refroidie, fe releve net: alors 

{oudainement faut ôter la bafline de 

deflus le feu ; afin que la gelée ne 
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{> noircille. Durant lascuitte me la 
faut remuer , ny couvrir, ny la cuire 
à grand feu. Les fains s’en fervent À 
la volupté ; &:les malades pour le 
recouvrement: de leur fanté. Si avant 
la cuitte on l'aromatife feulement 
de canelle , macis ; où mufcade con- 
caflez ; ( & de chacun: quantité con- 
venable) & mis en un noûet l'expri- 
mant fouvent ; elle fuppléera au de- 
faut de celle de Mefué composées & 
elle fera plus agreable au palais des 
malades que la fienne. 


LES EACVLTEZ. 


Elle excite l’aperit, aide la coction, 
corrobore l’eftomach & le foye ; de- 
vant le repas , elle arrête le vomille- 
ment ; & aprez , elle appaile le flux 
de ventre. 


REMARQY E: 


Anderon nom dit avoir tire La 
Brio dela gelée de Coings, 
de Mefué diftin&. 6. de fon Grab. 
neanmoins je La trouve differente en 
quelquesendroits , ainfi que i'ay ve- 
rifié avec un vieux Mefné lettre 
Gothique de l'an 1541. 0° avec ur 
nonveau de Venife de l'an 16213. la 
premiere difference ef} en la façon de 
cuire le fuc des Coings C le vin que 
Mofué vent qw'ils cuifent enfemble, 
qufquàa l'evaporation d'un tiers; 
apreX qu'on cuife les deux tiers re= 
flans. avec fix livres de miel ; © 
Banderon fait evaporer fon fuc de 
coings, jufqu à la moitié, aprex , fais 
recuire enfemble le vin., Le fuc © Le 
miel ; j'approuve cette derniere 


pratique comme plus methodiques 
2 (Cu 


À 5 Sr 
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36 
& pour les dofes du fuc € du vin 


elles excedent de la moitié, Ê aw 
lien du miel defpumé qui le dy 
vondroir mettre ; j'effime que le crud 
Y conviendroit mieux , © en ur mot 
Aaylun, n) l'autre ; n'y conviennent 
point ; comme fait Le fuccre. Si on 
diminue la quantité des fucs; il faut 
femblablement diminuer La quantité 
des aromats. chacun [uivant leur 
doXe. 


De Inlepis in genere. 


Vlep , ou Zuleb , eft un nom Perfi- 
1. qui fignifie potion plaifante, 
que les derniers Grecs comine AGtua- 
rius , & Simeon ont appellé £sac- 
æœry & Éénaæoy. Par lequel ils ont 
entendu ‘un Syrop fimple, & moins 
cuit foit qu'il füt fait d'eaux diftillées, 
comme de Rofes , de violes, &c. où 
de decoction fimple , comme le fui- 
vant de Iujubes : owde quelque fuc 
purifié au Soleil , ou fur le feu, avec 
faccre, & non avecle miel.: ainfi 
qu'on peut voit en la fixiéme diftin- 
étion de Mefué. 

Pour le jourd’huy ; & fouvent par 
les Medecins ( improprement  par- 
Jant ) il fe prend pour un digeftif, 
que les anciens Grecs appelloient 
œpororioma@® > id eff ; prapotiones, 
ou avantcoureur des purgations yni- 
verfelles. Le Iulep pour être fort 

fimple ; & moins cuitque le Syrop; 
eft fort gracieux aux malades : auffi 
me fe garde-il fi long-temps, princi- 
palement sil eft fait auec decoction 
comme celuy de Iujubes ; qui eft l’oc- 
cafion qu’on ne les prepare ; finon au 
befoin, & en petite quantité. L'opi- 
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nion de Chriftophorus ne doit être 
receuë au-commentaire qu'il a fait 
fur la fixiéme diftinétion de Mefué, 
difant , que le Iulep fe cuit d’avanta- 
ge que le Syrop. Peut-être que de 
fon temps le lulep fe cuifoic plus: 
pour aujourd’huy tout le contraire. 
Voilà comme on le peut excufer. 


De lulepis in fpecie. 
lulepus Rofarum € violarum, 


pa: Me. 


2. Aqua Rofarum ; vel Violarum 
in alembico vitreo diftillate , 
lib.tre. 


On le 
nomme: 


auf 


Sacchari albi, bb.dnas. Coque vten- xulep 


di tempore. 
PARAPHRASE. 
Q° oyque les eaux diftillées fe 


puiflent garder feules un an, & 
encore plus avec le fuccre : fi eft-ce 
que ces luleps ne fe doivent prepa- 
rer, finon lors qu’on s’en veut fervir, 
pource que leur qualité refrigerante: 
fe perd par la longueur de temps, 
encore plus foudainement par la cha- 
leur du fuccre : auffi qu'il n’en ef fi 
beau, ny fi plaifant. Les avares Apo- 
thicaires , qui font plus curieux de 
leur gain ; que du profit des malades: 
& contre l'intention des Autheurs, 
font difloudre leur fuccre en eau de 
fontaine , & étant cuit y ajoûtent 
deux ou trois onces d’eau rofe , ou 
de viole ; pour dire qu'iiyena, & 
ne laiflent de le vendre aufi cher, 
qu'un autre qui y aura mis la quan- 
rité requife d’eau diftillée. 


Alexa- 
drin, & 
Royal. 


E ES 


On le 
Dome 
auf 
\ulep 
Ale 
drin, & 
Royal, 


LES FACPLTEZ. 


Le Iulep Rofat éteint l’ardeur des 
fievres , de la poitrine , & de l’efto- 
mach , & appaife la foif. Le Violat 
appaifé auffi la foif, & ardeur des 
fievres ; inflammations , pleurefe, 
apreté de gorge ; & de la poitrine. 


REMARQUE. 


Es Anciens avoient de contu- 

me de mettre quantité de [uc- 
ere, ou de fyrop dans les juleps qu'ils 
prefcrivoiert à leurs malades , qui 
eff la caufe qu'en nous décrivant 
ces Iuleps , ils ont gardé les mêmes 
dofes : ce que nous ne pratiquons 
point à prefent ; à caufe de la graz- 
de repugrance que les malades ont 
pour La douceur des remedes par- 
ticulierement pour Les potions, ce 
qui noms oblige en compofant les Iu- 
leps Alexandrins ; fär huit ou dix 
onces d'eau den'y mettre qu'une once 
demie, ou pour le plus deux 0n- 
ces de fuccre fin © leur faifons 

rendre une legere chullition. 
Laurois fujet en ce rencontre de 


dire mon fentiment contre les qua- 


litez vertus que Meffieurs les 


Medecins donnent 4 l’eau Rofe di- 


fillée , ff je ne jugcois qu'il fèra 


Plus à propos de le referver ; au 


traité des eaux diffillées ; qui 
fuit ; ok jen ay déja dit quel- 
que chofe. 
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La 


Iulepus Tujubarum ; feu Zizy- 
phorum, D. Mef. 


22. Zixzÿpha [eu Iujubas magna 
© pinguts, centum numéro. 

Aqua fontis, lib. quatuor. 

Coque ad medis, cum Sacchari albi, 
bbra una, in Iulepum. 


PARAPHRASE, 


OS ce Iulep foit fouverain 


à la toux , & fort agreable, & 
peu vfité : je n'ay pourtant pas laif- 
{é de l'inferer icy pour férvir d’exem- 
ple aux jeunes Medecins ; & non en- 
core fuffifamment verfez en la pra- 
tique’; où de le preparer ; où à lirmi- 
tation de Mefué en compofer d’au- 
tres ; pour s’en fervir felon que l’oc- 
cafion le demandera. 


LE MELANGE. 


PE cent Jujubes des plus: 
grofles & recentes qu’on aura» 
lefquelles rompuës ; on fera boüillir 
en quatre livres d’eau , jufqu’à la con- 
fomption dela moitié. LaColature 
fera clarifiée avec blancs d'œufs ; & 
avec une livre de Caflonnade blan- 
che de Madere, pour le tout cuire, 
( aprez les avoir coulez ) en forme 
de Syrop', où Iulep fimple » du- 
quel"on ufera prefentement feul, ou 
avec de la pufane durant la foif. 


LES FACVLTEZ. 
Il fert à l’âpreté de la gorges & 


à la toux , & à faciliter le crachat, 
E 3 d'au 


= 


RE 
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d'autant qu'il l'incrafle : & partant 
il eft convenable à l’enroueure , & 
à la pleurefe. 


REMARQUE. 


Efne demande la confomption 

de La moitié de La decoëtion; 
mais il faffit qu'elle fois confumée 
d'un tiers ; © pour la quantité du 
fuccre , de même elle eff trop gran- 
de, puisque ce r'eff que pour fai- 
re un Julep ; qu'on ne doit prepa- 
rer qu'au temps que la neceffité le 
requiert. 


De Syrupis in gencre. 


’Apothicaire doit étre plus cu- 
eu de bien fçavoir travailler 
en fon Art » que de trop curieufe- 
ment rechercher l’erymologie des 
noms : pour ce que cela luy fert feu- 
lement à contenter fon efprit & rien 
plus. Toutesfois pour contenter les 

lus curieux, il faut qu'ils fçachent 
qu'Actuarius livre cinquième , Cha= 
pitre premier ; dit que ce nom de 
Syrop eft étranger & batbare , & 
qu'il faut dire Serapium.  Aucuns 
l'ont derivé de Syria & opos , comme 
qui diroit liqueur de Syrie, parce 
que peut-être les Medecins de ce 
pais ont été les premiers qui en ayent 
ufé , & donné telle appellation. De 
moy j'eftime que ce nom foit com- 
pole de cüpw ; id eff, traho ; & 0æ06€; 
id eff liquor : parce que je voy nos 
Syrops être combolez, où de fucs 
où de decottions de racines , her- 
bes'$ fruits, femences ; & fleurs, 
qu’on tire par expreflion forte des 
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mains, & (elles fouvenr ne fuffifans 
pas ) avec les prelles. 


De l'invention des Syrops. 


Es Syrops ont été inyentez pour 
_sdeux raifons principales, à {ça- 
voir pour la faveur, &c la durée: car 
les Medecins anciens voyant le nom- 
bre des maladies s’accroitre de jout 
en jour , & en toute faifon, âge» 
fexe & temperament : & que leurs 
fucs , liqueurs , infufons & deco- 
étions faites de racines , herbes, 
fruits, femences & fleurs ( dont ils 
fe fervoient ordinairement } ne fe 
pouvoient garder toute l’année , fans 
{e corrompre, ils fe font avifez de 
ficher, leurs fucs au Soleil , puis 
fur le feu : afin de confumer l’humidi- 
té aqueufe (caufe de leur prompte 
corruption) & les ont appellés Rob & 
Robub : les autres Siraon : les autres 
Sapa , defquels nous avons parlé 
cy-devant. Davantage confiderans 
leur faveur ingrate ; & que nonob- 
flant cette exficcation, il ne fufhfoit 
pour l’un & l'autre , ils ont com- 
mencé d’y ajoûter du fuccre: & tels 
fucs ainfi dulcifiez ils ont appellé Z4- 
lep ou Syrop fimple : & ont trouvé 
par experience que tels remedes fe 
gardoient plus long - temps ( & 
étoient propres à digerer ; ou Pre- 
parer les humeurs avant leur purga- 
tion , au lieu d’Apozeme) en leur 
vertu, & étoient fort agreables aux 
malades. Finalement comme les hom- 
mes fe font addonnés à la volupté, 
& fe font rendus mols & delicats, 
& plus valetudinairés , on a été con- 


traint pour s’accommoder à leur 
palais, 


De l'u- 
fage des 
Syrops, 


palais » de compofer des remedes de 
toute façon, & pour corriger l’amer- 


tume ; OU autre faueur ingrate 5» y 
mêler: non feulement du miel ou du 


fuccre ; mais aufli Raïfins , Figues, 
Prunes , Reglifle , & chofes fera 
blables pour rendre leur action meil- 
lure, & plus falubre : ce quia été 
délors obfervé de. Siecle en Sie- 
cle jufques à nous. Tel genre de 
remede eftappellé par Nicolas My- 
reps. : Ap5@@ nom à luy parti- 
eulier, & de nul autre vftéque je 
fçache. 

Leur vfage fe prend des effects 

u'ils produifent ,; lefquels fe con- 
noiffent non feulement , tant par leurs 
qualitez premieres ; que fecondes, & 
tierces : mais auf par l’affinité par- 
ticuliere qu'ils ont avec certaines par- 
ties de nôtre corps , plutôt qu'avec 
les autres ; & par leurs proprietez fpe- 
cifiques ; & occultes. 

Le premier effect fe prend des qua- 
tre qualitez premieres par lefquelles 
nous échaufons le corps humain re- 
froidy de quelque matiere froide, 
quelle qu’elle foit , ainfr que le Syrop 
de Calament , de Mente , de Stæ- 
cas ; &C. Âu contraire nous refroi: 
diflons celuy qui eft trop échaufé 
de fievre ; on autrement par le Syrop 
de Nenuphar ,de ioles , de Grena- 
des ; &c. Ainfi des autres deux qua- 
litez feiche & humide. Le fecond 
effet, vient des qualitez fecondes ; &c 
troifiémes ;. par lefquelles nous ref- 
ferrons les conduits par trop ouvers 
& laxes comme par celuy de Z44yr- 
thilles, de Coings de Rofes feiches, 
de Berberis, &c. Au contraire nous 
ouvrons les conduits bouchez & 
referrez par celuy des. cinq racines 
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aperitiues , d'Espatcire, d'Armoife, 
&c.enincifant, & attenuant les ma- 
tieres cralles & vifqueufes , qui opi- 
lent facilement les conduits étroits. 
D'autres pout incrafler les matie- 
res trôp tenuès &'fubtiles ; comme 
celuy de Pavot, de Violes , de Dia- 
codium , &8cc: 

D'autres pour deterger ce qui eft 
trop adherant: commime /e mel Ro= 
fat, &c. 

D'autres pour lenir & adoucir lés 
apretez , comme de la trachéeartere, 
& poulmons : tel que celiy de Z#- 
jubes , de Pas d'Afre, où Taffilage, 
Capilli venerrs, Violat. 

Le troifiéme effer fe prend :de 
ceux qui ont retenu l'appellation de 
la partie à laquelle principalement 
ils font deftinez : comme Cephali- 
ques pour la tête ; celuy de Beroi- 
ne , dé Stæchas, Oxymel Scillirique, 
tel Rofat , Anthofat. 

Thoraciques , pour la poitrine: 
comme celuy de Praffio, de Tuffila- 
gine , de Zujubes, d'Hyffope , &c. 
Stomachiques & Gaftriques : pour 
l'eftomach & ventricule : comme 
celuy de Marthe, d'Abfinthe , &cc. 


Cardiaque ; pour le cœur, comme 


de Mclife ; de Bugloffe. Nephri- 


tiques , pour les reins , comme de 
Althaa ; Betonica , de Raphano, 
&c. Hepariques ; pour le foye : 
comme celuy d’Erdive ; de Cicho- 
rée ; &cc. Splenitiques ; pour la rate, 
de Scolopezdrio s de Chamaædrys, 
de Calament. Hyfleriques , pour 
la matrice , comme celuy d’Æ#rmoife, 
&c. Arthritiques , pour les join- 
tures ; l’Oxyrrel Scilirique. 

Ceux du quatriéme effet agillent 


> . s ’ 
par leur forme eflentielle ; ou FRE 
ele: 


pe nn re : 
. : ee 


F 


de ne 


celefte , ou fimilitude de fubftance, 
c'eft tout un : lefquels purgent avec 
chois l'humeur qui leur eft propre 
& familiere , (largement parlant : car 
purgation eft œuvre de nature, &c 


non des Medicamens : } ou ils refi- 


féent aux venins, & font dits 4/e- 
XITAITES. 

Des purgatifs , les uns urgent 
Ja cholere comme celuy de Cichorée 
compofée avec Rheubarbe : le W0- 
Lat fait du Suc > ou de neuf infufions: 
les autres purgent les ferofitez ; com- 
me celuy de Rofes, fait auili de plu- 
fieurs infufions. D'autres purgent la 
melancholie, comme celuy de Fwme- 
terre composé ; ou d’Epithyme , de 
Pommes, &c. D'autres le Phlegme, 
coimine le miel Mercurial. Le fang 
fe purge par la Phebotomie; & non 
par medicamens avec election : cat 
ceux qui purgent le fang ;, doivent 
être mis plütot au rang des venins, 
que des medicamens purgatifs. Les 
Syrops Alexitaires ou Amuletes font 
en grand nombre : comme celuy 
de Acetofitate Citry » Limonum ; 
Arantiorum , Omphacy.; Granato- 
rum ; 8C: 


De la difference des Syrops. 


La difference qu'il y a des fyrops, 
eft auffi grande qu'il y en a de {or- 
tes : qui {e peuvent neantmoins rap- 
porter à deux ; à fçavoir, ou qu'ils 
font fimples ou compofez. Nous 
appelons un fyrop fimple (non qu'il 
{oit tel ; car tous font compofez) 


celuy qui eft moins composé » qu'un 


autre de femblable nom : comme le 
fyrop Aceteux fimple, au refpect de 
celuy qui eft plus compofe ; Oxyrmel 
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fimple & compofé. Les compolez 
fe peuvent derechef diuifer en troiss 
car ils font ou alteratifs, ou purga- 
cifs , oualexitaires. Les alteratifs & 
alexitaires , où ils font chauds , froids, 
fecs ou humides ; les purgatifs ( en 
tant qu’ils fonc tels ) ils font chauds, 
moins toutesfois les uns que les au- 
tres : dont les uns purgent la cho 
lere , les autres la melancholie, les 
autres Le phlegmeou les ferofitez. Il 
faut maintenant declarer en parti- 
culier , qui font les fimples, &c qui 
les compolez. 


REMAR QV E. 
ES vertu des Syrops ne peut être 


que de rres-petite confideration, 

fi L'Artifte qui les compofe n'y em- 
ploye tous les foins que l'Art re- 
quiert ; l'experience nous confirme 
cette verité, que [ur dix drachmes 
de fÿrop fimple cuir er fa jufte 
confiffence il ne sy trouve que 
deux drachmes de liqueur pour don- 
ner corps au Syrop ; qui en contien- 
nent toute La vertu : il eff vray que 
les Syrogs compoleX, contiennent da- 
vantage de liqueur ; les uns plus, 
Les autres moins , © cela dépend 
de la quantité de la decoétion on 
des fucs qui les compofent ; comme 
auffi de leur vifcofité ; c'eft la caufe 
pourquoy noms ne Voyons le plus 
fouvent que de foibles effets en 
leur operation , à raifor du peu de 
vertu qu'ils polfedent : ce qui doit 
erfuader l'Artifte d être fort exait 
en La compofition d'iceux © de 
ponituellement obferver les ordone 
nances des Autheurs fans retran- 


cher aucun des ingrediens ny. de 
leur 


leurs dofes,;moyennant que les regles 
generales y Jfoient bien obfervées, 
autrement l'Apothicaire experimen- 
té y doit pourvoir fi elles ont été ne- 
gligées , comme il fera remarqué 
cy-apreX, en quelques endroits de 
cette Settion. 


me 


De Syrupis fimplicibus in 
{pecie. 


Syrupus Acetatus fimpl. D. Mef. 


. Sacchari albi, lib. quinque. 
Aqua fontts, lib. quatuor. 
Coquantur in vale vitreato ad di- 

midias , femper defpumando, car- 

bonibus accenfis , ant flamma 
exiqua ; © fine fumo. Tunc 
adde 

Aceti vini albi clari , lib. duxs, 
ant , 

Si valentiorem requiris , lib.tres. 

Si valentifimum , lib. quatuor : & 
percoque in Syrupum v[ni repo- 


rendum, 
PARAPHRASE. 


Lx fyrop eft décrit par Mefué 
en la distinét.6. lequel ne diffe- 
re de l'Oxymel fimple , décrit par 
Galien 44 livre quatriéme de la 
fanté, finon du fuccre pour le miel, 
& n'eft fi ancien : car du temps 
de Gal: le fuccre étoit fort rare. L'un 
& l'autre incifent, attennent , & de- 
tergent les matieres crafles, & vif- 
queufes. Le Syrop Aceteux aux 
hommes & maladies bilieufes eft 
meilleur , plus beau & plus agrea- 
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ble que l'Oxymel : au contraire ce” 
luy-cy aux complexions froides & 
aux maladies caufées de phlegme eft 
meilleur que l’autre, à caufe du miel. 
L'un & l’autre à caufe du Vinai- 
gre ; {ont contraires à la matrice, à 
la poitrine, à lamelancholie, & aux 
paities {permatiques, fclon le divin 
Hippocrate lb. Acutorum. La dofe 
du Vinaigre doit être laïllée au ju- 
gement du prudent À pothicaire qui 
le compofera , felon l’ordonnan- 
ce du Medecin , & la force d’ice- 
luy de plus ou moins. Toutesfois 
il vaut mieux y en mettre. moins 
que plus , parce qu'il eft-plus fa- 
cile d'y en ajoûter , que d'en di- 
iminuer. ) 


LE MÉLANGE. 


Prenez cinq livres de fuccre fin, 
& quatre livres d’eau de fontaine, 
que vous ferez bouillir, comme dit 
Mefué fur les charbons alluirez 
(pour caufe de la fumée) dans une 
bafline étamée, ou dedans un pot 
de terre vernie, jufqu’à la confomp- 
tion de la moitié , en Gtant toüjouré 
l’écume qui nage par deflus. Le Sy- 
rop étant quafi & non du tout cuit, 
ony ajoûtera peu à peu deux livres 
de bori Vinaïgre blanc, qu'on fera 
cuire enfémble , jufqu'à ce qu'il 
foit un peu moins cuit, qu'à l'ordi- 
dinaire, pour ce que le vinaigre re- 
fife à la corruption, & le confer- 
vera Joint qu'il fe peut faire en 
tout temps ; & d'autant qu'il eft 
recent ; “d'autant plus il eft agrea- 
ble : l’Apothicaire donc en fera moins 
s'il veut, S'il eft queftion d’être plus 
fort » au lieu de deux livres de 

F vinaé 


Nors. 


DR ag émane 
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vinaigre» On y En mettra trois : & 


s'ilne fufhr de trois, on y en met- 


tra quatre » ainfi que l’Aurheur veut, 
à limitation de Galien ;, 4% livre 
preallegué ; qui compofe d'Oxy- 
mel ; foible ; de fort & de me- 
diocre. 

Ceux-là font dignes de grande 
réprehenfion, qui pour faire leur Sy- 
rop plus clair ; le compofent avec 
vinaige diftillé ; lequel par {on acti- 
monie corrode le ventricule des ma- 
lades , & tous les vifceres. Pour 
la feule confideration de la couleurs 
il ne faut caufer tant de maux. loint 

ue s'il eft fait avec du fuccre fin, 

où caflonnade de Madere clarifiée, 
& vinaigre blanc ; il {era aflez clair 
& plaifant. De même eérrent ceux 
qui Le font fans eau ; avec le feul 
vinaigre, & fuccre : car l'eau y eft 
mife pour reprimer l’acrimonie du 
vinaigre. Ceux qui ne fçauront con- 
noître la cuitte des fyrops ; qu'ils 
lifent ce que Sylvius à doétement 
recueilly , 44 livre fecond de [4 
Pharmacopée , chapitre de la co- 
étion : là is treuveront dequoy fe 
gontenter. 


LES, FACPLTEZ:. 


À caufe du vinaigre il eftplus pro- 
pre aux bilieux, qu'aux atrabilaires. 
&c aux hommes qu'aux femmes , par- 
ce qu'il eft contraire à la matrice au 
dire d'Hippocrate lib.vitt.acut. Al in- 
cife la pituite, ouvre les obftructionss 
provoque Fvrine ;.& refifte aux ve- 
gins ; & à la pourriture. 


REMARQUE. 


Auderon blame ( [ans rails 
Be fen Paraphraffe) les Apo- 
thicaires qui font le Syrop Aceteuè 
fans eau, ce n'eff pas pour excnfei 
ceux-là qui le pratiquent ,; mais 
pour tirer de l'erreur ceux qui le 
croyent ; Ô voicy mes raifons que 
je tire de experience. La ‘frb- 
ffance de l'éan avec celle du vinai- 
gre ne conviennent point enfemble 
à raifor de lèur compofition ; qu'en 
tant qu'elles font humides ; car les 
ayant mélées enfémble, il eff tre. 
aile dé les feparer Fune de l'an- 
tre ; par la diffillation en un petit 
degré de feu ; l'eau moñtera la pre- 
miere , comme la plus volatile fans 
aucune acidité , © en [uite le 
phlegme qui fair la quatriéme par- 
tie du vinaigre ; quand il eff du 
plus fort , © ce qui refle dans‘ là 
Cucurbire eff de beaucoup plus ai- 
gre, le phlegme en étant feparé, 
@ c'eft cette derniere partie qui 
refle dans le Syrop aprez lavoir 
cuit en fa perfeition. Si doncques 
vous clarifions cinq livre de Caf- 
fonnade de Madere avec quatre 

livres d'eau ; quand il les faudra 
paller par le blanchet une partie 
du Syrop reSlera dans le couloir 
on deffus pour n'y avoir pas aïlez 
d'humidité , cela-n’eft rien , on la 
peut augmenter : Mais Pour le cui- 
re comme IMefué veut ;, Ë y ajo4- 
ter peu à peu le vinaigre» je de- 
mande lequel des deux s'ÉVAPOrE = 
ra le premier ; fans contredit ce 
fera l'eau comme je viens de dire 


qui fera place au vinaigre, © plus 
on 


en cuira le Syrop ; plus il acquer- 
ra d'aigreur ; parce qu'apres l'eva- 
poration de l'eau , le phlegme du 
vinaigre s'evapore Comme plus at- 
tache que l'eau ; © plus leger que 
l'efrit du Vinaigre, © ainfi l'ai- 
greur du Syrop fera plus forte: Et 
Partant le Paraphrafte n'a pen ju- 
ffement blamer ceux qui font ce 
Syrop fans eau, puis que par l'ebul- 
dtion , tout ce qui eff purement 
aqueux s'evapore le premier. 

. Pour abreger cette operation il 
faut prendre cinq livres de fuccre 
fin : le mettreen picces ,4© dans 
nn vaiflean de terre plombé; & y 
verfer deffss deux livres de vinui- 
gre blanc , @ huit onces d’ean de 
fontaine; puis à la vapeur du bain 
fent cuire le tout en forme de Syrop. 
Ceux qui defireront de l'avoir plus 
fort , retrantheront quatre onces 
d'eau, Ÿ augmenteront le vinaigre 
de demy livre ; @ ceux qui le de- 
fireront encores plus puiffant , en 
oreront entierement l'eau, © y met- 
trontt trois livres de fort vinaigre 
blanc: de.cette façon, on aura un 
Syrop beaucoup plus agreable que 
de precedent ; © qui le furpalfera 
en vertu. 

Quelques-uns pourront m'accu- 

fer d'avoir emprunté le modus fa- 
ciendi du Syrop Aceteux de l'ani- 
maduerfion que Zuvelfer Medecin 
de l'Empereur 4 faite [ur le même 
Syrop dans la Pharmacopée d’Aus- 
bourg on bien de ce rouvean écri- 
vain, O reformateur de La Medeci- 
ne Galenique fon difciple : mais ceux 
4 me connoiffent témoigneront la 
7Veriieen MA faveur. 
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Oxyfaccharum fimplex D.Ni- 
col. Myrepfi. 


22. Sacchari optimi , lib. unam. 

Succi mali Punici depurati, une. 
octo. 

Aceti vini albi ,'vnc. quatuor. 

Coque in Syrupum. 


PARAPHRASE. 


Ci Oxyfacchar eft décrit par 
Nicolas Myrepfus, Alexandrin 
en la féttior trente-feptiéme , cha- 
pitre vint-uniéme du livre des An- 
tidotes : lequel a pris le nom de fa 
bafe ; le fuc de grenades aigres. Sa 
vertu refrigerante eft augmentée par 
le vinaigre , le fuccre modere leur ai- 
greur, les conferve & rend leur aétion 
meilleure. 


LE MELANGE. 


Le fuccre fin {e doit icy fondre 
au fuc de grenades purifié au fo- 
Icil , 8 pañlé à travers un blanchet 
ou chaufle à Hipoctas , & non en 
l'eau ( comme avons dit au prece- 
dent Syrop ) pource que l'aigreur du 
fuc de grenades n’eft fi ennemie des 
parties fpermatiques , comime le vie 
naigre. 

Il fera cuit dans un femblable 
vaifleau qu'avons dit au Syrop Ace- 
teux: & fur la fin le vinaigre y {era 
ajoûté, pour aprez le garder au be- 
foin. Son ufage eft beaucoup plus 
aflüré en tout âge, fexe , filon, 
& maladies bilieufes ; picuiteufess 
& parties fpermatiques ; que le pre- 
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cedent ; parce qu'il y a moins de 
vinaigre. 


LES FACVLTEZ. 


L a les mêmes vertus que le Syrop 
Le. fimple , lefquelles atte- 
nuent en partie ; partie temperent 
& corroborent : & convient où 
il ya mélange d'humeuts » & pout 
cette occalon eft propre aux fievres 
erratiques. 


REMARQUE. 


L faut éviter de faire cuire l’O- 

xyfaccharum dans une bafline 
étamée comme confeille le Para- 
phrafie an Syrop Aceteux : des 
deux qu'il nomme , il faut Je fervir 
du vaifleau de terre verniffe. Et 
pour le modus faciendi ,,0% fera CHi- 
re. indifferemment les fucs ©. le 
fuccre enfemble ; ainfi que Nicol. 
Myrepf. enfeignes Ou bien qui 
prendra feiXe onces fuccre fin en 
poudre fubtile , le mettra dans un 
vaifleau de terre vérnie , © verfera 
deffus fix onces fuc de: grenades ai- 
gres bien depuré, ‘trois onces de 
fort vinaigre blanc, à La vapeur 
du B. MA. les fera cuire en forme de 
Syrop » ainfr , il fera plus agreable 
qu'a La façon cy-deffu. 
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De Syrupis Acetofitatis Citrÿ , Li- 
monmm ; Oxphacÿ, Granato- 
run, è [ucco Oxalidis, Oxyacan- 
the, Ribes, Arantiorum, € Cy- 
dontorum , D. M, 


PARAPHRASE. 


Ous ces Syrops fe font l’un 

comme l’autre. Prenez fept li- 
vres de fuc de Fun. des fucs nom- 
mez qui foit purifie au Soleil ,-ou fi 
la neceflité contraint d'attendre ; où 
que la faifon ne le permette , fur le 
feu avec aubins d'œufs ; lequel vous 
coulerez par un blanchet ; ou chaufle 
à hipocras ou par Le feutre s’il eft vif- 
queux : comme celuy de Zion, 
Acetofitatis Citry, & fans expreflion: 
afin que peu de jours aprez tel Syrop 
ne fe candifle , dont la vifquofité eft la 
feule caufe. Dans tel fucainfi purifié, 
{era cuit le fuccre, comme nous avons 
dit de l'Oxyfaccharum , & Syrop A- 
ceteux fimple. Si prefentement on en 
veut ufer;on y pourra laiffer pour cha- 
que livre de fuccre quatre onces de li- 
queur : afin qu’il foit plus agreable, f- 
non trois onces fufiront, & nefe cor- 
rompra. 

Mefué au fyrop de grenades donne 
un bon confeil pour le rendre plus 
cordial qui ne fe pratique point main- 
renant ; c'eft qu’au fuc il fait trem- 
per quelques heures & fur les cen- 
dres chaudes, de la foye cruë ; teinte 
auparavant au fuc de chermes ; juf- 
qu'à ce qu'il en foit rouge. Ceux qui 
feront. fur les lieux où la graine de 
chermes croît ; comme au Langue- 
doc & Provence ; pourront tein- 
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dre. leur foye cruë ; avec fon fuc 
& faire cé que nous avons dit. Ceux 
qui n'ont telle commodité , prendront 
dè la foye crue & de là graine feche, 
hiquelle contule feront bouillir avec 
la foye au fuc de Grenades , jufqu’à 
tant qu'il en devienne rouge ; qu'ils 
exprimeront. Et la colature raflile & 
coulée par le blanchet , fera cuitte 
avec le fuccre comme nous avons dit. 
Heft plus cordial & fortifie plus les 
vifceres que celuy d’Oranges. Celuy 
de Vérjus refrigere plus que nul autre. 
Celuy de Coings eft plus adftringent. 
Celuy d'Oxeile pour defopiler eft 
feilleur. Celuy de Limons & de G- 
frons, ; tant pour la veïmine & cor- 
fuption des humeurs ; que pour les 
venins ; poifon & pefte ; font meil- 
leurs que tous les autres. 


LESC PALON LT E.Z. 


Le Syrop de [uc de Citron ; éteint 
Pardeur de la bile flave & des fiévres 
Chaudes & peftilentes ; principale- 
ment en une conflitution d'Eté pe- 
fälenc ; & appaife puiflamment la 
foif & refifte à l'yvrongnerie. 

Le Syrop de Limons refrigete & 
pénetre plus puiffamment que le pre- 
cédent : il refifte à la pourriture; & à 


la pefte , fert contre les vers, & rabat 


chaleur vehemente des fiévres : cor- 
rige la putrefaction & crudité des 
humeurs. 

Le Syrop de Verjus profite au 
cœur , arrête le vomiflement ; & le 
flux de ventre bilieux : appaife la foif, 
teinpere la chaleur des vifccres , re- 
ctée |'eftomach époinçconné des hu: 
rheurs chaudes. Il eft convenable aux 
frévres bilieufes aux venins, & à la 


pefte. 
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Le Syrop de Grenades aigres eît 
excellent aux fiévres bilieufes & én2 
cores aux pituiteufes’, où il y à grande 
chaleut. 

Le Syrop de [ac d'Oxeille eft fort 
ufité aux fiévres bilieufes & peftilen- 
tes ; il éteint la chaleur enflarnmée du 
cœur ; du ventricule , & autres vif= 
Ceres. 

Le Syrop d'Epine virerte ; tout 
ainfi que Le Syrop de Ribes de Mefué 
refrigere , aftreint, & partant il cor- 
robore le cœur & l’eftomach échauf- 
fez , & en appaife la ferveur, & la 
{oif, & les vomiflemens & flux de 
ventre bilieux qu'il modere. 

. Le Syrop de Coings fortifie l'efto- 
mach , arrête aufli le vomiflement & 
flux de ventre, convient aux dvfen- 
teries & aflections celiaques : comme 
aufi à ceux qui crachent le fang , & 
au flux immoderé des mois & des he- 
motrhoïdes ; & appaife les fluxions 
qui tombent de la tête fur la poitrine, 
& parties inferieures. 


REMARQVE. 


Auderon en now décrivant ces 

Syrops , s'eff [ervy à pen prex 
de la methode de Mefué, aujji les 
a-t-1l tirez en partie de [on Astido- 
taire ; mas parce qu'en faifant cuire 
les Jucs qui les compofent, jufqu’à 
La confomption d'un tiers , on de la 
moitié, comme ils prefcrivent ; pour 
purs apreX ; comme dir Mefué, les 
recuire derechef avec Le Juccre, pour 
leur donner la forme de Syrop , ces 
feroit leur acquerir un tres-mauvais 
gont > au lien qu'ils doivent être 
agreables , qui eff une partie du 
fajer pour lequel ils ont été sruentés 
3 cons 
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comme a êté cy-devant dit par n0- 
ire Paraphrafte. Pour empêcher que 
cela n'arrive , il faut proceder en 
ces Syrops de La même façon que nous 
venons de dire en l'Oxyfacchar , ob- 
fervant toñjours que les fucs foient 
des plus recens, © bien purifier ; © 
leur dofe avec celle du fuccre Gar- 
dées , @ de les faire cuire au B. VW. 
tels Syrops feront preferables en tout 
à ph _. _. compoXés 
a La façon ordinaire. 


ensure lin) arnlitus de Fss 
Syrupus de Pomis fimpl. 
D. Mel. 


22. Succorum pomorur acidorum, € 
dulcium redolentinm ; utrinfque 
lib. quinque. 

Coquantur ad dimidias : deinde bi- 
duo refidere permitte ; donec cla- 
refcant : tunc colentur , © cum 
facchari ; lib. tribus fiat Syrupus. 

Quidam huic fucco nondum per reji- 
dentiam purgato, immergunt Se- 
ricum crudum , Cocco baphica re- 
centi tin£tum , donec & rubelcat, 
@'Cocci ac Serici facultatem re- 


ceperir : ficque eff praltantior. 
PARAPHRASE. 


pee que ce Syrop foit moins 
ufité que le compofé que nous dé- 
crirons au rang des purgatifs . fi eft- 
cequ'il eft fort fouverain aux fynco- 
pes ; palpitations de cœur, au vomil- 
fement bilieux ; à exciter l'apetit , ap- 
paifer la foif, & refñfter à la pourritu- 
re des humeurs ; notamment fi la foye 
crûe ft teinte au fuc de la graine d’é- 
carlqse > 8e ef trempée ou infusée au 


fac de pommes : ou qu'en iceluy on 
fafle bouillir quelque peu de la graine 
d’écarlate contufe ; avec de la foye 
cruë (comme avons dit au fyrop de 
Grenades } jufqu'à ce qu’il devienne 
rouge. Puis étant raffis, clair & coulé, 
on y cuira le fuccre en confiftence 
convenable ; à ce qu'il fe puifle gar- 
der au befoin. Plus les pommes feront 
odorantes, le fyrop en fera d’autant 
meilleur. 


LES FAGVLTEZ. 


IL fortifie le cœur , & guerit la 
fyncope & palpitation du cœur, & 
tempere l'humeur melancholique, 


REMARQUE. 


Er de ce Syrop © celuy 
de la Paraphrafe demandent 
que les fucs des pommes, tant des 
aigres que des douces foient confu- 
més de la moitié , & que derechef 
foient cuits enfemble avec le fuccre, 
@ reduits en forme de [yrop. Il me 
femble que cette pratique ne doit 
point être reçhé chés nom, quand ce 
ne feroit qu'à canfe des deux diver- 
fes coëtions qu'ils prefrivent de fai- 
re, puis qu'une Jeule cotlion y peut 
fuffre. 

En outre , à quo) faire cette gran- 
de confomption, à moins que l'Au- 
theur enr pretendn faire ‘évaporer 
quelque humidité qw'il eñt jugée [u- 
perfiné >apprehendant qu'elle ne cau- 
sût de La corruption dans le [ÿrop ; 
ce quin'eff point à craindre, fuivaut 
nôtre pratique ordinaire. : ou bien 
pour reduire toutes les vertus des 


fécs des pommes , qui font éparfes 


ans 


dans cette quantité de dix livres, 
pour les enferrer dans nue beaucoup 
plus petite quantité d'enuiron feixe 
ences ; qW'il en peut reffèr apreX les 
deux confomptions , pour donner 


corps de [yrop À trente fix onces de 


faccre qu'il y demande. Mas en ou- 


tre il fant confiderer que devies- 
dront les parties les plus Jubtiles 
qui compolent l'odeur fragrante des 
Pommes ? particulierement des dou- 
ces , on refide en partie la vertu 
qu'elles ont de réjoiir @' fortifier Le 
cœur, @ de recréer le cerveau. Sans 
nulle difficulté elle fe difiperoit, & 
de plus ce qui refferoit feroit alteré 
Par le fen >particulierement les qua- 
lités & vertus du fac de pommes ai- 
gres , comme nous venons de dire au 
Rob de Berberis , & de Verjus 

1 effime donc la vraye methode 
de le compofer étre telle, de prendre 
du fuc de pommes douces & odoran- 
tes , © du [nc de pommes aigres 
bien meures & depurées de chacun 
une livre , fuccre fin trois livres, 
méêlés ces matieres enfémble , dans 
un baffir d'étain, € à la vapeur du 
bain faites-les cire en confiffence 
de fÿrop , lequel ne cedera en rien 
au precedent. 


+ 


Syrupus de Rofis ficcis incerti 
Auétoris. 


2. Rofarum rubrarum ficcarum , 
Lib. unam. 

Enfunde horis 24. in aque lib. qua- 
tuor fuper cineres calidos. 

Altero die coque ad tertia partis 
Confumptionem. Expreffum clari- 
ficerur cum Sacchari albi lib. 
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duab. Œ percoquanéur in [ÿru- 
pum. Si ex tribus Rofarum ficca- 
ru infufionibns fiat ad omnia 
potentior erit. 


PARAPHRASE. 


E fyrop eft de l'invention des 
Ces > & non des anciens ; 
mais je n’ay encore pü fcavoir qui en 
a été l'inventeur. S'il eft fait avec trois 
infüfions de rofes feches , il fera 
beaucoup meilleur qu'avec une feule : 
tant à corroborer qu'à arrêter toute 
évacuation demefurée. IL fe doit un 
peu” plus cuite que les fyrops. aigres, 
afin qu’il ne s’aisriflé par La chaleur 
de l'Eté ,. indice certain de fa corru- 
ption , qui le rend inutile aux malas 
des. Pour éviter cela, il ne le faut 
preparer finon lors qu'on s’en vou 
dra fervit ,; & en petite quantité : car 
nous gardons toute l’année des rofes 
feches. 


LES FACVLTEZ. 


I eft fort recommandé pour toute 
forte de flux de ventre, & pour cor 
roborer les parties internes ; & dou 
cement deterger les ulceres ; &’les: 
agglutiner : il arrête le vomiflement.. 
provoque le fommeil ; & arrête les. 
Auxions fubriles. 


REMARQYE. 


Anderon attribué ce Syrop anx 
modernes , je n’a) p# Javoir jaf= 
ques à prefent de qui il eff ; mad 
tout ce que j'en puis dire d'afitré, 
que la defcriprion eft tellement dé 
pravée qu'a peine ay-je pu trouver 
deux Pharmacopées qui le décri= 
VanE 
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vent de même façon ; ' de tontes je 
d'en &y point Vh une moins propor= 
tionnée en dofe que celle-cy.en ce qu'il 
eff demande une livre de rofes feches 
infufees en quatre livres d'eau tiede 
par 24. heures, © aprez il vent qu'on 


falle confumer l'infufion d'un tiers, 


que fi derechef on infufe (en tren- 
te onces on environ de la colature 
une livre de rofes , comme dir et, € 
qu'on La repete par une troifiéme foss, 
que Le [ÿyrop en fera beaucoup meil- 
leur ; cela ne fe peut , à canfe que 
l'humidité y manqueroit pour les 11- 
fufer & cuire, À ainft il fe fant con= 
tenter d'une livre © demy de rofes 
qu'il faut divifer en trois infufions, 
fans les faire bouillir ny confumer, 
que Les bien chauffer particuliere- 
ment la feconde & la derniere [ur 
les cendres chaudes par 24. heures 
chacune , dans ‘un væifean bien clos, 
Gaprez avec deux livres de fuccre 
en faire Le [yrop felon l'art. 

Ou bien ceux qui defireront avoir 
un [yrop qui ne cedera en rien au 
precedent , au contraire qui [era de 
beaucoup plus agreable , tant en fa 
couleur qu'en [a faveur , y procede- 
ront ainfi , © prendront dix onces 
de rofes reuges feches, ils en mettront 
La moitié dans un vaifleau de verre, 
© verferont defus trente onces d’ean 
de fontaine : Le vaiffeau clos fera tenn 
en une chaleur de cendres l'efbace de 
fix heures, apreX on y ajoñtera tren- 
te gouttes pour le plus de bon efprit 
de foulphre, © on agitera un peu ces 
matieres pour le faire commuriquer 
également par tout , © deux heures 
apreX la colature * legere expref- 
Ron faite fera remife dans le vaif- 
Jean avec l'antre partie de rofes, © 


fur une femblable chaleur que deffu, 
on les tiendra en digeffion pendant 
buit heures on un peu plus : la cola 
ture © exprelfion derechef faite, & 
_repofée pour en Jeparer les fèces par 
inclination, on en prendra vingt on- 
ces & trente deux onces de fuccre fix 
mis en poudre , © pour la cottion on 
y procedera comme 4 été cy-devant: 


dit au fÿrop aceteux. 


Infufño Rofarum & Violarum 
D. Mef. 


2. Foliorum florum Rofarum aut 
Violarum recentium, lib.[ex. 

Horis oëto macerentur in lib. quin= 
decim aqua calefaite, in vafe ter- 
reo vitreato, fFricti oris, opercula- 
to, poffea colentur. Eidem aqua 
calefaëte , Rofarum aut Violarum 
recentium tantundem rurfus im- 
mittatur, eaque per idem SPatinm 
macerentur, dein colentur 3 id fi 
velis fervare , oleo affufo, € eo- 
dem vale bene operculato dies qua- 
draginta infola : vocatur id Mu- 
charum-Rofarum ant Violarum. 


Syrupus Rofatus fimplex; D. M. 


22. Pradiite infufionts Rofarum cla- 
rificate, 

Sacchari optimi ; utrinfque pares 
portrones. 


Coque in fyrupum , ufui reponendum. 
Syrupus Violatus fimplex , D. M. 


22. Infnfionss pradiita Violarum 
clarificata , 

Sacchari optimi ; utrinfquepares por- 
tiones. 


Coque in fyrupum, ufui reponendum. 
; dé PARA 


2 


f 


PARAPHRASE. 


Elué appelle l’infufion feule, 
Mé: de Rofes, ou Violes Mu- 
charum ; de laquelle nous faifons nos 
Syrops fimples de rofes & violes, 
qui ne different d’icelle , que du fuc- 
cre que nous y avons adjoûté ; tant 
pour la durée que pour la fâveur.Nous 
trouvons par experiéce que les Sirops 
fimples furpaflent en vertu le lulep 
violat & rolat, fait avec fuccre & eau 
diftillée , qu'Aétuarius appelle ;c- 
Aërioy. Il convient à tout âge, fexe, 
faifon ; & temperament , & même le 
rofat aux maladies dela poitrine: pour 
caufe de fa legere adftrition;au com- 
mencement des fluxions en icelle. 


LE MELANGE. 


Prenés environ quinze livres d’eau 
de fontaine chaude, & y verfés envi- 
ron fix livres de rofes pales ; ou vio- 
les: recentes que vous infuferés dans 
un pot de terre verniflé , étroit d’em- 
boucheure ; l’efpace de huit heures, 
afin qu'étant bien bouché, la vertu ne 
s'exhale. A prez icelle eau rechauffée, 
la faut couler & exprimer Les rofes où 
violes, & en lavolature y mettre de- 
rechef , pareille quantité de rofes ou 
violes , & au même pot ; qu’on infu- 
{era auffi pendant huit heures , & ex- 


, Primera non violemment, afin de n’2- 


tirer par icelle certaine acrimonie , & 
vifcofité fächeufe ; qui eft en la partie 
herbuë des violes. L’infufon fera 
gardée dans des phioles ( y mettant 
par deflus un peu d’huile d'olive ) au 
Soleil quelques femaines { ou comme 
nous pratiquons }) la colature fera cla- 
rifiée avec aubins d'œufs, coulée à 
travers le blanchet, ou chaufle à hi- 


Des Syrops fimples. 49 


pocras , & auec pardille quantité de 
fuccre fin de Madere, cuite en Syrop: 
ainfi long-tems par le fuccre la vertu 
eft gardée. Icy nous ne preparons le 


Syrop rofat avec deux infufions:mais. 


avec neuf & dix , que nous décrirons 
au rang des Syrops purgatifs. 
Quelques Apothicaires curieux de 
donner à leur Syrop violat, la couleur 
même des violes fontles infufions c6- 
me nous avons dit. En outre ils mon- 
dent les violes de leur partie herbuë, 
comme s'ils vouloient faire de la con- 
ferve;environ deux onces,qu'ils pilent 
en un mortier de marbre, & mifes fur 
une étamine neufve , & le Syrop cuit, 
& fortant de deflus le feu le verfent 
par deflus deux ou trois fois : ainfi il 
retient la couleur,& odeur des violes, 
pourveu qu'aprez on ne le faffe bouil.. 
lir. Que fi l'humidité des violes de- 
cuit Le Syrop , le faut tenir en une 
étuve , ou autre lieu chaud : afin que 
peu à peu telle humidité s’évapore,ë&c 
fe puifle longuement garder, où au- 
paravant que le verfer fur les violes 
contufes , le cuireun peu plus. Les 
autres , des violes triées { comme dit 
eft)en tirent du fuc environ deux on- 
ces ; qu'ils adjoûtent au Syrop cuit à 
perfection ; la bafline ôtée de deflus 
lesfeu. L'une & l’autre maniere eft 
Joüable & plaifante Quelquefois l’af 
fluence des malades eft fi grande, que 
tel Syrop & les infufions même gar- 
dées, defaillent avant que l’année foit 
pallée , & qu'on en puifle preparer 
de nouveau, de forte que les Apothi- 
caires font contraints de faire des 1n- 
fufions dé violes feiches, comme nous 
avons dit des recentes. En cas dëne- 
ceflité cela eft. tolerable autrement 
non : pouryeu que les violes ; par &x 
ficca 


Pour 
faire 
que le 
Syrep 
violaé 
ayela 
couleur 
des vie 
les. 


a 
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ficcation mal .gouvernée ; ou, par la 
longueur du tems, n’ayent perdu leur 
naiue couleur. Que fi cela étoit , el- 
les n’auroient non plus de. vertu que 
de la paille. Qu'elles foient net- 
toyées de tonte ordure ; qui {e trou- 
ve par dedans ; la quantité de trois 
onces pour chacune livre d'eau , & 
qu'on les infufe en l’eau chaude un 
jour, & qu'on leur donne unè feule 
ebuilition, & non plus , y ajoûtant 
telle quanité de fuccre qu'il eft re- 
quis » on fera un Syrop duquel on 
s’aidera en attendant mieux. 


L.ES.\F ACRETE)Z. 


Le Syrop rofat tempere les hu- 
meurs trop chaudes ; évacué les {e- 
rofitez non feulement de la premie- 
te repion du, COFPS » mais auf des 
parties éloignées ; fi on en prénd,en 
plus grande quantité. Le recent a la 
faculré purgative plus grande, que-le 
vil. On le peut donner,avec afleu- 
rance aux enfans , aux vieillards , & 
aux femmes grolles. 

Le Syrop violat abat l’acrimo- 
nie de la bile ; tempere la chaleur 
des vifceres , lache le ventre en le- 
niflant , & profite aux maladies de 
la poitrine , il eft propre au com- 
mencement aux infammations de 
coté; & à l’apreté de la trachée ar- 
tere, & en l’ardeur des fiévres aigués, 
& appaife la foif. 


REMARQUE. 


Efué veut que les infufrons 
de rofes »"@ de violes foient 
exposées par quarante jours aw fo- 


del, @& Bauderon sy accorde, © 


veut quo“ prene cinq livres de 
chacune dé ces infufions, © qu'on 
les clarifie avec pareille quantité 
de fuccre pour en faire un Syrop fê- 
parément:. Pour repondre au pre- 
mier il n'eff pas neceflaire d'ex- 
pofer ces infufions an foleil parti- 
culierement celle de: violes , purs 
que l'intention de Mefné n'a été 
que pour les faire depurer par re- 
fidence ; pour les garder an be- 
foin, © cela fe peut faire plus 
utilement en un lieu frais qu'an 
foleil. Pour un fecond ; notre 'Pa- 
raphrafte fçait bien que par la eu- 
Le colature à travers la manche à 
bipocras. deux fors reiterée que ce- 
La [ufr autant que Ji on wvoit ms 
un blanc d'œuf pour livre de fuc- 
cre. Et quant an troifiéme , qui 
regarde la quantité du fuccre € 
de L'infafion. ; elle. ne doit point 
être égale ; pour les raifons \alle- 
guées en la remarque du Syrop 
Aceteux ; cette derniere doitvétre 
augmentée pour le moins d'URtiers, 
fon defire que les Syrops  foienr 
plus effcacienx ; autrement ils font 
tres-foibles ; G en'les cuifant il 
faut obferver que'ce Loir fur un 
petit feu , à quoy l'Artiffe doit 
prendre garde comme tres -impor- 
tant , ce que La plus grande par- 
tie pratique autrement ; c'eft par- 
ce qu'ils le commettent à leurs 
apprentifs 04 ferviteurs ; qui ne 
confiderent pas ténjours ce qu'ils 
font. 

Er pour le Syrop violat , 11 y 
faut proceder tout autrement. Si= 
104 apreX, avoir fait Pinfufion des 
fleurs exaitement mondées © Te 


centés la plus belle qui Je pourra 
ans 


Ou 7 


fans. addition aucune , il la faut 
ferrer dans. une: bouteille, © La 
Laifler r’affeoir tros heures durant, 
Cr cependant on triturera du, fuc- 
cre fn du plus blanc C du plus 
fec.: puis on prendra parties éga- 
les d'infufion € de fuccre, Ô' dans 
un vailean d'étain ; .à la Vapeur 
de l’eau chaude on les fera cuire, 
(remuant. par fois du commence- 
ment avec une cucillere d'argent) 
jufques en [a perfeition , l'ayant 
tiré du feu on l’écumera. Ie ne 
mexpliqueray pé davantage ; il 
me fufit de dire que de cette fa- 
çon Le Syrop. en fera tres-beau, fort 
excellent, © qui tiendra long-tems 
{a couleur. 


Syrupus Adiantinus incerti 
Auctoris. 


2. Adianti albi , id eff , Capil- 
li veneris à (ordibus diligenter 
mundati , © parum incifi ; quan- 
tum [ufficit. 

Infunde in aqua calente horis duo- 
decim in vale terréo vitrato, 
oris ffritti , operculato ; dein- 
de femel fervefac. Colature in- 
lice 

Sacchari albiffimi ; lib. quatuor. 

Clarificentar ; colentur © perco- 
quantur. in Syrupum ufni répo- 
nendum. 


PARAPHRASE. 


Voy que FAutheur de ce Sy- 
rop nous foit incertain : il a 
LT : 
pourtant eté pris de’celuy que Me- 
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fué décrit ez fon Antidotaire di- 
finition fixième , fait de deux on- 
ces de reglille ; cinq onces capil- 
li Veneris trempé en quatre livres 
d'eau vingt-quatre heures , cuit à la 
moitie. La colature clarifiée avec eau 
de capilli Véneris & fuccre de cha- 
cuñ huit onces, cuits en Syrop qu’il 
garde, ainfi que l’avons décrit.Il eft 
fort ufité en Languedoc , Proven- 
ce & ailleurs où {€ trouive du vray 
Capilli veneris, fort beau &. plai+ 
fant. : Au lieu de céluy-là nous en 
ufons d’un autre ;. compolé de plu- 
fieurs Capillaires , tel que le dé- 
crirons au rang des Syrops alre- 
ratifs compolés : moins beau & plai- 
fant , & moindre en vértu que l'au- 
tre, 


LE. MERANKE. 


Prenez quantité fuffifante du vray 
Capilli veneris ; néttoyé de toutes 
racines , feuilles mortes , & ordu- 
res ; qu'inciferez & tremperez en 
eau Chaude, ; un jour entier dans 
un pot dé’terre verniflé , qui {e- 
ra bouché. Le jour fuivant il fufira 
luÿ donner un boüillon fur le feu: 
pource que fa vertu eft fuperficiel- 
le & facile à refoudre. Aprez qu'il 
fera exprimé ; la’colature fera’ cla- 
rifiée avec aubins d'œufs & cou- 
léec: 8 fur cinq livres de deco- 
tion ; on mettra quatré livres de 
fuccre quon cuira en Syrop > qui 
fera gardé au befoin. 


LES FACPLTE TS. 


Ileft proffe aux intemperatu- 
res. chaudes dela poitrine, our ren 
G 2 les 


(Y Livre]. 


les obftuctions , facilite la refpira- 
tion, & appaile la toux. 


REMARQUE. 
ur Syrop ef? le plus ufité en 


certe ville qu'aucun autre ; tant 
par ceux qui font en fanté qui en 
prennent par delice , que pariles 
malades qui s'en fervent par. ne- 
cefliré ontre La debite que ous 
ex faifors pour en fournir tant en 
beaucoup d'endroits de. la France 
qui font privez de La vraye plan- 
re , que dans les pays étrangers. 
Et certe grande debite eff caufe 
que diverfes perfonnes qui font 
bors de nôtre proféflion pouflez 
d'une avarice infatiable fe melent 
de le compofer ea cachette Le plus 
mal qu'ils [cavent , fans y obfer- 
ver les regles de notre Art qu'ils 
ignorent. Le diray auf à mon 
rahd regret > que quelques-uns 
de nôtre profeflion non mois ponf- 
JeX d'avarice que ceux qui n'ont 
point le ritre de le faire en abu- 
fent grandement aux dépens de 
leur confcience , que pour le rer- 
dre plus agreable ils y mettent le 
moins de capillaire qu'ils peuvent 


pour éviter que le Syrop ne fès- 


re point l'herbe. Cela ne doit pour- 
tant, pas empêcher l'Arrifhe de re- 
gler la quantité de lherkæ [ui- 
vant. les doëtes preceptes de l'Art 
avec celle de l’eau & du fuccre. 
Parce que le capillaire n'a AUCUr 
mauvais goût qui en puifle rendre 
le Syrop .defagreable au palais des 
Plus délicats; dautant que nous 
l'employons aux affeitions chaudes 
de la poitrine ; pour faciliter la 


Section T1. 


reBiration ; © ouvrir les opila. 
tions. Je n'en dira} pas davanta- 
ge fur ce fujer , fi le curieux à re. 
cours au Traite de L'Adianthon que 
ÂMonfieur Formy Medecir en 4 
fait, il y trouvera fans doute de. 
quoy fatisfaire [on efbrit ; il y ver- 
ra auÎfi nn bon nombre de remedes 
que nous tirons de cette plante. 

Pour donc proceder methodique- 
ment en [a compofition ; il faut 
prendre quatre poignées d’Adian- 
thon magnum: qwi eff le vray Ca- 
pilli veneris ; choifi , iacisé € mon- 
dé comme deffus , © le jetter dans 
une livre & demy d'eau de fontai- 
ne prete à bouillir , © dans un 
vailleau de terre on: l'infufèra an 
chaud par un jour entier , le lez. 
demain [ans le faire cuire , fant 
couler l'infifion & la clarifier avec 
une livre de callorrade blanche, & 
proceder comme deffus 


Syrupus Nymphææ , incerti 
Auctoris. 


2L. Foliorum florum Nymphaa al- 
ba, Lb.duw. 

Semel fervefac in aqua ; lib. tri- 
bus. 

Colature fi eadem forum quanti- 
tas bis ant ter incoquatur , hic 
Syrupus ad omnia erir effica- 
cior. Colatura clarificata coqua- 
tur Cum 

Sacchari albi, lib. duab. in Syru- 
pu. 


{a 


PARAPHRASE. 


E° quelques lieux ce Syrop fe 


prepare felon la prefente defcri- 
prion : en d’autres , felon celle que 
François Piedmontois a composée, 
que nous declarerons au rang des 
compofez.. Ceux qui fuivenc cette 
defcription ; compofent leur Syrop 
avec trois infufions , afin qu'il ait plus 
de vertu comme s'enfuit. 


LE MELANGE. 


Prenez la fleur blanche feulement 
du Neruphar ; appellé en François 
blanc d'eau, parce qu'il croit dans 
les eaux, & rejettez les fucilles ver- 


tes qui l’enuelopéent , &' les grains 


"jaunes qui font au dedans, la quan- 


tiré requife , que vous ferez trem- 
per une nuit fur les cendres chau- 
des en eau dans un pot de terre ver- 
nifle qui foit bouché : le lendemain 
vous leur ferez prendre un bouillon 
fur le feu, puis vous les exprimerez; 
ëc derechef y mettez tremper autant 
de fleurs comme devant : puis les 
faire boüillir & exprimer : & pour la 
troifiéme fois vous en ferez de même, 
comme eft dit. La colature fera cla- 
nfiée , & cuite avec deux livres 
de fuccre fin de Madere à petit feu 
en Syrop ; qui fera gardé au be- 


foin. 


ES «F ACVIL T-EiZ: 


Il rafraichit, appaif les fonges 
venericns , retient le flux immoderé 
de la f:mence, provoque le fommeil, 
cempere la chaleur des vifceres ; de 
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la foif, & des fiévres , incrafle les hu- 
meurs fubtiles. 

S’enfuit des Syrops fimples, qu’on 
fait avec fuc d'herbes. 


REMARQUE. 


Auderon fans y penfer eff tom- 

bé dans une fante plus £ran- 
de que celle du Syrop de rofe, fei- 
che , en ce qu'il vent qu'on infu- 
fe deux livres de fleurs de Nenu- 
phar dans trois livres d'eau , & 
qu'on repete jufques à trois fois La 
même infufion : cette pratique ne 
peut point ètre receuê à caufe de la 
difproportion qu'il y a entrela quan- 
tité de la fleur © celle de l'on, & 
du fuccre. 

La moderation doit être telle, 
qu'on prendra huit ou dix onces 
pour lé plus de fleur de Nymphea 
mondée , comme dit eff , fur laquel- 
le faut verfer trois livres d'ean de 
fontaine bien chaude , le tout en- 
fermé dans un pot de terre plom- 
bé fera tenu [ur les cendres chau- 
des par vingt-quatre heures ; anant 
la couler la faut faire chanfer juf- 
qu'a ce qu'elle commencera de bouil- 
lir., © repeter linfufion par tros 


fois obfervant l'ordre de la pre- 


miere , aprex fant clarifier la co- 
lature avec deux blancs d'œufs & 
deux livres de caffonnade blanche; 
@ pour la cuite on procedera com- 


me deffus. 


Rs 
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Erreur 
reprou- 
Vée. 
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Syrupus Intybi fativi, D.Nicol. 
Præpofiti. 


91. Succi Endivie fative ; a face 
. HrEAti lib. oéto. 

Succhari albi, Gb. quinque € er. 
Coque ir [yrupum, 


PARAPHRASE: 


TE Syrop ne fe doit faire avec 
fac d’Endive vulgaire , qui n'eft 
autre chofe que la laiétuë fauvage de 
Diofcoride qui jette du laid , & eft 
amere : ains de l'Endive domeftique» 
appellée Scariole ; nom depravé de 
Seriole ; où petite Serss > ou Cicho- 
rée domeftique ; que les Latins nom- 
ment Z#tybum. Le fuc purifié au So- 
leil fera clarifié avec aubins d'œufs; 
& le fuccre s’il ef impur , Com- 
me la caflonnade :. puis étant à demy 
froid. ; fera coulé par. le blanchet, 
ou chaufle à Hipoctas > puis cuit en 
Syrop. 

Ceux-là ne font bien; qui cou- 
lentincontinant que leur fuc , deco- 
ction ; ou Syrop fottent dc deflus le 
feu , &n’attendent qu'il foit à demy 
refroidy;pource que la chaleur actuel- 
le brûle le blancher,. & fait pailer à 
tiavers d'iceluy ; la partie plus tenué 
de la refidence ; qui. eft caufe qu'a- 
prezils ne {ont fi beaux. Cecy fe doit 
oblerver non feulement aux Syrops» 
mais auffi aux À pozemes. 


LES FACVLTEZ. 


Il eft tres-propre pour adoucir la 
ferveur du foye, & celle des fievres: 


Livre I. Section II 


&c pour rabatre la furie de la bile: 
il convient aufii à la pleurefie. 


REMARQ VE. 
ET de La Paraphrafe noms 


a vouls faire naître une diffi- 

culsé , que je ne connois point , qu'il 
dit être, entre l'Endive vulgaire 
cultivée, que quelques-uns prennent 
four La laictué fauvage de Diofcori- 
de, l'Endive domeftique,que quel- 
ques. autres. appellent Scariola : & 
fi encores il y en à d'autres. qui 
donnent le nom de Scariola à la 
laittue fauvage de Diofcoride , 
ainfs ils confondent par leurs [y0- 
nymes les plantes les unes avec Les 
autres , à raifon de quelque petit 
rapport qu'elles peuvent AVOIT, COM- 
me il fèra remarqué plus precife- 
ment fur le Syrop de Cichorée. Mars 
quoy quil en foit, je #4) jamas 
veu prendre dans nos boutiques, 
bienque Lobel. die ;que La Scario- 
le eff l'Endive de nos ofhcines, pour 
l’Endive domeftique , dautant que 
celle-cy eft une plante, qui eft fami- 
lierement connue de tous, tant de 
ceux de nôtre proféffion ; que de 
ceux du dehors, © cultivée. dans 
nos jardins , de laquelle now de- 
vons prendre le fuc_ depuré fur. le 
feu G non au Soleil, pour la lon- 
gueur du:tems qu'il y -faudroit . qui 
feroir que le fuc tendroit plutot à 
La corruption ; qu'a la purification. 


Syrupus 


Syrupus Fumariæ fimplex , in- 
certi Auctoris. 


DL. Succi Fumaria depurati © cla- 
rificatt, 

Sacchari albi utrinfque pares por- 
tiones, 


Coque in Syrupum nfni neceffario. 


PARAPHRASE,. 


E Syrop fe prépare comme Île 

precedent. Nous y avons :imis 
pareille quantité de faccre que du 
fuc pour corriger fa grande amer- 
cume » & pour, le rendre plus gra- 
cieux. 


REMARQVE. 


Le mélange n'eft point diffemblable 
au precedent. 


T Outes Les compofitions qui n’ont 
point d’'Autheur certain [ont 
pour l'ordinaire diverfement décri- 
tes O dosées. Baunderon nom donne 
ce Syrop composé de parties égales 
de fuc © de fuccreS dit La raifon 
pourquoy ; Toubert le décrit dans 
Jes œuvres © le compofe de trois 
livres de fuc © de cinq livres de 
faccre : les Medecins d'Aufoourg 
en Alemagne dans leur pharmaco- 
Pée le compofènt de quatre livres 
de fuc & de deux livres & demy 
de fuccre. C2s deux premiers #'ont 
em antre vifee en le décrivant ain- 
Jo; que de rabatre l'amertume du 
Juc de Fumeterre par la douceur 


du fuccre, furquoy nons ne devons 
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AVoir égard ; Ven que ce Syrop. eff 
pour un ufage neceffaire ; Ÿ on 
pour. plaire. an gont cemme quel. 
ques autres quil y en a; en outre; 
que de le preparer ainfi, Particu- 
lierement comme Toubert le décrir, 
s'en pérdroit une partie dedans 
on deffus le couloir ;ce qui me fair 
dire que pour le rendre plus ver. 
tueux il faut fuivre les Medécins 
d'Aufbourg © on ne perdra rien. 
Et ceux qui voudront [uivre Bau- 
deron @ Zonbert & le compofer 
comme ils le décrivent ; prendrons 
le fuc de: Fumererre clarifié € de- 
puré [ur le feu; filtré par la car: 
te, © avec du fuccre fir dans un 
baflis conuvenable an B.M.les cui: 
ront en forme de Syrop; © de cer- 
re façon on fuivra la defcription de 
celuy qu'on voudra. 
Il eff envores &obferver de quel. 
le efbece de Fumeterre on doit pren- 
dre pour en tirer le [uc ; des di. 
verfes elpeces que les Botaniques 
nous décrivent , © que now rencon- 
frons à laicampagne ; parce qu'il 
Ÿ en 4 qu ne conviennent ponts 
à raifor de leur’ qualité \vontraire 
à celles de ce Sirop ; comme cette 
efpece que My conims décrit,que quel- 
ques-uns nomment Fumaria tenu 
folio ; € celle que Dodonée appelle 
Fumaria phragmites ; © d'autres 
Fumaria major urens:, l’une © l'au- 
tre ont beancoip de raport à la 
vulgaire, qui leur doit étre prefe- 
rée, à moins que ce foit par l'avis 


an doite Médecin: 


Sylupus 


56 Livre 1 Settion 11. 


Syrupus Bugloffi , vel Borragi- 
nis fimplex. 


ML. Succi utrinfurs berba clarifica- 
ri © adhuc calidi lib! otto. 
Florum ejufdem herbe ; lib. unam. 
Semel fervefiant ; colentur, © cum 
Saccharialbi, lib. quatuor, 
Coque in Syrupum. 


PARAPHRASE. 


1 l’Apothicaire tient en f1 bou- 
S tique le S yrop de pommes fimples, 
ainfi que l'avons cranfcrit de Mefué, 
il s'en pourra fervir au lieu de ceux- 
cy de Buglofle , ou Borraches : aufli 
s’il confit les racines ainfi qu'avons 
dit au rang de condits, le Syrop d’icel- 
les pourra fuppléer le defaut de ceix- 
€y> ou qui aura celuy de Borraches 
fe pallera de l’autre:pource qu'ils ont 
tous femblables vertus. 


LE MELANGE. 


Ces Syrops fe doivent preparer 
au Printens;lorfque les herbes abon- 
dent en humidité, & rendent quan- 
tité de fuc, & non l'Eté ; çar alors 
lefuc eft fi petit, & fi vifqueux, que 
difficilement en peut-on tirer fans 


| addition d’eau , encore que l'herbe 


contufe für tenue deux jours en une 
cave , où chauffée fur le feu, Donc ce 
fuc doit être purifié au Soleil , & cla- 
rifié ( pour ce que de fa nature 1left 
vifqtieux:) fur le feu , y ajoûtant fut 
la fin les fleurs de Buglofle ; où de 
Borraches , & leur donner une ebul- 
litioh ; ou les y: laifler tremper quel- 


ques heures , la bafine étant couvers 
te d’une doubletoile, puis legerement 
les exprimer, & pañler deux ou trois 
fois la colature à travers le blanchet, 
pour la rendre plus claire. Cela fait, 
on y mettra le fuccre fin & non la caf- 
fonnade, pour cuire le tout en Syrop. 


LES FACVLTEZ: 


Ces deux Syrops fortifient princi- 
palement le cœur &c le réjouiflenr,& 
difcutent la palpitation & fyncope, 
aident aux melancholiques & ma- 
niaques ; &c auf aux ratteleux. 


REMARQUE: 
B<<” fait difficulté à faire 


ces Syrops en tout CMS » d vent 

qu'on les prepare an Printems, lors 
que la Buglofle ti La Borrache 
abondent en humidité , cela eft bon 
eu égard aux fleurs" pour les avoir 
recentes ; mais autrement 0f Les peut 
compofer fuivant le climat en toute 
faifon G rirer le fuc des. plantes 
fans aucune addition d'eau; en y 
procedant ainfi. Prenex, Les fucilles 
G' tiges de l'une ow de L'autre Ber- 
rache La quantité convenable ; ne- 
toyex-les de toute faleté,@" les inci- 
fez menu & les pileX dans un mor- 
tier de marbre, @ apreX dans une 
baline à fonds large fur un feu me- 
diocre , les remuereX, continuelle- 
ment avec une fpatule de bors lar- 
ge de quatre doigts, © quand la 
chaleur aura également penetré tow- 
ce la plante , il em faut tirer le 
fac àcla prefe ; qui en fortira de- 
poüillé de fa mucofité avec gran- 
de facilité, lequel l'ayant clarifié 

fur 


fur lé feu S non an Soleil , pour les 
raifons ja dites au [yrop d'Erdive, y 
fèrés infufer vos fleurs, ain qu'il eff 
porté par la defcription. Qui #'aura 

oint de fleurs récentes y en mettra 
dés [eches de la même annee, bien 
conditionnées , la quamité de deux 
onces , © en ce rencontre La quanti- 
té du [uc doit être moderée de deux 
livres. 

Cette façon d'extraire Le [uc des 
plantes vifqueufes aprez les avoir 
pilées qu'on met à la cave eff a re 
jetter , parce que les [ucs s'alterent, 
par la chaleur étrangere qui s'y ex 
gendre, qui leur acquiert une mau- 
vaile odeur À leur donne un mau- 
VAis goût. 


In Syrupum de fucco Acetofe. 
E fyrop du fuc d'Ozeille ( felon 


Mefué } fe fait avec trois livres de 
füc purifié au Soleil ; ou fur le feu, & 
deux livres de fuccre de Madere, 
comme les precedens ; pour s’en fer- 
vir à La neceflité. Ie lairray celuy de 
Myrthilles, pource qu'en peu de lieux 
s’en trouve de recentes ; pour en tirer 
le fuc requis ; & me contenteray. du 
composé facile à faire : & qui a fem- 
blable vertu ; ainfi qu’il fera décrit 
cy-aprez. 

le laifle aufli plufieurs autres {y- 
rops ; les uns pour n'être ufités , les 
autres pour n'être diflemblables en 
vertus aux précedens ou fuivans, dont 
on fe pourra fervir en leur lieu: Main- 
tenant s’enfuit des compolés , & qui 
font alteratifs , puis des purgatifs, 
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REMARQYVE. 


Er Syrop fe doit cuire dans un 
J 


pot on vaiflean de terre plombé 
à canfe de l'acidité du fuc d'Oxcil. 
le, © fur un feu médiocre , comme 
les antres qui font compozés de [em 
blable liqueur ; pour les raifons ja 
dites à l'Oxyfaccharum. Et parce 
que l'aigreur de l'Oeille eff faible; 
je voudrois y mettre deux parties 
de fuc fur une de fuccre , pour faire 
un fÿrop plus efficacieux © plus 
agreable. 


De Syrupis compofitis 
alterantibus. 


Syrapus acetatus compol. D. A1. 


22. Radicum Apü, 

Fœniculi , 

Zntybi, ing. unc. tres. 

Seminum Apu , 

Fœniculi , 

Anifi, fing.uvc. unam. 

Seminis Intybi feu Endivie [ariva, 
unc. femifs. 

Hac omnia igni lento coquantur ad 
dimidias in aqua fontane , libris 
decen.. 

Expreffioni adde , 

Sacchari albi , lib. tres. 

Clarificentur, colentur, © coqnantur 
in fyrupum. Sub finem adder da 
Acetisacris quantum libet pro 
variis [copis, utaün [yrupo acetats 
fimplici diximus. 
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PARAPHRASE. 


E fyropa pris lé nom de fa bafe 

le vinaigre : le furnom pour met- 
tre différence d’avec le fimple, décrit 
au commencement de cette Scétion. 
Les racines d’Aché & Fenouil y font 
miles pour defopiler les conduits 
bouchez qui font au foye, ratte & 
reins. Les femences, pour incizer & 
attenuer le phlegme épais & gluant, 
& confumer les vents ; & conduire 
la partic plus tenuë des humeurs, par 
là voye de l’vtine. La racine & fe- 
mence d'Endive y font mis pour 
conduire la vertu de la bafe au foye. 
Le Succre pour deterger ; rendre leur 
action meilleure , & conferver leur 
vertu. 


LhEX ME: DAEN.:.G:E;: 


Au commencement de la deco- 
€tion faut mettre les racines de Fes 
nouil & d’Ache ; mondées de leur 
cœur, & contufes au mortier de mar- 
bre avec un pilon de bois , ou 1nci- 
sées : aprez celles d’Endive ou Sca- 
riole , ( pource qu’elles n’endurent fi 
longue decoction ) auffi mondées & 
contufes. Vn peu aprez on y. mét- 
trales femences de Fenouil , d’Ache, 
& Anis , & un peuavant ka fin, cel- 
les d'Endive, en forte que l’eau re- 
vienne à la moitié. La decoction ti- 
sée hors du feu , fera couverte, & 
icelle à demy refroidie ; fera expri- 
mée. La colature fera clarifiée, cou- 
Jée , & cuitte-avec le fuccre fin en 
frop ; dans un pot de terre verniflé, 
y ajoûtant fur la fin la quantité du 
vinaigre blanc requife ; felon l’indi- 
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cation prife du mal, & de fa force 
de plus où moins » COMME il a'été 
declaré au fyrop aceteux fimple. ‘11 
ne le faut cuire dans une bafline de 
cuivre , afin qu’en bouillant , d’icel- 
le il n’atrire certaine acrimonie nuifi- 
ble aux malades, 


LES FA CVEM EP 


Il incife & deterge la bile crafle & 
difficile à arracher , & la pituite ; ou- 
vre les obftiuctions du foye ; de la 
ratte & des reins. 


REMARQUVE. 
LE vanité de certains Pfeudo- 


chimites eff parvenue en un fi 
haut degré d'arrogance ; qu'elle à 
effacé © efface tous les iours de-l'ef- 
prit de quelques-uns tous les plus 
beaux traits des preceptes de la 
Médecine Galenique, qu'ils s'éroient 
acquis par une longue © -perible 
étude. Ceux-la même qui les avoïent 
fuccés comme 07 parle avec le lait, 
ne fe font pas rendus moins [ufcepti- 
bles de cette corruption ; puis que 
par la medifance de leurs langues, 
& la calomnie de leurs écrits, ils 
tâchent à détruire toute la gloire 
que ‘cette tres-ancienre Medecine 
eff aquife depuis plufieurs fiecles. 
Maïs lors qu'ils veulent corrme ils 
difent , corriger l'abus de certaines 
compofitions ; le plus fouvent ils ne 
fçavent où ils en font, © de quelle 
facon ils s'y doivent prendre , ain 
que Zouelfer en fon Animadverfion 
fur le [yrop aceteux composé de 
Mefué dans la Pharmacopée d'Anf- 
bourg ; © fon nonvean fettateur € 


capi 


Des Syrops 
copifte , qui veulent avec deux li. 
vres de vinaigre diffillé enlever le 
fel volatile des racines € des [e- 
mences quile compofent par la di- 
féilarion au B. M. jufques au ec, 
en fuitte, cuire le marc de cette 
diffillation dans trois livres d’eau 
Commune ; 4 La confomptior des 
deux tiers , © avec une livre de 
La colature de cette decottion cla- 
rifiée cuire trois livres de fuccre, 
fr en fuccre rofat , Ÿ en aprez 
avec leur vinaigre diffillé empreint 
de la vertu des fuldsts ingrediens 
diffoudre derechef ce fuccre ; pour 
Le fare recuire an B: 21. en forme 
de fyrop. Voila nne belle façgom de 
proceder , digne d'être adimiree de 
tous les bons Artiffes de norre, 
profeflion. Que s'ils daignent prer- 
dre la peine de bien © exatlement 

confiderer ; tout ce que j'4y touché 
de cette operation , que de ce que 

f} obmets à defféis, pour étre plus 

fuccint, ils y remarqueront prefque 

autant de fautes qu'il y a de mots, 

que je releverois fort aipropos n'e- 

toit que je méloignerois par trop 

de mon fujet , renvoyant le fur- 

Plus , ft quelqu'un d'eux m'en fair 

naître une. nouvelle occafior. 

Si je me retratke de mon premier 
modus faciendi , ce #’eff pas pour 
adherer à aucun des fufdits ; parti- 
culierement au dernier , mars pour 
eu donner un plus methodique ; di. 
gne, d'être preferé à tous les au- 
tres. 

Prene? les racines de. Fenokil, 
d'Ache, d'Endive , € non de La 
Scariole 3 comme veut. Banderon 
en fon mélange ;mondées ,incifees 
legerement concafiees. ; "inettes - les 
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dans nn pot de tèrre vernie © par 
deffus trois livres d'eau chaude, le 
pot bien tonvert fera tenu en mar 
ceration [ur les cendres chaudes 
Jix heures dürant, € en une plus 
grande chaleur, on les fera cuire, 
jufqu'a la confomption de la troi- 
Jiéme partie : apreX on y ajoïtera 
les femences concajiées , le pot exa- 
lement fermé , on Les fera infufer 
par un même efface de tems, 
degré de chaleur que devant ; & 
[ur la fin les matieres feront chauf- 
fées ; jufqu'a ce qu'elles foient pre- 
tes à bouillir , Le pot tiré du feu, 
& à demy refroidy , la colature, 
en [era faite par un linge denfe., 
@ la liqueur reposée pendant, 
vingt-quatre heures , [era fèparée 
de fes feces par inclination , € 
cuitte à la vapeur de l'ean chau. 
de avec deux livres de fuccre fin, 
Œ fur la fin on y adjoutera cizq 
onces du pl fort vinaigre blanc, 
bien clair, © ainfi on aura un 
Drop doñé des veritables qualités 
vertus des ingrediens qui le, 
compofent.. 


Oxyfaccharum compol. D: 
Nicol. Præpof. 


2/: Radicum Fœnicul. 

Rulci ; 

ASfaragi (Cx 

Graminis F 

Herbarum Capilli venerts, 

Lingne Cervine ; 1 [en Phylitides 
Diofcorid. 

Scolopendrii ; feu Afplenie, vulge 
Céterach, 

FLY : : Pe 


NP PRIT: do 
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Polytrichi st fem. Trichomanes coétion , lefquelles on infufera denx 
LE Diofc. jours entiers fur les cendres chaudes 
{LH Hepatica , dans un pot de verre verniflé ; avec 


Violarum, fingul.libunam. grande quantité du fuc de grenades 


Radices mundata.,-contufe ; un4 
cum herbis incifis triduo. ma- 
cerentur im. fucco granatorum 
acidorum. . Quarto die, parum 
bulliant , © cum forti expref- 
fione. colentur. Colatura  clarifi- 
cetur., coletur, © cum Saccha- 
ri albi quantitate fufficienti per- 
coquatur in SYrupum fui repo- 
achdum. 


PARAPHRASE. 


Rapofitus retiré .cét Oxyfac- 
Pie du ‘chap.1. 4. @ 9. du. bi- 
vre s.d' Ailuarinm, en ôtant quel- 

ues medicamens trop chauds, & en 
y fubftituant d’autres plus temperez 
&. convenables. à ce qu'il promet, 
que ceux qu'il y d’écrit. La bafe eft 
Je fuc de grenades aigres : dontil n'a 
peu prendre le nom : pource que deux 
autres en Mefué en: avoient pris leur 
appellation. La vertu refrigerante de 
la baie eft augmentée par l'Hepati- 
que; & par icelle onduite au foye. 
Les racines y font mifes pour delo- 
piler, & conduire fa vertu aux reins & 
vefcie. Les capillaires à la ratce , les 
violes pour corriger leur ficciré ; &c 
le fuccre pour rendre leur action 
meilleure & les conferver. 


LE MELANGE. 


Les racines feront premierement 
mondées dehors. & dedans, & cu- 
rieuf-ment concaflées , afin que leur 
vertu foit plätot transferée en la de- 


aigres. Le troifiéme jour eny ajoû- 


© | è 
tera les herbes incifées. Le quatrié- 


me on les fera bouillir fur le feu 
citir au même pot: puis le tout à 
demy refroidy > on l’exprimera bien 
fort. La colature fera clarifiée avec 
aubins d'œufs, & avec pareillequan- 
tité de fuccre fin, fera cuitte au mé- 
me pot en fyrop, un peu moins cuit 
que les autres faits de fucs ; ou de- 
coétions d'herbes ; afin qu'il foic 
plus beau & plus gracieux , & ne 
lairra de fe garder : car le fuc fans 
fuccre fe garde encoré mieux qu'a- 
vec iceluy ; c'eft un fyrop autant 
excellent qu'autre qu'on Fourroit 
trouver. 


LES: FA.CMRETE Z: 


Pris en breuuage il profite aux 
corps échauffez : aux-fievres .lon- 
gies caufées du fang ou. bile : à la 
chaleur du foye & de la ratte.: 
aux obftructions de :ces ‘deux vif- 
ceres. 


REMARQUE. 


Vire les qualitez € vertus 

contraires ; QUE NOUS TEMAr- 
quons aux fimples qu compofert 
ce. Syrop , ïe treuve y avoir beau- 
coup d'autres chofes a releuer , cem- 
me de ce que Nicolas Prevoft , on 
celuy duquel ila tiré (à defcription 
a.dofe Les racines © les herbes à 
une livre de chacune ; qui revien- 
nent à dix livres en tout 3 ft bien 


Tay 


EE 
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jay treuvé la defcription que 
Basd.noms rapperte conforme avec 
celles de trois Difpénfaires de dif. 
ferentes editions de Nicola Prevoft 
des années 1488. 1532. @ 1582. 
Cela nef pas croyable , qw'il air 
été ainfi décrit à moins , que ce [ÿ- 
rop eut été d'un grandiffime ufage 
du temps de [on inventeur ; où que 
cette erreur foir venu des pre- 
mieres Impreffions de fes œuvres. 
Maïs encores quand toute les do- 
fe feroient: moindres ; © mienx 
Proportionnées :, les nnes:avec les 
autres, qu'elles ne font pa, ff eff-ce 
neantmoins ; qu'il y a beaucoup à 
redire touchant le modus facierdi: 
car il faut confiderer; que par l'in- 
fufion coilion preferipre des [uf. 
dits ingrediens  ; tonte ‘l'acidité 
du (uc de Grenade feroir tellement 
diffoute & divifee dans la quanti- 
té de l'humeur aqueufe & fuper- 
fine des fimples, qu'elle y feroit com- 
me perduë quoy qu'elle ne S'evAapo- 
re point par la chaleur comme nons 
dirons de femblables: acides cy- 
apreX; que pour la tirer de cette 
grande humidité, il fandroit faire 
cuire long-temps la colature de la 
decoition avec le fuccre , qui feroir 
ur travail [uperfin > qui pourroit 
même alterer la vertn du [Prop; 
par la trop longue coition. Pour 
donc corriger tout ce que deffus, © 
regler la defcription de ce (rap 
emtoutes (es parties ; © qu'il foir 
done des veritables qualite, 
Vértus qu'or luy attribue, confide- 
ré que la plus grande partie d'icel- 
les confiffent dans le fuc de grena- 
des aigres ; c’eff pourquoy , on fera 
diligemment feicher les racines & 
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les herbes chacune à part ;\C* an 
lien des fueilles de violetres , on 
prendra demy once des fleurs , & 
on pelera dechacune des racines & 
des fueilles fix drachmes : Le tour 
incife fort menu , fera mis dans un 
matras ; © par deffus on verfera 
deux livres du fuc de grenades du 
plus aigre, clair © bien purifié ; 
le vaifleau bouché [era tenu en une 
chaleur temperée Par vint quatre 
heures ; apreX on le coulera G ex- 
Primera legerement ; le marc fera 
remis dans le matras avec deux 
livres de nonvéau [uc de grenades 
aigrés ; © par le même efpace de 
temps ; © chaleur que deffus feront 
macerez, puis la colature © expref- 
fion derechef faite ; la faut laifler 
raffeoir par une ‘efbace de temps 
convenable ; pour en pouvoir fepa- 
rer les feces par inclination, € 
la liqueur [era cuite en forme de 
{prop avec pareil poids de fuccre 

n dans un vrifflean de terre, com- 
me nous avons dit en l'Oxyfac- 
char fimple, ‘fur la fin on y 
ajoñtera deux onces du’ fuc d'He- 
patique depuré , en la place de 
l'herbe. 


Vn de os celebres cts 


g Profeffeur Royal % en medecine 


de cette faculté, © les Mederins 
d'Ausbourg en leurs Pharmaco- 
pées , ont char é quelque chofe en 
la defcription de ce [yrop ; ce pre- 
mier par conjetture comme il par- 
le ; y a mis la rarine de perfil 
pour \ctlle de Fenouil ; la racine 
dAche' ‘pour l'Hepatique , € 
l'Adianton album pour. Les fueil- 
les de violes : Er ces derniers ont 
changé la dofe des ingrediens, & 

H 3 l'onr 
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l'ont veduite à une once de cha- 
cur, au lien d'une livre, Ê re- 
glé lefuc de grenades à huit liures 
G demy , © le fuccre à quatre 
livres ; mais encore , la difpro- 
portion de ces deux derniers eft 
grande. 


” DesSyrops Thoraciques. 


Syrupus de  Glycyrrhiza, 
D. Me. 


2/. Glycyrrhize rafe G* contufe, 
unc. duat. 

Adianti albi , feu Capilli venert, 
HncuraAM. 

Ayfopi ficce , unc. dimid. 

Macerentur fimul boris 24. 1n 
aque pluvie vel fontane ; libres 
quatuor. 

Coque ad dimidias expreffum cla- 
rificatum, cum Mellés oprimi © 
deSfumati ; @ Sacchari albifli- 
mi © 

Penidiarum, fingul. unc.otto. 

Aqua Rofarum, une. [ex. 

Percoquantur ir Syrupum. 


PARAPHRASE. 


E Syrop a pris le nom de fa 


bafe, la reghile , fa vertu atte-" 


nuative &.incilive eft augmentée 
par l'Hyflope & Gapilli venerts; la 
deterfive , par le miel, penides, & 
fuccre, qui aufli donnent la faveur, 
& les confervent. L'eau rofe y eft 
mile pour arrêter les Auxions trop 
tenues » qui fluent en là poitrine, 


par fa legere adftriction ; & pour 


la corroboret : äinfi que doctement 
Galien au 12. de [4 methode, 
nous a laiflé par*écrit. C'eft pour- 
quoy ce fyrop au commencement 
des Auxions ; eft meilleur que les 
fuivans. 


LE MELANGE. 


À Relié ratiflée & -contufe 

fera infulée auec le Capilli vene- 
rés, & l'Hyflope nouvellement fei- 
chée, dans quatre livres d’eau, l’ef- 
pace de vint quatre heures fur les 
cendres chaudes , enun pot de terre 
verniflé. Le jour fuivant on leur fe- 
ra prendre deux ou trois bouidons 
pour le plus ; au même pot fur les 
charbons allumez ( pource qu'ils 
n’endurent longue decoction ) puis 
on les expriméra. La colature {e- 
ra clarifiée avec les Penides ; fuc- 
cre , & miel blanc auparavant 
écumé , cuit, & pelé ; afin que 
le fyrop foit plus beau : puis 
fera coulée par le blanchet , pour 
le tout cuire en fyrop : fur la fin 
duquel l’eau rofe fera ajoûrée. Le 
Syrop fuffifamment cuit ; fera gar- 
dé en fon pot ; pour s’en fervir au 


beloin. 
LES FACVLTEZ. 


Il arrete les humeurs qui decou- 
lent du cerveau fur les poulmons 
au commencement du mal cuit 
ceux qui font coulez : convient à 
latoux , nettoye la poitrine & le 
poulmon. 


RE 


REMARQUE. 


Ans ce Syrop de même qu'en 
LE 5e d'autres les Au- 
theurs n'ont point obfervé les regles 
generales qw'ils ont prefcrites : aux 
uns ils font entrer beaucoup defim- 
ples , comme en l'Oxyfacchar de 
Nicolas Prevoff., € en d'autres 
tres-pen , comme au prefènt, dans 
lequel entrent [enlement trois onces 
© demy de racines ou d'herbes in- 
fulées € cuites dans quatre livres 
d'eau de pluye , le tout de 2rES-pe= 
tite coltion ; neantmoins. Mefué 
Veut qu'apreX les avoir infufées, 
on fafe confumer La liqueur de La 
moitié, ce qui ne fe peut [ans alte- 
rer la vertu de la decoëtion , qui a 
plus de befoin qu'on double on tri- 
ple la dofe des fufdits ingrediens, 
S qu'on les infnfe fur les cendres 
chaudes Par Vint. quatre heures, 
dans trois livres d'eau fans ang- 


menter le miel, le fuccre 2) l'eau 
Rofe. 


Syrupus Tufilaginis , incerti 
Auctoris. 


DL. Tufilaginis recentis , manip. 
Cx. 

Capilli veneris ( buius penuria fume 
Polytricos , ) manip. duos. 

Hyfopi, fice, Mañip num 

Glycyrrhixe recentis rafe S contu- 
fe” nc. duus. 

TZechricè Cofhantur in Aqua pluvia 
Vel fontis 

Expreff Clarificato, & colato inÿyce, 

Sacchari albj, libitres. 


De Sÿrops compofez,. 


Coquantur in Syrupurs. 
PARAPHRASE. 


À bafe de ce Syrop, eft le Be- 

chion des Grecs , nommé Tuyfi- 
lago des Latins, & Farfara des Ara- 
bes, mis au commencement & en plus 
grande quantité qu'autre qui foit, 
dont il apris le nom. Tous les au- 
tres y font imis pour fortifier fa ver- 
tu foible. 11 à prefque femblable 
vertu que Île precedent ; hormis 
qu'il ne participe point d’aftriétion, 
& eft moins convenable au com- 
mencement des maladies de la poi- 
trine : au contraire meilleur .en 
Paccroïflement dumal. Il eit fort 
plaifant. 


BE  MALAN.GE. 


Pour le compofer il fuffir de qua- 
tre liures. d’eau pour ce que ces 
quatre : ingrediens nendurént lon- 
gue decoétion. La colature fera cla- 
tifiée avec caflonnade blanche, puis 
le tout coulé fera cuit en fyrop , & 
gardé. 


L'ES"FACKRLTE Z. 


Il eft propre à la pleurefie, à 
l’afthme , à l’âpreté de la trachée ar- 
tere, à cuire le crachat, à l’attirer & 


expulfer. 


REMARQYVE. 
Bu Vent qu'on cuife renf 


manipules d'herbes © deux on- 
ces de regliffe ex quatre livres 
d'eau de pluye ; ce qui ne so 
aire 


a SR 


_ 7. gong 
RC 


64 Livre I. 


faire ainf qu'ont tres-bien remarqué 


Joubert @ du Renon tres-Doites 
perfonnages : le premier en deman- 
de quantité fufffante @° Le dernier 
apreX, en avoir conferé avec les 
vrais maîtres Artistes dit , qu'il 
em faut prendre fept livres; autre- 
ment on ne Jcauroit tirér La vertu 
des fimples comme il fant, ny 0m 
ne pourroit non plus paller Le fyrop 
par le blanchet faute de liqueur 
pour liquifier fuffifamment Le fuc- 
cre. Le moyen pour proceder 
fera tel, qu'on prendra la quan- 
tité cy - deffus prefcripte de Tujfi- 
lage bien nettoyée © incifée me- 
au, on luy fera prendre ure ebul- 
lition dans fix livres d'eau de fon- 
taine, © fur la fin s J faut jer- 
ter l'Hyffope incifé menu , Ô ren- 
verfer le tout dans ‘um pot de 
terre , dans lequel fera le Capil- 
li veneris coupé menu ; @ la re- 
glife raclée , contufée © incr- 
fée , pour le tour faire infufer 
fur les cendres chaudes pendant 
vint-quatre heures : aprez faut 
augmenter le feu , © luy don- 
der une feconde G legere ebul- 
lition , @ avec la colature faut 
clarifier les trois livres de Juc- 
cre , © les cuire en forme de 
Syrop. 


PT SR ER 


Syrupus V. Capillarium, incerti 
Auctoris. 


. Trium Adiantorum;s\ 
albi,nigri € vulgarzs, 
Scolopenärÿ feu Affleny, manip.un. 
vulgo Ceterach;, 
Salvia vite, fingul ) 


Section 11. 


GlycyrrhiXe rafe G contufe ; Une. 
du. 

Macera horas 12: in aqua calida. 
Deinde femel atque iterum  fer- 
vefac. Expreffum clarificatum 
Cum 

Sacchari albi , lib. quatuor ; co- 
quatur in Syrupum. 


PARAPHRASE. 


CS que Diofcoride & Gal. 
n’ayent divifé les efpeces de ca- 
pillaires : pource peut-être qu’elles 
ont prefque {emblables vertus ; où 
ue Jong-temps auparavant eux, 
Theophrafte les avoit divifées ; 
an livre feptiéme chapitre treize 
de l'Histoire des plantes. Les mo- 
dernes les ont diuifées en cinq dif- 
ferentes efpeces ; difant l_Adiar- 
tum album, où Capilli venertis , Être 
le Callitricum de Diofcoride ; &c 
PAdiantum nigrum ; Être le Po- 
lytrichum ; où Trichomanes de 
Diofcoride. Que Polytrichum ; & 
Callitrichum 1oïient plantes diver- 
{es , Galien le demontre 4% pre- 
mier livre des Medicamens  lo- 
caux. La troifiéme efpece d’Adian- 
tum a jufqu'aujoutd'huy retenu le 
non commun entie tous » lequel 
pour avoir les füeilles femblables 
à la fugiere , & naître au pied des 
arbres , notamment des chefnes ; 
eft appellé Dryopterts , @ Fil:- 
cula. Quant au Salvia vita, nom- 
mé d’aucuns Ruta muraria, & au 
Ceterach ; nommé Scolopendrinm 
8&c ASplenium , ils font fi fre- 
quents en ce pays » qu'il n’y a 
Apothicaire qui ne Îles connoille. 


Ce Sytop a retenu Pappellation È 
a 


Cinq 
efpeces 
4 À- 
diatum, 


Je Ci 


le ejeces 
), À À- 


” dun, 


fa-bafe ; qui font les cinq efpeces 
de Capillaires moyennement chauds, 
& aperitits & deterfifs. Nous à l'i- 
mitation de Mefué y avons ajoû- 
té la Reglifle > tant pour augmenter 
la vertu deterfiue de la Bale, que 
pour lenir & faciliter le crachat , & 
la refpiration. Le fuccre y eft mis 
pour corriger lâpreté de la bafe, 
réndre fon action meilleure , & 
conferver fa vertu facile à fe re- 
foudre. 


LE MELANGE. 


Il faut foigneufement nettoyer 
les herbes de toutes immondices 
fans les laver , pource que leur ver- 
tu cft fuperficielle , laquelle par la 
lotion fe pourroit diminuer. - Que 
fi elles font terreufes , on les lave- 
ta fans les exprimer; puis les in- 
cifer, & infufer avec la reglifle ra- 
clée & contulée en eau chaude, les 
cuire »; & exprimer comme avons 
dit aux deux precedents. La colatu- 
re clarifiée , fera avec le fuccre cuite 
en Syrop. : 


LES FACVLTEZ. 


IL tempere & cuit la bile ; in- 
cife la pituite , rend l'humeur me- 
lancholique plus. facile à la purga- 
tion, & par un long ufage les éva- 
cué doucement par les. felles , pro- 
voque le crachat , incife les hu- 
meurs contenues aux bronchies du 


poulmon ; les-cuit & aide à les cra- 
cher. 
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REMARQYVE. 


Fee ef grande entre les 
ingrediens qui compofent les Sy- 
rops ; comme il à été cy-devant re- 
Marque ; AUX UNS ON TJ tTEUVE Pas 
la quantité de liqueur qu'il y de- 
Vroit avoir pour cuire les fimples 
qui en compofent les vertus : aux 
autres on y treuue tres-peu de fim- 
plei, © quantité d'eau & de fuccre, 
comme à celuy-cy , que fur cinq ma- 
mipules'de Capillaires © deux 07- 
ces de regliffe eff demandé quatre 
livres de fuccre, que pour les cla- 
rifier € cuire en Syrop , du moins 
il faut prendre [ix livres d'eau pour 
faire la decoétion ( quoy que La Pa- 
raphrafe die, ) jugez je vous prie 
quelle pourra être. la vertu de ce 
Syrop ,. fr celuy qui le compofè ne 
diminué la quantité du [uccre , pour 
le moins de la moitié , on s’il se 
double, on triple les Capillaires, au- 
trement ce [era un Syrop de. rul 
effet , à quoy il eff tres-important 
de faire confideration , afin que les 
pauvres malades ne [aient pas fru- 
Îfrez du foulagementen leurs maux 
qu'ils efberent de nos remedes; pour 
le. furplus , faut proccder ainfi que 
Bauderon enfeigne. 


mm 


Syrupus de Hyflopo, DM. 


2. Hyffopi mediocriter ficce, 

Radicum Apÿ 

Fœniculs, 

Glycyrrhite , fins. drach. decem. 

Adianti albi (:hujus defeétu. firme 
Polytrichum ) drach. [ex, 


ï Hor 
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Hordei mundati,drach. quat. 
Semninum malua 
Cydoniorum, 
Tragacanthi , Jing. drach.tres. 
Zizyphorum ,id eff Iwjubarum, 
Mixarum id eff Sebeffen, urinfque 
AUMXXX 
Paffélarum ab acinis murdatar.vnc. 
unam © femifs. 
Ficuuyh pinguinm ficcarum, 
Daëtylorum pinguinm;, utrinfque x. 
numer. 

Chquantur ex arte in 4qu4 fafficien- 
ti, @* in jure percolato coqué 
Penidiarum albarum , lib. duæs,in 

Syrupum. 


PARAPHRASE. 
[_° bafe eft l'Hyflope dont ce Sy- 


rop a pris le nom. Sa vertu inçi- 
five-attenuative , & aperitive, eft au- 
gmentée par les racines , & Adian- 
ton la dererfive, & incraffante eft 
augmentée par la regliffe , orge mon- 
dé, fruirs & femences, gomme Tra- 
gacanth ; qui au fi en leniffant corti- 
gent la ficciré de la bafe ,.8c racines. 
Les Penides y aident, confervent le 
tout, & rendent l’action meilleure. 
Aucuns côtre l'intention de fon Au- 
theur y ajoûcent des racines de perl, 
pour d fopiler,celles d’ache & fenoüil 
y fuffent. Exprez Mefué veut qu'on 
prenne des penides faites de beau 
fuccre , & non de callonnade groflie- 
re ; pource que pour la blanchir , on 
yajoûte de l'amydon, qui eft caufe 
que telles penides rendent le Syrop 
trouble & ingrat, ainfi qu'il a été 
annoté par Chriftophorus , & aprez 
lay par Sylvius ez leurs écrits [ur 


Mefné. 


> 


LE MELANGE. 


Premierement en quantité fufi- 
fante d’eau fera bouilly quelque efpa- 
ce de.tems l'orge : puis only met- 
tra les racines dedans & dehors mon- 
dées ; concaflées ; un peu aprez les 
fruits , la femence de mauve & la 
reglifle raclée: &c contufe. La grai- 
ne de coings ; & gomme tragacanth 
concaflés , feront mis en un noûet 
large ; & fpacieux : ( pource que la 
gomme s’enfle bien foit } lequel 
on fera bouillir avec.les autres : & 
non au Syrop ; Comme aucuns font: 
finalement l'Hyflope & Capilli Vene- 
ris La bafline êtée de deflus le feusfez 
ra couverte d’une toile ; jufqu'à cé 
que la decoction foit à demy raffoi- 
die , alors on l’exprimera. La colatu> 
re feule fera clarifiée, & coulée à tra+ 
vers le blanchet: puis avec! les peni- 
des blanches faites fans amydon ; fe- 
ront cuirs en Syrop qu'on gardera: 
Ceux qui n'auront point de celles pe- 
nides , plutôt que prendre de celles 
qui {ont faites de caflonnade moyen- 
ne, qu'ils prennent du fuccre fin , & 
miel blanc defputné, de chacun une 
livre.Fernel. Ce Syrop tient Le milieu 
entre celuy de reglifle , & le fuivant, 
aux maladies de la poictrine: pris avec 
une decoction pectorale, tant en lau- 
gment qu'en l’état du mal : pris avec 
une decoction aperitive , il fervira à 
comminuer le fable retenu aux reins. 


TES FACYLTEZ-. 


Il eft propre À Pafthime , à la toux, 
aux douleurs de poitrine de caufe. 
froide : leve Les obftructions ; provo- 

que: 


re les mois, & par fa force deter- 
ue chafle les humeurs craiies des 
reins , & de la vellie, 


REMARQUE. 


Auderon dans la Paraphrafe de 
B: Syrop dir, que Mefné vent 
qu'on prenne des penides faires de 
bean fuccre pour éviter. celles qui 
font faites avec de la caflornade 
moyenne ; ou groffiere , que pour les 
blanchir on y. met de l'amydon , ain 
f5 qu'il a été annoté par Chriffopho- 
rus , © Sylviw. Pour le regard de 
DAefué il demande fimplement Peni- 
diarum albarum, f4rs s'expliquer da- 
vantage. Er ChriStophorus dans [or 
Commeutaire n'en dit mot auf]i ; il 
ejt vray que Sylviw dit, qu'il faur 
prendre de celles qui font faites de 
fuccre fin , parce qu'à celles qui font 
faites de Caffonnade on y ajoute de 
l’amydon. Si Banderon © Sylvius 
avoient conneu ce travail, fans dou- 
te ils n’auvoient point parlé de la 
forte , aufli je ne les excuferoiës point 
comme je fais , d'avoir dit qu'on 
mele de l'amydon dans les penides 
qu'on fait avec de la caffonnade ; ce 
gaine s’eft jamais pratiqué avec leur 
fupport , © ne [e pourroit pratiquer 
quand on le voudrait faire ; car pour 
3 mêler de l'amydon il faudroit que 
ce fat pendant la cuite dn Syrop,on 
bien quand le [uccre eff cuit avant 
le jetter fur le marbre , ou bien qu'on 
les malaxat entre les 1nains.Pour le 
Premier cela ne fe peut , parce qu'il 
ne ferviroit em rien , am contraire 
l'amy don empécheroit la cuite du 
Juccre & le: feroirbräler : de Le mê- 
ler anffi fur le marbre quand le fuc- 
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al é 


cre y eff jetté , on ne (cauroit à ca 
fe de La vifcofiré de l'un , € de la 
ficcité de l’autre : de les malaxer 
enfemble entre les mains on ne fçau- 
roit non plus, parce que le fuccre 
ne donneroit pas le tems, © quand 
la chaleur du fuccre le permettroir, 
la ficcité de l'amydon abforheroir 
entierement cette humeur gluante 
" vifqueufe ; qui donne le tems con- 
venable à ceux qui font diligens 
entendus, en. ce travail de tirer 
leur fuccre [ur le crochet, qui eff 
la feule canfe qu'il Je blañchit à 
merveille & [fe rend poreux ,  Le- 
ger ; marques infallibles de [a bon- 
té. Et quand on eff obligé de fai- 
re des penides avec du fuccre fia, 
on ajoute La decottion d'orge pour 
l'engraiffer,antrement on ne les [tau- 
roit. tirer fur Le crocher , #y les 
blanchir , encore moins la entrelaf- 
fer. l'avoue bien , que ceux qui les 
travaillent quand ils commencent 
de manier leur fuccre pour le met- 
tre [ur le crochet, afin d'empêcher 
quil n'adhere à leurs mains , les 
frottent avec de l’amydon en pou- 
dre fubrile, © à méême-tems les fe- 
coïent ; afin de n'en prendre pas da- 
Vantage que ce qui Je peut atta- 
cher à des mains [eiches , © quard 
la chaleur du [uccre commence à 
diminuer , on laiffe l'amydon pour 
fe fervir d'huile d'amandes douces, 
ou de beurre frars. Le diray enco- 
re, que quand il feroit inevitable 
de trouver des penides fans amy don, 
que par la feule clarification 1l fe 
fepareroit  resleroit [ur le couloir 
avec l’écume du fuccre © les fr- 
ces de la decoition. C'eff pour quoy 
il faut fuivre Mefüé , (cs is à 
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des plus blanches ; qui: foient po- 


reufes ; © legeres ; non pas pour 
crainte. de l'amyden ; mais parce 
que les roulfes n'ont pas donné loi- 
fr de les tirer ; c'efi la caufe pour- 
quoy elles font pelantes G' roule, 
moindres en vertu. La gomme tra- 
gacanth, © la femence de coings 
feront miles en leur rang dans la 
decoition avec les autres ingrediens 
fans nouet. Er la quantité de l’eau 
fera limitée à cinq livres © demy, 
@: les ingrediens angmentex d'un 
quart. 

Ceux qui voudront dispenfer ce 
Syrop fuivant Toubert, prendront 
garde aux dofes qui font defeitueu- 


{es en deux endroits. 


Syrupus de Prafio , D.M: 


2L. Praff albi @ viridis,unc.duas. 

Glycyrrhita rafe © contufe, unc. 
unam. 

Hyflopi ficca 

Capill; Véneris id eff Adianti albi, 
utriufque drach.fex. 

Radicum Apy 

Fœniculi, 

Calaminthes montana, 

Seminis Anifi, fing. drach. quinq. 

Radicis Ireos. 

Seminis malne ; Ô 

Fœrugreci , Jing. drach.tres. 

Semin. lin, © 

Bombacis mundat. vice Cydoniorum; 
utrinfque drach. duas.; 

Paffularum enncleatarum, unc.dnas: 
Perperam quinque legir Syln. 

Ficuum pinguinm ; numero quin- 
decim. 

Coquantur in librisvotto aqna ad 


Section Ï 1. 


media. Expreffum clarificatune 
 colatum coque cum 
Penidiarum , © 
Mllis deSpumari,utrinfque dib.dua- 
bus sin Syrupum. 


PARAPHRASE. 


E-Sytopa pris le nom de fa ba- 
{e le matrube blanc, appellé des 
Grecs Praffium : en vertu &r en odeur 
bien différent du Ballote , appellé des 
ignorans Adarrubium, nigrum fort 
puant. La vertu incifivede la bafe, 
& attentive des matieres crafles & 
vifqueules ; eft augmentée par les ra- 
cines aperitives, Calament, Hyffope; 
@ Adiaton ; la deterfive & expe- 
étorative ; par le miel écumé ;, figues; 
raifins ,. femences, racines d'iris & 
reglifle : celle-cy par fa legere adftri- 
tion corrobore aflez {ufifamment la 
vertu.expultrice des poulmons ; & 
poictiine, fans qu'il foit befoin de 
l'aide de la femence de coings, au 
lieu de laquelle nous avons mis cel- 
le de coton ; comme finguliere aux 
effects, qui par Mefué luy font at- 
tribuez. Les Seinences de lin & de 
fœnugrec y fontsnifes pour digerer 
ramollir, & reprimer las inflamma- 
tions des porilmons : l’anis pour con- 
fumer les vents, quete lin , les fruits 
& femences douces engendrent au 
corps ; mémeiment des pulmoniques, 
& phlegmatiques. Les penides & miel 
y font mis pouradoucir & corroborer 
lâpreté & ficcité de la trachée artere, 
& rendre l’action meilleure de la bafe, 
&cdes autres, & les conferver. Il eft 
fort fouverain à la declinaifon d’une 
pleurefie , peripneumonie ; & autres 
maladies pectorales, en quelque ma- 
niere qu'il doit pris. 
LE 


LE MELANGE. 


En premier lieu , en huit livrés 
d'eau , il faut cuire les racines de fe- 
noüil ; & d’ache mondécs de leur 
cœur , & concafléées , enfemble cel- 
le d’Iris coupée en roüelles. Icel- 
les à demi cuites , on y mettra les 
herbes de calament ; & pralium, & 
l’anis. Vn peu aprez les autres femen- 
ces ;.les fruits & reglifle ; finalement 
l'Hyffope & Capilh veners. Quel- 
ques-uns font d'avis de mettre les fe- 
mences de lin ; de fenugrec , & de 
Malve ; dans un noûet à part , afin 
que la decoction ne foit vifqueufe. 
Cela n'y fert de rien, foit qu'on le 
fañle ainfi , ou comme nous auons 
dir, la decoction n’en eft pas plus vif- 
queufe : Pour ce je laifle cela au ju- 
gement d’un chacun : car lune & 
l'autre facon eft bonne. La deco- 
étion à demi froide ; fera exprimée: 
la colature fera clarifiée avec le miel 
auparavant écumé ; & les penides 
blanches : puis le tout étant coulé 
par le blanchet; fera cuit en Syrop, 
qu'on gardera au befoin. 


LES EFA CV L'FEZI 


Il incife puiflamment ; attenué, 
deterge , & nettoye.la poitrine & 
les poulmons ; & eft merveilleux 
aux maladies invererées, caufées d’u- 
neipituite crafle S& lente ; comme 
font J'afthme , à toux, l'empyeme; 
la péripneumonie , & à la -pleure- 
fieren la declinaifon , s’il n’y avoit 
danger ide  fiffocation ; d'autant 
qu'il excede, mn peu en chaleur : 
il ceft convenable pourice xefpeét 
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aux vicillards &-aux temperamens 
froids. 
REMARQUE. 


rs deféription du Syrop de Praf: 
[Co n'eft point conforme dans tous 
les exemplaires de Mefuc , qui font 
de differentes editions : les vienx 
en lettre gothique ne demande: 
d’'Hyffope , © d'Adianton ; de cha. 
cun que fix dfachmes, © Les nou 
veaux de Vénife apnd Iurtas, en 
demandent de chacun fix onces. 
Ces derniers [ans donte ont tiré 
leur defcription d'un petit exem- 
plaire inoitavo imprimé auffi à Ve- 
mile en l'an 1513: qui dit Hyflopi, 
Capilli vener. ana uncias {ex. Bande. 
ron ya ajouté du fien la femence de 
coton au lieu de celle de coings. 
Mefné dans aucun de fes exemplai- 
res ne demande point de liqueur 
pour cuire les fimples, £ Randeron 
} à auffr ajouté huit livres d'eau, & 
qu'on les falfe cuire ju[qn'a la cou- 
Jormption de la moitié. Les Moines 
eu leur Commentaire fur AAefué ont 
augmenté la dofe du Capilh veneris 
de deux drachmes € diminué celle 
des Penides d'une livre , & ne de- 
Mmanrdent non plus que le texre de 
liqueur pour la decottion.. Loubert 
eff conforme à Bauderon ; excepté 
que de deux livres de miel iles à 
retranche nnedivre. De toutes ces 
contrarietex,, il n'eff pas mal-aisé 
de juger d'ou procedest telles fau- 
tes , les unes viennent du coté des 
Tmprimeurs quand ils mettent le 
Carattere de l'once pour celuy de la 
drachme , comme ils peuvent avoir 
fair icy , @ les autres procedent des 
Tnterpretes des Arabes,om des pre- 
LE mers 


miers Copiftes des Oeuvres de Me- 
fué avant que n0%4 euffions l'ufage 
de l'Imprimerie. Quoy qu'il en fort, 
je fuvray volontiers for Autheur 
en! la dofe de'cinq onces de paljeril- 
le qu'il demande en quelques-uns de 
fes exemplaires, veu la petite qua 
tiré qu'il ya d'autres ingrediens ( 
comme finguliere aux effets qu'on 
luy attribué ) qui ne pefent qu'envi- 
roméreite onces » fur quatre livres 
de ;penides on dexmiel, qm ne font 
pas capables de communiquer plss 
de vertu a ce Syrop qu'ils en poe- 
dent : © pour la confomption de La 
moitié , il fuffir qu'elle foit d'un tiers 
de la decoëtion. Avant firir je diray 
que Banderon entend pour Vrai] 
albi & viridis de prendre le Praf- 
fium blanc qui foit recent. 


meet 


Syrupus Nymphxæ ; D. Fran- 
cifci Pedemontani. 


2. Foliorum florum Nymphaa al- 
ba, unc. duws. 

Nymphes lurea ( quam ungulam 
caballinamaquaticam vocat Au- 
étor;) 

Sémintim p{ylij integri g 

Aceto[e; 

Raédicum Fœniculi , firgul. unc. 
Unam. 

Seminum À. frigidorum, maiorum, 
omninm uucias duas, vel fingulo- 
rum nuc. dimid. 4. frididorum 
mMminorum , omnium unciam dimi- 
diam vel fiagulorum , drachm. 
tram , que eff quarta pars. 

Coquantur in aqua Hôrder.Colatura 
clarificatacum 


Liure L Seéion 11. 


Sacchari albi, libra una: coquatur 
in Syrupum. 

Sub fruem addendo, 

Aceti vini albi, Ë 

Succi Granatorum acidoruim sutriuf* 
que UnCias dus, 

Aromati ctur cum Spodÿ © 

Santali albi, utrinfque drach. una. 


Nardi Indice; drach. fémifs. 
PARAPHRASE. 


ie Syrop eft nommé compofé, 
au refp.Œ& de celuiy que nous 
avons décrit au rang des Syrops fime 
ples. Ila pri: le nom de fa bale , les 
Heurs de nenuphar blanches & jau- 
nes miles au commencement ; ‘qui 
{ont froides au troifiéme degré >; &c 
au fecond humides felon Serapion 4% 
Chap. 144. du livre des fimples, qui 
ne repugne à l'opinion des Giecs, qui 
la difent froide & feiche; pource que 
ceux-cy parlent des racines &c femen- 
ces ; & Sera; ion & aprez luy les au- 
tres Arabes , & ceux qui Les ont fui- 
vis, des Heurs : du nombre defquels 
eft Franc. Pedemontants , qui décrit 
ce Syrop au chap. 1. de La curation 
de l’intemperie chaude du foye en 
fes additions fur La pratique de 
Mefne. 

La vertu refrigerative de la bafe, 
eft augmentée par toutes les femen- 
ces qui conduifent la-bile par la voye 
de l'urine. Les racines de fenouil y 
font miles pour defopiler les veines 
mefsraïques , & du foye, & y con- 
duire la vertu de la bafe , qui de {oy 
n'y pourroit parvenir : & pour cOttI= 
ger la vertu narcotique du P{yllium. 
Le Santal ; Spodium & Nard Indi- 
que » y font mis pour la defenfe du 

foye, 


foye ; & des autres vifceres. Le vin- 
aigre 6 fuc de grenades ‘pour repri- 
mer -l’acrimonie de la bile , & cha- 
leur deinefurée du foye ; & des autres 
vifceres , la decoétion d'orge; four 
cortiger' la ficcité des fernences ; & 
racines de fenoüil, le faccre pour la 
faveur ; & pour conferver la vertu. 


LD'E*ME'LANGE 


Prémierementen quantité fuflifan- 
te d'eau , & long-tems il faut cuire 
l'orge entier trié : puis ony mettra 
les racines de fenouil nertoyées de- 
hors & dedans de leur cœur. Quel- 
que tems aprez ; on y mettra les fe- 
mences ; & piyllium entier mis à 
part en un noïet large & fpacicux. 
Finalement les fleurs de nenuphar, 
où blanc d’eau feparées de leur parz 
tie verte & herbuc , comme il a été 
dit au Syrop de nenuphar fimple Ea 
decoétion à démi refroidie, féra ex- 
primée : puis clarifiée & aromatizée 
du Santal, Nard , & Spodinm con- 
caffez ;incontinent aprez il faut ôter 
la bafline de deflus le feu, & la cou= 
vrir: un peu aprez' la couler : aprez 
on y ajoûtera le. fuccre , qu'on fera 
cuire dans un pot de terre verniflé, 
où dans une bafline étamee en con- 
fiftance de Syrop: puis on y mettra 
le vin-aigre & fic de grenades,qu'on 
fera recuire , jufqu'à ce qu'il foivre- 
duit en Syrop pour être gardé. 

Icy l’Auteur , peu verfé en la con- 
noïflance des fimples ; pour #rgula 
Caballisa aquatica ; entend la fleur 
denenuphar-jaune ; & non la fleur 
du Bechion ou Taffilago ; que le vul- 
gaire appelle #rgulam: Caballinam, 
x nos François P4 de Cheval, qui 
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aufli fait la eur jaune : car le mot 
d'aquatica pat luy.ajoûté ; montre 
ouvertement qu'il n'entend la eur 
dudit Tuffilago. Joint que le nent 
phat jaune Convient mieux à ce que 
le Syrop promet ; que le pas de Ché- 
val ou d’Afne. 


L'ESL'F ACVLTELR 


1 


Il efteint la ferveur de 4 bile fa- 
ve, & partant allege piiflimment les 
fiévres ardentes & autres aiouês ?il 
provoque auflhi le fommeil, 


REMARQUE. 


à GC quelques autres.qui 
décrivent le Syrop de Nyrmphaz 
Compolé. prennent pour uugula Ca: 
ballina aquatica la fleur de senuphar 
jaue ; dequoy je fuis étonné @ en 
peine de fcavoir fur quoy ils fefon- 
dent ; bien qu'en apparence il [em- 
ble que fon inventeur S'en foir affez 
expliqué èn ajontant le mot de aqua- 
tica a ceux de uagula Caballina, pour 
donner à connoitre La difference qui 
eff entre Le nenuphar jaune © la 
Tuffilage ; qu'on appelle propremens 
ungulam Caballinam : 4% cela ne 
fuffit point ; pour me perfuader ale 
croire, d'autant qu'aucun des plus fa: 
meux Botaniques de ma connoif[ar- 
ce,comme font Theophrafte, Dioftori- 
de, Pline, Avicenne,Serapion, Mlar- 
thiole ; Cordus , Clufims , Dodonaus; 
Fabius; Columna:, Lobelius, Camera- 
riwsendon Epithome, Z4atthiole;ou 
ensfon  Hortus Medicus , Thalins, 
Gefnerns; Fuchfius, Dalechamp jou 
Fhiftoire des plantes de Lyons 64/7. 


Baubin fur: Matthiole, en fon Pinax 
Na 


Reg réa mie a 


{int 
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& Phytopinax, Tragusle grand her. 
bier François, V'H erbolario de Fran- 
cefco Sanfovino , G Tear Bauhir 
Le plus recent qui à colligé fur tous 
les autres, je veux dire qui ayent 
fait fémblant d'appeler le nenu- 
phar jaune ungula Cabailina aquati- 
ca ; bien cfè vray que ce dernier 
dit au 38.livre chap. 1. de fon hiftoi- 
re des plantes, gw’ar certain ÂMe- 
decin Piémontots fait entrer dans 
fox Syrop de Nymphaa les fleurs 
des deux nenuphar blanc © jau- 
ne. Et Gafpard Bauhia fur Mat- 
thiole és fynonymes .de la Tuffilage, 
écrir , que Cordus @ Dodoneus dans 
leurs hiffoires des plantes. Ce der- 
nier dans fa Françoie ; appellent La 
Tüffilage nenuphar terreftre Ara- 
bum ; @ ax contraire Tacobus de 
Manlius Alexandrinus en fon Lu- 
iminare majus » Chap. 221. de l’Ele- 
étuaire de Farfara, dit que les Mo- 
dernes appellent le Farfara ungula 
Caballina, @ raxe d’ignorance auf] 
mal à propos ceux. qui difent qu'il 
croit dans les vignes , comme quand 
il en fait deux epeces , l'une à fleur 
blanche , & l'autre à fleur rouge 
qu'il fait croître dans les eaux, qui 
me font autre chofe que les deux 
grandes efpeces de nôtre nenuphar. 
De toutes ces contraires opinions, 
Fuchfius au livre qu'il a fait de ba 
compofition des medicamens, prend 
en ce Syrop ungula Caballina aqua- 
tica ex fa propre fignification , pour 
le pas d'Afe > OÙ Tuffilage s © 
quant à moy, JAÿ peine à croire que 
fi l'intention de François Piedmon- 
rois L'Autheur de ce Syrop , ff peu 
versé qu'il ait eté en l'intelligence 


des fimples ; fuft été d'y admitre 


Les fleurs du nenuphar jaune, qu'il 
auroit aufli-tor écrit, © beaucoup 
plus correitement 2£. Florun, Nym- 
phææ albæ , & Nymphaæ lutææ 
ana uncias duas ; comme , 2L. Flo- 
rum Nymphææ albæ , uncias duas, 
ungulæ Caballinæ aquancæ unciam 
unem , prifqw'elles font de même ef- 
pece ; Œ fort femblables en quali- 
tez © vertus , © qui ne different 
que de tres-peu 1l les auroit mifes 
fous une même dofe , G ne fe Jéroit 
pas fervi d'un verme obfeur pour 
rendre la preparation de ce Syrop 
douteufe, parce que la contume des 
Autheurs eff, en décrivant les com- 
pofitions des Difpenfaires d'éclair- 
cir les difficultez , quand il y en a, 
platôt que d'en faire naître: Si bien 
le Nymphea blanc G le jaune, 
ayent reçen divers [ynonymes , ils 
out étex décrits, @' connens à mêene 
tems par les plus anciens Botani- 
ques Theophrafie ; © Diofcoride 
fous le même nom de Nymphaa, que 
nous les connoiffons. Aprez ces TAi- 
fons j'en pourrois alleguer d'autres 
en quantité ; que Jobmettray à def- 
fein de n'être plus long » pour me 
ranger au fentiment de Fuchfius, 
puifque fuivant Gal. au fixiéme 
livre des fimples medicamens , La 
Tuffilage recente appliquée [uriles 
inflammations leur donne grand 
Joulagement ; @ en ce rencontre 
"il fant prendre de la plus aquati- 
que. 

Bauderon non plus que l'inven- 
teur de ce Syrop dans fonmelange ne 
dit rien tonchant les femences froi- 
des grandes,s'il les faut concaffer;ou 
Les faire cuire entieres;ou bien s'il Les 
faut monder de leursiécorces| à . 

FACE 7 


fon qu'elles font differantes en ver. 
tus, comme dit Fernel en [a The. 
rapeutique livre cinquième » chapi- 
tre quatrième , qu'étant cuites en- 
tieres, leur decoition deffeiche me- 


diocrement , incife, nettoye € 6re. 


les lentilles du vifage Sc. Que 
ft on les nettoye de leur écorce, 
apreX, on les pile, © faffe cuire 
dans l'eau d'orge, elles adouciffent 
les ardeurs dn [ang , @ convien- 
nent en tout à l'intention de notre 
Antheur. 

Le Pfylium [era mis avec les 
autres femences [ans l'enfermer 
dans un linge. 


Syrupus lujubinus feu Zizy- 
phorum, D. Mef. 


2. Zizypha , feu jujubas , n.fexa- 


£tata. 


Hordei mundati , à cortice exte-: 


riore , 
Glycyrrhile rafe , S contufe, 
Capilli Veneris , vel hujus loco Poly- 
trichi, Jirg. unc.unam, 
Violarum , 
Seminum Malue, vtrinfque drach. 
quina. | 
Cydoriorum , 
Papaveris albi, 
Melonss , 
Laëtnce , 


Gummi Tragäcanthi, fingul. drach. 


tres , aly 4. 
Coquantur ex arte in aqua fufficien- 
ti: Expreffum per Je clarificatum 
T colatum coquatur in Syru- 


Pum , cum Sacchari albif. librés 
duabus. 
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PARAPHRASE. 


A bäfe de ce Syrop font les Iu- 

jubes, dont il a pris le nom: 
leur vertu incraflante eft augmentée 
par la gomme Tragacanth, orge mon- 
dé, les femences de coings , de Pavot 
& laictuës : la deterfive par les wio- 
les, & regliffe, & femence de melons, 
de mauves , & de Capilli venerss : le : 
fuccre y eft mis pour adoucir, & con- 
ferver leur vertu. 

Ce Syrop, entre le violat, & celuy 

de pavot, pour incraflèr les rheumes 
par trop tenuës, tient le milieu. 


WEde ONE L'AIE 


Premierement il faut cuire aflex 
long-tems l'orge mondé ; en quantité 
fufhfante d’eau ; puis on y ajoutera 
les jujubes , apres la reglile raclée, 
& contufe , les femences de mauves, 
& de pavot: & dans unñouct large 
& fpacieux , où feront la gomme Tra- 
gacanth , & graines de coings , ( la- 
quelle s’enfle bien fort) finalement 
le Capilli veneris , & femence de me- 
lonsun peu concaflée. Apres'il faut 
Ôter la bafline de deflus le feu, & la 
couvrir : puis le tout étant à demy re- 
froidy, fera exprimé. Aprez , la cola- 
ture fera clariñiée feule , & fans fuccre 
avec aubins d'œufs, afin que plus fa- 
cilement elle palfe à travers le blanchet 
pour caufe de fa vifcofité , qui {eroit 
encore plus grande fi le fuccre y étoit. 
La colature avec le fuccre fin, ({ & 
non avec la “callonnade}) fera cuirce 
en fyrop qu'on gardera. Ceux qui 
font bouillir leur nouèt au fyrop 
aprez la decoétion dclarifiée , & 
K not 
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it non cetame nous ayons declaré, & po#r cinq drachmes ; l'Imprimeur 
ji 1 le «à tremper en icluy toute 4 changé le caractere de. l'once 
| l'an, font un Syrop moins beau, pour. celuy de la drachmt. Bau- 
plus trouble ; vifqueux & defa- deron. s'étant apperçen de ce de- 
gréable. fordré Fa évité fans dire mot. Et 
d'une chofe je m'étonne; que Comme 
LES FACVLTE!Z: il a été fort exait,, fon Commer- 
tateur qui ef} venu long-tems apreX, 
Il arrête & incrafle les, humeurs luy, ayent lai[é confus en je ne | 
fubules, qui tombent fur le poulmon, ay combien de recepres huit drach- | | 
& eft propre à l'enroueure ; Alatoux, 7765 pour une once >, ainfr qu'on | 


& à la pleurelie. pent verifier 5 je ne diray pas en | 
un, mais en tom les exemplaires 
REMARQUE. de Mefué de quelle edition qu'ils 


fosent.; on. trouve cela tellement 
Es exemplaires de Mefué tant conforme , qu'il ny 4 rien de plus 
| rs manujcrits > que les impri- Commun ; je Day verifié en plus de 
mex different de beaucoup lés uns Cent endroits, [ans amañs Y avoir 
des autres en La defcription du Syrop treuvé fante. Les Moines même en 
de jujubes ; de cinq que jen ay en leur Commentaire l'ont fi bien obfer- 
main de differentes editions, nnde Ve quils font conformes en toutes 
Fan 1513. © un autre de 1$14: les defcriptions. Ile eff de même 
difent jujubarum Lib. x comme fait des demy onces ; avec les quatre 
auf un vieux manufcrit que jay drachmes : en la defcription de ce 
en mon pouvoir 3, ©", CEUX de Vemife Syrop Mefué dit Capili, venerrs, 
apud luntas de l'an 1623: 2Z. juju 3: Gun peu plus bas Liqwritie 
barum fexaginta ; violarumi © Hordei murdati ana 3UIY: ence- 
femin. malue , An4 unc. quinq. @ le luy de Eupatorio ; 07 l1F rad. 
mann{crit dit violarum, OC. ana Apy; ce. ana Sy. O\ immedtate- 
drach.quinq. l'Autheur du Lumi- ment apreX, Liquiritie ; CC. ana 
pare mains, eff tombé dans la mème gx. @ au Triphera Perfica Caf[u- 
erreur en dilant 2j. jujubarum lib.x. the femunciam ; © plrs bas, Anifis 
violarum ; © femin.malne ana une. güiÿ. par ainfi il fant entendre, que 
quinque. l'once off compofée de seuf drach- 
Voila des fautes qui meritent d'é. mes © .non. de huit x Comme, 7704 
srécannues d'un chacun afin de ny pratiquons toms les jours. Nico- 
être p® furpris la premiere def- Lau Salernitanus qu'on appelle $ € 
“quelles eff arrivée de quelque fe. autres l'ont ainfipratiqué de fa- | 
fué manuferit par le defaut du copi-, SH 0M errors E7 toutes; nos | 
fre qui ayant voulu mettre miuba-  compofitiôns qui [ont dofées de la | 
rum wumero Lx. il fèpara d'unpoint forte. Lay voulu faire cette pe- 
be x @° du: dépuis an .as pris: cela tite digreffien en pallant pour en 
pour fb4 x @ celle de cinq oncés, advertir les moins fiudieux » mor 


As 


D ge me membre ie 
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pa pour en vouloir corriger l'abr, 
ag pour le "faire connotres Le 


Sybhoñrieraÿ an Syrop pour en fai- 


re “La decottion avèc cinq livres 
d'ean , on fera boïillir l'orge mon- 
dé, qui ne doit pas cuire ft long- 
temps comme S'il étoif entier ,APreX, 
on mettra chaque ingredient  fui- 
vant l'ordre prefcrit par Baude- 
ron, [ans faire un nouct 1} de la 
gomme , ny des femences : Le 
tout fera cuit jujqu'a la confomp- 
tion d'un tiers , @* de la cola- 
ture on clarifiera avec un blanc 
d'œuf deux livres de caffonrade, 
Œ pour le farphus proceder ‘com- 
me deffus. 


Syrupus de Papauere Rhæade 


incetti Auctoris. 


22. Infufionis foliorum Florum Pa- 
paveris rubri bis aut ter iterata, 
lib. duxs. 

Sacchari albi , lib.unam © dimid. 

Sacchari Rofati, unc.quatuor 

Coquantur in Syrupum. 


PARAPHRASE. 


’Autheur de ce Syrop nous eft 
L incertain ; à ce qu'on peut re- 
cueillir des commentaires de Mat- 
thiole fur Diofcoride. Plufeurs Me- 
decins pour le jourd’huy s’en fer. 
vent heureufement au commence- 
îMment des pleurefies à caufe de fa le- 
gere adftriction , & qu'il provoque 
le fommeil , purge les poulmons ; & 


les fortifie, 
+ 


7$;, 


LN 


compofe&s 


LE MELANGE / 


Ce:Syrop fe fait comme fofat 
fimple, que nous avons décrit cy-de- 
vartavec deux ou trois infufions £a 
colature fera claifiéé , & cuite eh 
Syrop ; ‘avec l'un 8 l'autre, fuccré. 
(Ceux qui n'y voudront point mettre 
de fuécre rofat ; y en mettront au- 
tant peiant d'autre ; avec deux onces 
d'eau rofe ; & ne feront pas mal, 
à caufe de fon adftriétion requife au 
comimencément des fluxions en la 
poitrine. 


DES "FA CL TE Z: 


IL convient à la pleurefe au com- 
mencement, prouoque le fommeil par 
fa vertu narcotique ; épaiflit l'humeür 
déliée , & modere les ardeurs de tête, 
& les inflammations des yeux , {elon 
Diofcoride. 


REMARQUE. 


| 5 déortés en nous décrivant ce 
Syrop ne regle point lé quan- 
tité de La fleur qu'il faut pour fai- 
re les infufions ; G. au meélarve 
qu'il en donne ; 1l dis qu'il y faut 
procéder comme an [ÿrop rofat fim- 
ple. Cette methode eft fort receva- 
ble, mais. pour le rendre plus effica- 
-ce ; il faut prendre buit-onces de 
fleur mondée & recente, laquelle oni- 
fe dans un pot de terre , faut verfer 
deffus deux livres € demy d'eau de 
fontaine prête à bouillir, que ferez 
infufer Jur les cendres chaudes per- 
dant bit heures, © apret l'avoir 


coulée ,:y faut remettre parcille 
G: Fr quan 


quantité de fleurs , © reiterer cette 


operation jufqu'àa une quatriéme 
Por, ©" ainft il y aura trente deux 


onces de fleurs : cela fair , avec deux 
livres de fuccre rofat, dans une baf? 
fine à la” vapeur de l’eau les cuirez 
en Syrop ; que pour empêcher qu'il 
ne [e candiffe dans Le pot , y ajoute- 
rez une once de miel blanc , étant 


froid [era ferré pour le befoiz. 


a 


Syrupus de Papavere fimplex, 
D.Mef. 


2. .Capitum Papaverts albi 
INigri cum ferminibus magnitudine 


mediocrinm ac recentium;vtrinfq- 


drach. [exagiuta. 

Macerentur horis :24.in aqua plu- 
vie, Lb.quatuor , C* coquantur, 
donec tabefcant. Expreffum cla- 
rificatum cum 

Sacchari albi, & 

Penidiarum , vitrin[q. unc..qua- 
tuor, vel [ex cum alis (quibus 
lubens [ubfcribo ) percoquantur 
12 Syrupum. 

S decoilo addiders, 

Seminum Laltuce , © 
Violarum, vtriufq. unc. unam, [up- 

lebit vicem ein , qui à Me- 
fué defcribitur in Eclegmate Pa- 
paverino. 


Syrupüs de Papavere compof. 
D. Met. 


2. Capithm Papanerss albi, © 
Nigri cum [emine , vtriu[q.dracb. 
quinquaginta. 
Seminss Lailuce,drach.quadraginta 
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Adianti ‘albi , feu Capili veners, 
drach.quindecim. 

Zizypha [eu Iujubas ; num. tri- 
£tAFa = 

Semiqum Malue, © 

Cydoniorum ;. vtriulque. drachm. 
ex. 

GlycyrrhiXa recents rafe © con- 
tufe, drach. quinq. 

Coque.in lib.quatuor aque ‘pluvie, 
vel fontis ad mediæ.Colatum cla- 
rificatum cum 

Sacchari: albi\ÿ 

Penidiarum , utrinfq. unc.oëto. Co- 
quantur in Syrupum. 


PARAPHRASE. 


Efué a tranfcrit fon Syrop de 
Payot fimple du Diacodium 
de Galien qui le décrie au livre fép- 
tiéme des Medicamens fclon les 
genres, chapitre deuxiéme. ; lequel 
eft plus vfité que le compofé : pour- 
ce qu'il a femblable vertu que le 
Diacodion ; de maniere que ‘qui 
aura l'un , f pourra pañer de 
l'autre. 
Quelques-vns à faute d’avoir des 
têtes de Pavort , telles qu'il eft requis; 
le font avec. la femencefeule ; au lieu 
duquel pour être de peu de vertu, 
je leur confeille de difpenfer le com- 
pofé ; tel que l’avons tranfcrir de 
fon Autheur même Mefué. La bafe, 
font les têtes de Pavot ; dont il a 
pris le nom : les Penides & fuccre 
y font mis , tant pour adoucir & 
deterger , que pour incrafler & con- 
ferver leur vertu. 


EE 


ñ. 
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Renez des têtes de Payot blanc & 

noir ; de grofleur moyenne , & 
qui entre vert & fec tiennent le mi- 
lieu ; non prifes en lieu humide & 
mareCigeux ( pource que leur humi- 
dité eft trop crûè ; aqueufe & üinuti- 
le} là quantité requile, qu'on infu- 
fera en quatre livres d’eau de pluye 
ou de fontaine , l’efpace de vingt- 
quatre heures fur les cendres chau- 
des. Le jour fuivant on les fera boüil- 
lir jufqu’à ce que la quatriéme par- 
tie foit environ confommée , ou que 
les têtes de Pavot foient molles & 
flétries ; & que facilement on en 
puille tirer ( par forte expreflion ) 
Phumidité facculente. Aprez il faut 
clarifier la colature , comme nous 
avons dit aux precedens , & avec les 
Penides , & le fuccre , le tout cuire 
en fyrop ; qu'on gardera au befoin. 
Pour le regard du composé , jaçoit 
que Mefué ne fpecifie pas les têtes 
de Pavot comme au precedent , fi 
eft-ce que fi on les prend , & choifit 
comme il a été dit , le fyrop fera 
beaucoup plus puiflant , que s'il eft 
fait avec les femences feules. 


LES FA CPL TES: 


On s’en fert aux toux feches , aux 
defluxions. accompagnées de rêve- 
ries. Lors de l’ufage il y fant mêler 
quelques remmedes chauds , pour cor- 
rer çette vertu narCotique ; pour 
luy {ervir de vehicule, 


& 
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|: treuve en ce Syrop , auf bien 


3 


qu'en d’autres, beaucoup de con- 
tradiétion ; tant pour railon des 
dofes ; que pour le modus faciendi. 
En premier lien Mefué ordonne, 
quatre onces de Penides @ autant 
de fucore ; fur dixhuit onces d'in- 
fufion on decottion : Loubert & an. 
tres ; augmentent le fuccre & Les 
Penides de la moitié , & ne font, 
pas confumer l'humidité que d'une 
livre @ demy , difant apreX Ga- 
lien ÿ en la deféription du Diaco- 
dium ; ge la failant boillir da- 
Vantage, cela diminuëroit [a ver- 
tu refrigerante. Avec le [apport de 
ces deux grands hommes , je diray 
que l'experience & la raifon mont 
enfèigné depuis long-tems , que fai- 
Jant ce [ÿrop exaitement. fuivant, 
Mefhé, © augmentant la liqueur 
de la decoëtion de deux livres, que 
de dewx drachmes fufqu'a -demy 
once pour le plus qu'on en donne 
dans un Tulep , il fait des effets 
merveilleux pour arréter les flu- 
Xions ; provoquer le [ommeil ; Cc. 
I n'eff donc pas à craindre que la 
vertu fomnifere s'évanaïille par une 
longue coction , pus qu'elle ne con- 
Jiffe pas en des parties tenus & 
fubriles ny aëriennes ; ains en des 
crafles & terreffres ; au contraire 
fa malignité confiffe en un [onphre 
narcotic , crud , indigeff & puant, 
lequel par le moyen d'une longue co- 
étion, [e difffpe, par ainfi il ÿ faur 
proceder [uivanr Mefué. 


K 3 Des 


M EP san 
Des Syrops definés pour le 
ventricule. 


Syrupus de Abfinthio MAJOT » 
D: Méf. 


2. Abfinthii Pontic feu Roman, 
lib. feamiis. 

Rofarurm rubrarum , uncidum. 

Nardi Indice, drach. tres. 

V'ini albi, optimi QT antiquis 

Suçci -Cydoniorure ; utrinfque lib. 
das & femils. > 

Macerentur fimul horis 14. fuper 
cineres calidos : ‘deinde Coquan- 
sur ad medias ; colatum clarifica- 
sum , cum facchari albi (vices 
mellis deffumati ; ut fit jucun- 
dior ) lib. duabus, coqnatur 11 


[rupum. 
P ARAPHRASE. 


E fyrop eft nommé de fa bafe 

L’Abfinthe Pontique ; & grand, 
pour mértre difference d’avec l’autre 
moins composé & ufité que le pref- 
crit. L'aftriction de la bafe eft aug- 
mentée par le fuc de Coings &  Ro- 
{es : le Nard indique conduit fa ver- 
tu au foye. Le vin blanc aromatic 
corrobore le cœur ;:& corrige la fic- 
cité de la b:fe.. Le Succre derterge 
moins. que le Miel écumé ; mais le 
Syrop en eft plus plaifant , il rend l’a- 
tion meilleure ,:&confervé la ver- 
tu. Au contraire s'il eft fait avec le 
Miel, il fera plus-propre aux Chirur- 
giens qu'avec, le fuccre pource qu'il 
deterge plus. 


Livres: Seéiôn LA 


LE MELANGE. 


Prenez l’Abfinthe où Aluine bien 
net & ec, que vous infuferez avec les 
Rofes & le Nard Indique incifé, dans 
un pot de terre vernillé , au fuc de 
Coings , & vin blanc {ur les cendres 
chaudes environ Wwingt-quatre heures. 
Le jour fuivant on leur fera prendte 
fur le feu clair & non fumeux ; au 
même pot deux ou trois bouillons;, 

yis étans à demy froids on les ex- 
primera : apiez la colature fera cla- 
rifiée avec le fuccre > ( ou.miel au- 
paravant écumé &c pefé ) la quantité 
requife & coulée , & le tout fera 
cuit enfyrop » qui.fe puifle garder 
atbefoin. Pour les Chirurgiens, Pre- 
nez une livre d’Abfinthe vu:gaire {ec; 
que. vous ferez bouillir en uoi livres 
d’eau & une de vin, qui revienne au 
tiers. La colature fera cuitte en fyrop 
avec une livre de miel écumé.& cuit 
à part qu'on gardera. 


LES FACVLTEZ. 


Il fortifie le ventricule, le foye , & 
les autres organes dediés à la nutri- 
tion : excice L'appetit, aide à guerit la 
jaunifle , difcute les vents » & difrofe 
les humeurs à la voye des felles & 
des urines ; felon Diofcoride. 


Dialexis de Abfinthio. 


LE ne m'étonne point files Apothi- 
caires ont éré en grand doute au 
pallé ; de quel Abfirithe , ou Abfince 
ls devoient compofer le prefent fy- 
rop > Où du nôtre vulgaire ; jurnom- 


mé d’aucuns Rutic , & rejetté de plu- 
fieurs 


Des Syrops 


fiéurs doëtes Médecins : où dû petits 


cultivé avec tant dé foïh ‘en pluleurs 


jardins äu Royaume de France , & 
técominandé de plufiturs tänt Mede- 
éms qu'Apothicaires. Attendu que 
Tes mieux vétfez eh la cennoiflance 
des plantes ; jufques à prefent ne fe 
font pi accorder : & chacun étant 
fondé d’authoritez & faifons de part 
& d'autre, la queftion en eft demeu- 
fée indécife. Jaçoit que mon inteñ- 


‘tion ne foit pas de reprendre les an- 


tres , ny de troubiér le repos des de- 
fants par ma cenfüre : mais de para- 
phrafer tant feulement les compofi- 
tions de nos majeurs, En faveur des 
A pothicaires Francois moins veriez. 
Toutesfois avec l'honneur & refpec 
que nous devons aux uns & aux au- 
tes , il me femble qu'il ne fera hors 
dé propos , fi fur telle difficulté j'en 
dis mon opimion pour la refoudre; la- 

uelle étant fondée fur lauthorité 
fhêmne de Diofcoridé’, de Galien;& 
des Arabes , ‘pouira être réçué & 
approuvée. Que s’il s’en trouve quel- 
que autre mieux fondé que Moy; d'au- 
thorité , raifons , & experience, j a- 
bandonneray volontiers les miennes; 
pour fuivre les fiennes. Vew danc 
que la difficulté’confifte non au nom- 
bre & difference des Abfinces où Al- 


vises , (nom derivé d’Aloë à caufe de 


fon amertume ) cat Diofcoride & Ga- 
lien n’en ont décrit que de trois dif. 
ferences à {çavoir ; Sartomic , Scri- 
phium où Marin , & Pontic, que 


-Méfué fürnoinme Romain.) Mais en 


l'éléion & chois de l'une de ces ef- 
péces sil ftt fcavoir que des deux 
piémüétes l’on s'accorde , & on du. 
Pontic. Oeux'qui miénnent que ce pe- 


if foitie Yraÿ Poriticitles Grecs &;:des £ 
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Arabes , fe fondent principalement 
fur le texte de Gal. er l'ontiemetrore 
detamethodécurhtive, chap. 16. qui 
dit qué; Eff tum folio 3tüm flore lo 
ge, quan Catera AVfinthia minore : 
odor quoqte huic non modo , non in- 
fhavis”, dérnm etiait aromaticus 
quid praferens Toutes lefquelles rmar- 
ues fé trouvent certainement en cét 
Abfinthe petit. Mäis auf ils ne con- 
fiderent pas les autrés marques autant 
où plus neceffaires ; décrites ailleurs 
par les mêmes Diofc. Gal. & Arabes, 
fans lefquelles äl ne peut être tenu 
pour lé vray Abfinthe Pontic ou Ré- 
nain de Mefiré, (C’eft tout un.) Qu'il 
foit inf, nôtre Abfinthe vulgaire. eft 
branchu comme, lArrhemifia pre- 
miere, décrite par Diofcoride. Xl eft 
vrayement Barypicron où Bathypi- 
crop, 14 eff, profurde amarum. Àl eft 
chaud au premier degré, & {ec à la fin 
du fecond. Son adftrition ft grande, 
jar laquelle il Fortifie les vifceres af- 
foiblis, Et outre {on amertume gran- 
de ; il participe de nitrofité ; qui ft 
câufe qu'il purge par le fiege, & par 
la voye de l'urine , la matiere bilienfe 
contenue au Ventricule, & au foye. Il 
eft aromatic & de bonne odeur , au 
refpeét dù Marin, & Santonic. Il tue 
les vérs ; tant interiéufément pris 
u'extericurèmént appliqué. Toutes 
lefquelles marques {e trouvent en nô- 
tre Abfinthe vulgaire , & non au petit, 
qe plufieurs & mal , fütnomment 
Pontic.. Touchant. ‘la petitefle des 
feüilles mentionnées par Gal. au lieu 


preallegué : je répondray ‘avec Ron- 


delet &-Pena , qu’en ce lieu le texte 
de-Galien eft depravé , & que üù nous 
lifons., @ qunne mwporepe 14 eff; fo- 
lia minora 21 faut bre @ QU'A Ma 
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8a 
xporepa » id eff folia majora. La faute a 
été facile aux Imprimeurs, ou à ceux 
qui avoient écrit les livres de Galien 
à la main de mettre un pour un æ; &C 
il ne faut pas s'arrêter à nine marque 
fi frêle pour aflurer une doctrine. Ce 
texte ainfi corrigé , il {e trouvera que 
nôtre Abfinthe vulgaire. ; furnom- 
mé Ruftic ;» eft le vray Pontic des 
Grec, & Romain de Melué, ainfi 
appellé par luy ; pource qu'il croit de 
{oy & fans arufice, en grande quanti- 
té parmy les mafures, & tuines de 
l'antique Rome. Que celuy de Rome 
foit femblable à nôtre vulgaire, & 
non au nôtre petit, je men rapporte 
à tous ceux qui l’ont vü & confideré 
de prez , foient Médecins ou Apo- 
thicaires qui y ont été. Excepté que 
celuy de Rome, qui croit ez lieux 
maigres ,.& non cultivez, à fa tiges 
branches & feuilles un peu moindres 

ue le nôtre qui croit ez jardins ar- 
roufez-, & meliorez. Quant à fa for- 
ce je confefleray toüjours nôtre vul- 
gaire , & qui croit en France , être 
moindre que celuy qui croït en Pon- 
te, en Cappadoce , & fur le mont 
Taurus : où que celuy qui croit à Ro- 
me ; qui’fonc regions beaucoup plus 
chaudes que la France. Ie fçay auffi 
pat le témoignage d’Hippocrates & 
de Platon; que la nature communique. 
des forces & vertus aux plantes , ou- 
tre l’inuance des Aftres, en certains 
lieux , qu’elle denie en d’autres. Pour 
cela l'appellation ne fe change point. 


Quelqu'un pourroit dire que plufeurs 


doëtes Medecins de nôtre tems ont. 


preferé ce petit Abfinthe , à nôtre 
vulgaire, & en ont ufé avec heureux 
faccez. : Je le confelle , & ne le re- 
etre pas de l’ufage de la Medecine. 


Lidre L Section 11 


L'en ay ufé moy-même fouvent pour 
m’accommioder au palais des plus 
delicats , aimant mieux leur aider 
en quelque chofe ; que rien , pour 
l'amertume grande de nôtre Ab- 
finthe vulgaire ; odieufe à plu- 
fieurs. Car ce petit eft moins amer 
& adftringent » & fi eft aromatic & 
de bonne odeur. Voilà pourquoy 
nous en avons ufé & ufons. Les 
curieux repliquent » difans : Si l’Ab- 
finthe vulgaire & Ruftic eft le vray 
Pontic des anciens, comime je l’af- 
fure : ce petit tant recommandé ne 
peut être le Santonic, ny le Marin , 
veu que Diofcoride & Galien n'en 
décrivent que trois : que fera: ce ? le 
faut-il rejetter du rang des Aluines, 
ou en conftituer une quatriéme ef- 
pece ? Le dis quil vaut mieux le 
Conftituer au rang des Aluines , que 
de le rejetter : voire le furnommer 
petit Pontic ; & nôtre vulgaire grand 
Pontic , à caufe de fes tiges, bran- 
ches , feuilles, fleurs , femences , &c 
vertus qui font plus grandes. Ainfiil y 
aura de deux fortes d’Abfinthe Pon- 
tic, l'un grand , qui eft nôtre vul- 
gaire, & l’autre petit, à limitation de 
Diofcoride ; qui décrit de deux for- 
tes d’Arthemifa , l’une à grandes, & 
l’autre à petites feuillés. De ce que 
deflus je conclus que nôtre Abfin- 
the vulgaire , eft le vray Pontic des 
Grecs & Romains , décrit par Me- 
fué, qui différent du nom feulement, 
& non d'elpece. Pouice je con- 
{eille aux Apothicaires de preparer 
leur fyrop avec nôtre Abfinthe vul- 
gaire » &. qu'ils enqufent en toutes 
leurs compofitions , ‘& ordonnances 
que les Medecins leur envoyeront. Si 
au contraire pour les confiderarions 

que 
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que deflus; on neleur commande de 
prendre du petit pontic, & ahir qu'ils 
ne foient fruftrez de leur intention, 
& l'Apothicaire relevé de peine » ce 
fera bien fait à eux de fpecifier ; le- 
quel iis veulent qu'on prenne;y ajoü- 
tant Magnum leu majus , Où par vu 
feu mrnus. 


REMARQ VE. 
; LS @ Méjné de Vénife 


apud luntas,ne conviennent point 
pour la dofe de l'Abjinthe;parce que 
fans doute ce premier a emprunté la 
defcription de fon Syrop d Abfinthe 
des vieux exemplaires de Mefné en 
lettre Gothique , on de Valdegrife, 
avec lefquels il eff conforme, € pour 
ce dermer je ne puis comprendre d'ou 
eft-ce quil a tranfcrit La jienne , o 
il fait entrer deux livres d’Abfinthe 
Romain , qui font 24.onces , au licu 
que les vieux n’en demandent que 6. 
onces, © pour Le [urplus , ils ne diffe- 
TEE en rien, tant pour les ingrediens 
que pour les dofes.L'auross volontiers 
cri que cette difformité euff procedé 
des Imprimeurs, fans une annotation 
qui eff en la marge marquée par une 
Ta quirenvo Ve immediatement avant 
La dofe de l'Abjinthe , en laquelle on 
? lit , vulgaris lib. femifs. qui ne Jr- 
gnifie pas comme quelques - uns [è 
Pourroient imaginer de prendre de- 
mi livre d’Abfinthe vulgaire ; mas 
elle veut dire qu'en la verfion vulgai- 
re de Mefié ; il nef demandé que 
demi livre d'Abfinthe , à laquelle 
dofe il fe faut tenir, © aux vieux 
exemplaires | ainfs que font les Moi- 
nes en lenr Commentaire. 


Mar quant au modus facicdi,il eft 
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tres a propos de le cerriter , an dela 
de ce qu'il en a cté diten la Precedète 
edition, afir que le Syrop en foit plus 
Puilanr : Æt pour ce farre, O7 prezu- 
dra de l'Abjinthe ponric [ec qu'on 
appelle che% nous, qui eff Abfin- 
thiuim tenu folio Dodoras, l'ayane 
incisé fi menu qu'il fe pourra , les 
rojes © fpira nard de ième; fèrons 
mis dans nn matras avec du bon vin 
blanc, É du fuc de coings, clairs 
bien depurez de chacun une livre &r 
demie, l'ayant bonché , [era tenu par 
24.heures en une chaleur convenu. 
ble: la colature & l'expreflion faite, 
la liqueur fera mife dans une phiole 
jufqu’a l'entiere defecation,pus avec 
deux livres & demie de fuccre fir,or 
les fera cuire dans une terrine côme 
a êté cy-devant dit en l'Oxyfacchar. 
Et pour le Syrop d'Abfyathe firm. 
ple qui n'a autre employ que Pour 
les playes, que Band. rapporte dans 
Jon melange. Il faut prendre demi 
livre d'Abfinthe vulgaire ; au com. 
mun de nos boutiques, l'infufer C Le 
cuire dans deux livres d'eau , La co- 
lature O' repofition faite ; avec une 
liure © demie de beau miel, & un 
pen de vin qu'on y ajoñtera en tems 
© lienferont cuits en Syrops. 


eme 


Syrupus Menthæ maior, 
D. Mel. 


22. Sncci Cydoniornm dulciums, 
Succr Cydoriornm muforim, 

Succi Granatorum dulciure, 

Succi Granatorum àâcidorum, 

Sncci Granatorum muforum, 
Menthe ficcasfing libiuna € femifs. 
Rofarum rubrarum, unc.duai. 
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Macerentur fimul horis 24. Dein- 
de coquantur ad dimidias in va- 
fe terreo vitreato. Expreffum cla- 
rificetur € aromatizetur Cum 

Trochifc.Gall. mofchata, drach.duab. 

Sacchari albi, lib. duab. 

Cequantur in Syrupum. 


PARAPHRASE. 


T À bafcde ce Syrop eft la menthe, 
\ Av ila pris le nom. Les fucs & 
xofes y font mis pour augmenter l'ad- 
friction de la bafe , & corroborer le 
ventricule contre les hoquets, & la 
paffion cholerique » & empêcher les. 
Yornillemens ; Diofcoride, Les Tro- 
chifques de Gallia mofchata ÿ font 
mis pour la defenfe du. cœur, cerveau: 
& matrice. Le fuccre pour corriger 
l'acrimonie des fucs & ficcité de la 
bafe,& les conferver. Ce mot de 44e- 
forum figniñe mediorum où aigre- 
doux en un mot: pour ce qu'il parti- 
cipe de doux ; & aigre. Ceux qui 
n'auront des coings &c grenades ai- 
gre-douces » qu'ils prennent égale 
portion dû fuc aigre , & doux ; & les 
mêlent : ainfi feront. ün moyen qui 
fera tel que Mefué requiert. 


LE MELANGE: 


Prenez fept livres & demie des 
fucsicy requis , & en iceux trempez 
la menthe {eiche, & non verte, à cau- 
{e de fon humidité cruë, & venteufe, 
l'efpace de 24. heures, avec les rofes; 
& fur. les cendres chaudes , dans un 


pot de terre verniflé. , & nonenune 


bafine de anvre. Le jour fuivantils 
feront confumez à la moitié dans. le 
sême pot; fur-les charbons allumez, 
ÿ 2 € À À 


La menthe feiche endure plus longue 

decoétion que la verte : joint qu'elle 

confume une partie des fucs par fa fic- 

cité ; de forte que pour venir à la mois 
tié, elle ne cuira pas trop. La colature 
fera clarifiée ( comme dit.eft) avec k 
callonnade , & aromatizée avec le 
Gallia mofchata grollierement pilé, le 
pot étant hors du feu ( lequel il faut 
couvrir ; afin que la vertu ne s’exh4- 
le : ) demi heure aprez le tout fera 
coulé par le blanchet; & cuità petit 
feu en confiftence de Syrop ; pour le 
garder au befoin. Ceux qui ne le 
voudront aromatizet .( comme avons 
dit ) qu'ils mettent les Trochifques 
pilez en un nouetque par fois ils ex- 
primeront au Syrop durant fa cuitte, 
& le fafpendront au pot';ou le Syrop 
{era gardé toute l’année. 


LES FACVLTEZ. 


Il corrobore Feftomach par fa cha- 
leur moderée + & legere adftriétièn 
aide à la coction, appaife les nauféess 
le vomiffment , le hoquet & la lien- 
terie. da 


REMARQUE. 


pue d'avoir été furpres en da 
defèription du Syrop de menthe) 
de ne m'être point aperçen de-ma 
furprife ; que lors que j'a) fait lere- 
cueil des fautes de l’impreflion : © 
afin qu'à Pavenir ceux qui le pre- 
pareront ne tombent pa dans la mne- 
me faute , ou fi on le donnoit en chef- 
d'œuvre à un a$pirant à La maïtrafe 


pour l'inquieter fur Là diverfité.des 
UCS > j'a} feparé Les fucs qui fem 


bloient comme confus en deux lignes 


cef? 


continues , © les ay mis en ordre 
fort inteligible. Et parce que [ep 
livres © demi ne fuffifent point, pour 
infufer & cuire,comme l'Auteur de- 
mande une livre @* demi de menthe 


feiche ,& deux onces de rofes ,fans 


les angmenter de beaucoup,par ainft 
$l y auroit une difproportion fi grau- 
de, qu'il ne s’en ef} point veu prefque 
de femblable , en ce qu'il fe trouve 
roi y avoir plas de huit livres de 
liqueur pour cuire en Syrop deux li- 
vres de fuccre on en [4 place deux 
livres de miel. Sur cette difficulté, 
avant de pafler an vray melange , je 
vondrois fçavoir de ces jeunes cez- 
feurs , qui fe mélent de vouloir re- 
prendre les écrits de ceux qui tra- 
vaillent pour les inffruire [ans les 
avoir veus , (ion Preparoit ce Syrop 
fuivant l'ordre de Mefué, que de- 
Viendroient je vous prie ; les parties 
firitueufes qui compofent en partie 
les vertus de la menthe, fi elles ne [e 
difiperoient point en l'air par une 
longue cottion , & s'il r'eff pas per- 
mis en tels rencontres à un Artiffe 
de proportionner les liqueurs avecle 
fuccre , pour mieux conferver les 
qualitez © vertus de ce qu'il com- 
pofé [ans derogér rien en à l'iv- 
tention de L'Autheur. Pour proce- 
der donques avec toute la methode 
requife an melange de ce Syrop , il 
faut prendre quatre livres des fucs 
fumentionneX, bien depureX ; fix 
onces de menthe nouvellement fei- 
chée & incisée fort menu , avec cinq 
drachmes de rofes © mettre le tout 
dans un pot de terre verniffe,exaîte- 

ment couvert [ur Les cendres chau- 

des Par 24.heures, aprez on } Aug- 

mentera le feu une heure durant juf° 
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qu'a ce que la matiere [oit prefte à 
boiallir, la colature faire, € le marc 
fort exprimé , on procedera 4 une fe- 
conde , Ÿ jufqu'aune troifiéme infu= 
fon > obfervant en tout la premiere, 
cela fait ©" l’infufion reposée dans 
ane phiole pendant 14.benres,le plus 
clair fèparé avec 3. livres de [uccre 
feront cuits dans une terrine vernie 
a La vapeur de l’eau chaude , & fur 
la fin on y ajontera la colature de 
deux drachmes de Gallia mofchata 
maifes en poudre, € infusées dans ur 
matras bien bonché avec deux onces 
d'un des fufdits fucs ; pour le tont 
tre reduit en confiffence de Syrep. 


Syrupus Myrthinus compofi- 
eus , D. Fernelij. 


22. Baccharum Myrthiunc.duas & 
femifs. 
Santali albs 
Rhoss culinariy, vnlgo Sumnach, 
Balauffiorum, 
Baccharum Oxyacanthe ; feu Ber- 
berts. 
Rofarnum rnbrarum,firgulurcunam 
CS fem. alii 3xv. 
Mespilorum,lib.dimidiam:alii &so. 
Contunfis omnibus coquantur in lib. 
oéto aque ad tertiss. Expreffo ad. 
de Succorum Gydoniorum, 
Granatorum, vel Pomorum a- 
greftinw,utriufqne lib.dua. 
Sacchars albi, lib. quinque. Fiat Sy- 
rupuss. 


PARAPHRASE. 


Eux qui n’auronr@as la commo- 
dité de recouvrer ‘des Myrtilles 
Li re 
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recentes pour en tirer le fuc,& faire le 
Syrop fimple décrit par Mefué pout- 
ront preparer le prefent composé; 


comme ayant femblable faculté que 
Je fimple ; lequel avons tran{crit de 
Kernel livre feptiéme de [a methode. 
La bafe font les myrtilles dont ila 
pris le nom. Les autres medicamens 

font mis pour augmenter l’adftri- 
étion de la bafe comme les fucs pour 
lé faire penetrer ; par leur tenuité 
de païties : le Santal y eft mis pour 
la défenfe du foye ; contre leur nui- 
fance : le fuccre pour’cortiger leur 
ficcité ,- rendre leur aétion meilleure, 
& les conferver. 


LE MELANGE. 


Le tout concafsé excepté le San- 
tal qui fera mis à part enfemble fe- 
ra cuit en huit livres d’eau ; tant que 
les deux tiers foient confumez. La 
colature avec les fucs, & fuccre re- 

/ quis »- feront clarifés comme a été 
dit, & aromatizez avec le Santal con- 
cafsé ; & puis coulez par le blan- 
chet , étant à demy froids. Le tou- 
fera cuit en un pot de terre vernif- 
sé ( four caufe de l'aigreur des fucs, 
qui de la bailine de cuivre attireroit 
une acrimonie nuifible à l’eftomach 
les malades ) en forme de Syrops 
qui fera gardé au befoin. | 


LES! FAC LTEZ: 


1! forrifie le ventricule & les vif- 
ceres : arrête les flux de ventre in- 
veterez ; toute corruprion de fang, 
& toute forte de fluxions du cer- 
veau. 


Section I I. 


REMARQUE. 
L Es ingrediens qui compofent ce 


Syrop pefent en tout féixze o7- 
ces , l’ean pour les cuire eft. lums- 
rée par for Autheur à buir livre: 
cette quantité d'eau excede de beanu- 
coup, & fuffira d'y en mettre qua- 
tre livres, @ au lieu de faire-bouil- 
lir Les fimples , sl ne faut que les 
faire infufer qui fera beaucoup meil- 
leur , aprez les avoir concafsé, par 
l'efpace de vingt-quatre heures dans 
nn pot bien couvert , en une cha- 
leur moderée. Avant de les couler 
leurdonner une ebullition ; © à 
jcex on joindra les fucs bien de- 
purez ; Bauderonen faveur de ceux 
qui n'ont point de fuc de grenades 
y fait entrer celuy de pommes fau- 
VALES ; pour le furplus ; il  feut 
proceder fuivant Fernel , © #07 
Bauderon ; qui dit dans for mélan- 
ge, qu'il faut aromatiXer le Syrop 
avec le fantal blanc. : 

Le Sumach eft appellé Rhus culi- 
narium ; parce qu'anciennement 0 
fe fervoir. dans les cuifines de la 
femence pour mettre fur les vian- 
des, comme auffi pour les diftinguer 
des autres efpeces. 


Syrupüs Symphyti, DFerneliy. 
22. Radicum © Cymarum Symphy- 


ti M4j0r6 ;, © 
Symphyti mineris , utrinfque 
mArIp. tres, 
Rofärum rubarum; 
Betonicæ; 
Plantagints, 
Pimps 


is 


Pimpinelle 

Polÿgoni ; feu Centinodia, 

Scabiofe; 

Tuffilagints, fingul. manip. duos. 

Ex bis omnibu recentibus contufis 
exprime [uccum , qui coquatur 
Œ exprimatur ad libitres, ad- 
dendo, 

Sacchari albi, libadua © femif. 
Coquantur in Syrnpum. 

Tabidss , Phthificts , © Hamoptoi- 
c1s falutarem. 


PARAPHRASE. 
C: Syrop a pris le nom de fa 


bafe les racines & fommitez du 
Symphytum grand & petit : leur ad- 
ftriétion eft zugmentée par le Poly- 
gonum ; où Centinodia , & les rofes: 
& icelle conduite à la poictrine pat 
le Taffilago, & Scabieufe : au foye 
& reins, pat le plantain, betoine, 
& pimpinelle. Le fccre y eft mis 
pour corriger leur ficcité ; rendré 
leur action meilleure ; & les con- 
ferver. 


LE MELANGE. 


Ce Syrop fe doit preparer au 
mois de May ; lorfque les rofes {ont 
recentes , & les herbes en leur vi- 
gueur. Toutes enfemble, & les ra- 
cines & fonmitez au mortier {e- 
ront pilées , dont on tirera le fuc: 
& hi c’eft en autre faifon:, dans le 
fuc, on fra bouillir les rofes fei- 
ches. Les fucs, & Pexpreffion d’i- 
celles feront clarifiez avec le fuccre, 
coulez & cuits en Syrop, qu'on gare 
dera au befoin, 
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LES FACVLTEZ. 


Il nettoye doucement la fanie & 
le pus des ulceres du poulmon; fans 
danger aucun d’hemorrhagie , & cor- 
robore aufli les poulmons. 


REMARQUE. 


A quantité des racines , © des 

herbes qui entrent dans ce Sy- 
rop ne fe montent qu'a vingt-qua- 
tre manipules, lefquelles ne peuvent 
fuffire pour rendre environ fix li- 
vres de fuc qu'il faut, parce que 
le clarifiant feul , avant le méler 
avéc deux livres @ demy de fuc- 
cre pour être derechef clarifiez en- 
femble , il déchet de beaucoup : c’eff 
pourquoy il les faut augmenter :& 
celuy qui s'en voudra plus digne- 
ment acquitter , tirera chacun des 
fucs feparémenr, © iceux épureX 
en prendra quatre livres en tout, 
obfervant les dofes des quatre pre- 
miers, qui ef} plus grande d'un tiers 
que celle des autres fuivans. 


S'enfuit des Syrops,qui font 
pour le foye, & ratte. 


Syrupus Bizantinus fivip. G comp. 
D Me]. 


2£. Succorum Tatÿbi , id eff Endi- 
via demeftice | 
Apy, utrinfque Kb. duas. 
Lupuli, os | 
Bugloffi, vel Borragin. utrinf- 
que lib. nnam. 
Ef3 SuCci 


2 Poland Re 


Succi femel fervefiant @ purgentur; 


in quibus coque, 


Scchari albi, lib. duas G* femifs. 


Si Syrupum fimplicem compofitwrus 
&.; fin antem compofitum, fuccrs 
fic depuratis fequenti4 coque: 


2. Roférum rubrarum ; unc- duas. 
GlycyrrhiTe recentis  rafa ; #nc. 
. dimid. 
Seminum  Anifi, 
Fœniculi, © 
Apÿ, ing drach. tres. 
Spica Nardi , drach. duas. 
Expreffo clarificat o , Ÿ aromatit4- 
ro Nardo Indica inyce 
Sacéhari albi pordus prafcriptum; 
id eff lib. dnas G* femiffem : Co 
coque in [yrupum-Sub finém fi ad- 
dideris Aceti vini albi lib. duæs, 
@ vurfus in [prupi craffitudi- 
nem coquantur : fapplebir vicem 
Syrupi Acetati compofiti ; ut_ eo 
carére pol]is. 


PARAPHRASE. 
a Syrop eft appellé par quel- 
J 


ques-uns Diraris à du nom 
Arabe, qui fignifie diuretique;ou pur- 
geant les ureteres , ou flon lés au- 
tres du nom d’une monnoyÿe d'argent 
nommée des anciens Grecs Derter, 
qui valoit de nôtre monnoye de Fran- 
ce trois fols & demy ; felon la fup- 
putation de Budée au livre qu'il a 
fair de Affe. I eft auf nommé Bi- 
zantinus, du nom de Bizance; pour 
le jourd’huy appellée Conftantinople 
ville Capitale de Syrie; où il étoit 
fort en ufage : on pource ( peut-être) 
que les Medecins de Conftantinople 
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eh ont été les ihvénteurs. La bafe obftructions du foye, de la ratte ëc 


font les fucs d'Endive, & d'Âche: 

leur vertu incilive & attenuative des 

maticres crafles & vifqueufes ; qui 

opilent le foye» ratte & reins ; Cf 
augmentée par le vinaigre : la deter- 

five par la reglille : les femences y 

font miles pour confumer les vents, 
& corriger la froideur du vinaigre, 
& les rofes pour la defenfe du ven- 
tricule contre l'injure du vinaigre, 
&le Nard Indique ; pour celle du 
foye : le fuc de buglolle y ef mis 
pour la defenfe du cœur: celuy de 
lupule pour conduire la vertu de la 
bafe à la ratte : le fuccre rend leur 
action meilleure ; & les conferve. 


LE MELANGE. 


Prenez les fucs purifiez au Soleil, 
ou fur le feu ; aufquels ferez en pre- 
mier lieu bouillir Les femences : puis 
la reglifle raclée , & contule , finale- 
ment les rofes. La çolature fera cla- 
rifiée avec le fuccre , &c aromatizée 
avec le Nard Indique incisé ment 

uis à demy refroidie fera coulée par 
le blanchet. Aprez dans un Fot de 
terre vernifsé on bafline étannée , le 
tout fera cuit en Syrop avec le vi- 
naigre blanc , qui eft beaucoup meil- 
leur que le ‘rouge, tant pour la cou- 
leur , que pour La penetration plus 

gande. Le composé; pource qu'il 
a plus de force que le fimple , ef 
plus ufité. Ceux qui auront ce Syrop 
én leurs boutiques ; fe pourront pai- 
fer du Syrop Aceteux composé. 


LÉS FACVLTEZ. 
Il incife , il attenue , il ouvre les 


du 


re 


du mefentere : il eft propre à la jan- 
nifle, provoque les mois , & guerit 
les fiévres putrides, tant bilieufes que 
phlegmatiques, difficiles & rebelles. 


REMARQYVE. 


Æ defcription de ces deux Sy- 
| cp fimple & composé ; eff f- 
dellement rapportée par Bauderon. 
Les dofes font conformes dans to 
les exemplaires de Mefué ; au moins 
dans les cinq de differentes editions 
quejay en main. Le modus facien- 
di de Bauderon mefemble devoir 
être ob[ervé. 


Syrupus Intybi compofit. 
D. Gentilis. 


2. Sucoommm Entybi [ativi , Jen 
Seriola domeffice , € 
Heparice depuratorumntriuf- 
que lib. tres. 
Hordei integri à [ordibus mundari, 
Adianti albi, [eu Capill: Venerss, 
Seminum à. frigidorum majorwm; 
Jing. UNC. UrAM. 
Rofarum rubrarum 
Violarum, 
Lentis paluffrés, 
Polythrici, fing. unc. dimidiam. 
Technicè coquantur in [uccis. Ex- 
preflum clarificatum , © aroma- 
tiLAtum , 
Santalorum albi, € 
rubri, € 
Poe Oxyacantha, feu Berberis, fing. 
drach. una, 
Cinnamomi , drach. dimid. coletur 
E cum 
Sacchari albi lb. QUATHOT y COqUA* 
tur in [yrupum. 
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Delevi ligunnm Alnes ; Corticem G- 
tri, © femen Cydoniorum :qued 
ia amara fint ;hec vero [ua mu- 
cagine [yrupum vitient, &' [oo- 
pts propolitis parwm , ant nibil 


Converñiant. 


PARAPHRASE. 
de Syrop eft furnommé compo- 
J 


sé , par fon Autheur Gezrilis.de 
Fulgineo , commentateur d’Avicen- 
ne ,à la difference du fimple , décrit 
au rang des Syrops fimples. La bafe 
eft le fuc d’Endive, autrement appel- 
lé Scariole , dont il a pris le nom. Sa 
faculté refrigerative ef augmentée 
par Le fuc d'Hepatique,& par la lentil- 
le d’eau, L’aperitive par l'orge entier, 
Capillaires , & femences froides, qui 
conduifent la bille par la voye de 
l'urine. Les fleurs de violes y {ont 
miles pour Ja defenfe du cœur: les 
rofes pour celle du ventricule : les 
fandaux , & berberis , du foye , ratte, 
& reins : la canelle , des autres vif- 
ceres , & pour refifter à la poutri- 
ture des humeurs , & moderer par.fa 
chaleur , la froideur de l'Hepatique, 
& lentille d’eau, & bafe : le fuccre 
pour la faveur & .confervation .des 
cfpeces. 


LE MEÆELANGE. 


Premierement dans les fucs depu- 
rez au Soleil, ou fur le feu, il faut 
faire cuire l'orge l’efpace de quelque 
tems:puis.on.y-mertra la lentille d’ean 
& les Gapillaires ; aprez les femen- 
ces froides contufes avec un.pilon 
debois , finalement les rofes, & vio- 
les, Cette decoction à demy «efras 
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83 
die fera exprimée ; & clarifiée avec 
le faccre,s’iieft impur,& arromatizée 
avec les fantaux , berberis , & canel- 
le concallez, Le tout ayant été tiré 
Hors du feu , & couvert d'un linge 
environ demy heure, {era conié par 
le blanchet:/puis cuit en Syrop; qui 
fera gardé en fon pot au beton. 

Fay diftrait de la prelente deferi- 
ption lé bois d’aloës & l'écorce de 
citron pour être trop chauds : & la 
graine de coings autli, à caufe de ia 
vifcolité : le tout pour être peu con- 
venable à ce qu'il promet. 


LES FACVETEZ. 


Il refrigere & humecte , leve les 
obftruétions ; corrige les intempe- 
ries chaudes du foye & des reins, 
romptl'acrimonie dela bile :enlor- 
donne utilement; ia premiere region 
du corps étant nettoyée s OU la matie- 


ré étant cuitte. 


REMARQUVE. 


E n'ay peu conferer La defcription 
Aide ce Syrop'avec celle de Genti- 
lis,pour ne l'avoir pen trenver dans 
Le Commentaire qu'il a fait [ur Avi. 
cenne , maïs tont ce que je pus di- 
re de veritable, c'eft qu'ayant vou 
lu confronter cette defcription avec 
d’autres ,je les ay trenvées fort dif. 
erentes en quelques endroits. Les 
Medecins d'Aufbourg le décrivent, 
l’'Antheur dn Luminare majws,ce- 
[ny dn Lumen Apothecariorum, du 
Thefaurus Aromatariorum ; © Va- 
lerius Cordus , lefquels font tous dif- 
ferens en dofes © en nombre d'in- 
grediens: Les plus conformes [ont 
Bauderon © Paulus Suardus, l Aux 


Livre 1. Seion IL 


theur du Thelaurw Aromatarie. 
rum : ce dernier attribue la deftri. 
Ption à Centilés, @ neaïtmoins il y 
fait entrer les fleurs de Nenuphar, 
de, laquelle les autres ne fort point 
mention. Pour le modus faciendi il 
s'en fant tenir a Bauderon. 


Syrupus Cichorii compofit. D. 
Nicol. Florent. 


2L. Hordei integri à ferdibusrepur- 
gati, nc. quathor 

Radicum Apy; 

Fœricul:, 
A$haragi ; Jing. unc. duu. 

Herbarum Intybs latifoly , [eu En- 
divie fative, © 

Intybi angufti foly,feu Seriole, 

Cichorÿy erratici vert florem pur- 

Pureum Jerentiss 
Taraxaconis, feu dentis leonis, 
Jing. manip. duos. 

Cicprbite , id et Sonchi levis, [en 
laltuce leporis ; 

Laëituca fativa, 

Laëtuca [ÿlueftris ; vulgo Endivia 
dicitur , @. fpinas in dorfo folro- 
rum babèt 

Lichenis, [en Hepatice, 

Fumarie, 

Lupuli, fing. manip. urum. 

Adianti albi, (en Capills Veneris, on 
Callitrichi Gal. dem. 

Adianti nigri, feu Polytrichi, € 
Trichomanes,idem 

Adianti vulgaris; fen Dryopteris 
vel Filicula, idem 

Afflenÿ , feu fcolopendry ; vulgo Ce= 
revach, | 

Glycprrhita recentis rafe, Ü' pa- 

rum contufes 


Bacha 


Baccarñm Halicacabi,hujus, ut bor- 
dei, alÿ codices habent unc. qua- 
tuor, qué quañtitas major Vide- 
eur fcopo 4b authore propofito : ob 
id emendatiorem fequor feminis 
Cufcute, fing. drach. fex. 

Coquantur ex arte in lib. duodecim 
aqua , aut quantum [ufficit, ad 
tertie partis confumptionem. Co- 
lato clarificato diffolue. 

Sacchari albi, libifex , & coque in 
Syrupum. 

Addunt nonnulli libris fingulis Sac- 
chari ; Rhabarbari feleiti, unc. 
dimd. 

Nardi indice fcrupulos quatuor, at 
duo fufficiunt ad illius faculta- 
rem intendendam, levis  potens 
cum fit. | 
Nonnulli contragmentem Auntho- 

ris Rhabarbarum duplicant : aly 

triplicant imo quadruplicant : quod 
noa probo: [ed potius utendi tem- 
pore addendum , fi neceflitas cogar, 

Œ medicus imperaverit : quomiam 

bic Syrupus ad aperiendum meatus 

reclufos, € roborandumuifcera , eff 
accommodatus , non ad purgandum. 

e Ad hec vis Rhabarbari purga- 

trix coëtione , © diutira affervatio- 

ne abit in auras. 


PARAPHR ASE. 


E Syrop eft écrit par fon Au- 

theur Nicolas Florentin , 44 li- 
vre cinquieme , chap. de l'opilation 
difoye : il eft farnommé composé 
au refpect du fimple ( qui fe fait de 
huit livres de fuc de cichorée puri- 
fé; &clarifié avec cinq livres de fuc- 
cre.) l'a pris le nom de fa bafe les 
quatre efpeces de cichorées ; mifes au 
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fecond ordre , ayant gardé celuy que 
l’Apothicare doit obferver en deco- 
tion » en commençant par la plus 
grande dofe , venant toüjours en di- 
minuant:, à l’imitation d’Androma- 
che en fon Theriaque. 

La vertu defopilative de la bafe, 
eft augmentée par l'orge entier , & 
racines aperitives : la-dererfive par les 
Capillaires & reglifle : la refrigera- 
tive par l'hepatique, laictué , & Ci- 
cerbita : la corroborative de tous les 
vifceres ; par l’adftrition du Rheu- 
barbe , & Nard Indique 

Leur vértu eft conduite à la ratte 
par les Lupules, Fumeterre, Cercrach, 
& Cufcuta : aux reins par l’Alke- 
kenge. De maniere que qui voudra 
confiderer de prez fa compofition,, il 
jugera ce {yrop être plus convenable 
aux maladies compliquées , qu'aux 
fimples fiévres ardentes , cierces ou 
peftilentes ; & autres femblables. Le 
fuccre y eft mis pour le goût, & pour 
rendre fon action meilleure , & con- 
ferver le tout. 


LE MELANGE. 


En dix ou douze livres d’eau , il 
faut premierement faire bouillir l’or- 
ge entier & non mondé de fon écot- 
ce externe. Iceluy étant à demy cuit, 
on y ajoûtera les racines mondées 
de leur cœur , & incisées où concaf- 
sées. Aprez on y mettra les efpeces 
de cichorée , & les {emsnces & Ce- 
terach : un peu aprez da reglifle ta- 
clée & contufe , &'les autres her- 
bes : finalement les efpeces d’Adian- 
tum. La troiziéme partie de l'eau 
étant confumée , ou environ le tout 
À demy refroidy fera exprimé. Il 
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faut clarifier avec des aubins d'œufs 
la colature & le fuccre , s’il eft im- 
pur : puis couler le tout par le blan- 
chet, & finalement cuire en Syrop. 
Durant la cuitte ; on exprimera fou- 
vent le Rheubarbe, & Nard'Indi- 
que concaflez ; & mis en un noüet, 
qu’on gardera pour s’en fervir au be- 
foin. 

Quelques-uns infufent leur Rheu- 
barbe avec le Nard Indique en une 
partie de la decoétion clarifiée , :& 
leur Syrop étant cuit à perfection ; y 
jettent l’exprefion , la bafine étant 
hors du feu ; afin qu'il foit plus pur- 
gatif,ne confiderans pas que ce Sy- 
top n'eft pas tant pour purger la bi- 
le & pituite, que pour cotroborer 
les vifceres : par l’aftrition du Rheu- 
barbe & Nard indique , laquelle eft 
au centre ; Comme la vertu purgati- 
ve en la furface. Pource je ‘ne fuis 
pas d’avis que les Apothicaires dou- 
blent, triplent , quadruplent la dofe 
du Rheubarbe , & Nard Indique, fi 
exprez le Medecin dote, & expert 
en fon'Aït , pour quelque confidera- 
tiôn à luy inconnue , ne le comman- 
de. Ce qu'il fçauroit bien faire en la 
ncceffité, & en telle quantité qu'il 
connoitra être expedient;felon la ma- 
Jadie , lé rems d'’icelle ; la faifon;l'à- 
ge & temperament de fon malade, 
& fera beaucoup milleur que faire 
ainfi qu'ils font. 

En quelques exemplaires on lit Or- 
ge mondé, & Alkekenge de chacun 
deux onces en d’autres plus corrects, 
f% drachines d’Alkekenge que y'ay 
luiuy : pource qu’il m'a femblé que 
cette dofe étoit fufifante à cout ce 
que ce Syrop promet. 


LES EACPLIE 7: 


Il ouvre les obftruétions du foye, 
dela ratte , des reins : fortifie le cœur 
& les vifceres, fi la dofe du. Rheubar- 
be n’eft point augmentée. Mais fi elle 
left ; comme on le fait d'ordinaire, 
il purge doucement ; &., peut conve- 
nir à tout age : il chafle la bile par 
les urines : remedie à la pefte & au 
charbon : & eft utile au commence- 
ment des fiévres chaudes. 


REMARQUE: 


Onfiderant un jour la disÿen- 
fation des fimples,qui compoent 


le Syrop de cichorée,;que ÿ'aVoss fair 
faire dans ma boutique , O l'indu- 
ffrie. de fon inventeur: d'avoir af- 
fémblé tant de fimples ; doïez de 
differentes qualite? © vertus, afin 
de remplir diverfes indications, pour 
furvenir aux affeitions du foye , de 
la ratte, © des reins : je laiffle à 
part les aubres effets qu'il produir, 
pour conclarre apreX cela : que ce 
n'eff pas fans canfe: fi chaque Au- 
theur des Diffenfaires en_a infèré la 
defcription dans [or œuvre. Mars 
defirant de [cavoir au vray, s'ils 
avoieñt tous obfervé La vraye defcri- 
ption de fon Autheur ; par un exa- 
men particulier que j'en4} fait ,à 
peine en ay-je treuvé trots.qui foient 
conformes en leurs defériptions : dans 
les uns ÿy aÿ remarqué, y Avoir 
faute de quelques fimples, aux unes 
plus aux autres moins , © en d'au- 
tres on y 4 changé certaines dofes; 
comme dans la premiere © fecou- 
de edition de Banderon ; la dof 

aë 


de l'Orge , n'eft que de deux onces, 
@ depris la troiziéme caition juf- 
qu'à prefent, dans toutes Les autres, 
la dofe eff de quatre onces, ce qui 
sons découtre l'erreur manifelte- 
ment : car La dofe de l'orger rie doit 
érre fuivant Nicolaus Florentinus 
fox inventeur ;"Sermen cinquième, 
rraitté ‘cinquième. ,; Chapitre quin- 
£iéme de l'opilation “du foye ; que 
d'une once; © celle de l'Alkeker- 
ge de même, ainfi que j'ay weri- 
fé avec uneifidele coppie ; d'une 
defcription tirée. de [es œuvres , qui 
m'a étéenvoyée par un des (çavans 
@. Curieux Médecins de ce fiecle, 
que je rapporterdy Cy-aprex mot à 
mot , pour faire voir la differen- 
ce qu'il y a de celles qui fonr alte- 
rées à celle-cy. Etda pins correile 
que nous treuvons dans nos Diffen- 
faires ; eff celle.que le fçavant © 
curieux Loiiis Oviedo boticario en 
Madrid ; rapporte dans. fèr libro 
tercero de La methodo;ce qui me fait 
dire que toutes les fautes qui fe font 
glifiées par mégarde dans les. au- 
bres , doivent être corrigées, © les 
defcriptions rendues conformes à cel- 
le de Nicolaus Florentinus. 

Outre ces erreurs; ceux de nôtre 
profeilion, qui ne font point verfex, 
en la “connoiffance des fimples ; y 
trenvent une confufion ; qui ne leur 
eff pas petite [ur les plantes , que 
les Antheurs nomment Intÿbum an- 
quSti fol. feu Scriolam, avec Laltu- 
ca Sylueffri que vulgo Erdivia di- 
citur y fpimas in dorfo foliorum ha- 
bens Ÿ que plufieurs prennent pour 
deux plantes® differentes , comme 
cles VeWont auffr, © d'autres les 
confondent en une feule plante er 
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donnant le nom de l'une a l'antres 
fonde fur la confufion des ;Syno: 
nymes, qu'on leur axdonné. Mass 
pour lesrdiflinguer fuccinttement, 
fans m'arréter à toutes les raijons 
qi S'y ponrroient dire @ pour Chr: 
der la briéveté qui nous eff recor- 
mandée', je ne me ferviray que de 
celles: qu'on tire du. fens commu, 
qui feront juger asur châcun de 
côte verités, en logcant chacune dé 
ces plantés-fous leur vray genre, 
G'rainfi onstrenvera queslutyburm 
latix folii eft la Gichorée , on Ey- 
dive cultivée à fueilles larges, (qui 
ef? la Scariole dévquelques-uns ) par 
la reffemblance des parties! qu'elles 
ont-les œunes* avec les autres : 
pour Laëluca Sylveffris ;que dans 
205 officines. on. appelle impropre 
mett Scariola , il faur entendre cet- 
té même plante, qu'on nomme La- 
Euca fPina in dorfo, qui ef du gen- 
re des laiclués par la même rel- 
femblance que zous, venons de dire; 
de laquelle il y a deux effeces,que le 
doëte Lean Bandoin décrit , © ne 
different? finon ; qu'il. en a une qui 
a.les fueilles plus larges fans 5n- 
Cifion, garnes de petites dents com- 
meune foie, ce qui à donné fujet 
à quelques-uns de Fappeller Serrio- 
la, & fent l'Opinm, qui eft La vraye 
laiffue fauvage de Dalechamp : 
l'autre qu'on appelle laitue fauva- 
get de Matthiole, a les fueilles fort 
decoupées ; © ne font pont l’Q- 
pium. Quant auvreSle.elles font [em- 
blables en tiges en fleurs ; papos œ 
femences. 

Et pour l'intelligence de Litybure 
angufri folis ; que. Bauderon met en 
la place de Endivia Sylvefiréss que 
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Nicolas Florentin demande ; il faut 
éntenare auec Tragus © autres le 
Sonchus aspers quoy quil n'ait point 
tout Le rapport requis avecilEndi- 
ve cnltivee. 

Er parceque no%s mefurous pour 
l’ofdinaire les herbes recentes par 
manipules, Ÿ" que nous nepratiquons 
point deïles pefer , comme Nicolans 
Florentinus faitides Capillaires, j'effi- 
me que nous’ en devons préndre Hñe 
manipule de chacun , aw lien de fix 
drachmes. Et pourfirir il faut cuire 
les fimples dans la quatité prelcripte 
d'eau de foraine; @' obferver le modus 
faciendi de Bdudèron. Et pource que 
far chaque livre de fuccréil y faut 
ajouter l'infafion de demy once de 
Rheubarbe, de quatre fcrspules'de 
Nard Indique, telafe. doit entendre 
fur chaque livre de Syrop plus cuit 
qu'à l'ordinaire, qui fontidou?e on- 
ces, Cnonfeize ucommenil arrive le 
plus fouvent au: prejndicetdes pau- 
vres malades. 


Vera defcripr. Syrupustde Ci- 
choreo D.N. Floreft. 


2/. Endivis domeftice, © 
Sylveftrss, 

Cichorea,æ 

Taraxaconts., an. manip. duos. 

Cicerbite, 

Eparica, 

Scariole 

Laituce, 

Eumiterra, 

Lupulorum » 4ñ: MAN. HU. 

Hordeinon excorticati, 

Alkekengi, an. unc. unäm: 

Liquiritia. 


Capillorum vene?. 


Ceterach, 
Polytricis 
Aûianti, 
Cafcute, an. drach. fex: 
Radicum fumculi; 
Apy, © 
ASparagi, ah unc. Ana. 
Ferveant invaqua fufficienti © co- 
lentur , G'icum Saccharo .albo fo- 
lido® fiat Syrupus ‘pro :cujus. una- 
quaque-libra ponantur ad deco- 
gaendum drachimasquatuor. Rha- 
barbari .eletti [orupulos quatuor 
JPica ligata in petiarara que [a- 
péréxprimétur donec Syrupus fit 
. perfeité decottus. Dofis Sig. cum 
ajua Emullions feminum com- 
munium frigidorum. 


Syrupus de Eupatorio;D.M. 
2/. Eupatorii Mef. vel Gracorum, 


feu Agrimorie noffratis, 
Radicum Iatybi fativi , fem Endi- 
vie fativa, 
Fœniculi, © 
Apr, ing. NC. duñs. 
GlycyrrhiXa recentis rafe © 
contules 
Schœnanthi , [eu floris Tunci odorati 
Œ nontpales ,qua Pro flore ven- 
ditur feminis cufcute, 
Abfinthii Pontici majoris [eu vul- 
paru ; © 
Rofaram rubrarum ; fing. dracb. 


fe. 


}Capilli Venersss. vel. ejus penuria 


Polytrichi; 

Bedegarë , def, fpine alba: fu- 
me Card. bened: vel Chameleon 
album Diofc. 

Suché 


Suchaba id eff , ire Arabic. (.f#- 
me fpongiam. Cysorrhodi ‘eius"pe- 
nuria) 

Flora, aut Radicum Bugloffr; 

Seminuwm Fœriculi; & 

Aïif, fing. drach:quing. 

Rhabarbari optimi, 

Maftiches, utriu{q.drach.tres. 

Spice Nardi, 

A/[ari, 

Folis Iadici, fing drach. dus. 

Coquantur.ex arte inaque lib.otto 
aditertiæ partis confaniprionem, 
© cum Shcchari albi; lib. qua- 
tHoÿ. 

Succorum Apii, 

Endivie depuratorum , ntrinfas lib. 
duab. percoquañtur ir Syru- 
pum. 


PARAP HR'AS'E. 


Eu que le fondement dèce Sÿ- 

rop eft l'Eupatoire , duquel ila 
pis le nom, & iceluymis par Mefué 
aû troifiéme ofdré & en moïridre 
quantité qu’il n'eft requis pour. Con- 
ffituer une baft : je l’iy mis au com- 
mencement , &-en femblable quanti- 
té que lesracines. Sasvertu foiblein- 
cifive ; attenuative ; & aperitive.s eft 
augmentée par le fuc d’Ache ;& ra- 
cines d’Afarum : la deterfive. s+par la 
reglifle, & les capillaires : la confom- 
ptive , & refolutive des vents par les 
féinences d’anis : 8 fenoüil. Le fuc 
d'Endive ; & les rofesÿy font miles 
pour moderer la chaleur démefurée 


du foye : la bugloife la ficcité.de la; 


bale, des racines , & femences.L’Ab- 
finthe , & maftic ÿ font mis pour La 
defenfe du ventriente: le Bedegar, & 
Suchaha;celle du foye: le Schænante, 
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& !Cufcute, de la ratte : le Folium de 
la’matrice. Le rheubarbe fortifié par 
le Nard:Indique, y eft mis pour con- 
duire. les ferofitez par la voye-de Pu- 
rine » & corroborér le foye par leur 
aftriction, comme le principal mem 
bre ; pour lequelce Syrop à été com- 
polé avec l’aide qu'il reçoit du Ca- 
barétou Afarum Lefuccre y eft mis, 
tant. pour déterger ; que pour le goût, 
l'action & confervation des autres in- 
gtediens: 


LE ‘MEL ANG E: 


En huit‘ livres d’eau ou’ environ: 
il faut . faire*boüillir quelque tems 
les racines nettoyées dedans & de. 
hors ;:concafées , ou incilées : puis 
yajoûtef l’Eupatoire*, les’ femencess 
Afirum,& Bedegar8 Suchaha.l”Ab- 
finthe pontic vray, qui'efbnôtre vül- 
gaire, & la reglifle raclée & contu- 
le. Finalement de Capill véneris, 
Schænäante ;-& Folium'äturla fin le 
Maftic,@& les AeursaSi on prend les 
racines de buglofe , iles faudra met- 
tre auec les autres an premier rang. 
La colamre fera clanfiée avec les 
fucs depurez ; & fuécre avec aubins 
d'œufs , pins coulée & cuiteen Sy- 
rop, qui fera referré en {on pot pour 
le befoin. Le-rheubarbe fera ou in- 
fufé à part avec le Nard'indic en 
une partie des fucs ,& il faudra ,jet- 
ter au Syrop cuit Pexpreflion : ou 
en un noûct pour durant la cuite du 
Sÿrop » fouvent lexprimer ; comme 


il a été dit au precedent Syrop de ci- 


chorée: 


+ ee PE te me 


« = 


+ 


! eh, 
RC PT RE Ge à 


Per * 


Quels 


Laure:I. 
LES .FACVLTE Z. 


Il: "éorrobore le ventricule &.le 
foye , ouvre les oBftruétions , digere 
at fa chaleur ,‘qui-lestend. propre 
contre -l'hydropifie Commençante à 
contre la douleur dés hypochondres, 
& vicilles fiévres; qui renverfent la 
force du ventricule & du foye ; difli- 
pe les vents? éc combat l’intempera- 
ture froides 


Du Bévlegar cp Suchnba. 


Quoy que l'épine blanche appel- 
lée des’. Grecs ax Saxeuur & des 
Arabiss Bedegar , foit connue de peu 
de gens > pour la diverfiré desopi- 
fionsdes herboriftes écrivains ; non 
plus que le Suchaha dès Arabes:où 
épiné Arabique, & que Fun & l’au- 
tre foient efpéce dechardon:: fi eft- 
ce; qu'il ne fauc pas eftimer squel'é- 
pine' Arabique foit méme,plante.que 
l’épine de l'Egipte. Car célle-cy ef 
un atbre duquel. fort la:gomme Ara- 
bique ; & Acacia vraye : l’autre eft 
une-herbe qui approche en vertu au 
Bedegar. Pour femblables dificultez 
iline faut pas laifler ce Syrop en ar- 
ricre , mais plutôt ufer de fucceda- 
nées , comme-on a de coïtume en 
plufieurs autres compofitions : pour 
fes grandes & rares veftus ; princi- 
palement à la Cachexie ;18 Hydro: 
pifie ; en corroborant tous les vif- 
Ceres , & én incifant, attenuant ;:& 
ouvrant les conduits bouchés,& con- 
fumant les vents qui s’engendrent au 
corps. 

Donc pour l’épine blanche ; on 


Succe-  pouria prendre les racines du Cha- 
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mælcon blants ou celles de Nenuphar qiées 
blañc, ou.de chârion bénit( comnic pour le 
convénables à la Cachexie, &'àd'Hy- Bede- 


dtopifé®) faciles à recouvrer pañtour. 8% 


Et'au lieu de Suchaha ; von pourra 
prendre l'éponge qui croit fur le Cy- 
notrhodon sou rofe cañiné , quin'eft 
de mauvaile odeur; & faveur, laquelle 
par fôn-editritié foitilemerveilleu- 
fement'toùs les vilceres affoiblis:prin- 
cipalementle-véntricule,& foye;{our- 
ces de Pnne & l'autre maladie, ou-l 
ragine du chardon qui a lesifuciiles ra 
chetées de blancique Matthiole efti- 
me être l’épine blanche , & Dale- 
champ lépine Arabique. Ainfi fai- 
fant;cé Syrop n’aûra pas moindie ver- 
tas que fi les vrayés épines blanche, 
&'Arabique y étoient. 

Ceux auffi qui n’auront pas FEu- 
patoire de Mefué ( quieft felon Mat- 
thiole ) l’Agerätum de Diofcoride 
pourront librement prendre celuy des 
Grecs ; qui eft nôtre Agrimoine vul- 
gaire.* Pour de Folium Irdum ; où 
Malabathrum des Grecs ; & Scha- 
nante ;il n'eft pas befoin de chercher 
des fuccedanées ; pource qu’à Lyon 
&ailleurs; il s’en trouve de vrayes, & 
en afléz bonne quantité, & à prix rai- 
fonnable. | 


REMARQUE. 
PE ce Syrop nor plus qu'en 


beancoup d'antres for inven- 
reur n'a point ob[erve les regles que 
l'Art prefcrit en une décoition; car 
en premier lien; iles à remarquer, 
quil ny entre des racines, d'her- 
bes , fleurs”, © femences où exCroif- 
Jances que 16. onces, @ Mefué veut 
qu'on'les cuife en huir livrés d'eau, 


juf 


jufgu'ala confomption d'untiers, G 
encore qu'on.y ajoiie les [ucs d'A- 
che ©" d'Endive quantité fufffante 
que Banderon © autres devant Ÿ 
aprez.luy reduifent à quatre livres, 
qui font deux livres. de chacun. Je 
vows prie de confiderer quelle vertu 
peut attirer une fi grande quantité 
d'eau,d'une fi petite quantité de fim- 
ples, qui [ont à raifor de deux onces 
pour livre d'eau,C quatre livres de 
fuccre [ur neuf livres quatre onces 
de decoétion evaporée d'un tiers on 
de fucs , qui eff une diffroportion 
tres-grande qui merite moderation, 
de laquelle nous dirons ur mot aprez. 
avoir rapporté la differeuce qui ef 
entre.les dofes des trois exemplaires 
de Mefué de differentes editions que 
f'ayen main; d'auec.les Moines qui 
l'ont commenté, l'Autheur du Lu: 
minare Majus , celuy du Lumer 
Apothecariorum. On lit dans les 
trois premieres Glycyrrhize recen- 
125, Schœnanti, feminis Cufenta, Ab- 
finthy Pontici, & Rofarum rubra- 
run ana drachmas [ex , © ces trors 
derniers demandent de chacun de 
ces ingrediens ana drachmas fexde- 
cim. Îl ya quantité d'autres Phar- 
macopées qui décrivent ce Syrop de 
méme que Bauderonsce qui me feroit 
croire qu'il y auroit erreur du côté 
des Tinprimeurs ; fi je n’avois leu 
dans un vieux Mefné manufcris 
Glycyrrhize Éc.ana drachmas [ex- 
decim}. Pour donc remedier à La mo- 
deration de la decoition , je voudrois 
augmenter d'un tiers La dofe des in- 
£rédiens qui la ,compofènt , Gen fix 
livres d'eau les cuire à La confomp- 
10h d'un tiers,O puis à La clarifica- 
#10n y ajoñter. une livre de {uc d’A- 
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che, © autant de celuy d'Endive 
bien depurez & filtrez, pour au fur- 
plusproceder anfi qu'enfeigne Baud. 


Syrupus Stœchadis fimpl.D.M. 


2/. Stœchadis Arabice , drach.tri- 
£inta. 

Thyrmi. 

Calaminthes montane, © 

Origani, Jing. drach.decem. 

Seins Anifi, drach.feptem. 

Palulérum cnucleatarum,unc. qua- 
LU0T. 

Coquantur in libris decem aqua ad 
medias. 

Expreffum clarificatum coque cum 

Mellis optimni defpumativel Saccha= 
ri(fi vis delicatius [ed inefficacins) 
lib. quinque, in Syrupum 

Condiatur pulvere fequenti, 

Calari aromatici , [eu Acori veri; 
Perperam Calami aromat. nom- 
HAti, 

Cirnamomi 

Zingiberis ; in panno lixeo ligato- 
rum; [irg. drach.unam € [emifs. 

Deleut Pyrethrum, Piper longum,G 
#igrum , Crocuim Spicam Nardi, 
quia calidiora : Zingiber ; quiæ 
bis repetitum. 


TPARAPHRASE. 


C E Syropa pris le nom de fa bafe 
les leurs de Stæchas , qui n’eft 
moins hepatique , & fplenique ; que 
cephalique, en tant qu'il defopile tous 
les vifceres : au témoignage de Diof: 
coride livre 3. chap. 17. & de.Gal. 
livre 8. des Jimples : comme le: té- 


moigne auf Sgra pions, chap. 7:di 
livre 


Lg me ee + nee 
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liure/des, fimples. Ce qui m'a induit 
de retenir plutôt la premiere defcrip- 
tion ,que l'autre plus compofée : qui 
recoit du Pyrethre,Poivre,& plufieurs 
autres médicamens par trop chauds, 
pour ne pas trop échauffer les vifce- 
res : defquels il vaut mieux conferver 
Ja chaleur,que tout à coup la détruire. 

ue fi on s’en veut fervir aux mala- 
dis froides du cerveau , on le pourta 
aifément faire avec une decoction ca- 
picale tant chaude qu'on poutra La 


bafe participe de deux qualitez : Fune 


tenu , fubtile, & ignée; incifive, atte- 
nuatiue, & defopilative : l’autre ter- 
reftre, & aftringente, par laquelle elle 
corrobore tous les vifceres affoiblis. 
Sa vertu aperitive eft fortifiée par le 
Thym, Origan, & Calament. La de- 
terfive eft augmentée par les raifins 
gras » 8 miel , qui auf conferve fa 
vertu & donne la faveur. La refolu- 
tive des vents ,; left par l’anis.- La 
Canne odoranté : la Canelle, & le 
Gingembre y font mis pour corrobo- 
rer les vifceres ; & corriger leur in- 
temperie froide. 


LE MELANGE. 


En huit ou dix livres d'eau , on 
fera premieremerit boüillir le Cala- 
ment ; Origan, l’Anis , & Thym:un 
peu aprez on y mettra les raifins gras 
mondez de leurs gFains , le Stæœchas: 
pource qu'il endure affez longue de- 
cotion ; au refpect des autres fleurs, 
jufqu’à la confomption environ de la 
moitié de l’eau. La decottion étant à 
demi refroidie , fera exprimée : puis 
clarifiée avec le miel auparavant & à 
part écumé ; cuit & peé : ou au lieu 


d'iceluy ; du fuccre pour les plus de- 


licats , mais moins vigOureux ; puis à 
demi refroidie , fera.coulée à travers 
le blanchet , pour cuire le tout en Sy- 
rop quitfera gardé au beloin Vn peu 
auparavant qu'il {oit du tout uit ; on 
y crempera fouvent > & exprimera le 
noûet attaché d’un long filét;compo- 
f£ avec la Uanne odorante ; ou au lieu 
d'icelle d’Acore vray, fauflément ap- 
pellé és boutiques Calamws aromati- 
cos, où Canne odoranté; la Canelie & 
Gingembre , atn que fa veriu foit 
transferée au Syrop : puis on le pour- 
ra haïdiment rejetter » plutot que de 
le laifler tremper toute l’année au S y- 
rop somme n’ayant point de vertu. 


LES FACWLTEZ:. 


Il-foulage toutes les indifpofitiuns 
froides du cerveau , &-des nerfs com- 
me la paralyfe, Pépilerfie ; la con- 
vulfon, la convulfion canine, le trem- 
blement fortifie l’eftomach , leve les 
obftructions du foye & des autres 
vifceres., empêche la pourriture, 


REMARQ VE. 
M Efué ne prefcrit point la quan- 


rité d'eau qu'il convient, pour 

mire La decoétion des fimples qui 

compofent Les vertus de ce Syrop, 
le Paraphrafte veut qu'on en pren- 
ne jufqu’à 1c.livres pour cuire 12 07- 
ces @ demi de raifins fecs, ou d'her- 
bes qui ons leurs vertus en La fuper- 
ficie , comme étant douées de quali- 
teX chaudess & de fubffance tenue, 
qu'à la moindre chaleur toute leur 
principale vertu s’envoleroit ; en 
cela il excede de beaucoup ; com- 


me anffi quand il er demande la 
con 
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confomption de la moitié , tontesfois 
fans pretendre de choquer l’autho- 
rité d'un-fi excellent perfonnage, 
je puis dires, qu'il n'y fant pas pro- 
ceder comme il enfeigne , fi on de- 
fire de conferver la vertu cephali- 
que des [nfdits fimples ; mais qu'il 
faut en quatre livres © demy 
d'eau de fontaine cuire les Taifins 
monde? ; jujqu'a la confomption 
d'un tiers, © mettre La colature 
dans un matras, avec le Stœchas 
Avabic, Thym, Calament de mon- 
tagne, Origan, © ant, incifez 
concaflez ; le tout exaitement fer- 
mé ; le matra [era mis en une cha- 
leur. convenable l'efbace de 14. heu- 
res 5 fur la fin on augmentera le 
feu une heure durant , le vaiffean 

a demy froid en fera retiré, @ la 

matiere coulée € fortement expri- 

mée : la colature repolée comme il 

eff cy-devant frequemment dit , des 

decotlions compoees d'aromats pour 

en feparer les feces par inclination, 
fera jointe avec denxälivres de [uc- 

cre fin en pondre © autant de 
beau miel , © dans une terrine 
commode par une lente chaleur, on 

les cuira en forme de Syrop, © [ur 

la fin , on y ajoñtera l'infufion 

qu'on aura faite feparement.en pe- 

tite quantité de liqueur felon Part, 

des fimples ; qui compofènt le 

nonëet. 

Banderon, a retranché de ce [y- 
rop le Pyrethre ,le Poivre long , le 
Gingembre ; Ÿ autres que Loubert 
& retenus. 
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Syrupus Chamædryos, D. B. 
Bauderon. 


2/.Chamadryos cum floribus,#nc.oêto. 

Scolopendry, id eff, Afpleuy,wncitres. 

Corticum Radic.Capparum,unc dus. 

eÆcori veri(Calami aromat. falso in 
officinis nuncupati ) 

Schœnanti , [eu Innciodorati , 

Nardi Indice, 

Seminum Petrofelinj, & 

eÆnifi, Jing. drach. [ex. 

Contufa biduo,in aque , & vini albi, 
vtrin{q.lib.trib. fuper cineres ca- 
lidos macerentur. Deinde parum 
Coquantur , © exprimantur. Se- 
cundo maceratione iterata parum 
coquei Expreflum clarificetur, & 
cum Sacchari albi , vel mells def° 
pumati, libris tribus, coque in [}- 
rupum , condiendum. 

CGnnamomi , drach. duabu. 


PARAPHRASE. 
Fe Syrop prend le nom de fa bafe 


le Chamædrys. Sa vertu incifive, 
attenuative , & desopilative , eft aug 
mentée par l'écorce de cappres , &c 
vin blanc : l’Acore vray, & Ceterach, 
y font mis pour remollir la dureté de 
la ratteDiofcoride & Galien. Les fe. 
mences pour confumer les vents : le 
miel pour deterger les matieres vif- 
queufes & conferver la bafe : la canel- 
le pour relñfter à la pourriture des hu- 
meurs , & corroborer le ventricule : Le 
Nard Indique,le foye : & le jonc ode 
rant ; la ratte : Peau pour corriger la 
ficcité.tant de la bafe , que des autres 
medicamens. 


N LE 
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LE" ME LA N:CG'E; 


Jl faut .premierement infufer les 
facinés , écorces , & femences con- 
éaflées , avec les herbes, Schæman- 
ce, & Nard Indicincilé, deux jours 
entiers {ur les cendres chaudes , dans 
un pot de terre verniflé ; étroit d'em- 
boucheure , au vin blanc ; & eau re- 
quife ; qui foit couvert. Le jour fui- 
vanc il faut qu'ils bouillent deux ou 
trois bouillons fur le feu clair, & au 
même por : puis les exprimer. En 
l'expreflion de nouveau on infuféra 
femblable quantité de drogues pre- 
parées:, comme dit ef, autres deux 
jours , & au même pot qui foit cou- 
vert :'lefquelles le troifiétme jour cui- 
ront comme deflus. La colature fe- 
ra clarifiée avec le fuccre pour les 
plus délicats : où miel auparavant 
écumé ; & aromatizé de la canelle 
contufe , aprez couverte, & étant à 
demy refroidie , fera coulée , pour 
cuire le tout en Syrop ; qui {cra gardé 
pour: les rateleux. La dofe fera de 
deux ou trois cucillerées le matin feu- 
lement ; avec du vin blanc. 

De ce Syrop j'en ay ufé avec heu- 
reux fuccez en la perlonne d’un jeu- 
ne gentil-homme nommé le fieur de 
Bérins 3 l’an de falut 1585. de- 
meurant pour lors au château dé 
Corlan en Brefle ; à deux/lieux de 
Malcon. 


LES FACVELTE:Z: 


Il incife & deterge les humeurs 
crafles & lentes : ouvre les obftru- 
étions de l’inceftin duodenum &-aés 
autres vifccres : provoque les urines, 
& les mois 


REMARQVE. 


A methode que L'Autheur de 

La Paraphrafe a obfervée au 
mélange du  Syrop de Chamadris, 
nous donne à connoitre quel étoit 
fon genie en la compofition des Me- 
dicamens © comnie quoy il multi. 
plioir les êtres par un ordre fort 
regulier pour conferver la vertn 
des fimples ; © cela now paroit en 
la premiere infufion qu'il fait des 
ingrediens qui le compofent pour 
attirer fans precipitation la vertu 
d'icenx. Et apreX par une feconde 
infufon de la colature verfée [ur 
des nouveaux ingrediens ; il renfor- 
goiriles vertus de la premiere: Ce 
procedé'eft digre d'un homme judi- 
cieux -que L'Artiffe doit imirer pour 
fe dignement acquiter , de fon de- 
voir. Le vondrors (eulement faire 
les “infufions prefcriptes fans les fai- 
re boillir , CG cuire la colature 
avec le. fuècre a la vapeur de 
l'eau , comme il a été déja fou- 
vent repcté. 

Il eff aremarquer quela defcrip- 
tion de ce Syrop 4 été attribnée par 
B.Baud. à Bercditius Textor jnfques 
en la quatricme edition de cette 
Paraphrafe ; &@ G.'Banderon er 
revoyant le travail de fon pere œ 
le bel ordre qu'il avoit, obfervé en 
for mélanges le luy aäattribué. 


Leman —_—— 
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Syrupus Scolopendrij, D. Fer- 
nelij. 
22. Radicum Polypodÿy mundati , 


Bugloffi ; € à 
or 


Borraginis, 
Corticum Rad.Capparum, 
Tamarilci, f1g.unc. dus. 
Scolopendry feu Affleny ; manip. 
tres. 

Lupuli, 

Capilli venerts. 

Cufcute, 

Melia, fing. manip.duos. 

Coquantur in aque libris novem, 
dum ad quinque redeant. Cola- 
to adde 

Sacchari albi, lib. quatuor ÿperco- 
quantur in Syrupum EXPUTTA- 
tum © clarum. 


* 


PARAPHRASE, 


E Syropeft difpofé felon l’ordre 
que’ l’Apothicaire doit garder 
en la decoétion des fimples. Il a pris 
le nom de fa bafe le Ceterach , mis 
au fecond ordre. Sa vertu incifiue, 
attenuative & aperitive, eft augmen- 
tée par les écorces de Cappres & 
Tamaris : la remollitive , par les 
racines de Buglofle , Borrache, & 
Lupule ; la deterfiue par la Mdlife, 
& fuccre ; qui en outre donne la 
faveur ; rend l’ation meilleure, 
& conferve le tour : la Cufcute par 
fonadftriétion corrobore la ratte : le 
Polypode  chaffe benignement le 
phlegme ; & la melancholie qui 
l’endurciffent. 

Ce Syrop eft plus foible que le 
precedent de Chamædris , & plus 
puiffant que celuy de Tuflignana, 
tran{crit par Joubert en fa Pharma- 
copée. Ceux qui auront le prefent 
{e pourront pafler du precedent ; & 
au .Contraire; afin que l’Apothicai- 
re ne foit trop chatgé de\fi\grande 
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diuerfité de compofitions ; pour leur 
{oulagement , je defirerois que les 
Medecins qui font aux Villes, avi- 
fflent quelles maladies y font plus 
frequentes ;, & que felonicelles , ils 
leur. commandaflent : feulement de 
preparer les compofitions principa- 
les... & qu'on en tint feulement 
une de plufieurs qui: approchent en 
vertu : ainfi ils feroient fort foula- 
ez »’& tant de compofitions ne 
à galteroient pas ; à leur grand 
prejudice ; & au detriment des ma- 
lades. 


LE MELANGE. 


En neuf livres d’eau ; ‘on fera 
boüillir enfemble le Polypode con: 
caflé , les écorces, & racines : un 
peu aprez on y ajoûtera les her- 
bes , finalement le. Cufcuta , que- 
le tout revienne à la moitié. La co- 
lature fera clanifiée avec le fuccre!, 
& coulée par le blanchet : puis 
le tout fera cuit en Syrop ; qu'on 
gardera en fon pot , pour la nez 
ceflité. 


LES FACKLTES. 


Il extenuë la melancholie grofi 
fire & terreftre, l’amollit , rend 
fluide: delivre la ratte d’obftruétion 
& tumeur : & eft fort convenable À 
la melancholie , aux fievres quartes 
& longues. 


REMARQUE. 


E m'eflonne fort que Bauderon 
pour être entendu: en la mativre 
medicale , comme 1l étoir ait mi eh 
N°82 cette 
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cette deféription Capillorum cufcu. 
te , vel feminis ejuldem au lieu de 
dire Capilli veneris , cufcute vel 
feminis ejufdem ; par [a façon de 
parler il entend qu'on prenne les 
flaments qui portent la femence 
de Cufcute @ en leur defaut la 
femence ; jeffime ce premier de 
tres -petite vertu à l’égal de la 
femence , © de cette façon il re- 
jetée le Capilli veners, qui ‘eff pur 
exprez demandé par Fernel , ainf 
que j'ay verifié par trois exemplai- 
res de diverfes editions deux Lati- 
nes des années 1577. @ 1604. 
l'autre Françoife de l'année 165 0. 
lefquelles (ont confirmées par les 
Medecins d'Aufhourg ; de Londres 
én Angleterre , C* par ceux de 
Lyon en leurs Pharmacopées ; tous y 
demandent le Capili venerw. Et 
Bauderon en toutes les editions de 
fa Pharmacopée à authorifé certe 
faute que j'ay corrigée en la defcrip- 
tion cy-deffrs. 


Des Syrops deftinez pour 
les Reins, vellie, & 
matrice. 


Syrapus de quinque Radicibus 1n- 
certt Ancloris. 


22. Radicum Apy , feu Eleofelinj 


; Gracorum , 
Fœniculi , 
Petrofélini, 
AfParagi © 
Rafci, firgul.unc. dus , aly 


quatuor. 
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Coquantur in aque , lib. [ex. ad ter- 
tiæ partis con[umptionein: 
Expreffum clarificatum ; © cola- 
tUM? ; Coquitur CUM; 
Sacchari albi , libris tribus in Sy- 
rupum. 
ceAdde [ub finem Aceti acrts, une. 
oËto. 
Si decoëto addideris 
Seminum :!Py ; 
Fœniculi © 
Petrofelini, [ing unc.unam.fsp- 
plebir vicem. Syrupi Acetofi 
compofiti ; Vt eo carere pof- 
fis : quoniam hic Syrupus 
ef} ad ‘omnia efficacior cae- 
terts ejnfdem nomints. Syru- 
pum de duabus radicibus 
confulto pratermifimns. 


PARAPHRASE. 


pos de ce Syrop nous eft 
incertain , lequel a pris Le nom 
de la bafe les cinq racines aperi- 
tives. Leur vertu eft accelerée par 
la tenuiré du vinaigre : le fuccre 
corrige leur ficcité , donne le goût, 
rend l’action meilleure , & les con- 
ferve. Ceux quiy voudront ajoû- 
ter les femences de Fenouil , d’A- 
che, & de Perfil, fe pourront paf- 
fer du Syrop Aceteux compofe ; & 
qui approchera bien fort en\vertu 
de celuy de Bizançe compolé ; cy- 
devant décrit. 


LE MELANGE. 


Les racines mondées de leur 
cœur ,; & concaflées feront. bouil- 
lies en eau ou Hydromel aqueux;, 
afin qu'il foit plus deterfifs juf- 


qu’à 


qu'à la confomption de la moi- 
tié : la colature fera clarifñiée avec 
le fuccre s’il eft impur ; ainfi qu'il 
a été fouvent dit ;. puis coulée. Le 
tout: fera cuit-dans un pot de ter- 
re verniflé en Syrop : fur la fin 
duquel on sajoûtera peu à ‘peu le 
vinaigre blanc ; pour le recnire en 
foime convenable qu'il {€ puifle 
garder fans cortuption., Corïrdus, 
& Fernel mettent des racines de cha- 
cune. quatre onces ; quis font en 
tout” vingtonces ; quantité fufk- 
fante pour ærois livres de fuccre. 
Et ceux: qui en mettront moins, 
leur Syrop en toutes éhofes fera 
moindre. 


FESSFACYLT E Z. 


Il deterge & extenuë la pitnite 
erafle & lente, ôte les obftruétions 
du foyÿe & de tous les vifceres ;: & 
leurs tumeurs : gueritdes päles cou- 
leurs des filles , provoque les: urines, 
diffipe les vents, guerit les fievres & 
maladies rebelles , chafle le fablon 
des reins. 


REMARQUE. 


| pie de la Paraphrafe, dir 
que ce Syrop n'4 point d'Au- 
theur certain ; neantmoins je trou- 
ve que Chriflophorws Georg. le dé- 
crit en l'annotation qu'il a fuite 
au Secaniabin de Radicibus, de Me- 
[né avec la difference tant [eule- 
ment de la quantité de l’eau pour 
faire la decoëtion ; du miel an lieu 
de fuccre , & de La quantité du 
Vinaigre ; qu'il en met douXe ou- 
e& pour huit. Il fant fuivre le 
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modus faciendi de Bauderon pour 
la confemption du tiers de la de. 
coifion © non de la moitié comme 
il dit en fon Melange : Er pour la 
dofé des racines il faut fuivre Cor- 
dus & Fernel. 


Syrupus Alhæx, DFerneli. 
2LRadicum Alrhae, nnc.dua. 


Cicerum rubrorum, unc.unam. 
Radicum Graminis 
AfParagi, 
GlycyrrhiXe murdate, 
Vuarsm  Paffarum .: enucleatarum , 
{ing unc.dimidiam. 
Cymarum Althae 
Male , 
Helxines, [eu Parierarie, 
Pimpinelle 
Plantagints 
Adiantt albi , (eu Capilli veneris, 
feu Callitrichi Gal. 
Nigri, [en Polytrichi, Jing. 
Marip .urum 
Quatnor feminum frigidorum Mao 
TUmM , © 
Mirorum, fir£.drach.tres. 
Coquantur ex arte in aqua libris 
f{ex; dum quatuor fuperfint, © 
cum 
Sacchari albi, libris quatuor ; fiat 
Syrupus. 


PARAPHRASE. 


dre Syrop à pris le nom de fa 
bafe; la racine de Bifmauve ap- 
pellée des Grecs Althæa ; nom deri- 
vé du verbe Grec tnSaiver, id eft 
meéderi : mile au commencement & 
en plus grande quantité qu'autre qui 

> y 


| 
| 


polie her: Dis 
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y foit. Sa vertu relaxante 8 deter- 
fiue , eft augmentée par les fomini- 
tez des Mauves, Bifmauves, Parié- 
taire, reglifle, & raifins gras mon- 
dez de leurs pepins. Les racines de 
gramen » d'Afperges > poix rôu- 
es >. Pimpinelle.,. Capilli..vene- 
ris , & Polythric, y font mis pour 
conduire la matiere purulente ; & 
pituiceufe , par la voye de Furi- 
pe. Le Plantain & les femences 
froides y font mifes pour brifer le 
gros fable y retenu , & reprimer 
l’acrimonie de l'urine. Le fuccre 
pour tenir la faveur & conferver 
leur vertu. 


LE : ME TÉABNQCGE: 


Au premier rang de decoction, 
les racines feront mifes : au fecond 
les herbes , raifins ; pois rouges , & 
la reglifle raclée & contufe : au troi- 
fiéme les Capillaires , & femences 
froides tant grandes que petites , qui 
font huit, à fçavoit pour les gran- 
des, celles de Concombre, de Me- 
lions ; de citrouilles & de courges: 
pour les petites , celles de laictues, 
de Pourpier, d'Endive , & de cicho- 
rée. De fix livres d’eau ; on fera en 
forte qu’il y en refte environ quatre: 
aprez le tout {era coulé & exprimé: 
la colature fera clarifiée avec aubins 
d'œufs: puis coulée & avec de fuc- 
cre fin cuite en Syrop » qui {era gardé 
au befoin dans fon pot. Si fa vertu 
eft moindre que du fuivant de Betoi- 
ne » auf fon ufage eft beaucoup plus 
afleuré , à caufe du vinaigre falliuc;s 
qui y entre. 


LES.,FACV LTE;2. 


Il nettoye doucement la pituité 
crafle , qui bouche les reins ; la fanie 
purulente , & le fable d'iceux, fans 
evidente chaleur , & adoucit l’ardeur 
de l'urine. 


REMARQVE. 
Anssce Syrop ff bien qu'en 


beaucoup d'autres , il n'y en- 

tre que fort peu de racines, d'her- 
bes, & de femences } ® quantité 
de fuccre a proportion d'icelles ; de 
façon qu'un Syrop ainfi compole ne 
fçauroit être doué que de tres-pe- 
tite vertu , puis quelle doit pro- 
ceder des fimples qui le compofèrr, 
S non du fuccre ny de l'eau qui 
n'y font employez , l'un pour attirer 
la.vertn des fimples par voye d'in- 
fufion on decottion : © l'autre pour 
donner la forme au Syrop s © pour 
conferver Le tout, puis que la cho- 
fe eff tonte connuë, © que la dofe 
des fyrops n'eft plus a prelènt de 
Lan) Lee A jeis-t és fre- 
cles derniers ; © que le plus qu'on 
en donne eff d'une once jufqw'a 
deux pour Le plus, Ü que fur. dix 
drachmes de [ÿrop tel que celuy 
d'Althea ; n'y fçauroit avoir envi- 
ron que deux drachmes de liqueur; 
comme jay déja dit cy-devant au 
chapitre de la difference des [y- 
rops. , c’eff pourquoy. je. puis dire, 
fans faire tort à la réputation dn 
doëte Fernel ,:qw'il faut doubler la 
dofe dechaque ingredicnt , Can 
lien: de fixilivres d'eau pour les cui- 
recon en mettra huit livres ,.qu'on 
redui 


reduira à la confomption d'un tiers, 
C lei quaire lidres de‘ ficcre [e- 
ront clarifiées avec La colature. 
Céwx qui voudront préparer ce [y- 
rop fuivant lu defcriprion de 14 
Therapeutique Françoife de Fer- 
nel , feront aduertis de prendre 
garde à deux fautes confideräables 
qu'il y a : la premiere eff ; que 
l'Imprimeur à omis les fucilles de 
Manves , © la feconde eff, qu'an 
Geuide trois drachmes de chacure 
des quatre fèmences froides £rAn- 
des , © de chacune des Quatre 
pstites que l’Autheur y demande, 
ilven à mis trois onces de cha- 
cure. x 


Syrupus Betonicæ , D.B. 
Bauderon. 


2. Radicum -ASParagi > HnCiAs 
tres. 

Althas , 
Cichory fativi, 
Radicuim Cichory erratici , fingunc. 
unam © femifs. 
Glycyrrhize, 
Séminum Cucumerts , © 
Mili Sols, 

Polyrrichi ; [en 
Diofc. | 

Caricarum , fing. drach. [ex. 

Shcci Betorica depurati , libras 
fex. 

Cquantur ex arte ad [ucci rertie 
Partis confumptionem , € co- 
lestur. 

Expreffo clarificato iniice 

MW ellss desfumati , lib.rres, © per- 
Coque in Syrupum. Addendo [ab 


fnem, 


Trichomanes, 
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AÆAceti Scillitici, Hibdix,; qui con= 
diatur. 

Cinnamomi [eleiti panno lineo raro 
excepti, UACLAM UTAM nfuique TC= 
Ponatur. 


BAR R A S'E; 


’Autheur de ce livre avoit fait 

imprimer ce Syrop fous le nom 
dé maître Benoît Textor Medecin 
( qui Horilloit fous le regne des 
Rois de France , François 11. & 
Charles IX.) pour avoir veu au 
croc d'un Aporhicaire parmy plu- 
fieurs autres remedes, quelque cho- 
fe de fembiable écrit de fa main. 
Mais confrontant l'une des défcrips 
tions avec l’autre, j’:y treuvé cel- 
le-cy plus facile à diüpenfer, plus, 
méthodique , & plus correéte en 
fes dote | & ingrediens » & d'un 
efkt plus grand à ce qu'elle pro- 
met. Ce qui m'a donné occafion 
de ne frauder maître Brice Bau- 
déron mon Pere de fon labeur & 
experience , qui l’a dérobé de l’ou- 
bly , & tiré du milieu des cornets 
dès boutiques ; pour en faire part 
au public , & le premier la met. 
tre en lumiere , joint que c’eft 
luy ; qui a-baptizé telle compolfi- 
tion dutiltre qu’elle porte , pour le 
jourd'huy fur le ffont , & qui luy 
fait tenir rang en Cet œuvre. Il 
luy a donc donné le nom de la 
-bale ; qui eft le fuc de Betoine de- 
puré ; mis en plus grande quan- 
tité qu'aucun autre ingredient. Sa 
vertu foible incifive ; & attenua- 
tive des matieres crafles & vifqueu- 
fes , qui retiennent aux reins le 
fable ; d’où s’engendrent les pier- 
LES» 


2 " x 
dm Re ia - 
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res ; €ft fortifiée par le vinaigre 
Scillitic : la vertu aperitive eft aug- 
mentée , par les racines d’Afper- 
ges ; & Polytric : la deterfive, 
par les racines d’Althæa , reglifle , 
& figues : les femences y font mi- 
fes pour conduire leur ‘vertu aux 
reins , & veille; & comminuer 
le fable : les deux cichorées, pour 
corriger l’intemperature chaude des 
reins ; & foye, par l’aide qu'ils 
recoivent des femences froides : la 
canelle y eft mile , entelle quanti- 
té pour corriger la nuifance du vi- 
naigre fcillitic , ennemy des parties 
{permatiques : le miel outre ce qu'il 
aide la vertu deterfive ; rend leur 
action meilleure ; & coiferve leur 
vertu. 


LE MELANGE. 


Au mois d'Avril, 8 May, avant 
que la Betoine produife fes tiges 
& fes Heurs , il faut tirer du fuc, 
la quantité requife ; auquel étant 
purifé auparavant fur le feu ; ou 
au Soleil:, on cuira premierement 
les racines : puis la cichorée, mi- 
lium Solis , la reglifle , & les figues: 
aprez on y mettra le Polytric, & 
femences froides , concaflées juf- 
qu'à la confomption de la rierce 
partie du fuc. La decoétion à de- 
my refroidie fera exprimée. La co- 
lature fera clarifiée avec le miel 
écumé ; & coulée par le blancher, 
aprez lé tout fera cuit , dans un 
pot de terre verniflé avec le vinai- 
gre. Sur la fin de la cuitte ; on y 
trempeta la canelle concaflée ; & 
mife en un noüet , pour fouvent 
exprimer ; afin que fa vertu y puille 


d'ettion 1 L 


être transferée ; & fa refidence inu- 
tile rejettée ; ou fans l’exprimer, 
tremper le nodule dans le Syrop 
chaud, & le fufpendre au pot » où il 
fera referré, pour s’en fervir au befoin. 
Il eft meilleur de fouvent exprimer 
le nodule & le rejetter; que feulement 
le laifler tremper. 


ZES FACVLTEZ. 


Il nettoye puiffamment les reins, 
& la veilie de la pituice crafle, & 
les libere des obftructions : brife les 
pierres & en chañle le fablon & gra- 
vier : aide & guerit la fuppreflion 
d'urine : profite à Peftomach; aide fa 
coction s'il eft prepare fans le vinai- 
gre fcillitic. 


REMARQUE. 
'@ Syrop fe trouve décrit juf- 


ques en la quatrième. edition 
de la Pharmacobée de Bauderor 
de même que celuy de Chamedrys, 
(ainfi que Jay pêu verifier ) fous'le 
nom de Benediét Textoris 3 © Bau- 
deron fils, comme je veux croire les a 
attribueX à Bricisws Bauderon fon 
pere , mais je ne fiay en quelle Edi- 
tion ça été, fans qu'il S'YITOUVE qUoy : 
que ce foir d’augmenté ny de dimi- 
nné, @ dans [4 Paraphrafe il dir 
Les raifons pourquoy il 4 changé le 
nom de l'Autheur de celuy-cy. Le 
tronve fans luy faire tort ;qu'elles ne 
font point recevables ; mais comme il 
n'importe en tien pour la bonté du [y- 
rop de qui qu'il foit ; je diray feule- 
ment, que fi on prepare ce [ÿrop ain- 
fi quil eff décrit , qu'on. le pourra 
anffi bien appeller Oxymel fcillitic 


cor 


composé que Syrop de Betoine , par 
les railons cy-devant alleguées an 
Syrop Acéteux ; que je repereray 
pour en rafraichir la memoire de 
l'Artifte. 

Er premier lieu, lesracines , ber- 
bes, © femences font cuites en fix li- 
vres du fuc de Betoine à La confom- 
Ption d'un tiers : en fecond lieu les 
quatre livres reStans Les faut clari- 
fier avec trois livres de miel defpu- 
mé © les cuire en Syrop ; € [ur La 
fn il y faut ajonter deux livres de 
Vinaigre [cillitic : par une longue co. 
lion qu'il convient faire, toute l'hu- 
midité La plus volatile s'évaporera, 
© ne demeurera pour toute liqueur 
que le vinaigre tellement. deflegmé, 
qui rendra le Syrop extremement 
piquant © defagreable : pour éviter 
cela,il faut diminuer la quantité du 
Vinaigre [cillitic, pour Le moins de La 
Mmioitié : confideré que la longue co- 
élion,caufe une grande defPumation, 
© par ainfi les trois livres de miel 
diminueroient de beaucoup : de certe 
façon la vertu des medicamens s’y 

: Rs PE ed ds 
{rouuera mieux proportionnée qu'au- 
trement avec le miel, & Le vinaigre 
fcilhtic & Le Syrop en fera beaucoup 
plus agreable plus éficace. 


ae 


Syrupus Raphani , D. 


Fernelij. 


2. Radicum Raphani fativi, & 
Sylveffris,ntriufq.unc.unam. 
Saxifraçgia, 

Rufci, 

Radicum Leviflici, feu Ligufhici, 
Eryrgy. 

Anonidis, feu Reffe Bovss 
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Petrofelini,æ 
Fœniculi, fing.unc.dimid. 
Herbarum Betonice, 
Pimpinelle, 
Pulegi 
Cymarum urtioe, 
Nafturts. 
Chrichmi ; ( huius penuria La 
ueris. Diofc 
Calitrichi , [en Eupilli veneris, 
fing-manip. urum. 
Frulluum Halicacabi, feu Alkeker- 
LOXCx 
Zujnbartutrin[g. Paria decem. 
Seminum Ocymi sid eff, Bafiliconis, 
Perfonata , vulgo Bardang 
najoris. 
- Petrofélini Macedonici , vel 
Apy, illud fi defit; 
Sefeleos Mafilienfrs, 
Carvi, 
Dauci Cretici, 
Lithofpermi NZ. eff, Mill » fo 
Lis, | 
Cortic. Radicis Lauri , vel Cappa- 
rum, firg.drach.duas. 
Voarum Paflarum ab acinis purga- 
tarum, © 
Glycyrrhize, ntrinfq.drach.fex. 
Coquantur quo decei ordine in CELL 
lib. decem , dum [ex faperfiat, à 
quibus cum 
Sacchari , lib. quarmor, € 
Mellis defpumati , lib.duab. fiat Sy- 
rupus clarus © conditus, 
Cinramomi, uncia nura, © 


Nucis Mofchata, uncia dimidia, 
PARAPHRASE. 
à queftion de compoler , & 


garder un Syrop aux boutiques 
pour comminuer le calcul & vuider le 
iable des graveleux ; je ferois d'avis 
O que 
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que le prefent fütipreferé à tout autre, 
pour être compolé de medicamens 
tres-excellens ;approuvez de toute an- 
tiquité, faciles à recouvrer; de peu de 
frais , & difpofez d’un gentil artifice, 
ainfi que tout homme doéte pourra 
juger en les examinant. Son ufage fe- 
ra aprez les purgations äniverfelles, 
& les grandes douleurs cellées : à ce 
que par fa chaleur il ne les angmente, 
en conduifant les humeurs aux reins, 
& qu'il n'excite la fiévre : & lots 
qu'on connoît celuy d’Althæ: , & de 
Betoine n'être pas fufhfans ; ny aflez 
forts. 

» Il a pris le nom de fa bafe les ra- 
cines de refort domeftique & fauva- 
ge, mifes au commencement, comme 


principales & fouveraines à commi- 


nuer le calcul & gravier tant des reins 
que de la veflie. Les autres racines, 
écorces , herbes femences & Alxe- 
xenge y font mifes , pour fortifier la 
vertu de la bafeincifive ,-attenuative, 
aperitive , & refolutive des vents, qui 
s’engendrent en ceux qui font fujets 
à la gravelle. Les Iujubes ; les raifins 
gras, & reglifle, y font mis pour dc- 
terger le phlegme des reins , quicom- 
me colle retient le gravier. Le miel y 
aide beaucoup ; lequel en outre avec 
le füécre, corrige la ficcité des racines, 
& femences & les conferve. La ca- 
nelle & mufcade corroborent le ven- 
tricule ; comme premier recevant ; & 
refiftentà la nuifance de la bafe : ainf 
ce Syrop eft tres-excellent pourveu 
qu'on s’en fçache fervir comme il 
faut. 


LE MELANGE, 


Dans dix livres d’eau , premiere- 
ment on fera boüillir les racines de 


refort , coupées par rouelles , & les 
autres mondées de leur cœur,& con- 
caflées , par quelque terms: aprez on 


y mettra les éorces , les herbes & fe- 


mences concaflées :-un peu aprez on 
y mettra les fruits. la reglifle, & Ca- 
Pilli veneris, ou (iceluy défaillant) du 
Folytric ; que nous avons dit être 
l’Adiantum noir , ou Trichomanes 
de Diofc: jufqu’à la confomption du 
tiers. La colature fera clarifiée avec le 
miel écume ; & fuccre : puis coulée 
par le blanchet, pour cuire letout en 
Syrop ; qui fera aromatizé avec la 
canelle & inufcade concaflez , & mis 
en un noûet ; commeil a été dit cy- 
deflus au Syrop de Betoine: 


PAR 5) UP ONMANRE 7. 


IL nettoye plus puiffimment les 
reins & la veflie; que le Syrop de Be- 
coine ; brife les pierres, chafle le gra- 
vier, & guerit la fuppreflion d’urine. 


REMARQUE. 


a rapporte mot a mot la 
defcription de ce Syrop fuivanr 
Fernel , duquel il en eff comme de 
beaucoup d'antres ; qu'il y a plus de 
fuccre © de miel qu'il ne faudroir, 
chacun y advifera en le compofant 
d'augmenter la dofe des ingrediens, 
afin qu'ils ayent plus de proportion 
avec le fuccre É Le miel. Ceux qui le 
voudront difhenfer fuivant la The- 
rapeutique Françoife de Fernel,pren- 
dront garde à la dofe des femences, 
qu'au lieu qu'il y à dans les vienx 
exemplaires Semin. Ocymi , Barda- 
2e, ©'c.ara drachrias duas, @ dans 
celle-la il y à ; Semin. Ocymi, Bar- 
danæ, 
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dan, "c. ana unc: duas. Telles fau- 
tes font confiderables ©. importan- 
tessence qu'il en peut ariver de mé- 
me en quelqu'antre rencontre qui 
pourroit caufer de grand defordre, 


ou méme la mort. 


PE 


Syrupus Arthemifiæ, D. 
Fernelij. 


2L. Arthemifis, Manip. duos. 
Radicum Iridis noffratis, 
Helenÿ, feu Inule Gampane, 
Rubie majors. 
Pœorie, 
Libiffici ; feu Liguffici, aut 
Leviffici, 
Fœniculi, fing.unc.dimid. 
Herbarum Pulegy, 
Origañs, 
Calaminth.montane, 
Nepithe, vulgo Cataria herba 
dicta, 
Meliffophylli, feu Meliffe; 
Sabine, 
Sampfuchi, 
Hyfopis 
Prajfij albi. 
Herbarum Chamedryos, 
Chamapitheos, 
Hyperici cum flore, 
Parthenÿ cum flore , (èu M4a- 
tricarie ; © 
Betonice, fing, manip. unum. 
Seninum Anifr, 
Petroffelins. 
Fœricul:, 
Ocymi,id eff,Bafilicons 
Dauci Cretics, 
Gith., feu Melanthy ; vulgo 
Nigella Romana, G 
Rutha,fing.drach.tres. 
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Contufx macerentur hors 24. 5e lib, 
oilo Hydrormellis;© coquantur ad 
libras quinque & cum 

Sacchaïi, lib. quinque, percoquantur 
in Syrupum conditus. 

Cinnamom:, uncia una; 

Spice Nardi, drach. tribus. 


PARAPHRASE. 


Ernel a compofé ce Syrop; fur ce- 
EF: de Matthieu des Degrés cy- 
aprez décrit, mais de medicamens fa- 
ciles à recouvrer , & exquis pour fa- 
tisfaire aux effets qu'il promer,& avec 
plus d’artifice:& je ferois d'avis qu’il 
fuft-fubrogé en fon lieu. Il a pris le 
nom de {a bafe l’Armoife mife au 
commencement. Les racines, herbes, 
& femences , y font mifes pour aug- 
menter la vertu incifive , attenuative, 
& defopilative ( des vifceres opilez) 
de la bafe, & pour rofoudre les vents 
qui s’engendrent du flegme vifqueux 
par refolution : la canelle y eft mife 
pour la defence du ventricule & ma- 
trice » & le Nard indique , pour celle 
du foye, & ratte , le iuccre deterge, 
adoucit ; donne la faveur , & confer- 
ve leur vertu. 


LE MELANGE. 


Pourveu que les racines foient mon- 
dées dedans & dehors, & fort concaf- 
féesselles feront aufli-tôtcuires que les 
herbes & femences. Pour ce, le tout 
fera infufé dans huit livres d'Hydro- 
mel ; l'efpace de 24. heures , fur les 
cendres chaudes, dans un pot de ter- 
re verhiflé,& couvért.Le jour fuivant 
au même pot, le tout fera cuit,jufqu’à 
la confomption du tiers : la colature 
fera clarifice avec le fuccre ; & couléé, 

O 2 pour 
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pour cuire le tout en Syrop, qu'il faut 
aromatizer avec la canelle & Nard 
lndic concaflez ; & mis en un noûet 
comme il a été dit au Syrop de Betoi- 
ne, lequel fe;a cardé pour la necefiré. 


L ES KA GR ANMENZ.: 


Il provoque puiflamment les mois 
fupprimez, ou qui coulent lentement, 
appaife les fuffocations,& fubverfions 
de matrice , diicuteles vents ; donne 
air aux conduits reflerrez ; & fortite 
les nerfs. 


REMAR QV E. 
L° Syrop d'Armoi[e de Fernel 


n'a point toute La quantité de li- 
queur qu'il y convient pour pouvoir 
attirer par la coilion l'entiere vertn 
des racines ; fueilles © femences; 
d'autant qu'on ne les pourroit boxil- 
lir chacune en leur rang le tems qu'il 
faudroit pour y être cuites : en ou- 
tre, que de faire confumer La deco- 
tion de trois livres , il n’en refferoit 
que cinq livres , qui eff la même 
quantité que du fuccre , avec laquel- 
le on ne pourroit non plus , aprex 
avoir clarifié les deux enfemble les 
couler , qu'il n'en demeure quantité 
dans le couloir de drap, a caufe que 
la decoition eff crafle © vifquenfe, 
pour y remedier , © à la conferua- 
tion de la vertu des fimples, qui (out 
compofezx d'une [ubffance tenue € 
fubrile. Dans les buit livres d'hydro- 
mel.on fera cuire toutes les racines, 
l’Armoile , le Marrubinm , Cama- 
drys, Camepytis , Hypericon © Be- 
toine , chacune en fon rang ,jufqu'a 
da confomption d’un tiers ; la cola- 


ture & expreffion faite, on la verfera 
chandement [ur les autres fimples, 
les ayant. prealablement incifez & 
concalfe? : ces matieres ainfi mélées, 
feront miles dans un vaiflean ex4- 
clement bouché, qu'on tiendra du- 
raut 24.heures [ur les cendres chau- 
des, & [ur La fin, le feu y fèra aug- 
menté l'espace d'une heure, le vaif- 
feau retire, © les matieres à demi 
réfroidies feront derechef coulées, 
exprimées , les feces féparées par 
refidence, & la decottion vuidée par 
inclinations, il en faut prendre qua- 
tre liures avec cimg livres de fuccre, 
& Les faire cuire enfemble à la va- 
peur de l'eau boñillante ÿ comme now 
avons déja fonvent repeté. La canel- 
le, & le Spica Nard , feront infnfez 
dans une petite quantité de liqueur, 
@ la colature ajoutée au Syrop en- 
Viron La fin de la cuite. 

Nota que ceux qui vondront com- 
poler ce Syrop.faivant la Therapeu- 
tique Françoife de Fernel, prendront 
garde à deux fautes qu'il y a:la pre- 
miere eff, qu'on a obmis en la defcri- 
ption l’'Hyffope : la feconde , qu'aux 
fémences qui font d'ants,de perfil,C"c. 
dans les exemplaires Latins plus 
correits,on y lit ana drachma tres, 
dans la Françoife, on à écrit de 
chacune trois onces. 


_— + = . 


Syrupus Arthemifiæ, D. Mat- 
thæi è Gradibus. 


21. Arthemifie, manip.duos. 
Pulegy. 
Calaminthes, 
Origan, 
Melife, 
Perf 


1} 
À! 


; 
| 


mm. 


Perficarie, 


4 

| E 
Sabine, 
Sampfuchi, 
Folior. Innle 
Chamadryos, 
Chamaepityos. 
Hyperici, 


Huinus nomints varie 
funt [Pecies Non 
maculata nfurpan- 
da, quia eff. acris. 
Maculata vero fri- 
gida eff € adftrin- 


Lens, ciendis mént- 


bus inepta. 


Campara, 


Matricarie cum flore 
Cestanrii minoris 


Rute 
Betonice, 


| 
| 
| 
| 
Angelife 
| 
| 
| 
| 


Laëluca eff afini te- 
Jfe Avicenna li- 
bro 2. cap. 19. & 
449, que eff An- 
chufe fhecies. Hac 
effettibus titulo e- 
AUrCiatis apprime 
convenit  teffibss 
Diofcoride € A- 
vVicenna. Verunta- 
men vVidetur 70- 
men fuille detor- 
2772 a Bugloffo Syl- 
vVeffri, pro Echio 
Diofcor. Alcibia- 
co dicto , ab Au- 
thore ufirpato. V- 
tram [urras parum 
refert ,quia amba 
fenr cinfdem fa 


cultatts. 


Radicum Fœniculi, 
Apii » feu Eleofeliri Graco- 


TU. 


Petrofelini, 
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Affaragi, 
Rufci, 
Saxifragie. 
Laule Campars, 
Diltamns, 
Cyper:, 
Rubis tinétorum, 
Iridis noftraris, 
Paœornie , fingul. MANIP. HUM. 
Seminum Innipers, 
Smyrnii, vel Levifhici, 
Perrofelini, 
Apy; 
Aifi, 
Githfeu Melanthii,vulgo Ni- 
cle Romane, 
- Carpobalfami, vel ejus loco [e- 
min. Terebinthi arboris 

CoSti albi ,ex Arabia allati, 

Afari, 

Pyrethri, 

Caflie lignes aromatice, 

Car damomi, 

Calami aromatici officinarum , loco 
veri Calami aromat.® 

Phuid ef}, Valcriana major. fingul. 
HNC. femifs à 

Quaflata macerentur horis 24. ir 
aqua fluviali. Deinde coque ad 
media. Tunc auferantur ab igne, 
dum aqua tepuerit :fricentur ma- 
tibus omnia , © colentur. Ex- 
preflum clarificatum © colatum 
cum 

Sacchari, 

Mers deSfumari aquis partibus, co- 
quantur 12 Syrupum, qui con- 
diatur. 

Cinnamomi [eleiti,uncia dimidia. 

Nardi Indice , drachmis duabms. 
Ablque Aceto debet preparari : 
qua utero adverfatur , monente 
Æippocrate. 

O ; PA 
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PAR APHRASE. 


E n’auois pas deliberé d’inferer 
fi, la prefente delcription,;me con- 
tentant de celle de Fernel,cy*deilus 
décrite, n'eût été qu’elle eft receue, 
& approuvée de plufieurs; tant pour 
fa vertu , & force grande, que pour 
le donner en chef-d'œuvre aux jeu- 
nes -Apothicaires ; pour la difhculté 
qu'il y a au mélange , lefquels defi- 
rant gratifier , j'enfeigneray deux ma- 
nieres , qui ne derogeront en rien 
aux precepres de Melué aprez que 
j'auray déclaré fommairement ce qu'il 
écrit à la fin du fecond Theoreme 
du premier livre. À fçavoir que les 
medicamens qui font d’une fubftan- 
ce dure, pefante , & maflive, endu- 
rent longue infufon ; & decoction. 
Au contraire ceux qui font d’une 
fubftance molle , legere ; & rare; ou 
qui ont leur vertu à la furface, en- 
durent une legere infufon & deco- 
tion. Ceux qui tiennent le milieu 
entre ces deux extremitez, endure- 
ront auili une moyenne infufion & 
decoétion. Or eft-il que de toutes les 
parties des plantes ; il s'en crenve 
qui participent de ces trois fubftan- 
ces, felon lefquelles il faut garder 
l’ordre en infufion & decoétion, pour 
en avoir la vertu qu’on prétend. Ce 
qui {e peut pratiquer au prefent Syrop, 
qui eft décric par fon Autheur Mat- 
thieu des Destez 4 Commentaire 

u’il a composé fur le neuviéme li- 
vre de Rhafis ,dedié au Roy Alman- 
for,au chapitre à provoquer les men- 
Îfrues aux fermes. 


LE MELANGE. 


Supposé ce que deflus , il faut dif- 
pofer tous les medicamens en trois 
ordres felon leurs fubftances, & en 
faire trois infufions feparées , & di- 
ftinctes. A fçavoir qu'il faut mettre 
les racines mondées au dedans de 
leur cœur ( celles qui en ont ),8&.de- 
hors de toute ordure , & concafsées 
au mortier , dedans un pot de ter- 
re vernifsé , fur les cendres chau- 
des ; avec moyenne quantité d'eau 
chaude, l’efpace de vingt-quatre heu- 
tes ; qui foit couvert. Hiuit heures 
aprez en un autre pot de terre ver- 
nifsé, on mettra les herbes & fe- 
mences concafsées , aufli avec eau 
chaude , & fur les cendres chaudes, 
& qui foit couvert. Huit autres heu- 
res aprez en un autre pot à pat on 
infufera avec eau chaude le Pyrethres 
Afarum , Coftus , Canne odorante, 
Cardamome , & Carpobalfame, (ou 
leurs füccedanées les Cubebes ; ou 
la femence de Lentifque,ou de Tere- 
binche. Pena: )aufli fur les cendres 
chaudes , & couvert. Le lendemain, 
on fera premierement bouillir fur un 
feu clair & non fumeux , les racines 
dans une baïline, & icelles à demy 
cuites ;, On y ajoûtera les herbes, & 
femences qui font chaudes , & miles 
au fecond pot’; qui auront infusé 
feize heures ; & quand elles feront 
quafi cuites ; on y ajoûtera ce qui {e- 
ra au dernier pot auffi chaud, & qui 
aura infusé huic heures feulement;, 
qui prendront deux ; où trois boüil- 
lons.… Cela fait, on Ôtera la bafline 
de deflus le feu ; laquellé couverte 
d’une double toile; on lairra à demy 
refroi 
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refroidir : puis avec les mains on frot- 
tera le tout, qu’on exprimera fort, 
& ferme. La colature fera clarifiée 
avec blancs d'œufs, avec miel écu- 
mé, :& fuccre, de chacun deux li- 
vres ; puis coulée par le blanchet. 
Aprez le tout fera cuit en Syrop; 
& aromarizé de la Canelle, & Nard 
Indique concallez & mis en un noüet, 
ainfi qu'il a été dit au Syrop de Be- 
toine pour le garder au befoin. 

La feconde maniere de compofer 
ce Syrop ; moins laborieufe que la 
precedente, felon les preceptes des 
anciens, & ne repugnant à l’inten- 
tion de l’Autheur , eft telle. Premie- 
reiment en dix livres d’eau, foit de 
pluye ou de fontaine , on fera boüil- 
lirles racines d’'Enule Campane;lris, 
& Pivoine coupées en rouelles, & 
celles de Fenoüil concaffées ; dontie 
cœur foit ôté. Vn peu aprez on y 
ajoûtera celles de Perfil ; & d’Ache, 
mondées aufli de leur cœur , & cel- 
les de Valeriane, d’Afperges, Brufcus, 
Rubia major, Cypere,& Saxifrage cô- 
caflées. Vn pen aprez on y mettra les 
herbes qui endurent plus longue co- 
tion , comme Sabine , Chamædrys, 
Chamæpytis, Betoine;Enule Campa- 
ne Perficaria non maculata,& les {e- 
mences de Genevre, Leviftic ; Per- 
fil; &c. concaflées : un peu apres le 
Calament , Origan , Pulege, Armoi- 
fe , Matricaire , Meliffe, Marjolaine, 
Rue, Hypericon , Centaurée petite, 
PEchion de Diofcoride vulgairement 
appelle Buglofle fiuvage (differente 
dela vraye Bugloffe ; on Borrache 
fauvage ) appellée de l’Autheur peu 
versé en la connoiffance des fimples 
Albugeliffa. Aprez on y mettra le 
Cabaret ditl Afaram ; Pyrethre , & 
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Coftus concaflez. Sur Ja finle Car 
damome ; le Carpobalfame , la Can- 
ne odoranté; & la groile Caneile,pout 
la Cafle aromatique des Grecs, en 
forte que le tout revienne à la moi- 
tié ou environ de l’eau prife, Aprez 
le tout fera versé dans un pot de ter- 
re vernifsé ; & bouché ; qu'on lairra 
infufer vingt-quatre heures. Le jour 
fuivant on les fera rechauffer, our 


le tout frotter entré les mains , & ext 
primer. La colature fera clarifiée, cou 
lée; &laromatizée, comnie avons dit, 


pour cuire le tout en Syron ; avec 
le fuccre, & miel écumé., pour le 
garder au befoin. L'une & l’autre ma- 
nicre eft bonne. l'açoit que l’Autheur 
confcille fur la fin d'y ajoûter le vi- 
naigre pour inciler ; & atrenuer le 
flegme ; qui opile les veines de la 
matrice , & empêche le Aux men- 
ftrual, il n°’y-eft pourtant pas propre, 
mais nuifible, comme ennemy d'i- 
celle principalement ; & des autres 
patties fpermatiquies. Hippocrate par. 
tie troiziéme, lb. vilt. acurt. 


LES. FÆACPFLTEZ: 


Il rémedie aux maladies de la ma- 
trice ; & provoque les mois, corro- 
bore les nerfs; ouvre les pores , & 
corrige le fang. 


REMARQVE 


Auderon en beaucoup de com. 

pofitions , cy-devant apreX > 
S'eff fervy de la fouffrattion pour 
la quantité de certains ingrediens 
aux compofitions , quand 1l luy & 
femblé y avoir de l'excez en leurs 
dofes, @ de l'addition en d'autres, 
quand 


me ne = 


ENST 


ee 


mn ee 


PE 


ER 


d'OS ee CEE EE 
ac dits he. 
LAS Fm. 


è 


Yi Livre I, Section II. 


quand ils luy ont paru n'y être pas 
en une dofe deueément requife  pro- 
portionnée pour correffondre a cel- 
Les des autres ingrediens;mais en cel- 
le-cy,;qui avoit grand beloir de luy 
angmenter La liqueur ; il a reffraint 
l’Artiffe, contre l'intention de Mat- 
thien des Degre?, comme je diray 
cy-aprez. En fecond lien ; il eff à 
remarquer deX l'entrée de cette def- 
cription, qu'il adaifsé dans la con- 
fufion , tout ainfi qu'il lessa-treu- 
vées dans [or Autheur les dofes 
des ‘racines avec celles des herbes, 
tant des feiches que des bumides, 
mefurant les unes © les autres par 
manipules ,ce qui z'appartient tant 
feulement qu'aux herbes;car pour les 
racines, foit qu’elles foient féiches,onu 
recentes, on les doit pefer , comme 
ont pratique les Medecins de Lon- 
dres en ‘Angleterre, en la defcri- 
Ption du prefent Syrop, en difant 
Pulegii ,Calamithes ; O'c. ana MA]. 
@ Radic. Fœniculès Apii ;C'c. ana 
unciam unam : il eff vray sque.des 
racines recentes on en doit mettre 
une once © demy , 4 caufe de leur 
humidité, pour ne s'éloigner point 
de l'intention de l'Autheur, qui en 
demande une manipule de chacu- 
ne, qui pefe plus d'uneonce ; & 
pour celles de Cyperm, Ô' de Pi- 
voime , il [uffira d'y enmetre nne 
once de chacune: EntroiXième lieu, 
Matthien demande que les racines, 
fueilles,, fruits , © [emences foient 
infusées , © cuittes en quantité faf- 
ffante d'ean de fleuve ; que Bande- 
ron en fon mélange reduit à dix 
livres , quantité qui ne fufit point; 
a moins de laiffer la vertu ‘des me- 
dicameus dans leurs corps, par fau- 


te de manffrue pour l'attirer ; ce que 
les Medecins d'Angleterre ayant 
preven , l'ont augmentée de deux li- 
vres, quantité qui net pas enco- 
res fufffanre , © il.y en faudroit 
mettre jufques à quatorXe livres: 
En quatrième lieu l'Autheur de- 
mande quantité [uffifante de [uccre 
G' de mieliparties égales, 6 Bande: 
ron Les reduit à deux livres de cha- 
cun , ouj'effime qu'il en faut mettre 
fufques à fix livres poids de medeci- 
ne des deux. Pour donques corriger 
Cabreger tout ce deffs,fuivant mon 
fentiment , on prendra une once € 
demy de chaque racine recente , 
une once de féiches ; les ayaït pre- 
parées comme enfeigne nôtre Para- 
Phralte ; on les fera cuire dans neuf 
livres d'ean avec les herbes non odo- 
rantess chacune en leur rang ; © 
ordre, comme il eff cy-deffns pref- 
crit ; jufqw'a la confomption d’un 
tiers, @' dans La celature tous les 
aromats feront jnfufez © cnits'de 
même qu'il a été cy- devant dit 
au Syrop precedent d'Armoifé de 
Fernel. 

Zuvelfer en (on adnimaverfior 
fur le Syrop d'Armoife de Mat- 
thien ; © [on nouveau adherant, 
au premier tome de fon traitté de 
la Chimie, font d'accord qu'on pro- 
cede de même eh ce Syrop, qu'an 
Syrop Aceteux composé , qu'on en 
diffile les ingrediens ÿufqu'an Jec, 
aprez avec de nouvelle liqueur qu'on 
cuife le marc jujques à la confom- 
ption des denx tiers ; comme nous 
dirons. plus ‘particulierement cy- 
aprez, © de la colature clarifiée 
en cuire le fuccre en ele&tuaire fols- 
de;pour puis aprez le diffoudre avec 

la 


la liqueur ffirituenfe qu'on aura ti. 
rée par la diSiillation ; © an bain 
marie reduire le tout en confiSfan- 
ce de Syrop. eAveuglement auf 
grand qu'il en puiffe être de s'ima. 
£rner , qu'avec la decottion de qua- 
rante trois ingrediens, lefquels,quoy 
qu'ils ayent [ouffert la diftillation, 
il y en 4 beanconp qui ont confer- 
Vé leur vifcofité, & leur cole ( ce 
qu'ils ne m'oferoient nier ) on puif- 
Je cuire du [uccre en forme d'Ele- 
tluaire folide [ans le bruler avec nne 
telle liqueur , à caufe de La viftofiré 
qui fe rencontreen La decoition € an 
faccre , comme favent tre-bien Les 
moins éclairez en nôtre profeffion, 
qu'il eff impoljible de pouvoir faire 
antrement : fi celuy qui doit confer- 
ver La vertu des ingrediens , 4 per- 
du fa vertn confervatrice , & chan 
Lé de qualité avec celle de lx de- 
cottion des ingrediens : quelle ad- 
dition qu'on y fafle, la compofition 
ne vaudra jamats celle qui [era me- 
thodiquement faite à l'ancienne mo- 
dé(qu'ils appellent.) Er je m'éton- 
18 grandement du procedé de ces 
deux hommes , Le Premier qui fe dit 
en quelque endroit de [à œuvres 
avoir ête (eëtateur de la Pharmacie 
l'efface de feiXe années, laure fils 
d'un pere tres-exait rechercheur des 
Vrays preceptes de la Pharmacie, 
Qu 'aprez en avoir fuccé les mêmes 
Preceptes avec le laiét, exercé lon- 
£u6 années la même profeffion > ÿ 
AYeat Ji peu profité pour oXer parler 
ela forte : je Le pardonnercts à un 
APPrentif de fix moss , mais à leur 
égard qui fe difent fçavans , non; 
C'efé à dire ,qe s'ils ont manque er 
CE ENCOntrES ; je Vous prie de croire, 
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qu'ils n'en font pas moins dans leur 
Chimie qu'ils exaltent fi fort. 


Syrupus è Calaminthe, D:Mef. 


22. Calaminthes domeStice , & 

Sylveftris, ntriufque unc. dus. 
Seminum Liguffici , [en Levistici 

© Chefim Arabum, 

Danci Cretici, & 
Schœnanti, fing. drach. quirq. 
Vvarum Paflarum eXPurgatarnm, 

lib. femifs. 
Mellis optimi deffumati , vel 
Sacchari albi, lib. duas. 
Coquantur in aqua, vt decet, fiat 
Syrupus. 


PARAPHRASE. 


Ar le Calament domeftique,Me- 

fué entend la premiere efpece fur- 
nommée des montagnes & domefti- 
ftique , comme ke plus ufité. Par le 
fauvage, la feconde efpece , & moins 
ufitée. Voyez Diolc.livre.3.chap.3 4. 
car le Calament ne fe cultive point 
dans les.jardins. La bafe eft le.Ca- 
lament dont il a pris le nom : les 
femences y font mifes pour confu- 
mer les vents ; & pour augmenter 
la vertu incifiue , attenuative , & 
aperitivé de la bafe : la detecfiue-lef 
par les raifins gras, & 4e miel. Le 
Schænante y eft mis pouttoreifier 
les vifceres. Ceux qui n'auront les 
deux efpeces de Calament icy re- 
quifes , qu'ils doublent la dofe de 
celuy qu'ils auront, plutôt que pren- 
dre l'herbe au chat, qui n’eit la 
troiziéme efpece de Calament, de- 
crite par Diolcoride ; que nos Apo- 
2 thicai 


LÉShegs apnrémtmirtie:; ne y e— _ " 
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thicaires, & mal à propos appel- 
lent Nepeta. 


LE MELANGE. 


Le Calament , les femences,& rai- 
fins mondez de leurs pepins , feront 
boüillis en quatre livres d’eau juf- 
qu'à la moitié, y ajoürant fur la fin 
Je Schænante, qui {ouffre plus lon- 
gue coction ; que beaucoup d’autres. 
La colature fera clarifiée avec le miel 
écumé, ou le fuccre pour les plus de- 
licats , puis coulée : pour le tout cui- 
re en Syrop, qu'on gardera pour les 
toux inverérées & afthimariques , &c 
pour ceux qui ont le foye ou rate 
durs , & en tems d'Hyver. 


LES. RACE FE. 2: 


Il eft propre à l’afthme, aux toux 
inveterées , aux intemperies froides 
des vifceres aux ratteleux & aux vieil- 
lards : nettoye la poiétrine,& ie ven- 
tricule de la jituite. 


REMARQUE. 


A defcription de ce Syrop now 

ff fidelement. rapportée par 
Bauderon, € [e reuve toute confor- 
me dans cinq exemplaires de diffe- 
rentes editions de Mefué que j'ay en 
main. Îl y auroit a redire [ur Le Ca- 
lament domeltique de Mefué , fi les 
Aütheurs nécorvenoient point,qu'il 
faut prendre celuy des montagnes 
pour let domeSlique ; parce que nous 
le treuvons plus fequemment dans 
les jardins que le commun, qui vient 
icy © ailléurs en quantitefur le bord 
des chemins, © lieux incultes. le me 
reduiray feulement au modw facieu- 


Section IL. 


di, qui doit être tel que celuy da Sy- 
rop de Stæchade ; excepté qu'il ne 
faut prendre que troë liures d'eau 

our faire La decottion des raifius, 


° l'infufiau des autres fimples. 


Syrupus Nicotianæ major. 
D'Augeri. 


DL. Succi Nicotiaue majors , fupra 
ignem depurati, € 

Penidiarum , ana lib. femifs. 

Coque in Syrnpum. 


PARAPHRASE, 
C Syrop a pris le nom de la Ni- 


çotiäne , autrement appellé 7a- 
bacum, Petum , & herbe de la Reine: 
parce que Jean Nicotius, Ambafladeur 
pour le Roy de France en Portugal, 
füt le premier qui l’enveya à la Reine, 
pour {es rares vertus à plufieurs mala- 
dies internes , & extérnes,digne d’u- 
ne grande Princelle : consenable aux 
afthmatics , aux cruditez d’eflomach, 
aux gouttes , & opilations de la rarte, 
& à mondifier les ulceres, quels qu'ils 
foient fans douleur. 


LE MELANGE. 


Le mélange n’eft autre que celny 
des autres Syrops cy-devant décrits. 
Traittons maintenant des efpeces 
d'Oxymel ; qui tiennentrkien de Sy- 
tops alteratifs. 


ÊBES FACFLTEZ. 


El fert à l’afthme à la crudité d’e- 
ftomach; à la goutte , à lobftruction 
de 
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dela.ratte.,.&c à -deterger fans dou- 
leur les ulceres. 


REMARQVE. 


‘js Syÿrop à ve que Yay vérifié 


peut avoir été tiré des œuvres 
d'Augerins qui le décrit à peu preX, 
de la forte que Bauderon le rappor- 
te. Et Neander Medecin à Leyden 
dans [a Tabacologie le décrit aufji 
de mème ; © l'attribué audit Auçge- 
rins,qui eff levfujet de l'addition que 
Jay fair de (or nom au titre dudit 
Syrop. Pour le compoler [elon l'Arr, 
il convient de clarifier le f[uc avec 
un blanc d'œnf, @ avel pareil poids 
de Penides dans un vaiflean de ter- 
re à la vapeur de l'ean on les cui- 


ra en forme de Syrop. 


De Oxymellis differentiis. 


Oxymel fimplex , D. Gal. 


2L. Aceti vint albi acerrimi ; lib. 
UrAM. 

Mellis optimi, Lib. dust. 

e Aqua forts, lib. quatuor. 

Mel cum aqua coquitur puma inte- 
rim detratta,qnam fi multunt mel 
egerat,malum eff:0b id dintiws co- 
quendum. Optimum vero ( quale 
Gala Narbonenfis , © Provincia 
zobis fappeditant ) minimum [pu- 
me evornit, © breviffimo tempo- 
re coguirur. Si vis Oxymel valer- 
tinsymifce tantum Aceti,qiantum 
mellis, aqua dupluin. Sed cam ua 
omrribus menfura non placent : © 
biaceratur , 15 mellitunr MALE 
Æment pro cnjufque palato, © 
neceffitare mifceatur: Quamobrem 


compofez:. 11$ 


. Je 
parandum erit , utenai tempore, 


ñt in Syrupo Acerato Jimpléci 
ANAÔTAVIMNS. 


PARAPHRASE. 


E queles Grecs appellent Oxy- 
mebles Latins Æcersm mulfin, 
les Arabes Secaniabin : lequel abfola- 
ment mis , {e doit prendre pour l'O- 
xymel fimple : ainfi furnommé pour 
mettre différence d'avec les autres de 
femblable nom plus compofez. L’Au- 
theut d’iceluy eft Gal. #4 guatriente 
lovre de la fanté, chapitre vingt-ur. 
H diffère du Syrop Acetux ; décrit au 
corhiméncement de cette feétion ; du 
miel feulement qui eft mis au lieu du 
fuccre : car Mefué compofe du Syrop 
Acéteux foible,mediocre, & fort, auf: 
fi bien que Galien, d'Oxymel fumple. 
Le foible fe fait avéc une partie de 
vinaigre,deux de miel, % quatre d’eaur. 
Le moyen ; avec une partie, & demie 
de vinaigre, deux de miel, & quatré 
d’eau. Le fort avec égale portion de 
vinaigre & de mièl; & deux fois au- 
tant d’eau. La bafe eff le vinaigre in- 
cififattenuatif, & refolutif des matie-. 
res crafles & vifqueufes ; en quelqué 
part Se foient, füt-ce aux jointu- 
res , {1 nous croyons à ce que Galien 
nous en a laifsé par écrit #v huitiéme 
de fa methode crative. Le miel y 
eft mis pour deterger, pourda. faveur, 
pôut rendre fon actiof meilleure , & 
confervet la vertu de fabafe. L'eau y 
cft mifé pour trois raifons déclarées 
at Melué, afin qué je ne fraude 
perfonne de, honneur qui luy apar- 
tient, La premitre, afin que le miel 
par une Tongtre cuite, perde fa flatuo- 
fité. La feconde, afin que plus aisé: 
PU ment 
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ment & mieux il foit écuimé. La troi- 
ziéme , afin que la vertu de lOxy- 
mel foit diftribuée plus aisément par 
tout le corps , & pour reprimer l’a- 
crimonie du vinaiote.. De quoy on 
peut colliger combien font tropez 
les malades,les Medecins,& ceux qui 
le compofent avec le feul vinaigre, 
& lé miel : non moins ceux qui le 
fonc avec Le vinaigre diftillé, du tout 

-corrofif, & nuilible au ventricule, & 
à tous les vifcerés. La q'antité du vi- 
naigre doit étre limitée felon fa for- 
ce ; & Comime le mal le requerra ; & 
le palais du malade, felon le plus ou 
moins , ce. que facilement par la fa- 
veur fe conno:tra. Pource l’Apothi- 
caire qui ne Connoit pas les maladies, 
ny leurs caufes,ny l’intention du Me- 
decin qui l’ordonne , fe doit conten- 
ter de tir dans fa boutique un 
Oxymel foible , tel que nous l'avons 
décrit : car il eft plus facile d'y ajoû- 
ter du ‘vinaigre ; s'il éft befoin , que 
d'en ôter. 


LE, MELANGE. 


Prenez la quantité de l’eau & du 
miel réquile , que vous ferez boüillir 
fur le feu clair , & non fumeux, dans 
une bafline étannée , ou dans un pot 
de tèrre vernifsé ; en ôtant toüjours 
l'écume qui nage deflus : puis peu à 
peu ‘y ajoûterez le vinaigre blanc, 
fort & acte , pour le bouillir avec le 
refte qu'il ne foit plus cud , & aye 
confiftence de Syrop qui fe puille 
garder au béfoin. Ençare qu'il foit un 
peu moins cuit, pour étre plus plai- 
fant ; il ne lairra de fe garder, pour 
caufe du vinaigre, & du miel ; qui 


de {6y S'épaiflit. 
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LES TAAGPLILZ. 


Il'incife & deterge les humeurs 
crafles , lentes , & pituiteufés ; ouvre 
les obftuctions ;. facilite leicrachar, 
&. la refpiration. 


REMARQ V E. 


“Aurois beancoup. plus à dire [ur 
Ï£ trois fortes d'Oxymel foible.me- 
diocre, € fort , Ji je me am'en étoris 
déja expliqué en partie. fur.le Sy- 
rop. Aceteux fimple de Mefué: Et 
parce que le fujiet eff un peu diffe- 
reut,] 6 ditay chcorcs 4 mot,pour 
de nouveau. defabufer l'effrit de 
CCUX qui. n'y voyent pas clair ea 
plein midy., © commenceray par 
l'Oxymel que Galier ©. Banderon 
appellent foible, qu'ils compofent de 
deux livres de miel , de quatre livres 
d'eau, ® d'une livre de vinaigre 
tres-fort… Il à [emblé a.ces deux 
grands hommes, que la quantité de 
quatre livres d'eau de fontaine -de- 
voit être capable de rabbatre G: de 
réprimer l'acrimonie du Uinaigre, 
c'eff en quoy ils fe fout mépris ; car 
l'eau ñe fert Jimplement que pour li- 
quifier Le miel @ en feparer l'écume 
Par l'aide de La chaleur du feu »PHES 
qu'il n'y .ex doit refler que pour Luy 
donner La corfiflance de Syrop ,cela 
fait en y ajoutant puis aprex une li- 
vre de vinaigre blanc , fort © acre 
Pour en continuer la cuite, l'expe- 
Tience nous confirme cette vérité, que 
l'eau qui areñlé dans le miel aprez 
la deffumation.auec La partie aqueu- 
Je ou la mains voble ( que quelques- 
uns appellent phlegme du viraigre) 
S'évaporent les premieres en boïil- 

lant, 


lant , d'encores de la partie la plus 
foible de l'esfrit du vinaigre , de fa. 
çgon que-ce qui reffe du visaigre 
dans le miel étant cuir ex Syrop eff 
environ de trois onces pour livre;le- 
quel ef tres acre pour étre plus que 
dephlegmé, & ainfi ui tel Oxymel 
ne pourra être appellé foible,; qu'à 
raifon de La crafficie du miel qui ra- 
bat avec fx douceur la pointe du 
vinaigre © non a raifon de la quati= 
tité de l'eau. 

Si: nous paflons plus avant en l'e- 
xamen de l'Oxymel mediocre , @ 
fort, fi bien le melange des matieres 
qui les compofenr foit different pour 
la dofe du vinaigre, nous trowverons 
que neanmoins en leurs vertus ils 
feront moindres © d'une faveur 
bien defagreable à caufe d'une plus 
grande evaporation du Vinaigre 
qu'il convient faire pour les redui- 
re en une confifferce convenable, 

Et pour remedier à tout ce deffus, 
il faut prendre deux livres de bexs 
miel vieux qui ne [oit Point aqueux, 
comme de celuy de Narbonne & le 
faire deffuiner ; apre? fur un petit 
feu Le cuire © remettre en Ja pre- 
miere confiffence , avec douze on- 
ces de fort VinAigre on les cuira en 
forme de Syrop à La vapeur de l'eau 
chande dans un vVaifleau de terre. 
Que ion defire d'er faire un medio- 
CTe CT un plus fort , il ne faut 
qu'augmenter le vigaigre de Vingt 
4 trente onces , © proceder comme 
deffus,S de la forte, ils feront beau- 
COUP plus agreables , € i0COMpA- 


rablement feilleurs que les preve- 
CAtS: 
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Oxymel Scilliticum , D. M. 


22, Aceti Scillitici, lib. duas. 
Mellss optimi ex aqua des) Pumati & 
coifi lib.tres. 


Coquantur ;ut in Oxymelle fimplici 
diximus. 


PARAPHRASE. 


Ourvex que l’Apothicaire ayeen 
Pi boutique le vinai gre fcillitic ; ik 
fufht : car cét Oxymel 1e pent faire en 
tout tems , & tôt, & en telle quanti- 
té qu'il voudra : il ne différe du pre- 
cedént, que du vinaigre {aillitic, dont. 
il eft furnommé. Le melange fera de 


même que nous ayons.dit au prece- 
dént. ‘ 


LES FACPFLTEZ. 


Il fera:e les humeurs crafles & 
lentes , & pource il eft. propre aux 
maladies da ventricule & des autres 
vifceres caufges de ces huineurs:oue- 
it les roctsacides, & l’incontinence 
d'urine. 


“REMARQVE 
P°: faire l'Oxymel feilliric , sl 


faut prendre trois livres de beau 
miel vieux de Narbonne deffumé & 
cuit Comme à cté dit au precedent, 
avec la quantité preftrite de bon vi- 
saigre [cilliric tel que le décrirons 
cy-aprez. son les fera cuire erfemble 
dans nn vaifleau de terre 4 lu va- 
peur de l'eau ; ou [ur une chaleur 
moderée fans les faire boullir. 

3 Ace 


D, ago ne mme nié po 
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eh 


Er" rte mie 


Acetum Scilliticum ex Diofcoride, 
& Mefuso. 


Renez celle quantité qu'il vous 
plairra des lamines de fciiles blan- 
ches ; du milieu ( qui font entre l'é- 
corce, & le cœur ) pource que les ex- 
ternes font fans fuc ; & inuviles: cel- 
les qui {out fi proches du Cœur ; font 
par trop humides. Icelles ainfi choi- 
fes, feront entlées l’une aprez l’autre 
avec un petit morceau de la tige de 
fenouil recent, ou autre entre deux, 
afin qu'elles ne fe touchent, & foient 
plutôt feichées : aprez on les expofe- 
ra à l'ombre , en lieu fort aéré exempt 
de poufhere ; & de toute autre vilai- 
nie , l’efpace de quarante jours ; afin 
de confumer leur humidité fuperflué, 
& la rendre moins acre. Cela fait, 
fur une livre de Scilles féiches, & mi- 
fes en une phiole ; on verfera huit li- 
vres de bon vinaigre blang, & fort 
clair, laquelle bien bouchée ; on tien- 
dra au foleil chaud d'Eté , où dans 
une étuve l’efpace de quarante jours; 
ou de fept ou huit jours {ur les cen- 
dres chaudes, fi la commodité du fo- 
leil ,. & le loifir ne le permet : aprez 
la Scille fera éprainte & jetrée;puis le 
vinaigre étant raflis , ce qui fera de 
parifié ; fera mis dans une phiole bien 
bouchée qu'on gardera pour s’en ai- 
der au befoin. 


LES FACVLTEZ: 


Le vinaigre {cilitic eft efficace con- 
tre les indifpofitions froides & rebel- 
les du.cer veau contre l'épilepfie s &e le 
vatico : guérit les gencives tâches 


& pourries , fottifie Les dents , rend 
la bouche de bonne odeur,& en chaf- 
{e la puanteur : foulage les organes de 
la refpiration , & les nerroye : forti- 
fie les mufcl:s du larinx , & rerd là 
voix claire : nettoye l'eftomach defes 
humeurs putrides , excite l'appetit, ai- 
de à la coétion , nettoye auf le fcye, 
& laratte , & adoucit leurs douleurs: 
fortifie la vertu retentrice des inte- 
ftins , & de la veflie, aide à la fuffoca- 
tion de lamatrice, & aux indifpofi- 
tions des jointures : attenue les hu- 
meurs crafles , incife celles qui font 
lentes , & les rend plus propres &c 1a- 
ciles à l’expulfion , & quelquetois ka 
bile noire : il affermitles corps mols 
& laxes , les maintient en la vigueur 
de la jeunefle , les preferve de pourri- 
ture , les rend de ben teint , fi ce n'é- 
toit qu’il amaigrit par un long ufage. 


REMARQ VE. 


E nombre des excellentes vertus 

que Diofcoride, Mefné& Mat- 
thiole attribuent an vinaigre fcilli- 
tic ef} grandement confiderable,qu'il 
merite bien , que ceux qui le-prepa- 
rent obfervenr exattementunevraye 
SLegirime preparation : Et comme 
elle confiffe particulierement en l'a- 
preff des lamines on écailles des Scil- 
les, qui eft à La veriré difficile ,fus- 
dant que Difcoride © autres lepre- 
férivenr,, c'eff 1 auffi où l'Arriffe 
doit infiffer , fappleer a quelque 
défaut >» fpointil yer a : MAS AU 
contraïre, comme c'eff ure compoji- 
tiomdes plus fimples, il y 4 beanconp 
d'Apothicaires qui croyent qu'elle 
n'eff pas digne de leur attention © 
par ainfi elle ef negligée de même 
que 


que heancoup d'autres ; Ode plus 
feubènt commife à des perfounes qui 
ac fcatens ce qu'ils font s car les ins 
dacompoent avec des Scilles recez- 
tes, © les autres les fonr feicher an- 
tant qu'ils peuvent ; on qu'ils [ca- 
dent. Les premiers font tres-mal, 
par leur preparation , ils privent le 
Vivaigre fcillitic de toute [orre de 
vertus, avec le fupport de Diofcori- 
de ; qui dis, qu'il en eff plus in0i ff. 
Et les derniers ne fçanroient faire 
feicher à Pombre en trois fois quaran- 
te jours les écailles des Scilles , en 
l'érat qu'il faur qu’elles foient pour 
les mettre en infufion dant le wi. 
naigre Et que pour abbreger letems, 
amener Cette operation 4W point 
qu'il faut fuivant l'intention de [on 
Aniheur ; il fant prendre des Scil. 
les blanches ; ou rouges , Gen fe- 
parer les écailles , qu'on mettra [ur 
une aix , © dans un four » of l’on 
cuit le pain blanc vingt-quatre heu- 
res aprex l'en avoir tirés & les y 
faut laiffer pendant quelques heu- 
res, jufqu'a ce qu'elles foient [eiches, 
les ayant tirées ; G'incisées on en 
mettra douxe onces dans une gran- 
de phiole avec buit livres de bon 
Vinaigre blanc',& pour le furplus on 
Pourra proceder fuivant Banderor. 
Ceux qui apprehenderont que les 
Scilles fe brulent en les faifant fei- 
cher an four , fi mieux ils aiment, 
apre? les avoir nettoyées en dehors, 
les enveloperont avec de la pare, & 
lesferont cuire dans le four ,aprez 
ils eu divifèront les écailles, & fur 
#newtable bien nette, en ur lien fec, 
É" aëré les feront feicher , defquel- 
Les en aprez compaleront leur vinai- 
Sre Comme deffus. 


Des Syrops compofez.. 119 


T'ajoñteray que les Antheurs fe 
font grandement trompez de dire, 
que la Scille étant feichée eff moins 
acre que lorfgw'elle aborde ex [or 
humidité naturelle ; puifque je: [uis 
pleinement per[uade de cette verité, 
fondé fur l'experiénce G' fur La rai. 
fon ; que fon humidité ef} route fx- 
perflué  excrementeufe, que par 
l'ex ficcation fon acrimonie , qui éroit 
diffonté dans Jon humidité [e mani- 
feffe davantage. 


Oxymel compofitum feu diu- 
rcticum incetti Auétoris. 


2. Radicum Apy , fen Eleofelins 
Gracoruim, 
Fœnicuntr, 
Petrofelini. 
Rafci, F 
A Paragi, fü:g. une. dus. 
Séminum Fœniculi, © 
AP; fFng. UC. HAAM. 
Coquanrur in lib.duod. Aqua ad me- 
dias. Expreffum clarificatum cars 
]Vellis quantitate idonea , Coquatur 
14. Sÿrupuin. 
Addendo fab finem Aceti vini albi, 
bib. unam ufui reporendum. 
Si loco Aceti vulgaris , Scilliricum 
fubffituas 
Oxymel Scylliricum compofitrum ha- 
bebzs. 


PARAPHRASE. 


Et Oxymel eft dit compofé , à 
Caufe des racines, & femences 
qu'il reçoit de plus que le fimple cy- 
dévant décrit : il eftaufli furnomme 
diuretic ; ou aperitif, dela vertu qu'il 
reçoit 
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recoit des racines apcritives , qui y 
font miles pour augmenter la vertu 
incilive , attenuative, & apericive de 
la bafe le vinaigre;comme les femen- 
ces pour modérer la froideur d’ice- 
luy ; & pour confumer les vents , le 
miel pour deterger ; donner la faveur, 
& conferver le tout. 


LE MELANGE. 


Les racines mondées de leur cœur 
& concaflées feront boüillies dans 
dix ou douze livres d’eau; & icelles à 
demi cuites, on y ajoûtera les feinen- 
cs contufes jufqu'a la confomption 
de la moitié. La colature fera clari- 
fiée avec aubins d'œufs , & coulée 
par le blanchet , puis on y ajoutera 
quantité {ufhfante de miel blanc de 
Languedoc, où de Provencedans un 
pot de terre vernillé , lecout fera cuit 
avec le vinaigre en confiftence con- 
venable , qu'il fe puifle garder au 
befoin. Duranc la cuite , il faut toû- 
jours ôter l’écume qui nage deflus, 
ainfi qu'il à été dit'au precedent. 


LES FACVLTEN: 


Il inafe & deterge les humeurs 
cralles & lentes : ouvre les obftru- 
étions du foye , de la ratte , & des 
reins , chafle les ordures dela veiie, 
provoque lPurine & les fueurs. 


REMARQUE. 


Er Oxymel de même que le Sy- 
srop de QuinqueŸRadicibus cy- 
devant décrit , ont ététirez mor 4 
met du Commentaire de Chriftipho- 
715 Georg qu'il & fait [ur le Se 


caniabin de duabn radicibus ‘de 
Mijué, Ê ne different l'un de l'an- 
tre , que de fort pen ; par exemple 
en ce premier eff demandé fix livres 
d'eaw pour cuire tous les ingrediens 
dela decoilion , & ence dernier it 
en eff demande jufques à douze li- 
Vres. Ce premier demande du fu. 
cre, © ce dernier du miel, à caufe 
du nom de la compofition 3 ce pre- 
mier ne demande que huit onces de 
Vinaigre , © ce dernier en met nre 
livre , de plus, ce premiér demande 
La fémence de Perfil , & ce dernier 
avec Chriffophorus n'en fout rnlle 
mention ; © pour le [urplus stontes 
les autres dofes font conformes avec 
le nombre des ingrediens. ILy a des 
pétites railons [ur la diverfité def: 
dites dofes que je pafferay fans m°y 
NT dire, que quiconque au 
TA une de ces compofitions , fe pourra 
aisément paller de l'antre:reanmoins 
pour favorifer les moins verfez en 
nôtre Art;qui voudront preferer cér 
Oxymel au Syrop de VRadicibus,ils 
prendront garde que Banderon à re 
tenu la dofe de 10.ou 121. livres d'eau 
Pour cuire 11-0nces de racines on fe- 
mences , © que la Proportion qu'o» 
doit garder entre les fimples G ba 
liquenr pour les cuire x’eff point ob. 
Jérnée & pour la quantité du miel, 
il La laiffe à la direëtion de l'Arriz 
ÎFe. Pour donc äbbreger cette longue 
coilion, © proportionner Les uns avec 
les autres ; il faut prendre les raci- 
nes d'ache ; de fenoil ; de perfil, 
aprex les anoir mondées dedans 
dehors & pefées , celles de Brufèus 
O' d'Afferges pelées © leur cœur tie 
ré, feront anuffi pefées © routes inci- 
sées ou concaftées ; dans 4, ou $, 
livres 


Hdres d'ean pour le plus » on leur 
fera prendre deux ecbullitions, puis 
on y jettera les fémences concalfées, 
@ Aumême. temps on renverfera le 
tousdans. un pot de terre bien cou- 
vert ».@ fur .les cendres chaudes 
par vint quatre heures feront infu- 
fées ; avant les couler, on leur fera 
prendre derechef une cbullition , G 
La colature fera clarifiée avec deux 
livres & demy. de beau miel vieux 
non aqueux , © fur la fin on y 
ajoñtera douYe onces de. bon vinai- 
gre blanc. 

Fuchfius liure 2. chap. 34. de la 
compofition des Medicamens ne met 
que deux livres de miel, & fix on- 
ces de. Vinaigre. 


De Oxymelle -Scillitico compofito. 


| rare Scilliic compofé, ou 
diuretic , ne diffère point du fuf- 
dit en nombre & quantité de Medi- 
caments ; mais du feul vinaigre Scil- 
litic , pour le vulgaire , ny aufli en 
la methode de le compofer. Mainte- 
nant fuivant nôtre premiere divifion, 
aprez avoir traitté des Syrops fim- 
ples, & compofez, tant Alexitaires 
que chauds, & froids , qui digerent 
les humeurs : s'enfuit les purgatifs, en 
gimmençant parles moins compofez. 


REMARQYVE. 


I: fans proceder de même en cet 
Oxymel Scillitic, qu'au precedent 
compolé, excepté qu'il faur prendre 
le vinaigre fcilitic au licu du fimple, 
le plus vieux fera Le meilleur € le 
plus fort. 


Des Syrops purgatifs. 


De Syrupis pargantibus. 


Syrupus florum Perlicorum incerti 
Author1s. 


22. Florum  Perficorum in menfe 
Martio colléttorum , ac recentium, 
Lib.dnas. 4 

Macerentur in aquatepide, lib. (ex 
horis x 2. fuper cineres calidos va- 
fe operculato : deinde femel ferue.. 
fant, S exprimantur. Tumrecen- 
tes injiciuntur © infurduntur 
fépra : hisque abietlis ; alive 
tertio 4.5.6.7.8. "ft vis nono [ub- 
fituuntur, dum liquor ; facultatis 
eorum plurimum ebiberit: Lr quo 
facchari albi lib.quatuor diffolve, 
Œ coque in [yrupum. Bilem & 
aquas purgat., Vermelque enc- 
cat, ideo puerts utilis. 


PARAPHRAISE. 


Ontanon décrit un autre Syrop 
EF femblable nom que cettuy-cy, 
non ufté que je fçache : toutesfois 
fi quelqu'un s'en veut aider , il le 
pourra faire comme il enfeigne en fa 
pratique » avec deux livres.de fuc tiré 
des Pefches avant leur maturité , & 
iceluy cuit à la moitié, & rafis , il 
prendra la portion plus claire, qu'il 
clarifiera , & aromatizera de Santal 
citrin, & cuit en Syrop ; avec quan- 
tité fufifante de Succre, & y ajoûtera 
fur la fin , trois onces de fuc de Gre- 
nades. L’Autheur de ce Syrop nous 
eft incertain. 


Q_ (LE 
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LE MELANGE. 


Prenez la quantité fpecifée des 
fleurs de Pefchernon-contufes ; afin 
qu’elles foient plus purgatives , que 
vous ferez tremper avec l’eau chau- 
de dix ou douze heures dans un pot 
de terre verniflé étroit d’emboucheu- 
re, qu'on Couvrira. Aprez on leur 
fera prendre: fur le feu un bouillon, 
puis on les exprimera. Dans la cola- 
ture nouvelles fleurs s’infuferont & 
cuirontau même pot, comme dit eff, 
& feront ainfi changées  plufieurs 
jours : caf plus il:y aura d'infufons, 
de tant plus en fera-il vigoureux. La 
colaturce fera finalement dlarifiée, & 
coulée. par le blanchet : puis avec 
fuccre fin le tout fera cuit en Sy- 
rop ; qu'on gardera au befoin. Les 
decoctions ; &, imfufions  laxati- 
ves non clarifiées , purgent, plus 
que celles qui font clarifiées fur 
le. feu, 


LES. FACRL DEA 
Il purge les eaux & la bile, tué 
les vers , delivre les obftructions 
dù Mefentere ,; ouvre les con- 
duits , incife & evacuc les humeurs 
crailes. 


REMARQVE. 


L eff inconcevable , © du tout 

impolible , qu'avec fix livres 
d'eau que Banderon demande pour 
infufer Jeize on dixhuit livres. de 
fleurs de‘Pefcher qu'elles puifenr 
fuffire pour attirer (quoy qu'en di- 
verfes infufians ), toute la vertu qui 


eff contenue dans cette quantité 
de fleurs: car plus la fubStance d'un 
fimnple eff rare 0n legeré , ‘comme 
ef? de celle-cy , l'eau en attiré moins 
La vertu à caufe quelle eJépbeau- 
coup divifée ; ce qui ne fe feroit pas 
d'un autre fimple qui feroit d'une 
fübffance denfe ou plus compatte'on 
elle ef plus unie, ©' ne Jert en rien 
de dire que: l'ean a divers. pores, 
comme parlent Les Philofophes , que 
quand il y en a un qui éff fufffars- 
ment imbnu , on empreigné ‘de la 
vertu d'un fimple , celuy - la [em- 
ble boucher tous les autres pores, 
G rend l'eau tout à fait incapa- 
ble de pouvoir attirer davantage 
la vertu d'un même fimple ; par 
exemple , il en eff icy de meme, 
comme de l'ean & du Sel, ce pre- 
mier ayant diffour © ravy a Joy 
ce dernier jufques à la quatricme 
partie > OU UT PEU plus, de for poids, 
Laille comme on dit affex impropre- 
ment ; regorger le [urplus , @ au 
contraire , fi on luy donne à diffou- 
dre un autre f[ubffance de: nature 
faline, elle agira de noùveau à la 
diffolution  d'icelle en pareil poids 
que de la precedente ; © enco- 
res d'autres apreX > €n pareil 
poids, c. 

Or donc, puis que c'eff un ar- 
rêt irrevocable , étably en la na- 
ture, que l’art ne fçauroit farmon- 
ter , © quil en'arrive de même en 
toutes fortes d'infufions , © de de- 
coëtions , par ainfi il fera plus à 
Propos , tant pour ne travailler pas 
en VAÏn ,-que pour éviter le temps 
perdu , les dépenfes inuriles ; Œ fu- 
perfiuës & pour mieux faciliter le 
Palage de la vertu d'un fimple 


dans 


dans La liqueur ow. l’on infule , de 
proportionner l'ean avec les fleurs, 
@ des verts d'icelles, © de cor: 
cafler mediocrement ces dernieres 
pour les infufer ainft que deffu, € 
de renouveller l'infufion jufqu'a une 
quatrième fois tant feulement, € 
de La forte il y aura buit livres de 
fleurs fur fix livres d'eau , contre 
tous les precéptes de nos regles ge- 
nerales, © la raifon qui ne veulent 
point , que La liqueur deffinée pour 
être empreinte des qualitex © ver- 
tus des. fimples par infufion ou par 
decoëtion (oit en moindre quantité 
que les fimples qui La luy doivent 
communiquer. Îe ne m'en explique- 
ray p@d'avantage, pour en avoir 
affex, dit des l'entrée dé cette re- 
marque , il fuffira que les judicieux 
en notre profeffion m'entendent. 
Meflieurs les Medecins de Lon- 
dres en Angleterre, ceux d'Aus- 
bourg en Allemagne dans leurs 
Difhenfaires ont bien jugé de cette 
Verité , que la quantité des fleurs 
excedoit celle de l’eau en cette 1in- 
fufion , puis qu'ils l'ont reduite 4 
La reiteration de quatre à cinq fois 
pour le plus ; mais tout cela nef 
rien à mon égard. Or dira comme 
certains ont déja dit ; que j'entre- 
prens beaucoup de contredire au 
doëtes écrits de tant de fameux € 
celebres Medecins ,« qui ont inven- 
te Les compofitions ; G" de ceux qui 
les ont approuvées depuis tant de 
fiecles ; à ceux - La je répoñds > que 
Les frequentes experiences que 1'ay 
faites avec plaifir depurs longues 
années en ma profeffior , mont dé- 
Couvert aw vray ce que :i'ofe bien 
mettre [ur le papier ; [ans toutes- 
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fois uen glorifier au preindice de 
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x — 


l'hoñfenr de Meffieurs les Mede- 
cins que jhonore. 


me 


Syfupus Rofatus folutiuus, 
D. Mef. 


Foliorum flerum rofarum palis- 
darum , vel Damafcenarutm.; feu 
Mofchatellarum , ab odore Mof- 
chi (quia purgantiores ) libræs 
fex, Macerentur hors oëlo in li- 
bris quindecim aqua valefatte ; is 
vale terreo vitrato , ffriéli orts, 
coque operculato : Postez ‘colez- 
tur. Eidem aque calefaite -Ro- 

=. Jferum recentium tantundem im- 
mittitur , © tandin macerentur, 
colentur ; jifque abjellis alie 3. 
4. 5.6.7. 8.9, fubffitunntur: Por- 
rio hujns affervari poteff in an- 
#um, in vale vitreo, oleo affu- 
fo, benè opercularo: Altera déro 
Portio, cum pari pondere Saceh4- 
ri_albi coquitur in Syrupum: No- 
Jfri Pharmacopaf in libris fingu- 
les Sacchari , infufum Rhabarb. 
cum Nardo Indica , aut cinna- 
MOMO. UnCiaruMm duATUM inji- 
cinnt, ut fit magts chelagogws, vo- 
cantque [yrup.Rofat. folntin. cum 
Rhabarbaro. Poff menfers vero 
Jextum parvarum efFvirium,quia 
Vis Cius purgatrix evanefcit. Con- 
fultins effet, vtendi tempore mif- 

 cere Rhabarbarum pro variis [co- 
pis : neque profeito ex contwfis 
rofis , neque ex earum fucco , per- 
inde cffcax fuerit Syrupui. 
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PARA? H RASE: 


E Syrop fait de neuf ou dix in- 
Ci eft furnommé purgatif, 
à la diffrence de celuy que nous 
avons décrit au commencement: de 


cette Section ; qui fe’ fait du Mu- 


charum , ou de deux infulions de ro- 
fes , beaucoup moins purgatif, que 
cettuy-cy lequel neantmoins on ap- 
pelle fimple ; à la différence de celuy 
qui reçoit de plus le Rheubarbe. ou 
l’Agaric , oule Senné.. letreuverois 
meilleur qu'ils y fuffent ajoûtez , lors 
qu'on en veut ufer , -& non lors 
qu'on prepare le Syrop pour le gar- 
der un an : pour ce que. pallé fix 
mois , la vertu purgative S’exhale, 
& eft de peu de vigueur. Celuy 
qu'on fair des Infufons de rofes in- 
carnates, pales, & mufcatelles, eft plus 
purgatif , que celuy qu'on fait. du 
fuc de Rofes ; ou des Ro‘es con- 
tufes. 


LE: ACEC ANG E. 


PE une partie de rofes pâles, 


ou Damafcines. fort odorantes, 
que mettrez dans un pot de terre 
verniflé étroit d’emboucheure ; en- 
tieres & non concailées ;. auparavant 
deflorées, & fur icelles verferez deux 
parties & demie d’eau chaude , aprez 
on couvrira le pot, & laira-on infu- 
fer environ huit heures ,: les. rofes 
fur les cendres chaudes , aprez on les 
remettra avec le pot ; ou dans une 
balfine, fur le feu clair , &.non. fu- 
meux » jufques à ce qu'elles {oient 
fort chaudes, & prêtes à bouillir, puis 
en les exprimera avec une toile neuf- 
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ve. La colature fera derechef verfée 
fur d’autres rofes auf deflorées,; en 
parcille quantité que devant » auf 
mifes au même pot » qui fera couvert, 
& s’infuferont comme deuant , aprez 
on. les rechauffera ; &c exprimera: 
ainfi continuant neuf ou dix jours, 
pat chacun d'iceux crangeant. les 
rofes comme dir eft. Ceux qui vou- 
dront faire plus grande quantité d’in- 
fuñon, le pourront facilement faire, 
en doublant ou criplant les Rofes ; &c 
l'eau. On peut garder telles infu- 
fionsunian fans corruption dan: des 
phioles qui fôient pleines , en y met- 
tant un peu d'huile d'Olive par def- 
fus , & les bouchant bien de cot- 
ton avec double papier ; afin que 
l'odeur & la vertu acrée, ne fe per- 
dent. Sion veut parachever Le fyrop; 
il faut laifler rafleoir linfufon , juf- 
qu'à ce qu'elle foit claire au Soleil 
fans la clarifier, aprez on y ajoûtera 
femblable poids de fucere de Madere 
fin & net ou un peu moins Four cuire 
letoutenfemble en{yrop, qu'on gar- 
dera au befoin. 

Ceux qui infuferont deux onces 
de fin Rheubarbe pour chacune b- 
vre de fuccre , avec trois drachmes de 
canelle , ou deux de Nard Indic avec 
une portion de l’infufon à patt,l’efpa- 


Pour 
#ire 
que .cê 
yrop 
oct 
Cholæ 


ce d’une nuit, & au fyropun peu plus gogue. 


cuitqu’à l'ordinaire, la bailine étant 
hors du feu, y ajoûteront la colature, 
ou expreffion du Rheubarbe ; feront 
un fyrop Cholagogue. Ceux qui au 


Pour 


heu du Rheubarbe ; y infuferont au- fzire 


tant d’Agaric tochilqué & de fel 
Gemme dans l’infafon , & au Syrop 
cuit ; & encores chaud , y ajoüteront 


qu'il 
02 
Phi eg- 


mage= | 


PexprefMion d’iceluy ; feront un Îy- ge. 


rop rofat, Phlegmagogue. Et ceux 
qui 


pur L 
jure 
one 


Mgue, 


on 


10? phlge 
LOU magh 
niy- gt 
ceux 


qui 


Pour Le 


faire 
Mene. 
lagogue. 


qui voudront avoir un Syrop rofat 
laxatif .& Menclagogue ; infufe- 
ront trois onces de Senné de Le- 
vant mondé ; &c demy orce d’Anis 
concailé ,; en une partie de l'infu- 
fion des roles, fur les cendres chau- 
des fix ou huit heures , puis leur 
donneront un ou deux boüillons , 
& l’exprimeronr ; puis ajoûteront 
au fyrop cuit la Colature , qu'ils fe- 
tont recuire .{ sl étoit trop décuit) 
afin qu'il fé puifle garder. Que s'ils 
veulent qu’il foit, & Cholagogue, 
& Phlezmagogue, ils prendront une 
once d’Agaric-trochifqué ; ‘& au- 
tant de Rheubarbe , & une drach- 
me de Nard Indic ; & antant de 
{el G:mme, qu’ils infuferont, ex pri- 
meront, & ajoüteront au {yrop, ain- 
fiqu'il a été dit, & ainfi auront ce 
qu'ils defirent. Toutesfois je treu- 


ve meilleur de les y ajoûter , lors 


qu'on s’en veut fervir ; felon plus 
ou moins que la neceflité-le requiert; 
que de les y mettre lors qu'on le 
prepare pour le, garder long-temps: 
car en cela le Medecin doit pli- 
tot, regarder au profit du mala- 
de, qu'à la commodité de l’Apo- 
thicaire ; pour ce qu'il y va de fon 
honneur. 


LES FACVLTEZ. 


Ce Syrop, s'il eft fair de rofes 
incarnates ou mufquées ; purge les 
humeurs fereufes : fi on y ajoû- 
te le Rheubarbe, avec le Nard In- 
dic ; il purge la bile ; coma e auf 
la ‘pituite , fi on y ajoïte l’Aga- 
nc avec le. fel foflile ; & la me- 


 Jancholie ; fon y ajoûte la $enné 


avec la femence d'anis ,'& des  ge- 
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rofles entiers : il. corrobore par fa 
legere adftriétion , l’eftomach & les 
autres vifceres. 


REMARQUE. 


LÉ } 4 encores plus à corriger [ur 
les infufions du Syrop rofat, qu'en 
celles du Syrop de fleurs de Pef- 
cher par ce qu'il eff moins po]- 
ble d'attirer toute La vertu des 
rofes avec la quantité de quinte 
livres d’eau ; Par les raifous que 
je viens de dire : par ce que les 
fleurs de chacune des infufions de 
ce dernier ne fonr que la quatrié- 
ne partie de l’eau qui en doit r1- 
rer les vertus , © en ce premier, 
il n'y entre que deux partie: © de- 
my d'eau‘ lur une de rofes , G f 
encores nôtre Authenir à aïoüté en 
Ja Paraphrefe *: ce Syrop fair de 
neuf on dix infufions ; Oc. Par 
quelle addrefe , je vows prie, ceux 
qui feront huit , neuf ; onu dix 
1ufufions , pourront attirer avec 
quinte livres d'ean la vértu pur- 
Gative de quarente huit, cinquan- 
te quatre on foixante livres de re- 
fes ? les raifons cy - devant alle- 
guées en font voir clairement l'im- 
poflibilité. Que fr cela étoit , le [y- 
rop rofat [eroit un puiflant purga. 
tif, par l'exemple des Pilules An 
geliques fimples , le[quelles Parmy 
quelques Moines palfent pour un [e- 
cret particulier, © pour un excellenr 
Purgaïif, de quinze à vint grains 
Par dofe ; mais en cela , ils rAvi[- 
fent là gloire qui ex eft denë an do- 
le  Rofénberg fameux Médecin , 
qui les décrit dans [a Rhodologia 
livre 1, chap. 124. quine font aurre 
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chofe que d 4loës fuccatrin difout 
dans de fuc de roles, © defleiche 
am Soleil par diverfes fors : au 
contraire. noms voyons que notre 
Syrop Rofat ; ft -exaitement qu'il 
foit compofe il ne purge que. tres- 
peu ; ce qu fait voir a l'œil, qu'une 
partie des ‘infuftons font inutiles © 
n'y fervert derien ; voila pourquoy 
par les raifons déja dites au pre- 
cedent  Sprop > il eff de tres- 
grande importance à ceux qui com 
pofent les Medicaments 4 appor- 
ter toute l'atrention poffible. de 
leur efprit aux dificultex qui: fe 
prefentent quelques fois © bien Jou- 
vért dans les compojitions, pour eVi- 
ter l'embarras que les Autheurs fans 
y penfer ont Laiffe gliffer dans les 
defcriptions d'icelles, © bien fouvent 
ilne faut fi étroittement s'attacher 
à La lertre ; comme il y 6 4 qui 
font inconfideramment ; © quelque- 
fois malicieufement quand. la .chofe 


nons eft bien connue. >\60mIme celle- 


cy squ'ilne nous foit permis ; AH COf« 
sraire ,c’eft de notre -devorr d'y ap- 
porter nôtre moderation , apre<, € 
auoir conféré avec les doëtes É en= 
rendus Medecins: Il eff vray que le 
plus fouvent , beaucoup de ‘fautes 
arrivent. anffe par l’avarice des 
snprimeurs ; faute d'avoir de bons 
Correcteurs , qui entendent la AMe- 
decine. 

Pour. doncques moderer ces lon 
ques fuperfluës infufions , en 
meretraitant de ce que j'ay dit'en 
la premiere Edition , je prefériray 
deuxformules qui me femblent des 
plus correitess Les mieux propor- 
tioñnées j que je connoife ; © fans 
difficulté , ‘les Sprops, en féront 


beaucoup. meilleurs qu'a l'ordinaire. 
Pour la premiere , on obfervera la 
quantité -de® l'eau. qui \doit étre 
tres - pure comme de fontaine ; € 
celle des rofes cy-deffus prefériptes, 
que l'on cucillira en un tems Jérain 
Sinon pluvieux ; avañt qu'elles 
Joient entierement efclofes, © que 
le Soleil Les ait échanjfées à épluz 
chées © concaflées qu'elles foient, 
quoy que. Banderon defferde ce der 
zier , on les jettera [ondain dans un 
grand: pot de terre wvernie ; avec 
l'ean chaude. ; iceluy exattement 
convert que rien ne réfpire ; -C 
fur un feu lent feront teunes l'effa- 
ce de. huit heures , aprez le. feu fe- 
ra angmenté une demy. heure du 
rant ; puis l'infufion repofee hors dun 
feu fera: coulée © fort exprimée, 
laquelle remife dans le pot avec pa- 
reille quantité de rofés ; on y pro- 
cedera. demême , jufques à une qua 
triémeinfufion tant feulement ; Gil 
ên faut faire deux par jour , ©" ainfi 
il y aura vint quatre livres de -rofes, 
fur quinXe livres d'eau,quantite fuffi- 
faute © au delà ; pour faire un fyrop 
rofat folutif , tel quon le fçauroit 
foubairter. 

Et ceux qui defireront avoir u# 
Syrop .plus puiffant © plus metho= 
diqueinent compofe fe. ferviront de 
cette feconde formule » € prex- 
dront ane tellé quantité de rofes 
cueillies @ épluthées ; comme dit 

dr er, L + 
efés le fuc\dilicemment tiré © ropefe 
par vint quatre heures. dans une 
phiole qui foit pleine bouche 
on.en feparera la fecule on mucofité 
per inclination ; © par. la colatt- 
re ätraders la chauffe: à; hipocras, 
S fur feixe livres ; on mettra cn 


snf4 


infufion‘ deux livres de fucilles de 
rofes cucillies comme deffus dans un 
Vaiffeau de terre vitrée exaltement 
bouchée fur ‘une chaleur modérée 
qu'on angmentera fur la fin, tant que 
la liqueur foit prete à boxillir.: le 
vaillean tiré du fen ; © la ma 
tiere à demy nefroidie ; ‘la cola: 
ture © l'expreflion en fèra faite, 
S l'infufion reiterée trois jours,de 
füitte,, a deux infufions par jour: 
cela fair ; il en faur prendre fei- 
zè livres, © les mettre dans un 
MAlembic deverre, les jointures co- 
lées avec fon xecipienr. ; fera pofé 
dans le fable € par un petit de- 
gré de feu , on en tirera la qua- 
trieme partie , les douXe livres re- 
ffans; les feces feparées ; avec pareil 
poids de fncere ‘èn poudre ; & 
deux onces de beau miel [éronr 
cuits enfemble par fimple evapo- 
ration. dans un vailleau de ter- 
re, en confiffence de [ÿrop ; qw'on 
férrera' étant froid pour le befoin. 

Et comme le plus fonvert à 
Montpeliers AMeffieurs les Mede- 
cins nous vordonnent  leWfÿrop ro- 
fer folutif composé avec Senne, € 

garic , © que zotre Paraphra- 
fée dit en fon mélange d'infufer 
êes deuxderniers dans une par- 
tié\de l'infufion de rofes ; cela 
fe dévroit faire ainfi ; mars par 
céque l'infufion fe trouve beau- 
toup chargée de, fleur , je feros 
d'avis , fans avoir égard. à la di- 
Verfité des pores qui font contenus 
enl'éan, de mettre à infaler fur 
lesoëndres chaudes par vint qua- 
tre heures quatre once de Senné de 
Lènant mondé , avec deux drach- 
mes. de Goriandreconcaflé; dans 
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deux livres d’eau de fontaine, © 
fur La fin leur donner ‘une ebulli 
tion : la colature © l'expreffion 
faite ; jy. voudroës de ronuean 
infufer fix heures duraut ; fur une 
chaleur lente © entretenue ; qua- 
tre ‘onces d'Agaric recemment. tro 
chilqué : la colature, & l'expreffion 
derechef faite , l'infufion repo(ée 
pendant un jour , © [eparéèwde 
fes feces par la carte ; on papier 
it de evaporée HR 4 @* 
réduite en confiffence de Rob, purs 
aprex mmélée avec quarante buis 
onces de Syrop rofat folatif, pour 


S'en [ervir au befoir. Er comme 


je croy, que ce travail ne pourroit | 


Pas tonjours bien reuflir, particu- 
Gerement entre les mains de ceux 
qui ‘entendent point ce-quon y 
doit obfèrver , je finiray cette:for- 
mule. en leur faveur ; © diray 
qu'an lieu de-tenir ce [prop aiaft 
Preparé dans leurs boutiques, 
quand il leur fera preferit . dans 
quelque :remede magiffral ; qu'ils 
SA 
Ponrront augmenter; ok ajouter 
le Serne de la decoition de deux 
férupules ,:@.antant de l'Agaric, 
par once de fyrep Rolat [olurif, & 
de La forte ils accompliront l'inten- 
tion du ZMedecir. ce 
Outre ces trois formules : de [ÿ- 


rop Rofat purgatif , il y en a en- 


‘cores d'autres, qui ne font, point 


connues de tous les ÆApothicaires > 
€ méme des plus vfitez, € cela 
procede. de leur negligence, © ava- 
rice. ; ainfique nous avons veu 
de nôtre temps à nôtre: grandire- 
gret confondre lé. [yrop- Rofet. fo- 
lntif ; avec le composé de Senné, 
 Agaric : €. ceux: que. tons 

H'avons 


ds — ps 
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n'avons point en ufage ; font com- 
me celuy de Mefué de deux. in- 
fufions appelé [yrupus Muccha- 
rum rofarum ; celuy de Monta- 
fus ; [ÿrapus rofatus laxatiuns, 
feu Helleboratus , autre. du mème 
Autheur [ÿruprs rofatus compojt- 
tus fine Helleboro : autre [ÿrupus 
rofatus compolitus Quercetant , au- 
tre fyrupus rofatus folutiuus cum 
eAgarico. Voila tous les. plus 
nfitez qui font décrits dans. les 
Pharmacopées > 1l°y.en a d'au- 
tres ,; qui font décrits dans les .œu- 
vres des «Autheurs , qui nous peu- 
vent êrre ordonnez , qu'il eff ne- 
ceffaire que l'Apothicaire [cache 0% 
les trouver. 


ES 


Syrupus Violatus folutiuus, 


D. Mef. 


Hic Syrupus. etiam fit ex novem 
infufionibus ; ut Rofatus prefcrip- 
tus , abfque  Rhabarbaro ant 
AÇarico ; nifi utendi tempore, 
quod plurimum lande. Purgan- 
tior eff co qui fit à fucco vio- 
larum.  Bilem fine .adftrictio- 
ne purgat 3 affeékibus calidis pe- 
Gorts, cordis ; hepatts, liens, dc: 
faccurrit. 


PARAPHRASE. 


C E Syropicy à Mafcon par nous 
a été ufté avec heureux fuccez: 
il fe fait comme le precedent rofat, 
avec neuf infufions de violes re- 
centes ; hormis qu'il ne les faut 
pas beaucoup exprimer , afin de 
n'attirer «de la partie herbuë ; cer- 


Seétion 11. 


taine vifcofité , & acrimonie ; qui 
eft des - agreable, & repugnante à 
ce qu'on pretend. Il ne faut (non 
plus que les rofes ) les concafler: 
ainfi ce fyrop eft plus purgatif, que 
celuy qui eft fait-du fuc des wioles. 
La quantité du fuccre & mir ul 2 
ne différent point du rofac laxa 
fimple-prefcrit. 


LES FACVLTE Z. 


Il eft propre à [a poitrine & aux 
poulmons mal difpofez : il facili- 
te le crachat » d’autant qu'il na 
aucune-adftriction : & evacuë la 


bile, | 
REMARQ VE. 


RES attribué ce Syrop 4 
Mifué © le compofe comme le 
rofat. Par la confrontation des 
defcriptions , on pent iuger ; que 
c'eff l'Antheur de la Paraphrafe, 
qui l'@ en partie inventé apreX, Syl- 
vins , fur l'Annotation qu'il a faite 
aux Syrops Violat, © Rofat de Me- 
fué. IL eff encore plus mal-aife d'em- 
pécher La corruption de l'infufion 
de celuy-cy , laquelle on ne fçauroit 
garder quatre jours » fans une fen- 
fible alteration , a moins de faire 
trois infufions par jour ; ainfi que 
j'ay fouvent experimenté ; C' cela 
procede. d'une humeur vifquenfe 
qui eff en lafleur , quine fe Jepare 
points comme celle qui eff en la 


Rofe. 


Syru 


LE 


Syfl 


Syrupus de Pomis Regis Sa- 
por, D. Mef. 


2. Succofum Pomorum fragran- 
vium, lib. tres. 
Bugloffi, 
Bcrragins , depuratorum ; 
urtiu[q. lib.duas. 
Foilisulorum Senne mundatorum , 
Hac. quatnor 
Seminis Anif? ; urc. dimidiam 
Croci,drach. duus. 
Sacchari albi, Libitres. 
Folliculi Senna parum contriti cum 
Airifo horis 24.macerentnr in fuc- 
cis >deinde [emel , ant bis ferve- 


fiant € colentur. Exprefum cha 


rificatum , © colatum cum Sac- 
charo coquatur in Syrupum. Cro- 
cus autem panno bneo ligatwi in- 
ter coquendum infricetur. 


P'ÆRA PHRASE: 


E Syrop eft nommé du nom de 


Sapor , Roy des Medes & Perfes 


qui fubjugua Valerian Empereur de 


. Rome, l’an aprez la nativité de nôtre 


Seigneur lefus - Chrift , deux cens 
{oixante , pour lequel il füt compofé. 
De cecy on peut colliger c Syrop 


avoir été composé long tems avant 


le regne de Godefroy de Boïillon, 
qui conquéta la Paleftine, ludée & 
Syrie l’an mil nonante-neuf , envi- 


ton lequel tems Mcfué Aorifloit en 


Damas ville de Syrie. Quelques-uns 
üennent qu'il vivait au terms du Pa- 
pe Adrian qui fuft un peu aprez , cela 
peut être qu'il ait été du tems de Fan 
& de l'autre. 11 le décrit en fa prati- 
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que ; 44 chap. de la Manie, & Me- 


lancholie [anguine,& nonen {on An: 


tidotaire. La bafe eft le fuc de pom- 
mes odorantes mis ait commence- 
ment,dont ila pris le furnom.Les fucs 
de Bugloffe , & Borrache, y font mis 
pour augmenter la vertu cardiaque de 
la bafe , & corriger la ficcité de la 
melancholie ; le fenné pour la beni- 
gnement purger : l’anis, pour forti- 
fier l’aétion tardive du fenné , pour 
confumer les vents, & imcifer les ma- 
tieres crafles & rerreftres ; quele fen- 
né purge ; le faffran y eft mis , tant 
pour la generation des efprits vitaux 
( que la melancholie éteint par fa froi- 
deur ) que pour conduire la faculté 
des fues jufqu'au cœur ; le fuccre 
pour la faveur , & pour la conferva- 
tion des autres, 


PE MELANG:E: 


Dans les facs purifiez au foleil , ou 
fur le feu ; on metrra les gouffes ou 
folicules de fenné,&l’anisconcaifés, 
qui tremperont EnvirOn 24 heures en 
un lieu chaud ; dans un pot de terre 
verniflé. Ceux qui n'auront pas tant 


_de goufles ; qu’ils parachevent le 


poids , des fueilles de fenné foïgneu- 
fement mondées de leurs buches , 
terre ; pierres , & poufliere qu'on y 
trouve, Les fuailles pour être aflez 
tenues & brifées ; n’eft pas befoin de 
les concafler. Lé jour fuivant on leur 
donnera deux ou trois boxiilons fur 
le feu clair au même pot ; puis on 
les exprimera. La colature fera pallée 
à travers le Hlanchet deux ou trois 
fois, afin qu’elle foit plus claire: puis 
on y ajoutera le fuccre de Made- 
re ; pour cuire ke tout em Syrop; 


R auquel 


De © 
À TRE 


| 
| 
| 
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auquel un peu avant fa cuite on tem- 
pera le noüet où le faffran fera ‘mis, 
pour l’exprimer fouventafn que fa 
vertu y foit cransferée : ainfi ce 5yrop 
fera gardé au beloin. 


LES ANNE A CPALT'E)"Z: 


Ce Syrop eft non feulement pro- 
pre à la manie, & à la melancholie en- 
gendiée de la bile Bave & adufte : 
mais auffi À la demangeaifon , à la 
gale ; à la lepre & aux autres maladies 
du cuir ; caufées par des humeurs 


aduftes. 


REMARQYE. 


Auderon eff du vombre de ceux 

qui ajoutent La femience d'ants en 
la defcription de ce Syrop pour fer- 
vir de correctif aux folliculeside [ex- 
né craignant les trenchées du vên- 
tre, dequoy Mefné ( avec raifon) re 
fait point mention ,on pourroit poft- 
ble dire que c'efha caufe qu'il attri- 
bue un peu plus de chaleur aux gouf- 
fes qu'aux fueilles de fennéspar ainfi 
plufieurs : Autheurs l'ont imite © 
d'autres non. 

Pour promptement € methodi- 
quernent proceder a La compolition 
du fufdit Syrop. I faut incifer fort 
menu © bien piler feparément la bu- 
gloffe & La borrache fitot les avoir 
cueillies,puis apreY das une baffine à 
fonds largcson les mettral'une apreX 
l'autre [ur le feu & avec une fPatule 
de bois on les remuëra ju[qu'à ce que 
l'herbe foit également échauffée € fa 
vifcolité confumée : aprez dans un 
fac de toile on en tirerale fuc à la 


preffes © de cette façon les fucs for- 


Section 11. 


tirons de leurs plantes depurez fans 
autre artifice à moins que les herbes 
wenffent été fuffifamment chauffées 
@ leur vifcofité bien digerée ,en ce 
cas par une legere ebulhtion © par 
La colature ils feront rendus propres 
avec le fuc de pommes depuré pour 
attirer La vertu purgative dés gouf- 
fes de fenné. 

Et parce que tous les Syrops font 
vifquenx. ©" cettuy-cy encore plis 
que d’autres à raifon de la quantité 
des, fucs on du fuccre qui le compo- 
feutiqui eff La caufequ'une partie de 
La vertn du faffran refte dans le 
noüet,que pour l'éviter je fuës d'avis 
d'incifer le faffran © de l'infufer 
chaudement dans deux onces des [uf- 
dits fucs,lateinture feparée par ix- 
clination, on y en remettra deux on- 
ces de nouveau pour en extraire l'ez- 
tieré vertu , laquelle teinture fera 
ajoutée au Syrop fur La fin de [a cuite 
‘ou bien on y diffeudra deux [crupu- 
Les d'extrait de [affrar, © pour le 
fwrplus on fuivra Baunderon. 


Syrupus Fumariæ major, D.M. 


2. Myrobalanor.citrearum, © 
Cepularum; utriu{q- drach. 
Viginti.… 
Florum Borraginis ,vel Bugloffis 
V'iolarum, 
Abfinthÿy pontici majors , feu val- 
garis, © 
Cufcuta, fing.unc. unam. 
GlycyrrhiXas 
Seminis Anifi, © 
Rofarum, fing.unc. dimids 
Epithymi, 
Polipody mhdatiutriu[:drach Jepr. 
Pru 


Prunorum , numero centum , vel lib. 
femifs. cum alirs 

Palfularum exacinatarum;lib.femif. 

Tamarindorum, & 


Pulpa Caffia fiffule , ntrinfg. une. 


duas. 

Coquantur in libris decem aqua fon- 
tane ad tertias 

Colature adde 

\Succi Fumaria depurati, © 

Sacchari  albi; utrinfque lib. tres, 
fat Syrup. 

Dedita opera Anifum addidi ad fla- 
tuum confuwptionem ; quod pra- 


terrmifilfe videtur Auélor. 


PARAPHRASE. 


E Syrop a pris le nom de fa bafe 
Cx fuc de Fumeterre '; la faculté 
purgative duquel eft augmentée par 
les Myrobalans,ainfi que Mefué enfei- 
gne 4 ch. de la Fumerérte, du livre 
des fimples purgatifs. M eft furnom- 
mé grand;pour mettre difference d’a- 
vec un autre de femblable nom moins 
compofé , décrit aufsi par Mefué qui 
n’eft pointen ufage. Au lieu de cet- 
tuy-cy nous ufons du fimple tel que 
nous l’auons décrit au rang des Sy- 
rops fimples, Les fleurs y font miles 
pour corriger la ficcité , & äpreté des 
Myrobalans, & pour la defenfe du 
cœur : le Polypode’, les Prunes , les 
Tamarinds, la Cafle, & E pithyme, y 
font mis pour purger doucement la 
bile jaune & noire, & le phlegme de 
la ratte & du foye : le Cufcuta con- 
duit leur vertu à la ratte & la fortifie: 
comme l’Abfinthe & les rofes;le ven- 
tricule & le foye : la reglifle & lesraï- 
fins gras. y font mis pour deterger tel- 
les humeurs & les conduireauxreins, 
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L'anis y eft mis pour confumer les 
vents ; ‘que le Polypode & les autres 
medicamens doux engendrent , méz 
mement de ceux qui y font difpofez. 
Mefué au chap. du Polypodé , & ail- 
leurs. Le fuccre rend leur action meil- 
leure ; plus plaifante , & les conferve. 
Ceux qui auront en leurs boutiques 
ce Syrop ; fe pañleront de celuy d’E- 
pithyme ; & au contraire , j’ay voulu 
néanmoins icy inferer l’un & l’autre, 
afin qu'un chacun choififfe celuy des 
deux qu’il aimera le mieux. 


LE MELANGE. 


Il faut icy faire trois infufions di- 
ftinctes avec le fuc. L’une des My- 
robolans mondez de leurs os , & con- 
caffez dans un petit pot de verre , où 
d’étain., ou de terre verniflé fur les 
cendres chaudes ,'avec une partie du 
fuc de Fumererre ; la quantité qu'il 
fera befoin. La feconde & troifiéme, 
de la Cafe & Tamarinds ; chacun à 
part ; & pelez en plus grands poids 
qu’il n'eft requis pour caufe du de- 
chet. En ces deux , peu de fuc fuf- 
fira , car ce qu'on y met eftafin qu'ils 
paflent plus facilement: par le tamis 
renuerfé : le refte du fuc fera gardé 
pour. Fadjouter à la decoction faie 
comme s'enfuit: 

Dans dix livres l’eau ; on boüilli- 
ra premierement le Poly pode nettoyé 
& concallé ; pour ce qu'il abonde en 
humidité fuperflue ; laquelle il perd 
par une aflez longue decoction, & 
aprez la purgative fe manifefte , & 
non plutôt: contre l’opinion d’au- 
uns ; qui eftiment qu’elle foit en la 
furface ; & defendent qu'on ne le 
fafle -boüillir : mais qu'on l'infufe 
k&R 2 Com 
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comine on feroït du rheubarbe , où 
autre femblable purgatif. Le Polypo- 
de étant à demi cuit ; on-y ajoutera 
les Prunes feparées de leurs os ; cent 
Prunes ainfi feparées de leurs os ne 
pefent gueres plus ny moins que de 
demi-livre ; qui eft le-poids requis 
par quelques-uns ; les raifins: mon- 
dez de leurs pepins ; la femence de 
Cufcute ; l'Abfinthe & la reglifle 
raclée & contufe ; finalement les ro- 
fes, l’Epichyme , &.fleurs de buglof- 
{e , ou bourraches ; & violes. Le tout 
à demi refroidi fera exprimé, la co- 
lature avec le refte du: fuc: feront 
coulés par le blanchet , puis avec du 
fuccre cuits en forme de Syrop. Lu- 
rant la cuite d'iceluy ; on pallera Ja 
Cafe ( accommodée comme avons 
dit ) fur le tamis avec une cueillere 
d'argent ou fpatule de bois : de mé- 
me les Tamarinds (un peu aupara- 
vant pilez au mortier de marbre ; 
avec un pilon de bois) aprez , on ex- 
ptimera les Myrobalans-bien chauf- 
fez fur les cendres , fans qu'ils boüil- 
lent, Le Syrop étant cuit; on yde- 
trempera premierement les Tama- 
rinds , la bafline étant encore fur le 
feu , avec un pilon de bois ; pource 
qu'ils endurent plus de decoction que 
les autres , puis la Caffe; finalement 
on y mettra la colature des Myro- 
balans , ainfi faifant la vertu purga- 
tive de ces trois ne fera pas perdué. 
Cette methode eft conforme à la do- 
étrine des anciens ; & fe peut fuivre 
en chef-d'œuvre. 


LES FACVLTEZ. 


Il corrobore le ventricule & le 
foye , ouvre les obftructions,: guerit 


les maladies du cuir ; qui naïflent 
d’humeurs falées où brulées:, comme 
le mal qu'onappelle de S. Main; lales 
pre; l’herpe & toute forte de galle. 


REMARQUVE. 
Adefcription du Syrop de Fu= 


maria major ; ‘eff tellement de- 


pravée dans les: Antidotaires de. 


differentes éditions de Mefué, qu'il 
féroit trop long d'en vouloir rappor- 
ter par le menu © en particulier 
toutes les defeituofitez , je’ palleræy 
feulement [uccinttement [ur celles 
quime paroillent les plus confidera- 
bles ; pour la fatisfaition des cu- 
rieux en nôtre profeflior , Ü' pour 
le foulagement de ceux qui y afpi- 
rent avec -honnenr ;, Ô' diray en pre- 
mier ;lieu , que le Mefué de Venife 
apud Inntas de l'an 1623. dofe les 
Myrobalans par aa xx. © d'au- 
tres comme celuy de Valgriffus par 
ana 3xx. Et on lit dans ce pre- 
mier florum Violarum ; Borraginé 
vel Bugloffi Violarum, Abfinthy, rc. 
Et en d'antres, florum Borragints, 
vel Bugloffe ; Violarum vel Ab- 
finthy , @c. Etencore en d'autres 
florum Borragints , Buglof]i ; V'iola- 
rum © Abfinthy , Êc. On lir auf- 
Ji dans ceux de Inntas © Valori- 
fêum Prunorum numero centum, 
Puarum Paflärum enucleatarum li- 
bram dimidiam , © en d'autres, 
Prunorum enncleatorum ; Paffu- 
larum enucleatarum ‘ana lib. fe: 
mif$ Woila une difcordance tres- 
grande ; qui caufe une confufion qui 
n'eff petite ; qu'on ne peut bonne: 
ment comprendre d'ou procedent tels 
changemens , à moins que ce foit des 

diver 


nn 
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diverfes verfions dés œuvres de M1e- 
fne, & des diverfes coppies mantf 
crites,quien avoient été faites avant 
que l'Imprimerie fut vfitée ; mais 
encores , Vient en fuitte ce qw'on lit 
dans les cinq exemplaires differens 
en editions , que ÿay en main, Co- 
que in libris decem aqua ad libr. 
féptem confumptiorem ; quelle 4p- 
Parence ÿ a t'il de faire cuire en- 
Viron 37. onces d'ingrediens dans 
10. livres d'ean jufqu'a Lx confom- 
Ption de.7. livres, & les 3. livres 
reSlans avec les ingrediens fèroienr 
une pate, qu'on-ne fçauroit feparer 
Par la colature. Voila pourquoy. il y 
fant proceder comme nous dirons, 
apre, avoir dit ur mot en paflant 
fur le Cafia fifinla, pour éviter La 
chicane qu'on pourroit faire naître, 
fe on prenoir les mots de Caffia .f- 
ffula en leur propre fignification, il 
fandroit prendre deux onces de Caf- 
Je en baton, & Les cuire avec Les au- 
tres iugrediens ; mais ce n'eff pas 
l'intention de V Autheur , guoy qu'il 
2e. Sem explique peint ; comme il 
fait ailleurs : car ces deux onces ne 
Contiendroient qu'une demy once de 
pulpe de Cafe, c'eff pourquoy il. la 
faut tirer de la canne ; en fèparer 
le noyau € peer avec [a filique 
deux onces .. @ autant de Tama- 
rinds avec une-livre de [uc de. Fu- 
meterre depuré dans un vaiflean de 
terre Vernie, on fera prendre une 
ebullition 4 ces deux derniers; aprex 
42.7 mettra la Cafe pour en. cou- 
finuer l'infufion l'efface de fix heu- 
rés fur une. chaleur lente , qu'il fau- 

la remuer fouvent avec une fhatu- 
le de bois, afin que les pulpes fe de- 


tachent de leurs Parties 4adherantes, 
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S" fur-la fin on les chaufera jufques 
a ce qu'elles commencent à bouillir: 
la colature, & l'expreflion forte 
mentfaite, on la clarifiera par lace- 
lature deux on trois fois reiterée à 
travers nne petite manche de toile. 
Cependant en fix livres d'ean de 
fontaine on fera cuire le Polypode, 
© les autres ingrediens ,Chacun en 
leur rang © ordre ; jufques à la 
confomption d'un tiers. La colatu- 
re avec le. fucere feront clarifieX 
enfemble, & pendant la cuite qui 
Je doit faire [ur un petit feu, on y 
ajoñtera peu à peu l'infufion de la 
Cafe S des Tamarinds. Voila le 
modus faciendi ; quidoit être pra- 
rique; ©" La dofe des prunes redui. 
tes à demy livre, @ les fleurs de 
bugloffe y doivent être admifes. 


Syrupus de Epithymo, D. Mef. 
2£. Epith: mi boni Cretenfis, drach. 


Vigintr. 
Myrobalanorum Indarum,& 
Gitrearum ; utrinfque drach 
quindecim. 
Seminum Cufcute , & 
Fumaria, utrinfque drach. de- 
ce. 
Thymi, 
Calaminthes. 
Bugloffi, 
Stœchadis, 
Glycyrrhiz a, 
Polypodii querni, 
Agarici albi, 
Myrobalanorum Emblicarum,@ 
Bellericarum, ing. drach.fex. 
Seminum Fœuiculi, F 
Anifi, . 
R 3 Rofx 


D me 
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Rolarum rubrarum;fing. drach. duas 
G femifs. 

Pruna, numero viginti. 

Tämarindorum,unc. dus © femif. 

Paffularum mundatar , unc: qua- 
EUor.. 

Sacchari albi, lib. quatuor. 

Rob , id eff Sapa vini albi optimi, 
lib. duu. 

Coquantur ex arte in aque ; lib.otta 
ad medias. 

Deinde remota ab igue, macerentur 
noëte una :recalefaila expriman- 
sur, expreflum cum Sapa  Sac- 
charo coquanur in Syrupum. 


PARAPHRASE. 


E Syrop à pris le nom de fa 

.bafe lEpichyme mis au com- 
mencement ; duquel la vertu purga- 
tive foible, eft augmentée par les 
Mytobalans,Agaric;Polypode,& Ta- 
marinds ; la tardiveté defquels eft ac- 
celerée patla tenuité du Thym;Cala- 
ment & Stœæchas, en ouvrant les con- 
duits bouchez du foye, ratte, & reins 
en incifant , & attenuant les matieres 
crafles. Les Tamarinds,; & Prunes y 
font mifes pour refrener l’acrimonie 
de la bile : le vin cuit,& Raïifins gras 
pour deterger & corriger la ficcité 
des Myrobalans; l’Anis & Fenoüil, 
pour confumer les vents, &corri- 
ger la nuifance du Polypode,8c Aga- 
ric. Le Stœchas conduit leur vertu au 
foye , comme les femences de Fume- 
terre & de Cufcure à la ratte :laRe- 
glife aux reins ; aux poulmons & 
poictrine, le Thym, & Calamenr. 
Les rofes y font mifes pour la dé- 
fenfe du ventricule, les Heurs, où ra- 
eines de Bugloffe du cœur: contre la 


nuifance des purgatifs; le fucere rend 
leur action meilleure; donne la f2- 
veur , & conferve la vertu de tous 
enfemble. Ce Syrop eft en partie al- 
teratif, & en partie purgatif du phle- 
gme falé , & melancholic ; qu’il pur- 
ge par le fiege, & par la voye de 


l’urine, 


LE MELANGE. 


Dans huit livres d’eau aflez long- 
tems, on fera bouillit le, Polypode 
curieufement mondé & concafsé;puis 
ony mettra le Calament , les femen- 
ces, & les prunes incisées, Vn peu 
aprez les raifins mondez de leurs pe- 
pins; & la regliffe raclée , & contu- 
fe, le Stœchas , & le Thym , fina- 
lement l’E pithyme, les roles & fleurs 
de Bugloffe ; aprez le tout fera expri- 
mé. En une partie de la colature, 
on infufera les Myrobalans mondez 
de leurs os ; fur les cendres châudes, 
comme nous avons dit au precedent 
Syrop. À part ; en. une autre partie, 
enfemble infuferont l’Agarictrochif- 
qué ( pource qu'il eft moins nuifi- 
ble à l’eftomach) & Tamarinds aufli 
en un autre pot à part, comme dit 
eft. Le refte de la decoction fera cou- 
lé par le blancher ; & avec le fuc- 


cre, cuit en Syrop. Sur la finde fa 


cuite, on y ajoûterale vin cuit, puis 
l'expreffion des deux infufons chau- 
des ;, pour cuire le tout enfemble 
derechef. en confiftance, convenable 
qu'il fe puifle garder au befoin , fans 
fe corrompre. Ce Syrop eft. moins 
defagreable ; *& purgatif que le pre- 
cedent de Fumeterre. 
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LES FACVLTEZ. 


IL évacuc la bile noire , & les au- 
tres humeurs brüûlées ; & pour ce il 
eftpropre aux maladies qui en font 
engendrées , comme la lepre; le can- 
cer , les ulceres malins fiftuleux , & 
toute forte de galle rebelle & ma- 
ligne. 


REMARQUE. 
LE defcription du Syrop d'Epi- 


thyme n'eff pas moins depravée 
© corrompue que lai precedente, & 
cette verité eff confirmée par tou- 
tes les Pharmacopées qui ont été 
drefiées avant l'impreffion des œu- 
vres de Mefué à Verife, apud Iun- 
145 4710 1623. qui décrivent ce Sy- 
rop ; nous donnent la vraye defcri- 
Ption d'iceluy , comme [on invez- 
teur l'a pratiquées Ÿ au contraire, 
ceux qui l'ont tirée de Iuntas an- 
#0 1623. obmettent de même que 
luy les JMyrobalans Citrins, & Les 
Tadiens, © au lieu que la dofe de 
l'Epithyme doit étre. de 10. drach- 
mes,elle n’eff dans ce dernier que de 
quinte drachmes, © dans l'édition 
tnolEavo de Vénile, apud Gregorinm 
de Gregoriis anno 1533. on y lit 
Pafularum enucleatarum drachmas 
quatuor , au lien de lire Pafula- 
TH enucleatarum unCias quatuor, 
© dans tous les exemplaires de 
Mofné que Ÿay veu s'eft.glifsé une 
ire faute ,ou l'on lir 31. Epithy- 
hi boni hortenfis, au lieu de lire 
22. Epithymi boni Cretesfis, pour 
faire. la difference du meilleur ou 
#oindre; car celuÿ de Crete eff de 
beaucoup preferable à celuy de Sy- 
rie, fuivant Dfefié chap, 16. des 


Des. Syrops purgatifs. 


F35 
medicarmens benins , qui eff Le fuïer 
que j'ay ajoûté ces mots de bori 
Cretenfis à celuy de Epithymi en la 
defcription cy-deffus. 

Et pour le modws faciendi , 0nÿ 
procedera comme an Syrop de. Stæ- 
chade faifant cuire le Polypode, œ 
les autres ingrediens qui ne font poinr 
aromatiques chacun en [on rang, & 
dans la colature feparée de [es fe. 
ces,on tufufera dans un vaiffean clos 
© bien couvert,l'Epithyme de Cre- 
te, le Thym , le Calament de mor. 
tagne (qui et de beaucoup prefera- 
ble an vulgaire par les raifons que 
nons dirons cyaprez en la remarque 
de la Theriaque) fleurs de Bugloffé, 
Stœchæ , Rofes, Agaric, © l'Anis 
concafsé, © les antres incifeX fort 
mon, © le Sapa [era ajoñté fur Le 


fn de la cuite du Syrop. 


Syrupus Fydragogus , D. B.: 
 Baud. 


21. Succi Baccarum Rhamni Ca- 
thartici dépurati, 

Sacchari albi , ana lib. femif$ co- 
que in Syrupum condicndurs. 

Cinnamomi , © 

Mafficis, ana drach. duab. in no- 
dulo ligatis , qui [epius inter 
coquendum exprimatur ; deinde 
reiicierdus. 


PAR AP H RAS E: 


“Autheur de ce Syrop eft M. B. 
5 mon pere ; lequel par- 
my fes écrits qu'il a élabouré pour 
mon ‘inftruébion , faitigrand cas du 
fuccez qu'ilen a eu depuis le tems 

qu 
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qu'il l’a reduit en ufage , auffi luy a 
t'il donné le nom de fon cffet, plu- 
tôt que de fa bafe ; pource qu'il éva- 
cué les eaux des Hydropiques ; la pi- 
tuite, & les. ferofitez qui tombent fur 


les pieds, & jambes des Cacheti- 


ques , & mal habituez. La canelle y 
eft mife pour corriger la nuifance de 
la bafe , qui eft le fruit du Rhwm- 
nus purgatif ; appellé de nos François 
Nerprun, le Maftich pour fortifier 
l’eftomach ; & le fuccre pour le goûr, 
la cofervation , & rendre l’action 
meilicure. 

En Ofobre il faut amafler le fruit 
de ce Nerprun, qui eft noir, étant 
meur, & le concafler , & lailer en- 
viron quatre jours dédans un pot de 
terre vernifsé , en un lieu chaud,rpuis 
l'exprimer , & le clarifier fur le feu. 
La quantité requife , avec femblable 
dofe de fuccre blanc & net fera cui- 
te en Syrop : durant la cuite on y 
plongera fouvent le noüet ; qui con- 
tiendra la canelle concafsés & le Ma- 
ftich de même ; pour l'exprimer à 
diverfes fois , afin que leur vertu y 
{oit transferée ; puis le rejetter, & 
fera meilleur que ly laïffer tempe- 
rér toute l’année. 


LES FACYLTEZ. 


Il évacué les humeurs fereufes des 
Hydropiques , & la pituite par les uri- 
nes : il eft excellent à la cachexie. 
Voila pour les Syrops; parlons main- 
tenant des Eclegmes. 


REMARQUE. 


Ratian Bauderon donne l’inven- 
Trier du Syrop de Rhamrins Ca- 


tharticus on Hydragogus à Bricims 
Bauderon [0 pere, quoy qu'il n'en 
foit ny l'Autheur ny le corretteur, 
S que dans [x pratique il n'en faf° 
fe aucune mention, au prejudice de 
Matbiole, @ de Dalechamp qui le 
décrivent dans leurs œuvres. lon 

tems avant Banderon, © pour une 
preuve plus claire de cette verité, 
c'eff que ce Syrop ne fut ajouté dans 
fa Pharmacopée, qu'aprez la qua- 
triéme edition qui fut en l'an s607. 
Et ce premier le décrit en [es Com- 
mentaires fur Diofcoride , au livre 
Premier Chap.1o1. Er Dalechamp 
en donne deux defcriptions dans [0 
biffoire des plantes ; au livre deuYie- 
me chapitre onXiéme. La premiere 
defcriprion eff la même de Matthio- 
le, G la feconde eff celle de notre 
Paraphrafte ; les deux premieres 
font mieux propertionnées ; € plus 
correëtes à raifon du fuc, © du fuc- 
cre que la derniere de Dalechamp 
avec celle de Bauderon, qui re [ont 
qu'une side la il n’eff pas difficile de 
juger d'où eff-ce qu'elle a été prie 
mot à mot , fans y avoir rien de 
changé, que Le fuccre pour le miel. 
Venons maintenant au mods facien- 
di, @ ,difons que pour y proceder 
methodiquement , il fast prendre 
le fruiét du Rhamnus an tems de [a 
parfaite maturité d'un arbre qui en 
aura porté quantité , qui fera fui- 
vant le climat outerroir à la fin du 
mois d'Aouft , de Septembre , d'O- 
Ctobre, on de Novembre ,qu'il faut 
écrafèr dañs une terrine fur une 
lente chaleur , pour rompre la wif- 
cofité du fuc , comme nous avons dit 
de la Bugloffe au Syrop de Pomts 
Sapor ; duquel fuc en prendrez deux 


vres, 


livres, ©' du fuccre , ou en [a pla- 
ce du miel une livre € demy, © 
quant aw furplus procederez fui- 
vant Matthiole , © vous aurez un 


Syrop tel qu'il faut. 
USE ao BUT rs 
SECTION IIL 
De Eclegmatris ; [ex Looch in 


genere. 


sel Es Grecs appellent éxA\/fuaeres 8 
éxneua@;ce que les Latins nom- 
ment Linétlum, &. nous fuivans les 
Arabes Loob, & Looch.C'eft un me- 
dicament propre & paticulier à la 
trachée artere ; poulmons , & poictri- 
ne, & non pour les. autres ‘parties. 
Il a été inventé des anciens pour di- 
verfes intentions : quelquefois pour 
incraler & arrêter les humeurs pat 
top tenuës & fubriles ; qui y decou- 
lenc, & fe compofe de medicamens 
adftringens ; & gluans , ou vifqueux. 
Par fois, pour incifer & attenuer Les 
matieres par trop crafles , & vilqueu- 
fes , & fe compole de medicamens 
acres & amers , mais en moindre 
quantité. Par fois ; pour deterger, 
adoucir ; & corriger l’apreté & fic- 
cité de l’artere äpre, poulmons, & 
poitrine : & fe compole de medi- 
camens- doux & gluans , ainfi que 
nous verrons. en -parriculier par les 
fuivans & plus ufitez. L’ufage eft la 
nuit & le jour ; & loin du repas ; en 
le laiffane glifler bellement ; & ne l’a- 
valer foudainement ; afin que la plus 
grande portion tombe en la poiétri- 
ne & non au ventricule : le malade 
étan® droit sou’ courbé plutôt en de- 


Des Loocbs. 


Li *1 


vant , que couché à la renverfe pour 
caufe de l'Epiglotte, Qui inclinant à 
icelle part ; empêche le paflige du 
Looch. La forme ; ou confiftence 
doit tenir le milieu éntre Syrop , & 
Opiäte ;. afin qu'il fejourne à la bou- 
che plus qu'iceluy , & moins que 
cettui-cy : il fe peut adapter à tout 
age , fexe, & fafons. 


De Eclepmatis in fpecie. 


Eclegmn de Caulibus , D'Gordoni. 
22. Succi Caulium depurati, lib. 


unam. 
Sacchari albi, € . | 
Mills deffumati, utrinfque pare 

portiones , feu lib. dimidiam. 
Coquantur ad juStam craflitiem. 
Deind@Wadde Croci tenuiffime tri- 
- ‘tt, drach. trés. 

Fiat Eclegma. 


PARA P H RASE. 
Ce? Looch eft décrit par Gor- 


don en fa Ptatique, particule 
quatre chapitre huit de la curation 
de l'Affhme : lequel à.-Pimitcation 
des Anciens , luy a imposé le nom 
de fa bafe , le fuc de choux. Sa ver- 
tu incifive ; & attenuative des ma- 
tieres crafles & vifqueufes , eft au- 
gmentée. par lefaffran : la deterfi- 
ve par le miel écumé , & fuccre fin, 
qui donnent corps au Looch ,& con- 
fervent fa vertu ; attendant le tems 
de s’en pouvoir fervir: 


Livre À Section 111. 


LESMELANGE. 


Faites purifier premierement vo- 
tre fuc de choux domeftiques au 
Soleil ou fur le feu; puis avec le 
miel écumé, & le fuccre fera cuit 
un peu plus qu’un Syrop ; auquel 
on detrempera le faffran fubtilement 
pulverisé, la bafline ôtée de deflus 
le feu; puis fera agité avec un pilon 
de bois, jufqu'à ce qu'il foit froid, 
pour le garder au befoin. 


LES FACPVENTE Z: 


Il eft propre à toutes les affeétions 
de la poictrinc, de quelque: part qu’el- 
les procedent. 


REMAR QV E. 
F° cét Eclegme Bauderon de- 


mande autant. de fuc que de 
fuccre © de miel contre l'intention 
de (on Authenr, qui met la dofe 
des deux derniers a la difcrétion de 
l’Artisle : or doncpour les propor- 
tionner felon FArt, faut prendre 
une livre du [uc de choux depu- 
ré fur lefen © non an Solél,, & 
trois quarterons de fuccre © ‘de 
miel, © le clarifier © cuire tous 
enfemble , © le faffran y [era ajon- 
ré en teinbture ( © non en [ub- 
ffance ) extrairte avec ‘du fuc fort 
depuré , autrement y étant en pou- 
dre, quoy que: leger ; étant imbn 
du Syrop n'y ayant point d'autres 
poudres, il defcendroit au fonds du 


por. 


se ne nb rem ace gs 


EcléBma de Scilla fimpl. D. M. 


2. Succi Scille, & 

Mellis deffumati ,° utrinfque pares 
portions: 

Coquantur fimul in Eclegmatis craf- 
fitudinem ; & nfui reponantur. 


PAR APH RASE, 


’Autheur de ce Looch , eft Afcle- 
| es > ainfi que Gal; livre fe- 
ptiéme des medicamens locaux ; en- 
{eigne ; duquel. Mefué l’a. tranforit 
en [a distinition cinquiéme. La ba- 
fe eft le fuc de Scilles ; dont il a pris 
le nom: fa vertu incifive ; atrenua- 
tive des matieres crafles & vifqueu- 
fes eft fi grande qu'elle n’a befoin 
d'aide ; la deterfive eft aidée par le 
miel:écume ; & par le nême;, fa fa- 
veur: fàcheufe eft corrigéer, :& fa 
vertu confervée. La dofe eft: de deux 
drachmes à jeun en Hyver ; four Jes 
vieillards ; & ceux qui font d’une 
complexion froide ; & qui font afth- 
matiques ; & qui ne peuvent réfpi- 
rer qu'avec grande peine & difh- 
culté, & qui ne font point delicats. 
Aux delicats le” precedent fait de 
chonx leur fera: plus facile ; & gra- 
CicUXx. 


LE MELANGE. 


Pource qu'en ce pais ; la chaleur 
du Soleil n'eft pas fufifante pour 
extraire le fuc des Scilles, (: pour fup- 
pléer le defaut ) pour le: jourd’huy 
on le tire par la chaleur d'un four, 
ou des cendres chaudes : ainf prenez 

des 
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des Scilles vrayes fi faire fe peut, où 
en leur lieu du Percratium ; que 
vous imonderez de leur écorce ex- 
terne , filamens ; racines inutiles ; & 
cœur.» four les raifons. déclarées au 
vinaigre Scillitique , la quantité qu'il 
vous plairra : illes faut couper avec 
un-.Couteau d'ivoire, ou d'os, ou de 
bois & non de metail, & en rem- 
plir un pot de terre, & le couvrir 
de fon couvercle ; puis l’enfevelir 
dans les cendres chaudes quelque 
tems ; ou le mettre dans un four 
chaud ; aprez des. exprimer : toutes 
chaudes. Ainf faifant, fortira aflez 
bonne quantité de fuc > lequel avec 
femblable quantité de miel écumé, 
fera. cuit à l'épaifleur du miel ; qui 
fera ainfi gardé au befoin, 

La Scille mâle différe de la femel- 
le; en ce qu'elle eft un peu plus blan- 
che-en dedans , que la femelle, & 

noins que le Prrcratinum; 8 en tout 
plus vigouréufe. 

Le Leoch de Scille composé ; que 
Melué décrit pour. l’Afthme, n’eft 
en ufage pour caufe de fon ingra- 
titude, & faveur fâcheufe , joint auffi 
que lé fufdic. fimple ; eft aflez fuf- 
fifant à tout ce qu'il promet , fans 
qu'ilen faille rechercher ; & com- 
poler d’autres plus: forts ;: & plus 
ingrats. 


LES FAC LTE:Z." 


rend facile à l’expuhfion:la ina- 
tierce crafle , lente. & difhcile à cui- 
re ; Contenué. és organes de la refpi- 
ration, } & foulage la difficulté de 
refpirer ; 8&c-la ‘douleur de côté qui 
en font causées, 


Des Loochs. 
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REMARQYV E. 


Auderon nous a tronqué cet Ecle. 
emetant en la defcription;qu'au 
mélange qu'il en a donné ; en met- 
tant pareille quantité de [uc que de 
miel. Mefué demande de l'un Gide 
lPantre, les partie qui font convena- 
bles pour Le compoler : par cette fa- 
çonde parlersl faut entendre,que la 
quantité du fuc doit être plus grande 
que celle du miel, du moins de la 
quatrième partie, antrementon ne 
les fçauroit couler , fans en perdre 
beaucoup, fi le [uc r'eft: bien purifié, 
comme auf le miel, © pour le fur 
plus, on y peut proceder fuivant 
Banderon pour l'aprét des Scilles ; on 
bien on les fera cuire 4 demy toutes 
entieres dans dela pate, & le fper- 
fin en étant feparé; du bon on en ti- 
rera le fuc. 


— a ———— 


Eclegma ex Pulmone vulpis, 
D: Mef. 


22. Pulmonis vulpss preparati Œ 
Jiccati 
Sucei Glycyrrhixs, 
Adianti albi,id eff Capilli Venerss, 
Seminum Fœniculi © 
Anifi, fing. pare portiones. 
Confice cum Saccharo,in aqua P inpi- 
néllefoluto; © cotto vel cum [uc- 
co Myrrino, ut valentius roboret. 


PAR AP HRK AS E. 


Efué décrit ce Looch en fa Pra- 
tique, & nonen fon Antido- 

taire » ax chapitre de la Phthifie, 
lequel il a: emprunté d’Avicenne /5+ 
S$ 2 vre 
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uvre 3. fen10.traitté s. chapitre 6. 
ajoûtant feulement l’Anis ; & le Rob 
de Myitilles. L'eau. n’eft pas fpe- 
cifiée par Avicenne, & Mefué ; mais 
pat Sylvius. ILa pris le nom de fa 
bafe le Poulmon de Renard ; mis au 
commencement ; commele principal 
agént, 


LE MELANGE. 


1} faut en premier lieu pulverifer 
les femences , le fuc de Reglifle ; & 
Poulmons de Renard preparez enfem- 
ble ; dans un mortier de bronze fort 
fubtilement, puis le Capillus Veneris, 
ou en fon.lieu de Polycric; qui eft 
lAdianthon noir ; cutieufement net- 
toyé & pilé en unmortier de mar- 
bre ; & pilon.de bois. Aprez on y 
ajoûteta les poudres; puis avec un Sy- 
rop fait avec le fuccre &.eau de Pim- 

inelle, ou de Scabienfe, ou de pas 
Pafne >ou avec un Syrop de Capillus 
Veneris, ou de Myttilles, pour le Rob 
Myrtin , s’il eft queftion de corrobo- 
rer fort , ou d'autre. de femblable fa- 
culté,on en feraun Laoch de moyen- 


ne confiftence , qu'on gardera au be- 
foin. 


LES FACVLTEZ. 


Il eft principalement propre à la 
Phthifie , dautant qu'il confolide les 
vlceres de la poitrine &. du poulmon. 


REMARQUE. 


E loo:h ne differe en rien de 
Cr de Mefré, que de l’eau de 
Pimpinele , ou de telle autre couve- 
nable à la maladie pour cuire le fuc- 
ere; qui y en doit avoir trois parties 
fur wne des ingrediens triturables. 


Section I11. 


Pour leleëlion, la preparation du 
Poulmon de Renard; © Les condi- 
tions qu'il doit avoir, voyez Syle 
vins qui. en traitte amplement àu 
livre qu'il à fait de, la maniere de 
bien choifir & preparer les medi- 


camens fimpl es. 


Eclegma de Papavere ; D.Mef. 


2/. Seminis Papaverss albi, drach. 
Vigintiquinque. 
Amygdalarum dulc.excorticatar. 
Nucleorum Pini;, 
Gummi Arabici , 
Tragacanthi, 
Succi Glycyrrhita > fig. drach. 
ecem. 
Am) li; 
Seminum Portulace, 
Laltuca, © 
Cydoniorum ; fing. drach. qua- 
tuor. 
Croci, drach. unam. 
Penidiarum albarum,unc. quatuor. 
Syrupi Papaneris albi © nigri cum 
femine Laëtuc. © Viol faiti 
quantum [uffcit ; fiat Eclegma. 
Syrupus de Papavere fimplex D.24. 
a nobistranfcriptus ,hujus fupple- 
bit vicem : prafertim fi decocto 
addideris femin. lattuc. © vio- 
larum. 


PARAPHRASE. 


E Loocha prislenom de fa bafe 
“ha Syrop & la femence de Pavort: 
fa vertu incraffante eft augmen:ée par 
Famydon, & les gommes Arabique, 
Tragacanth,&c les femences de pour- 
pier ; de laictué, & de coings ; la de- 
terfive » par les amandes douces, les 

Pignons, 
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Pignons ; les Penides ; 8 fuc de re- 
ghfle , qui aufli en adouciflant ; cor- 
rigent la ficcité & âpreté de la tra- 
chée artere, & facilirent le fouffie. Le 
Syrop de Pavot qu'on prepare aux 
boutiques, pourra fuppléer le defaut 
de cettuy-cy ; qui provoque le fom- 
meil , & donnera le corps à tout 
le refte. Pource fi on fe veut fervir 
de ce Looch-pour proyoquer le fom- 
meil ; ou pour incraffer quelque hu- 
meur fubtile , on en poutra ufer deux 
heures aprez le fouper ; environ de- 
mi once, ou une cueillerée deux heu- 
res aprez diner. Pour les autres ma- 
ladies,en moindre quantité & loin du 
repas,pour caufe du ventricule,qui en 
reçoit toüjours quelque portion,quoy 
que le malade faile, 


LE MELANGE. 


À part il faut premierement piler 
les sommes dans un moitier & pi- 
Jon de bronze chaud ; puis en pefer ce 
qu'il en faut, à caufe du dechet. L'’a- 
mydon fera pilé à part : les amandes 
& Pignons mondez fur un papier 
blanc avec un tranchet ; ou couteau 
de Cordonnier feront incisés ; puis 
fübtilisées au mortier avec l'amydon, 
& les Penides blanches bien feiches. 
Enfemble fe pulveriferont les femen- 
ces , & le fuc de reglifle. Le faffran 
fe pulverifera à part : aprez toutes 
les poudres front mélées au mortier, 
8 détrempées avec le Syrop dé Pa- 
vot; ce qu'il faudra pour Iny donner 
la forme convenable , qu'on gardera 
pour s'en fervir au befoin, 
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LES FACVLTEZ. 


Il aide à la toux , &à lâpreté du 
gofer née d’une Auxion fubtile / que 
le crachat liquide denote : car'elle le 


cuit & incrafle.) Il convient aufli aux 


févres ardentes , à la douleur de poi- 
étrine , & à la pleurefie. 


REMARQUE. 
Le exemplaires de Mefué ne 


font pas tous conformes en la de- 
fcription de l’Eclegme. de Papave- 
re , ceux des années 15134 1514. 
1546." 1623. demandent 4.onces 
de Penides, & celuy de l'an 1547. 
n'en demande que quatre drachmes. 
Zonbert en La Pharmacopée qui eff 
dans fes œuvres , en la Françoife 
féparée à fait la même faute on l'Im- 
primeur en-fon abfence ; d’avoir mss 
4. drachmes de Penides pour 4. 0n- 
ces ; comme auffi il a retent la dofe 
detrois drachmes d’amydon avec les 
Moines qui ont commenté Mefné, 
c'eff à quoy il faut prendre garde 
exaitement. Et aux trois editions 
de Banderon par Sanvageon > on ya 
obmis Le fafran ,que j'ay remis en la 
defcription cy-deffus. 

An lien d'acher les Pignons,& les 
amandes avec #n couteau,on les peut 
paÏler par nn tamis renversé ; en 
les frottant deffus, pafleront facile- 
ment ; pour le furplus faut proceder 
comme Baunderon enfcigne. 


Fe 


mn. 


Eclepma de Pineis, D.Mef. 


2L. Carninm Daitylorum Cheiron id 
efffuluorum,drach.triginta quinq. 
S 
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Nucleorum Pini ,drach.triginta. 
Amy gdalarum dulcinm excortica- 
taATUmM; 
Avellanarum aflatarum, 
Gumimi Tragacanthis 
Arabicis 
Glycyrrhiae; 
Succi Glycyrrhite, 
Anis, 
Capilli veneris,; vel. Polytrichi ( fi 
verins defft,) 
RadicAreos, fins. uncfemif. 
Mellis Paflularum ; feu Sape Paffus 
larum idem. 
Butyri recentis, © 
Sacchari albi,fing.drach. quatuor 
(nonnalli mendosè legunt uncias 
quatuor ) 


Amy gdalarum amararum ; drachm. 


tres. 
ÂMelis optimi deffumati, quantum 


fuficit ; fat Looch. 
PARAPHRASE. 


E Looch, où Eclegme a pris le 

nom de la bafe des Pignons;que 
nous: n'avons point mis au commen 
cement.; Comme fait Mefué , mais les 
Dattes ; pource que la dofe de ceux- 
cy furpalle celle de ceux-là ; fuivant 
nôtre premier deflein ; à limitation 
d'Andromache en fa Theriaque , & 
de Damocrates. Les Datres font icy 
miles en plus grande quantité qu’au- 
tre qui foit : pource qu’elles font tres- 
excellentes à la poitrine’, &'que par 
leur adftriction elles la fortifient ; & 
celle de la bafe par trop foible , & 
par ce. moyen empêchent que les Au- 
Xions , ou catarrhes n’y tombent. La 
vertu ‘incraflante éft augmentéepar 


j le) 
les g@inmes , & amydon; la déterfi- 
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ve , & lenitive; par lermiel éeumé, 
fuccre, beurresamiel Pafsulat.ou Rob; 
les amandes -douces, & reglifle ; qui 
donnent auf là faveur & confervent 
le tout. La racine d’Iris , le Capillus 
venéris ; & les amandes ameres :, y 
font mis pour incifer ; & artenuer les 
maticres cralles & vifqueules ; retes 
nués auxspoulimons ; & à la: poitrine: 
les Noifettes au Avellaines roties que 
les Grecs appellent ae7Torapues y font 
mifes pour meurir les catarrhes,à quoy 
elles font bonnes. Diofc. Quelques- 
uns ( & mal ) lifent de Rob où miel 
Paflulat, de beurre, & fuccre de cha- 
cun 4. onces pour 4. drachines efti- 
mansique la faute prouient des Impri- 
meurs ; qui ont pris. 3; dragme, pout 
Zsonce, ce qui n'eft pas yray-fembla- 
ble : car telle dofe rendroit ce Looch 
(allez plaifant de {oy) facheux-& de- 
fagreable, & de moindre: faculté ; à 
ce que luy attribué fon Autheur, 


LE MELANGE. 


Enfemble il faut pulverifer les:ra- 
cines d'Iris ; & reglile raclée &cou- 
pée par petits morceaux, & luc de 
reglifle , & Noifcttes roties ; l'amy- 
don à part. Les gommes feront pi- 
lées comme nous: avons dit au pre- 
cedent Looch , puis on en pefera ce 
qu'il faudra ; & les Pignons recens 
(fifaire fe peut ) finon une nuit en 
eau tiede ;s’infuferont pour leur ôter 
l’acrimonie acquife dutems , & {e- 
rontfeichez d’un linge blanc. Iceux 
ainfi-accoutrez avec les. amandes 
douces , & ameres pelées de-leurs 
pellicules ; fur un papier blanc feront 
curieufement incisées auec un tran- 
chet de Cordonnier { comme cy-def- 

| fus 


fus nous avons dit ) & gardées 
Âprez on pileta dans lé mortier de 
marbre le Capillus veneris bicn net- 
toyé > puis on y ajoutera ies Lattes 
bien nettoyées ; dedans & dchors, 
qu'on pilera exaétement enfémble, 
puis on y ajoutera le rob ou miel de 
Pañlules ; où au lieu d’iceluy ; de leur 
pulpe autant qu'il eft requis, puis on y 
mettra les Pignons ; & amandes in- 
cifées { comme dit eft.) qu’on aura 
refubtilifées avec l'amydon & fuccré 
pulverifez ; &c les poudres & gom- 
mes, comme il a éré dit au precedent 
Looch. Aptez le Beurre ; finalement 
on y ajoutera du miel écumé à part, 
& cuit autant qu'il fera necellaire 
pour luy donner forme convenable. 
Ilvaudtoit mieux en faire moins & 
fouvent ; qu’une fi grande quantité, 
pource qu'aprez fix mois il fe rancit, 
& acquiert une acrimonie facheufe, 8 
nufible aux malades , encor qu'ony 
mette beaucoup de miel, 


B'ESTEACFLPE &. 


Il convient à la toux inveterée , À 
la difficulté de refpirer, & àl’afthme, 
il incife & attenué les humeurs craf- 
{es de la poitrine. 


REMARQVE 


Es amandes douces: & ameres 

avec les noifettes feront legere- 
ment pelées  pafsées par un tamis 
renver(é enfémble Les Pignons, com- 
mel a été dit an Looch de Papaune- 
re; Et quant aux Dattes aprex les 
Avoir mondez dedans ©’. dehors, 
je les voudrois infufer € cuire dans 
“ne decotlion de Capillaire ; comme 
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on les fair infufér © caire dans le 
vin blanc ponr le. Diaphæmce ; 
les reduire ‘en confiftence convena. 
ble poux tre mélées avec les autres 
ingrediens. 

Bauderon dit quecenX qui lifere 
Mellis Paffularum , Bntÿri recentis 
Œ Sacchari albi frgulornin urisias 
quatuor, pour drachin as quatuor li: 
Jent mal, & que la faute provient 
des Imprimesrs > qui ont pris 33 
drachme , pour 7, once ; ce qui n'eft 
pas vray-[emblable ; car telles dofes 
rendroient ce Looch plaifant qui de 
fo eff facheux € defagreable ; & 
de moindre faculté: An contraire 

J 
je dis que les remédes deffinez pour 
la poitrine doivent être plaifans G* 
agreables an palais; Étpour les fa- 
cultez il eff fort affenré, que le miel 
Pafulat , le beurre, © le fuccre sen 
Comnmiqueront plus a Looch;fr oe 
J en met quatreonces de chacun;que 
ne fçanroient faire une plus grande 
quantité de miel  deffumé: quil y 
faudroit mettre en leur place pour 
donner La confiflence aux medica. 


mens triturables,fi 077 ay en mettoit: 


qu'une demi once de chacun de ces 
trois, par ainfi,il fuffira d’une mois- 
dre © plus perite quantité de micl 
deffumé pour incorporer le tout; 

que fi on vent encores reduire les 
quatre onces de fuccre en Syrop il 
fandra moins de miel. 
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Eclegma Sanum & expertum, 
D. Mef. 


2L.0Pvarum Paflarum. ab \arillis 
PArgatarum, 


Ficuum recens ficcarum:; 
Duit ÿ 4 
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Daltylorum pinguium, firgul. unc. 
HAS. 
Zujubarum, & 
Sebeftem ,. utrinfque numero tri- 
£rnta, 
Seminum Fenugraci, drachm. quin- 
que. 
ZLini, 
Ait, 
Fœniculs, 

r Horum trim non- 
nulli codices ha- 
bent fing. drach. 
femiflem © non 
nncie femiffem. 

| At fequutus [um 
| ego codicem an- 
L tiquum. 


Hyffopi ficca, | 
Cranamomi, 


Glycyrrhite, 


Calaminthes, © 
Treos, fing. unc. dimid. 
Capilli VENETIS, MANIP. UUM. 
Coquantur omniain Lib.quatuor agua 
ad medias. Colatum coque cum 
Penidiarum , lib. duabus , ad mellss 
crafitudinem : tunc adde [equent. 
puluerata 

22. Pineorum recentium depellato- 
rum, drach. quinque: 

Amygdalarum dulc.a cortice munz 
datarum , 

Glycyrrhi?e mundata 

Gummi Tragacanthi, C 

Arabici, & 
Am)yli, fing.drach.tres. 
Radicis Ireos, drach.dnas:fiat Ecleg. 


P ARAPHRASE;: 


E Looch a pris le nom de fa ver- 

Atu > par l’experience que fon Au- 
theur Mefué ; & depuis plufieurs en 
ont faite. Il tient le milieu entre ce- 
iuy de Pignons & de Scille, car il ine 


cife, attenuë, & deterge plus que luy, 
& eft moins defagreable que cettuy- 
cy. Il eft nuifible aux bilieux en Eté, 
& à ceux qui ont la fiévre. La bafe 
eft triple : l’une incifive & attenuative 
des matieres cralles & gluantes : l’au- 
ere eft deterfive : la troifiéme incraf- 
fante des matieres trop fubtiles. 


LE MELANGE. 


Premierement faut faire la poudre 
comme s'enfuit, Les racines d'Iris, 
& dereglifle feront pulverifées en- 
femble , & tamifées fubuilement , l’a- 
mydon à part; enfemble les'gommes, 
avant qu'être pefces ( comme il a été 
declaré au Looch de Pavot ) les Pi- 
gnons ; & amandes feront aufli inci- 
fées fur le papier blanc avec le tran- 
chet d’un Cordonnier ; puis refubtli- 
fées au mottier avec l’amydon , les 
gommes & racines : ainfi feront gar- 
dées pour les méler au fuivant Syrop, 
fait comme s'enfuit. 

En quatre livres d'eau il faut pres 
mierement cuire la racine d’Iris cou- 
pée en roüelles ; ou concaflée.. Icelle 
à demi cuite on y mettra les femen- 
ces ; & Calament ; un peu aprez tous 
les fruits , & la reglifle raclée & con- 
tufe ; un peu aprez l'Hyflope, & Ca- 
pillus vencris ; finalement la canelle, 
(beaucoup meilleure que l’Efcaviflon, 
prife d’aucuns pour la Cafle aromati- 
que ) pource qu'elle n’enduré deco- 
étion. Cela fait on lairra refroidir la 
balline , étant couverte d’une double 
toile. Etant à demi refroidie, par la 
mémeitoile Le tout fera exprimé, & la 
colature clarifiée avec aubins d'œufs, 
& coulée à travers le blanchet :icelle 
avec les Penides on cuiraen Syrop; 
ou 


mm © 1 — | 


prés 
(OU 
ele 
mél 
LOUIS 
çoï» 
« Car 
nelk, 
| ion, 
rl 
eco 
i là 
ble 
ah 
ki 
| qu 


ou un peu plus, la bafine ôtée de 
deflus le fu peu à peu on y diflou- 
dra les poudres preparées exprez 
avec un pilon de bois, duquel di- 
ligémment Le tout fera agité , jufqu’à 
ce qu'il foit bien blanc , 1l vaut mieux 
en difpenfer peu , & fouvent , que 
beaucoup ; pour les raifons dites au 
Looch precedent. Tous les prece- 
dents Loochs , ont été plus ufitez 
pour le paflé , qu'ils ne font au- 


jourd’huy. 
LES FACVLTEZ. 


Il foulage la toux , & l’afperité de 
gofier caufée de froid , & incife auffi 
les humeurs crafles du thorax , & du. 
poulmon. 


REMARQUE. 


tr trenve grande difference aux 
dofes de la defcriprion de cer 
Eclegme , entre les exemplaires de 
MAefue , des années 1541.@ 1613. 
dans ceux-cy on lit Hyfopi Sicce, 
Cinnamomi © liquiritie ana drach. 
fernif. comme il a été cy - devant 
dit , © dans ceux des années 1,13. 
Œ 1514. Hyflopi ficce, Éc. ana 
nnc. femifs. ces derniers [ont con- 
firmez par les Moines ; Joubert, 
les Medecins d'Ausbourg, par ceux 
d'Angleterre , par le Luminare ma: 
fus , © par notre Autheur , tom 
lefquels ont obfervé la vraye def: 
Cription. Et quant au modu facien- 
di quatre livres d’eau ne fçauroient 
fuffre pour faire cuire les ingre- 
diens qui le compofent ,quoy qu'ils 
ne pelent qu'environ de treize on- 
ces © demi , non pas qu'ils foient 
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de longue & de difficile coton, mars L 


parce qu'il y en à qui abforher; 
quantité de liqueur , © dautfes 
qui reudent la decoition fort Vif= 
queufe ; confideré en outre,qu'il n'en 
eff pas icy comme d'un Syrop , que la 
decoétion en contient toutes Les Prime 
cipales vertus : mais il y à des pou- 
dres qui [uppléent à La foibleffe d'i- 
celle, © par cette raifon il faut cui- 
re en cinq livres d'eau chacun en [on 
rang la racine d'Iris , les fruits, les 
femences , la regliffe , le Capillaire, 
a La confomption d'un tiers ; La cola- 
ture faite , les feces feparées , fera 
cuite en Syrop avec les Penides , & 
on y ajoutera fur la fin l'infnfion de 
l'Hyffope exaitement faite,enfemble 
de la canelle, du Calament de mor. 
ragne,dans laquelle on aura diffout 
les Pignons © les amandes pilées 
fabrilement dans un mortier de mar- 
bre & paffées par un linge, ® fina- 


lement le poudre. 
SEC. ELON:AV: 


De Pul-veribus Aromaticis 
Eleltuariorum in genere. 


ES N cette Section nous avons 
ER deliberé de feulement traiter 
des poudres aromatiques , dont les 
Electuaires font compofez. Pource 
il faut que l’A pochicaire fçache pour- 
quoy elles ont été inventées, & pour- 
quoy plutôt de medicamens aro- 
matics , que d'autres ; & d'où eft ve- 


nu le nom d’Eleftnaire. 


Les Poudres fe font par tricura- 
tion ; qui n'eft autre chofe qu'une 
con 
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convenable comminution des medi- 
camens faite en friant ; ou en fra- 
pant dans un mortier de fer ou de 
bronze avec un pilon de même ma- 
ticre ou de marbre ou de pierre , où 
de bois ; ou {ur un porphyre ; avec 
une petite meule ; &'c'eft pour qua- 
tie raifons principales. 

La premiere , afin que par n0- 
tre chaleur naturelle ils foient plus 
facilement reduits de puiflance en 
action ‘; feit chauds , froids, fecs, 
ou humides. 

La feconde ; afin de les mêler 
plus commodement enfemble & que 
mutuellement : agiflant lun contre 
Fautre , en refulte une’ faculté con- 
vénable à nos deffleins. 

La troifiéme ; afin. de feparer la 
vertu contraire , & retenir celle qui 
éonvient: à nôtre intention : com- 
ie le Cumin , Afarum ; rheubar- 
be &c. groffieremert pulverifez la- 
chent le ventre , & fubtilement pro- 
voquent les urines , Gal. 4# 4. de la 
fanté. ; 

La quatriéme , afin de corriger 
leur nuifance , tels font les acres : 
car plus ils font grofliers , dautant 
plus {ont-ils nuifibles au ventricule, 
inteflins, &c. 

Or eft-il ; que-les poudres fui- 
vantes , toutes ne fe doivent pas 
pulverifer , &'tamifer de même : car 
celles qui font dcftinées pour le ven- 
tricule ; ou pour lés inteftins , ou 
pour confumer’les vents ; ou pour 

boucher les conduits par trop ou- 
verts, ou defquelles on craint que 
la vertu acrée , & fuperficielle ne 
fe perde : ne doivent être fi fubti- 


les ; que fi c'était pour le foye ;. 


ratte , reins, veflie , & mattrice : OU 
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qu'on voulut qu’elles faffent tot fer- 
mentées : ou pour ouviir les con- 
duits, bouchez.&c paller à travers 
les étroits : ou que ce für pour in- 
cifer, attenuer , & deterger, quelque 
matiere cralle :; & vifqueufe, En- 
core plus fübtiles doivent être cel- 
les qui font deftinées pour les poul- 
mons , poitrine , trachée-artére, Cœur 
& jointures : car dautant plus que 
les parties font éloignées du ven- 
tricule ( qui eft le premier recevant) 
de tant plus doivent-elles être fub- 
tiles : mémement fi ce font pierre- 
ries Corail , Perles , & les fembla- 
bles’, qui pour leur grauité demeu- 
rent au fonds du ventricule , & ne 
fe diftribuent point ; ou fort peu. Le 
laifle celles qui font pour les yeux, 
qui doivent être tres-fubtiles , à cau- 
fe. du fentiment exquis de la mem- 
brane adnate ou conjonétive. Gal. 
en plufieurs lieux des livres des'me- 
dicamens locaux. 
L'ordre que doit garder l'A po- 
thicaire en la trituration eft enfei- 
né par Mefué au dernier chapitre 
du fecond Theoreme ; & ample- 
ment aprez luy par Sylvius ; au l1- 
vre 2. de fa Pharmacopée chap. de 
ka Triuration , 1à il pourfa recourir, 
& apprendre. tont ce qu'il En doit 
fcavoir. 
Ces Poudres font compofces de pour. 


medicamens aromarics plutôt que 9 less 


d'autres , pource que leur bonne poudre 
soft COM = 


odeur eft perfeverante , & plus con- pales de 
venable pour corroborer les vifceres 5e 
pour lefquels elles ont été principa- 2r0%4ù 
lement inventées ; & pour la ge- 17%, 
nération des efprits animaux », vi- P su 
taux ; & naturels , que les au-7,.. 


tres médicaments non âfomatics. #res 2: 
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Des Pondres Aromaliques. 


Quels ils font Diofcoride l’enfeig- 
né au premier livre de la matiere 
medicinale , & aprez luy les Autheurs 
de ces poudres 

Elles font la matiere des EleŒuai- 
res folides ; &-mols ; alteratifs , & 
alexitaires Quoy que le nom d’E- 
leéluaire feion {a fignif.cation , fe 
puille adapter à tout médicament 
interne ; pource qu'ils -font choifis 
plus curieufement , que pou les ex- 
ternes. .Si eft-ce que par excellen- 
ce il convient , & fe prend feule- 
ment pour les poudres aromatiques, 
alexitaires dalteratives ; & purga- 
tiues , dont font compofez les An- 
tidotes , ou Electuaires folides & 
mols ; ainfi qu'amplement en la pre- 
fente , & fuivante Section il fera de- 
claré. 

Touchant la dofe des. poudres 
pour les Eleétuaires qu'il fut. ob- 
{erver en chacune livre de fuccre , ou 
de miel Attique (au lieu duquel nous 
u{ons de celuy qu'on apporte de Lan- 
guedoc ; où de Prouence ) il faut 
avoir égard à leur faveur plaifante 
ou ingrate ;. & au palais des mala- 
des ; ou que la neceffité grande le 
requiert (comme à Ja pefte ou mor- 
fure ou piqueure des bêtes veni- 
meules : ) car il n’y a doute , que tant 
plus grande fera la dofe de la pou- 
dre, & moindre celle du fuccre , de 
tant plus fera vigoureux l'Eleétuaire. 
Pource l’ufage à retenu un moyen , à 
fÇavoir que celles qui de foy. font 
plaifantes au palais ; comme les pou- 
dres digeftives qu'on ufe devant & 
aptez le repas , ou qu'on diflout en 
quelque liqueur ; ou boüillon des 
malades , on ÿ mét une once & de- 
mie pour livre de fuccre, qui re- 
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vient à une drachme de poudre, 
pour chacune once de faccre.. Des 
autres qui ne font fi plaifantes , & 
qui font deftinées aux paities, princi- 
pales ,& vifceres , il fuffit d’une on- 
ce de poudre ; qui revient à deux 
fcrupules pour chacune once de fuc- 
cre. De celles qui fonc fort ingrat- 
tes , ou quand les malades font fort 
delicats ; il fuflit de quatre ou fix 
drachmes.De la quantité requife aux 
Eleétuaires* mois , altératifs ; purgas 
tifs, où alexitaires , nous le decla- 
rerons en leur lieu. De fçavoir l'u- 
fage des Eleduaires, il appartient 
au Médecin , & non à l’Apothicai- 
re. La forme ou figure {oit oblon- 
gue , ronde, ou quarrée, ou en:la= 
zenge , fera lafsée À la difcretion 
de celuy qui le compofe , attendu 
que cela ne diminuë ny augmente la 
vertu de la compofition. 


De Pulveribus aromaticis 
Eletuariorum in 
fpecie. 


Palvis aromatic. Caryephllats, 
D. Mef. 


22: Carÿophylleram ; -drachm. fe- 
tem. 

Rofarum rubrarum, ab unguib. mun- 
datar. unc. [ernifs. 

Glycyrrhite rafe, © minntim com 
Ci]&; 

Zrochifc. Gallia mofchate,utrinfqne 
drach. dus, 

M acts, 

Zedoaris; 

Galange MINOTES, 
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Santali citrim, 

Trochifc. Diarhodo. 

Cinaamormnt, 

Ligmi ÆAloës, 

Spice Nardi, 

Piperts longs, 

Ambre cineritie, 

Heyl id eff Car damomi majoré, fin- 
çul. drach.unam. 

Foly Indi ; [en Malabathri Gracoà 
Turn, © 

Cubebarum ,utrin{q.fcrnp. duos. 

Mojthi Orienralis ; fcrup. dimi- 
dium. 

Fiat pulurs 

Syrupi de Citreo quantum fufficit, fi 


Eleiluarium molle compofirurws és. 


“Si folidum ; Sacchari aqua Rofarum 


ffillatitia foluti quant. ff. fiat 


Eleituarium ir Rhombos. 


PARAPHRASE. 


*Autheur de cétre poudre eft Me- 
Le par luy décrite en la premie- 
re patie , diftinction Premiere de 
fon Antidotaire. Le rom provient 
des drogues Aromatiques ; dont el- 
le eft compolée ; le furnom de f1 
bafe , les gerofles mis au commen- 
cement ; & en plus grande quanti- 
té qu'autre qui y fait. La chaleur d'i- 
ceux cft moderée par les rofes : leur 
ficcité, par la reglifle ; leur tenuité 
par l’adftriction du Nard indique; 
Santal , & Trochifc. Diarhodon: la 
cancile y eft mife pour refifter à la 
pourriture des humeurs qui font au 
ventricule : le poivre ; & Cardamo- 
me , pour confumer les vents qui y 
four + aux inteftins : le Maftich, Ga- 


“ar va & Macis ; pour corroborer le 


ventricule : les Trochifques de Gallia 


mofchatasle Mufc & Ambre,le cœur, 
cerveau & matrice : le Folium ; Li- 
gaum Aloës; & Zedoaire y aident 
beaucoup : le Santal , & Nard for- 
tifient le foye. 

Le gerofe eft la fleur & non le Lege- 
fruit d’un-arbre defleiché qui croit rofle ef | 
aux Iles Moluques :-qui en voudra SË + 
fcavoir davantage ; qu'il life Garcia %o7 # 
du Tardin qui a pratiqué aux Indes fruië 
Orientales trente ans ; au livre qu’il felon 


TS | “+ Garcia: 
a compofé des drogues axomatl felen 


ques. d'autres 
c'efun 

CAUVAMNESAËNGE. : fr 

€ non 
la fleur 


7 je ee" e Q 
Il faut piler enfemble le Santal , le PS 
bois d’Aloës ; la Zcodoaire ; & Ga- pre qui 
sé - | 1 
langa, à iceux tamifez une-fois ; On croit 
adjoucera le: Nard indic incifé ; la mu {| 
a! 7. U= | 
canelle , les gerofes ; la reglifle ra- nas 
clée,& incifée menu,un peu aprez on 
y adjoutera les rofes , les Cubebes, 
le Folinm , le poivre ; la graine de 
Paradis , & le Macis, pour piler le 
tout, & tamifer à travers le tamis 
à ce deftiné: 
Aprez il faut piler les Trochif. De 4 
2 À dofe de 
ques ; l’'Ambre , & Mufc avec qud- }; pou- 
que goutte d’eau rofe; puis toute en- dre qu'il 
femble feront mélées au mortiers:pour faut 
les garder dans un pot de verre; cou- P‘#7 
8 Î 
) es AUS pa chacune 
vert d’un papier double, afin que leur Done À) 
vertu aérée , & fuperficieile ne fe per- fuccre, 
de; qu'on gardera au befoin. S'il eft 
queftion d’en compoler des tabletes, 
pour chacune once de poudre on 
prendraune livre de fucire fin difiout 
en eau rofe: lequel cuit à per fcétion, 
hors du feu & à demi froid,on y ajou- 
ny 
tera peu à peu la poudre, & icelle bien 
mêlée ; la pate {era mile {ur un papier 
4 » 1 .. 
blanc fratté d’une amande, & étendue 
avec 
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avec un pilon de bois ,aufli frotté de 
la même amande , puis on la conpera 
en lozenges ou tableçres quarrées 
dont on fe fervira. 

Ceux qui en voudront faire un 
Ecleétuaire mol ; au lieu du fuccre, 
prendront du Syrop fait avec l'écorce 
de citron; la quantité qu'il fera ne- 
ceflake ; pour la confervation des 
efpeces ; quieft trois onces de pou- 
dres pour chacune de Syrop; foit qu’il 
foir fait avec le fuccre;ou le miel écu- 
mé, & cuit à perfection. 


LESSFACLTEZ. 


Cette poudre corrobore le cœur, 
& tous les vifceres du ventre infe- 
rieur , arrête les nansées & le vo- 
miflement , diflipe les vents; em- 
pêche la putretaétion des humeurs 
dans l'eftomach. 


REMARQUE. 


Viconque prendra la peine de 
conferer les vieux avec les nou- 
veaux exemplaires des œnvres de 
Mefué trouvera la difference qu'il 
Jaentre lesuss & les autres en La def- 
cription de L'Aromaticum Caryso- 
phyllatum, & jugera qu'elle procede 
desécrivains avant que l’Imprimerie 
fat en ufage , on des Imprimeurs. 
Dans les vieux , le mufc € l'am- 
bre gris y entrent, @ dans les rou- 
Veaux de Vezife apud Znntassiln'en 
ef fait aucune mertion ,comme dans 
un que jay en main de l'an 163. 
C'eff ce qui doit obliger Les Phar- 
MAcographes de (sizneufement con- 
fereri les defétiptions des uns @ des 
autres Disfenfairesipour éviter de 
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telles fautes. Comme aulll ceux qui 
difpenfent les compofitions doiveur 
rechercher les plus legitimes, € plus 
correëts , © particulierement quand 
nous treuvons dans une defcriprion, 
comme en celle-ey , ou'1l eff fimple- 
ment écrit Trochifci. Diarhodonis, 
féavoir de quels il, fant prendre, on 
ceux qui font décrits par Mefué, on 
bien de ceux qui font décrits par Ni- 
colans Alexandrinus Medecin Grec; 
fans difficulté en ce rencontre il faut 
prendre.ceux que Mefné décrit ,® 
quand il fe rencontrera qu'un Me- 
decin Arabe , autre que DAefné dé- 
crira une compofition.; ou les Tro- 
chifques de Diarhodoz y feront de- 
mandez , fans s'expliquer de quels, 
parmon fentiment.je prefererowsceux 
de celmy de la même. nation aux 
autres. Il en doit être de même des 
compofitions que.les Medecins Grecs 
décrivent, pour le[quels on doit to4- 
jours prendre. les. Trochilques .de 
Diarhodon de Nicolas Alexandrir, 
a moins.que par exprekil' Autheur 
en demandat d'autres , © ainfi des 

utres Grecs. | 


SR A Bi PET » FEES 


Pulvis Aromatici Rofati D. 


Gabriëlis. 


22. Rofarum rubrarum, drach. quir- 
decim. 

Glycyrrhize rafe, drach.feptem, 

Cinramomi optimi, drach. quinque, 

Ligri Aloës ,& 

Santali citrini ; utrinfque drach. 
tres, 

Gummi Tragacanthi , © 

Arabici,utrinfque drach. duas 
€ Jcrup. duos. 
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Caryophy lorum ,@ 

Macts;Virin{g.drach.duss € femif. 

Spice Nardi, drach.dnas. 

Ncrs Mofchate, 

Cardamom: majors, Ô 

Galange miroris , fingul. drachm. 
HI AIN, 

Ambre cineritié ;fcrup. duos. 

Mojchi Orientalis, ferup. unum. 

Fiat puivrs. 

Sacchari aqua Rofarum foluri,quan- 
tum faficre far Eleituarinm. 


PARAPHRASE, 


Ette poudre eft décrire par Me- 

fué au lieu:preallègué, qui la re- 
fére à fon Autheur , qui luy à donné 
le nom d'Aromaticum’; pour caufé 
des drogues aromatiques dont elle eft 
composée; comme lefurnom dé Ro- 
fat , à caufe des Rofes mifes au com- 
mencement , qui tiennent lieu de ba- 
fe. Tous les autres médicaments y 
font mis ; tant pout fortifier la bafe 
que le ventricule ; Cerveau, cœur; & 
autres /vilceres, 


L'EOME LANGE. 


Il faut premierement incifer le San- 
tal& bois d’Aloës , par petites pie- 
ces, & les concaflér fort au mor- 
tier ; puis on y'ajoütera la réplifle ra- 
clée & coupée par petits morceaux; 
&. le Nard Indique incisé avec les 
ciféaux. Le-toutà demy pulverise 8 
tamisé ; On y ajoûrerales Gerofles; 
l-Canelles le Galanga ; le Macis, la 
Mulcade; & Cardamoine: finalement 
l2s Rofes rouges -mondées de: leurs 

1 
ONSIES. 
Apart & dans un mortier & pilor 


4 


chauds , il faut pulverifer les Gom- 
mes Tragacanth, & Arabique , puis 
oneñ peléra la quantité requiicsl’am- 
breauti & le mufc à part facilement 
fe pulveriferont au mortier, y ajoû- 
tant une goutte d'eau rofe. Cela 
fait toutes les poudres feront mé- 
lées au mortier & foigneufement gar- 
dées, comme avons dit en la pre- 
cedénte poudie, pour en compofer 
Elè@uaire folide , où mol , en gar- 
dant femblable proportion de la pou: 
dre au fuccre ou Syrop. rofac_ fim- 
ple ; ou de citron, qui a été declaré 


au précedent. 


PPS  FACHLTE:Z. 


Par fa chaleur moderée elle for- 
tifie le cerveau , le cœur & l’efto- 
mach & tous les autres vifceres na- 
turéls , excite l’appetit , aïde [a co- 
tion, corrige l’humidité excremen- 
teufe de l’eftomach ; & auffi là pour-" 
riture qui en peut étre engendrée : & 
partant eff merveilleufement propre 
à ceux qui relevent de maladie, & 
aux foibles. 


REMARQUVE 
| de defcription de cette poudre:fè 


trouve conforme dans les divers 
exemplaires. de Mefné que j'ay en. 
main, © differe feulement de quel- 
que petite dofe avec les Moines qui 
ont commenté [on Antidotaire : Bau- 
deron differe auf de ce premier , en 
ce qu'il a écrit Cardamomi majors, 
dans ce premier eff fimplement 
écrit ; AS né > pour lequel ïl 
font entendre le plus nfite qui eff le 
minu Pour le furplus, de rnodus fa- 
ciendi 


ciendide Bañderon doit être obfer- 
vé a la reférve de l'Ambre grsque 

our. lerle mettre en pourdre, afin 
qu'il u'adhere.an mortier 2Y an. pis 
los; on pilera la quatrième partie 
d'une noix mufcade, qui engraiffera 
par fon onttuofité Le fonds. du mor- 
tier., avec l’ambre gris jufques. à 
une [ubiilité convenable à la peu- 
dre ( on en fera de même du mufc) 
auec laquelle ils feront mêle? exa- 
étement. 


Pulvis Eletuarii Dianif, 
D. Mef. 


22. Séminis Anifi ; drach. viginri. 
Glycyrrhire rale C inci(e, 
Masbiches , utrinfque unc.unam. 
Seminum Carvi , © 

Fœniculi, 

ZWacss, 

Galange tenuiorts, 

Zingiberts , € 

Craramonmi , Jing. drach. quinque.. 

Tririm Piperum, 

Calaminthes montana, 

Pyrethri, G 

Cafe ligues, aromaticeÿ fing. drach. 
duas. 

Heyli, id eff , Cardamomi maioris 
(q#ia potentins minore , licet koc 
MAg1S, fit aromaticum.) 

Caryophy llorum, 

Cubebarum, 

Croci. Orientalss, 

Spice Nardi , fing: drach.unam 
emifs. 

Sacchäri. albi ,unc.duas, fat puluis 
"elle. deffumato excipiendus , fe 
Eleltuarium molle compoliturws 
68 : fi vero folidunr, Saccharo.. 
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PARAPHRASE. 


C Ette poudre eft.décrite par Me- 
fué en fon Antidotaire, diftin: 
Ction premiere de la prerniere partie. 
La baie eft l’anis dont elle. a pris 
le nom , fa vertu incifive & attenua- 
tive du phlegme épais, & confum- 
ptive des vents ; eft augmentée par la 
Calle aromatique; Canelle, Carda- 
mom, Pyrethre; femences , Zingem- 
bre , Macis, Cubebes , Gerofle, Ga- 
lange, &c.leur ficcité.eft moderée pat 
la reg life : leur tenuiré & laxité des 
vifceres eft reprimée par l’adftriétion 
du: Nard indique: le fuccre y eft mis 


tant.pour leur confervation, que pour: 


les rendre plus agreables. 


LE MELANGE. 


Premierement faut bien concaffer: 


les racines; puis on y. ajoûtera les 
écorces;femences & fruirs:finalement 
le-Calament,; &:Macis.. A part faut 


piler le Maftic (avec quelques gout 


tes d'eau, } & le faffran ; puis le tout 
fera mélé-au mortier:, comme a été 
dit & gardé au befoin. 

Le-fuccre y fera ajoûté; lors qu’on: 
s’en voudra: fervir : car s’il y-'éroit 
mis au commencement ; & qu'il fie 
befoin de garder la poudre plus d'un 
an; à caufe de fon humidité ; il s'y 
engendreroit depetits vers ; comme 
auffi aux Trochifc de Camphre, & 
poudre Diarrhodon , indice-certain de 
putrefaétion..! Qui de cette poudre 
voudra compofer un Electuaire mol, 
prendra le quadruple de mieLécuiré: 
& cuit : fi un Electuaire folide une 
livre de fuccre ; pour chacune ance de 


poudre,, 
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poudre , comme a été dit en l’Aroma- 

ticum Caryo phyllatum. 


LES FACPLTEZ. 


Elle guerit coute intempérature 
foide du ventricule, causée d'une 
piturre ciue , ou des vents, & la toux 
inveterée entretenuë d'une caufe 


froide. 


REMARQUE. 


Auderon au mélange de cette 

poudre nous donne par avis de 
ne point meler le fuccre dass icelle 
que lors qu'on s'en voudra [ervir, 
parce dir il que l'humidité qui fe 
treuve dans ladite poudre, Jr on la 
garde plus d'un an, fera caufe qu'il 
s'y engendrera des vers. Cette pou- 
dre n'ejt du tout point humide , [- 
bien il y entre quelques ingrediens, 
qui naturellement fe vermouluent, 
fe eff-ce neantmoins que cette femen- 
ce qui les y engendre eff entierement 
détruite par la trituration on [ubri- 
lifation de leurs parties, au con- 
traire Le fuccre quoy qu'en poudre il 
peut conferver les autres efpeces 4 
tout le moins il empêchera que les 
‘aromats n'exhaleront pas Ji facile- 
ment les plus fubriles, O renues par- 
ties qui, font en eux, que quand 
même il y auroit quelque bumidite, 
cela ne feroit pas la canfe de La ge- 
neration des vers ( quoy que l'humi- 
de foit un des principes de la putre- 
failion ) ainfi que nous voyons an 
Diatragacanth froid G autres ; mais 
elle feroit caufe que la pondre [e gru- 
meleroit, fi on ne la ténoit pas bien 
bouchée en tems humide, ce qu'on 
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doit faire en tout tems C* [aifon 
pour en conferver les vertus: c'e 
pouranoy je fuis du fentiment qu'on 
mêle le fucére dans cette pondre au 
moment de fa compolition , afin de 
mieux obferver Les juStes proportions 
de l’un avec l'autre. 


Pulvis Diacalaminches, D. Ni- 
col. Alexand. 


jé btrthleir some 


22. Calaminthes montana, 

Pulegi, 

Piperis Nigri 

Seminum Sifeleos Maffilienfis, € 

Petrofelini Macedonici, fing-drach. 
tres © fcrup. duos. 

Libifhici,[en Levifhici, drach. duas 
S fcrup.urum. 

Ameos Alexandrini, 

Ai, 

Summitatum Thymi, 

Cinnamomi , © 

Zingiberis , fingl. [erup. dues. 

Seminis Apy, fcrup. unum. 

Mellis defpumati quantum [aficit, 
G molle Eleétuarium , vel 

Sacchari , fi folidum requiris. 


PARAPH R ASE. 
er poudre 5 ainfi que l’avons 


tranfcrite de Nicolaus Myrep{us 
Alexandrinus, au :. des Antidotes, 
chap.10:.eft par tout a pprouvée, plu- 
tot que celle de Gal. au hvre de la 
Santé;ny celle qu’Avicenne,& Melué 
nous ont laifsée par écrit. Salerniranus 
y ajoûte de plus l’Hyffope, &.au lieu 
de la femence d'Anisil y mer de celle 
d’Aneth,& dedevifticum quatre fcru- 
pules;pour deux drachmes un fcrup. ils 

font d'accord du refte; 
Elle 


fi, 


jelué 
anis 
peu 
€ cel 
efo- 
pis 


glle 


Ellea pris le nom. de fa bafe le 
Calament ,. mis au-commencement : 
fon ufages dit Salernitanus, eft aprez 
le. repas; feule avec un. peu de vin, 
ou laigroffeur d'une avelainé, étant 
méêlee avec le miel écumé ;; lequel 
pour être plus chaud que le.fuccre, 
à caufe de fatenuité de parties , 
convient mieux à cChafler les hu- 
meuts du dedans au dehors : Galien. 
Pource la poudre doit être fort fub- 
tile pour les raifons cy-devant de- 
clarées. 


LE ME LANGE, 


Le tout enfemble fera pulverifé 
au mortier , & fubtilement taimifé, 
& meflé avec le quadruple de miel 
écumé & cuit en eleétuaire mol, ou 
avec le fuccre ; pour les plus de- 
licats. 

Icy faut choifir & preferer Le Ca- 
lament des Montagnes ; aux autres 
efpeces décrites par Diofcoride com- 
me le plus excellent en tout. 


L'ESKEACKL, DE. 7: 


Elle a la vertu de tirer les eaux. 
& la bile ; de tuer les vers : elle li- 
Here les obftructions. du mefentere, 
ouvre les conduits , &incife.les hu- 
ineurs crafles. 


REMARQUE. 


Auderon ne pouvoit pas demoins 
faire ; que d'attribuer cette pou- 
dre 2 Nicola Myrepfus: Alexan- 
drinus, parce qu'il avoit for Ax- 
tidotaire en main, © nous donne à 
Connoître em beaucoup d'endroits de 
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fa. Paraphrafe ; qu'il étoit privé 
des œuvres de Nicola Atexandri- 
nus qui a décrit cette poudre long- 
temps avant. lny dans [on livre de 
la compofition des Medicaments 
fnivant les lieux au chap.177. [ous 
Le nom de Diacalaminthes MATH. 
Ce premier l'en ayant tirée, poe 
l'inferer dans [on Antidotaire avec 
beaucoup d'autres comme nous ferons 
Voir CY-aprez, defquelles ay cor- 
rigé le nom de l’'Autheur de même 
qu'en celle-cy. 

Banderon contre [on ordinaire, # 
je ne [çay pourquoy , a omis dans 
fer melange l'ordre de la rritura- 
(107 , 4 quoy l’Artifle prendra 
garde , ‘commencera [a poudre 
Par, les fimples les plus durs, com- 
ne par les racines © écorces , étant 
a demy pilées ; il y ajoïtera. les 
Jemences ; G'. finalement les her. 
bes, © dutout en [era fait une pou- 
dre [ubrile. 


ne 


Pulvis Ele@uarium Diambre, 
D.Mef. 


21. Cinnamoni optimi vel Canelle 
feleite. 

Dororici , vel fi mavis Angelica, 
aut' Helery. 

Macs. 

Caryophy llorum à 

Nucs mofchata , 

Foly Indi , [eu Malabathri Graco- 
Tu ; © 

Galange tenuiorés, fingal. drachm. 
tres. 

Santali citrini, 

Ligni. Aloes, 

Piperts longi , fing.drach.duas. sa 
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,$4 
Zingiberis , drachmam unam € 
femifs. 
Spice Nardi; 
Cardamomi majoris , É 
sainorts, fèr £. drach.uram. 
Ambre, Aureum uuum  idef, 
« fcrup. quatuor. 
Mofchi , drach. dimidiam... Fiat 
pulvss. 4 


PARAPHRASE. 
fe poudre à pris le nom de fa 

bafe l’Ambre ; comme du plus 
excellent medicament aromatic qu'el- 
le contienne, Sa vertu eft augmentée 
par le mufc, , & les'autres aromati- 
ques » la chaleur :&ctenuité defqnels 
eft moderée , par l’adftriction du 
Santal, bois d’Aloës , & Nard In- 
dique. 

Il me femble l'opinion de Platon 
en fa republique, & 57 Critone , être 
veritable , difant que l'opinion de 
.plufcurs n’eft pas toñjours. la, meil- 
leure : mais bien fouvent d’un feul, 
où de deux ; ce que nous experimen- 
tons en l’hiftoire de l’Ambre : car 
Atuarius , & Simeon Grecs ; Sera- 
pion, & Avicenne Arabes , & plu- 
fieurs des modernes, qui les ont vou- 


lu fuivre en ont écrit fi diverfement.. 
qu'on ne fçauroit à quoy s’en refou- 


dre, n'étoit Garcie du lardin, hom- 


. me docte , de grande lcéture , &.fort 


curieux de fçavoir la verité ; non 
feulement de l’Ambre ; mais auffi 
de plufieurs autres drogues aroma- 
mque qui croiflent aux Indes Orierr- 
tales ; lequel par fes diligences ; en 
Fefrace de trente ans, qu'il a prati- 
qué en ces lieux à , ( comme yant 
veu la plufpart de ce qu'il nous a 
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hiflé par écrit ) eft plus digne de 
croire que tous les autres enfemble, 
qui en ont parlé par ouir dire ; & 
confufement. Par fes doctes écrits, 
nous apprenons que l’Ambre n’eft 
pas le Sperme de la Baleine , ou ce 
que lepoiflon Azel vomit au rivage 
de la mer, mais plütôt(ce quieft vray 
fémblable, en ce que nousen pou- 
vons juger de celuy qu’on nous ap- 
porte du Levant , & d’ailleurs ) eft 
une-certaine terre rare , grafle > de 
fa nature fongueufe ; fans odeur 
quand on l’amalle ; ou qu’on la trou- 
ve au rivage de la mer, pout caufe 
de l'humidité marine & fuperfuë ; 
de laquelle étant dépouillée , manife- 
fte fon odeur plafante , & tant de- 
fifée des Medecins, & Parfumeuts;, 
& eft de même couleur que la terre 
où il croitt. Il s’en trouve grande 
quantité en Sofola , partie d’Ethio- 
pie, habitée des Mores , jufqu'à Bra- 
va; auflen Zeilan , & en Guienné: 
mais ce qui S'en trouve au rivage de 
la mer d'Aquitaine , ou. Guienne ; 
ne croît pas là, mais vient des lieux 
fufdits par la mer, qui flettant con- 
tre le rivage de ces Ifles ; mine 
la terre &c agitée par les vents con- 
traires le-poufle aux. autres rivages, 
comme naturellement elle fait tout 
autre excrement, L’Ambre noir ne 
vaut rien, le blanc eft falfifié , ainf 
qu'on peut voir en Avicenne li- 
vre 2. chap. 63. & en Serapion au 
chap.r06, du livre des Simples : le 


gris cft bon. 


LE  MELANGE. 


L'ordre en trituration , mélange ; Ka 
garde > que doit obferver l'A pothi- 
çaire, 


cire , n’eft point différent à celuy 
que nous avons declaré en PAroma- 
ticum Caryophyllatum ;: & Rotatum 
precedents , aufquels ii pourra recou- 
rir ; fi bon luy femble. 


LES FACVLTEZ. 


Elle échaufe ; corrobore & ré- 
jouit Le cerveau ; le cœur , le ventri- 
cule, & tout le ventre inferieur : aide 
À la coction : fert aux affections 
de la matrice : & efte particuliere- 
ment propre aux vieillards ; & aux 


femmes. 
REMAR QV E. 
Anderon en décrivant cette 


compofition ; f bien qu'en beau- 
coup d'autres ; a mis par ordre les 
ingrediens ; commençant par la plus 
grande dofe , © continue'en dimi- 
anant , finiffant par la moindre : 
© à expliqué les termes qu'il a 
jugé obfcurs © donné de fubfrituts 
aux medicaments qu'il a crew être 
neceffaire. Par exemple, au Diam. 
bra de Mefué il eft demandé Fo- 
lium Indum , où il a ajouté [en 
Malabathrum Grecorum , dequoy 
je m'étonne , qu'en une compofition 
des Arabes il vueille faire entrer 
le Malabathrum des Grecs , ‘purs 
que fuivart. Diofcoride livre pre- 
mier chapitre onze, c'eff une fueille 
“qui vient dans les marëêts [ans ra. 
Cine comme les Lentilles, ec. que 
nousne connoiffons point , qui eff 
une ‘marque quil procede de quel- 
que: femence om ra > quine 
peut être qu'il ait des qualiteX 
contraires aw nôtre; qui croit [ur'in 


« 
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grand arbre ainfi que nous rapport® 
Garcie du Tardin en [on hiftoire de 
drogues aromatiques livre 1 chap.19 
qui cf d'odeur approchant au Spica 
Nard, €: 

Et de l'Ambre gris , qu'il dit 
être au rapport dn fufdit \Autheur 
au premier chapitre de’ fon\hiStoire 
une terre grafle fans odeur quand 


on l’amalle , Ê‘c. ‘Quoy qu'il ait de. 


meuré l'eface de trente ans dans le 
Levant,il ne nous donne pa une 
vraye lumiere dela nature de l'Arm. 
bre gris, c'eff pourquoy il s'en far 
tenir à l'opinion la plus generale, 
que c’eff un Bitume, Pour la tritu. 
ration d'iceluy, on y procedera Cor 
me avons dit en L’Aromaticum Rü- 
fatum. 

L'Ambre gris me fournit une pez 
tite digreffion quel’ Artifte curicux 
ne dedaignera ‘point, attendu le 
peu de connciflance que prefqne torts 
ceux qui en ont écrit jrfq#'aujonr- 
d'hay en ont en , qui eff ce qhe 
nous appellons Spérma Cri , ne 
quelques-uns prennent pour un 
Ambre blanc , d'antres pour ‘#r 
Bitume, © d'autres ‘pour la fleur 
de‘ sner , © encore d'autres difert 
que c'eff la vraye [emence que le 
malle de la Baleine qu'on appelle'en 
Larin Orca ejacule de fon membre 
quand: il s'acconple avec la femelle; 
maïs jofe affurer le centraire ‘de 
foures ces opinions cy-deffus, © dire 

ne cette matiere graffe, blanche 
écailleufe dite Sperma Ceti n'eff 4u- 
tre chofe que le cerveau de la Bz- 
leine. male preparé ain]? qu'il éfF de 
crit fur La fin du chap.$ 1. de l'Ain 
bre: gris di dotte Comnrentaire fer 


+ Diofcoride de Tacque © Panl}Cô- 
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56 Livre 1. 
tant pere. @ fils maitres Apothi- 


caires a Poitiers. Pour preuve de 
cette Vérité j ay encore le témoigna- 
ge de monfieur Verdier , marchand 
Droguilte à Bayonne quile prepare 
cm j de un “hr fe La 
Premiere matiere qui m4 été donné 
par un de mes am. 


Pulvis Diacinnamonii, D.Mef. 


22. Cinnamomi fubtils © eletti, 
drach. quindecim. 

Cinnami , id eff, Cinnamomi craf. 
Jierts , 

Enule Cimpane ; vtriufq. drach. 
quatuor. 

Galange, drach. feptem. 

Caryophyllorum , 

Piperss longi, 

Cardamomi majors , 

Minors , 

Zingiberss , 

Macs, 

Nucis Mofchate, 

Ligni Aloës, fing.drach.tres. 

Croci,drach.unam. 

Mofchi Oriental. Scrup.duos. 

Zucchari thabarYer ; drachm.quin- 
que : 

Confice cum Melle defbumato. Er 
quandoque ponitur in eo duplum 
ponderis medicinarum de Zuc- 
charo pulverifato, fine Melle, 


aïcipitur ficut fuffuf. 
PARAPHRASE. 


Erapion au livre des fimples » cha- 
Pitre 266, &caprez luy Avicenne 
livre 2. chap.27.a prez Diofcoride, & 
Galien, ont décrit le Cinnamome, 


Section IPS 


ou Canelle , & fes efpeces. La meil 
leure canelle par em phafe , & fans adt 
dition les Arabes l’ont appellée Dar: 
cheni, qui fignifie en langue Perfique 
bois de la Chine : avec addition ils 
ont exprimé l’efpece qu’ils ont en: 
tendu , comme à fait Mefué en cet 
Electuaire , qui appelle la bonne Ca: 
nelle Darcheni, & la groffiere Gr2 
rami. Pour ce celuy qui à traduit le 
texte de Mefué , d’Arabe en Latin, en 
cet endroit s’eft trompé; traduifant 
Cnnami , (qui étoic le furnom de 
Darcheni) Cimini , contre l'intention 
de {on Autheur: ce qui m'a occafion- 
néaprez Fuchfius de l’ôter comme 
inutile à ce qu’il promet. 

Garcia au livre qu'il a compofé 
des drogues aromatiques-[ndiques, 
dit que les Annales de la ville d'Or- 
mus ; ou Taprobane, font mention 
qu'au paflé arriva en leur port en 
méme temps, quarante Navires char- 
gées d'efpiceries , conduites par les 
Marchands de la Chinc;qu'ilsavoient 
acheptées ; tanten Zeilan, & Mala- 
var; qu'en Java; dont la plus grande 
partie étoit de Canelle > qui n’étoit fi 
bonne l'une que l’autre : car celle 
qu'ils avoient acheprée en Zeilan 
étoit beaucoup meilleure , que l’autre 
acheptée en Malavar & lava. Cette 
différence ne provenoit que de la 
bonté & .clemence du terroir , où 
naturellement ; & fans artifice croif- 
fent ces’ arbres, ce quieft confirmé 
par Platon en fon Timée, & par l'ex 
perience, à fçavoir que la nature dé- 
part aux plantes quelque chofe de 
particulier en: certains lieux qu'elle 
denie.ailleurs. Ceux d’'Ormus éton- 
nez de voir en même temps arti- 
ver en leur port tant de vailleaux, 

& 


it |9 
med 
int 
u dé 


&fi grande quantité de Çanelle, 
& l’une meilleure que l’autre, achep- 
tant une partie d'icelle ; deman- 
doient à ces Marchands de la Chi- 
ne , d'où ils l’apportoient , & com- 
me ils la nomimoient. Eux répon- 
doient qu'elle naïfloit en leurs paiss 
& en Ethiopie de certains arbres {a- 
crez ; dont uné partie. étoit pour fa- 
crifier aux Dieux; l’autre pour le Roy; 
& le refte pourles Prêtres, & qu'ils 
lavoient euë avec grande difficulté: 
ainfi pour mieux véndre leur ca- 
nelle & autres  efpiceries ; ils leur 
apoftoient ce menfonge pouf la ve- 
rité,. Quant au nom, ceux d'Or- 
mus appellerent Darcheni , la ca- 
nelle que ces Marchands avoient 
acheptée en Zeilan, comme étant 
la plus excellente & meilleure qui 
y fuft ( nom qui fignifie boss de 
La Chine ; comme avons dit: ) la- 
quelle appellation les Arabes com- 
me voifins d'Ormus ont retenue » 
ainfi qu'on peut voir en Serapion; 
& Avicenne , au livre preallegué. 
Ces marchands ( ou plutoft im- 
pofteurs ) n’ayant peu debiter ; & 
vendre là à Ormus ; toute leur 
marchandife , & voyans qu'on avoit 


“fait plus d’eftime de celle de Zei- 


lan , que de l’autre acheptée en 
Malavar , & Iaua , ils conduifi- 
rent en Alexandrie le refte ; où les 
Grecs arriverent de toutes pars ; 
pour y achepter de toutes fortes de 
marchandife qui leur. eft neceflai- 
re. Ces impofteurs deliberez ‘de 
tromper les Grecs aufli bien que 
ceux d'Ormus ; leur difant une 
chofe -pour ‘une autre ; impofe- 
rent divers noms à la canelle » fe- 
lon Là bonté d'icelle, Ce qui leur 
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étoit facile ; vendahs ce qui aupa+ 
vant étoit inconnu aux Grecs : ains 
fi ils nommerent la meilleure cas 
nelle Cisrnamomum ; qui fignifie 
bois odorant ,; où Amome , apt 
porté de la Chine. L'autre moin: 
dre Caifinanis nom vulgaire à la 
region de Malavar; & de Java où 
1102 ; où ils l’avoient acheptée , 
qui fignifie bois doux. De ces deux 
mots les Grecs en ont fait un , qu'ils 
ont appellé Caffiam : ce qui à don- 
né occafñon & matiere , tant à Diofs 
coride , & Galien , qu'aux Arabes, 
& autres qui font venus depuis eux; 
d’eftimer qu'il y avoit plufieurs 
efpeces de Cinnamome ; ou canel: 
le , & Cafe , & d’errer les ayans 
fuivis. Ainfi nous & la pofteriré fe2 
rons redevables à Garcia, de nous 
avoir afleuré par fes diligences, de 
la verité de l’hiftoire. Pource ; fui 
vant ce que deflus ; tant én cet Ele- 
étuaire qu'aux Antidotes ; pour le 
Cinnamome , il ne faut pas pren- 
dre de canelle au doublé { comme 
Galien au premier livre des Antidotes 
& ailleurs confeille ) veu que c'eft 
même chofe ; mais il faut choi- 
fir de la meilleure qu'on pourra 
trouver. 


LE MELANGE: 


Premierement il faut concafler le 
bois d’Aloës & les racines d’Enule 
Canipane , Galanga & Gingembre, 
puis on y ajoutera l’une & l’autre ca- 
nelle , les gerofes , poivre ; Carda- 
mome ; muicade & Macis : letout 
étant pulverifé ; & tamifé on y ajou- 
tera le faffran à part pulverifé. De cet- 
te poudre avec le fuccre ; on feraun 
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Eleétuaire folide , ouun mol avec du 
miel écumé ; comme dit Mefué pour 
s’en feruir. Pour le jourd’huy il eft 
peu ufité. 


LES FACVLTE Z. 


Elle aide à la.coion , & ;empé: 
che la pourriture de la pituite : elle 
facilite La diftribution de la nourriture 
par le corps, 


REMAR QV E. 
L 1 vs la defcription du Diacin- 


namommim de Mefué reffe une 


difficulté qui n'eft pas bien refolue 


par Baudèron ; n} par les autres 


Auntheurs des Arridotaires , ce qui 
leur à été un [ujet de le décrire 
diverfément ; fans doute à caufe 
des diverfes cditions qu'onia fai- 
tes des œuvres.de Mefué ; Le ma- 
nufcrit que j'ay enmain, @ les di- 
Vers exemplaires imprimeY, que j ay 
vem , © fi fonvent citeX font foy 
de cette veriré; dans Les uns on lit, 
Darfeni, Crmini, Éc. dans d'autres 
Cinramomi crafli,-Gimini , rc. 
© encores èn d’autres Darfeni Cin- 
nami ; ©c. Le £rand rapport 
qu'il y a entre ces deux mots de 
Cnnami, © Cimini a furpris quel. 
ques Antheurs qui les ont confou- 
dus fans y penfér ; croyant pol]i- 
ble que les Imprimeurs enffent fait 
cette faute ; ow pour neles erten- 
dre pas: les vns ont retenu dans 
leur defcription le mot de Cinna- 
mi, © les autres, celuy de CG: 
ini grandement differens en leur 
fignification. : Fuchfius © L'Au- 
theur\ dé ln Paraphrafe difent 


f1Q 


que Cinnami eff le [urrom de Dari 
cheni , ou Darfeni , © accufenr 
l'interprete de Mefné , d'avoir 
mal traduit Cinami pour Gmini: 
Sÿ cela éroir André de Alpago 
interprere des Synonymes d'Avis 
cenne ferdit tombe dans la meà 
Me erreur, qui dit en propres 
termes ; Cherfe vel Kerfe apid 
Arabes eff nomen commune à 
omnem corticem , [ed abfolutè di 
um. accipierdo pro cortice Cin- 
#amomi maxime .groffo. Darfeni 
Vero apnd Arabes eff Crinamo 
Mur magts aromaticum. Cherfe igiz 
tur differt à Darfeni, ficut corre® 
MAL aromatica C° cortex mia 
aromatica. Et per Cinramum apud 
Latinos intelligerdum eff Cirnamo 
mum. groffum non  multum arorna- 
ticum, O° per Cinnamomum , intel 
ligendum eff corticem [ubtilem Girk 
namomi mag aromaticam. ]Mar: 
thans Sylvaticns dans [es Pander 
tres l'explique anffi de la forte, 
mas plus Juccinëtement. T estime 
qu'apres ces témoignages nous ne 
devons pas croire que Girnami foit 
le furnom de Darfeni, puis qu'il} 
different de beaucoup ; &':les des 
Vons feparer [aus toutesfois preters 
dre de choquer , ny Bauderon 7} 
Fnchfins , comme ont fait Nicolas 
Prapofitus, Cronenburgins , Vileriis 
Cordus, lacob. dé Manliis,Quiric. de 
Aunguffis, Panlus Suardus , le Ricèr: 
tario di FierenXa, © beaucoup d'une 
tres , qui admertent le Cumin en [à 
place, © ceux qui le rejettent font les 
Médecins d'Aufbourg , ceux d'A 
£glererre Condenberg, Fuchfius &adr 
tres, © d'une chofe je m'étonre que 
cerdernier veuille ; que pour. Le Ce 
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namum\on mette en cette compofi- 
tion de la Canelle de vil pris, ce qui 
choque direitement l'intention de 
Mefué ; car bien que le mot de Cin- 
namum fignife de la Canelle qui 
n'eff pas beaucoup aromatique : ce 
n'eff pas qu'il faille entendre de 
celle dont le remps à difiipé la bon- 
ne odeur , où à proprement par- 
ler fa legirime faveur ; au cou- 
traire puis que le Darcheni y eff 
déja employé , qui eff la plus 
fre Caelle , il faut prendre pour 
le Cinnami , cette groffe Canelle 
qui eff d'une faveur piquante, 
un peu defagreable am gouff, rap- 
portant à celny de #ôtre Affjic, 
@ c'eff cette efpece qu'on appelle, 
non beaucoup aromatique ; par ce 
. À N'a 4 
qu'elle eff privée de la fuavité, du 
Darcheni ; car autant vaudroit-il 
y mettre du bois commun , que d'y 
mettre de celle que Fuchfins appelle 
de vil pris, © Tacobus de Manlirs 
Scaniffon. 

Bauderon differe auf genera- 
lement en toutes [es éditions 
d'avec Mefué , du fuccre qu'il a 
obmis à deffein on-autrement , de- 
puis fa premiere. jufqu'a fa der- 
niere.. l'en puis parler ainfi pour. 
avoir en main , © vérifié fur 
fa 1.2. 3. 44 © tros autre des 
dernieres editions de [a Pharma 
copée. Tous les cinq exemplaires 
de Mefué cy-devant citer difent 
Zucchari Tabarxzeth vncias quin- 
que Durenon ; Valeriwm Cordw , 
Condenberg > les Medecins d’Ans- 
bourg , ceux d'Angleterre , Fach- 
fins >  vautres n'en demandeut que 
cinq drachmes , à laquelle dofe je 
me Tangeray tres-volontiers >; par= 


Des:Poudres Aromatiques. 159 


ce que Le fuccreun'y eff mis quepour 
rendre. la poudre plus agreable, 
moins, il y aura de fuccre plus elle 
aura de vertu. 


Pulvis Diagalangæ, D. Mef. 


2L. Galanga tenuioris , ex China 
allate , € 
Ligni loës , vtrinfque drachm. 
fex. 
Caryophyllorum ; 
Macs, 
Kejfim, id eff; Seminis Levifhici, 
fing.drach.duas. 
Zingiberts 
Macropiperss ;id eff, Piperts longi, 
Piperis albi, | 
Cinnamomi , 
Calami aromatict,, fing. drach.unam 
C* fermif. 
Succi Calaminthes , 
Succi Menthe, 
Heyl, id eff Cardamomimajoris, ex 
Serapione, 
Spice Nardi, 
Seminum “py; 
Foœnicul:, 
Caru: , 
eÆnifi, fing.drach. unam » fiat 
puluss Sacchari albi ; (fi 
Eletinarium folidum.) änt 


Mellis defpumati (fi mel- 


le requiris ) quantum [uff- 
cit, fiat Eleituarinm € 


repone: 


PARAPHRASE. 


F° bafe.eft le Galanga mis au 
.__ commencement , dont cet Eke- 


Œuaire à pris le nom. Sa vertu eft 
con: 
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conduite au cerveau par les: gero- 
les ; Macis ,; & gingembre : aux 
poulmons par le Calament : au 
foye: par le Nard Indic , 8 Canne 
odorante: Aux reins’, veflie & ma- 
trice, par les femences. Les autres y 
font is pour fortifier le ventricule, 
& corriger fon intemperie trop froi- 
de, avec l’aide des autres, en‘incifant 
& attenant le phlegmeïqui y eft re- 
tenu, & refolvant les vents , ow va- 
peurs crafles. 

Nous avons de deux fortes de 
Galanga ; Pvn grand & moindre 
en vertu ; qui croît en grande quan- 
ité en Java , ou [aoa , & Ma- 
lavar. L'autre petit ; qui eft fort 
excellent , icy & ailleurs requis, 
& qui croît en: la Chine, qui eft 
un grand & riche Royaume ; de là 
on l’apporte aux Indes & en Por- 
tugal , & à nous. Quelques-uns 
( & mal) eftimenc que c'eft le Cy- 
pere Babylonic ; pour ce qu'on l'ap- 
porte tant du grand Caire d'Egypte, 
que de Syrie, à Venile , & de la 
à Marfille, & à Lyon : pour ce 
auf que d’odeur , & de figure, 
il reflemble fort audit Cypere, horf- 
mis qu'il eft plus acre au goût & 
plus roux. On ne nous apporte pas 
les racines entieres ; mais coupées. 
Il a été inconnu aux anciens Grecs, 
& nonà Aétuarius & Serapion cha- 
pitre 332: 


LE MELANGE: 


Au premier rang de tritufation » 
feront mis le bois d’Aloës , les ra- 
cines , & écorces : au fecond les 
femences & fruits : au dernier les 
herbes ; & macis. La poudré ne 


doit être -pat.trop. fubile ; . mais 
médiocre. : .elle, fera .gardée com- 
me il a.été dit > pour aù. befoin 
‘en faire Electuaire . folide. avec le 
fuccre ; où mol avec quantité fuffi- 
fante de miel defpumé .& cuit , s'il 
eft requis. 


LES FACVLTEZ. 


Elle guerit l’intemperature froi- 
de de l’eftomach & du foye » .& 
pource aide à la coction , appaile 
les roës. acides , & diflipe puif- 
famment les vents , & les enfeu- 
res qui en font caufées : rend l’ha- 
leine agreable , & en empefche la 
puanteur. 


REMARQUE. 


Es vienx © les nouveaux 

examplaires de Mefné ne s'ac- 
cordent point en la defcription dm 
Diagalanga , ceux des années 1513: 
Iÿ14. @ 1541. font tous confor- 
mes , © ceux de Venife apud Iun- 
tas des années 1602: @ 1623-font 
defeétueux de la Spica Nard , © de 
La fémence d'anis : les Moines qui 
ont commenté JMefué ne different 
point des premiers non plus que 
Bauderon , excepté que Sauva- 
geon en fes trois editions qu'il 4 
Veuës É revenés , à tojours ob- 
mis la Mente, @& dix onces de fuc- 
cretabarXeth : ce dernier a été rejet= 
téen toutes lesedirions de Banderon 
S d'vnbon nombre d'autres Difper- 
faires fans dire les railons pour- 
guoy', © ceux qui l'ont retenu, 
font les Medecins de Florence dans 


leur Ricerrario ; Cronenburgius , 
l'A 


Win 


FAuthenur du Luminare majus,celuy 
du Thefanrus Aromatariorum ; © 
Geluy du Lumen Apothecariorum, 
Au lien de dix onces ; ils en mettent 
dix drachmes.L'eStime que cette der- 
niere dofe luy convientimieux pour 
garder la compofition tn poudre,& 
d'ailleurs javoné bien que la dofe 
de dix onces n'y doit point être me- 
lée, fi ce n’eff pour en faire un Ele- 
uaire liquide,autrement la quan- 
tiré du fuccre;furpalferoit en poids 
de plus de deux fois Les autres efpeces 
qi compofent ladite poudre, & la 


rendroit par trop foible en [on ope- 


Tation à moins d'en augmenter la 
dofè de beaucoup.  Mefué pourtant 
l'ayantévouln ainfi, à enterdn qu'il 
} fût mis en poudre , 6 qu'avec fuf- 
fante quantité de miel defpumé.on 
en format un Eleëtuaire mol, pour 
en donner par dofe depus deux 
drachmes jufqu'à trois , © quelques 
grains fuivant le poids qu'on croit 
étre de Salernitanns, à quoy l'Ar- 
tifle prendra garde , © [ur tout 
S'il en-defire former un Eletluaire 
folide. IL fe prefente encore icy une 
autre dificulté , fçavoir qn'eft-ce 
quentend Mefué nôtre Para- 
Phralte par Menthe'ficce, & Ca- 
laminthes ficce ;1l femble que l'ad- 
dition de ces mots de ficce foit [u- 
perfiné en ce rencontre >; puifque nous 
nés pratiquons point de mettre en 
pondre des herbes recentes avec des 
médicaments [ecs. À cela je répon- 
day que c'eff une faute de l'Impri- 
Meur en égari à Melué , que 
Banderon l'a authorisée par mégar- 
de, attendu qu'elle [e treuve dans 
routes fes Pharmacopées <dépuis la 
Premiere ju{qu'en [a derniere ; car 
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au lien de mettre fucci Menthe, C 
fucci Calaminthes, il à changé les 
mots de fucci, pour celuy de ficce, 
ainfii qu'il Je verifie par le. 222. 
chapitre des Antidotes de Nicolans 
Myrepfus Alexandriras, d'ou MLe- 
faé a tiré*cette compoñfition , par Lef- 
quels frcs il faut entendre qu'ils 
foient eépaillis: ' deffeicheX, pour les 
pouvoir reduire en poudre avgc les 
autres efbeces. 


= 


Pulvis Diarrhodonis Abbaris 
D. Nicol. Salernir. 


2. Rofarum rubrar. ab uiguibus 
mundatar , © 
Sacchari cryftalliri ; ntrinfque unc. 
unam, drach.tres 
Santalsrum albi , © 
Rubri, utrinfque drach. duus 
S femifs. 
Gummium Tragacanthi, S 
Arabici, 
Spodii ; fi2g. [crup. duos. 
Afari, 
Spice Nardi, 
Mafñches, 
Cardamomi, 
Croci; 
Xylaloës ,5d eff, ligni Aloës, 
Caryophy llorum, 
Trochifcorum Gallia mofchate. 
Cinnamomi , [eu Canelle [eleite, 
Succi GlycyrrhiXe, ; 
Rhabarbari, vel potins Rhapontir, 
Seminnim Air, 
Fœricul:i® 
Ocimi id eff Bafiliconts, 
Berberss, 
Latybi, feu Seriole, 
Portulace, 
4 Papa 
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Papaveris albi, & 
Semin. x. frigidorum major. mund. 
fr2g. fcrup. unure. 
Offis. e corde Cervi, € 
Margaritarum > (Htrinfque 
Jemilf$. 
Caphure, Gra. [eptem, (‘vel hujus 
loco tantundem, florum violarum, 
vel Nenupharis., quia : Caphura 
ingrati eff faporis.) 

Mofchi, Gra.tria fermifs. ex arte fiat 
pulvis. 

Sacchari albi aqua Rofzrum foturi 
quantum. [ufficit, fiat  Elettua- 
rinn. 


fErup, 


PARAFERRASE. 


Aternitanus a emprunte certe def- 
Siren de . Nicolaus Myreplus 
Alexandrinus au premier des Anti- 
dotes chapitre 54. lequel y a ajoûté 
de plus;du Corail, du Cryftal, femen- 


ces de Laictué & de Mandragore, 
de chacun un fctrupulé, que Salerni- 
tanus comme fuperfus en a diftrait. 
L'Aucheur eft un Abbé, ou Préfi- 
dent , ou Chancelier de quelque Vni- 
verfité > qui n’eft nommé , lequel lu 

a imposé le nom de fa bafe les Ro- 
fes , appellées des Grecs Rhodes. , & 
Rhodon , par nous mifes att commen- 


cement » & par Nicolas à la fin. Sa 


vertu . gaitrique où aidant les fon- 
étions. des vifceres naturels ,’ eft au- 
gmentée par le Maftich ; Canelle; & 
bois d’Aloés:l’Heparique par le Nard 
Indique, Spodium ; Berbéris, Sca- 
xiole , & Santal : la Cardiaque , par 


les Trochifques de Gallia mofchata, 


Gerofñes , Ocimum ; perles , os de 
cœur de cerf, & mufc ; fa vertu eft 
conduite aux reins , & vefie, par les 
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femences, &c, Cardamome : par le füc 
de reolifle,& fuccre candit,aux poul- 
mons : bien que quelques-uns ayent 
eftimé. ; que le fuccré candicy ef 
mis pour. confefver les efpeces : ce 
qui eft_vifiblément faux. Qu'ainfi 
ne foit ; qu'en une partie dela pou- 
dre il y air du fuccre candit, & non 
en l’autre , & que les deux foient mi- 
fes en femblables pots, & bouchez 
l’un, Comme l’autre , & gardez de 
même : En moins d’un an on. verra 
celle , où le fuccre aura été mis pler- 
ne d’Araignes , & petite vermine, in- 
dice Certain de putrefaction : & en 
l’autre poË nullement. Qui demon- 
tre le pa candit y Avoir été mis 
pour les poulmons , & non* pour la 
confervation des efpeces. Ie ferois 
d'avis qu'il y füt mis, lors qu’on s’en 
Voudroit fervir, & non plütôt pour 
les raifons déduites : 8 qu'au lieu du 
Rheubarbe , on prit le Rhapontic, 
poutce qu'il eft ici queftion de cor- 
roborer les vifceres & non de.pur- 
ger : à quoy.il eft meilleur que Je 
Rheubarbe.. Ce qui eft conforme à 
l'opinion d’Avicenne au livre qu'il a 
fait dés forces du. cœur , traitté fc- 
cond , & chapitre fecond ,.où il de- 
fcnd exprez de mêler des mediça- 
ments Cardiaques avec les purgatifs, 


fi ce n’eft pour purger du foye , &c 


du cœur, la bile, & pituite y con 


FAO k 
tenue , ainfi que l: même Avicen- 
ne au livre; 3. traicté 3. Chapitre 4. 
traitant de la curation du tremble-. 
ment & palpitation du cœur échauf- 
fé , cnféigne: mais Ce n’eft pas.icy 
de même. Ceux qui n'auront point 
moyen de recouvrer.-du. vray. Rha- 
pontic ; qu'ils prennent la refidence, 
1 S / 
oufece du Rheubarbe exprimée.de 
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quelque medecine , & defléichee ; & 
done la factilté purgative eflôtée. 
Les gommes, lé fuc'de rcolifle , & 
fémences- de Pavot ; y font mis pour 
Contemperer la chaleur, .& tenui- 
té des medicaments chauds, & fub- 
tils Le Camphrè y eft mis pour par 
fi tenuité de parties faire penetrer 
la vertu de la bafe plis foudaine- 
ment ; à quoy fufhroit les autres me- 
dicaments chauds qui y entrent. Au 
lien d’iceluy ( pourèe que fon odeur, 
& faveur eft mal plafante à plu- 
fieurs malades) fi on, y met autant 
pefant de fleurs de Violes ; ou de 
Nenuphar;la compofñrion n°en fera 
de mOindfe vertu, au contraire meil- 
leure. 


LE, MELANGE. 


Il faut premierement fort concaf- 
fér au mortier de bronze , Les San- 
taux » & bois d’Aloës , puis y ajoû- 
tér l'Afarum; & Nard Indic incisé 
avec les cifeaux ; la canelle , les ge- 
rofles , & les femences mondées de 
leurs écorces , mêmement celles des 
Melons, de Concombre, de Courges, 
& de Citrouilles ; lefquelles par leur 
onétuofité empêécheront l’exhalation 
da la poudre : aprez l'os du cœur 
de ‘cerf, litné ou incisé menu : fina- 
lernent les Rofes, Cardamome, & 
fuc de reglifle. 

Il faut piler à part les gommes 
en Un mortier , avec un pilon chaud 
avant que les péfer ; à/caule du de- 
chet en lés pilant : ahfi le Spodium, 
le Maltic,avéc une goutte d'eau , le 
fafranS les /Trochifques de Gallia 
mofchäta ?’Le Rhäpontic où la re- 
fidence où fecc du Rheñbatbe; 1e fnc- 
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cre candit, fi on s’en yeut prefen- 
tement fervir, le Camphre, le mufc; 
& les perles, dans un mortier de niar- 
bre, ou fur uni porphyre avec une 
petite-meule. Cela fait les poudres 
peu à peu fe méleront au mortier 
enfemble ,; & fe'garderont dans un 
pot de verre, bouché d’un papier dou- 
ble, ou d'un parchemin mouillé, pour 
en, compofer. dés tâblettes avee fuc- 
cre- de Madere diflout en eau rofé, 
quand il fera tems. 


LES FACVLTEZ. 


Elle corrobore le ventricule & le 
foye , aide à la coction, provoque 
l'appetit., difipe les vents , appaife 


lés roéts , rend l’häléine agréable, | 


témpere la chaleur des vifceres, &c 
corrige l'impreflion que Ka chalèur à 
pu faire au*corps. 


REMARQV E. 
Ré né confeille point de 


mettre le fuccre candit-dans cet- 

te poudre non plus. que dans celle 
dé Dianifi , ey-devant décrite que 
lors qu'on S'en voudra fervir , 4 
canje dit-il , des araignes ; © pe- 
tites Verimines quiss y engendrent; 
fans doute il Seft appercen de ce- 
La cheX quelque Apothicaire de vii- 
lage, anffi peu foigneux de Jon bon- 
neur ; que capable en Jon Art ; qu 
ayant negligé de fermer le pot de 
[a pondre: comme 11; faut ; ‘l'air l'a- 
doit penetré © humeité a° cafe 
des rofes ,@ du fuccre candit par- 
ticulierement , qui le fuccent, € 
l'attirent” comme l'éponge. attire 
l'ean, "Sy étoient engendrex quel- 
- M. ques 
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ques spetitsodérs à aragnes;\;qui 
ne penvéntpraceder du: fuccre can- 
dit, ais plutot des: roles; a rai- 
fon d'une femence moñStreufe qu'el- 
les, ont en elles; qui ne: s'en ife- 
pare point; que le premier Etérde 
leur cueillette ne foit pafsés °C 
cela fe remarque aux Rofes de  Pro- 
Vins ; ©, particulierement er: cel- 
les de..ce PAYS 8cy: qui croiffent en 
des, lieux. bas; ombragenx & à 
l'abry., © fur tout ; ft on les cucil- 
le avant que le Soleil leur aye eu- 
ticrement ;diffipé l'humidité: de la 
rosee, qui eff tombée .deffus, laquel- 
Le Les peetre, & s'imbibe, dansiles 
fueilles ; quoy qu'on les face exa- 
lement feicher, au Soleil: elle s'y 
infinné, © sy épaiflit fort ctroitre- 
ment ; AVec un Certai glu qui eff 
naturel à la rofe.; lequel venant 
derechef à s’huimeëtter par, l’attra- 
étion de l'air humides qui [mpa- 
tife, beaucoup auec;.la rosée fewra- 
mollit : alors .ces petits Vers s'en 
gendrent enfemble des, petits: fila- 
mens comme ceux. des )aracnées ; 
que Ji on ne prenoit «un fois par- 
ticulier de les pafler © repaller 
par un crible ; 4@',.de. les: expo 
fer à même tems au Soleil le ‘plus 
ardent ,daus pen de tems. les ro- 
{es feroient entierement  mangées 
de ces petits animaux. La, même 
produition de vermine [e manife- 
\ffe dans le vinaigre, rofat ,.du- 
raut une année on, deux aprez 
avoir mt des rofes, j@*. y «vivent 
fnivant que le vinaigre, partici- 
pe du plus ou du moins de phleg- 
me, L'auros encore matiere de di- 
re d'autres belles curiofiteX, fur Le 
£lu , qui ef contenu dans les ro- 
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fes , © fur la geléécquifer peut 
faire fans feu OC Janñsifuccre par 
la feulesteintuves,) u'étoit\ lé crain- 
te que j'ay de groffir par .tropite 
volumes en m'éloigrant demon fu- 
jet par de trop frequentes.kdigref* 
fions que je fuis contraint de fai- 
re, Pour. y donques: revenir ;cha- 
cun jugera comme quoy l'Autheur 
dela. Paraphrafe eff trompé, de 
dire que le fucce caïñdit engendre 
dela ‘vermine, ; @ «des aragries 
dans les poudres , pPhs-qu'il eff 
plus-pur de beaucoup que les au- 
tres fuécres ; © qu'il conferve les 
autres efpeces. Er pour, le Rheu- 
barbe , il n'importe. pæ de beau- 
coup d'y fubfhituer le Rhapontic, 
quoy :qu'Avicenne die, parce que 
la vertu purgative d'un fcrupule 
de Rheubarbe n'eft nullément con- 
fiderable.fur quatre onces © demy 
de pouare , on il #y.4 point d'an- 
tre purgatifs ainfi qu'un chacun pent 
Voir , qui ne.revient CHU qu'a 
ciwg grains de Rheubarbe par once 


de poudre. 


Pulvis Xylaloës, D.Mef. 


2. Ligni Aloës crudj; ex India 
allati, " 

Rofarum rubrerum, utrinfque unc. 
UUAM. 

Caryophyllorum, 

Spice Nardi, 

Mans : -- 

Nucs Mofchate, $ 

Trochifcor. Gallie mofchate, 

Cubebarum, 

Cardamomi majoris ; © 


Mine 


pc 


— 
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TR LOT IL 


AMafriches. 

Cinnamomis feu Canelle felette, 

Cyperi, 

Schæranthi ; ideff, floris Tunci odo- 
rati, 

Zodoarie, 


…Radicum Behen albi , vel buius pe- 


nuria Radic. Bugloffr, 
Behen yubris; huins loco fume 
RadicBorraginss 
Foly dndi,feu Malabathri Grecorà, 
Serici crudi, 
Margaritarum, 
Coralii rubri, 
Succini , [en Eleëtri Gracorum , feu 
Karabe Arabum, 
Foliorum Citry ficcorum: 
Coriicum Citrs. 
“Alfelengemic ; id eff, femin. Ocimi 
Caryophyllari, 
Sampfuchi, id eff; Mujorane, 
Sifÿrmbriy aquatici [en Merte a- 
quatice; 


Merte ficce, 


Piperis longi, € 

Zisgiberts, fing.unc. dimidiam, 

Ambre, drach. nam € dimid. 

Mofthi Orientals fèrup. nrum. 

Fiat pulus ufui reporendws. 

Quum Elellnarinm molle compoft- 
turus cris ,excipe melle conferva- 
tionts Myrobalanor. Emblicarim 
€ Mina Cydoniorun aromatiza- 
ta, Si vero foliduin in rhombos, 
Saccharo in aqua Rofarui flilla- 
titia foluto excipiatur: 


PARAPHRASE. 
CE Ele@uaire a pris-le nom de 


fa befe le bois d’Aloës appellé 
des Grecs Agallochum, & Xylaloe, 


duquel: la faculté cardiaque; & hé- 
patique eft augmentée par les aurrés 
medicamens aromatics :} en incifant 
& ‘attenuant le phlegme évais ; qui 
par fa froideurrefrigere trop tels vif 
ceres. Les rofesiy font mifes pour mo- 
derer leur chaleur; &c les racines de 
Bugloile & de Borrache {au lieu de 
Behen blanc & rouge;fappofées pour 
le jourd’huy:; pourtles vrayes fans 
odeur & vertu)pour corriger leur ficci- 


té Le Maitich, Corail, & Carabé par 


leuradftrition empêchent la tenuité 
d’iceux', & les retiennént au ventri- 
cule, afin qu’il foit fortifié , & que 
leur vertu y fejourne plus long-tems. 


LE MELANGE. 


Prémierement il faut concilier le 
bois d’Aloës, puis ôn y ajoutera les 
racines de Cy pere » Zedoare, de Bu- 
glofle , & Borraches (‘au lieu dé Be- 
hen blanc & rouge ) le Nard indi- 
queinciié , les écorces de canelle; de 
cition; de Gingémbrel; & gerofes: 
aprez les-Cubebes , le Sehœnañthe, 
Cardamomes , poivre, le Macis ; la 
mufcade , le Folium , les fémences, & 
herbes ; finalement les rofesmondées 
de leurs ongles ; & defleichées. Le 
tout pilé & tamité fera gardé dans un 
papier. Aprez on incifera fort menu 
leiSericum crudüin , lequel dans un 
mortiér de marbre, (avec tin pion 
démetail,) on pilera avec les Perles, 
le Cotailrouge ; & Carabe fort ai- 
fément fans humidité : ainfi que Se- 
rapion au chap. 28. du livre des fim- 
ples ;! nous a laiflé par écrit, & fans 
qu'il foic béfoin de’ le rotir ; où bru- 
ler pour le reduire en \poudre : Car 
par ce moyen il perd fa vertu cardia- 

&.4 3 que 
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que icy reqüife 31° S&kacquierr ‘une 
chaleur étrangefe ;nüifible aux vif- 
éeres. 

Faut pulveriféràpart les Trochif- 
ques dé Gallià imofchata , lé Mañtic 
freommme il'a été "Cy = devant dit ) 
Parnbre gris"& le Mufc Cela fait, 
pêu à peu les poudres ‘feront toutes 
rhélées enfemblé ad-mortier"de mar- 
bre ,' 8 gardées En leur por de ver- 
re bien, Convert poñt s'en fervir'au 
befoitit 

Qui: votidta coinpofer un ÆElez 
Œuaire folide 3" le fuccre: fera dif: 
fôut en eau /rofe, & cuit en Confi- 
fténce convenable: atquel pour cha- 
cune livreon y méléra‘lune énce de 
poudre. Srun EleGtuairé mob la pou 


dre fera mêlée avec letquadruple dé : 


miel où les Myrobalans Emblics ; 
owCépüles: ont été Confits ; & ge- 
ke de coins aromatizée { comme il a 
été declaré en là Section deuxiéme) 
autant de l’un quéde l'autre ;ainfi 
queMefué enfeigne:* 

Pour d'Agallochur", où Xyläloé, 
owbois &’Aloës crud,. Mefté entend 
leiplus exquis ; tel qu'il croît atix n° 
des, &eft dépoïillé de fon humi: 
ditérfuperfluc 7 fit pour avoir ‘été 
enterré un an:("!cofnine difent Sera< 
pion du Hvre des fimples'; chap.1 07. 
&c: Simeon Grec entre! les‘ dérniers 
qii ont \écrit)ounon : pource ‘qe 
{on odeur ne confifte en fon écor- 
cé ;nyÿ au bois ; mais a cœur ainfi 
que-dit Garcia. Au crud fe peut 
éñtendre celuy >; quirn'a féjournié 
aux'torrens & riviereés des Indes, 
obiilecroir, qui venans à fe deborz 
dér zemmenent'quelqués branches 
a Gange 4%8 lieux! ciréonvéifins 
qui font eaux chaudes:spour lerans 
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de chaleur du foleil qu'il fait en ce 
païs-là , où fejournant ; ilacquiert. 
une Quité ; & perd fon odeur & ver- 
tu. Le bon eit tare & cher pout le 
jourd’huy, principalement ayant, tou- 
tés les marques , que Diofcotidé li- 
vre prémiér chapitre ving-un, & 5è- 
raplon luy attribuent. Du teéms ee 
les Chrétiens tenoiént Rhodes , les 
Chevalièrs avoient moyen d'en re- 
couvrer du vray ;» duquel ils fai- 
foiènt faire des chapelets pour leur 
bonne  odeut qu'ils envoyoient à 
leurs parens. Maintenant quils ont 
pérdu Rhodes , ils ont auffi perdu le 
moyen de recouvrer du vrfay bois 
d’Alocs. 


LES. :FACP\TE S. 


Elle guerit les. maladies froides 
du ‘Cœur ; du ventricule & du foye, 
& corrobore toutes cés! parties : & 
pour ce remedie à la palpitation du 
cœur & à la fyncope , réjouit, F4 
vorife la coction , & rend Phaleine 
de bonne odeur. dé 


REMARQUWVE. 
Le mélange que Banderon à don 


né‘en cette pondre ; ne doit 
point être obfervé , pour le regard 
du Sericum crudum ; Corail, Per- 
les © Snccinum. 

La foye doit être incisee fort me- 
ni C'mife au premier ‘ordre de la 
rfititartion avec le bois d'Aloes € 
batrés londirems enfemble', les ayans 
an preulablé bumetl és avec de l’eau 
rofe ; © confecativement il ÿ'fant 
ajoñter les autres matreres chacune 
én Von Fañg pour te 16h érré pale 


fab 


fubtilement:en untamis de fine foye. 
Ét pour le Corail, Perles, Succi- 
numsdoivent étre preparez chacun à 
part Jur un Porphire tres-fubrile- 
nent ou comme quelques-uns difent 
is Alchool ,® non dans We'mortier 
de marbre avec un pilonde métail 
comme enfeigne Baud.apres Serapior 
au livre E chap. fus-allecuez spour 
les raifons que je diray cy-apre? an 
Diamargarituin frigidnm. L’Am- 
bre gris Je mettra facilement pou- 
dre fans adherer an mortier, [: 02 y 
procede ‘comme nous. avons .cy-de- 
Vant dit en l'Arematicure Gabrie- 
lis, Dans le Mefné commenté par 
Coffeus , imprimé en l’an 1613.aWe- 
aile par Iuntason y à oublié la mar- 
jolaine. 


me nfosent 


Pulvis Diatrium Pipereon, 


D. Galeni. 


22. Trinm Piperum ; ing. drachm. 
- + » 

quinquaginté, 

Zingiberts, 

Comarum Thimi cum flore, € 

Semints Anifi, fing. dracho6to. 

Fiat plus nfui.reponéndus , vel ex- 
cipe smelle defpumato , fr Eleitua- 


rium molle cemponere cHpis. 


P,4RAPHRASE. 


’Autheur cft Gal..au livre 44 de 
Al fânté., chap. 5. lequelrejetre 
les defcriptions de femblable nom, 
pour. être compufees . de plus grand 
nombre, de,medicamens: qu'il. n’eft 


beloin. La bafe font les trois efpe 


ces, dei poivres miles au commen- 


cGinent,à dont cette poudre a pris Le. 
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67 
nom: leur vertu incifive., attenuatis 
Ye.» à confomptive cft augmentée 
pat les autres : fon ufage en fera:le 
cofps.ayant.été purgé: 

Les 34 efpeces depoivre: neicroif. 
{ent pas Aürsun feul-arbre. (comme 
pour oùir diremous ont:écrit Diof: 
coride livre2. chap, 560. Galién li- 
vre 5.des fimples, &:Plineliureii2, 
Chap. 7..).maisi de trois. , inf qué 
Garcia du. latdin,,, au. livre préalles 
gué » témoigne. Il eft vray que les. 
arbres,qui produifent le poivre blanc, 
& noir; fonr fi femblables qu’on ne 
les peut diftinguer l'unde Pautre ; fa 
non. lors.que leur früit et meurs. où. 
par ceux -du,pais qui ont accoütumé 
de cultiver tels arbres:; comimela vis 
ghe qui, produit le raifin:blanc 52 
yec celle:qui, produitilé noir. Celuy 
qui produit le poivre longséft di tout 
difiemblable aux:autres, qui, portent 
le-blanc ,& le non?, & de regionk fort 
diftañtesçar le blanc &ale‘hoïr, croif 
fent en fort grande quantité en lare- 
gion de Malavar, &-äuxIlés proche. 
de lava,Sunda, Cuda; &autres lieux: 
mariimes.s &:nonlau monr Cautafe 


comme écrit Pline. Combien certé: 


montagne €ftdiffante de ces regions 
chacunlé peut voir par da Topogra 
phie. Le poivre. long croîten Benga< 
B , region diftante de: Malavar ;! de 
500. licucs.. Le-vulgaire des Indes, 8 
d'Italiccftime (-&imal le poivre re- 
frigerer, encore qu'il échauffs, &-def= 
feiche au 3.depré:Le poivrelong n'eft 
pas de filosgue durée que le blanc &: 
le noir, pouf caufe.de quélque humidi 
té fuper Alué, dont ilabonde: le blanc 
cft plus atre qué le noir ;.le long eff 
plusutile à l’eftomach Gal. awdivre 9: 
des mediçcamens locaux, 
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LES FABLE Z. 


Elle incife la pituicecrafler; &c dif= 
cute les vents ; aide«à la coétion de 
l’'eftomach , S&'aux roéts acides. 


R E M Â R QV E: 


Ar expreX, Galicrvdemande le 

poivre long; qui ne foir Pôint ca- 
rié :le noir qu'il ne foit pas petit , ri- 
dé, ny d'écorce groffe : ‘que le blanc 
foit gros © mallif: que LT hym fois 
pris © Cueilly en un lieu haut & 
aride. Bauderon ayant obinis toutes 
ces marques qui font confiderables 
pour lélettisn des poïures; je les ay 
vouln rapporter en ce lieu, afin que 
les curieux qui difpenferont cette 
pondre ne negligent point l'inten- 
tion de l'Antheur , comme now ne 
voyons que trop\fouvent à nôtre 
grand regret negliger l'éleition des 
ingrédiens en des compoftions me- 
me dispensées en public > Comme cy- 
apreX il en [era tonché quelque 
chofè aux compofitions que nous ap- 
pellons Cardinales. Il ne dit pas 
n0n plus que, Gulien fon inven- 
teur ,en quel temps il convient de 
compofer ladite pondre , pour l'a- 
Voir en fa plus hante perfeition, 
à quoy je fupplééray > ‘en difant, 
que ce doit être au mois de May, 
fi-tot qu'on aura cueily , € feiché 
la fommité du Thym , entre deux 
Papiers , en temps fes 0" a 


l'ombre. 


Laure À Section 1F. 


entmmintmenen. “mamie 


Pulvis Rofatæ Novellz, D. 
Nicol. Alexand. 


24. Rofarñmrnbrar. 

Glycyrrhize, 

Sacchari (cum Salernitano. ) fingul 

drach. novem; fcrup.duos € femifs. 

Cinnamomi, drach. duas,fcrup. duos, 
 gr.duo, cum Salernitano, 

Caryophyllorum, 

Spice Nardi, 

Galañga tenuioris ; ex China ad nos 

.Allate, ‘ 

Zingiberis, 

Z'edoarie, 

Nucis Mofchata, 

Styracis Calamites 

Cardamomi, © 

Seminis Apy;fivg-ferup. unum , cs 

ran. olto. 

Sacchari aut Mcellis Attici quax- 
cum fufficit, fat Éleëtuarium foi: 
dum ; aut molle , utendi tempore, 
vel pulv.ufii reponatur. 


PARAPBHRASE. 


Icolaus Myrepf. Alexandrinus 
décrit cette poudre au preiier 

des Antidotes chap. 104. qui a rete- 
nu l'appellation Latine ; qui aupara- 
vant luy avoit été impofée ; dunom 
de fa bafe les rofes.. Le fuirnom de 
Novella ; y a été ajouté ( à ce qu'écrit 
Salernitanus ) pouf montrer-qu’elle 
eft pofterieure à une autre ; qui rece- 
uoit du fouphre vif. On peut dire 
auf qu'elle eft ainf furnommée ; 
pourceique par fa chaleur elle cor- 
rige l’intemperie froide des vifceres, 
comme des poulmons , cœur ; ven- 
tricule, 


10$ 


Des Pondres 


tricule, & foye, en incifant, attenuant 
& détergeanr le phlegme € pais,qu'el - 
le conduit par la voye de l'urine. Ain- 
fi cels vifceres remis en leut premier 


‘état, les malades reprenent leur naïve 


couleur ; de façon qu'il femble qu'ils 
foint renouvellez, & rajeunig..Le fuc 
cre ; & reglifle ; y font mis pour cor- 
tiger la feichercile des medicamens 
aromatics, & conferver leur vertu. 


LE ME L'ANGE: 


Au commencement de la tritura- 
tion , il faut metteles racines de Ga- 
langa , Zedoaire, & la replifle.raclée, 
& incilée , comme aufli le Nardin- 
dique , & Gingembre : aprez on y 
mettra la canelle , les gerufles , muf- 
cade , le Cardamome , lanis, & les 
rofes, À partil faut piler.le fuccre 
candit ( fi on s’en veut fervir prefsn- 
tement, finon fans iceluy , s'il ef aq 
ftion de long-tems garder la poudie) 
& le Styrax calamite ; avec quelques 
gouttes d'eau : aprez toutes les pou- 
dres feront mélées dans un mortier; 
puis ferrées dans leur pot , pour,s’en 
ieryir au beloin. 


LES: FACVLTE Z, 


Elle eft fort propre à la chaleur & 
feicherelle de l'eftomach ; .du cœur, 
du foye, & du poulmon : appaife la 
{oif &le vomillement:: guerit, la de- 
bilité d’eftomach , 8 adftreint,les 
parties: trop laxes : le conforte-en,la 
paflion cardiaque : reprime les fueurs 
diaphoretiques :.& fortifie ceux qui 
fontdebiles ; à caufe de quelque lon- 
gue maladie, 
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REMARQUE. 


ÆApoudre de Rofate nouelle, eff 
dexNicolas Alexardrin, € nox 
de Nicolas AMyrepf. comme dit Bau- 
deron © [e trouve décrite de mot à 
mot ( a la referve des dofes qui [ons 
un peu differentes ) daus [on livre 
de la compofition des medicamens 
frsallegué chap, 861. qui eff le fujer, 
quej'ay.corrigé le nom de l'Authenr. 
Pour la.compofition de cette pou 
dre; ilfant choifix untems fec,com- 
me auffipour toute [orte; d'autre. où 
les rofes entrent @' le fuccre candir, 
Sy meéler «hardiment. ce dernier 
fans apprehenfion. aucune. , comme 
avons dit au Diarhodon ailleurs: 
le Styrax en larme, on.autre moyer- 
rat qu'il foit du rouge enpetit grair 
{era pilésavec les autres matieres,æ 
Lailer le tout dans un tamis. de foye 
fubtil ,® la pondre fera exaËtement 
ferrée dans un: vale de verre. étroit 
d’embouncheure. 


ane 


Pulvis Eleétuar. Ducis., D. Ni- 
col. Alexand. 


22. Seminis Anifis-drach.;.duas., 6 
gra. fexdecim, 

Glycyrrhite recentis ,ra[e © minu- 
tim conci[e; 

Maftiches ,utriufq. ferup. dues € 
£Ta. quing. 

Chamadryos, 

Zingiberis, 

Cinnamomi, 

Galanga tennioris , qualis ex China 
adfertur, 

Seminum Fœniculi, © 


d' Carni, 
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Carui, fing.fcrup.unum, O" gra. 
quindecim. 
Danci Cretici, 
Amomi ; huius defeiln Acori 
vVeri, 
Xjlocafis ,5d; eff Gaffialignea aro- 
maticé, 
Calaininthes montana, 
Pyrethri, 
Piperis albi, € 
Longi, 
Cyperi, 
Schœnanthos, 
Treos, 
Folÿ Indi, fen Malabathri Grace- 
Tu, © 
Afari, fing- [crup.unum. 
Spice Indice, 
Croci, 
Gummminm Arabici, 6 
Tragacanthi, 
Calami aromat. Officinarum fcilicet 
loco veri deficientis 
Caryophyllorum, 
Cubcharum, 
Carpobalfami ( huius penuris fume 
femen Lentifci Pena) 
Baccarum luniperi, 
Cardamomi, 
Seminum Arethi, 


Leuifhici ; feu Ligufiici, vel 


Libyffici, 

Hippofelini Diofcorid vulgo 
Alexandri diéti, 

Sileris montant 

Abaragi 

Cry, 

Ameos, 

Vice, 

Ocimi, id eft, Bafiliconis, 

Ailÿ folis , feu, Lithormi 

AGTACOTUM 


Saxifragie, 


4. frigidorum Major. munda- 
tor. 4 cortice, 

Sériolæ, 

Petrofelins, 

Radicum Pentaphyll, 

Açori veri , [en Galawss atom 
tici Officinar. 

Rhabarbari, 

Rhapoutici, 


Bchen albi, hujus loco fume ra: 


dic. Bugloffi, 
Behen rubri, hujus loco [fume 
radic. Borraginis. 

Nucis Myriflice , id eff ; Nucis 
Mofchate, 

Ligni Aloës, © 

Styracis calamit.fing.gr.quindecim, 

Penidiorwm; drach.quinque. 

Fiat puluis ufui reponendus : vel 
melle &ttico deffumato excipien- 
dus. in Eleltuarium molle : aut 
Saccharo albo pro delicatioribns 
in Eleitnarinm folidum. 


PARAPHRASE. 


Et Eleétuaire a été compafé 

par un Abbé ou Chancelier d’u- 
ne Vniverfité en Medecine , grand 
Praticien en la faveur d'un Rogier. 
Duc dé Poïille & Calabre fils de Ro- 
bert Guifcard Roy de Cicile ; qui re- 
gnoit en l'an 1088. étant lors Pape 
Vrbain fecond : & du tems que Go- 
defroy de Boüillon alla à la conqué- 
te de la Terre Sainte, où fut Tancre- 
de fils dudit Rogier ; lequel étoit de- 
tenu non d'une maladie ; mais de plu- 
fieurs : à fçavoir d'une indigeftion,&z 
ventofité d’eftomach & inteftins,d’u- 
ne iliaque paflon, & calcul aux reins. 
dontil fut gueri par Le moyen de céc 
Electuaire, la caufe antecedente ôtée. 
Ce 
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Çe 


Ce qui a occafionné Salernitanus 
comme curieux du bien de la pofte- 
rité d'en rediger la defèription dans 
fon Antidotaire, añn qu'il fut loifibie 
à un chacun de s’en pouvoif fervir en 
cas femblable. 


LE MELANGE. 


Au premier rang de tituration , il 
faut metre le bois d’Aloës:, les raci- 
nes & éçorces : au 2. les femences & 
les fruits'au 3. les herbes & les fleurs. 
A part il fancpulverifer les gommes au 
mortier &.pilon Chauds , avant que 
les pefer : le Maftich , & Styrax cala- 
imite avec quelque goutte d’eau , le 
ff an & les Penides defléichées. 
Aprez toutes feront mêlées au mor- 
tier & gardées'au befoin ; oud'’icelles 
avec le quadruple de miel écumé ; on 
compofera un Eleétuaire mol, dont on 
1e {crvira. | 


LES FACYLTEZ. 


H convient à l’indigeftion & vents 
de l’eftomach , des inteftins & del’i- 
leum : & adoucit la douleur de la 
pierre. 


REMARQUE. 


Tcolaus Alexandrinus ch. 308. 

ne demande point que les 4.fe- 
mences froides grandes foient mon- 
dées de leurs écorces : Bauderon ,la 
Pharmacopée d'Ausbourg ; € au- 
tres les demandent mondées; pour 
lors elles ne font pas fi aperitives, 
mais cela fe fait , afin que leur on- 
tuofité foir plus grande, pour mieux 
tempener Laïchaleur @" ficcité: des 
autresingrediensiqui fontichauds © 


aperitifiLe Sryras feraanêléidjbat- 
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tu dans le mortier auec tont le corps 
de la poudre,comme a été déja dit an 
Rofata novella. 


Pulvis contra Epilepfam in- 
certi Auétoris. 


2£. Sacchari candi, nnc. du, 
Magiftery Cranÿ Humani, unc. fem. 

Vagule Alcis, drach. dus. 
Radicum Pœonie marts decrefcente 

Luna effoffe, 

Diélamni albi, 
Fifci Quercini ,G 
Seminis Pœonie, ana drach. tres. 
Sem. Atriplicis, drach. duw. 
Margäritarum praparatar. | 
Magifferÿ Coralli rubri, © 

Rafwre Eborts , aa fcrupui. 

duos | 

Folisrnm Auri, numero viginti, 
Mofchi Orientalis, gra. quatuor. 
Mie; fiat prlurs renniffnms: 


-REMARQUVE. 
[2 infere la defcription dé la 


poudre de Gonttette dans certe 
Pharmacopée pour deux raifons, La 
Premiere , pour fatéfaire à la pre- 
mefle que Cathelan un de nos Colle. 
gues Maître Apothicaire -de cette 
ville avoit faire à la fin de [on trai- 
té des eaux diffilées parlant du vi- 
naigre diffillé de l’y ajouter : la [e- 
conde , a raifon du grard employ 
qu'on en fair ordinairemert en Lan- 
guedoc © en Provence pour toute 
forte d'age @* de fèxe: les nations 
étrangeres même, ayant reconnu [es 
rares verimen nfèrt beaucoup,qu'ils 
envoyent querir # Montpelier, ouil 
T2 # 
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7 a quelques-uns des Maîtres Apo- 
thicaires qui la preparent fort fide- 
lement ; fxivant l'ancienne defcrip- 
tion qui a été des plus approuvées 
jufques à prefent ; mais afin qu'a l'a- 
venir ils foient incomparablement 
mienx fatisfaits de l'honneur qu'ils 
sous fènt de recourir à nos compofi- 
tions pour adoucir leurs maux, je me 
fus licentié ; aprex en avoir conferé 
avec Meflieurs nos Medecins spour 
en augmenter fes rares vertus de re- 
former la preparation du Crane Hu- 
main, du Corail ronge » de l'ongle 
d'Hellend, & dela rafure d'ivoire, 
au lieu qu'on avoit de contume d'y 
mettre les deux premiers. aprez une 
fimple € grefliere preparation fur le 
porphyre, & les deuxideruiers tous 
entiers : en leur place »J} faits en- 
tre leurs Magifferes ,.qw contien- 
nent, comme les vrays Artifies. [ça- 
vent tres-bien Les Principales ver- 
tus d'ou ils font extraits ( quoy que 
quelques-uns (cachent dire du .con- 
traire ) ce qui reffe aprez leriex- 
trailion dans le marc effitout à fait 
hors d'ufage ».comme inutile. Si on 
dir que j'ay de beaucoup diminué La 
dofe. des, Magifteres,a cela il eft aisé 
de répondre.,en difaut,que dans cette 
petite quantité il.y 4 plus de vertu, 
qu'il ny en a pas dans cette £ran- 
de quantité de la dofe.du.Crane Hu- 
main, de l'Ongle d'Hellexd , dela 
rafure d'ivoire, & du Corail rouge, 
qui entroient en la. précedente def- 
cription. 
Pour proceder methodiquement. a 
la diffenfation de cette poudres il 
faut tirer de la terre. La racine de 
Pivaoine male au decroit de la Lune, 
® la faine feicher. foigneufement à 


l'ombre : le Cane Humain doit étre 
choifi , s’ii ef pofjible , d'un homme 
fanguin, de bonre conffitution ; d'ute 
âge mediocre, G'sil fé peur qu il ait 
été d'un pendu ; a tout le moins il ne 
faut pas qu'il ait étéen terre, € Le 
ralber fi délié qw'il fe pourra : de me- 
me il faudra rasper Forgle dn pied, 
ow de la corne que l’Hellend male 
porte fur La tête quand il eff rra- 
vaillé.du haut mal ; de la rafure d'i- 
voire; on preñdra la plus nette re. 
cente € lecorail rouge:fnbtilement 
pulverisé ; d'un chacun féparément 
en fautextraire leur Magiffere avec 
des menftrues convenables ; © les 
precipiter © laver. de même avec 
des liqueurs douces de facultez con 
tre l’Epilepfie: le Guÿ° de chefne [e- 
ra choifi du vray, © non du fxppo- 
se. La racine de Pivoire; ® le Di- 
Cam blanc chacune mondée Érer- 
toyée feront pilées enfemble ; apreT. 
on y mettra la femence d'Arroche,& 
fur la fa celle de Pivoine moñdée 
de fon écorce ,pour le tout être païé 
fubrilement par le tamis de foye. A 
part; faut triturer le fncerecanäir, 
C° le pafler par le tam ; le Mulc 

éra puluerisé avec les Perles pre- 
Parées ,; © peu 4 peu, 0" ) ajontera 
les Magifleres! en fniteile [uccre 
candit , © en dernier lien-la poudre 
des Végétaux, le tout exaitement 
mêle on y divifera les fucilles d'or, 
pour puis aprex [errer la poudre 
dans un: vaiflean. de uerre. étreir 
d'emboncheure. bien couvert, pour 
empêcher que l'air humide ne la pe- 
#etre. le ne diray rien de [es vertus 
ay de fadoft;laifant cela au doëte 
Œ féavant Medecir. 


Pulvis 


Def 
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Palvis Diaïreos fimplex, incerti 
Auétoris. 


22. Iridis Hyrice, aut Florentine, 
unc. dimidiam. * 

Pulvis Éleituarii Diatragacanthi 
Lfrigidi, € 

Sacchari cryStallini,utri:fque drach. 
duas. 

Fiat pulvis. ufui reporendus, vel 
excipiendus cum Sacchari albif- 
fimi libra una ; aqua Tuffilagi- 
nis, vel Scabiofe folrti,in Ele- 
Etuarinm [olidurs. 


PARAPHRASE. 


’Autheur de cet Eleétuaire nous 
pages incertain ; la bafe duquel eft 
l’Iris d'Efclavonie , ou de Florence 
(qui n'aura de celuy d’Efclavonie) 
fa chaleur eft moderée par la poudre 
de Diatragacanth, & fa ficcité par le 
fuccre candit. 


LE MELANGE. 


11 faut fubtilement pulverifer lI- 
sis & le fuccre candit chacun à part, 
puis feront mélez avec la poudre de 
Diatragaçanth nouvellement prepa- 
rée , & gardée au befoin. Sur cette 
quantité de poudre; ik faut prendre 
une livré de fuccre de Madere , fort 
blanc qu'on fera fondre en eau de 
Scabieufe , où d'Vngula Caballina, 
Oil autre convenable en forme d’E- 
lectuaire folide, lequel hors du feu 
avec un pilon de bois, en la baTne 
fra agité & blaschi avec le blanc 
d'un œuf: puis on y ajoûtera la pou- 
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dre, pound’icelle pâte érenduë fur une 
fueïlle.de papier blanc ; avec le pi- 
lon, ou fpatule en former des tabler: 
tés quatres du oids d'une drachme, 
qu'on-gardera en lieu fec, au tems 
de: la neceflité.: 


LES FACVLTEZ. 


Elle attenuë benignement les hu- 
meurs du thorax & du poulmori sen 
facilite.l’ex peétoration : & eft propre 
aux maladies chaudes en l'angmenta- 
tion,& aux froides qui font legeres. 


REMARQUE. 
C Ette poudre pour n'avoir point 


d'Authenr certain > eff tou- 
jours conforme dans beancoup de 
difpenfaires où je Pay vené , de quoy 
je m'étonne allez ; ‘car telles compo- 
fitions pour l'ordinaire font toutes 
depravée. Le Medecins de Lor- 
dres par deffs beaucoup d'autres, 
l'attribuent à Nicolas Prapofitus 
qui la décrit; à l'opinion defquels 
je donne mon [entiment > comme 
étant le plus vieux Dishenfaire, qui 
La décrive , imprimé à Lyon par 
Claude Tulpin en l'an 1485 .Quarrd 
on vondra reduire cette poudre em 
Elettuaire folide, @ y ajonter le 
blanc d'œuf pour le faire plus blanc, 
an Tien de le mettre avant la pon- 
dre;comme Bauderon l'enfèigne ; il 
ne le faut mettre qu'apreX pour évi- 
ter qu'il ne fe cuife par La chaleur 
du fuccre ; laquelle et plus moderée 
apreX y avoir meélé La poudre. Sion 
n'eff pas prefsé pour faire lefdites 
tablettes, 1l faut prendre du fuc- 
cre fin blanc C bien [ec fubrile- 
. EUR ment 
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ment puluerise, & infufèr une dra- 
chme de gomme Tragacarth.de.la 
plus blanche & délice dans une fufp- 
fente quantité d'eau roles.on comme 
dit Baud.das d'eau d'Vagula Caballi- 
ua, a laquelle il fant ajonrer fur la 
fie la poudre, agiter le tout enfem- 
ble fort long cems, dans un-mortier 
de marbre avec un. pilon de boss: 
puis y méler peu a peu le.fuccre. 
eAu.dieu de l'afufion de la gomme 
Tragaçanth., qui prendra un. blanc 
d'œuf x, ® Ly. mélera comme a èté 
dit dans .le mortier. de marbre avec 
lapoudre, C les agitera long tems 
 enfemble, y.méleant le fuccre tres- 
fubtil en la forme que def , € 
étendart. cette pate fur un papier 
blanc, en formera des tablettes qu'on 
era feicher a l'ombre , qui. feront 
tres-belles, ©: de beaucoup plus agrea- 
bles, que celles qui font cuites [ur 
le. feu. 


Pulvis Diajrcos. Salomonis, 
D.Nicol.Alexand. 


22: Iridis Ilyrica ,aut Florentine, 
UNC: URAM. 

Puleqi,. 

Hyfpi, & 

Giycyrrhire, fingsdrach. [ex. 

Caricarum five acints, 

Carnis Palmularum sid.eff; Dalty- 
Lorum., & 
Paffélarum.. enncleatarum s: Jing 

| drach. tres Cx femifs. | 
Gummi Tragacanthi, 


Ampli, (hoc. pretermifit ‘Salerni- 


taruss) 
Cinanamomt, 
Ziagiberss 


+ 


Piperts, 

Anygdalarum dulc: € 

Nuciecrum Pineorum, fing. drachm. 

éres: 

Styracts rubri, Calamites ad'omiria 
efficacior,drach.duas,fcrup.unum, 
ff. puluss qui ‘mellis Artici \'ant 
Sacchari ; quantitat.. [nfficient. 
aptetur in Elcéluarinm ufui repe- 
nendui. 


PARAPHRASE. 
CE poudre a été premierement 


inventée par un Medecin nom- 
mé Salomon ; & par Nicolas My- 
repfus tranfcrite au premier des An- 
tidotes ; chapicre 103. La baie eft 
la racine d’iris , dont eile a pris le 
nom. Sa vertu emolliente eft angmen- 
tée par le Sryraxala dercrfive, pat 
les amandes, pignons, raifins,gras, 
& figues : les herbes ; la canelle, le 
Gingembre , & poivre ;, y. fonc mis 
pour incifer ; & atrenuer: les matie- 
res cralles, & vifqueufes contenués 
en la poiétrine ; & aux poulmons: 
la ficcité de ceux-cy «ft moderée par 
la reglifle, Tragacanth , & amydon: 
leur tenuité grande , eft retenue par 


. l'adftrition des dattes : le fuccre ; ou 


miel y. font mis pour leur conferva- 
tion, &.pour donner la forme. 


LE MELANGE. 


L'iris étant.concafsé ; on y ajoû- 
tera la reglile mondée & incisée, 


. puis le gingembre, &çanelle : aprez 


les. herbes ; amandes , pigrons & 
poivre pour le tout pulverifer ; 8 


*.tamifer, fubuilement..Les datres mon- 
-dées, des figues. grafles, & les rai+ , 


fins 


—— D > Berri 


Æ 


LE 


5 


fins mondez de leurs pepins feront 

ilez au mortier de marbre, avec un 
pilon de bois ,'& paflez à travers le 
tamis: renversé avec une fpatule, 11 
faut pulverifer à part l’amydon , & le 
Styrax calamite; plurôr que le rouge 
qu'on treuve:aux boutiques ; indi- 
gne d’être mis aux compofitions qui 
tont deftinées pour l'interieur, & la 
gomme Tragacanth ; comme il aété 
plufieuts fois declaré. Cela faic peu 
à peu des fruits feront defléichez 
avec là poudre en frottant, & non 
en frappant à coups de pilon ; pour 
le tout garder au befoin ::ou la né- 
ler avec quantité fufhfante de miel 
blanc; ou fuccre en ele£tuaire mol, 
ou folide , ainfi qu'il fera prefcrit 
parle Medecin , pour la commodi- 
té des malades, en gardant la dofe 
convenable, 


LES FACVLTEZ. 


Il convientà ceux qui ont la toux; 
& difficulté de refpiration : il foula- 


’ .. 
ge l’enroïeure provenant de caufe 
froide. 


REMARQUE. 


À pondre de Diajreos Salomo- 

mis doit être attribuée à Nico- 
laus Alexandrinns plutét qu'a Nicol. 
Myrepf. qui bien qu'ilr'en foit pas 
l'inventeur, fi eft-ce neantmoins que 
comme beaucoup plus ancien que ce 
dernier qui l’a tirée de mot à mot 
du chapitre 219. de fon livre de La 


- COmpolition des medicamens locaux 


fo #iallequé ; Iuy. doit. plutôt  appar- 
tenir. 


Nicolas Myrepfus de qui Band. 
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aemprunté fa defcriprion , demand 
que les figues foieut mondces de leurs 
petits grains, © ce dernier n'en faië 
point de mention dans [on mélange @ 
cela fe doit obferver, à canfe de 
leur vertu contraire , pour certe rais 
Jon j'ay ajoûté à la defcriprion apréd) 
Caricarum les mots fine acinis, qui 
eff le propre terme de l’Antheur; 
© pour ‘ce faire, il faut choifir 
des figues des plus grafles , € mieux 
conditionnées , © les palfer fans les 
piler, #y les faire cuire A travers 
un tamis de crin renversé bien fub- 
til; les amandes de méme ne [one 
Point demandées par aucun de ces 
Autheurs d'être mondées , ce qu’il 
ne faut point negliger de faire pat 
la même raifon que des figues: Les 
Medecins d'Anfbourg , © ceux de 
Londres en leurs Pharmacopées des 
mandent dans cette pondre les xman. 
des ameres , à quoy noms ne pouvons 
aquiefcer pour deux raifons’; la Pre= 
miere que N. Alexand. ny N.My- 
rep. n'en font point de mention, € 
difent fimplement Amy 
par cette façon de parler ; il fau 
prendre des deux effeces la plus fa- 
iliere qui font les dences ; en égard 
ani à l'intention de, lAutheur ; Le 
feconde.eff que Bauderon par exprez 
les fpecifie. Ce dernier rejette le Sry- 
rax ronge , que l'Authenr y deman- 
de, difant ne valoir rién pour les 
Compofitions internes ,il n'en excu- 
fèra ; s'il avoit exaëtemest confide- 
ré toutes les especes de Stÿrax , fans 
dificulté il n'anroit pas ‘condamné 
le ronge puis que la verîté eff telle 

qu'il eff le fecond en bonré. 
Ceux qui compoferont Cette pou- 
dre à deffein de la garder dans 
leurs 


cdalarum, 
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leurs boutiques comme un remede 
Offcinal , apre?, avoir fair la pou- 
dre des matieres triturables, € pal- 
se les pulpes ; pileront les amandes 
© les pigroris dans un mortier de 
marbre blanc, aprez y méleront les 
pulpes © finalement la poudre, © 
continueront de les battre nur long 
tems jufques 4 ce que le tout [oit 
bien melé , cela fair on er formera 
de petits Trochifques qui feronr fei- 
cheX a l'ombre, érans fecs Les met- 
tront en poudre frbrile, qu'ils gar- 
deront comme les autres dans un 
pot de verre bien bouché :voila La 
vraye methode d'y proceder. 


———— ré ce mue So ES EEE CUS 


Pulvis Diatragacanchi fricidi, 


D. Nicol Alexand. 


TL. Penidiarum, urc.tres. 
Gummi Tragacanthi albifimi, unc. 
] 
AUAS. 
Arabici, drach. decem. 
Amyli , urc. dimid. 


Sefrinuim Papaveris albi,drach.tres, 


4. frigidorum major musda- 
+07, 9" 


Glycyrrhita recentisrale , € minur. 
tim incile, fig. drach. dus. 

Caphure, fcrup. diriidiure, 

Fiat puluis ufui reponendus, vel fiat 
Elettuarinm ci 

Saccharo albo, quod fui réponetur. 


PARAPHR ASE. 


Et Elcctuaire à pris lé nom de 

fa bafe la Gomme tragacanth. 
Sa vertu incraflante eft augmentée 
par la gomme Arabique, l'amydon & 
lemence de Pavot. Quoy que Myre- 


pfus fafle mention de la femience d’or- 
tie ; fort fouveraine pour purger la pi- 
tuite crafle , & vifqueufe des poul- 
mons, {elon le témoignage de Gal. 
au livre 6. des fimples : & de la fe- 
mence de Pavot blanc ; pour incrafler 
la pituite tenué , qui decoule du cer- 
veau-aux poulmons. l’ay neantmoins 
avec. Salernitanus retrenché ladite 
femence d'ortie , parce qu’elle rend 
toute là compofirion fort defagrea- 
ble , & de mauvaife couleur , & rète- 
nu celle de Pavot, quoy que Salerni- 
tanus, ny les autres qui l'ont fuivy 
n'en fafle mention ; pour la taifon 
que deflus. Le Camphre eft icy mis 
en petite quantité , pource qu'il eft 
defagreable ; & que fa cenuité de par- 
ties eft allez fufilante, avec laidedes 
femences froides, de faire pénétrer 
la froideur incraflante de la bale ; qui 
de foy ne le pourroit faire La re- 
glie yeft mife pour deterger les ma- 
tierés contenues aux poulmons. Le 
fuccre donne le goût, & conferve 
leur vertu. 


LE MEL ANG'E: 


Il faut pulverifer enfemble la re- 
glifle ratifsée , & incisée, & les {e- 
mences de Pavor. À patt l'amydon; le 
Camphre, & Penides. Les gommes 
TFragacanch ,& Arabique; chacune à 
part feront pulverisées dans un mor- 
tier de bronze chaud , avant que les 
pefer ; à caufe du dechet. Les quatre 
femences froides mondées de leurs 
écorces > féronrt incisées , tant menu 
que faire fe pourra;fur un papier blanc 
avec un trancher de Cordonnier, 
puis refubtilisées au mortier avec les 
Gonunes ; l'amydon & Penides def- 

feichées, 


ul 


banc 
nniél 
cs 
s dé 
che 


feichées , & le refte de a poudre, 
pour le tout garder au befoin. Ceux 
qui voudront garder la poudre long- 
temps > ny doivent ajoûter les 
uatre femences froides ; ny cel- 
le de Pavot blanc ; mais lors qu'ils 
s'en voudront aider : -pource qu'en 
moins de trois mois, apres elle fe 
rancit, & cft fi defagreable , que 
les, malades n'en peuvent vfer. Ce 
quisn'advient pas , -fi elles y font 
mifes ; lorsqu'on s’en veut fer vir. 
Toute la poudre contient fept on- 
ces, & demy {crupule. Les femen- 
ces froides. & de Pavot reviennent 
à onze drachmes ; qui eft pour cha- 
cune once de poudre. vingt -grains 
& demy ; pour. chaque femence 
froide ; où à huitante deux grains 
pour les-quatre ; conftituant la drach- 
me de fepcante-deux grains, ou de 
vint quatre pour le {crupule » & de 
la femence de Pavot ; à trente grains 
&demy ; pour chaque once de pou- 
dre. Les Tablettes feront faites de 
même que nous ayons dit au Diaj- 
seos fimple, 


LES" FÆCFLTE'Z; 


Elle eft propre à tous les vices 
de la poitrine & des poulmons ; : à 
la peripneumorie , pleurefie ; à la 
phthifie, à la roux chaude avec fie- 
vre,& à l’äpreté du cofier, & de la 
trachée aïtere. 


REMARQUE. 
Pere que beaucoup d'An- 


theurs ont fait en donnant le 
travail. de l’un à l'autre, paroit 
en beaucoup d'endroits de certe 
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Pharmacopée ; comme en La poudre 
Diatragacanth , que Bauderon at- 
tribué 4 Nicolaus Myrepfus Ale- 
xandrinns , © neantmoins elle ef£ 
décrite , lozg-temps avant luy par 
Nicolam Alexandrinns an chapi. 
tre 218. de Jon livre [us allequé. 
Et bien que ces deux Autheurs ne 
different que d’un mot en leur nom, 
ce dernier a écrit lon L-tePps AVant 
Se premier ,; comme j'a) cy-devant 
dit, © cette conformité de noms, 
avec la rareté des œuvres de Ni. 
colans Aléxandrinus, ont donne lies 
à l'équivoque que ÿ’ay COrTiTé an 
titre de La cornpofifion. 

Bauderon à rerranché la fémence 
d'Ortie, & beancoup d'antres dans 
leurs Diffenfaires du Diatrag a. 
canth. Loubert en 4 auffi retranché 
la feimence de Pavot, © wa retenn 
que les femences froides : aprefent 
A048 n° employons ; 27 celles qu'on 
4 rétrenche, ny celle qu'on 4 rete- 
an, a canfe comme il a été dit par 
Baunderon , qu'elles féroient rancir 
la pondre en peu de temips ; le Cam- 
phre n'y eff pas non plus employé 
a raifon de [or odeur fachene ,& 
de Ja faveur ingratte , on y fera 
toujours a terrps , pour les y mefler 
quand on s'en voudra feèrvir. Quand 
on vondra former des Tablettes de 
cette Paudre., on y procedera de 
méme >; qu'il a été remarqué an 
Diajreos. 


ee 


D" 


Puivis Diapenidion : D. Nicol. 
1 os 
Aicxand. 


« > H 1 TAN EE 
22. Penidiorum, une. duas drach. fem. 


Nudeorum LPineorum, 


F4 ‘na 


D. à bébé ; 
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eAmyçdalarum dulcium munda- 
TAT. 


Seminis Papaverts albi, fing'drach. 
ire, © Jerup. ur um. 

Cinnamomi 

Zingiberss 

Caryophylorum; J 

Succi GlycyrrhiXe , 

Gumminm Tragacanthi, 

eArabici , 

Seminum quatuor fricidor , majorum 
mundator , © 

eAmyli, fingul. drach. unam , 6 

CUPI115 

Caphure, gra. otto. 

Fiat, pulus excipiendus Saccharo 
aqua Violarum. ffillatitia foluto, 
€ coito in Eleituarium. 

Si Cinnamomum Caryophylorum , 
® Zingiber .addantur. Diape- 
nidion cum fpecicbus nuncupabi- 
tur. Si vero pratermittantur, 
Diapenidion fine [peciebus nomi- 
nabitur., 


À bac tria prater- 
mitti poffunt. 


PARAPHRASE, 


Alernitanus à emprunté. cette 

defcription de Myrepfus au pre- 
mier des Antidotes , chapitre 97. 
en changeant, feulement la dofe;, 
& non.les medicamens, La bafe 
de cet EleCtuaire , font les Peni- 
des , dont il a piis le nom : leur 
vertu incraflante eft augmentée par 
les gomunes , lAnmydon ; & ‘{e- 
mences de Pavot : la deterfive par 
les Pignons , Amandes douces, & 
fuc de Reglifle : les femences , & 
Camphre y font mis, pout condui- 
re Îcur vertu jufqu'aux poulmons, 
par leur tnuité de parties : la çanel- 
le, gaofle; & gingembre, pourin- 


Ç 


Section 1V. 


cifer , .& attenuer le phlegme.épais 
y contenu. Si ces trois derniers n'y 
font , cet Eleétuaire fera appellé Dia- 
penidion fine fpeciebus : s'ils y font, 
on l’appellera Diapenidion Cum fpe- 
ciebus. 


LE MEZLANGE: 


Premierement il faut pulverifer 
enfemble ; la canelle , le gerofe ; 
le gingembre , le fuc de reglifle, 
& la femence de pavot. Sur un 
papier blanc il faut incifer les Pig- 
nons , les amandes pelées , & femen: 
ces froides ( mondées de leurs écor- 
ces, ) tant menu qu'il fe.pourra ; 
avec Un Couteau ou tranchet de Cor: 
donnier :, puis on les reflubtiliféra 
avec les Penides defleichées , l’amy- 
don , & les gommes pulverifées 
(comme fonvent nous avons dit ) 
& les autres poudres : le camphré 
fera pulverifé à part. Cela fair on 
fera ce que l’un & l'autre Nicolas 
enfeignent : c’elt qu'en une livre 
d’eau on fera un peu boüillir trois on- 
ces de violes recentes jufqu'à ce que 
l’eau en foitteinte. Dans la colature 
on cuira une livre de fuccre fin à per: 
fection : puis la baffine ôtée de def- 
fus le feu ; on y meflera peu. à peu 
les poudres, & finalement le Cam- 
phre : le rout refroidy fera gardé au 
beloin. 


LES FACPLTEZ. 


Elle convient à la toux... à la 
pleurefie , à l'inflammation du. poul- 
mon , à l'apreté du gofier , à l’en- 
roucure ;. & contre toute. indi{po- 
{ion de poitrine : bref à la çourte 


halei 


haleine ; aux phthifiques, & em- 
pyematiques. 


REMAR QV 22 
Cr pondre de Diapenidior , 


Loque Bauderon. dis AVoir éré 
empruntée par Sulernitanns de 
Myrepfiws a canfe de quelque.pe- 
tie changement qu'il y 4 fait aux 
dofes La luy attribue. La verité 
eff telle , quelle n'éff ny de l'un 
ny. de l'autre ; car Nicolaus Ale- 
xandrinus en fon livre preallequé 
la décrit an 192. chapitre, fous le 
nom de Diaperidion MAÇAUM ; AH- 
quel on le doit plutot deferer qu'à 
aucun autre. 

Cette poudre non plus que la 
precedente , ne [e peut compoler 
avec les fruits © femences , pour 
la garder à canfe de leur ‘orituo- 
fité ( 27 La former en Trochifques 
pour La leur deffeicher ( comme au 
Dia:reos Salomonts ) qu'au moment 
qu'on La veut employer. Ie m'éton- 
ne encore une fois de ce que l’Au- 
theur de la Paraphrale ne s’eft ex- 
pliqué qu'a demy , dans quelques 
defcriptions , commé au Diatraga- 
canth , d'une chofe qu'il n’a pa 
ignoré , puis qu'en [on traité des 
poids  mefures ; il nous Le donne 
a connoiftre , © quoÿ qu'elle [oi 
de petite importance , je repeteray 
ce que j'en ay cy-devant dit au 
Syrop de Tujubes, ‘qui eff , que l'on- 
ce de l’inconneu Nicolaus Salernita- 
nu differe de la nôtre, en ce qw'el- 
le eff compofte de neuf drachmes 
trénté fix grains, ainft que Bau- 
deron S'en ‘explique en pafart an 


Diapeñidion en difant Caphuia 
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forupul. urius tertiim partem feu 
grana ollo , qui eff à reifon de 
Vint quatre grains Le Jérupule A 
dans tous les exemplaires de Nï- 
colans Salernitanus ; on y lit Pe- 
nidiarum. drachmas [exdecim tÿ 
fémif$. € dans ceux de Banderou. 
Penidiarum vicias duas © drachm. 
fémif$. voila une grande contradi. 
ion de ce derrier dans une me- 
me compofition de fairé cn un en- 
droit de fcrupule. de vint quatre 
grains , © en un autre prendre 
feize drachmes @ demy, de notre 
poids ordinaire , pour. deux onces 
C demy drachme dn poids de Sa 
lernitanus, où 1l y manque ; cent 
nonante huit grains qui fort denx 
drachmes cinquaïñte quatre Craiñs 
plus que notre poids vulraire. Que 
JE Salernitannus euff entendn de 
mettre deux onces © demy drach- 
me de Penides, 1h auroit fait com- 
me notre Autheur , © dit Peridia- 
rum Sy 30..Ce. que je. releve pre- 
fentément ; n'ef pas de grande 1m 
portance ; c'eft plutoff pour en ad- 
vertir l’Artilfe qu'autrement , puis 
qu'il nimporte en rien de quelle 
façon qu'on compole les drachme, 
moyennant que les douze once ni 
compofent la livre, ne foient cow- 
poltes que de huit drachmes , € 
chaque drachme de trois [crupules, 
S Le fcrapule de vint grains; que 
“fi les [crupules defquelles on fe fert 
pour pefer Les ingrediens d'une com- 
pofition , fort confirnires de vinr 
quatre grains, les drachmes le doi- 
Vent être de feptante deux grains, 
les onces de cinq cens [éprante fix 
rains, © par méme railon la li- 
vre de ‘laquelle on Je feruira pour 
D pe 
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pefer le. fuccre  lémicl, on tel au- 
tre medicament, doit être Compo- 
fée de douXe onces ; @ chaque 
once , de cinq cens feptante fix 
grains , © les drachmes , & les 
fcrupules. à proportion ; qui eff le 
poids de Grecs © des Latins, 
© ainfi on évitera toute forte de 
defordre. 

Cette faute eff legere à l’égal 
d'une autre qui eff. a remarquer 
dans les Pharmacopées d'un de.nos 
ilufires profefleurs tant Latines que 
Françoife, on il eft.écrit Penidia- 
rum uncias. fexdecim © femifflem: 
an lieu de drachma [exdecim © 
femiflem ; cette faute 4 dire la. ve- 
rité n'a jamats procédé de: la plume 
de ce grand homme. mais bien de 
l'Imprimeur comme il eff. aile à 
croire , qu'au lièu de mettre le.cha- 
rattere de là 3. il a misceluy: de 4. 
comme auffi il eff arrivé dans.la 
même defcription » qu'au lieu d’écri- 
re Amyli candidilimi , on & écrit 
Amyli , C au delfous Candi; fupple 
facchari ,.ce qui ne fe treuue..en au- 
cun autre Difpenfaire, © qni.de- 
menre fort bien verifié qu'en ceten- 
droit,on doit lire Amyli candidiffimi, 
aix ft qu'on voit dans toutes les Phar- 
macopées ; qui-décrivent le Diape- 
gidion ;.de plus audieu de. la troie 
fième partie d'un fcrupale de. Cam- 
pbre il ny en eff demandé que deux 
grains. Lay voulu. advertir ceux 
qui pourroient dilpenfer cette. pou- 
dre felon Ioubert , afin d'éviter telles 
fautes. 


Section 1V: 


Pulvis Diahyflopi, D. Nicol. 
Alexand. 


21. Hyfopi ficca , 
Radicis' Ireos;, 
Melanopiperis > id eff Piperis ri. 
gré OT 
Thymi., fingul. drachmas veri- 
inta. 
Glicory ;: id eff Pulegÿ , 
Thymbre , id eff Satureje, 
Pegaïi ; id eff Rate, 
Cymini ; Jingul. 
ginti , 
Carnis:Daëty lorum , 
c Hac duo ad- 
duntur à 
Nico. Pre- 
pofito ; qua 
nom \#épe- 
riuntur ir 
codice INi- 
col. Salerni- 
CL > rani: 
Caricarum pingninre , 
Paffrlarum enucleatarum , 6 
Seminum- Marathri , id eff Fœnicu- 
li, Jing. drach. decem 
Anif, , ë 
Carui., 
Levifhici , feu Liguffici, ant 
Lybiffics , 
Zingiberis , fing. drach. guinque. 
Fiat pulvss ex arte, melle eXC1pien- 
dus in Eleituarinm molle. 


drachmas vi. 


Gum. Tragacanthi, 
Glycyrrhixe , 


PARAPHRASE. 


Es quatre medicamens. mis au 
L commencement fervent de bafe, 
speantmoïîns cette poudre 3 . pris fon 
Dot: 


1. 


nice 


nom de la feule Hyflope : pour ce 
que d’autres précedentes , tant de 
l'Iris; que du Poivre én font. nom- 
mées. Leur : vert incifive , & at- 
cénuative eft augmentée par les 
herbes , & Gingembre : la deter- 
five par les figues , & raifins gras : 
leur chaléur ; apreté, & ficcité , eft 
moderée par la gomme & reglif- 
fc: les Dates par leur aftriction 
levere corroborént la poitrine , & 
poulmons : les femences eonfument 
les vents qui font au ventricule, & 
inteftins , &cgoniduifent par la voye 
de l’urine la matiereincilée, & de- 
tergée par la bafe : le miel y eft 
adjouté ; pour la conférvation d’i- 
celle, 


LE\ ME LANGE. 


Au commencement àl faut con- 
Cafler la, racine. d’Iris : puis on y 
ajoûtera la reglifle incifée Mr aë te 
gingembre , aprez on y. mettra 
les femences , & le Poivre, puis 
les herbes. IL faut pulverifer à 
part la gomme Tragacanth , &ç les 
fruits gras ; aïinfi que nous avons 
dit en la foudre Diajreos compo- 
fée. Cette poudre fera gardée, 
pour la mefler avec le miel écu- 
mé , ou fuccre, ainfi qu'il fera ne- 
ceffaire. 


LES FACVLT'EZ: 


Elle profite à la douleur de te- 
fte cafée d'humeur froide. , elle 
defleiche la luette > netroye l’âpre 
artere , appaife la toux , cotrige 
toutes les: indifpofitions froides du 
thorax , & de leftomach , aide àla 
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coction ; eft aufli foit propre à la 
pleureñe & à lFeémpyeme. 


REMAR vip" + 
NE Alexandrinus en [on 


livre “de la compofition des 
medicaments [us allegué * chapi- 
tre 209. defcrit cette poudre [ous 
le nom de Diahyfopr , ce qui 
nous fait voir qu'elle luy appar- 
tient , © non au [uppofe Nico- 
laus Salernitanus , duquel j’ay cor- 
rigé le nom ; au titre de la com- 
politior. 

Banderon ‘vent, qu'on prenne 
pour le”Peganon la Rue domefti- 
que au lien qu'il ‘faut prendre la 
petite Rue fauvage. Il y en a 
qui. pour le Glechon ou Blechon, 
mettent le Mentaffrüm, © d'au- 
tres le Calament : mas jeffime 
qu'il s'en faut tenir a Banderon qui 
eff conforme à Nicol. Alexand. & 
prendre le Puleginm regale. Cer- 
te pourdre [e pourra preparer en 
un temps fec pour la garder an be- 
foin ; moyennant qu'on malaxe la 
poudre fubrile; avec la pulpe des 
fruits, © qu'on en forme des Tro. 
chifques ; comme a été cy-devant 
dir an Diajreos Salomonts. Bauderon 
dit que la Gomme Tragacanth, & 
la reglife ont été adjontéesen cette 
poudre par Nicolaus Prepofitus. 
mais la deftription de Nicol, “le- 
xandrinns qui eff de beaucoup plus 
ancienne nous fait voir le contraires 
où il eff fait mention de l'une © de 


l'autre. 


2 Pulvyis 


» 
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Palvis Diapraffij , D. Nicol. 
Alexand. 


2, Prajfii viridé , id efF recens 
ficcati ,drach. quinq. Ô" femifs. 

Guimmi Tragacanthi ; 

Nucleorum Pini mundatorim , 

eAmygdalarum dulciurt ; 

PiStacioruim , 

Garnis, Daitylorum , 

Paffularum enncleatatum , 

Ficuum pinguium ; Jing. drach.tres 
@ femifs. 

Crnnamomi , 

Caryophyllorum , 

Nucis mofchate , 

Maïs, 

Ligni Aloës , 

Galange tenuiorts, qualis ‘ex China 
ad nos defertur. 

Zingiberis ; 

Z'edorie., 

Spice Nardi, 

GlycyrrhiXe ; 

Rhapontici veri, 

eÆnacardi , 

Styracis calamite s 

Mashches , 

Myrrhe, 

Galbari , 

TZerebinthine 

Tridis, 

eÆrillolochie rotunde ; 

Corticum radicum Capparis, frnguls 
drach. duas, 

Gentinne , 

Piper nigris 

Seminum Anif ; 

ÆFœñiculis 
*Aineths, 


Saxifragie » 


r EF Apivme;monta. 
| au; féu Diofcor. 
Orcofilinum : di- 
| ver(um à Petro- 
felino Macedori- 
co ÆEffreatico , tez 
Jhbus  Diofcorid. 
Son id © Galeno. Er fi 
\ Author. Pande- 
étarum © Plx 
| tearius, Q''ejus fe= 
quaces , idem eXi- 
| Jfiment elfe Pe- 
trofèlinum. agre- 
| ffe, feu moiranum 

L' AMacedonicum. 
Apy vulgaris, fingul.drachm. 

Has. 

Hermodaitylorum ; 

CaSfanes , 

Origani , 

Pencédani , 

Schänäñti ; 

Cardamomi , . 

Pipers albi, 

Sémin. Carnabadi,id'eff, Carui , 

Lybistici, feu Ligafhici,vulge 
Leviffici , 

Vincetoxici , feu Afclepiadss herbe, 
fing drach.unam © femifs. gr.:.6. 

Ballami ; & non Balfamite , etiam 
Cum Salernitano , Vt videre eff 
von in Jimplicium  trumeratio- 
ne , fed in fine methodi compo- 
nendi , 

Diam potins, quam Abrotani 
cum Myrepfo : queniam hoc ffo- 
macho adverfatur , Galch. lib.6. 
finp. medicam. Ilud vero huic 
Antidoto apprime convenit. 

Coffi , 

Pyrethri, 

Pyulery , 

sil Thym 


An 
AM, 


Ofs 


Thymbre, id eff, Satureie, 

Semninim Pœoute , 

| Ocimi, id eff, Bafiliconss, 

Piperts lorgi, cum Salernitano. 

Ammorri , aut [uccedanei Acori ve- 
nn, € 

Erui, [eu Orobi,fing. Exagium urum 
gra. duo. 

( Hoc pordus malè vertit Salerni- 
tanus drach.unam ; eo ipfo Au- 
thore ; cum fît fèxta uncia pars) 

Afloballami , ( huiss loco fume [ur- 
culos Lentifci Per) 

Caflie lignee aromatite, 

Coral rubri; 

Rafure Eboris, 

Carpobalfami :, hujus loco fume [e- 
men Terebinthi 3 del Lentif- 
G, © 

Danci Cretici ; fingnl. drachm: 
Pipe 

Mofchi , 

Ambarts, 

Offis cordis Cérvini, fing. gra. qua- 


tuordecim. 


Sacchari ; vel mellis deffumati , lib. 


quätior 
Fiat Elelfuarinm molle. 


PARAPHRASE: 


Ette poudre ; ou Eleétuaire. eft 

décrite par Nicolaus Myrepfus 
Alexand. au premier des Antidotes 
Chapitre 89. laquelle à pris le nom 
de fa bafe le Marrube blanc appellé 
des Grecs Praffion , lequel convient 
à tous les Vifteres , & principale- 
Mént aux poulmons , pour les mala- 
dies defquels > & poittine, cet Ele- 
étuaire a été compofé. Le Styrax, 
les Châtaignes , le Maftich , les Dat- 
tes & la gomme Tragacanth ; y font 
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mis pour incrafler les rheumes fub- 
tils , qui du cerveau tombent fur les 
poulmons : leur vertu eft conduite 
au cerveau , par la Pivoine, Oéimüimis 
gerofe , macis ; mufcade, & Ana- 
cardes. La vertu incifive, & atte- 
duative des matieres cralles, & vit 
queufés de la’ bafe ; eft augmentée 
par le Pyrethre, Zedoaire , poivre; 
gingembre, Cardimome, Origan; & 
Pulege : deur'‘chaleur eft moderéé 
par le Corail. La faculté deterfive 
de la bafe eft augmentée par la Tére2 
benthine ; Gentiane , Ariftoloche ; 
Hermodactes ; Cappres, Figues ; Pi= 
ftaches , Raifins ; Amandes, Myrrhe, 
& Pignons. Les femences y font 
mifes , pout conduire par la voye 
de l'urine telles matieres fubtilifées.. 
Le Galanga, le bois d’Aloës & Ca: 
nelle y font mifes pour la defénce 
du ventricule ; ‘contre la nuifancé 
des Hermodactes , Anäcardes , Pyre- 
thre , & Coftus ; le Nard Indic, 
Schænanthe & Rhapontic, ÿ font 
mis à caufe du foye : le Galbanum 
& Styrax ; pour ramollir la dureté 
des vifceres : le Baume , & fes par 
ties, la Calle aromatique, le Diétams 
Cofte, Mufc, Ambre pour caufe 
de la matrice : l’Ivoire & os de cœur 
de Cerf pour le cœur : la vertu de 
la bafe eft conduite aux poulmons 
par le Thymbre , ris ; reglifle, & 
Pucedane ; qui gueriflent les :mala- 
dies d’iceux avec l’aide mutuel des 
autres, 


LE MELANGE. 


Au commencement il faut concafs 
fer le boisd’Aloës , & Xyioballame 


ou fon fuccedanée le :Santal citrin, 
ou 
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ou les rejettons de Lentifc , ou de 
Tercbinthe , qui font faciles à recou- 
vrer , & qui ont quafi femblable 
vertu » puis on y ajoûtera les ra- 
cines de Gentiane, d’Ariftoloche ron- 
de, d’Iris, Coftus , Peucedane Ze- 
doaire , la reglifle raclée, & incifée, 
le Gingembre ; Rhapontic, Hermo- 
dattes, Pyrethre, Pivoine , & l'os du 
cœur de Cerf limé : à parler propre- 
ment c'eft plutoft un cartilage qu'un 
os ; au lieu duquel on peut prendre 
celuy qu'on treuve dans le cœur d’un 
bœuf. 

Au fecond rang le Galbanum 
nettoyé de toute ordure ; les aman- 
des mondées de leurs écorces, les 
Pignons & Piftaches aufli mondées; 
ceux-cy en petite quantité avec beau- 
coup d’autres fecs facilement fe pul- 
veriféront , & empécheront l’exhala- 
tion de la poudre , les écorces de 
Cappres, de Canelle, Cafle aroma- 
tique ; le Nard Indic incifé » le Di- 
étain , les Gerofles , la Mufcade , & 
Macis , toures les femences , le Poi- 
vre ; Catpobalfame ou fon fucceda- 
née les Cubebes , où la femence de 
Lentifcou de Terebinthe, Anacardes, 
l'écorce de Chaftaigne, Cardamome, 
Hermodactes & Peucedane. 

Au troifiéme rang les herbes fei- 
ches , & fchænanthe ; le tour {ubti- 
lement pulverifé & tainifé fera gar- 
dé. "Il faut pulverifer à part la gom- 
me Tragacanth (ainfi qu'il a été dit) 
le Siyrax calamite , le Maftich avec 
quelque goutte d'eau , pour empé- 
cher qu'il n’adhere au mortier, & 
s’exhale : la Myrrhe, le Corail ; lI- 
voire ; le Mufc, & Ambre. Il faut 
piler enfemble au mortier de mar- 
bre les Figues s'les Dattesmondées 


de leurs os, & pellicules , 8gles rai- 
fins mondez de leurs pepins, & les 
paler à travers le tamis renverfé 
avec une cueillere d'argent , ou une 
fpatule : aprez on y ajoutera la Te- 
rebinthine, & Baume de ludée ; ou 
fon fuccedanée l’huile de Mufcade, 
ou de gerofes, ou le State, qui eft 
la liqueur ; que par expreflion on tire 
de la Myrtrhe recente, qu'il n’eftifa= 
cile à tous de recouvrer. À ces Cinq 
ingrediens ainfi meflez , peuà peu 
on ajoutera dans un mortier fpa- 
cieux les poudres fufdites, s'il'eft 
queftion de les garder ‘ainfi. Que s'il 
eft queftion far le champ d’en com- 
pofer un Eleétuaire mol, on prendra 
quatre livres de miel blanc defpumé:; 
& cuit auquel étant encore chaud , & 
la bafine hors du feu; on deftrem- 
pera les figues, Dattes , &raïfins 
pilez, &c pailez par le tamis, comme 
auons dit, puis la Terebinthines 8 
pet à peu les poudres : finalement le 
baume, ou fon fuccedanée , pour gar- 
der le tout au befoin. 

Le.texte de Nicolaus Salernita- 
nus eft depravé en ce lieu , où l'on 
lit Balfamitæ (qui eft la mente aqu2- 
tique) pour Balfamum , lequel {sn 
plement mis, fe prend pour lOpo- 
balfame des Grecs, qui eft le prin- 
cipal de la plante; lequel a été fuivy 
par Nicolaus Præpofitus , & de plu- 
fieurs autres. Qu'ainfi ne foit ; le 
même Salernitanus au mélange qu’il 
enfeigne eft d’avis que le Baume , 
(ainfi l’a-il écrit ) l’Ambre & le Mufc 
{oyent meflez au miel ; apres tous les 
autres : ce que confirme Platearius 
à la fin du commentaire qu'il écrit 
fur le. Diapraflium. D'où il appert, 
que l’erreur  n’eft pas iprovenué de 
luy; 


QOUL 
FR 
QQUX 


EN 
un 


ME » 
Mulc 
US les 


luy.; mais plutoit des mprimeurs. 

uæ fi Piæpofñrus., & des autrés qui 
ont. fai imprimer deseDifpenfaires, 
euflentspris,la péine de lire coute 
chapitre ,.&,le conferer avec celuy 
de Myrépfuss, «duquel il l’avoit de 
mMôt à miot tranfcrit x 1ls éulient.fa2 
cilement jugéqu'il, entendoir Le Bal- 
faim ; & non Balfämitam s. ideft, 
Mentham aquiticam. 


BE SFA COR ÂGE 7. 


s 
Lle foulage léstabides , ceux qui 
ont la toux 41& ceux :qui font 

fubjets-aux -deflüxions ‘du cerveau: 
Cominéauffi*à la debilité de la veuë, 
aux vices du palais > aux puanteurs 
de“la bouche ,. &+en general, à 
toutes maladies. accompagnées, de 
toux :, brife lesépierres & facilité 
l'urine , Provoqué les mois : &faie 
changer &ladoucit les fievres, quoti- 
diennes &c'quartes. 


REMARQUE. 


E n'ay peu fçauvirsdieu. eft-ce 
jue Nicolaus Myrep{us sAlexan- 
dinm axtiré-la dé{criprion ‘ de 
cette.pondre , XX ponr quelle :raifoz 
2Mÿ fait entrer les Chaffaignes, veu 
que Nicolas Alexadrinns. la dé- 
crimant fous lenom de Diapraflium 
Magnum an chapitre n Gas. devfor 
lLidre prealiegué n'en fait nulle men- 
tionb, ny “encores” beaucoupr d'au: 
Tes Autheurs dans leurs  Anti- 
dofaires; que . je Hay point ncor- 
VISE; comme ‘le nom de: y 
répfrs. 
Lenombrèdes medicaments Jim 
Ples qui conpofenr cette: pondre "fe 
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monte juques à foixante fept ui- 


Vant Myÿrepius, elle me femble phis- 
Of die confnfiou qu'un, renede «4 
donner foulagément MX maladies 
quesfon. Pnveïteur ny. attribués 
Jrontcoufidere leswdolès yon pure. 
maiquera La même confufior. d'u- 
Voin dit Vincetoxicr, fingul. drach… 
Man uiam. Gt dimidian.; gras 
au, waums © femis. Fejtimne que 
tonâces defordres (ontcanfe que cer 
Elééuaremeffspornt en ufage: de 
pluAihell a remarquer, qu'és ders 
nieres impréflions de Bauderon des 
ariées 1639. 1648: 1650. imprefe 
fion de Paris, CA 652, preffior. 
déRonenson y aobmisle Mais, € le 
boisd'.Aloës ; que j'airemis encette 
edifion®,wfantes remarquables x qui 
onË procedé.du, Commentateur © de 
L'Imprimenr, pour ravoir pas eXar 
étemens.corrigé les fautes. 


um meme. edf 


Pulvis_ Diacyminr,, D: Nico! 
Sälernit. 


22. Ciminipridie in acetolsi ff 
S exficcans drachn: votlo, 
fcrp.urum. 

Cinrnamoms , 

Caryophyllorutm, utriwlg:.drach. du 
G'femifs. 

Züingiberis NO 

Piperts nigridutriufq. éfach. dus, 
(8 £TAa. quid 

Galarnge tenuiors ; 

Thymbra,id ef Saturtie 

Calaminthes.,, fie. drachm. nan, 
fcruprduos. 

Seminhm Dybifici.} vulgoLevifrr- 
Cis € 

Ameoss , dtriufque drachm. 
Aa UIAM, 


Livre L'Seltion 17. : 


herbes, & lamufcade.'Le tout moyen- 
nément pulverilé 5 & ramiféfera gar- 
dé au befoin. 
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nram à À gra. oétodecim. 
Piperis longr , ärach. uriain. 
Nardi.Tadicai, 
Cardémomie, (bujwsvnon eminit 
My repfrs ) | 
Nucis mofchata >fnçul.fcrup. duos 


œ femifs à 


LES" FA CPE .Z. 


Elle corrige larfroideut de latte. 


Fiat puluis vfui reporendus, vel « fie; de la poitrine, & de l’eftomach: | Il — 
excipiendus Melis Artici defpu- difcute les wents : foulage les fievres 4 
ati ant Sacchari albi , quanti-… quartes. ini 
taté, [ufficients in ‘Eleituarinm. 

Dofiserit drach.trium Cum Vino REMAR QV FE: É, 
poff pastum. IH: 
Icolans, Alexandrinus defcrir j' 


PARAPHRASE. :Ncette poudre , l'appelle Di4- P 
Cyminnmamagrum au chapax7 2. fous J! 
lé même nombre" d'iigredièns., °C | 
dofes que def ; excepté du Carda- 
moine. ; © 'asrailor de Cela jeta 
Point changé lé nom de l'Auteur du 


Alernitanus ‘a Memprunté. cètte 
Séctétsrion de. Myrepfus 4. au 
premier des Antidotes, chapitre oo. 
lequel y ajoûte de” plustle Carda- 


mome > & change feulement- le #irre de la compofition bien queïe bi 
poids-,Sa vertu incifivér, &ct atte-e, foss.tont per(xadé qu'eléappartient | fr 
nuative. ft. augmentée "par la tennis C4 Nicol. Alexand. préferallement Ci 
te du vinaigremMpoivte long ; $ à Tout autre: Gil 
noit,, Cardamome,"& Gingembre: Puisque le déffein de, Nicolams ar 
laconfomprive dés ventsl'efbpar les  Salerniranns. (‘que certains ap- spé 
fémences : : le getoflé &lmufcade 'pellert )-éroir d'augmenter la ver- Zeau 
conduifent fa vertu-au cerveau : le” #4 incifiue ; © attenuative de cet fi, 
Thymbra ou Saturée , à la poitrine: -: Elcéfuaire , en y ajohtanttle Gar- Pre 
le Galanga , & Cänelle ÿ font mis  d#mome. Baderon pouvoir fans con- Cure 
poür.le ventriculé: & le Nardndi- ‘rredit ajorer à la femence d’imeos Gral 
que; pour le foye”: le Calament, pour 7e furrom d'Alexandrins parce. que Bo 
lmatrice: lefuccre, où miel blanc, celle quinvient d'Alexandrie ‘eff de Un 
y cftmis pour le gont3& Conferya- beaucoup plus vigonreufe que la ñ0- ducs 
tion des efpeces, tre. domeftique qui effun Zero ér ( 


comparaifor ; dé plus que c'effela Cr 
vVraye femence d'Ameos qui vient à 
du pays du premier inventeur de 


LE ME L'ANGE. 


IP”faut” premierement Concaffer 
le Galanga ; & gingembre : ‘puis on 
y ajoûrera la canelle ; le Nard In< 
dic incifé ; le'gerofe , poivre & 
Cardaïnomes: aptez les femences ; 


la compofirion Nicolans Alexandri- 
aus, qu'ellelny étoit ff familiere qu'il 
n'en conoiffoir poiit d'autre, Ô' par 
cétte raifonil l'appelloit fimplement 
ÆAmeos: Toutes À quantes fois que 


ons { 


fi 
Du. 
2 fi 
Ls0Û" 
are. 
4) 
que je 
tient 
enent 


cola 
f 4° 
4 VW 
de cet 
e Car: 
côte 
Ame 
AL 
; de 
lan. 
711 
AL 
quent 
ut de 
qritr 
7 l 
ÿ par 
Jet 
TE 

sus 


nous trouvons ce mot cheX, Nico- 
Laus Myrepfus Alexandrinus © 
autres Grecs, il faut tonjours preu- 
dre la femence d'Amcos qui 4 l'o- 
deur de l'Origan comme vray Ale- 
xanärin. 


Pulvis Diathamaron, D.Nicol. 
Myrepf. Alex. 


22. Anthophylorum ; id eff ; Caryo- 
phyllorum magnorum , ( licet no- 
men hoc florem Caryophyllorum 
fignificer ) © 

Zingiberis, utyin{q. drach. quinque 
forup.unum, Ë gran. fexdecim. 

Cinnamomi , © 

Caryophyllorum parvorum > Virin[à. 
drach. quatuor, fcrup.unum , © 
gran.fexdecim. 

Cafnium Daitylorum , tantundem, 

Galange tenuioris ; ex China al- 
late , 

Spica Nardi, 

Zedoarie , 

Coffi , 

Pyrethri, 

Gummi Tragacanthi albi, 

Coralli rubri, 

Rhapontici | 

Salinnce ; id eff, Spice Celtica, 

Auacardy, 

Offium Daitylorum 
Carpobalfam , vel fuccedanei ejus 
Cubebarum, cum Galerno. 
Vel. feminis Terebinthi arborss , 
vel Lentifci, 
Semin. Anifi , 
Tunipert,, 
Trium Piperum , fing. drach. unam, 
fcrap.duos, gran. oéto. 
«Oflis Cordis Cervini. | 
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Foliorum Auri puri ; potinsquam 
limarure ejufdem , 

Argenti, © non limatura, [ing. 
fcrnp. duos, © dimidium; 

Margaritarum borum trium non 

integrarum © ? meminit Salerni- 
perforatarun:, À tan. 

Blariy BiXanti, ffug.Exagium femifs. 
hoc eft fcrup. dues. 

Ramenti ebors , © 

Ambaris ; vrriufq. ferup. unum, 
gran. feptem. 

Mofchi, gran. trin. Hujus Salerns- 
tar. habet Scrupul. num , © 
grana feptem , © Ambaris [crup. 
unum, in reliquis conveniuit. Fiat 
puluis ufui reponendus : vel cum 
Saccharo, au melle Attico def- 
pumato , aptetur ir Eleituarium. 


PARAPHRASE. 


Yrepfus defcrit cette poudre 

fous le nom de Diacameron, 

mot depravé de Diacomeron Qui 
fignifie ( par antiphrafe ) contre la 
mort ; oumaladie ,. au premier, des 
Antidotes chap.;9. Le nom Diarha- 
maron luy convient mieux, que celuy 
de Diacomeron où Diacameron , 
comme Salernitanus ; Præpoñitus &c 
quelques autres aprez eux écrivent, 
pour caufe de la chair, & os de Dar 
tes ; qui y entrent en aflez. bonne 
quantité, que les Arabes appellent 
T'hamar., d'où eft venu le nom de 
Diathamaron , c’eft à dire, Compoj- 
tion de Dates. Cette defcription eft 
bien differente d’une autte de {embla- 
ble nom par Myrepfus décrite en la 
même feétion chap.2 s.forc purgative 
qui. n'eft point vlrée. Lesgeroïe 
grosséc le peut, le foivre, Cofte, £in- 
Aa UE gembre, 
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gémbre; Anacardes ; Cinamome, & 
Zedoaire , y font mis pour incifer , & 
attenuer les matieres Ctafles , rete- 
nues aux bronchies des poulinons , 
ouventricule, inteftins, & matrice: 
leur ficcité eft corrigée par la gomme 
Tragacanth ,: leur  Éjculté eh con- 
duite aux poulmons ; 1 les Dartes: 
à la matrice par le Galanga, Car po- 
bal dr Mulc, & bre: aux reins 
par les femences ; l'os de cœur de 
Cerf ; Ivoire, Perles , Or, & Argent, 
corroborent le cœur : le Corail, & 
os de Dates par leur adftriction re- 
tiennent la tenuité des arogues aro- 
matiques : le Pyrertlire ; Cofte, & 
poivre fortifient | e ventricule, comme 
le Nard In dique; Rhapontic,& Nard 
Celtique le foye. Enl'Antidoraire de 
Nicolaus M à defaut le poi- 
vre noir, les perles, & ongle odoran- 


8 
te, lefquels pour être convénables en 


cette poudre à ce qu’elle promet , je. 


ne les ay pas voulu Orer. 
LE MELAN\G'E. 


Enfemble il faut pulverifer & ta- 
mifer le Coftus, Pyrerhre, ongle odo- 
rante , Galanga , Zedoria, les. des 
dattes » & l'os de cœur dé Cerf li- 
mezi le gingembre, Rhapontic, le 
nard Indique, & Celtique incifez , 
le gerofle gros , & petit, la Canelle, 
finacardes , lês Cubebes : ou la fe- 
ménce de Lentile ( pour le, Carpo- 
balfame } les femences &:poivre. 
La,pulpe des Dattes incifée fe peur 
pals erifer avec les fufdits. A part 
il faut. pulverifer la gomme ‘Fra- 
gacan Eh comme cy.- débane a été 
declaré : de corail, & les"perles,, en- 
tiéres’, & percées,ou le double düçel- 


les, qui n’aura de celles:cy fe puive- 
riferont au mortier de marbre enfem- 
ble,ou fur un por hyre avec unepetite 
meule, y ajoñtant quelques gouttes 
d’eau afin que ne s ’exhalent: l’ ose 
l’Ambre, & mufc , feront pulverifez 
au ë ortier de bronze. Cela fait tou- 
tes les poudres ; Pune aprez l'autre, 
{cront doucement meflées au mor- 
tier, avec la Es requife de l'or 
& argent en fucilles , qui fera beau 
coup meilleur, aue l’un & l’autre hi- 
mez: Car ençores qu aprez ils ioient 
pulverifez au moïtier ; fieft-ce que 
par leur gravité , ils ne laifient pas dé 
demeurer au fonds du ventricule, & 
ne fe diftribüent , & font de peu: de 
valeur, De :certe poudre on fera un 
Elcétuaire folide avec le fuccre , ôù 
mol avec miel écumé quand il.fera 
befoin. L'on s’en fert avec du vin 
foir &. matin, 


LES FACRL TES 


Elle eft propre aux phthifiques ; à 
ceux qui ont la toux , aux douleurs 
d’eftomach , & à toute imbecillité du 
corps : elle foulage aufli la debilité 
des reins : & revcille Pappetit vene- 
rien endormy. 


REMARQVE. 
É pondre Diathamaron doit 


etre attribuée a Nicolaus Ale- 
xandrinus , plutot aÿ à Nicol. My- 
repfus Alexandrinus, quoyque [tache 
dire notre. Parat phraffe , comime le 
plus ancien qui la décrit au cha- 
pitre 161. (ons le nom de Diacame- 
Ton MEÇHU ; dans fon livre preal- 
legue. 2 Elle y differe sn 
e 


[2 


de l'ongle odorante , des perles, & 
da poivre noir , © au lieu de | Amo- 
me, qu Alexandrinus y demande, 
Mrepfns y met la fèmence de Ge- 
nevrier. Cette difference neañtmoins, 
eff caufe que je n'ay point changé le 
nom de l’Autheur. 

Ponr mettre l'ambre gris en pou- 
dre; © qui n'adhere point au mor- 
ticrsal faut piler la quatriéme par- 
tie\d'une amande , ©" y jetter l'am- 


bre LE @ Le triturer legerement: 


aprez y faut ajouter le mufc, é 
continuer la trituration , jufqu'a ce 
qu'ils foient fubrils, aufquels join- 
dre? Le corail rouge © les perles 
preparées [ur un porphyre ; C* non 
triturez dans nn mortier de fnar- 
bre, ny fur une pierre de méme na- 
ture; ( pour les raifons cyaprez al- 
legnées an Diamargaritum frigi- 
dum ) comme dit l'Axtheur du me- 
lange : les ayant exatlement me- 
lez , petit a petit on y mélera le 
corps de la poudre [rbtilementta- 
misee , © derechef pour ‘les mêler 
plus également ; il la faut répaler 
par le meme tamis : apreX la faut 
étendre [ur une fueille de grand pa- 
Pier pour y meler Les fueilles d'or, & 
d'argent, comme avons dit en la 
poudre contre l'epilepfie,& La ferrer 
pour le befoin. 


Palvis Ele&tuar. Analeptici, feu 
Refumptivi DFernelii. 


2: Penidiorum ,unc. dimidiam. 

Sacci Glycyrrhize, 

Amyli, “ 

Seminum Papaverss .albi, 
Portulace, 
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Laëitnce, & 
Seriole » fingul. drach. tres. 

Gummium Arabici, 

Tragacanthi ; utrinfque drach. 
duas, [crup. duos. 

Rofarum rubrarum , & 

Glycyrrhize ; utriufque drach.duss, 
Œ gran. quinque. 

Seminum quatuor frigidorum major. 
mundator. 

Cydoniornm, 
]Malve, 
Bembacts, 

Violarum, 

Strobylorum , id eff , Nucleorum 
Pini, 

PiStacior. recentinm , vice Berberrk, 

Amy gdalarum dulcitim, 

Pulpe SebeSten', fing. drach'das. 

Sastalorum albi, © 

Rubri ; ntrinfqne fcrup. qua: 
fuor. 

Caryophyllorwm; 

Spodii, à 

Ciznametmn , fig. drach.nranr. 

Croct , £YANA quirque. 

Fiat puluss ufui reponendus, 

Vel excipiendis triplo Syrupi Vio- 
lati j in Eleituarium molle ‘ fre 
enim din confervatur ; uec ran- 
cefcir. 


TARAPHRASE. 


Et Eleduaire a pris le nom de 
“on effet, pource qu'il remet les 
forces des malädes abatus de iongue 
maladie De flufieurs défcriptions, 
nous avons choifi cetté-cy , décrite 
par Fernel au feptiéme de fa merhe- 
de, lagnéile il a composée für celle 
que Nicolaus Piæpofitus, décrit , & 
cettuy-cy la fiénne de Nicolaus My- 
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repfus au premier des Antidotes, cha- 
pire 157. en changeant quelques 
medicaments , & leur dofe, & en 
leur lieu, en fuppofant d’autres plus 
convenables, à ce qu'il promet. [ay 
changé l’ordre feulement ; & non les 
medicamens ; ny leurs dofes ; lequel 
j'ay difposé felon icelle ; commen- 
çant par la plus grande ; & finiffant 
par la moindieæ La bafe n’eft pa 
uù feul medicament, mais. plufeurs 
choraciques. Les gerofles & faffran 
y fontmis pour corroborer le cer- 
veau * la graine de coings , la poi- 
étrine : les rofes le ventricule : les 
Santaux ; & Spodium le foye : la 
canelle , la matrice“ les feinences, 
pour conduire par la voye de l'u- 
rine , les reftes des longües mala- 
dies,; qui fouvent font caufés de re- 
cheutes , & finalement de la mort: 
pource qu elles. empêchent la dige- 
ftion & diftribution de l’aliment ne- 
ceflaire à la nourriture des parties: 
les Pénides, Amydon, & Gommes 
corrigent l'âpreté & ‘ficcité des San- 
taux , &c. gerofles ; le fyrop violat y 
eft mis, pourvla faveur, & conferva- 
tion de toutes les autres. 


LE. ME L'A N$G E; 


Il faut premierement concaffer les 
Santaux, puis on y ajoûtera la re- 
life raclée & incisée, & fon fuc, 
la cañelle, & gerofles : un peu aprez 
les femences de coings, de mau- 
ve» de violes ; de pavot, poufpier, 
laictuc,8& de cichorée domeftique;ou 
Scariole. Finalement les rofes, pour 
le tout pulverifer , & fubtilement ta- 
misé pour mêler avec les autres pou- 
dres fuivantes. 


Apart , il faut pulverifer les gom- 
mes au mortier de bronze ; & pi- 
lon chauds ; avant que les pefer, pour 
caufe du déchet;l’Amydon ,Spodium, 
& Saffran. Les Penides feichécs fe- 
ront auii: pulverisées à part. La pul- 
pe des Sebeftes en fi petite quanti- 
té fe peut facilement pulverifer ; & 
tamifer avec les autres fucs : les 
amandes, piftaches ; & pignons'avec 
la graine de coton » & les quatre {e- 
mences froides mondées de leurs 
écorces feront incisées fur une fueil- 
le de papier blanc ; avec un tranchet 
de. Cordonnier , tant menu que fai- 
re fe pourra , aprez on les fubilife- 
ra au mortier & pilon avec.les Pe- 
nides , & amydon ; gommes Spode; 
& les autres poudres cy-devant de- 
clarées : d’icelle avec le triple > ou 
quadruple du tout , de fyrop violat 
cuit à perfection ; on fera un Ele. 
tuaire mol , qui fe gardera long 
cems ; fans fe moifir. Que s'il eft 


queftion d'en compofer un Electuai- 


re folide , on prendra du fuccre au 
quadruple, ou fextuple ; qui revien- 
dia à deux onces de poudre pour 
chaque livre de fuccre, & fufhra, 
lequek fcrasdifloër en eau diftillée.de 
violes par alambic de verre ; & ice- 
luy cuit à perfection peu à peu ; la 
bafine hors du feu , on y mélera 
les: poudres dont of formera des ta- 
blettes, ou petits morceaux en forme 
de conferve de rofe feiche;ou Pigno- 
lat, dont on ufera au commence- 
ment, au milieu & à la fin des re- 
pas » & fouvent en telle quantité 
qu'il plairra au malade. Si on veut 
garder la poudre long tems , avant 
que de l’employer , l’Apothicaire dif- 


| ferera d'y mettre lefdites amandes, 


pifta 


piftaches, pignonss& femênces oleà- 
gineufesk ‘jufqu'à ce.qu'il.s'en.vou- 
dra fervirÿ pource qu'elles ferancif- 
fent>8arendent toute la poudre fidef- 
agreable; .que lusemalades. n’en fcau- 
roient ufer ; delmaniere que c’eft per- 
dfe le tems & leur argent. 


LES FACFLTEZ: 


Elle reftaure les forces abbatuces, 
gueritla douleur d’eftomach , la: {yn° 
cope & defaillance descœur, refaie 
le corps extenuc par quelque.evacua- 
tion ‘immoderée «que “ce {oit.s fou- 
lage les æabides & atrophiézr, en 
les humectant, nouttiflant , & cor: 


roborant. 


REMARQUE 


Ernel entdécrivant cét Eleituai- 

re ue demande"point que lesife- 
men ces froides foient mondées de leurs 
écorce. Nicolans Myrepfis AléXan- 
drinus d'ou il aété tiré par Æer- 
nel n'en fait aucune mention, ny 
le Medecins de. Londres qui le dé: 
crivent dans leur Pharmacopée En 
cela gous les deuons imiter , 'AprEz 
les avoir bien laveés ©" frottées dans 
l'eau avec les mains 3 & effuyées 
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d'an linge blanc. ; les ayant fer 
Jéicheres. on .enx prendra le poids 
réquis pour étre miles toutes entie- 
rés avec Les ‘autres irorediens dans 
lesmortien, 1 &eff Juivant Fernel, 
ainfi que jay cy-devart dit a Sy- 
rop de Neruphar composé | livre” 
Cinquicme , chapitre quatriéme de 
anTherapeutique sou il dir que 
la decoétion dés fèmences froides cui. 
1 toutes entiere, deffeiche médio- 
Crément ; incife , fettoye , de forte 
qu'elle ote auflis les léntilles du vie 
Jage ; par confequent ‘pürge le 
foye, € l8%eins, © provoque les 
urines. Quef 07 lénettoye de leurs 
6orce © qu'on leépile € diffol. 
Ve danside l'eau d'orge ,elles.adon- 
Cilent less ardeurs du fang & de 
l'urine ,:@ ne détergent Passtañts 
€ par cetteraifon'élles conviennent 
mieux à l'intentiom‘de Feruel. 
Dans l'édition de l'an 1 604.de la 
Thérapeutique. de Fernel > impreffion 
de Genevesantrement dite Aurelia- 
nes on a ‘omis dansicéftre Compofr- 
tion la femence de. lfiftue: Il eff 
4 noterique les" Penides, piffaches, 
Piguons , O amandés. doivent être 
catées pour SYrops Ginon pour Pou- 
dre comme an Diaphæric. 
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PulviseDiamargariti, frigidi compofti incertiAuétoris. 


| 
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] 


QYroru; 


Oxalidss, 


argarit. integrar.| 
Ambaris,; 


Margçarit. pérforat.| 
Laffid. Viridinum, | 


Smaragdorum, 
Ligni Aloës, 


Hyacirthorum, 
Téchnicé fas pulois. 


Offis cordes Cernini, 
DororiciwRomans, 
Beben abi; 
RazuraEborts, 
Seminis Intybs, 
Foliorum. Auri, 
Caphure, 


Troch. Diarrhodon. 
Spodii, 


Serici crudi, 
Bchén rubri, 
Spice. Nardi 
Crocs, 

Lapids Sap 


Mofchi, 


Florum uiolarum, 


2L.TriumsSantalors, 


rm 


PAR AP H RASE. 


Ette poudre tantufitée , n’eft de 

+. Nicolas, raais de quelque autre à 
| ’ e nous incertain ;.Ce qui a donné 6cca- 
fion à plufieurs d’y ajoûter ou dimi- 
vw nuer quelque chofe;Ellé'a pris Le nôbM 
ï defa bafe les perles , appellées des 

Hu ‘ Grees AMargarite. Nous luy avons 
| donné de furnom de composé , à "la 
| difference du fimplé prefcrit , appellé 
| vulgairement Afazus#Chrifli per la- 
ta. La vertu cardiaque-deszperles eft 
nm | augmentée Far Fambrer griss mufc, 
| fucilles d’erlivoirespierres;precieufes, 
Bi, l'os de cœur détcerf, &la foye cru : 
le bois d’aloës.lécamphre; & faffran 

| y font miss. pour Conduire par leur 
renuité de parties. la Veïtu de la bafe 

| & dés autres terreftrés qu {qu'au cœur: 
| les feuts de violes , fêmeñces & ra- 
| cines desbuglofie”", &bôrraches /mi- 

| {es au liemdu Bchen blañc & rouge, 
| de peu ou de nülle vertu, & fnpposées 
| L pour les vrayes ) y font” mifes pour 
| cortiget leur épelleur: ; ou craffiae & 
ficcité : les Trochifcs de Diarrhoden, 


| 40) | & Galanga ( mis'au lieu du Boronic, 
3 |l non cordial ; mais efpece d’Aconite, 
Er | % veneneux;felor Matchiolé) y font 
he. mis pour Corroborert leventricule': les 
sr Santaux, lé N'ard Indic, & Spodc dés 


Arabés , le foye. Quelques uns fui- 
vañs l'opinion de Platcarimssau Com- 

*.mentase qu'il a écrit fur le Diarvar- 
garitomchaud de Niéolaus Salérni- 
fanuS mettent de rofés femblable 
poids qué des Santaux, pour caufé du 
yentricule ,%e qui n'eft debéfoin, st- 
tendu que les Trochifès y entrent & 
font ce qu'ilS defirent, 
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LE MELANGE: 


Premierementil faut incifer la foye 
crué avec cifeaux fort menu & la pul- 
yerier awmortier de marbre ayec un 
pilon de bronze , avecles perles’, co- 
rail, & picires precieufes en frottant 
ainfique Serapion au livre des fim- 
ples, chap.28.& aprez luy Abenzoar, 
aû traitté 12. chap.2. de fon Theft; 
énfeignent, plutôt queda rôtir ; com- 
mepconfcille Avicénne &'Ceux qui 
l'ont fuivy :-pource que «par l’aflation 
elle perd fa vertu cordiale icy requi- 
fe, & en acquiert une éträngere, con- 
traite aux’ vifceres des malades; par 
trop" échaufez. 

À partil faut pulverifer fubtilemene, 
les Trochifcs de Diatrhodon;léS pode, 
le faffian, livoire, l’ambre, le mule 
€amphre. Enfemble il faut piler ayec 
les Sänrauix concaflez , Ie Nard Indi- 
que incisé ; le Gélaniga ou Angelique; 
la feménce de melons mondée de {on 
écorce, l'os du cœur de cerf limé & 
incisé menu,ou celuy*d/un bœuftles 
racines de buglofle , &wbotirrachés 
defféichées , le bois d’alces, & les fe- 
imences- d'Endive ..8 d'Ozalle, & 
fleurs, Ces maticrés ani pulverisées, 
&Mubrilement tamisées, féront mé- 
lées enfemble au mortier : puiston y 
ajoïtera des fueilles d'or le poids re- 
quis ,quidferoti beaucoup meilleures 
que l'or limé & pulverisé, pour les 
raifons cy-devantdeclaréés; aprez le 
tout. fera gardé au beloin. 


LES, FACFLTE Z. 


I 'forrifièles forces debi'és, aide à 
la fyncope , à la toux ; fecrée les afih- 
matiques ;'tabides , &eeux qui font 
Bb exte 
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extenuez & abbatus de quelque lon- 
guc maladie de caufe chaudes "&" Les 
rétablit en leur premieie vigueur 


REMARQOVE. 


Ahderonten [a Paraphrafe dit 

qu'il fanttriurer La foye crnê 
avec les perles , pierres precreufes , Gt 
Le corail dausun mortier de) marbre 
avec un pilor de bronze. Son dire 
eff fondéfir Strapion ur Abeñ- 
zo4r,quoy quils aÿent été, de grauas 
boMnmes ,nots ne devons pas Les 1ani- 
tér en. ce (rencontre parce que 
premier. lien, , la foye crueen la 
frapaut comme 1ls difenticosse, le 
moïtier ; par Jaulegerété elles en- 
doléroit commer dés legerswatomes : 
pour un fecond, le perles, les pier- 
rés pregienfes ; a canfe de leur foliz 
dité rongeroient lesmortier, © ainè 
fi les poids de[diresipierreries SAW: 
gmenterost de plus de trois, quarts 
avant qu'ellés fujfént 4 dem fubtili 
sées ,@: faut\tonjours oberver. que 
l'agent foiteplusdur quedélpatienr, 
autrementèon ne les J(auroit jamars 
bien fubrilifèr : pour un troitiéme, 
ol dit. de les tmiturer avec le corail, 
or valyne. fe, tronve) Point en-aucur 
DisPenfaire devBauderor ; depuis la 
Prerniere edirion, jufqw& la dernie- 
re; quil y ait ére demandé ‘du co- 
rail que dans. le Diamargärt. fri- 
gid. queNicolars Prapofirus décrit, 
qui effa bien dif erent, du fi0tre , ou 
shfèst eutrerile. corail rouges @* Le 
blanc; j'ejfime qWil à ditécela par 
megar de. UP onr donc corriger cétée 
praciqué jen propoleray une plus 


methodiqie © tout a fair utile, com" 
me a été cy-devariti dit en la poudre 


de Xÿloaloës pour lésregard de ln 


Livre 1x Seétion IV. 


foye cruë, on la doit\inéifer fons 
menu» © battre an commencement 
avec les Santanx arroufeX de bonne 
eau rofe.effencifieejufques à ce qu'ils 
foient fubrils, G'c, Er pourles frag- 
ments précieux , chacun a part doit 
étre prèparé tres-[ubtilement fur un 
Porphyre © reduit en Alchool. Et 
païce que certe compolirion n'a point 
d'Aüthenr certains que les Tro- 
chifques de Diafrhodon yeñtrent;il 
effwecelhine ‘de fcavoir de. quels 
100$ y devonsymettre , puifque nons 
fommes incertains $ £ c'efhun Grec, 
HD Latin son ur Arabe,qui a inven- 
têle Diamargarit..frigid..Snr cette 
dificulié je donneray mon fentimenr, 
en difant que nos y devons employer 
cena de. NAÈfuE ; ven qu'il Ty entre 
plus derafes sgn'à ceux de Nicolaus 
Alexandria, que dans le Dia 
margarit. frigide décrit par Baude- 
Von n'yentre point de rofes , comme 
fait dans celuÿ de Tonbert;auquel il 
eff demandé par exprez les Trochif- 
ques de Nicolaus Alexandrinus. 

Er comme Le Diarmargarit.frigid. 
eff de frequeut ufagé en Cette ville 
de Montpellier ; © que bien fouvent 
oz nous l'ordonne qu{qués à ue de- 
my once 4 la fois dans une Epithe- 
me liquide. 5j a), jugé a :prapos de 
doublenla recepté diverfcs foss ,afie 
que chacu choifilfe La dofe qui luy 
fera La plus convenable fuigant Je 
travail ide [a boutique. 


EN 


re 


Pulvis'Dianchos ,#D. Nicol. 
Alexandrini. 
2/. Flortm Rorifinarini;unc.unram-. 


Rofarum rubrarum, 
Floruns 


Florum Violarum ,; © 
GlycyrrhiXa, Jing: drach.fèx. 
Caryophy lorum, 
Spice Nardi, “ 
Nucis Mofchate, 
Galange tenuioris , qualis ex Chi- 
74 adfertur, 
Cinnamomi, vel canelle [eleita; 
Zirgiberss, 
Zedoarie ,(hujus non meminit My- 
repfes) ; 
Macs, . 
Ligni aloës , vel Santali citreitan- 
tundem, 
Cardamomi, 
Semisis Anif, € 
Anethi , fing. fcrup. quatuor. 
etiam cum AËuario , licet 
ZMyrepf. legat, fing.[crup. 
WAumm. 
Fiat pulurs qui faccharo(fi Eletlua- 
rium folidum ) aut Melle desfu- 
mato( fi molle requiris) excipiarur. 


PARAPHRASE. 


re a emprunté cette def- 
cription au preimier des Antido- 
tes ; chapitre 64. qui ne fait mention 
du Zedoaire proposé par Actuarius, 
& les autres, & met fur la fin de cha- 
cun ; un fcrupule pour quatre. le 
croy qu'icy,aufli bien qu’en plufieurs 
autres lieux , le texte Grec de Myre 
plus eft depravé : car un fcrupule de 
chacun feroit trop peu , felon la pro- 
portion de la bafe, & des autres fui- 
vans, pour fatisfaire à ce que Nica- 
laus promet. Cette poudre a pris le 
nom de fa bafe, la fleur du Rômarin, 
que les derniers Grecs ont appellé 
A10@ ; c’eft à dire fleur, prenant le 
genre pour Fefbece, coômine par ex= 
cellence : de forteène cé nom eft tele 
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lement engravé , qu'il n'y 4 A porhi. 
caire Interrogé de ce quil entendiær 
Aïüthos , qu'il ne réponde foudainez 
ment /a fleur du Romarin, que Diof. 
coride & Galien appellent Libanotin 
coronariam, Sa vertu incifive, atre- 
nuative , & aperitive , cit augmentée 
par les femences & drogues aroma. 


tiques : la deterfive, par la regliffe 82 


miel : les Violes y {ont mifés pour 
contemperer leur chaleur : les Rofes 
& Nard Indique, pour fortifier par 
leur adftriction les vifceres affoiblis. 


LE MELANÇGE. 


Au premier rang de tricuration fe, 
ront imis Le bois d’Aloës, ou fon fucx 
cedannée le Santal citrin , & les raciz 
nes. Au-fecond ies Geroes;ia Canels 
le, femences Cardamome, Macis,& 
Mufcade. Au troiziéme les-Rolfes, 
Rômarin, & les Violes : le tout fubz 
tilement pulverisé ; fera gardé en fon 
pot de verre: couvert d'un, papier 
double; pour en compofer des tabletz 
tes , ou Electuaire mol avec le miel 


/ 


écumé , airifi qu'il a été declaré. 


PES EF ACRL PE 7 


Elle recrée le cerveau debile, arrêz 
te fes defluxions, adoucit la melañ- 
cholie;qui naît fans fujec : & remedie 
à la defailiance & lâcheté decœur. 


REMAR QV E. 
pre pour n'avoir ven*les 


œuvres de Nicola Alexandri- 
nus a fouvent equivoqué au titre 
des compofirions de [4 Pharmuaco: 
pée ; en pretant un Nicolas pour 
l'antre ; commeten cette poudre de 
Dianthossqu'il approprie a Nicolaus 
BbE 2 Saler 
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Salernitanniÿ@ neantmoins elle à 
étévprife mot à mot par. Nicolaus 
Prepolitus,( l'Autheur de l'Anti- 
dotaire, que plufrenrs attribuent à 
Nicolaus Salernitanus ) du chapi- 
tre 226. du livre de la compofition 
des medicamens locañx de Nicolans 
Alexandrinus ; en faveur duquel 
j'ay corrigé le nom de Salernitanus 
du titre de la compofirion. 

Cette poudre pour étre donée des 
veritables qualite © vertus que [on 
Autheur [ny attribue ; [e doit com- 
poler au mois de Mars, on d'Avril, 
afin. d'y employer les fleurs de ro- 
marin , © de violes nouvellement 
feichées ; car lors qu'elles font gar- 
dées , dans pen de tems elles per- 
dent leur naive couleur , @ beau- 
coup de leur vertu : le meilleur eff 
auffi, fi-tot avoir composé la pou- 
dre d’en faire un Elettuaire, a celle 
fin que la vertu en foit mieux confer- 
vée. Platearius dit, que la poudre 
conférve [a vertu deux annees, ce 
que je ne cross pas. 


Pulvis Diamofchi dulcis, D.M. 
22. Mofchi , [erup. duos. 


Bechen'albi ,vel tantundem rad. Bu. 
£loffi, à 

Beben rubri , vel tantund. rad.Bor- 
YAÇINIS, 

Folii Indi , [eu Malabaibri Graco- 
Yum, 

Spice Indice, 

Carÿophyllorum , fing. drach. unam. 

Zingiberis, | 

Cubebarurs , © 

Piperis lonci, [ing drach. nram © 


eW?1 
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Croct, | 

Doronici : vel ff mauts tantunderk 
rad. Angelice, vel Galange mi- 
AOriS, 

Zedoarie, 

Xyloaloës, (huius penuria [fume tan- 
tundem Santali-citry, € 

Macis , fing. drach. dua. 

Margçaritarum fflendidarum, 

Serici crudi © non uffi, quoniam 
uffione vis cardiaca hic expetita 
anmittitur 

Snccini , id eff Karabe, 

Coralli rubri, 

Gallie Mofchate ,& 

Seminis Ocimi citrati, fing. drach. 
duas , © [emifs. 

Sacchari fhillatitio liquore Bugloff 
foluti quantum fufficit : fiat Ele- 
Efuar. in Rhombos. 


PARAPHRASE. 


’Autheur de cette poudre eft Me- 
Lana premiere de la pre- 
micre partie des Eleétuaires, qui luy 
a imposé le nom de fa bale , le muic; 
comme celuy qui tient le’ premier 
rang entre les odeurs : le furnom de 
doux y eft mis,à la diffrence de l'autre 
de femblable nom ; furnommé amer, 
qui contient de plus d'Abfnthe , & 
de rofes, de chacun trois drachmes; 
d’aloës lavé,demy once;de Caftor, & 
de Chefin, qui et le Zigufficum des 
Grecs , vulgairement dit Levisti CH» 
de chacun une drachme, de canelle, 
une drachine & demie, & d’aloës 
non lavé deux drachmes & demie. Ce 
Diamofchum eft fi amer & ingrat, 
que peu de malades en peuvent ufer,&c 
fe prepare peu fouvent. Pource il fuf- 
fit quel’Apothiçaire tiénne en fa bou- 

tique 


tte 


dt 
tite 


mi 


tiqué le doux : fauf d’y-ajoûter les 
drogues ameres fufdites ; fi la necef- 
fité le requiert. La vertu cardiaque 
de la bafe eft fortifiée par les perles, 
foye cruë , les Trochifcs, de Gallia 
mofchata , l'Ocimum citratum , {af- 
fran & racines de buglofe & bor- 
raches, pour le Behen blanc & rouge: 


les autres conduifent leur vertu au 


cerveau , & fortifient les vifceres : la 
chaleur de ceux-cy eft temperée par 
la froideur du Corail & Carabé , ou 
Ambre jaune. - 


LE MELANGE. 


Enfemble il faut pulverifer les 
Perles, Corail , Carabé ; & la foye 
cruc incilée fort menu dedans un 
mortier de marbre, & pilon de bron- 
ze, pour les raifons declarées en la 
poudre de Diamarsg. frigid. Au mor- 
tier de bronze , il faut piler enfem- 
ble le bois d’Aloës où Santal citrin 
les racines de Zedoaire, de Galan- 
ga ; ou d’Angelique, pour le Doro- 
nic ; de buglofle & de borraches, 
pour le Behen blanc & rouge ;.gin- 
gembre ; & le nard Indic incifé, 
Aprez on y ajoûtera les gerofles, 
le Folium Indicum , les cubebes , le 
poivre, & la graine d'Ocyrum, ou 
Baflic citronné ÿ ainfi nommé pour 
{a bonne odeur ; approchante à celle 
du Citron, plûtôcque de la Meliffe, 
appellée des Latins Grrago , diffe- 
rent de cet Ocymum , aol qu'on 
peut colliger dis doétes écrits de 
Serapion au livre des fimples ; cha- 
pitié 156,157. & 158. & aprez de 
Matthiole, fur le deuxiéme livre cha- 
pitte 135. de Diofcoride. Finalement 
on y metrra le Macis. A parc il faut 
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pulverifer les Trochifes de Galiæ 
mofchata , le faffran & mufc : aprez 
que le-tout fera pulverifé & tas 
mifé fubtilement ,.on les’ meflera 
peu à peu au moitier , & gardera au 
beloin. 


LES FACVLIT.E’Z. 


Elle eft propre aux maladies froides 
du cerveau,où il n'y a pointde fievre, 
à la melancholie & à la triftefle qui 
l'accompagne fans caufe evidente : au 
vertigo ; à l’epilepfie ; à la en 
fie , à la convulfion de bouche ,: à 
palpitation de cœur ; aux maladies 
de poulmon, & à la dificulté de 
refpirer. 


REMARQYVE: 


A cinq exemplaires de diver- 
{es impreflions de. Afefuë. que 
nous avons. cy - devant en quelques 
endroits citeX, font. tous conformes 
tant en dofes qu'en nombre d'ingre- 
diens avec la defcription de, Bau- 
deronexcepté les Moines qu'an lieu 
d'écrire Gallie, Ocimi citrati,ana 
drachmas du@ © fermifS. ils difent 
Gallie, Ocimi citrati, ana drach- 
mam unam © femif$. Tonbert auf 
differe de beaucoup en la dofe du 
Mnfc ; tant des exemplaires de 
Mefué , que de beaucoup d'autres 
Pharmacopées ; on il n'en eff de- 
mandé que deux fcrupules, € notre 
celebre Chancelier en met une drach- 
me, & deux fcrupules, c'eft a quey 
il faut prendre garde. 

La bonne opinion que Banderon 
avoit conceuë de la doëtrine de Se- 
rapion à fait, qu'au mélange qu'il 

Bb 3 #ou4 


x 
nous a donnés de".cefte poudre 1 
perfifle tonjours" de dire; que les 
perles , Corail; Carabé Ÿ © foye 
crué À feront wfubtilifez dans le 
mortier desmarbre, © pilon de 
bronze , cet n'eft pas pour taxer 
ces deux grands hommes d'igro- 
rance*, d'autant qu'ils n'ont point 
exercé notre profellion que pour 
oùir àire ,ils n'en peuvent pas [ça- 
voir toûtes les particularitez  c'eff 
emquoy ils font excufables , puif 
que telles preparations ne [e pen- 
vent faire ainfi ; fans commerrre 
une faute des plus groffieres par.les 
raifons cy - devañt alleguées,-parri- 
culierement au Diamarg. frigid. 


Il faut que: les perles, le Corail, 


@ Carabé , foicut pefez € prépa- 
rez chacun à part fur le Porphy- 
re avec l’eau‘ rofe ou autre li- 
qheur. convenable. ; les marques 
d'une vraye preparation confiffent 
Premierement ; en cé que ces #ra- 
tiéres foient.tres-fubtiles, € qu'en 
les frotant entre deux ongles , on 
ne fènte quoy que.ce. foit de rude, 
ouen des mettant [ur la langue 
les frottant contre, le palars , 07 
ne fente rien de. groflier : feconde- 
ment, aprez les ayoir.jeitées [ur 
du papior blanc , & qu'elles foienr 
bien foches , il.les faut repefer : 
fr cles ont augmenté. de poids , 
cette augmentation procede de la 
pierre [ur laquelle ont éré:broyées, 
an de la moulette ; alors.les fañt 
réjetter comme impures © de fort 
petite valeur. La troifiéme mar- 
que eff , que chafque Pierrerie ou 
fragment rapporte à peu :preX [x 
couleurs particulierement les blan- 
Ghes x les Saphyrs, le LapsisLaz 
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zulj, C"sautres. Er pour cellès 
qui n'ont qu'un petit atome de coù- 
leur comme on dit, © qui fort 
diaphanes contiennent beaucoup de 
blancheur ; cela fe void mamife- 
ffement ; quand elles fout preparéer, 
changent entierement de couleur, 
Sue leur refle plus qu'un perir 
nuage , telles font les Erneraudes, 
Topales , Hyacinthes Orientales 
@ autres, 

Quand Mefieurs les Médecins 
fe voudront garder de farprife tonè 
chant la preparation defdites pier: 
rertes ; il ne faut ft ce n'eff qu'ils 
les confiderent ; f? elles fort blan: 
ches ,comme les perles, ce qu'ils 
né rencontréront que trop fouvent) 
ils pourront hardiment inferer de 
la ,‘que telles pierreries ze vai 
lent rien , © qu'on les a Prepa- 
rées fur une pierre mollz ; de la: 
quelle elles ont tiré beautoup d'aug- 
ment ; qui s'en va quelquefois à 
plus de deux tiers, on trois quarts 
Gecelles qu'on aura preparé fur 
le marbre jafpé font difficiles de 
juger par la couleur à  canfe de 
la varieré des couleurs dn mar- 
bre, à l'écal de celles qui for 
preparées [ur l'écaille de ner qui 
eff molle. La quatriéme marqué 
d'une, lonable preparation. [e con- 
noit quand 0x les met en pou 
dredans le mortier ; © pilon de 
bronze ,. c’eft qu'elles doivent être 
douces [ous le Pilon ; © ne faire 
non plus de bruit que fi c'étoir de 
la pli fine Cerufe. Voila pour les 
fragmens , reffle maintenant la 
Joye crue, qu'il fant mettre en 
pondreracoups de pilon; comme 
a été dit an Diamargaritifrigidum 


d'ailleurs > qui voudra tmpécher 
qu'elle, ne s'exhale ,da pourra pre- 
parer aiñfr. 

Prenexzsde la foye cruë écharpie 
feparée de. La flofee qu'incilerez fi 
délié qu'il fepourraffur un tamis 
de foye renverfe qui foit bien [ub- 
til :apreX la faut frorer tout dou- 
cementfur icéluyaavec une carte, 
elle pallera [ans qu'il Sen perde que 
tres-peu , Gide la forte [era fi [ub- 
tile qu'on fçanroit dejirer dé la- 
quelle on prendra“lé Poids. requis 
pour ajoñtersa. la pondre, quand 
elle fera achevee de ramiferion 
ainfi le poids fe tronvera eutiex de 
la foye® CE n'y" manquera pointer 
patrie, comme quandtôn ‘la pile 
dass le mortier’ avec.lés. autres ir- 
grediens , car Comme ellesfr.de [ub- 
ffance rare , elle s'envole. Cétre 
methoque eff fort, finguliere., quine 
Je: prafique.que fort raremerit pa 
quelques curieux", n6antmoins lix- 
vention en et bellexbonne utile, 


mr 


Pulvis Elé&uarijde :Gemtnis, 
D. Mef. 
2. Trochifcor. Dicrrhodezis, 


Ligni Aloës (hujus loco finnesSar- 
tali citrini) utriu(q:34. 


Zedoarie , k 


Doronici , vel Angelice ,'wel. e- 
lex L 

Gogticis Citriifreci , 

Macts ; 

Alfileniemifce s14efs fm. Ocymi 
Caryophyllati 

Ambre cineritie , © 

Margaritarun [plendidarums fi49. 
drach. dnas.  - 
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Fragmentor. Saphyris 
Hyaciiths, 
Saray , 
Gratatornm s 
Smaragdi 
Cinnamomt , 
ZerumbetN\ (eff altérai Zedoaria 
fhectesdt 
Galävge ; J0g. drach} nnam ; © 
dimid. 
Radionm Behen albi, vel rantun- 
dém rad. Bugloff: ; 
Behemrubris vel tartundrrad. 
Borraçin: 
Caryophyllorums 
Zingiberts’, 
Piperss log, 
Spice Indicé, 
Folÿ, Iidis,. [eu Malabathri Gra- 
corn. 
Choci optimi 
Hey 4 8ff, Cardamomi major firg. 
drathunams 
Coralli rubri, 
SHccini , vVulco Karabg, 
Rafure Eboris: 
Æolior.Anri , 
cÆrçenti, [ing {crup.duss: 
Mofchi Oriental, drach:femifs. 
Ex.arte fiat puluis, | 
Sacchari agua Bugloffi foluti, quan- 
tue fufficit fe Elelfuarinm foli- 
dum compofturns es.Si vero mol- 
le, Duluis eXcipiatur aquis parti- 
bus Mellis Rofati JG Syrnpi con- 
férvar. Myrobalan. Embhc. & 


H[us repore. 
Scholiaïin Smaragdum. 


Contextus Mef. Arabice [criptus 
habet Pe; uzevi, © non Feruzegi,ut 
exemplaria noffra Latina. Facilis 

Hit 
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200 Livre 
fuit Typographi lapfus, F. pro P.re- 
porentis. Nam FeruXegi, fs Authori 
Pandcttarum.credéndum eff ffan- 
aum metalluim fonat; Peruzegi vero 
eff lapis Erauw ; eu Turcheia no- 
fFra,S non SnraragdusKut per peram 
vertit iñterpres Mefué')iqui Aras 
bibus. nonnullis dotatur Zamarrut 
 Zamorat  aliis vero Zabarzet,, 
CG Tabarzet dicitur.mlnterpres for- 
fan Smarägdum. Erano pratulite, 
quod bic gemmanen fit, à.qüibus 
boc Eleltuafinm nomiratur ,© nul- 
lins frrè in .medicina. fr w[usestille 
verd inter gemmsprinicipaturn ob. 
tineñt,, MAÇNArUNIQUE JE wvirium, 
ad effets "titulo cnnnGiatés: Qua- 
môbren bis dntlus + férfansrationis 
bus intérpres prosPeruzmegt. feu 
Erano , vel Turchefia noffr à, Sna- 


ragdurn fappofnit 
PAR À P. HA RMAS E.: 
CE poudrea pris le’ non de fa 


bafe les. piétresfprecieules, aps 
pellées des Latins Gerra à la dit 
ference de _Marmor,Saxurms °CosC 
Silede » elles doivent.êrre d'une 1üb- 
ftance fort viye & polie, d’üne cou- 
leur naïfve, fereine,s $c nette ; qui 
remplifle. la yeuc.de celuy qui les 
contemple :dures en.léur attouche- 
ment , de forte que difficilement les 
peut-on émier. par la lime. ; au refpect 
defdites Alarmor,. Saxum sn. Co55© 
Silex. Ceux qui en voudront{çavoir 
davantage , qu'ils.lifent Pline, Albert 
Je Grand , & quelques autrés qui en 
ont écrit des livres entiers :.ou qu'ils 
frequentent les doétes, & experi- 
mentez lapidaires , defquels ils ap- 
prendréne tout ce qu'il en faut fça- 


Section: IV. 


voir. Coïnme le Diamaht en. dureté 
& bonne grace, tiént I premier 
rang-ent£e les pierres precieufes ; auf 
l’Emeraude en beauté + de. Saphyr 
bleu en.allegrefle ; Je Carboucle , & 
Rubis en fplendeur:1'Opale en. va- 
rieté de “couleur: le" Chryfolite en 
netteté. .Cenx quis pour Perugegs 
qui. fignifie la Turquoife 2 ainfi que 
nous ayons declaré»prendront Eme- 
raude pot ère fort cordiale,,.& 
convenableen cette. poudre , feront 
bienéraufdiceu* qui pour le Zur 
beta prendront læfeconde efpece de 
Zedoïire, ou au defaut d'icelle la ca= 
elles félon Poffidonius , feront bien 
auf Dermêéme, pont le Doronic ; 
la dacine d'Enule Campane, oucél- 
led’Añgelique.*. &. pour le Bchen 
blañc, & rouge, celles: de bugloffe 
& de bourraches. deflcichées. Ainfi 
faifants Ja poudre {era plus conye- 
nable à tout ce que Meliégromer. 
Pây. difpofé «les ingrediens chacun 
éh on ordres, delon la, dodrme 
d'Andromache. 


LE. ME L'ANGE. 


Les. Trochiles dé Diarrhodon, le 
Mufc, l’Ambre gtis, Plvore, & 
Satfrans,. chacun à, part feront. fub- 
tilement. pulenfez."Les Perles, Co- 
rail, Carabé ;" & pierres. precieu- 
fes® feront pulverifées enfemble fur 
un Porphyre avec une petite. meu- 
le ,> ou dans un mortier de mar- 
bre avec un, pilon, &* quelques 
gouttes d'eau, Rofe ,( afin que les 
parties tenues ne ‘s’exhalent ) fort 
fubtilement : autrement.par leur 
gravité elles demeureroient au fonds 
du ventricule ; ne fe diftribueroient 
point 


” 
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point parmy les veines capillaires, 
&cne de pourroient reduire de puif- 
fanceen action ; & par confequent 
{croient inutiles. Enférible auf, & 
dans un mortier de bronze , il faut 
prémierement piler le bois d’Aloës, 
& racines de Zedoaire , les fucce- 
danées du Zurumbet ; Doronic, 
Béhen blanc & rouge, l'écorcé de 
Citron , le Gingembre, & Nard 
Indique ‘incifé : à ceux - cy demy 
pulverifez , on y ajoûtera la canel- 
le , Getofle, Folium Indum , Poi- 
vre ; Cardamome, & Ocymnm ci- 
tratum , finalement le Macis. Le 
tout fubrilement puluerifé & tami- 
fé , fera peu à peu mélé avec les 
autres poudres pulverifées à part & 
pierreries : aprez on ajoutera les 
fueilles d'Or & d'Argent, la quan- 
tité requife ; pour garder le tout 
dans un pot de verre, Couvert d’un 
papier double ; pour s’en fervir an 
beloin. Qui de cette poudre” vou- 
d'a compoler un Electuaire mol en 
forme d'Opiate ; pour une once de 
poudre il y faut mettre deux ences 
de miel Rofat coulé , "& autant de 
Syrop ; où les Myrobalans Embli- 
ques auront été confits , qui eft' le 
quadruple d’icelle , ainfi que dit 
Mefué. Siun Electuaire folide, com- 
me il fe prepare pour le jourd’huy, 
Pour, chaque once de poudre , il 
faut prendre une livre ou douze on- 
ces de fuccre fin, & iceluy difloudre 
en éau de bugloffe & cuire en Eles 
étuaire folide. Il reyient à deux fcru- 
pules de poudre pour chacune once 
de fuccre. 
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Il fert contre les maladies froides 
du cerveau , du cœur , du ventricule, 
du foye , de la matrice. Il recrée 
les melancholiques fans füjer , . &c 
les folitaires timides, & les incite 
aux bonnes mœurs ; corrige la 
{yncope & palpitation de cœur , for 
uifie l'eftomach debilité de quel- 
que intemperature froide, & ayant 
rendu fa coétion & celle du foye 
meilleure ; rend aufli le teint meil- 
leur ; & l'odeur du corps agreable 
à caufe des chofes precieufes, qui y 
entrent » il eft plus ufité des grands 
qué des autres. 


REM ARQVE. 
. s Trochifques de Diarrho- 


don qu'on doit mettre dans cer. 
te poudre on Eletuaire feront ceux 
dé Mefné , puis qu'il eff lAutheur 
de la poudre de même que des Tro- 
chifques. Depuis les trois dernieres 
éditions de Bauderon , par Sauva- 
geon, l'Imprimeur , par mefgarde 4 
donné la gloire de cette compoji- 
tion à [Nicolas en mettant un AN. 
pour M. au titre d'icelle que j'ay 
corrigé , l'Ivoire ne fera point tri- 
turé à part comme Bauderos en- 


: , \ : . 
P # en fen mélange, à moins qu'il 
fa 


preparé philofophiquement com- 

me difent les Chymifles non vulgai- 
res = les Perles, Corail s Pierreries, 
S Carabé , ne doivent être auf]i pre- 
pare? que chacun à part [ur un Por- 
phyre ; comme venons de dire en la 
precedente "Remarque © ailleurs 
l'Ambre gr fera trituré avec dix 
Cc grains 
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vel Terebinthi (Pen) 
| 1 Caryophyllorum , 
A. Corticrs Citriy mali, 


en ufent , pour étre compoie de me- 4 
dicamens cordiaux > & qui fortifient w] 
tous les vifceres affoiblis par longue ù 


1$ 2z202 
! ji | il grains pefant de Macs, pour em- Thymi, 
JANTES Lil pêcher qu'il re s'attache au. mor-  Epithymi, C 
EN tier Gt au pilon. Entre Mefué, @  eMargaritarum ; fingul. drachm. 
AL Ni Les Moines qui sont commente [on Hnam. & 
Lu 14 Grabadin , ne “s'accordent point eÆmbaris cineritÿ ; . 
| M pour la dofe des Perles, ce premier ‘eMofchi Orientalis , fü 
[i] h demande Albarum Margaritarum  Caphure, Ô 
[I (| LA drachmas dus, @ ces derniers ,di-  OÎlis à corde Cerui , fingul: drach. 
LU li F fe [ent Albarum Margaritarum , femifs. 
QUE LS drachmatres , les uns © les autres  Foliorum ÆAuri, © ( 
(ll 1 1. Jontfuivis, comme Melué , des Me- Argentiutrinfq. fcrup femifs. 
| sl À l decins d’'Aufbourg en Alemagne,@  Sacchari: aqua Borragints foluti , 4p 
MTL autres, © les Moines par les Me- quantum fufficit , fiat Eletlua. ci 
LA ul Lt décins de Lyon em leur. Pharmaco- rium in tabellas. Si molle cupss, pu 
NA al hi 11 pée, © deGondemberg; l'Autheur Saccharum folvatur fuccorum Po- gré 
| Il | Li} du Guidon des Apothicaires; c. morum rédolentinm, Cy doniorum, fe: 
il lol A Er quant à moy Teffime que ces GG Borraginis, vini Veteris optimi ren 
Fi (Qu (1 1 derniers doivent être fuiurs 5 puss æquis partibus ; hoc ef? quantum ” 
| ni LEE Li gue cette pondre «effnappéllée par defpumando, € coquendo Saccha- rec 
joe PA | quelques-uns Diamargaritum, ainfi ro fatis erit ; in Elettnarinm mol. gun 
fioi qi fl (l que nous dirons , autraitté des eaux le, & fervetur ufui. tr 
ju Lil jen diffillées de Carhelan, parlam de \ Like 
HET | l'eau de vie de AMatthiole: PARAPHR ASE. que! 
LM dc 
nu | Et Eleétuaire. n’eft pas de Ga- frs 
fl Want | jui Pulvis Lxtitiæ ; D. Nicol. lien, comme eftime Nicolaus Sa- 11 44 
PE il | FU Salernit: lernitanus , mais de quelque autre à | Sr 
MERE , nous inconnu : car Galien ne conneut | du 
LEE Al 22. Seiminss Ocimi caryophylati, jamais l’Ambre gris, le mule, le cam- 
TU th Croci optimi ; phre ; nyles Perles qui yentrent. Ia 
AAA \ Zedoaris , pris le nom-defon Ex 4 pource qu’il 
ile k Xylobalfami, vel furculor: Lénrifei, donne une joye indicible à ceux qui 
ju } 


Galanga tenuioris ‘ex China de- 
late:; 

Macts 

Nuets mofchate, & 

Styraciscalamites, fng. drach-duns, 
E femiflem. 

Semrnis Anifis 

Rafure Eboris, 


maladie; ainfi qu’on peut voir exa- ù 


minant les inorediens. -Le meflange 
fera facile , à celuy qui confiderera ce 
quej'en ay auparavant déclaré ; &c 
que nous en écrirons cy-aprez. Il fe 
peut preparer en forme folide ; & 
molle’, comme dit eft au texte. 


LES 


LES FACVETE-Z. 


Il rend le cœur alegre ; & le 
teint agreable , aide à la-coction; & 
retarde la vieilleffe, 


REMARQUE. 
A er tiennent auec Ni- 


colans Salernit: (que Banderon 
appelle ainfi ) © Cordus, que cerre 
compofition efi.de Galien,ce qui n'ejf 
pa croyable pour les raifous alle- 
gnées par l'Autheur de la Paraphra- 
fé: mais de qui qu'elle foit ; ileff à 
remarquer que la difference qu'il y 4 
entre l’Epithyme de Crete on des 
Grecs, avec celuy des Arabes eff 
grande; qui me fait dire [ans m'ar- 
rêter au premier tome des Icones de 
Lobel qui des deux n'en fait qu'un, 
que nous devons preferer ce premier 
a ce dernier , tout autant qu'il nous 
fera poflible, ainfi que Mefné qui ef 
Arabe, l'a cy-devant pratiqué en [or 
Syrop d'Epithyme , quand il a dir 
dans fes exemplaires plus  correts , 
2L.Epithymi boni Cretenfis, Éc. Et 
afin que lEpithyme des Grecs fair 
diffinguéde nôtre vulgaire ; qui eff 
celuy des Arabes, qu'un chacun cou- 
noit, je rapporteray la defiription 
que Diofcoride de la verfion de 
Ruellinsen donne-au livre a.ch.172. 
enices mots. Epithymum flos eff .e 
Thymo durier Sarurcis fimili, capi. 
tulahaberrenuia , © levia, @ in eis 
caudiculas, quaficapillamenta, É"c. 
Et pour éviter de ne romber pas dans 
la confufion , il ne faur point fuivre 
Definoulins en fa werfion Françoife 
de ce chapitre qui l'avrourué anfi. 
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L'Epithyme goutte , ou teigne de 
Thyms eff la fleur du Thym', ec. 
car l'adastion qu'il y a faite des 
mots de goutte, ou teigne de Thyrm;, 
confond l'Epithyme. des Grecs avec 
celuy des ärabes. 


Pulvis Eleuarii Lærificancis, 
D.Rhafis. 


2. Meliffe, 
Corticis Citrÿy mali, 
Caryophyllorum , 
Zrochifc. Gallie mofchate, 
Maftiches , 
Croci Orientalis, vel potioris 
Cianamormi, [eu Canelle feleitae, 
Nucis Myriflice , ideft ; Nucis 
Mofchate , 
Cardamomi , 
Neherermifc. ideft; Paonia, [en Ro: 
fe Afinine, 
Radicum Behen albi, vel radicum 
Buglofi, 
Bebhenrubri; vel Rad. Borra- 
Linis. 
Zedoarie , 
Doronici, vel hujus loca fume Rad. 
Hcleny. 
Seminis Ocimi majoris, 
Ocimi Caryophyllati, fingulor.… 
pares portiones. 
Mafchi , denarÿ partem decimam, 
Jeugranaoits, fiat puluis. 
Sacchari aqua Miliffe foluti quan- 
tum fufficit , fiat Eletfuarinm in 
tabellæs. Si vero Eleituarium, 
molle compofiturus es, Myroba- 
lanorum, Cepularum ; n. viginti, 
Myrob. Emblicorum ,n.triginta, 
conterantur Myrobalani pingur 
Minerua, feu crafse,Ë coquantur 
1 - ae 
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inaque libris tribus, ad vertiss, 
S° 'exprimantur. Colarure adée 
Mellis defpumati Lib. nnam € 
fimnl coquantur. quoufque UN i= 
verfa aqua abfnmatur. Poftremo, 
tribus bujus decotti Mellis par- 
tibus,;partem unam pulueris pra- 
féripti adjicito : hoc ef} unc. qua- 
tuor in libras-fingulas mellis. 


PARAPHRASE. 


*Autheut. de ‘cet Electuaire eft 
Rhafs au neufviéme livre’ de 
fon Continent, qu'il dédie à Almans 
for Roy des Pers, à la fin du cha- 
ire de la melancholie. Il à pris le 
noïn defon effet, Cornme le prece- 
dent, pour ce qu’il reftaure les efprits, 
& la naïfve couleur, debiffée par 
longues maladies , en fortifiant le 
ventricule: de maniere que les ma- 
lades jouïffent long “temps de la 
fanté , & femble qu'ils rajeuniflent. 
Saivertu n’eft pas. moindre que du 
precedent ; parquoy.l’Apothicaire qui 
aura l’un,fe pourra pafler de l’autre, y 
ajoûtant ce qui Kuy eft commandé par 
le docte & expcrimenté Medecin ; en 
temps & lieu. 


LE MELANGE. 


Au premier rang de ‘trituration 
il faut mettre les racines & écor- 
ées de Citron: au fecond les femen- 
ces, Canelle, Mehfle, Gerofles ;. & 
Mufcade ;au tiers & chacun à part, 
les Trochifcs de Gallia Mofchatas le 
Maftich , le Safran , &'mufc: Ea 
quantité de chacun peut être de 
demÿ once; & du mufc huit grains, 
qui eft environ la dixiéme ‘partie 


NUEE te du 
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d'un denier , qui pefe un peu plus 
qu'une drachme ; pour ce que les 
fept deniers font l'once Juelqués. 
exemplaires Jifenc en ce lieu drachè 
mé & non denier ; qui feroit un 
peu moins que nous n'avons dir. Le 
tout curieufementpulverifé & meflé 
fera gardé dans un pot de verre bien 
bouché , ‘pour en faire un Eleétuaire 
{olide ou mol. Si un mol en forme 
d'Opiate ; il faut prendre la chair de 
vinge Myrobalans Cepules , “8 des 
Embliques trente’, lefquels concaf: 
{ez, on fera bouillir en trois livres 
d’eau, jufqu’à la confomption des 
deux tiers qu'on exprimera: En la 
colature on fera bouillir une livré 
de miel auparavant écumé ; & cuit 
jufques à ce que la colature foit con- 
fumée ; apres la bafline hors du feu; 
S le: Syrop à demy refroidy on y 
ajoûtera peu à peu quatre onces de 
la poudre , pour garder le: tout: ax 
befoin. 


LES FACRLTESZ. 


Il profite merveillenfement aux af- 
feions du cœur ; du ventricule & 
du foye : à la palpitation du cœur qu'il 
rejouyt puiflamment ‘: fortifie la co: 
tion ; &‘embellit lacouleur. 


REMARQUE. 


E trouve La compofition du Lati- 
ficans” de Rhafis fort irreguliere, 
Joit aux ingrediens qui font do- 
fez, on emvteux qui ne le font pas & 
me pourrots croire qu'il fnff écha- 
é de La plume de fon inventeur 
d'y avoir inferé feize ingrediens, 
fans les avoir dofez , © quil fe 


fur 


fût contenté de dire omnium ana 
partes aquales ; g immediatement 
apreX qu'il eñt dit Mofchi quantum 
eff. decima pars drachm. unius, © 
derechef auf] qu'il eut dosé les M5- 
robalans par nombre , l'eau pour les 
cuire ,@ lé miel pour donner corps 
à l'Elefluaire par poids. L'aurois vo- 
lontiers impaté cette faute a l’Im- 
primeur , fans, y avoir, neantmoins 
beaucoup d'apparence à caufe de ces 
n0ts de ana pares portiones, que j ay 
leu dans, les œuvres de Rhafis , de 
l'an 1497..@ dans le Commentaire 
que Silanus.a fait fur le 9. livre de 
Rhafis , dedié au Roy Almanfer, de 
l'an 15137.de loannes de Toryamira 
de l'an 1521. de Matthew dé Gra- 
di de l'an.1527. de Galeatius de 
l'an 1533. de Gerard de Soloide 
l'an 1505. © que tow. les: fufdirs 
rapportent la méme compofition dans 
l'ordre. que deffus, ce qui fait dire, 
que Rhafis en a usé comme les pre- 
miers Grecs , qui ont dans leurs 
écrits dosé beaucoup de cempofitions 
de la forte. Bauderon s'eff trompé 
en fa defcription quand.il a écrit, 
Mofchi , denarii partem decimam, 
au lien d'écrire Mofchi quantum eff 
decima pars drachm. unins: 

Les trois editions de Sauvageor 
font defeilueufes en cette defcriprion, 
n0n fenlement de l'Ocimum Caryo- 
Phyllatum , maïs ani du terme dont 
l'Autheur s'eft fervy pour.dofèr les 
féize, premiers | ingrediens d'icelle, 
qui eff >omnium ana partes aquales, 
Fa). remrs l'un G' l'antre. 
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Pulvis Eleétuarii liberantis, 
D.Val.Cordi, 


21. Bols Armene praparate, 
Térre figillare vera utrinfque drach. 
tres. 
Radic. Tormentilles 
Seminum Acetofe, 
Endivie, 

Coriandri praparati,C 
Corticis Citrii mali, fing. drachrae. 
unam fem. 

Santalorum omnium, 
Diélamni albi, fing. drach. unam 
Pesidiarum , © 
Sacchari cryffallins, utrin[que fcrupe 
duos. | 
Margaritar. fflendidarum, 
Corallorum aibi , & 
Rubri, 
Carabe, feu Snccini, & Eleitriidem, 
Rafura-Eborts, 
Spodii, Arabum , fcilicet , non 
Gracorum, G 
Ofis corde Cerui , vel Bovis, 
Radicum, Behen albi, vel bujw loco 
rad. Bnglof. 
Bchen rubri , vel hujus laco 
rad. Borrag. 
Doronici ;;vel bujus loco rad. An- 
gel. vel Inula Camp. 
Cardamomi, 
ÂMacts, 
Ligni Aloës,, vel hajus loco Santa 
li citrini, 
Cala lignea aromatice, 
Croci, 
Zedoarise, © 
Cnnamomi ; fing. drach.. [emifs. 
Lapidum Smaragdi; loco. ejus Hya- 
Ginthi ; au Grarnati, 
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Hyacinthi , 
Granari , 
Serici crudi minutimincifi, 
Florum Neruphars 
Bugloffi » G 
Rofarum rubrar. fing. fcrup. 
un. 
Caphure , gran. feprem. 
Mofchi Orrentalis, € 
Ambaris, utriufque gran. trin. 
Technicè fiat pulvis ufui reponen- 
dus , velcum Sacchari albs aqua 
Bugloffi quantitate fuffcienti [o- 
luts,fat Eleëtuarium in tabellas. 


PARAPHRASE. 


*’Autheur de cette excellente 
Ébue m'eft incertain , décrite 
neantmoins par Valerius Cordus;, du- 
quel je l'ay tranfcrite. Elle a pris 
le nom de fon <ffet, pource qu'el- 
le délivre les hommesde pete, & 
prelerve les fains d’icelle, 

Le mélange n’eft difemblable à 
celuy qu’avons declaré au Diamar- 
garit. frigid. composé. 


LES FACVLTEZ., 


Il eft bon contre la pefte ; pre- 
ferve le:corps de l'air peftiferé, & les 
humeurs ‘aufli de corruption. 


Section IV. 


REMARQYVE. 


E n'ay pæ [i-tot découvert une 

faute confiderable dans la defcri- 
ptiog d'une compofition de cette 
Pharmacopée , qu'à même tems il 
ne s'en prefente d'autres ;, G cela'ne 
procede bien fouvent que de l'ava- 
rice des imprimeurs , qui devroient 
avoir des bons Correëtewrs, entendns 
fuivaut les matieres qu'ils -impri- 
mentparticulierement en ce qui con- 
cerne la Medecine G la compojt- 
sion des medicamens , il fant être 
deux en la correttior de chaque de- 
féription de ‘compofition, pour eviter 
les omiffions des ingrediens ; le chan- 
gement de l'un en l'antre , © de 
leurs dofes ; comme il eff arrive 
dans cerre poudre , où Valer. Cor- 
dus fait entrer les Hyacinthes,com- 
me fait auffi Band. en [es Pharma- 
copees indouxe des années 1588. 
1596. © 1607. Oen celle de Lon- 
dres infolio ; elles y'entrent #xifis 
@ dans les trois dernieres editions 
de Sauvageon ; on les y a obmifes, 
Œ on y a fair entrer deux fois le 
Diétam blanc , pour une fois que 
Cordus l'y demande: en corrigeant 
le tout ,y'ay remis la defcription en 
fon premier état. 
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Confeétio de Hyacintho, D. Iouberti, 


2£. Lapidn Hyacin- 
fimplo. | duplo. msi 


thor. 
_ Coralli rubri, 
Boli Armere, ® 
Térra figilate, 


Granorumtinttorum. | 
Radicum Diétamni, | 
Tormentille, 
Semints. Citrii mu, 
dati, 
Cro ct optimi, 
Myribe, 
Rofarum rubrarum, 
S'antalorum omnium, 
Offis 6 corde Cerus, 
Cornu. Cerus uffi, 
Seminum Aceto(e ;€| 
Portulace | 
Rafure Ebors, 


| 
Snaragdi, | 
TôpaX 5, 
Marçaritarum, 

Serici crudi, 

Foliorum. Auri, 
ÆArgenti, A4. 

Caphure, 

Moféhi Orientalis, € | 

Ambaris, 

Syrupi de Limonibws 

fine aqua parati, | 
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PARAPHRASE. 


‘Autheur de cette Confeétion 

m Cit incertain, de laquelle long 
tems avant l’'avénement de M. lou- 
bert ont'usé & ufent ies Medecins 
de Moncpelier, ; aulieu de la con- 
fection Aikeïmes , fi Je malade à 
flux de ventre, pour ‘caufe du La- 
pis Lazuli , qui y entre en affez bon- 
ne quantité. Sa vertu n’eft pas moin- 
dre que de la precedentesde forte que 
qui aura l’une-sfe pourra pañer de 
l’autre. Elle à pris le nomde fa+ba- 
lévles pierres de Hyacinthe ; mifes 
au commencement. 


LE MELANGE. 


Le mélange eft femblable à celuy 
que nous avons décrit au Diamar- 
garittum frigidum composé. 


LE S# FACE E Z: 


Cét Antidote fert à la precau- 
tiôn & à la cure de la pefte , & pour le 
foûtien des forces : il difcute la mez 
lancholie, Sa les mêmes vertus que 
la confection Alkermes. 


REMAR QV E: 
P£: les raifons cy-devant di- 


tes , Jay exattement double, juf- 
ques à douYe fois la defcription de 
La Confeition de Hyacinthe, én fa- 
veur de ceux qui en debitent beau- 
coup pour les relever de la peine de 
fupputer les dofes , * pour éviter, 
que les moins verfez en la doublant 
diverfes fois ne commiffent quelque 


faute an poids Sainfi que nous L'a= 
vons cy-devant releué en divers en- 
droits. Eten cette compofition il 
eff arrivé aux dernieres editions 
de cette Pharmacophée des années 
1639. 1648. € 1650. que l’Au- 
clieur des faculte?,, avec l'Impri- 
meur.s © le Correllenr y ont obmis 
les Perles. Que fi ceux qui difpen- 
fent les compofitions ne prennent un 
foin particulier à telles omiflions, 
elles ne peuvent que fe mulriplier, 
auvgrand regret des gens d'honneur 
qui exercent nôtre profeflion ; & an 
notable prejndice du: public. Mais 
fi d'un côté ces fautes deplaifènt à 
ceux*cy , elles avoriferont dantant 
Plus ces faifeurs de compofitions 
tronquees , © falfifices > qui en re- 
tranchent les drogues de prix , & 
en fubitituent de mauvaifes ; ou bien 
qui les fabriquent dn debris de leurs 
vieilles drogues , comme nous voyons 
tous lés jours; an grand mépris des 
Ordonnances , @ des Arrêts des 
Parlements , © de notre tres-cele- 
bre, & illnftre Vriverfité de Me- 
décine ; ravaler nos plus celebres 
compofitions , quetles plus grands 
Roys', les Princes © les plus f4- 
meux Medecins de l'antiquité; ont 
daigné compoler de leurs propres 
mains = comme le Mithridat , la 
Theriaques, les Confe£ions Alker- 
mes, de Hyacinthe © autres. Si ces 
compofitions qui partent des mains de 
ces gens-là ,ñe font plus l'effer qn'el- 
les »faifoient anciennement ; quan 
elles partoient de celles de ces 
grands Morarques , © de ces fta- 
vans Médecins , La caufe n'en e 
passinconnue : le nombre des fabfh- 
tuts qu'on y ‘admet ; le donne allez 
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dconnoître aux entendus de nôtre 
proféeffion , © le vil pris qu'on les 
donne aux moins oculez,, qui les 
acheptent leur doit faire connoi- 
tre auffi, qu’elles font grandement 
falfifiées, les foires © les marchez 
en fourmillent, © font tontes plei- 
nes de ces vilaines compo/itions ; qui 
la plus grand partie,n'ont pour tou- 
te vertu que le nom qu'onleur donne. 
C'eff a mon grand regret , [i je 
m'écarte de mon fujet par.des fre 
quentes digreffions ; le plus [04- 
vent pour y être attiré par l'ava- 
rice infatiable de quelques-uns de 
nôtre profeffioz , où il y auroit ma- 
tiere de groffir ua volume ; fi mon 
deffein r'étoit de paller fuccinite- 
ment fur. cette Pharmacopée la 
plus accomplie .qui ait encore pa- 
TH au jour ; Mais Comme mon de- 
ir eff de découvrir les erreurs qui 
me font connuës ; afin d'obliger 
ceux qui les commettert de s'en 
corriger S'ils en font capables, je 
ae puis éviter La prolixité en beau- 
coup de rencontres , © de n'ufer 
fouvent de redites, © contre ceux- 
La même qu'on effime des plus inte- 
gres en leurs compofitions ; que 
pour rendre La couleur de leur Con- 
feilion de Hyacinthe plus agrea- 
ble à la vené ; certains en re- 
tranchent le Santal rouge, les au- 
tres Les Rofes, les autres les Sa» 
phyrs , les autres la Myrrhe, les 
autres le Camphre , les autres les 
fueilles d'Or, les autres La Soye cruë. 
Les uns difent pour leurs raifons, 
que ces tros premiers noirciffent La 
Confeétion,les autres que la Âlyrrhe 
la rend, amere & de mauvais goût, 


ks autres que le Camphre y cft in- 


Aromatiques. 2c9 


fuportable par fon edeur ; comme la 
ecrité eft telle, des autres que l'Or, 
C l'Argent y fonr entierement in- 
utiles , © qu'ils ny fervent que 
d'ornement, © en réträanchent l’Or, 
à canfe qu'il.eft le plu: cher > & luy 
fubStituent l'Arçent , d'autres d:- 
fent'que la Soye cruë n'a point de 
vertu , © en ontre qu'elle cff caufe 
par Je legereté , que la Confetiion 
s’éleve G boiülr. Aprez avoir fait 
la diftraition des medicaments,com. 
me bon leur femble, ils augmentez 
la dofe du Safran, pour, en rehauf. 
fer la couleur , en façon que [on 
odeur furmonte tout Le refte. De tou- 
tes les raifons cy-deffus allequées, 
1 n'y en à aucune qui puille être 
recevable > apreX, celle dx Camphre; 
au contraire, il ne faut rien innover 
en cette ConfeiFion , foit pour Le re- 
gard de la couleur , on de la [4- 
Veur : car il n'eff pas permis pour 
fatisfaire à nos [ens,de tromper ro: 
tre prochain au préjudice de notre 
interieur. Et combien que tows les 
ingrediens y foient en leur legitime 
dofe , la couleur ne reffe pas d'en 
être fort agreable & la faveur aulfi. 
Que l'Or © l'Argent n'y foient mr, 
comme parlent les avaricienx, pour 
la rendre plus éclatante ; fr.eff-ce 
qu'iline les en faut point tirer: 


{ur ce qn'on dit, que la Confettion 


s'éleve, © [e fermente, cela ne pra- 
cede point de la legereté de la Soye 
crue, comme quelques-uns Je font 
perfuadez. Les moins ocule? enda 
Chimie, difent que certe élevatios 
on fermentation eff causée par l'aci- 
dité du fuc de linon, laquelle agif- 
fant contre les terres , © pierre- 
ries, fait que la compofition s'éleve, 

comme 


D ei ne 
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en qe mme 
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comme quand on-jette du vinaigre 
fur de la terre féiche. Ie fçay bien 
que cette raifon ne fera point d'im- 
preflion dans, l'efbrit “de ceux qui 
font confirmer dans cette erreur, 
puis qu'en d'autre compofitions ; ou 
le fuc de limon n'y entre point, 
ny autre liqueur acide , elles ne 
laient pas neantmoins de boxil- 
lir ; ma à cela il eff aisé de re- 
pondre ; que dans les compofitions 
0%: Les pierreries , © Les terres f[ub- 
tilement pulyerisées entrent ; com- 


me matiere feichès , © terreffres, 


venant a étre imbibées de Syrop, 
quoy qu'il ne foit point acide, les 
compofitions s'élevent, G boñillent 
ou plutot ou plustard , [uivant 
qu'elles abondent en fels fixe ou vo- 
latil : @* pour les compofitions où 
sl n'y ‘entre point de pierreries a} 
daterre , que cette élevation , on 
férvefcence , ne [e fait. que quelque 
tes aprez la mixtion : © pour 
lors cela proccde du mélange , de la 
‘haleur dés ingrediens G d'une bu- 
midièe cruë € indigeSle du Syrop, 
par d'entremife de la chaleur de 
l'air, © non de La, legéreré de la 
foye cruë, ny d'aucun autre medi- 
cament, Cela fuffira pour [atisfas= 
re aux objethions que ceux QU8 IT = 
vaillent de leur tête ; me pourroient 
apporter. 

Æt comme laplns grand' partie 
dé medicamens qui compofént cet- 
te celebre © tant renommée Con- 
féébion (les merveilleux. effets de 
laquelle j'en ay refenty £h m4: per- 
Jonne) [ont rares ©. frecieux , dons 


la vraye connoiflance eff fort wa 
J 


fcile , ils ne meriteroient pas 


fire une fimple remarque , mas un 


volume entier, pour les difiicuitex 
qui s'y rencontrent; nCANTMOINS PAT= 
ce que divers Antheurs en ont fair 
dés traitte? particuliers , © qu'ils 
3 ont obmts de relever l'erreur , que 
quelques-uns commettent en l'ele- 
élion © preparation, d'aucuns des 
ingrediens. le diray que ceux-là 
font mal, qui prennent les Larçons 
du Puy ewVelay ,pour les Hyacin- 
thes Orientales ; le verre que les 
faux .Loaliers tirent des cailloux 
blancs, & ducryftal par l’art du 
feu, © qu'ils colorent comme ils 
veulent pour les Topaxzes , © peur 
les émeraudes , les perles Occidenta- 
lès, pour les Orientales; que pour 
éviter. velles erreurs, ils fé doivent 
inStruire avec les Loaliers, on avec 
les Orphevres experimente?, De leur 
Preparation , ou fubrilifation fur le 
Porphyres je n'en diray rien, afir 
de n'ufer de redite : l'ArtiSte aura 
recours à ce qui en & été dit cy- 
devant en nôtre remarque de la pou- 
dre de Gemmss. 

Il ny 4 pas moins à redire con- 
tre ceux qui prennent le premier 
Bol qu'ils rencontrent pour le Vr4y 
Bol d'Armenie: à ceux-la l'autho- 
rité des Droguifies leur [uffit , mo- 
Jennant qu'ils les affeurent quand 
sls le leur vendent ; qu'il eff du plus 
beau & du meilleur; an prejudice 
de la connviffance.que La leiture des 
bons Autheurs leur en peut appren- 
dre ,  ainfi les compofirions [one 
le: plus fouvent broïsllées par des 
terres ; qus n'ont pour tonte Verts 
que celle d'être adStringentes € 
deficcatives ; au contraire du vray 
Bol d'Armenie ,qne fuivant Galier, 
divre neuviéme , chapitre feprième, 
des 
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des fimples medicaments . enere les 
autres vertus, il dit qu'il eff ex- 
cellent contre La pete ; fondé [ur 
lesfrequentes experiences qu'il en a 
veu : cette Authorité doit [uffire, 
pour nom faire rechercher curieu- 
fement le vray , les marques duquel 
font, qu'il foir d’un rouge pale, fria- 
ble, doux au manier, quand on le 
divife en pieces , il paroïit en de- 
dans comme des petites écailles, 
d'un rouge tirant fur le citrin, me- 
diocrement pefant ; de tontes les ter- 
res adStringentes , elle eff la moins 
adherante à la langue en [on exte- 
rieur, il fe fond dans la bouche 
comme beurre , © fe diffont aise- 
ment dans l'ean , fans donner au- 
cune refidenfe pierrenfe on [ablon- 
nenfe. 

Pour l'os du cœur de cerf, que 
plufieurs Auntheurs luy (ubfituenr 
celuy du cœur de bœuf, à raifor 
des vértn: qu'ils luy attribuent fort 
aprochantes 4 celles de ce premier: 
j'Sime qu'il y a quelque chofé de 
Vray femblable; à raifon de l’ex- 
cellence des parties qui les prodni- 
Jént, G ceux qui ne pourrent pa 
recouvrer le premier ; y pourront 
fubfhituer ce dernier , © an defaut 
des deux la corne de cerf. 

Maïs quant à l'uffion de la cor- 
ne de cerf , je ne puis fonfcrire an 
féntiment de l’Autheur de certe 
Confeétion , par les raifons que no- 
tre Autheur de la Paraphrafe 4 cy- 
devant alleguées an mélange de la 
pondre dy Diamargaritum frigidums 
qui dit, que de rorir la foye cruë , 
c'eff Iny emporter fa vertu cardia- 
que; © Iny en acquerir une étran- 
£tre. De même il eff à remarquer, 
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que la corne. de cerf cruës qui « 
la faculté de refifter à la pourritu- 
re des humeurs , © d'en corriger la 
malignité , de provoquer la fueur, 
de corroborer l'humide radical, & 
de'tuer les vers ; tas lefquels ef. 
fefs ne peudent proceder , que de 
fon [el volaril , &de la mucofiré, 
qui s'en tire par la decoilion fai- 
te avec l'eau commune , pour en ex- 
traire la gelée, @ par le moyen de 
Pustion, l'un © l’autre font entie- 
rement détruits, @ confumex : ce 
qui a été fort bien obferué par les 
féavans C experimenrez Medecins 


- 


d'Anvers : quand ils on écrit en la 


deftription de La Confettion de Hya- 
cinthe de leur Pharmacopée de l'an 
1660.Cornn Cervi fine igne calcisa- 
ti.: © Petrus a Castro, en [on traitre 
de La fièvre purpurine , au chapitre 
de la Confeition de Hyacinthe, com- 
me.on la dishenfe à Florence', met, 
Cornu Cerni philofophice prepara- 
ti. Et quoy que les Medecins mo- 
dernes fachent dire , que la corne 
de cerf bralée jufques à blancheur, 
refifte à la pourriture des humeurs, 
arrête le flux de ventre , tue les 
vers, © provoque la fueur : c'eft 
ce qui. n'eff pas croyable , à moins 
que la petite quantité de [el fixe, 
qui s'en peut tirer , aprez que la 
corne de cerf a ëté ouverte par 
Part du fen, contienne en [oy to 
ces divers effets , ce qui eff abfur- 
de, © moins croyable que le pre- 
cedent. Ie laifle à part les vertus 
que Dioftoride luy attribué an li- 
vre 2. chapitre $2. de fon hifloi- 
re’ des animaux , quoy que plus 
vray femblables. Le purs dire , que 
comme l'invention de brälerlacorne 
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de cerf eff venue depuis Diofcori- 


de, que c'étoit en nn tems ; que la 
Medecine éroit grandement féerile, 
G' La preparation des mnedicaments 
fert défeituenfe,on creyoit fans dou- 
te, que c'étoit le moyen de la pou- 
voir mettre en poudre que de la 
bruler: mais, comme le feu diflipe, 
ainfi que je viens de dire , fes prin- 
éipales qualitez © vertus, il vaut 
mieux l'employer crue que brulée : € 
ceux qui la vondront preparer phi- 
lofophiquement 7 procederont com- 
me s'enfuit , moyennant que Cette 
prepararion fe falle adroitement, © 
a La vapeur d’une decoëkion ;qui luy 
communique quelque verts conve- 
nable aux fiennes. Il faut choifir 
le bois d’un cerf qui ait été pré à 
La chalfe en fa plus grande vigueur, 
qui eff environ le mots d'Aouft , © 
de Septembre , le conper en peti= 
tes pieces de la longueur d'un doigt. 
€ Les attacher auec un. gros filet, 
puis mettre des bâtons en travers du 
haut d'une cucurbite à refrigera- 
toire ; qu'on. aura £arñ} de rofes 
pour diffiller , ou de quelque autre 
plante convenable, © attacher. les 
filets en forte que la corne de cerf 
foit fufbendué d'un pied au defus 
de la liqueur ; aprez il faut cou- 
vrir la courge de fon chapitean, © 
donner Le feu mediocre; qui fra con- 
tinué, jufques à ce que la corne foit 
[ufffamment, & également penetrée, 
€ cela arrivera, dans deux ou trois 
jours : pour lors elle (era friable , € 
S'amollira en état d'être mife fur le 
Parphyre, pour La fubtilifer € for- 
mer en petits Trochifcs:@ ainfi cette 
preparation [era de beaucoup prefe- 
rable à celle de l'ordinaire. 
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IL eff anffi tres - important d'a- 
vertir ceux qui negligent de sin- 
ffruire en la connoiffance des me- 
dicaments , qu'ils n'employent plus 
un certain bois , quiet de cou- 
leur d'un rouge pale; de fubffan- 
ce entre rare ;, @ denfe , un peu 
plus haut en couleur que le Bre- 
fil, au lien du vray Santal rou- 
ge qu'on rous apporte des Indes 
Orientales, de la contrée de Tona= 
ferin on Tarnaflery ; deça le fleuve 
du Gange , qui doit étre fans [4- 
veur , que les Latins.appellent infr- 
pide, © le Grecs aptes ; de fxb- 
ffance beaucoup plus compaite ; den- 
fe & dure, que ce premier, © de 
couleur rouge fort obfture ; tirant 
fur Le noir, qui ne donne point de 
teinture, à caufe de fa folidité, à 
l'égal du Brefil, contre ce qu'en 
écrit Garcia Abhorte ; qui dit, qu'il 
ne teint aucunement 3 de.quoy je 
l'excufe , parce qu'il n'en parle que 
pour oùir dire, @' moy par expe- 
rience. 

L'erreur n'eff pa moindre de 
ceux ; qui prennent pour Granatin- 
étorum la pellicule.ou écorce du 
Kermes , pour fa vraye É precieu- 
fe moelle qu'elle enferme de confi- 
flence liquide, qui fe reduit par [a 
maturité fans artifice , en une pou- 
dre fort rouge ; qui fort d’elle-me- 
me par le trou de fon écorce ou en 
velope, du côté qu’elle adheroit au 
bois, ou à la fueille d'un peiit ar- 
briffeau appellé Ilex baccifera ; où 
elle s'engendre. Que fi on cueille cet. 
te graine ou excroiflance. Avant ur 
certain degré de maturité ,.elle:em- 
porte une petite membrane fort dé- 
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qui eff humide , venant à [e deffei- 
cher , fe divife en petits »grains 
@ d'un chacun d'iceux Ss'engen- 
drent des petits vermillons de cou- 
leur fort ronge , lefquels ne trou- 
vant point d'ouverture, percent leur 
coque ou envelope © s'attachent 
aux environs d'icelle ; que pour 
les feparer ; on les palfe 4 travers 
un crible. Si on ne Les éteint avec 
du fort vinaigre ; ils faurelenr , & 
voletent ,cumme petits moucherons, 
tant que leur humidité naturel- 
le foit diffipée : alors ils devien- 
nent blancs , É* meurent [ans au- 
cune vertu ; ce qui eff à remar- 
quer. Ce fera donques cette pou- 
dre rouge qu'il faut éteindre, pour 
mettre dans nos compofitions , fi-ter 
qu'elle commence de s'animer ; € 
qu'on la voit remuer ; en l'arrou- 
fant avec du bon fac de limon 
deflegmé d'un quart ,-6 la païîtrir 
entre les mains ; © la’ faire fei- 
cher en petits Trochifs, ainfi pre- 
parée ,la faut preferer à fon écor- 
ce oncoque , que quelques Autheurs 
par mépris l'ont faite appeller par 
Pline Quifquilium ; qui figrifie 
une chofe de neant en comparaifon 
de la poudre ; ce que Belon a fort 
bien obfervé en fon premier livre, 
chapitre dixfeptiéme de [es obferva- 
ons , qu'elle vaut mieux pour tein- 
dre, € coûte quatre fois plus que La 
coque ; que nous ne devons jamais 


“enctte dans nos compofitions , qu'au 


defaut de la poudre. 

La brieveté icy requife , ou les 
divers écrits , qui ont été faits 
fur certe Confeition ; comme à été 
cy-deffus dit , me font omettre les 
autres ingrediens, © clorre ce dif- 
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cours par l4 Terre figilce. Gvle Sy- 
rop de limon : cette Premiere now 
eff inconnué. a canfe ‘de [4 rare- 
té ,; © par un fatræs de ceremo- 
nies que les-Turcs obfervent pour 
la tirer defon [ein , comme 4 re. 
marqué de [es propres yeux le do- 
ête Belon an premier livre de fes 
obférvations, chapitre Vingt-neuvié= 
me ; c'eff pourquoy il s'en faut te- 
nir à fon fabSfitut , qui eff le vray 
Bol Oriental , tel que now l'avons 
cy-devanr décrit. 

Le Syrop de limon qui-doit don 
ner:la forme à cette Confeilion & ex 
conferver toutes les effeces , fera 
composé de trets livres de fucere, & 
de vingt onces de fuc de limon bien 
depuré © cuits enfemble dans ur 
vaillean de terre vernie , à La va- 
peur de l'ean bouillante. 


Pulvis contra peftem , D'Baud. 


2. Boli Armene vera aqua Scabie- 
fe praparata ; unciam ünam, 
Terre figilate vere , fi fier porcff, 
nnc dimidiam. 
RadicumTormentille , & 
Angelice, utrinfque drachm. 
À As. 
Corticis Citrin mals, 
Seminum Citrii mundati, 
Aceto[e, 
Portulace, 
Cardui benediéti,® 
Radicum Diffamni , fing. drachm. 
unam © femifs. 
Ernle Campare, 
Bugloffr, 
Borraginss, 
Zedoarie, 
D d Tuns 
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Tuniciss id'eff , Betonice al. 
tilis, 
Rafure Eborts , 
Oflis é corde Cerui, vel Bovés, 
Cinnamomi , 
Nucis mofchate , 
Folior. Melif[e ficcorum 
Lapidum Smaragdi , 
Hyacinthi, 
Granatorum , 
Saphyrorum » 
Coralli rubri, 
Margaritarum  Splendida- 
nm, 
Rofarum rubrarum fingul. drach. 
Una. 
Mofchi Orientalis , 6 » 
Ambarts ,utriu{q.[crup. femifs. 
Fiat puluis. Ex boc pulvere va- 
ria concinnentur præfidia pro cu- 
jufque laborantis palato ; tempe- 
rie, atate, [ex tempore, © re- 
gione. Supplebit vicem pulvers 
de Bolo, © Bexzoardici, #t ca- 


rere polis. 
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| eine de cette poudré de- 
care fa vertu ; laquelle: pourra 
fuppléer le defaut de la poudre Be- 
zoardique , & de Bolo ; qui fe prepa- 
re communement- aux . boutiques ; 
pour étre methodiquement compo- 
fée de Medicaments choifis, & ap- 
prouvez de plufeurs fiecles ; & par 
nous fpecialement cette année 1586. 
icy à Mafcon & lieux citconvoifins, 
tant pour la precaution, que pour la 
guerifon de plufieurs malades. de pe- 
fte.Sa bafe eft entierement Alexitaire, 
ainfi qu'on verra ; examinant tous les 
ingrediens. 
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LE MELANGE. 


Il faut pulverifer chacun à ipart, 
le Bol Oriental layé plufieurs fois 
avec eau de Scabieufe , & feiché : 
la Terre fcellée , l’Ivoire, le Muf, 
& l’Ambre, ‘Sur un porphyre ; ou 
marbre; il faut pulverifer enfemble 
les pierreries ; & le Corail', arrou- 
fez de quelques gouttes d'eau rofe 
(afin qu’elles n’exhalent } tant fubtil 
qu'il fera poffible ; afin que par la 
nature ,: ils fe puiflent reduire ! de 
puiflance en action , & fe diftribuer 
par lesconduits étroits ; ainfi qu'il a 
été dit cy-dévant. Au mortier & pi- 
lon de metail, il faut premierement 
pulverifer les racines , écorces ; & os 
de cœur de Cerf limé , ou incife fort 
menu :. puis. on y ajoûtera Les femen- 
ces; la Noix mufcade , laMelifle , & 
finalement les rofes rouges feichées, 
8: mondées de leurs ongles. Le tout 
tamifé fubtilement , fera peu à peu 
meflé avec les poudres fufdites , 
pour le tout garder dans un pot de 
verre» bouché d’un double papier; 
pour s’en fervir au befoin. 


LES" F ACFL'TE Z, 


Cette poudre eft aufli excel- 
lente ; tant pour la cure , que pour 
la prefervation de la pefte ; de 
quelque caufe qu'elle naifle : voi- 
re à toute fortc d'âge ; & en tout 
temps. 
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REMARQVE. 
Auderon pour rendre [a pou- 


dre plus recommandable, ordon- 
ve que le Bol Oriental foit lavé 
diverfes fois en can de Scabieufe , 
cela ne peut être que pour deux rai- 
fons principales ; la premiere pour 
en féparer quelque matiere étran- 
gere ; comme fable on petites pier- 
res, que par fois on trouve parm)y 
la mine ; la fecondes afin de luy 
augmenter [a vertu Alexitaire ; 
Jomets à deffein de parler des au. 
tres deux intentions. pourquoy la 
lotion des medicaments [e fait ; par 
ce qu'elles ne conviennent à nôtre 
Jujet : j'avoué bien pour la premie- 
re raifon que l'intention de Bau- 
deron à été bonne, mats je foñtiens 
anffi, que de laver plufieurs fois le 
Bol , quoy que la lotion fe fafle avec 
nne liqueur qui femble à plafieurs 
avoir gnelqne vertu fpecifique con- 
tre le venin, comme la plante de 
la Scabieufe ; d'onvelle eff extraite, 
que neantmoins les frequentes lo- 
tions diminueroient incomparable- 
ment plu la vertu cardiaque & 
adffringente du Bol, que l'eau n'y 
fauroit communiquer les fiennes, 
Parce que leseanës diffillées derousles 
fimples de cette nature.font privées 
des principales vertus de leur plan- 
te, en ce g#elles reffenr dans le 
marc de La diffillation ;, commenom 
dirons ‘cy -apre? au traitté des 
saux diffillées fimples ; de façon que 
fi le Bol ne fe trouve fablouneux, 
O4 pierreux ; il ne le fant point La- 
Ver du tout , © que quand il le 
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le lotion, qui doit être faire ancc 
le fuc-depuré de la Scabienfe wi 
neure de Camerarins; que bien des 
qualiteX, C° vertus de Bol ne cons 
fiffent pas en un fel, n'y en un fuc, 
mas comme une terredonuce , graf- 
[e; © JPongienfe , (e reduiritoute 
en limon dans l'eau , À s'y divife 
en tres-fubriles parties, © par 
ginfi les fréquentes lotions luy em- 
portent facilement de fon adftri- 
Clion, comme il eff aifé de remarquer 
en fon goñt aprez l'en avoir exaëte- 
ment feparée: 

Bauderon en abandonnant Sera 
Pionspour la preparation des pier- 
reries , eff tombé par mégarde dans 
H1 autre erreur en cette compoli- 
tion , difant que les pierreries € le 
Corail feront preparez enfemble fur 
le porphyre on [ur nn marbre ; il ne 
fant jamais preparer divers frag- 
ments enfemble , à caufe de lx du. 
reté des nns , @''de la tendreffe 
des autres 3 mats chacun Apart, 
non fur un marbre, par ce qu'il 
eff mol., mais fur. un porphyre, 
comme a été cy-devant dit ;, & y 
faut aller. fi" exatlement qu'il fe 
pourra pour éviter qu'ils rang- 
mentent de poids, © nediminuent 
de leur vertu. L’' Ambre gris fera 
{ritUné AVEC quatre 0h cinq Grains 
dé femencede Cirron mondex: 


Pulvis Pleres Arconticon , id 
eft,implens principale, D. 
N.' Salérnit, 


22. Cinnamomi ; 
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Ligni Aloës, vel hujus penuria San 
tali citrini. 

Galangatenuioris, ex China allate, 

Spice Indice , 

Nucts mofchate, 

Zingibers, 

Spody , 

Schananthi 

Cypert, 

Rofarum rubrarum, @ 

Violarum,, fingul. drachm.. unam, 
gran. xV. : 

Folÿ Indi , feu Malabathri Gre- 
corum. 

Glycyrrhize, 

Maffiches , 

Styracts calamites., 

Sampfuchi , [en Majorare, 

Balfami,(cum Myrepl. potius quam 
Ballamite cum Salernit.quoniam 
in virib. recoligends eff eff- 
caciws ) 

Seminnm Ocymi, € 

Cardamomi , 

Macropiperis id effs Piperss longi, 

Lencopiperis, id eff, Piperés albi, 
(hujus non meminit Myrepf.) 

Corticum , vel foliorum : Citry ma- 
L, &œ 

Baccarum Myrrillorum, fing. [crup. 
duos, © gran. quinq. 

Margaritarum , (ha pratermifit 
My repfus.) 

Radicum.Behen albi ,: vel. harum 
loco rad: Bugloff , 

Bechen. rubri, vel harum loco 
Rad. Borraginis: 

Coralli rubri, & 

Serici crudi, fins. fcrupul.unum, © 
gran. duo & femifs. 

Mofchi ; gr'ana feprem & femifs. 

Caphnra; grana quinque ; 

: Technice fiat puluis : Sacchari Albi 


Selon IV. 


quantum fufficit, fiat Elelluarinm 
folidum, vel molle cum Syrupo.Ro- 
fato fimplici. 
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Et Electuaire a pris le nom de 

fon effet admirable, en reftau- 
tant ou reparant les forces des mala- 
des, perduës par la vehemence, ou 
longueur des maladies ; pour ce qu'il 
corrige le vice qui refte au vifceres, 
de forte que les malades recouvrent 
par-fon ufage leur fanté , & par 
ainfi font promptement refaits. Ni- 
Colaus Salernitanus à tranfcrit cet 
Eletuaire déNicolaus Myrepfus du 
premier des Antidotes,chap. 49. de 
mot àmot , hormis qu'il ya ajoûté 
du poivre blanc & des pèrles, plus 
que Myreplus, & met la Balfamite 
(qui eftnôtre Menthe aquatique)pour 
le Balfame des Grecs, lequel fimple2 
ment & fans addition mis fe prend 
toû jours pour La principale partie, du 
Baume, qui eftlO pobalfame, lequel 
eft plus convenable à reftaurer les 
forces perduës des malades ; que la 
Balfamite. Ceux qui n’autont du vray 
Baume de Judée, pourront prendre 
fans difficulté , l'huile de Gerofie ou 
de Mufcades ; ou la liqueur de la 
Myrthe recente , qui eft le vray Sta- 
te des anciens tiré par exprefkon. 
Pour le Behen blanc & rouge , on 
prendra les racines de bugloie & 
de borraches.. Ceux qui craindront 
le Camphte pout fon ingratitudes 
outront prendre autant pefant de 
füeilles de Melifle ; ou femence de 
Chardon benit, ‘pour Ctre convena- 


bles à ce que deflus. 
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LE MELANGE. 


Le Sericum ou Soye ; ne fe 
doit pas brûler , comme! Salerni- 
tanus requiert : par ce qu'il perd 
fa vertu cordiale , & acquiert un 
empyreume nuifible aux vifceres : 
mais fe doit inciler fort menu, 
& pulverifes avec les Perles & 
Corail , comme il a été"dit en la 
poudre de Xylaloës & Diamarga- 
nitum fiigidum. A part il faut pi- 
ler le Spode ; leStyrax ; le Mañtich, 
Mufc ; & Camphre. Au moïtier 
de bronze., : il faut premierement 
pulverifer le bois d’Aloës , les raci- 
nes, & écorces de Citron, un peu 
aprez la Cañelle ; Gerofes., Gin- 
gembre, & Schænanthe, le Folium 
Indic , le Bafilic , Cardamome, Poi- 
vre, & Myrtylles ; finalement la 
Manuguette ; Rofes & violes. Les 
poudres curieufement pulverifées, &c 
œmilées ; peu à peu feront meflées 
avec le Baume , ou fon fuccedanée, 
pour garder le tout a befoin dans 
fon pot, 


LES FÆCVETE Z. 


Elle corroBote le cerveau ;"ai- 
guife les fens , reftitue la me- 
moire perduë ; aide aux Epilépti- 
ques : elle recrée Îles afthmati- 
ques , les melancholiques ; & 
ceux qui ont l’humeur un peu fu- 
jette à rever : & reftaure ceux .qui 
font extenuez , de tquelque longue 
maladie. 
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REMARQYVE: 


E peu de connoiflance que les 

Medecins vecens ont ex “des 
œuvres de Nicola Alexandrinus 
eff canfe queplufieurs d'iceux oft 
erré en leurs Pharmacopées , de 
même que l’Autheur de notre Parus 
phrale en cette poudre de Pleres 
Arconticon , qu'ils attribuvnt a Ni- 
colaus Salernitanns que [elon quel. 
ques-unsil n'a jamais été ; aupre- 
judice de l'honneur qui en eff den 
à Nicolam Alexandrinms:, qui la 
décrit-mot à mot, 4 la referve dx 
Poivre blanc , © du Mu, dans 
fon livre de la compofition des Me- 
dicaments locaux chap.15 0. 

Si les Pharmacopées ne s'accor- 
dent'point en la defcription de cet. 
te poudre , l'en faut rapperterila 
caufe , aux additions que Nico- 
laus Salernitanns y à faites," par 
exemple , en l'exemplaire Grec, il 
y eft demandé le Balfamum , @ 
au ‘Latin Balfawita , vqui fort 
deux Medicaments bien differents; 
le” premier eft la liqueur du Bau- 
me de Syrie , G le dernier eff La 
Menthe aquatique ; en l'exemplai- 
re Grec, n'eft point fait mention 
du Poivre blanc , © au"contraire 
le Latin le demande : l'exemplai- 
re Grec demande les fueilles de 
Citron , © Le Latin l'écorce : l'e- 
xemplaire Latin met les Perles 
avant. le Behen & les appelle Gem- 
marum, Le Grecs n’en fait point men- 
tion, @ en d'autres font appellees 
ÎMargaritarum ; toutes Ces Contra- 
rietez , ont donné lieu à la diverfité 
des defcriptions que" nous trouvons 

Ee daïs 


118 Livre T. 
dans les Difpenfaires , comme auffi 
les diverfes defcriptions qu'on row 
a fait du Behen blanc © rouge, 
eff canfe qu'on n'employe point 
leurs acines , © qu'on fubftitue en 
leur place , celle de bugloffe, © de 
borraches. 

Le mélange de la fiye crue, des 
Perles © du Corail, ne doit point 
être obfèrvé, que comme avons dit au 
Diamargaritum frigidum. 


Pulvis Diatriafantali, D. Nicol. 
Alexand. 


22, Trium Santalorum, 

Rofarum rubrarum, © 

Zuccare vel Zaccharie ; 14 eff, 
Semin. P[ÿlly ( Sic legendnm cen- 

Jet potins quam Saccare vel Cuc- 
care, id eff, Cicute) fing. folidos 
duos , [eu fèrup.otto. 

Rhabarbari , vel potins Rhapoñtici 
vert, 

Spody à 

Succi Glÿcyrrhize, 

Seminis Portulace, fingal. folidum 
unum C7 femifS. [eu drach.duas, 

Amyli, 

Guimimni Arabic, € ‘ 

Tragacanthi , 
Semin. quatuor frigidor. majorum 
mundat. © 
Taty bi , id eff, Serioles, fingul. 
folidum unum , [eu fcrupul. 
quatuor. 

Caphure , fcrup.urum , € femiffem, 
ex arte fat puluis: Nonnulli qua- 
druplicant ponds Rofarum, quod 
#07 probo. 


Section IV. 


PARAPHRASE. 


Alernitanus a tranfcrit cette def- 
cription de Nicol. Myrepf. de mot 

à mot du premier des Antidotes 
chapitre 213. hormis qu’à la fin My- 
repfus.y mer demy once de Violes, 
& Salernitanus , aprez les Santaux;, 
le Pfyllium froid au fecond degré; 
& temperé en ficcité, & humidité, 
Galen.in fine lib. 8. fimplicium , & 
non fon écorce froide au troifiéme, 
&c fa moëlle chaude au quatrième de- 
gré ; comme ont voulu Avicenne &c 
 Mefué & ceux qui les ont fuivis. Ie 
ne fuis d’ayis que l’Aporhicaire 
prenne la graine de Cigue ; pour être 
une plante veneneufe ; au tefmoi- 
gnage de toute l'antiquité ; & de l’ex- 
perience maîtrefle des arts : mais le 
Pfyllium , oules Violes fuivant l’opi- 
nion de Myreplus autheür Grec : 
comme aufli de ne. quadrupler les 
Rofes, mais fe contenter de ce qui 
eft, pour être .fufffantes avec le 
Spode ; Rhapontic , & les San- 
taux ,«de corroborer parJeur ad- 
ftriétion , le ventricule , #foye ; & 
autres vifceres , & reprimer leur 
chaleur immoderée:" La bafe font 
les trois Sant:ux , dont cette pou- 
dre a pris fon appellation ; la fic- 
cité ; & apreté defquels eft mo- 
déréerpar la vifcofité du Pfyllium,. 
Gommes, & fuc de Reglille. Les 
femences ; & Camphre , par leur 
tenuité de parties.» conduifent par 
la voye de l'urine la bile , & {ero= 
fité qui échauffenc Les vifceres Au 
lieu de la Rheubarbe je ferois d’a- 
vis, qu'on prift le Rhapontic , pour 
qu'il: corrobore le vifceres ; pe 
on. 


Qu'ef. 
| ceque 
| folidum 

ph exa- 
| gtum, 


fon adftriétion, & ne purge point 
comme la Rheubarbe , atrendu que 
pour le jourd'huy ; on en peut fa- 
cilement recouvrer du vray. loint 
que Myreplus , Salernitanus & plu- 
fieurs autres qui les ont fuivis , ont 
eftimé le Rheubarbe des Arabes, 
& le Rhapontic de’ Diofcoride, & 
de Galien être même plante , ce 
qui eft du tout faux. l’aymerois 
beaucoup mieux qu'on prift la refi- 
dence du Rheubarbe exprimé, aprez 
avoir infufé , s'il n’y a moyen de re- 
couvrer du vray Rhapontic, qui ne 
purge point. 

Solidum ; où Exagium ; eft le 
nom d'un poids anciennement ufi- 
té » qui contient la fixiéme partie 
d’une once ; qui font quatre fcru- 
pules , & non une drachme & de- 
mie. Qui ne voudra avec Salerni- 
tanus ; Saladin , Prepoñitus , & 
quelques autres qui les ont voulu 
fuivre mettre neuf drachmes en lon- 
ce pour huit. 


L'E, ME LANGE, 


Chacun à part, il faut pulve- 
rifer le Rhapontic ; ou refidence 
du Rheubarbe exprimé ; le Spode, 
fuc de Reglifle ,; l'Amydon ; & 
Camphre : enfemble les gommes 
Arabique & Tragacanth , avant 
que les pefer ; pour ce qu’en les 
trkurant une portion :s’exhale , de 
forte qu’enfin le poids requis ne 
fe trouve. Les quatre femences 
froides mondées de leur écorce , {e- 
ront hachées für ün papier blanc 
avec Un tranchet, ou coûteau de 
Cordonniet, puis refubtilifées au 
mortier avec les Gommes & pou- 
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des fufdites ; pour puis apres les 
mefler avec Les füivantes, 11 fät 
premierement incifer , & concaffer 
les Santaux & les arroufer d’eau 
Rofe ; les pulverifer , & tamifer, 
fubtilement , & puis on y peut 
ajoûter le Rhapontic, Le Piyilium, 
& Scariole , finalement les Rofés. 
Aprez le tout fera meflé , & gardé 
au befoin. 


LE SUMACELTE Z. 


Elle corrige lintempetature chau- 
dé du foye, & emporte ce qui luy 
refte d’obftruttion , & guerit la jau- 
nifle: elle corrobore aufli le foye & 
ventricule. 


REMAR QUE. 
O, n'a pas tant fenlement ra- 


Vy la gloire 4 l'autheur de 
cette compolition qui eff Nicolaws 
Alexandrinus , pour la donner à 
nn autre. ; mai quelques antheurs 
Antidotariographes ont changé Le 
mot de Saccharum ; que Jon Au- 
thenr demandeen la defcription qu'il 
nom en donne [ous le nom de. Dia- 
triafantali alterum , au chapi- 
tre 912. de [on livre [4 àllegue, 
pour le mot de Zucare vel Zac- 
charia, qui font bien differens en 
Jigrification ; le curieux aura re- 
cours au livre cinquième des Epi- 
tres de Mathiole, © à la Phar- 
macopée de Luys de Oviedo Boti- 
cario en Madrid, où il trouvera de- 
quoy Je fatisfaire [ur ces mots, 
pour lefquels les uns y mettent la 
femence de Pfylium , d'autres la 
fémence de Cigue, d'antres fsvant 
Eies * l'An 
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le Ausbeur , y mettent le fuccre, 
€ d'autres ny mettent ny l’un; ny 
autre : © quant à moy; je [kr 
du fentiment de Nicolaw Ale- 
xandrinus d'y mettre le [uccre © 
dé rejetter toute forte d'autre in- 
terpretation ; ow en imitant les 
Pharmacopées de Nuremberg, par 
Cordus de l'an 1598: © de Vuol- 
kramer, de l'an 1666. qui mettent 
le fucere Candir violat ; C* pour le 
Spode la rafure d'Ivoire: 

De tous ceux qui décrivent cette 
poudre, je n'en ay point trouvé de 
plus conforme à l’Autheur que Ber- 
nard Deffennio. de  Cronemboenrg, 
qui la décrit dans fon livre de la 
compofition des Medicaments [ans 
fèmence de Scariole ; © tom les 
autres la l'y fant entrer. Et pour 
les femences froides, j'effime qu'on 
les y doit employeritoutes enrie- 
res,apres les avoir bien choifies, la- 
vées, © feichées,comme nous dirons 
cy=apreX, en nôtre addition , Jur la 
decottion commune de Medecine 
en l'Appendix livre [econdfeifion 
froifiéme , © c’eff parce que l'a pou- 
dré vaut contre V'itterie, © qu'elle 
fert pour emporter Le reffe des opi- 
Lations , on l'écorce defdites femen- 
des aide beaucoup. 


Ge memes, Le es 


Dialacca mâgna, D. Mel. 


r. Lacce ablute, 
Rhavedfeni , utriufq. drach. dues. 
Spice Nardi, 
Maftiches À 
Semin. ALY : 
AMeos , 
Fœniculi ; 
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Anif ; 

Coliculorum Schænanthi, 

Abfinthy 

Succi Enpatory: 

Sabine , 

Amy gdalarum amararum; 

Coffi , 

Myrrha » 

Rubie tinttorum, 

A[ari , 

Ariffolochiæ rotunde , 

Gentiane 

Croci , 

Cinnamomi , 

Hyflopi ficce, 

Caffia lignes aromatice, 

Comarum Schœnanthi 

Bdellÿ, fing. drach-nnam © femifs. 

Piperts nigri, [Cu 

Zingiberis ; utriuf[4. drachm.unam 
fat puluis ufui reponendus. 

Vél Myrrham ; © Bdellium vi- 
no infunde : catera tere, © om- 
nia Melle deffumato excipe , € 


Vfni repone. 
PARAPHRASE. 
Ce Eleétuaire eft décrit par Me- 


fuéen la feconde partie de la pre- 
miere diftinétion qui luy a impofe le 
nom de fa bafe la Gomme Lacce, 
mife au comméncement , laquelle par 
la lotion acquiert une tenuiré &’ape- 
rition plus grande. Sa vertu incifive 
attenuative , & deterfive des matieres 
crafles &c vifqueufes ; eft conduite 
aux ‘poulmons par lHyllope ;. & 
Amandes ameres , au foye par le fuc 
d’Abfinthe, & d'Eupatoire de Mëfué 
{qui eft felon Matthiole |A geratum 
de Diofcoride ) le Rhapontic, pour le 
Rheubarbe , ( pour les raifons cy-de- 
vant declarées)& Nard Indique: à la 
matri 
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matrice , par la Sabine, Ariftoloche 
& Gentiane : à la ratte , reins, & 
velle, par l’Afarum, Rubia tinéto- 
rum, & femences d’Ache, d’Anis, 
Ameos , Fœnoiil & Coftus , le Ma- 
füc, Poivre, Gingembre, Saffran: 
la Canelle & Cafe aromatique ; qui 
different feulement de la nature & 
bonté du lieu où elles'croiflent, com- 
me nous avons declaré en la pou- 
dre Diacinnamomum ; y font mis 
tant pour confumer les vents ; & au- 
gmenter la vertu incifive de, la ba- 
{:, que pour fortifier le ventricule 
premier 1ecevant :"la Myrrhe , & 
Bdellium y font mis pour ramollir 
la dureté des vifceres : le miel pour 
deterger & conferver le tout, 


LES FACVLTEZ. 


Il fortifie le ventricule ; & le foye, 
libere les obitruétions du foye : dif- 
fout la dureté d'iceluy ; & guerit la 
cachexie X l’hydropifie qui en naif- 
fent, provoque les urines , & brife 
la pierre des reins & de la veïlie. 


REMARQVE. 
15 Es diverfes verfions qu'on a fai- 


tes des œuvres de Mefué, ont 
causé beaucoup de dificultez que 
nous rencontrons dans les defcri- 
ptions de cet Autheur , qui bronil- 
lent bien fouvent ceux qui font cu- 
vieux. de les foudre ; par exesrple, 
dans le Dialacca magna nous lifor:s 
aux exémplaires irfolio de Iuntas 
de l'an 1623. fucci Abfinthii, & 
fueci Eupatori, &c. © dans deux 
petits inotlavo que Ÿay en main, le 


premier de, Venife apud Gregorinn 
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de Gregoriis de l'an 1513. @ l'au- 
tre de Lyon apud Bencditlum Bon- 
ny, de l'an 40400 y lit fimple- 
ment Abfinthius , € en [uitte fucci 
Eupatorii ; @c. dans les mêmes 
exemplaires «on y lit aufl Gumm 
Lacca ablute , & Rhavedfeni ana 
drachmas dus ; © en d'autres Gum- 
mi Lacce ablute & Rhavedfeni ana 
drachmas tres. De plus il sy pre- 
fente encore une autre difficulté qui 
eff confiderable ; qui merite,d’é- 
tre expliquée , en ce que Mefné a 
fait entrer dans cette compofition 
le Schænantum par deux fois, la pre. 
miere [ous le nom de Squinanti ou 
Schœnanti , © La feconde fous celuy 
de Cymarum Squinanti on Schœ- 
Zanti; © quoy qu'en apparence ces 
deux noms ne Jignifient qu'une mé- 
me chofe , fi efl=ce neantmoiss qu'il 
} «grande difference;bien que l'Au- 
theur ou fes interpretes n'ayenr 
Point exprimé qu'a démÿ les par- 
tes qu'il en faut prendre chaque 
foi. Cette confufion a donné lien à 
l’'Anthenr de la Paraphrafe; © 
4 d'aûtre de ne le mettre qu'une 
fois dans leur defcriprion , «s’ima. 
ginant fans doute , qu'ure de deux 
étoit une addition faite par mégar- 
de, & à l'aventure, à caufe dela 
refflemblance des noms & de leur fr- 
gmification: Que pour l'intelligence 
duvmot de Schœnanti. fimplemenr, 
que Mefné employe dans [2 defiri- 
ption , il faut entendre cette peti- 
te tige ronde. ani croit au milieu 
de la plante, qui eff notre Tonc odo- 
rant , que pour le rendre plus in- 
teligible Jay ajoñté à rôtre defcri- 
ption le mot de Coliculorur A ce- 
luy de Schœnanti , à limitation de: 
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Fuchfius ; du Guidon des Apothi- 
caires ,, © des Médecins d'Anfbonrg. 
Eten fuite fe prefente le Cima- 
rum Schœnanti avec nre difficulté 
que je ne pus (oudre fans choquer 
en apparence les propres termes de 
Mofié ; qu'on ne peut expliquer 
que pour les fleurs du même Lonc 
odorant , que je foñriens avec la 
Vérité; que fi on defire d'avoir les 
deux parties les plus parfaites, & 
Qui contiennent toutes les vertus 
differentes qu'on atttribue à la plan- 
te fuivant l'intention de) Mefué, 
qu'il faut prendre le pied on les 
fleurs [ent atrachées , on bien pour 
fatisfaire les errans de notre pro- 
féffior , qui ne font qu'en trop grand 
zombre, les pieds © les fleurs en- 
femble & ne les fèparer point l'un 
d'avec l'autre ; comme il fe prari- 
que pour l'ordinaire avec grand 
foin , pour les employer dans les 
Commpofitions , [ans confiderer qu'el- 
les font de beancoup inferieures aux 
Picds ou elles croiffent qu'à les ma- 
cher [ont d’une faveur aiguë, [ub- 
tile Ê penetrante > aCCOMmpaT née de 
quelque fuavité, au contraire des 
fleurs , qui ne participent que fort 
Peu de ces qualirez. 

Pour les raifons fus alleguées, 
jay rem le Sbænantum que Bau- 
deron' en avoit rejetté ; mais on me 
répartira fans doute, que c’eft en 
Vain qu'on fait entrer deux fois un 
sngredient dans une même comipo= 
fition ; à quoy je réponds qu'il eff 
Vraÿh, mais que ce font derx par- 
ties d'une plante qui pofledent des 
vertus differentes ; "que quand 
cela ne féroit point , on les y doit 
mettre par la méme raifen que nous 


Section 1Y. 


J mettons le Cinnamome & le Caf. 
Jia liguea ; qui ne different pas de 
beaucoup , & le plus fouvent on 
Prend notre Canelle ordinaire pour 
les deux , ne fai[ant corfifter leur 
difference , que de l'écorce épaifle 
ñ la plu déliée. 


Laccx pr'æparatio. 


2. Arislolochie longe, & 

Schænanthi , utriufque urciam fe- 
mrifs. 

Coque in aque libra una, ad quar- 
t@& parts confnmptionem. 

Colature infherge » Laccæ integre, 
HNCIAs quatuor , que lento En 
Coqguatur , donec aqua fit coloris 
fanguinei ; aut quicquid in Lac= 
ca. boni fuerit , fit diffolutum, 
tunc per pannum lineum , aur 
fltrure cola : © remanentes for- 
des reiice. Excolätam vero aquam 
rubram , lentis prunts ad mellis 
craffitudinem coquito, @ tepidam 
maflam in Trochifcos fermate, 


fui reporito. 
PARAPHRASE. r 
Le Lacque’ n’eft pas le Canca- 


um des Grecs, laquelle eft ar- 
tificielle , ou naturelle. Les Peintres 
fe fervent plus fouvent de celle-là 
que les Médecins, dont nous n’en- 
tendons icy parler. La naturelle n’eft 
autre chofe que la larme ou gom- 
me de certains grands arbrés ; com- 
me Nôyers , qui croiflent en gran- 
de quantité en Peou, & Martaban, 
qui font Provinces des Indes Orien-: 
sales , quafi femblables de fucilles 
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au Prunier. ‘Les fourmis de ces 

ïs- là ; l’élabourent d'une indu- 
ftrié naturelle , & attifice admira- 
ble : en fucçant l'humeur des bran- 
ches les plus jeunes & tendres , la 
Gomme demeure congelée aufdites 
branches , & fouvent on y trouve 
des aîles de foutmis.. La meilleure 
cft celle qui eft la plus nette, la- 
quelle mâchée , teint la falive en rou- 
ge ,; & eft appellée des habitans 
du lieu Trec , & des Arabes, Per- 
fes, & Turcs , Lor , Somutri «pour 
Samatra;aujourd’huy appellée Tapro- 
bana. Non que Samatra, foit Pro- 
vince de Pegu, où croit la Lacque, 
ou proche dé là : mais pource qu'il 
s'en apporte là fort grande quantité 
des Indes Orientales, comme au prin- 
cipal port des Indes ; où les Arabes, 
Perfes, & Turcs arrivent de toutes 
parts , pour y acheter des drogues, 
&vautres marchandifes qui en vien- 
nent , qui eft l’occafñon qu'ils l’ap- 
pellent Lot Somutri ; de à fe tranf- 

rte’. en divers -heux d'Arabie, & 
en Alep, ville de Syrie;de là à Con- 
ftantinople, Alexandrie, Venife, Mar-- 
feille, Lyon & ailleurs. 


LE ME LANG:E* 


Au premier rang de trituration 
il faut mettre les racines , au fécond 
toutes les femences , écorces ; & 
SChœnanthe incisé fort menu, prin- 
cipalement fi c’eft la paille, qui en- 
dure longue trituration ;.que fi c'eft 
la eur ilne la faut point incifer. 
Encore que Mefné demande deux 
fois, & en méme ordre , du Schæ- 
nanthe, il fuffira d'une. Finalement 


les amandes amétes.& herbes. ! Si 
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PA pothicaire veut garder la Poudre, 
laMyrrhe, & Bdellium menuincisez, 
avec les autres fecs, fe pulvériferont 
facilement. Ilsfaut pulverifer à part 
le Maftic & Safran. 

S'il eft queftion ‘d'en _compofer 
un Eleétuaire mol , il faut infufer la 
Mytrhe & Bdellium, comnie dit 
Meéfué , en vin {ur les cendrés :chau- 
des , puis les cuire en confiftencé du 
miel ; qu'on ajoûrera au quadruple 
du teut.de. Miel blanc , auparavant 
écumé & cuit, aprez on y mélera 
les poudres , pour le tout garder au 
Etfoin. SileS fucs d'Abfnthe, & 
d'Eupatoire font fecs., ils fe pulve- 
riféront aisément avec les autres ; 
s'ils. font recens on les ajoûtera au 
miel encore chaud auparavant la Myt- 
rhe ,Bdellium & poudres. Pour cha- 
cuue livre de miel écumé , faut trois 
onces: de poudre. 


REMARQUE. 


PE: autres nous veu- 
"lent perfxader que la, Gomme 
Lacque. fe pouvoit diffoudre dans 
tonte forte, de liqueur aqueufe, cé 
qui à fans doute donïé lieu à,cer- 
tains de ceux qui ont décrit [a pre- 
Paration de: croire qu’elle [e diffou- 
droit: facilement dansila decoëtion 
cy.-deffus prefcripte d’Ariffoloche 
longue le Schæranthe. Pierre Con- 
demberg l'Autheur du Guidon des 
Apothicaires , étant pleinement per- 
fuadé que c'étoir la sverité même, 
prit delà occafion de-raxer d’igno- 
rance: le premier inventéur.de.cet- 
re preparation ; difant qu'il ne con- 
noifloit point la nature ve la Lac- 
que, de ce qu'ilila foifoir bouillir 
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22 4. 
dans la fufdite decoilien , G''qu'a- 
prez ul jertoir l'eau qui contenoit 
avec faconleur ronge tent ce qui ejt 
dépur & d'effcace enla Lacque, 
ne gardoit que la fondraille , qui 
n'eff que la craffe C bucherte de 
ladite Gormme pour en former ces 
Troëhifques , & enfuite il dit, qu'il 
enfeignera une meilleure façon de la 
preparer, qui ef la meme que Bau- 
deron décrit cy-deffus. 

Je ‘puis hardiment répondre con- 
tre cette preparation que Couden- 
bèrg dit être la meilleure, © dire 
de ny fans loffencer', ce qu'il 4 
dit du premier inveñteur d'icelle, 
qu'il n'a jamais liy-même conneñ 
e7 aucune façon ny eXtérieurement 
&la façon des DroguiStes, ny fcien- 
tifiquement à la façon des Mede- 
cins La nature de la Gomme Lacque, 
Gen qualité d’Aporthicaire , avant 
que d'ecrire de la forte, il:le devoir 
obférver ; pour s’inStruire de lave- 
rité j qui vaut sucomparablement 
mieux que d'en parler par ouyr di- 
re : Car au contraire notre Gomme 
Lacquene fe diffout point dans la 
decoihion de la racine d'AriftoRiche 
longue & du Schænanthos, foit bar 
Voye d'infufion ; on de coition AE 
me sl dir; © la raifon de celz'efk 
quelle. participe de la nature des 
Gommes refines 5\que pour une plu 
claire intelligence . il (era à prôpos 
de dire fuccinttement qu'elle effleur 
compofition ; ‘afin que l'Artislerle 
puille mieux comprendre. Les Gom- 
mes proccdent d'un [ac terrestre,cræ 
G'aqueux , Ole Refires d'un [uë 
gras Ô' Olcagineux, ce deux matie 
res de nature contraires jointes en- 
femble forment un mixte, 6 font ur 
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affemblage naturel,quel'artifice d'u- 
ne telle decoition ne [çauroit pene- 
trer ou l'ouvrir pour en tirer la 
vraye teinture, © encore moins læ 
diffoudre , non plm que les liqueurs 
Oleczgineufes , quoy qu'elle participe 
de l'un © de L'autre, dans les anes 
@ lé autres de ces liqueurs, elle fair 
quelque femblant de s'y r'amolir, 
defcend au fonds du vaiffeau en 
malle , que fon prefle le fen elle 
fe braleroit plutot que de fe diffou- 
dre que fi.on la veut diffoudre 
ou liquifier a fec [ans liqueur , elle 
s'amollit , maïs [i on la preffe aufli 
elle fe brule, © ue fe r'amollit 
plu. Il nya que je fçache , que 
Pefprit rartarisé de la grande Lu- 
aire , qui la diffolue fondainement 
fur une lente chaleur. La Lacque 
étant donc de cette nature, comme 
il nous eff confirmé par diver(e 
experiences » que la liqueur ou de- 
coibion prefcrite n'y peut nullement 
convenir pour la preparer fuivant 
l'intention de Condenberg , n'ayant 
pas la force d'ouvrir € de.pene- 
trer cetie érroitte unisn de la na- 
ture, avec le fupport des Anthenurs 
Grecs, Arabes @ Lafins qui l'ont 
fuggeré, je diray , que s'il paroît 
quelque teinture, aprez l'avoir fai- 
te cuire dedans , elle procede en par- 
tie de l'AñiStoloche longue É du 
Schœnanthum ; qu'en ayant fait 
bouillir démy once de chacun dans 
douze once d'eau de fontaine à la 
confomption d'un qhart, cette de- 
cotlion ne-rapportera- elle pas ane 
couleur rouge tirant fur le jau- 
te: puss jettant dans icelle quatre 
onces de Gomme Lacque , recuifant 
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lent que la liqueur ait acquis la 
couleur de [ang » ce qui ne peut 
être par les raifons déja dites par 
voye de la diffolution de la Gom- 
me ‘Lacque ; parce qu'aprex, l'a- 
voir faite cuire , comme il eff pref- 
crit , on la tire de la decoition, 
au méme poids qu'on l'y a mife 
fans diminution de fon poids. L'a- 
voué bien que la couleur de la de- 
coilion s'angmente en deux façons, 
la premiere, à raifon de la con- 
fomption de l'humidité , la fecon- 
de, de ce que quelque peu de boss 
om des ailes des fourmts qui [ont 
meleX, parmy. luy communiquent, 
ce‘qui me fait conclurre, que cet- 
te preparation eff abufive [uivant 
leur fens , © en domeray une au- 
tre de beauconp plus preferable , ti- 


rée du chapitre 59. du doëte Com- 


mentaire [ur Diofcoride de Paul 
© Jacques Contant pere © fils;mai- 
tres Apothicaires à Poitiers , telle 
que s'enfuit. 


Laccæ præparatio. 
7. Ariftolochie longe ; & 


Schœnanthi , ntrinfque unc.uram. 


Aque fontis ; uncias decem. 

Coquantur donec tertia pars con- 
fumatur , © cola: ir colatura 
inyce Lacce à quifqnilys mun- 
date , © puluerifate unvias qua- 
tuor , © dimitte madefcere per 
diem integrum : deinde Sole ; vel 
cinéribus tepide ficca & Trochif- 
cos finge © i$ls ntere. 


T'ay angmenté la dofe de l'eau 
ponr faire la decoition jufques à 
dix onces , dans laquelle on cuira 
dAriftoloche longne conpee à iran- 
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ches ; à la confomption d'un tiers, 
la colature faire, la decoition fera 
versée für la fleur du Ionc odorant 
avec fon pied ; comme il à été dir 
en la Remarque du Dialacca, dans 
un pot de terre bien couvert , & 
fur les cendres chaudes, aprez 241 
heures d'infufion ; la faut faire 
confumer environ à la reduétion 
de trois onces , @ La recouler., & 
de cette colature il ex faut hume- 
éter La Gomme Lacque choifie ; (ub.. 
tilement triturée, que tiendré? en 
lieu chand par un: jour naturel; le 
lendemain ferez. lentement evaps- 
rerd'humidité [ur les cendres chau- 
des ou a Soleil, © .en formereX, 
des petits Trochilques que garderez, 
au befoir. 


Diacurcuma magna, D. Mef. 


2L. Croct optims, 
Afari, 
Sernivum Petrofelirts 
Danci Cretici, 
Asifi, 
Apii , Jing: unciam femfs. 
Rancdfceni ; id ef Rhabarb. vel po- 
tius Rhapontics 
Men Athamantici, 
Spice Indice , fng. drachmas [ex. 
Scordii 
Scolopendrii ; © 
Succi. Glycyrrhize , [ing drachm 
duas © femifs. 
Coféi, 
Cafia lignea aromat. 
Schœnanthi, 
Carpobalfami ; vel femin. Lentifcr. 
vel Terebinthi arborrs. 
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Raaïc. Erythrodani , feu Rubie ti- 
2OtOT UM; 

Succor. Abfinthis Pont. majoris, vel 
ruffici, © vulg. id ef, 

Eupatori Mef. vel Agrimo- 
A1@ noffratis 

Olei Balfam: vel Caryophyl. vel 
Nucis Mofchar.firgulorum,drach. 
duas, 

Calami aromatici ver: , vel officina- 
vum , À À 

CGnnamomi, utriufque drach. una 
Œ° [emif. 

Gummi Tragacanthi, drach. unam. 

Fiat puluss perle reponendus , vel 
melle defpumato excipiendus. 


PARAPHRASE. 
MÉ° décrit cet. Electuaire au 


licu prealleoué : fon inicription 
eft un nom Arabe fignifiant diver- 
fes chofes : car Serapion au chapi- 
tie 306. du livre des fimples, dit que 
Curcuma, fignifie la Chelidoine. Or 
je ne vois point que Mefué l’aye 
ainfi entendu , veu qu'en toute cette 
compolition la Chelidoine n'y en- 
tre aucunement. Le même Serapion 
& Avicenne en leurs Synonymes; di- 
{ent que Curcuma fignifie la racine 
dont les teinturiers {e fervent , qué 
les Grecs ont appellé Erythrodanon, 
mile par Mefué au troiziéme réng, 
& par nous au quatriéme, Ce qui {e- 
roit plus vray femblable que la pre- 
micre opinion. Les uns eftiment que 
Cürcuma foit ce que nous appellons 
vulgairement Terre merite, D'autres 
eftiment que ce vocable. Curcuma, 
{oit depravé de Diacrocon , c’eft à 
dire compofition de S:ffan, mis eu 
commencement &:en grande quan 


tité tenant lieu de la bafe, laquelle 
appellation jufques icy a éte retenue. 
De moy j’eftime que ce nom foit.ge- 
neral, & par les Arabes pris pour 
toute chofe ; qui peut teindre en jau- 
ne; comme Chelidoine , Rubia ma- 
jor , Terre merite, Safran, &c. Ce 
qui a donné occafion aux Interpre- 
es, .d’interpreter diverfement ce nom. 
L'adftriction legere du Safran eft 
augmentée. & conduite au foye par 
les fucs » Rhapontic ; Schænanthe, 
&c Nard Indique.La Canne odorante, 
la Myrrhe, Scordeum ; Carpobalfa- 
me, & Opobalfame ou leurs fucçe- 
danées conduifent fa vertu à la ma. 
trce : le Mcoim Athamantic, le. Co- 
fus , Afarum ; Rubia tinétorum , fe- 
mences & le Cererach ; à la ratte, 
reins & veflie : la. Canelle, & Cafle 
aromatique , y font mis pour le ven- 
ticule ;, &. pour refifter à la pour- 
riture des humeurs : le fuc de Re- 
gliffe & gonme de Tragacanth,-y 
font mis pour corriger la chaleur, 
& ficcité. des precedents , Îe miel 
pour. deterger les matieres crafles, & 
viiqueufes retenues aux vifceres ; & 
conferver le tout. 


LE MELANGE: 


L'ordre doit être obfervé en la 
trituration ainfi qu'il a.été dit au 
Dialacca. La poudre parachevée ; il 
faut que l’Aporhicaire confidere , s'il 
la vêut garder long tems ; ou non, 
ou sil en veut faire un Electuaire 
folide ; ou mol en forme d'Opiite. 
S’il veut garder la poudre long ttms; 
il ny doit méler le fuccdinée, de ” 
l'huile de baume, finon lors quil 
en voudra ufer ; autrement toute la 

poudre. 
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poudre" deuiendroit rance, ingratte 
& moindre en peu de tems. Que 
sil avoir du vray l’aume de ludée, 
il l'y pourroït méler ; pource qu'il 
ne ïancit point. S'il en veut ufer 
prelentement , ou compofer Eletui- 
re mol , il doit mêler ledit fucceda- 
née de Baume peu à peu avec la 
poudre au mortier ; ou bien le dif- 
foudre avec le miel écunié & ‘cuit 
la bafline ôtée de deflus le feu avec 
un pilon de bois ; puis il pourra y 
ajoûter peu à peu les poudres , en 
remüant toûjouts ; afin qu'il n’y ait 
des grumeaux. Etant refioidy le tout 
fera gardé dans fon pot bien cou- 
vert, pour s’en fervir au befoin, 
ainfi il fe garde long tems. La dofe 
de la poudre en Eleétuaire mol , eft 
trois onces pour chacune livre de miel 
écumé & cuit. Sien Eleéctuaire {o- 
lide il fufhit de fix drachmes:, ou de- 
my once pour chacune livre de fuc- 
cre pour les plus délicats , à cau- 
{e de fon amertume , ainfi qu'il a 
été dit. 


BES FACRLTEZ: 


Elle guerit les maladies froides & 
longues de l’eftomach, du foyé, de la 
ratte 8 les fympromes qui en pro- 
viennent , les obftructions , l’hydro- 
pifie ; la cachexie , la couleur du corps 
viciée : empêche la corruption dés 
humeurs dans le ventricule, & qu'il 
ne s'enfle point de vents groffers : 
appaife les douleurs des reins & de 
la vefcie provenans de caufe froi- 
de ; ou d’obftruétion, & provoque 
l'urine. 
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REMARQUE 


Es tro dernieres ‘editions de 

Bauderon par Tea Loft [cit des 
fetluenfes en la deftription du Dia- 
CUYCUMA ; en ce quil y manque La 
Myrrhe , par la reglicence du Cor- 
reiteur © de l'Imprimenr :ces fau- 
tes ainft frequentes [ont dangeren- 
fes, © importent beaucoup, par= 
ticulierement s'il [e recontre qu'on 
obinette un on deux fPecifiques qui 
feront feuls dans une Compolition, 
qui la Yendront toute à fait inha- 
bile @ ne fera du tout rien contre 
la maladie pour laquelle elle aura 

Mr Dit J 
été 1nVentCe ; pour Éviter CO incon= 
Venrens ; il eff abfolumeut neceffai- 
re de conférer les Diffenfaires les 
plus fideles & ceux qu'on croit les 
Plus corrects, autrement on ve [çau- 
roit éviter de tomber er faute ; au 
grand prejudice du public. Il eff à 
remarquer que les Moines en leur 
defcription ne fe rapportent point 
avec quatre divers exemplaires de 
Mefné, fur lefquels je travaille, 
en Ce quils difent Ranedjeni , Phu, 
Men ,C' Spice Nardi , ana drach. 
fex. Les Medecins d'Aufbonrg en 
leur Pharmacopce les ont imitez, 
C° on autres , ainfi que Jay peu 
Verifier, © au contraire, en mes 
quatre exemplaires de Mefué , ny 


dans mon manufcrit , il n'eft nul. 


lement fait mention de la Valeria- 
ne, © dilent [implement Raucdje- 
#1, Men © Spice Nardi,ana drach- 
mas [ex , @ cela procede des diver- 
fes editions qui ont été faites [ur 
divers manuferits des œuvres de 
AAefue , parce que “paid ne 
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toit pas encore en ufage de [on tems, 
nous nous en tiendrons a La defcri- 
pton que Banderon noms en 4 laif- 
sé>aprez y avoir ajoñté la Myrrhe 
comme j'ay fait en la defcription 
cy-deffus Le ne diray rien tonchant 
l'etymologie de certe compofition; 
jeffime que l'Antheur de la Para- 
phrafe y a: amplement fatisfait , je 
diray feulement [ur fon mélange, 
que bien qu'on ait à garder cette 
compofition en poudre, il. ne faut 
pas laiffer d'y méler l’'Opobalfame, 
ou fon fubStitur , qui ne fonr que 
deux drachmes , [ur huit onces deux 
drachmes de pondre, cette addition 
e doit faire dans un mortier, la 
poudre fubrilement tamisée peu à 
peu en triturant s'imbibera , (Ca fe 
mélera fort exatlement, 


Pulvis Elc@uarii Iuftini, D. 
Nicol. Alexand. 


DL. Cinnamomi ; [en Canclla Je- 
leéle, 
Cali lignee aromatice, 
Folii Indi , [eu Malabathri Gre- 
corum, 
Hyfopi ficca, 
Pulegii, 
Arthemifre, 
Radicum Coffi, 
Nardi Indice 
Ariffolochie longes Ë 
Rotunde; 
Helenir,id eff,Inule Campane; 
Pentaphylli ; id ef Quinque 
fi, 
Piperss albi, 
Erui , [euOrobi veri, 
Seminum Petrofclinis 
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Olufatri, fen Hippofelini 
Levishici ,fen Ligufhici,@ Li- 
bifficisidem. 
Vrtice, 
AMilii Sols , feu Lithofpermi 
Gracorum, 
Saxifragia, 
ASparagi, 
Silerts montani, 
Apii , [en Elecofclini Graco- 
TUMs 
Arethi, 
Ruta, 
Citris mali, 
Fœniculi, 
Anifi, 
Baccarum Iuniperi, 
Lauri , fingulor. drachmam 
unam ; © femiffem. 
Fiat puluis quantitate fuficienti 
Mellés deffumati excipiendns,vel 
fine Melle nfui reponatur. 


PARAPHRASE. 
ne dit que Juftin Empe- 


reur des.-Romains a été l’inven- 
teur de cet Electuaire, luy impofant 
{on nom , comme compofition digne 
de luy ; & d’Empereur pour {a gran- 
de vertu. La bafeeft entierement diu- 
rctique > & brife - pierre , horfmis 
quelques ingrediens ; qui y font mis 
pour corroborer les vifceres , & ren- 
dre leur attion meilleure. 


LE MELANGE. 


Au premier rang de trituration il 
faut mettre les racines , au fecond les 
femences , Canelle & Calle, au der- 
nier les herbes feiches : le tout fub- 
tilement pulverisé 8 ramisé fera gar- 
déen fon pot de verre bien bouché; 
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pour avec fuccre diflout en eau de 
Säxifrage, en faire Electuaire foli- 
de:ou avec miel blanc écumé & cuit, 
un Electuaire mol, ou autre genre de 
remede ; tel qu'il fera advisé. 


LES FACFLTEZ. 


Elle eft propre. aux douleurs des 


seins, brife les pierres , chafle le gra- 


vier , diflout la ftrangurie ; principa- 
lement causée d’humeurs crafles & 
mucilagineufes. 


REMAR QV F: 
Voy qu'il femble que Nicolans 


que certains furromment Sa- 
lernitanus , ait ajonté en l'Eleétuai- 
re de Tuffin l'Ariffoloche. longue, 
© La femence d'Ants ; je. ne ravi- 
ray point l'honneur qui en eff deu 
à Nicolaus Alexandrinws., qui eff 
le premier des Nicolas qui le décrit 
aprez fon inventeur [ous le nom de 
InStinum au chapitre 4032. de fon li- 
vre fus allegue , © en fa faveur j'ay 
corrigé le nom de Salernitanw. 
Bauderon tant en [es vieilles edi- 
tions qu'en [es nouvelles, a ms le 
Spica Nard an raur des racines, 
c'eff à dire qu'il l'appelle racine, 
comme il a fait aufli en l’emplatre 
pro matrice de Textor , je ne fçay 
pourquoy , cela peut donner occafien 
à quelques-uns qui voudront exa- 
étement dishenfér cet Eleituaire de 
prendre la partie ligneufe d'iceluy 
qui eff fans vertu, an moins qu'il en 
poflede.peu à légal des filamers eu 
cheveux qui l’environnent ; on bien 
certains fibres comme filets qui font 
des vrayes racines, la vertu defquels 
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eff auf tres-petite ; en cela il fans 
imiter. Nicolans Alexandrinus qu 
demande fimplement le Spica Nard, 
pour lequel il faut entendre la par- 
rie La plus excellente, qui eff La plus 
aromatique,feparée de la terre fable, 
ponfliere; racines, boss, Ctelles autres 
chofes étrangeres ,ow moins utiles. 


Pulvis Eleétuarii Lichontri- 
pricon,D.N.Alex. 


22. Nardi Indice, 
Zingiberss, 
Aylobal[ami , vel furculor. Lenti[ci, 
vel. Terebinthi, 
Acori veri, Vulgo Calarmi aromatici 
officirar. AURCHpati, 
Cinnamomi; 
Pencedari, 
Men Athamantici, 
Trinm Piperum ®  : 
Saxifragie , fing. drach..duæs, & 
emifs. 
Opobalfami, vel Olei Caryophill. vel 
Nucis Mofchata, 
Caryophyllorum, 
Cost, 
Rhaphontici ; vel Rhabarb. ( quia 
 arenulas comminuit ): tenniflime 
pulverati 
GlycyrrhiXe, 
Cyperi, 
Gummi Tragacanthi; 
Seminum Olufatri, fen Hippofeliri 
Vulgo Alexandri, 
Apii 
Amcos jcum. Nicol. Prapof. © nor 
Salernit. 
ASParagi 
Ocimi , id eff, Bafiliconss, 
Vrrice 
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Citry mali, © 

Ghamadryos, fing. drachmunam, & 
gran XU- 

Foly Tndici , feu Malabathri Grae- 
corum. 

Croci ; 

Schœnantb:, 

Cafliailigueæ aromatica , 

Bdelly , 

Maftiches , 

Treos ; 

Amomi, 

Levifhici, 

Milÿ folis , feu Lithofbermi Graco- 
TU , 

Petrofelini Macedonici , vel no- 
fératis ; 

Sileris montani,, 

Sinoni , feu Apÿy montani, feu Pe- 
trofelini agreftis , vel. Orcofelini 
Diofcorid. 

Cardamomi, 

Arêethi., 

Euphorky, 

Lapidis Lyncis, 

Olecorum Nardini , & 

Mofchelini ; fingul. [crup.unum, 6 
gran: quatuor. 

Sacchari vel Mellis «deffumati 
quantum fuficit : fat Eleitua- 


VLU TTL: 


Ÿ HJac tria addit Prap. 
re non Salernit. 


PARA PHRASE: 


"Autheur de cette poudre tant 
excellente ; nous .eft incertain, 
décrite neantmoins par Salernitanus 
en fon Antidotaire, à laquelle Nico- 
laus Præpofitus, à ajoûté les femen- 
ces d'Ameos ,; Amomum & Ligufti- 


cum vulgairement dit Levifticum, 


& la racine-d’Iris. Son appellation 


declare aflez {4 vertu : car. Lithonz 


Secion IV. 


tripticon, fignifie brife-pietre ; pout 
ce qu'elle comminuë Le gros fable, 
& calcul retenu aux reins ; & à la 
veilie. Sa bafe n’eft un medicament 
feul, mais plufeurs enfemble. Quel- 
ques-uns d'iceux y font mis ; pour 
corriger leur apreté & ficcité ; com- 
me les huiles , le Bdellium, Reglifle, 
gomme Tragacanth : les autres pour 
fortifier le véntricule ; comme le 
Maftich , la Canelle, Cafe aromati- 
que, gingembre, faffran , &e gerofles : 
d’autres le foye ; comme le Nard In- 
dic, Rhapontic; Folium, & Schæ- 
nanthe , d’autres la ratte & matri- 
ce ; comme le Chamedris ; Iris, 
Mcon, Cypere ; Xylobalfime, Opo- 
balfame, &c. Son ufage fera aprez 
les purgations uniuerfelles ; & le 
matin feulement , plus ou moins , 
felon l’âge, fexe, faifon & region. 


LE ME LANGE. 


Au commencement de la tritura- 
tion , il fauc mettre le-bois d’Aloës 
ou Santal citrin, & les rejettons de 
Lentifque , ou de Terebinthe felon 
Pena ; pour le Xilobalfame, & les 
racines : au milieu les femences,, 
Canelle, Calle, gerofles , gingem- 
bre, Schœnanthe, & Chamedrys: 
puis on y ajoûtera les huiles, & le 
fuccedanée du Bime, qui empéche- 
ront leur exhalation & qu'ils n’adhe- 
rent au moftier. 

Il faut piler à part le faffran , Ma- 
ftic, Lapis, Lyncis & le Bdellium 
avec une partis de la femence de 
Citron, afin qu'il n’adhereau mor- 
tier , .& J’Euphorbe , avec le refte 
de laditte femence de Citron ; afia 
qu'il n'exhale: Scroffence celuy qui 
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le pulverife : la gomme Tragacanth 
au mortier & pilon chauds ; ayant 


‘ qu'en pefer ce qu'il enfaut..Le tout 


fubtilement pulverifé fera meflé en- 
femble , & gardé pout s'en fervir 
au befoin. Qui. voudra ; compoler 
un Eleétuure {olide , prendraiune 
once de la poudre pour chacune li- 
vre de fuccre : fi un mol en forme 
d'Oyiare, il faut prendre le triple, ou 
quadrup:e. de fuccre pour les plus 
delicars ; où autant de miel. blanc 
écumé & cuit-pour les antr:s moin- 
dres._ Il fe conferve plus long-temps 
en cette forme » qu’autrement: car 
la poudre en peu de temps, à caufe 
des huiles fe rancit : & en forme 
folide, l’air refour facilement la vertu, 
ce que ne fera; ainfi-qu'avons dit en 
la poudre Inftine. 


LES FA GAL PE,Z. 


Elle appaife Les douleurs des lom- 
bes, chafle le fablon des reins & 
de la vefie ,-foulage la douleur 
nephretique & la difficulté. d’uri- 
ne amenuife la pierre, prife avec 
le fuc de Parietaire, ou la decoétion 
de refort. 


REMARQUE. 


I l'inconnen Salernitanus avoit 
S parie ® dit l'Autheur d'où il 
a tran(crit l'Elelluaire Lithontrip, 
ilauroit fair éviter l'abus qui s’en 
eft enfuivy en beaucoup de: Phar- 
MmAcopées que par mégarde les Au- 
theurs. d'icellès ont prive jufques 
2C) - Nicolaus Alexandrinws x de 
l'honneur. qui luy eff den prefe- 
rablement aux autres d'avoir dé. 
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crit le premier cet Elctluaire, [ous 
le nom de Lithontripon MATHUMR 
au chapitre 453. de [on livre [us 
allegué [ous le méme nombre, & 
dofes des tngrediens que deffus ; ex- 
cepté en la derniere dofe de Ban: 
deron qu'on y lit Oleorum Nur. 
dini & Mufcelini ; Jingul. fcrupul: 
unum , © grau. quatuor , au.liem 
delire , comme dans Alexandri. 
aus, Olei Nardini © Mulfcelini 
ana [erupulos duos, qui eff. la hui: 
tiéme partie de La dofe des ingrez 
diens que Banderon a obferué de 
tonte la defcription de Nicol. Ale- 
xandrinus. Et pour les [emences 
d'Ameos , de Levifficum , d'Amo- 
mum © la racine d'Eris ; ils 7y 
ont point. été ajontez par, Nico 
laus Prapofitus, comme il dit purs 
que l'ancienne defcription. en fuir 
mention. Certains exemplaires ‘de 
Nicolas qu'on appelle Salernita- 
Aus des années 1541. @.1623% de 
Tuita font fautifs ; an. lieuxd'y 
lire Opobalfami ; on. lit Opopa- 
Aaci; © dans celuy de 1623. an 
lieu de lire Xylobalfari ; “on y Lie 
Xyloaloës. La poudre doit êtreitres 


fubtile ; afin que [a vertuife puiffe. 


plus facilement porter aux parties 
destinées. 


a 


Pulvis Diacydoniten fine fpe+: 


ciebus, ædsaop: 


22. Rofarum rubrarum:, wnciam di: 
midiam: 

Tiium Santalorum ; © 

Coriandri praparatts ana. drachmn. 
dus. 

Seminwm Aceto[z ; 


me pre à: == 
EE A 


Livre]. 


Lj2 


Portulace ; 

Berberss , 

Cortic granorum Sumach, 

Gummium Arabic aff, € 
Tragacanthi , ana. drachm. 

UnAM. 
Maffiche, 
Sanguinis  Draconrs 
ME ; 

Snccini , vulgo Carabé , & 

Spodÿ Arabum, ana drach. femifs. 

Caphures gran. duo, Œ femifs. 


Fiat pulurs nfui reponendus. 


Lachry- 
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PARAPHRASE. 


’Autheur de cette poudre fn'eft 
| ,"& fitjé né voy point 
pourquoÿ on la'doive"ainfi nommer, 
par ce qu’il n'y entre ny Coings ny 
partie d'iceux » fi ce n’eft pour fupri- 
mer la memoire’ des autres ‘poudtes 

e femblablé nom , “defcripres par 
Myteplus , Mefué & Salernitanus. en 
leurs Antidotaires ; où il éntre des 
coings , des efpiceries & mufc, pour 
rechaufer & fortifier les vifcerés re- 
froidis , qui ne font plus enufage, à 
caufe de leur ingratitude : au lieu def 
quels” aucuns fe fervent du Mina 
Cÿdoniorum , compofe par Mefüé & 
cy-déVant décrit ; qui a femblable 
vertu ; & n'eft ingrate au palais’ des 
malades. J'ayÿémprunté certe defcrip- 
tion de la Phäfimacopbée de! Joubert. 
Sa bafe font leS rofes mifes au com- 
mentcement, défquelles elle n’a peu 

rendre fon appellation ; à"caufe de 
ñ poudré Diarhodon ; qui en étoit 
fommée. Leur vertu refrigerante ‘eft 
augmentée pat les Santaux , & {e- 
rhences d'OZtille, Pourpier & autres. 


Leur adftrition left ; par le Sang dé 


Section IV. 


Dragon en larme , tel qu'on l'apgor- 
te pour le jourd’huy ; dés Ifles Cana 
ries , que l'on appelle fortunées , & le 
Carabé ou Ambre jaune. Le Maftich 
y €ft mis tant pour fortifier le ventri- 
cule, que pour conferver fa chaleur 
naturelle , & contemperer la froideur 
dés autres. Les sommes y font miles 
pour incrafler les huimeuts par trop 
aqueufes ; qui fouvent decoulent en 
quantité du cerveau dedans Le ventri- 
cule , d’où s’enfuivent des vomifie- 
ments & flux du ventre, & auffi pour 
yretenir plus long-temps leur vertu 
en lapartie malade : veu que l’action 
denos remedes ne fé peut faire en un 
inftant , & encor pour corfiger l’acri- 
monie dela bile , qui échauffe les 
vifceres. Le Camphre y eft mis en 
petite quantité, à cafe de fon ingra- 
titude & pour fervit de vehicule aux 
adftringeñts. On pourra ufer diver- 
fement de cette poudre, ou avec un 
œuf mollet , au poids de demy drach- 
me, où une drachme entiere, Avec du 
vin, plus ou moins, felon la facilité 
du malade, ou fon âge, ou fon tem- 
perament, ou l'intention du Medecin: 
ou én compofer des tablettes où pou- 
drés digeftives ; ou Condir , ou autre 
forme de remedé, Si des Tablettes 
pour chacune once de fuccre , on y 
mettra deux fcrupules , ouune drach- 
me de poudre, Siune poudre digé- 
ftivé;: deux’ drachmes pour chacune 
once de fuccre. Si un Condit ou O pia- 
te,'trois drachmes ; pour chacune on: 
cede Conferves convenable au mal: 
dont on prendra foir & matin, & 
auffi aprez le repas. 
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LE, MELANGE. 


Au premier rang detrituration , il 
faut mettre les trois Santaux incifez 
menu: au fecond toutes les femences, 
& au troiliéme les rofes mondées de 
leurs ongles. À part il faut pulverifer 
le. Maitich ; avec quelques gouttes 
d’eau ; afin qu'il n’adhere au mortier: 
les gommes aufli avant queles pefer, 
à caufe de leur dechet dedans un mor- 
ter & pilon chauds. L'Atmbre jaune, 
le Spode des Arabes, pris pour l’An- 
tifpode des Grecs , le fang de dragon, 
& le Camphre avec demy goutte 
d'huile. Cela fait toutes les poudres 
{cront mélées, & gardées au befoin. 


LES FACYDTE Z. 


Elle arrêce les Auxions qui decou- 
lent dans l’eftomach , aide & fortifie 
fa coétion : & appaife le vomiflemenc 
& flux de ventre. 


REMARQUE 


| à she dit avoir'tiré cette pou- 
dre de la Pharmacopée de Lou- 
bert,comme 1l y a grande apparence, 
a canfe de la conformité qu'il y 4 
d'une defcription à l’autre, @ il a 
ajouté tant feulement deux mots , Le 
premier eff au fang de Dragon, qu'il 
dit de prendre celuy qui eft én lar- 
ne , le fécond au Spodé , qui veut 
qu'on prenne celuy des Arabes com- 
ne plus convenable à [on intention. 
Le Carabe on Succinum fera preparé 
fur le Porphyre, fi on defire qu'il foit 


fubtil, autrement il eff ‘où ours 


gro ffier. 


Des Poudres À romaiiques. 


233 


Pulvis Eleétuarij Croci Martis, 
D. B. Bauder. 


2L. Diéfamni Cretenfis ficci, fub- 
tiliter triti, vel ejus penuria, 

Saluia [ubtiliter puluerifate, fcrup. 
unnm. 

Cinnamomi snterioris , 
femifs. 

Pal. Eleëluarÿ de Gemmis, defcrip- 
tionis Mefuai, fcrup. duos. 

Pul. Diarhodonis Abbatis, drachm. 
HAN. 

Scobrs , id eff, limature Chalybss, 
ant 

Ferri optime praparate, unc.femi/fs. 

Fiat puluis ufui reponendw , vel 

cum 

Sacchari tabarzet , aqua Graminis, 
ant Melife foluti unciis decem, 
fiat  Elcitluarium f[olidum is 
Rhombos ponderantes drachma 
duas aut tres. 


drachm. 


PARAPHRASE: 


Aître Brice Bauderon mon pe- 

re eft l’Aucheur de cette poudre, 
lequel par fa longue experience nous 
rend cettains de foneffet, & s’en fert 
tous les jouts, contre les päles cou- 
leurs & obftructions ; tançôt en pou- 
dre avec quelque liqueur , tantot em 
tablettes , tantôt en opiate, fclon le 
gouft des malades. Il luy a donné 


le nom de Crocus Martis , c'elt à 


dire faHfian de Mars , à raifon de 
la bafe , qui cft la limeure de fer, 
ou d'acier mife en plus grande de- 
fe que tout autre ingrédient. 1i la 
furnomme de Mars, dautant que 
 G£g ” th 
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tels metaux s'approfrient à Mars, 
comme étans fujecs à fes influances, 
& domination , ainfi que lé Cuy- 
vre à Venus ; le Plomb à Saturne: 
l’Or au Soleil : l’Argent à la Lune: 
Sc ainfi des autres ; (ce qui ne fait 
rien à nôtre traitté. 11 l'appelle Saf- 
fran , pour caufe de fà couleur jaune 
quelle à , peu diflémblable à celle du 
Saffran en poudre. Sa vértu foible à 
defopiler les vifceres eft augmentée 
par le Dictam : fa tardiveré eft acce- 
lerée par la Canelle ; qui luÿ fert de 
Yehicule, pour la conduire au me- 
fentere , au foye, à la ratté &e ima- 
ttice. La poudre Diarhodon ÿ €ft 
mife ; tanc pour la defence du ven- 
tricule 5 X foye > que pour les forti- 
fier, réprimer Jeut chaleur ; aider la 
coction , & confumer les ventoli- 
tez de l’éffomach. La poudre de 
Gemmis y ehtre pour le cerveau ; 
matrice, & pour lé cœur, qu’il for- 


tifie » & preferve de fyncopes ; & pal- 
pitations, & chaffe la triftefle ; & cha- 
grin des malades 


LE: ME LANGE. 


, Plufieurs ont coûtume de ‘prepa- 

ter lefer, & äcier pour le reduire à 
‘’Füfige de Medecine : mais diverfe- 
ment , fi bien qu'on peut, dire que 
Martem fo quifque imarte parat : 
éc qui fait la difficulté en cette pou- 
die. La meilleure facon que je 
fache , éft ainfi que l’Aurheur le 
“Pratique de calciner le fer où acier 
‘auparavant limez dans ‘un crelfec 
par réverberation : cétte limeure 
étant fort rouge, la fauc jetrer däns 
Veau Rofe ; & amallér ce qui na- 
ge par ‘déflus ; & le plis groffier 


Section IV. 


qui va au fonds, le pulverifer au 
mortier de bronze, & dé nouveau 
le calciner comme devant ; &le jet- 
ter en d'autre eau rofé ; Où vinai- 
gre rofat ; mettant tobjours à pat 
te qui nage pat deflus. Et ainfi 
continuer de: pulverifér » & calci- 
ner lé refidu 3 au: même creufét, 
jufques à ce que le tout foie fi fub- 
til ; qu'à peine il fe puifle pren- 
dre avec les doigrs. Autrement par 
fa Sravité & pefanteur ; elle demeu- 
téroit au fonds du ventricule ; fans 
fe diftribuér par le mefentere , &c 
vifceres ; aufquels l’Autheur prétend 
qu'elle foir portée ; pour én voir 
l'eder avéc heureux fuccez. A cet- 
te Jimeure ainfi préparée ; on ÿ 
ajoûtera les autres ingrediens pul- 
verifez chacun à part; pour garder 
le tout au befoin. De cette pou- 
dre; on en pourra coiipofer des 
Tablettes, Opiate, Pilules ; & autre 
enre de remede ; felon la necefli- 
té, par l'avis du doëte & expert Me- 
decin. La dofe pour chacune once 
de Succre fera deux fcrupules ; -ou 
une drachme pour le plus ; &:ce 
aux moins delicars ; & phis robuftes, 
fi'on én veut compofer des Tablet- 
tes. Deux drachmes ; fi on la veut 
reduire en forme d'Opiate; pour cha- 
cune‘once de conferve : fi des Pilu- 
les , fe pourra mêler avec Syrop de 
Capillaire, ou autre que le Mcdecin 
aviféra , y ajoütant demy once d’A- 
loës Socorrin tel qu'on nous l’appor- 
te des Ifles Socotorines, lavéen eau 
de Meliffe où de Gramien, pour incor- 
porer le tout enfemble ,:.& faire une 
malle que l’on gardera a8 befoin. 
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LES FACVLTEZ. 


Il eft eftimé propre à corroborer 
lefoye & la rate ; & à liberer les 
vifceres de leurs @bftruétions : par- 
cant il eft excellent aux pâles cou- 
leurs des filles ; & à provoquer 
les mois. 


REMARQUE. 


A methode de compofer ; para- 
Le , @ de meflauger les 
Medicameuts de Gratian Banderon 
fils ne correlpond point à celle. de 
Brice Banderon. [on pere. Cétte 
difference paroifen la defcriprion 
de cet Eleétuaire de Crocus Mar- 
tis , qui fuff ajontée dans cette 
Pharmacopéé ; par ce premier er 
revoyant le travail de fon pere 
aprez la! quatrième edition , «en 

Lan 1Go7. Et ce nef pas fans rai- 
fon qu'il a dit dans for mélange, 
> Martem [no quifque Marte parat; 
car de la preparation de l'Acier 
depend tout l'effet de l'Elcituaire 
& celle-La même qu'il.y prefcrit n'y 
1 convient point -PATCE qu'en pallant 
Srepaflant le , dans le fen, il 


fe déporille de fon vitriol, qui con- 


tient en foy La vertu aperitive, © 
ny demeure que la terreffre qui 
eff opilarive G' adffringente. Quel- 
ques antres pourrosnt €ñCOYeESs re- 
- lever , dece qu'il éteint for fer dans 


u l'eau rofe, qu'ils difent être ad- 
-: ffringente, mais comme je #'4y point 


de-foy pour fonadffriétion ,1 47 vou- 
lu dire cela en.pallanñt-pour faire 
Voir que.j'y ay pri garde :Ÿ' avant 


finir, pour mieux accomplir l'inten . 
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tion de l’Authew, je dis qu'il fau 
fubffituer à fon Crocus Marts le 
Calybs fondu avec le fouphre, pus 
reverberé avec autant pejant de 
fouphre en poudre, comme enfeig- 
nent Daviffor en [a Pyrotechnie, Œ 
Barlet en [a Teotechnie. 


Pulvis Hydragogus , D. B. 


Bauderoni. 


22. Radicis Lalap, unc. dimidiam. 

Rad. Mechoacanvere , © non Bryo- 
nié , drach.duus. 

Rhabarbari ele&i, € 

Cinnamomi, ana. [crup. quatuor. 

Seminum Ebuli, € 

Aifi, 

Foliornm Braffice marine, Diofto- 
rid. id eff, Soldanelle ; an. drach. 
UVAM. 

Fiat, puluis 
Vañdus. 


fubrilis, : ufui  fer- 


PARAPHRASIE. 


1° s. hydropifies font. fi frequen- 
tes au climar où M.B. Bauderon 
mon pere , exerce la Medecine , 
qu'il a été contraint de compofer la 
prefente poudre, de laquelle je fais 
part au public pour fubvenir ; & re- 
medier à icelles , veu que dans les 
boutiques des À pothicaires ; on n'y 
trouvoit aucun remede preparé pour 
cet effet. De cette poudre on en pour- 
ra donner feurement avec du vin 
blanc , ou autre liqueur convenable, 
le poids d'une drachme jufques à 
deux pour les plus robuftes, ou en 
compofer Tablettes sOpiates , &au- 
tres formes de-remedes,felon Le .soût 
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des:malades ; &- induftrie du Mede- 


cin. Ellea-éré farnommée de fon 
Autheur Hydragogue ; pour caufede 
fon eft. Sa baie eft la racine de 
Jalap mile. au commencement, Sa 
vert foible ft. augmentée par la 
racine de Mechoacan ; par la fe- 
mence, d'Hieble ; Soldanelle ,: & 
Rheubarbe ». afin : d'évacuer les 
eaux par le fiege , ::avec : facilité 
par la voye des urines. La Canelle y 
eft mife pour la defenfe du ventri- 
cule , & autres vifceres ; «contre la 
nuifance des hydragogues; & forti- 
fier. iceux vifceres : & Fanis, pour 
confumet les .vents qui. fouvent les 
accempag nent, 


LE ME, L'ANN G'E. 


Le. tout: fe peut pulverifer enfem- 
ble, & fubtilement tamifer , horf- 
mis le Rheubarbe qui fe doit pulve- 
rifer à part , le-plus fubril que: faire 
{e pourra , ce quine fe féroit com- 
modement avec les autres ingre- 
diens. Telle poudre mélangée fera 
gardée au: befoin. 


LES AFACEL TES: 


Elle évacué les eaux des hydropi- 
ques fans ennuy ; enleve les obftru- 
étions des. vifceres. & les. corro- 
bore ; prife en .quelque liqueur 
convenable. 


REMARQUE: 


Ratiar  Bauderon décriuant 
cette poudre y. demande le 
vray Mechoacan, Ÿ non la Bryo- 
aia ; quiefi la racine qW'on y méle 


Section JA 


pour nows furprendre;pour\raifin de 
la grande reflemblance qu'elles ot. 
C' ne nous donne pas les marques ny 
le moyen pour les fçavoir ‘diffin- 
guer, ce que je feray en fon\ dé. 
faut ,en difant, qu'elle different en 
deux façons principales, la premiere 
eff quei les tranches du Mechoncan 
font unies en leur fuperficie ; douces 
an manier: © en leur interieur font 
egales € par confequent denfes, & 
la Bryonia eff: raboteufe ;  ridée 
en dehors © en dedans ,quila rend 
un pen plus rare que le Mcchoacaw, 
en outre La Bryonia eff amere., © 
le. Mechoacan eff infipide : ‘vot- 
la les marques. effentielles pour lès 
pouvoir bien diffinguer ; parile 
moyen defquelles nul %e pouria 
étre furpris ; à moins qu'on y 
apporte plus grand artifice. Por 
bien preparer cette poudre, fat 
choifir du Ialap qui foir reji- 
neux ; compaile, blanc ; G um: 
que. La Soldanelle ;\ ait été cueillie 
en fleur, © promptement (cichée : 
la femence d'Hicble , cucillieén 
fa maturité ;, diligemment fèichée, 
qu'elle ne foit que d'une anrée. 
Cette-poudre differe de celle: que 
B. Banderon décrit dans [a prati- 
que au chapitre, 63: de la curation 


de l'hydropifie Afcites. 


om, 


Pulvis ad Puerperarum tormi- 
na , D. B. Baud. 


22. Seminis Satureis, drag Ana. 
Radic. Symphyts majors. draoh. - 
Ua. } 
Nucleorum Perficorum. mundafe- 
uns © SE 
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Ambaris cineriti , [crup. unum fi 
dives fnerit ; vel fcrupul.: femif- 
fem, fs minus dives : fiat puluis 
ului [ervandus. 

Dofis eff tres ant f[crupul. quatuor. 
cum vino.albo, fi eff expers fe- 
bris, aut cum jure pull fi febris 
adeft. 


PARAPHRASE. 


{on effet. Sa bafe eft la femen- 
cc de Satureja , vulgairement. ap- 
pellée Sarrietre + Sa: vertu: deterfive 
eft augmentée par. le Symphytum 
grand ;, & noyaux de Pêches : elle eft 
conduite à ia: matrice par la Noix 
mufcade ; Ambre gris: le Carabe, 
ou Ambre jaune y eft mis pour la 
fortifier. par. fon adftriction. Sa do- 
fe {era une drachme ou quatre fcru- 
pules avec vin blanc; n'y ayant point 


QN poudre a: pris le. nom de 


de fievre ;:ou avec le bouillon'd’un 


poulers.s’il y a fevre. Quant au mé- 
lange ; châqueingredient Le doit pul- 
veriler à part fans autre artifice ; puis 
les mêler, & garder pour la neceñlité. 


LES FACVLTE’Z. 


Cette poudre difcute les vents de 
la matrice & des inteftins , & net- 
toye la matrice de fes ordures & la 


fortifie. 
REMAR QV E. 


HS n'ayant point defigné 
de quelle effece de Saturée il 
falloit prendre La femence; des trois 
affeces que les Autheurs nous en dé- 
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Mucis-Mofchate ; ar. ferup. duos: 


Succini ; drach. femifs. 


crivert pour il) compbofirionctdefn 
poudre. Par von [entsnent Teste 
me qu'il faut prendre de celle qhe 
Clufius appelle Thymbra lesitim, 
© Bauhn Satureja Crerica , d'aë- 
tres Satureja femper virens ; quir eff 
La plus lignenfe, © la plus rare de 
toutes : elle fleurit en Oëitobre., an 
Printems Gen Eté, © eff plus cat- 
minative que.les autres efpeces. 
La racine de Symphyrum la 
Noix mufcade, les noyaux de Pêche, 
C' la femence.de Saturée, [e mettrons 
cn poudre tous enfemble , © l'Am- 
bre gris à part fera puluerisé awëc 
la moitié d'un noyau de Pêche ;@ 
mêlé avec le reStant :le Carabé pre- 
paré fur le Porphyre , fera mis 
auffi en poudre feéparément, pour 
puis aprex joindre © méler le tous 
enfemble pour. garder au befois. 


+ + 


Palvis ad Puerorum Enterorez 


Jen, D. B. Baud. 
22. Radic. Symphytimajors, € 


Hersiarie , ana drach: duw. 

Rad. Sigilli Beate Maria, ia effCy- 
claminis ; Ciffanthemon ; [en Ciffo- 
phyllon diiti, © non radic. viris 
nigre ; O 

Radic. Sigilli Salomonts, [en Polr- 
gonati Diofcor. an: dracb. ini, 

© femifs. 

Cineris Lymacum rubrorum: drach. 
una. 


Fiat puluis \ de quo initio ne difr 


folvetur drachm. femifS.in parva 
quantitate ‘pulti- ; dando reli- 
quum pultis, inquo nuls pal 
vis snerit:fic per multos dies con 
tinnando. de 
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PARAPHRASE. 


E ne tiens l'invention de cette pou- 
Îa , que de M. Brice Bauderon 
mon pere pour l'en avoir veu ufer 
heureufement en divers lieux. Il l'a 
fürnommée de fon effet , dans fes 
écrits non encor imprimez ; & d'où 
je Lay tranfcrite. Sa bafe eft la ra- 
cine du grand Symphytum , vulgai- 
rementappellé Confire ; mife au com- 
mencement : dont la vertu adftrin- 
gente ( icy feulement requife ) eft 
augmentée & fortifiée par l’'Hernia- 
ria ( appellée petire Renouée ) & le 
Polygonaton , ou Genouillet , nom- 
mée aux boutiques Sigillum Salo- 
monis. Les cendres des Lrmaçons, 
& la feconde efpece de pain de Pour- 
ceau appellée Ciffanthemon , aux 
boutiques Sigillum Beatæ Mariæ y 
font mifes pour par leur ficcité abfor- 
ber, & confumer l’humidité fuper- 
flué qui abonde aux enfans , & ac- 
compagne ordinairement la defcen- 
te des inteftins dans le fcrotum: 
joint aufli que par leur proprieté 
occulte elles fervent à l'intention de 
l’Autheur. 


LE  MELANGE. 


Les Limaces rouges fe doivent 
calciner dans'un pot de terre , & 
ne rage” 
pulverifer : les racines defeichées fe- 
ront aufli reduites en poudre, puis 
‘mélces enfemble ,. & gardées. pour 

l'ufage fufdit. 


LES FACVLTEZ; 


Cette poudre par fa vertu empla+ 


firique & adftringente guerit leshers 


nies des petits enfans ; fans ufer de 
bandage. 


REMARQUE. 


Cr qui voudront preparer cet- 
te poudre fuivant la defcri- 
ption de l'edition infelio de Lon- 
dres ; prendront garde à une faute 
confiderable ; qui procede de la ne- 
gligence du Correiteur en la dofe 
du Sigillumi Beate Marie , © du 
Sigillum Salomonis, au lien de lire 
ana drachmam unam © [emiffem, 
qui eff la vraye dofe , on ÿ lit ana 
drachmam femiffem. 

Banderon ne s'explique pas affez 
quand il dit Cineriss Limacum ru- 
brarum , à railon des diverfes efpe- 
ces de Lymaces , © de Lymaçons 
que nous avons. Ces premieres naif- 
fent nuës [ans coquille , © ces der- 
mieres portent coquilles ; les unes 
C"les autres font propres pour l'her- 
fA1e> particulierement les Lymaces 
qui Jont de coulenr rouffes fans co- 
quillè ; elle s'engendrent dans les 
lieux humides , comme dans les ca- 
Ves , dans les puys, € autres lieux 
bas humides, & font de la grof- 
feur du petit doigr , lefquelles Bau- 
deron veut © entend qu'on prefere 
aux autres. 


SEG,TTON::xVe 
Des Opiates, 
De Opiatis in genere. 
Prate eft un genre d’Anti- 


52 dote, ou Electuaire mol ; ainfi 
nomme pour caufe de l'Opium qui y 
entres 
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entre, ou autre medicament narco- 
tic, où ftupeñant, qui fupplée fon 
defaut. Les anciens & modernes 
en ufent, eu pour concilier le fom- 
meil ; ou pour appaifer quelque gran- 
de douleur que les Anodins n'ont 
peu faire , ou incrafler , & appaifer 
quelque vehemente fluxion , qui du 
cerveau tombe en la poiétrine, poul- 
mons, ventricule , &c. ou pour arré- 
ter quelque hemorrhagie, 

 J'açoic que leur ufage ne foit dan- 
gereux , S'ils ne font pris en quan- 
uité, comme témoigne Gal. au livre 
3. des fimples , chapitre 18. & 19. 
fi-eft-ce qu'on n'en doit ufer que 
fix mois aprez qu’ils auront été com- 
pofez ; durant lefquels ils fe fermen- 
tent, & fe maintiennent pour la 
plus part jufques à fix ans : aprez 
ils font de peu ou de nulle vertu, 
pource que leur faculté narcotique 
€ftévanoüie:felon Avicenne livre r. 
fen 4. chapitre 30. Il y en a quel- 
ques autres. qui fe maintiennent plus 
long tems en leur force : comme 
l’Aunree Alexandrine , la Theriaque, 
Mitridat , à caufe de la grande quan- 
tité d’O pium qu’elles reçoivent. Pour 
Provoquer le fommeil, nous en ufons 
Laprez- fouper environ l'heure que 
le malade fe fouloit coucher en où 
té ; pour les grandes douleurs ; & 
arrêter l’hemorrhagie ; le matin le 
ventricule étant vuidé d’alimens : & 

uatre heures avant fouper , & aprez 
té pour incrafler les fuxions. 


REMARQUE. 


BB: dit qu'il ne faut point 
ufèr des Opiates de fix vmass 
apreX leur mélange, acaufe du:dau- 
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ger qu'il y 4 ,poar railon de FO- 
pium on autre medicament narco- 
tic, ou ffupefiant qui entrent dans 
leur compofition ; il faut diffinquer 
des Opiates , fi c'eff du Mithridar, 
de la Theriaque © tels autres qui 
ne fort point deflinez pour pro- 
goqner le fommeil , de ceux-la on 
en peut ufer Ji-t0t que le mélange 
en eff exaëtement fait pendant les 
fix premiers mois, a raifon de leurs 
effets, qui font fuivant quelques- 
uns d'appaifer les douleurs , d'in- 
craffer. Les fluxions fubriles , d'ar- 
rêter le fiux de ventre; de rabat- 
tre C adoucir l’acrimonie des bu- 
meurs. Du Landanum, des Pilules 
de Cynogloffe & autres , de ceux-cy 
à la verite il y en à beaucoup qui 
s'abffiennent [ans beaucoup de rai. 
fons d'en ufer que les fix mois de 
la fermentation ne Joient pallez, 
que fi par quelque necellité ils y 
font contrains , ils n'en donnent que 
la demy dofe , ou le quart, pour 
éviter les facheux accidens qui ac- 
compagnent d'ordinaire leur opera- 
tion , qui font , un fommeil grave, 
pendant lequel les malades [ont 
rravaillez, de fonges facheux © im- 
portuns, @ qu'a leur reveil ils ne 
fe trouvent point [oulageX ; leur re- 
ffant une pefanteur de tête, cela 
arrive non pas à raifon d'une ex- 
?reme froideur qui foit en l’Opium, 
comme aucuns croyent » Car sl efr 
chaud... mais par une vapiur grof= 
fiere qui part d'un fonphre puanr, 
crud G° indigelt , flupefiant C ex- 
gurant qui eff en luy. 

T'ay remarqué ces accidens ar 
river fouventefors sparticulierement 
fi de corps eff impur, © qui nais 
porne 
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point été évacué par pnrgation © 
faignée, comme aufli cela peut ar- 
river ff on neglige la Preparation 
de l'Opium ; que Ji on donnoit par 
exemple quatre grains de Lauda- 
#um nouvellement composé pour 
provoquer le fommeil. tant. [eule- 
ment, les accidens féroient encores 
plus facheux , € plus dangereux, 
© la mort s'en pourroit enfuiure, 
Comme jay Vew arriver quelque 
fois ; © au contraire quand les nar- 
cotics font d'un age mediocre ; alors 
ils operent [ans aucun des accidens 
Jéféirs, fi on garde les precantions 
requiles. Du Mithridat © de la 
Theriaque , il feroit à fouhaiter 
qu'on en us ât Point pour Antidote 
qu'aprez la. fermentarion de fix 
mois 3 car alors ils font ur effer 
beancoup plus VIZOUTEUX , par l'u- 
nion étroite des qualitez © vertus 
des medicamens qui les compofenr, 
que plufieurs rapportent au Jeul 
Opium > difant que [a froideur pre- 
domine par deffss la chaleur des au- 
tres ; mass ils [e trompent grande- 
ment. 


7 


De Opiatis in fpecie. 


Diacodium [implex, & compo/irum 
D. Gal, 


2. Capita decem Papaveris magni- 
tudine mediocri , in aque fex- 
tario uso, vel quantitate [ufficien- 
t5, macera horas 24. ( fi. bumi- 
diora, vel biduo > ff ficciora, ) fu- 
Pér cineres calidos. Coquantur 
dum flaccida fuerint ; ad fucci 
éxtrattionem. Exprefo liquori 


diffolue medium pondus Sapa, del 
Penidiarum © Sacchari nonmel- 
lis , quia acrius © calidius quam 
par fit ; © coque ad ju$tam craf- 
fitiem, ut [ervari poflit. Si com- 
pofitum defideras , ex Mefuei 
prafcripto , unicuique libre Dia. 
codii fimplicis puluis. fequens 
inyciatur. 

2/. Acacia vere, vel noftratis, 

Hypoci$tidos, 

Myrrhe, 

Crocr optimi, © 

Balauftii, fin. drach. unam, 

Trochifcorum: Ramich , unc. dimi- 
diam, 

Fiat puluis utendi tempore mif- 
cendus. 


PARAPHRASE. 


Açoit que l’Opium n'entre en cet- 

te compofition, fi eft-ce que les 
tétes de Pavot , dont il fe fait, fup- 
pléent fon defant , & merite par con- 
fequent d’être mis au rang des Opia- 
tes, & non ailleurs. Galien en ef 
l’Autheur , au livre 7. des medica- 
mens locaux , chapitre deux duquel 
l'avons tranfcrit: Au lieu du miel, 
pour ce qu'ileft chaud & acre, 
avec Melué fommès d'avis d'y met- 
tre du Succre & de Penides , fem- 
blable poids que du vin cuit. La bafe 
font les têtes de Pavot, appellées 
des Grecs Kod'iy dont il a pris le 
nom. La poudre ne s’y doit mettre, 
finon au tems qu'il fera befoin de 
plus grande adftriétion : le vin cuit, 
Penides , ou fuccre y font mis pour 
corriger la ficcité, & âpreté tant de 
la bafe, que des poudres ; deterger 
& rendre leur aétion meilleure , & 
conferver leur vettu. 
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LE MELANGE. 


Prenez des têtes de Pavot blanc 
& noit; de moyenne grofleur , qui ne 
foient humides ny feiches ; mais qui 
païticipent des deux , car les fei- 
ches ont peu de fuc , les humidés en 
ont trop , & iceluy-crud , & aqueux 
eft débile; ainfi choifies , il les faut 
infufer plus ou moins, felon qu’el- 
les participent plus ou moins d’hu- 
midité , & ficcité , que ferez un peu 
boüillir en quantité fuffhifante d'eau 
de pluye, ou de fontaine, fur les 
cendres chaudes , fielles font récen- 
tes, & molles : pource dit Galien 
que leur vertu refrigerante , iCy re- 
quife fe perd par la cuite : au con- 
traire fi elles font un peu fiches, 
il les faut cuire un peu plus jufques 
à ce qu’elles foient Aétries , & mol- 
les ; fuivant l'opinion d’Oribafe, li- 
vre $. chapitre 18. de fes Colletta- 
nées ; en forte que par forte expref- 
fion ; on en puifle tirer Le fuc, & 
non les cuire jufqu’à la confomption 
de la moitié, ou des deux tiers de 
leau , comme quelques-uns font d’a- 
vis. Sur douze onces de fuc, on 
mettra trois onces de vin cuit , où 
autant de Penides, & fuccre, qui 
fera la moitié de douze, qu'on fera 
cuire à petit feu clair , & non fu- 
meux en confiftence d’un Looch, qui 
tienne le milieu entre Syrop & Opia- 
te, qu'on gardera pout s’en fervir 
à la neceffitc. 

Sextarius eft le nom d’une me- 
fure ancienne, qui fignifie la fizié- 
me partie d'une autre plus grande, 
nommée Conpgius ; & Chus ; qui pe- 
{oit en Athenes neuf'livres , & À 
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Rome dix d'eau, ou dé vin, de mo- 
yenne fubitance. L’huile eft plus le. 
ger que l’eau, ou Le vin d’une neu- 
viéme partie, le miel d’un tiers plus 
pefant. Exemple , fi le Sextier pete 
vingt onces d'eau ou de vin, il pe- 
fera dix-huit onces d’huile , & de 
miel trente onces. Au traitté des 
poids & mefures ; nous en parlerons 


pie amplement » Dieu aidant à la 


ñn de ce livre , en faveur des Apo- 
thicairès moins verfez, 


LES FACPVLTEZ. 


Le Diacodium eft convenable aux 
cathartes fubtils ; qui tombent du 
cerveau fur les poulmons , & à la 
toux & réveries qui les flivent. 


REMARQUE. 


L vaut quaff autant ne faire 
point le Diacodinm que de le 
faire , ff on n'oblerve ponétuellement 
l'Autheur : cette compofition eff 
comme nous avons dit au Latifi- 
cans de Rhafis fans dofe, ce qui eff 
grandement prejudiciable ; au tes 
on nous fommes , on l'avarice © 
l'ignorance riennient le hant bout er 
toutes les profeflions , © particu- 
dierement dans la nôtre , qui font 
méprifer les remedes qui nous font 
Les plus chers, chacun les compo- 
Je à fa mode, jamais tant de Phar- 
macopées pour les y dreffer, jamais 
tant d’Apothicaires comme ily 4,7 
jamais moins de vrays Pharmaciens, 
Œ c'eff merveille le plus fouvent 
quand ils rencontrent. 
Ie m'étonne que ce grand genie 
de la Medicine Galier, duquel la 
Hk repie 
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reputation retentit par tout l'Vui- 
vers s'en eff pafié fi legerement, 
ven que l'experience luy  donnoir 
à Connoître ‘toutes chofés en exer- 
gant les trois parties d'icelle ; fans 
doute il®ne croyoit pas que [x re- 
putation pafsat par tant de fiecles: 
Or puis qu'elle eff venne jufques 
au nôtre , il eff tres-ju$te que nous 
La confiderions ; tant à raifon de [es 
doëfes écrits que de fon antiquité, 
S que s'il à laifsé quelque che- 
fe à dire ;. now devons 'accorte- 
ment y fuppléer , -@" confiderer 
que Les premiers qui ont exercéla 
Medecine n'ont pen la perfetlion- 
ner. Sans choquer (on Authorité que 
je revere beaucoup ; je diray , que 
pour compofér le Diacodium , il 
faut prendre vingt-quatre groffes 
têtes de Pavot blanc ; lors qu'elle 
font en leur parfaite maturité, € 
plus abondantes en humidité , les 
faut incifer fort menu, € le in- 
fuler dans un pot de terre avec 
quatre ou cinq livres d'eau de pluye 
on de fontaine par vingt quatre 
heures [ur les cendres chandes ,. le 
pot découvert , aprexz les faut fai- 
re boüillir jufques à la confomption 
de La moitié , le pot tiré du feu, 
Ca demy refoidy , La mnatiere fe- 
ra coulée © fortement exprimée à 
la preffe, de cette colature on en 
clarifiera avec un blanc d'œuf dou- 
ze onces, de Penides © Succre Cau- 
dit , fix once de chacun, pour. les 
cuire en confiStence convenable,pour 
J ajouter les poudres , fi la neceflité 
le requiert, 


Section V. 


Requies; D. Nicolai Myrepfi. 


2. Rofarum rubrarum , 

Violarum , utriufque drachm. tres 
( hoc pondus Myrepfus prater- 
mifit ; addit Salernitanus.) 

Op, vel Meconii, 

Seminum. Hyofcyami, 

_ Papaverts albi, 
Tatybi ; feu. Seriole [ative, 
Laltuce, 
Portulace, 
Pfiliis 

Cortic.radic. Mandragore, 

Nucis Mofchate, 

Cinnamomi, 

Zingiberis, fing. drachm.uram, € 
femif$. ( hujus nor meminit,\Sa- 

. lernitanw.) 

Sacchari Cryffallini ; [eu Candi, 
drachm. unam ( Salernitanns-ut 
alior. babet drachm. unam , É* 
femils.) 

Trium Santalor. { cum Salernitano, 
namCitrini meminit Myrepl.) 

Spodi:, © 

Tragacanthi, fing. [crup. duos, gran. 
quinque. 

Technice fiat -puluts ufui reponen- 
dus , vel cum lulepo Rofato.pa- 
retur Opiata ufni. Mel quoniam 
calidius, @ acrius eff , minus 
convenit, ob id reiciendum cen- 
ferem... 


PARAPHRASE. 


Icolaus Myrepfus Alexandri- 
Na au premier des Antidotes, 
chapitre 205, décrit cette Opiate, 
quelle a pris le nom de fon effer, 
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gourcequ'en provoquant le fommeil 
elle donne repos , & forces aux ma- 
RUES 'äffoiblis par la diflipation des 
efprits, & confomption de l’huni- 
dité radicale, qui fe fait par la 
chaleur demefurée des fievres con- 
tinués , qui defleiche les membra- 
nes du cerveau , & tout le corps. 
La bafe font les Rofes, & les Vio- 
les miles au commencement. Leur 
vertu refrigerante eft augmentée par 
l'Opium, Iufquiame, Mandragore, 
&c Pavot. La Mufcade, Canelle, & 
Gingembre,corrigent la nuifance des 
Narcotics par leur chaleur, & les 
font penetrer par leur tenuité de par- 
ties, & fortiñient le ventriculé, com- 
me celuy qui en reçoit l’impreflion 
le premier. Les Santaux & Spodium 


y font mis pour la defence du foye, 


lource des veines & du fang où gît 
la matiere de la fievre. Les femen- 
cens d’Endive, de Laictue, & de 
Pourpier , pour conduire la bile & 
ferofitez par la voye de l’urine. Le 
Succre Candit & Gomme Traga- 
canth ; y font mis avec le femen 
Pfylliüi, pour deterger la matiere craf- 
fe; lenir ; & corriger l'âpreté, & fic- 
cité de toute la compoñtion. Le Sy- 
rop Rofat fait avec le Succre & 
l'eau Rofe ( entant qu'il refrigere) 
eft plus convenable aux delires ; & 
fievres continues , que le miel (qui 
eft chaud ) où il faudroit diminuer 
la dofe de la Mufcade, de la Ca- 
nelle , & du Gingembre, lequel y 
ft mis pour deterger ; le tout con- 
ferver , & rendre l’action méil- 
lcure. 


Des Ofrates. 143 


LE MELANGE. 


Premierement il faut curieufement 
concafler les Santaux avec quelques 
gouttes d’eau Rofe ; puiston y. met- 
tra l'écorce de Mandragore, Canel- 
le; Noix Mufcade, Gingembre ; un 
peu aprez on y mettra l'Opium, ( ou 
en fon defaut le Meconium , au dou- 
ble, qu'on vend pour le jourd'huy 
pout l’'Opium vray , & mal) & tou- 
tes les femences : finalement les Ro- 
fes & Violes. IL faut pulverifer à 
pat le Succre ; le Spode , & Traga- 
canth-avec les autres ; qui feront mé- 
lés enfemble au mortier. La pou- 
dre fera gardée.à part dans fon pot: 
ou avec letriple de Iulep Rofat cuit 
à perfection de Syrop mêlez, & gar- 
dé au befoin. 


ME S:FACPAETIRS, 


Cette Opiate convient aux fic- 
vres continues & ardentes ; & ap- 
pliquée aux temples, & aux arte- 
res des mains, elle appaife la dou- 
léur de cœur, & provoque le fom- 
meil, & prife interieurement fait 
doucement repofer. 


REMARQUE. 


Anvageon en toutes Je éditions 
Sr: la defcription du ‘Requis 
Nicolai, en [or mélange, © au Mi- 
thridat.fait parler Baud. autrement 
qu'il n'a fair en aucune de fes edi- 
tions precedentes, € contre l'intcr- 
tion des inventeurs de ces Compo- 
fitions ,en difant Opii vel Meconii 
ad duplum quia imbecillins Opio,au 
lien que Baud.dit fimplement Opis, 
vel Meconii. Dans aucun autre Dif- 
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penfaire que je connoife, on n'y trou- 
Vera jamais, qu'au defaut du:vray 
Opinm , Joit demandé le double du 
Meconinm ; non pas même en La 
defcription du Laudanuwin. Il eff ve- 
ritable que fi on fuivoit fon inten- 
tion, les remedes magiStraux que 
4ous compojons dans lefquels cevx- 
cy entreroient ; féroient beaucoup 
Pernicieux , © an liew que nous 
avons de coutime d'employer pen- 
dant les fix premiers mors dé La 
fermentation de la Theriaque © du 
Mithridat pour arrêter les fuper- 
Purgations causées par des medi- 
camens violans , © autres telles 
affections , on n'oferoit s'en fervir, 
fans envauoir quelque-finistre dan- 
ger, ff on ne moderoit La dofe de la 
compofition de la moitié, à caufe 
de la double dofe du Mecorium. 
Qui bien qu'il foit plus foible que 
le vray Opium;il ne laiffe pas quand 
il eff preparé camme il\faur an 
Landarum à fimple dofe & en. d’au- 
tres compofitions, qu'il ne fale de 
merveilleux effets ; [ait pour pro- 
voquer le fommeil , arrêter Les fn- 
xions, appaier les douleurs ,incraf- 
fer les humeurs , © femblables cy- 
devant alleguez en la premiere 
remarque de cette Seition , © com- 
me nous allequerons encores au pre- 
mier age de la Theriaque ; que les 
dotés en la Medecine luy ont attri- 
bué, c’eff pourquoy , tous ceux qui 


auront la crainte de Dieu, © qui 


feront versés en leur profeffion , ne 
doubleront jamais la dofé du Me- 
coninm dans leurs compofitians off- 
cinales , ny magistrales. 

Mais pour ne reprouver pas en- 
dierement. l'intention de l'Autheur 


Section V. 


des facultez. des compofitions ‘de: 
notre Pharmacopée , je diray que 


Le fujet qu'il a eu de parler de la. 


forte eff double ; fans neantmoins 
qu'il s'en foir expliqué qu'en par- 
tie , en difant que le Meconinm. 
eff plus imbecille en [es vertus que 
l'Opium : la raifon de cela eff,qu'on 
extraiét le Meconium indifferem- 
ment par expreffion du fuc de tou- 
te la plante du Pavot , fuivant le 
Jentiment de quelques-uns, & l'O- 
pinm fe tire par incifion des [eules 
téres dudit Pavot , comme rappor- 
te fidelement le dotte Belon au troi- 
ziéme livre de [es -obfervarions, 
chapitre feixe, qui ef ur fuc £rass 
laitteux ; qui contient nn fouphre 
beaucoup plus flupefaitifque le reffe: 
de la plante qui rend un fuc verd, 
fluide & aqueux :la feconde regarde 
les impuretez qu'on y mêle pour en 
augmenter le poids ; qui font quel- 
ques fucilles de La plante , Ê quan- 
rité de feces qui fortent: d'icelle 
par la forte expreflion qu'on en 
fait, qui fait plus de la moitié 
de la malle, & ainfi la vertu du 
Meconium eff plus imbecille. Quel- 
ques autres tiennent [nivant le rap- 
port qui leur en a-ëté fait par 
gens du pars qu'on fofistique l'O- 
pium avec du foye de bœuf, que 
pour éviter l'une € l’autre, G que 
nos compofitions ne faient defe- 
tueufes de la vertu narcotique de 
l'Opium , il en faut feparer les 
impuretez. par voye de diffolutien, 
colature © évaporation , l'ayant 
prealablement coupé à petites tran- 
ches, avec nn couteau un peu chaud, 
aprexz le faut étendre fur une pla- 
tine de fer chaudeouantre ;ique 
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dournerez de fois à autre pour évi- 
ser qu'il ne fe deffeiche trop fou- 
dain , ow qu'il ne fe brule: étant 
fee & dépoillé de [4 mauvaife 


odeuron confifte en partie [4 mau- 


«vaile © pernicieufe operation, le 


mettrez en poudre ; © le diffou- 
dreX dans une petite quantité d'eau 


“chaude , aiguisée de quelques gour- 


-tes d'effrit de fouphre , on de vi- 
striol , le tout mis dans un pot de 
terre vitré , le tiendrex [ur une 
chaleur moderée par trois on qua- 
tre heures ,@ Le coulerez chaude- 
ment à travers un linge denfe ou 
ferré , l'expreflion legerement faite 
dans un autre vaifleau de terre ver- 
nie à fonds large , la ferez évapo- 
rer à la vapeur de l'ean chaude, 


Vjnfques à ce qu'il fe pourra mettre 


en pondre avec les autres ingre- 
diens, duquel en faut prendre le 
poids requis par l’Auntheur. 
Nicolaus Myreplns Alexandri- 
Vus , @ Zoubert demandent la [e- 
menuce de la Mandragore ; au lien 
d'icelle Baunderon , les Medecins 
d'Aufbourg;ceux de Londres & plu- 


feeurs autres en leurs Pharmacopées 


demandent l'ecorce de la racine, 


fans doute à raifon que c'eff la par- 
tie La plus froide de toute la plan- 

te , fuivant Galien, livre fépriéme 
des fimples medicamens. 


Antidotum Afyncritum, D. 
Auarii. 


22. -Opy, drach. fex. 
Myrrhe, drachm.quinque & [crup. 


duos. 


ax Piperss nigris € 
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Semin. Petrofelini, nrinfque drach. 
q“inque. 
Apy, ® 
Sinapeos , utriufque drachrs. 
quatuor. 

Tunci odorati feu Schænant. drach- 
mas itres. 

Amomi ; aut [uccedanei cjus Cube- 
barum , © 

Styracts calamites , utriufque drach. 
dus. 

Magmats Hedycroi ; drach. uram, 
© fcrupul. duos. 

Caffia lignea aromatice, 

Piperts albi, © 

Semin. Sifeleos ; fingul. [crup.qua- 
tuor. 

Fiat .puluis cum omnium  triplo 
Mellis deffumati excipiendus © 
afui affervandw. Opium, Sapa 
dulci macerandum , donec li- 
queféat. Styracem Melle dedu- 
étum , vel diduë£tum ufurpa ;, © 
reliqua lavigata jnfherge in Opia- 
ta craflitudinem. 


PARAPHRASE. 


Et Antidote, ou Opiate ; eft dé- 
ctit par Aétuarius au livre cin- 
quiéme , chapitre fiziéme de fa Me- 
thode curative, lequel a pris le nom. 
de fon cffet nompareil ; pource qu'il 
ne Cede point en vertu aux autres. 
La bafe eft l'Opium. mis au com- 
mencement : {a nuifance eft corri- 
gée par la Myrrhe , Poivre , & Caf- 
1e aromatique, lefquels en outre for- 
tifient le ventricule ; incifent les m2 
ticres craffes., & luy fervenc-de ve- 
hicule : le chæœnanthe par fon ad- 
ftiétion corrobore le: foye : les fe. 
mences conduifent la vercu. de: la: 
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bafe aux reins & veflie, & confu- 
ment les-vents : comme l’Amome 
& l’'Hedychroon ; & le Styrax-à la 
inatrice ; & detergent les mucofitez 
qui y font ; avec: l’aide du vin cuit, 
& miel qu’ils y reçoivent & qui don- 
nent corps à la compofition ; rendent 
fon: action meilleure, & confervent 
les efpeces. 


WE: M EL AN:G'E: 


Premierement il faut infufer l'O- 
pium en du vin cuit, fur les cendres 
chaudes ; coupé en petits morceaux, 
afin qu'il foic plôtôt fondu : aprez il 
faut pulverifer les femences, Poivre, 
Schœnanthe ; & canelle dans un 
mortier de bronze, & les tamifer. 
Apart il faut piler la Myrrhe , les 
TFrochifcs, & Styrax. Cela fait, on 
prendra le triple du tour , de miel 
blanc écumé ; & cuit ; auquel étant 
encore chaud on y-difloudra le Scy- 
rax : aprez on y mettra l’Opium 
diffout avec le vin cuit, la bafline 
Ôrée. de deflus le: feu ; on y ajoû- 
tera peu à peu les poudres ; pour, 
le tout étant refroidi, le garder au 


befoin. 


LES F ACVE TE;:Z: 


Il appaife les vieilles douleurs de 
tête : adoucit les affections vertioi- 


neufes & epileptiques. + afloupit les 
grandes veilles ;  & reprime la fu- 
reur& alienation d’efprit : tempere 
les grandes douleurs des yeux : re- 
médie aux defluxions , douleurs de 
dents; difficulté de refpirer : guerit 
la toux inveterée ; les inflammations 
humides &cifeiches de: la poidtrine & 
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du poulmon, lequel il épuife de tou- 
te forte d'humidité : épaiflit les cra- 
chats fubrils , & les rend plus faciles 
à l’excretion. J1 n’eft pas moins pro- 
pre à l’eftomach , car il abforbe fa 
trop grande humidité, diminue fes 
naufées ; chafle le hoquit, appaife le 
vomillément , refout en roéts toute 
forte d'inflation d’eftomach , & de 
ventre : profite à La jaunifle , à la me- 
lancholie, à la fievre quarte & aux 
affections accompagnées de chagrin: 
enleve la dureté de la ratte : rend le 
teint meilleur : ôte Les obftructions, 
provoque l'urine, chaffe le gravier. 
Il eft auffi fingulier aux fymptomes 
de la matrice ; à la colique, bref à 
plufieurs autres indifpofitions ; felon 
Actuarius, 


REMARQYVE. 


EE? changé la preparation on 
purification de l'Opium on Me- 
conium en la remarque du Requies 
Nicolai ; comme ayant jugé y con- 
Venir mieux qu'en cet Antidote ; 
dans lequel on employera le Meco- 
Aium purifie comme il y eff pref- 
crit, qui fe mettra en poudre ( [ans 
l'infufer en du vin cuit, comme en- 
féigne l'Autheur du mélange } avec 
les autres ingrediens ; enfemble la 
Myïrrhe, les Trochifques d'Hedy- 
chroi , € Le Styrax, pour le Zonc 
odorant, on prendra la partie la 
plus excellente de la plante, qui eff 
le pied ou bont du Ionc qui porte 
la fleur, comme nous avons dit cy2 
devant en la remarque du Dialaccæ 
MAÇHA. 


me — 


Philonium magnum, feu Ro- 
manum, D.N.Alex. 


22. Pipersis albi, 

Hyofcyami albi, utrin[a. drachm. 
quinq. 

Op; drach. duas, & dimid. 

Caflia lignee aromatice, © 

Cinramomi , utrinfq. drachm. unam 
Œ femifs. 

Seminis Apy , 

Euphorby , 

Coffi , fingul. drach.unam, ( fi hujus 
loco tanturdem Myrrhe vel Ca- 
fforei [umpferts bafis erit emen- 
datior..) 

Seminum Petrofelini 

Fœniculi, © 
Danci Cretici, Jen: fcrup.duos, 
É gran. quinq. 

Nardi Iudice , 

Pyrethri, € 

Zedoarie., fingul. gran quin- 
decim. 

Eroci, fcrup. dimidinm. 

Mells optimi deffumati, omnium 
triplex pond : ex arte paretur 
Opiata ufui afferuanda. 

Hoc Philonium fimiles obtiner vi. 
rés , quas habet Landanum Spa- 
£yricorum ab eis celebratum ; ut 
€o carere pofis. 


PARAPHRASE. 


Acte Opiate a pris le nom de 
{on inventeur , nommé Philon 
excellent Medecin  & : Philofophe 
Grec natif de Tharfe , pays de faint 
Paul l'Apôtre ; lequel pratiquoit à 
Rome lors qu'il le compofa en vers 


Des Opiates. DAT 


Elegiaques. ( Galien livre*neuviée 
me des. Medicamens locaux ; chapi 
tre quatriéme.) Du depuis les Medes 
Cins y ont ajoûté, & l'ont furnommé 
grand; pour mettre difference des aus 
tres de femblable nom ; moindres 
En vertu ; & Romanum , pource 
qu'il a été premierément vfité par 
l’Autheur méme, & des autres Me- 
decins à Rome. La bafe eft l'Opium: 
fa vertu. narcoriqué eft augmentée 
par la Iufquiame, leur nuifance eft 
corrigée’ par l’Euphorbe ; faffram;i & 
Caftor mis pour par leur tenuité:de 
parties; incifer & attenuer les 1ma- 
ticres crafles , & vifqueufes > confu- 
mer les vents , & faire penerrer’.la 
vertu narcotique de la bafe plus pro- 
fondement, & cotroborer les vifcez 
res : le Miel pour detergér ; rendre 
Paction meilleure; & conferver leur 
VEItU. 


LE MELANIGE. 


A part il faut pulverifer le faffran, 
& l’Euphorbe : le refte fe pulverife- 
ra facilement enfemble, & tamiferas 
puis le tout fera mêlé. Celafaie son 
prendra du miel blanc écumé, &cûit 
le triple de la poudre , laquelle la 
bafline ôtéé de dellus le feu, & le 
miel encore chaud fera mêlé peu à 
peu, & le rout gardé au befoin: On 
ne doit-ufer de cette Opiate de fix 
mois aprez pour la quantité de Juf- 
quiame, & Opium qui yentrent. Dix 
ans aprez, leur. froideureft furmon- 
tée par les autres medicarmens chauds, 
& par confequent eftde peu, oude 
nullewaleur. 

La dofe pour les robuites ; eft la 


grofleur d’une avellaine ;, pour des 
debi 
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debiles ; d'une feve : pour lesenfans, 
d'un pois chiche , avec une -deco- 
Ction convenable. Galen. 12. Me- 
thodi. 


LES'FACVLTEZ. 


On Île donne en la pleurefie ; co- 
lique & en route douleur interne : il 
provoque le fommeil , arrête le fang 
qui fluë des parties internes : il eft 
excellent aux naufées. Il appaife les 
douleurs du ventre; du foye ; de la 
ratte, des reins caufées d’intempera- 
ture froide , de vents & d’humeurs 
cruës, & fait pafler le hoquet. 


REMARQYVE. 


GE: Opiate a ététran[crite du 
| chapitre 771. dulivre de Ni- 
colaus Alexandrinus G differe [eu- 
lement de l'Opinm, € de la dafe 
dn faffran que Salernitanus n'en 
met que demy fcrupule, pour demy 
drachme; nonobffant ce T'ay corrigé 
le nom de l'Autheur d'on Banderen 
l'a tranfcrite, par ce que j'ejfime 
que l’Irnprimeur à omis l'Opium, 
comme auffi changé la dofé du 
feffran. 

Îl faut icy exatlement preparer 
le Meconium , comme l'avons décrit 
au Requies Nicolai , Ë l'Euphorbe 
auffi doit être preparée avant que 
l'employer en certe compolition , € 
cn toute autre deftinée interieure- 
ment ,. pour moderer [on acri- 
monie: 

le m'étonne de ce que Bauderon 
quivétoir, fort prudent ait voulu 
prefcrire la dofe du Philoninm Ro- 
manum , à la groffeur d'une avellai. 


Livre 1. Seltion V., 


ne pour les plus robuftes, €c. En 
cela il n'a point [uivy Nicolams Sa- 
lernitanus qu'il appelle, duquel il 4 
emprunté la defcription cy - deff#s, 
ny Nicolans Alexandrinw , qui di- 
fent, Datur in modum fabe eÆgyp- 
tiace. Ie ne difuteray point icy de 
la groffeur de la feve d'Egypte ; 
avec celle de l’avellaine ; mars je 
diray qu'il y peut avoir du dan- 
ger de le donner ainft, parce qu'il 
} entre deux grains d'Opium par 
drachme ; @ que nous avons des 
noifetres on avellaines que d'en don- 
ner de lenr groffeur , on en donne= 
roit jufqu'a tros drachme , qu 
contiendroient fix grains d'Opium: 
qui fans difficulté canferoient quel. 
que. finiftre accident. C'eff pour- 
quoy toute precaution obfervée , j'e- 
ffime qu'on doit regler la dofe , com- 
me celle du Philonium Perficam de- 
puis demy drachme jufques 4 une 
drachme. Et pour le Poivre blanc, 
de même qu'au fuivant , il faut lire 
feminis Papaverts albi. 


2 


Philonium Perficum, D. Mef. 


24. Seminum Papaveris albi, & 
Hyofcyamialbintriufg.drach. 
viginti ; 
Op ,& 
Térre Sigillate, utriufque drach. 
decem. 
Sédenegi, id eff, Lapidis Hamatitts, 
Croci,utriu[q. drach. quinque. 
Cafforei , 
Spice Indice, 
Euphorby à 
Pyrethri, 
Margaritarum integrarum » 
Kara 
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Kurabe, [eu Succini , 
Zedoarie , . 
Doronici vel tantundem € nulæ Cam- 


pane, © 


Tiochifcorum Ramich , fing. drach. 


uraN. 

Caphure , [crup. unum. 

Miellis Rofati omnium triplex pon- 
dus, fiat Opiata. Dofis erit 4 
drachm. [emif$. ad drachmam 
unam Cum [ucco Arnogloffi, au 
aqua Rofarum, cum pauco vini 
rubri puri. | 


PARAPHRASE. 


Ette Opiaté ne fe trouve point 

en l’Antidotaire de Mefué ; mais 

à la fin du chapitre du flux de fang 
par la bouche;de fa Pratique, lequel 
il a emprunté d’Avicenne Canon 5. 
fomme 1. traitté 1. qui metau com- 
inencement le Poivre blanc & non le 
Pavot : qui demonftre que nos exem- 
plaires en ce lieu font depravez, joint 
ue j'ay leu en un exemplaire fort 
vieux de Mefué Piperis albi,8& nonPa- 
paveris albi,auffi qu’en nulle defcrip- 
tion nous ne lifons Papaveris ; mais 
Piperis , lequel à grande vertu de re- 
primer la mauvaife qualité du Iuf- 
quiame, & Opium, & non le Pavot, 
duquel il eft la liqueur qui fort des 
têtes de ce dernier. La bafe eft l'O- 
pium & lufquiame ; leur nuifance eft 
corrigée par Le Caftor, Euphorbe & 
faffran : leur vertu incraflante eft aug- 
mentée par la Terre fcellée, ou Bol 
de Levant , Pierre Hemanite, & Tro- 
chifc de Ramich. Les autres y font 
mis pour ; par leur tenuité de parties 
incifer ; attenuer , & deterger les 
matieres crafles & vifqueufes, & pour 


> 
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z 49 
es faire penetrer jufques aux parties 
les plus éloignées ; & corroborer le 
ventricule, foye; cœur, ratte , reins, 
veflie, 8 marrice. Le miel deterge 
donne corps ; conferve les cfpeces, & 
rend leur action meilleure. 


LE MEL ANG E. 


2. Il faut piler chacun à partla Terre 
fcellée ou Le Bol d’Armenie qui n’aura 
de la vraye, la pierre Hematite, Le faf- 
fran, l’Euphorbe, les Perles , le Kara- 
bé ; le Camphre ; & les Trochifcs de 
Ramich : les autres fe peuvent pulve« 
rifer enfemble & tamifer fi fubtile- 
ment qu'on voudra ; puis on les méle- 
ra avec les fusnommez. Le miel rofat 
coulé cuit & pelé au triple des pou- 
dres, la bafline Gtée de deflus le feu, 
&c à demy froid, on la l’y mélera peu 
à peu, pour le tout étant froid , le fer- 
rer au beloin. 


LES: FACVLTE:Z: 


Cette Opiate arrête le fang de 
quelque part qu'il Auë, comme celry 
des purgations immoderées ; desthe- 
morrhoides & de toute excretion 
d'iceluy , foit par le fiege : retient Le 
fœtus, & empéche l'avortement. 


REMARQUYVE. 
| sai quatre differens exemplaires 


en editions que Jay fouvent ci- 
tez de Mefié ; € lemanufcrit, dé. 
crivent le Philoninm Perficum au 
lieu [us allègué par l'Antheur de la 
Paraphrafe,en proprestermes, 22.Pa- 


paverts albi, @c. © au contraire en 


quantité d'autres Autheurs. 704% 


Ii bons 


| 
| 
| 
| 
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lifons dans leurs DiSfenfaires Pipe- 


ris albi © dans ceux de Bruxelles, 
de Luys Oviedo Boticarto en Ma- 
drid, de Valerims Cordus , du T he- 
faurus Aromatariorum , © Lumen 
Apothecariorum , nous y lifous auf 
Papaver.albi, ainfique j'ay verifie, 
dequoy je demeure furpris, © Jr ce 
n'eft pas un erreur de l'Isterprete 
d'Avicenne ou des premiers Im- 


= primeurs de ces œnvres , comme il 


ay 4 que trop d'apparence ; je vou- 
droits bien fcavorr de ceux qui y ad- 
mettent le poivre; [nr quoy ils fe fou 
dent, a moins que ce foit [ur l'autho- 
rité d'Avicenne qu le décrit ainft; 
mais cela étant on.le luy devoit'at- 
tribuer plarot qu'a Mefué , comme 
fonttous ceux qui le décrivent. Je 
doute auffi fi virgt drachmes de fe- 
mence de Pavot blanc feroient capa- 
bles d'avoir fait quelqne impreflion 
dass leur efprit ,.pour leur faire 4p- 
prehender quelque mauvats. [uccez 
veu la quantité de Nuarcotiques qui 
entrent dans la compofition, qu'en 
fa placeon y ait m1 le poivre ; pour 
les corriger ; c'eff en quoy 1l nya 
rien à craindre,car cette [emence n'a 
rien qui approche des qualitez € 
Verts de l'Opium non plus que la [e- 
mence de La Iu[quiame blanche qui 
rafraichiffent fimplemet,fi elles parti- 
cipoient de quelque mauvaife qualité 
étañtrecentes, ce qui n'eff pas croy a- 
ble,en perdant leur humidité elle [e 
perxdroit de même que La vertu nar- 
cotique des têtes de Pavot fe perd, 
par la deficcation de leur humidité. 
Il ypauroit de jolies chofes à dire [ur 


ce füjet, que jomettray ;, étant [arrs- 


«fait de la verité par l'experience 


que j'en ay faite en beaucoup de ren- 
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contres. Qu'eff-il donc à craindre ? 
fera-ce l'Opinm,à canfe que certains 
difènt qu'il eff froid au quatrième 
degré, quand cela feroit , qu'il en eff 
bien éloigne , aprefent nous noms fer- 
vons interieurement de [on extrait 
tout pur, il y a encores dans la com- 
pofition d'ingrediens chauds qui le 
farmonteut de beaucoup en poids qui 
corrigeroient [a froideur : de plui La 
fupputation faite, elle pee huit onces 
cinq drachmes , fans y comprendre 
l'Opium S' trente onces de miel Ro- 
fat coulé pour incorporer la poudre, 
de la on pent juger qu'il #°y a d'O- 
pium en fubflance qu'environ [ei- 
Xe grains, par once d'Eleiluaire, 
revenant à deux grains par drach- 
me, © La dofe eff de demy jufques à 
une drachme; c'eff pourquoy ,en me 
rangeant du côté de Mefué ® de 
ceux qui admettent la fémence de 
Pavot blanc dans cette Opiate ,T ay 
remis La defcription [uivant [or 
Antheur. 

Vie autre dificulté fe prefente [ur 
le Scedenegi , ou Sedenegi ; que l'in- 
terprete desSynonymes de Mefié ex- 
plique pour Blatta Bizantia : @ ce- 
luy d'Avicenne luy donne diverfes 
exphcations, une foss l'explique pour 
Hematites,une autrefois pour :m)- 
lon, @ autrefots pour Seminzs Grana- 
torum : © en Serapion pour Lapts 
Hamatites. Ceux qui n'auront pas 
l’un, [e pourront (ervir de l’autre, en 
prenant toujours le plus adffringent. 
L'Opium , fera purifié comme il eff : 
cy-devant dit en la Remarque du 
Requies Nicolai ; l'Euphorbe de mé- 
me doit être’ corrigé par une prepa- 
‘ration qui luy rabate fon acrimohie. 
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Des Oprates. 


Mufa Ænea five Zazenea, feu 


Egetea. 

22. Cafforer, 
Myrrhe ; 
Opy; . Ld Æ 
Piperss long, € 

Nigri, 
Galbani , 
Cofri > 


Cinnamomt ; 

Radicum Phu,id eff, Valeriane ma- 
jors , 

Men vel fuccedanei ejus femi- 
nts Sifeleos. 

Danci Cretict , 

Afari, Ÿ 

Croci., fing. unciam femifs. 

Fiat pulvis Melle deljumato ; vel 
Sapa excipiendus in Opiatam. 


PARAPHRASE. 


Va , eft le nom de l’Autheur 

de cette Opiate, grand Phi- 
lofophe , & Medecin : le furnom 
d’Ænea vient de fa couleur ; appro- 
chante à l’Airain, La bafeeft le Ca- 
ftoreum ‘mis au commencement : 
fa vertuincifive, attenuative, detet- 
five & confomptive ; eft augmentée 
ar les autres ingrediens » qui aufli 
conduifent {à vertu en divers vifce- 
res : l'Opium y eft mis pour repri- 
mer leur grande chaleur ; & empé- 
cher leur exhalation foudaine , & 
les rendre de plus longue , durée, 
& aprez à fe fermenter. On n'ên 
doit ufer que le corps auparavant 
n'ayt éré purgé ,; & non de- 
vant fix mois : le Miel ou vin cuit 


2$1 


mis au triple donne la forme & con- 
ferve le tout. 


LE METLANGE: 


L'Opium & Galbanum avec les 
autres facilement fe pulveriferont s& 
à part la Mymhe & f2Hran : le 
Miel écumé & cuit, ou le vin cuit 
mis au triple , fera mélé avec les 
poudres peu à peu étant encores 
Chaud ; puis le tout fera gardé“au 
befoin. C’eft un excellent remede 
(quoy qu'il foit peu ufité:) pour appai- 
fér lesgrandes douleurs procedées 
de la pituite vitrée. 


LES FACVLTEZ. 


Elle corrige l'intemperie froide ; 
diffipe Les vents, & appaife les dou- 
leurs d’eftomach, du colon ; de:la 
matrice & des vents qui en proce- 
dent: Remedie à la difficulté d’uri- 
ne : rend les femmes fecondes pris 
interieurement , & en péflaire avec 
laine & huile de lis mis au col ‘de 
la matrice. 


REMARQVE. 


PE en voyant O' revoyant 
cette Pharmacopée, se d'en 
corriger les fautes, comme 1 it AVoir 
fait en for avis an leéteur, il eff tres- 
veritable qu'il les a plérot, mulri- 
plices que corrigées , ainfi qu'il pa- 
roit,que de fix deferiptions de com- 
pofition ;'ilen 4 laiflé ave d'impar- 
faite, c'ef à dire qu'il à fauté ou 
omis quelque ingredient } depravé 
quelque dofe, on autrement , comme 
en celle-cy on iLa oublié Le Cirnamo- 

À ie à HUM. 


ms 


2 LivreL. 
mums Ces fautes font Ji frequentes 
qu'il eff difficile de [e pouvoir fervir 
d'aucune de ces trois editions [ans 
tomber en ces erreurs , à caufe qu’el- 
lesWfont également fautives ; qui 
prendra la peine de le verifier, 
me fçaura gré ‘du foin que j'ay 
pris de travailler [ur Bauderon 
pour reparer les breches que les 
frequentes editions qui S'en [ont fai- 
tes y ont laiffe gliffer en tres-grand 
nombre qui la menaçoient d'une en- 
1er Tune. 

En pallant outre pour continuer 
mon deffein ; -j ay remarqué que 
Bauderon dit Semins vel radic. 
Menu ( vel fuccedane: ejus [emi- 
nis Sifeleos ) Au premier ; Mefné 
en tons mes exemplaires avec les 
Moines demande le Menu , qui 
eff la racine, comme La partie, la 
plus excellente de la plante & non 
la femence : An [écond il met pour 
fuccedanée la [emence du Sefeli , 
an lien que Mefué demande pour 
fubffitut du Men le Pfylinm , le- 
quel fentiment 1l fant [uivre plu- 
tot qu'aucun autre , par ce qu'on 
luy attribue la compofition.  L'O- 
Pium. doit être purifié , comme 
Avons. dit ,. © dirons encores en 
la Theriaque ; pour rafraichir la 
memoire dE l'Artifle. T'ay remis 
le Ciañamomnm.en la defcription 


cy-deffss. 


Aurea Alexandrina, D. Nicol. 
Alexand. 


22. Afari, 
Carpobal[ami vel bujus loconfume 


femen Térebinthi , vel Lentifci, 


Section V. 


vel Chhebu ex Galeno. 

Seminis Hyofcyami albi, fingul. 
drach. duas © femifs. 

Caryophyllorum ; 

Opy Thebaici tanquam optimi; 

Myrrhe, € 

Cyperi, fing: drach.dus, 

Bal[ami vel [uccedanes Olei Caryo- 
phyllorum, vel Nuc. Mofchate, 

Cinnamomi optimi, vel Canclla [è- 
Leéta , 

Foly Indici ; feu Malabathri , 

Zedoarie , 

Zingiberts , 

Cofh , 

Coralli rubri , 

Cafia lignes aromatice , 

Euphorby, 

Tragacanthi, 

Thurts ; ; 

Styracis calamites 

Salvie , cum Myrep. potins quam 
Saliunce cum Salernit. 

Men Athamantici , 

Cardamomi , cum Salernit. © non 
cum M yrepfo. 

Seminis Sefeleos , 

Siraps, cum Myrepfo potins quam 
Napi cum Salernit. 

Saxifragie £ 

ÆArethi; À 

Anif, firg. drach. unam. 

X)loaloes ; huiws peruria fume San- 
talum citrinum. 

Rhapontici ; cum Myrepfo potins 
quam Rhaharb. cum Salern. 

Trochifcor. Alipre mofchate, 

Cafforei , 

Spice Nard, 

Galange ex China ad nos alate , 

Opoparacis, 

Anacardi , 

Maffiches , 


Salphw 


1 qua 


@ nn 


W GUAM 


jure Sur 


Sulphuris vivi, [eu crudi ; © ignem 
non experti; 

Paœonia, 

Eryngi, 

Rofarum”rubrarum. 

Thymi, 

Acori veri., (eu Calami aromatici 
officinarum. 

Pulegii 

AriStolochie longe; 

Gentiana, 

Corticis radicum Mandragore, 

Chamedryos 

Phu, id eff, Valeriane majors, 

Baccarum Lauri, 

Semin. Ameos , € 

Danci cum Salernit. © ner 
cum Myrep(o. 

Piperts longi , 

Albs, ( hujus penuria fume, 
rigri tantundem.) 
Xplobalfami ; vel. furculorum Len- 

tifci, vel Terebinthi 
Semin. Amomi , vel fuccedanei ejus 
ÆAcori veri cum Galeno. 


_ Carnabadii > id eff, Carvi, 


Petrofelini Maccdonici, vel ejus 
Penuria noftratis, 

Lybiffici ; vulgo Leviflici, 

Ruthe, & 

Sinoni , [eu Apii montant ; fingul. 
drach. femifs. 

Foliorum Auri puri, € 

Argenti, 

Margaritarum fplendidarum, 

Blatite Bizantie, © 

Offis cordis Ceruini , fin gul. [crnpul. 
HUM Çran. Xiy. 

Ramenti Eborss 

Calami aromatici veri , fin autem 
ÆAcori veri ,G* 

Pyrethri ; Jing. gran. novem ; C' non 
29.cum ]MAyrepf(o. 


Des Opium. 2 ç 3 


Mellis Atrici , vel Sacchari «albi 
quantum [ufficit. 

Technicé paretur Opiata , ufui re- 
ponenda . 


Scholia. 


Si hac defcriptio conferatur cum 
ea Nicolai Myrepfi Settione 1. An- 
tidotorum , cap. 1. feptem defide- 
rartur, nempe Carnis Palmularum 
feu Dastyli, Rad. Beben albi ; & 
rubri, fingul. drachm. femif$. La- 
pidis Saphyri., Smaragdi , © Iaspi- 
dis , fisgulorum drachm. 1. Nucis 
Avellane ; drach. y. Contra in ea 
Myrepfi Cardamomum defidera- 
tur. In reliquis confentiunt. 


PARA P'HRAIS EP: 
pre Opiate ( comme les fui- 


vantes ) cft vrayement Antido- 
te, laquelle a pris le nom de l'Or 
qui y entre; bien qu’en petite quan- 
tité , & le furnom d’un grand Me- 
decin & Philofophe , nommé Ale- 
xandre , qui l’a inventée, & le pre- 
mier mis en ufage, & Salernicanus 
l'a empruntée de Myrepfus au lieu 
prealleoné. La bale eft l'Ojium, la 
vertu refrigeranre & flupefactive;du- 
quel eft augmentée par le lufquia- 
me blanc , & écorce de Mandrago- 
re : leur nuifance eft corri;ée par la 
Myrrhe; Euphorbe Caftor 8& Ana- 
cardes. Leur vertu eft conduite au 
cerveau. par les Gerofies ; Sage ; Pi- 
voine, bois d’Aloës ; C'aftor & En- 
cens : aux poulnons & -poictrine 
pat le Souÿhre vif, Thym; Pulege, 
& Gomme Tragacanth: au cœur par 
les Marguerires ou Perles ; Blatta Bi- 
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zantia ; Or, Argent , os de cœur de 
Cerf, & Ivoire : au ventricule par 
le Maftich, Canelle, Caïle aroria- 
tique ; Gingembre, Poivre ; Galan- 
ga ; Roles, & Corail qui le forti- 
fient : à la ratte, reins , vellie, ma- 
trice, & foye, toutes les femences, 
Cardamome , Acore,; Canne odo- 
rante , Gentiane, Atiftoloche , Cha- 
1ædrys, le Baume & fes parties , la 
Valeriane,les Trochifcs d’Alipta mof- 
chata ; le Rhapontic, bois d'Aloëss 
Meon, FoliumIndum , Zedoaire,&c. 
tous lefquels incifent, attenuent, de- 
térgent , «& confument les vents, 
defopilent les conduits bouchez par 
le phlegme cras, épais & vifqueux, 
& font penetrer la vertu de la ba- 
{e , jufques aux parties les plus éloi- 
gnées. Le Styrax ; & Opopanax » y 
font mis pour ramollir la dureté du 
foye & de la ratte, qui y pourroit 
être > & netroyer la matiere y re- 
tenué. Le miel eft icy meilleur que 
le fuccre , lequel rend leur aétion 
meilleure, donnela faveur , confer- 
ve longuement leur vertu. De ma- 
niere qu'on peût dire que cet An- 
tidote eft une boutique d’A pothi- 
caire enclofe en un pot , à toute for- 
te de maladies froides du cérveau, 
poulmons; ventricule, inteftins, foye, 
ratre seins ; vellie ; matrice ; & join- 
tures, & vrayement Aurée, &di- 
gne d'être (preferée à .baucoup d’au- 
tres. 


LE MELANGE. 


Au premier rang de trituration 
on imetra les bois, racines , écor- 
ces » os de cœur-de cerf lime & 


l'Onglé odorante. Au fecond on 


Section V. 


mettra toutes les femences fruits, 
Opopanax , Caftor , l'Opium inci- 
sé, l'huile de Gerofle ou Mufcade, 
pour le Baume de ludée ; qui em- 
pechera que rien n’adhere au mor- 
tier ; ou pilon, & n’exhale. Au troi- 
ziéme rang on mettra les herbes ; le 
Thym » & les Rofes. 

À part il faut pulverifer la Myt- 
rhe ; l’Euphorbe, le Corail ; & Per- 
les ; la Gomme Tragacanth;, l'En- 
cens , le Styrax , les Trochifcs d’A- 
lipta Mofchara , le Maftich , le Sou- 
phre vif, & Ivoire. Cela fait, tou- 
tes ces matieres feront mélées au 
moïtier , puis on y ajoûtera les 
fueilles d'Or ; &.d’Argent : aprez 
on prendra trois fois autant pe- 
fant de miel blanc écumé & cuits 
en-iceluy encore chaud , la bafline 
ôtée de deflus le feu on. difloudra, 
ou: mélera la poudre peu à peu ; pour 
le tout -refroidy conferver dans un 
potau befoin. L'on ne doit ufer 
de cet Antidote, où Opiate ; de fix 
mois aprez fa compofition ; pour. 
ce que la vertu de l’Opium domi- 
ne , & que la fermentation n’eft 

as encore faite , fi ce n’eft pout 
quelque douleur procedée de matie- 
re chaude. Vn an aprez elle.com- 
mence d'entrer en. fa force jufques à 
quatre , dehR.jufqu’à huit ou dix. fe 
maintient ; puis commence peu à peu 
à diminuer. 


LES XFACV D'TE Z. 


Cette Opiate eft excellente aux 
fluxions du: cerveau causées de froïd, 
dont elle appaife  foudain la. dou- 
leur: , arrête iles larmes des: yeux, 
guerit Les douleurs des dents » pri- 
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Des Opiates. 


fe en breuvage, & appliquée : fou- 
lage entitrement les epilepfes {ou- 
daines : appaile Les mouvemens ex- 
celifs & dereglez des furieux » & 
toùte forte de douleurs de tête en 
general. Elle aide auf aux phthi- 
fiques,; à ceux qui ont des toux in- 
verérées ; & qui ne crachent qu à 
péine : aux affections cardiaques » & 
à, ceux qui crachent le fang. Elle 
cft encores propre à la declination 
des maladies de côté & des viice- 
res : brife les pierres, gucrit la dif- 
ficuité d'urine, & difcute tous les 
vents de la matrice. Prife devant l’ac- 
cez , elles foulage les fievres quo- 
tidienes, tierces, & quartes. Bref qui 
uféra fouvent de cet Antidote, ne 
fera point fujet ny à l’apoplexie;ny à 
la colique, 


REMAR QV E. 
“Ft les quatre Nicola les plus 


conneus qui ont écrit de la com- 
pofition des medicameis  fçavoir Ni- 
cola Alexandrinm,;Nicolans My- 
repfus Alexandrinus, Nicolaus Pra- 
pofitus, © celuy qu'on appelle Ni- 
colaus Salernitanus , décrivent dez 
l'entrée de leurs Antidotaires l'Au- 
rée Alexandrine*: ces quatre: Au- 
theurs devoient mettre en peine Bau- 
deron , fous le nom de qui il la de- 
voit rapporter, fans contredit , s'il 
ent veu les œuvres de ce premier, 
comme le plus ancien des quatre, 
il. la luy “aureit attribuée , plutor 
u'a Salermitanw, tant pour l'a- 
voir décrité le premier , que pour 
luy avoir donné le [urnom qu’elle 
porte fmivant quelques - uns. Et 
quoy que dans le livre qu'il a com- 


ZSS 


posé des medicamens locaux , il 
ait emprunte de divers Autheurs 
pour fatisfairé, ainff qu'il dit en 
Jon Epitre an Lecieur , à la per. 
fuafion d'ancuns de [es amis , il y 
a-infèré beancoup ‘de Tompofitions 
qui ne font px de fon invention. 
Célle-cy s'y trouve, comme je viens 
de dire au premier chapitre plus 
correltement décrite que chez les 
autres Nicolas , je ne w'arretera 
point a relever les defeituofitez des 
unes @ des autres , non plus que 
de celle qui eff décrite en l’Anno- 
tation qu'Agricola a faite [ur la 
même compofition de Nicolaus Ale- 
xandrinus ; mais la verité efl,qu'en- 
tre les Autheurs qui la décrivent, 
il S'en trouve peu qui en donnenr 
ane vraye defcription , qu'il #y 
ait. fante de quelque ingrédients 
on en lenri dofes. Banderon en [a 
premiere edition de l'an 1588. en 
fa feconde de l'an 159€. troiXiéme 
de, lan 1603. © quatriéme de l'an 
1607.en celle qra eff imprimée in- 
folio en Angleterre, l'an 1639.ez 
ÆAftidotaires de Nicolaus AMyre- 
pfus Alexandrinns , de -Nicolans 
Pravotius, © de Nicolans Saler- 
fitanns, on y lit Fol. Auri pari. 
Arçenti, Margaritarum albarum, 
Blarte BiXantie , © OÎls cordss 
Ceruini , frngul. gran. xiy. au lieu 
que dans Nicolaus Alexandrinus, 
07 y lit Folior. Auri puri, Arçen- 
ti, ©'c. ana fcrupul. unum © gran. 
x1ÿ. qui eff la legitime dofe que 
sous devons retenir avec Berrard 
Defennio de Crunenburg. Et dans 
toutes les editions de Lean Ioff com- 
mertées par Sanvageen , OÔ dans: 
celles qu'on à imprimées ah AEphis, 
L'erreur 
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l'erreur eff sncomparablement plus 
grande en ce qu'on y lit Foliorum 
Anri., Argenti ; O'c. fingulorum 
drachmas quatuordecim. C'eff ce qui 
doit faire rejetter de nos boutiques 
toutes ces Pharmacopées fautives 
qui courent , puifque l'anthorité de 
cenx [ons lefquels elles s'impriment 
tous les jours en authorifent les 
fautes , qui s'y gliffent par leur ne- 
gligence. En cela Mefieurs les M£e- 
decins , les Apothicaires peu. foi- 
gneux de leur honneur , & le pu- 
blic particulierement ‘ny peuvent 
être que trompez. L'eflime en avoir 
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fur les fautes de cette compofirien, 
pour paller au mélange de Baude- 
ron, qui veut que le Baume ou fon 
fubSlitut [oit mélé avec les ingre- 
diens , pendant qu'on les pilera, 
pour empêcher que rien n’adhere 
au mortier, © n'exhale ; an con- 
traire j'effime que la poudre faite 
© pafsée il le faut mettre dans 
un mortier, © y mêler peu à peu 
en triturant la pondre , © ainft 
Ja vertu ne fediffipera point , com- 
elle feroit en partie, fi on Le bat- 
toit avec les autres ingrediens.L'O- 
pium fera preparé comme a êté cy- 


affex, dit , pour avertir nn chacun devant dir. 


EE 


Mithridatium Damocratis ex Galeno. 


22. Myrrha optima, 
Croct Corycts, 
Agarici probati, 
Zingiberis, 
Cinnamomi, 

Nardi indice, VA Hit 
Thuris Mafculi, € | 

Semin. Thla$heos, 
Siféleos Majfilienf. 
Opobal[ami, 
Schœnanthi, 
Stæchad. Arab. 
Cofhi Candidi, 
Galbani, 
Zérebinthine, 
Piperss longi, 
Caslorei, 

Succi Hypociffidos, 
Styracis calamite, 
Opoparacis , € 
Foly Indi, 


fplo. | duplo. an. Jextu- | offuplo.| decu-  |duode 
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Polii montant, 

Piperis albi, 

Scordii Cretenfis, | 
Sem. Danuci Cretici, | 
Carpobalfami, | 


| Cafe nigrea aromat. | 
| 
| 
Trochiftor. Cypheos, | 


| Bdels, ca guy. Zxüy. |354.8. |Zv.zÿ. Zu. Bo, 


Gum. Arabic: vermic. 

Petrofelini Le 
nici, 

Opii Thebaici, 

Cardamomi minor 

Semin. Fœnicul:, 


| Rad. Gentiane, 


Nardi Cilrice, ; 
| 


Rofarum rubrarum , é. 


Diétamni Cretici, fin £. ci 


Semin. Anifr, | 
Radic. Acori veri, 
Ari, | 
Phu,Ë 


| Sagapeni, fing. 31%. 


Men Athamantici, 
Acacie vere, 


| 
| Wentrs Scinci, & 


| Semin. Hypericis Jing. 3y8. 
Vin oprimi, q-[. 


Melis Attici deffuma- 


ti; triplum. feu. |Hbix. 


3ÿ- 


av. ax. 3x7: 


g.[. | 4f |a-f 


| 


bxix. xxx] 15. 
3vii. 314.6. viy. | l'uiif. 


21x. | 3c.f 
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PARAPHRASE. 


Et Antidote ou Opiate a pris 

le nom de fon inventeur ; ce 
grand Mithridates Roy de Pont, & 
Bichynie : je dis grand , non fcule- 
ment pour avoir polledé plufieurs 
Royaumes & Provinces ; mais de 
{cavoir & experience ; qui parloit 
Ans rruchement de vingt-deux for- 
tes. de langues , & s’étolt acquis 
quafi l’entiere connoiffance des Medi- 
cames Alexiraires , lefquels il éprou- 
voit fur ceux qui par leur méfaits 
avoiént merité la mort, par poifons, 
& qui avoient été mordus , où pi- 
quez de quelque bête veneneulfe, 
ou enragée. Galien raconte que de 
fon tems, Atralus Roy de Pergame 
en faifoit de même. Ce Roy Mi- 
thridates craignant d’être empoifon- 
né par fes. ennemis.ou envieux> COM 
pofa cet Anridote, des plus exquis, 
& approuvez Medicamens qu'il con- 
noilloit , afin qu’en tout évenement 
ileutun remede fingulier ; & afleu- 
ré pour s’en fervir au befoin , lez 
quel il portoit ordinairement , & en 
wfoit chacun jour à jeun , & s’y.ac- 
coûtuma en forte que fe voyant re- 


 duir à l’extremité , preférans la mort 


A la vie, & fçachant que tombant 
entre les. mains de Porpée , il fe- 
foit mené captif à Rome ; il tenta 
plufieurs poilons ; & animaux ve- 
neneux ; pour accelerer heure de fa 
mort, ce qu'il ne peut , tant il avoit 
auparavant continué l’ufage de cet 
Âñtidote. Ce confideré , il fe fie 
meri par un fien efclave qu'il aimoit 
uniquement. Qui en voudra fçavoir 


davantage, qu'il life Valere Plutar- 


que» Appian Alexandrin , & les au 


tres Hiftoriographes, qui ont écrit 
de luy des livres entiers. Il Aorifloit 
environ cent ans avant la Mort & 
Paflion de nôtre Sauveut :IEsus- 
CurisT: La recepte füt trouvée 
par Pompée même, écrite de fa 
main dans les. coffres d’iceluy ; la- 
quelle il porta à Rome, & long 
tems aprez fût mile en carmes He- 
xarnetres > par Un excellent Medecin, 
nomméDamocrate, & depuis tranf- 
crite par Galien, au livre deuziéme 
des Antidotes , ainfi pour le jour- 
d’huy nous la pratiquons, comme 


la plus afleurée de toutes les autres. 
La bafe eft entierement Alexitaire,. 


& cardiaque ; pource que la natu- 


re des poifons, & venins qui pro- 


viennent de la piqueure des béres 
veneneufes ,eft de détruire nôtre na- 


ture, & nôtre vie; qui confifte au 


cœur. Tels font les Trochics de Cy- 
phi', dont parlerons en la Section 
diziéme des Trochifcs , l'Aron, le 
Dictam, Gentiane, l’Anis:, le Per- 
fil Macedonic ; le Cardamome, le 
Daucus ; le Scordeum ; le Polium, 


le Poivre le Caftor ; le Coftus, 


l’Opobalfame , & fon fruit; la Cal. 


fe, Canelle ; le Sagapenum, l'Aga- 
ric , le Galbanum Hypericon ; les 
reins du Crocodille du Nil ,-nom- 
mé Scinc, &c. Les autres medica- 
mens aromatics » y font mis pour 
conduire leur vertu au cerveau ,; en 
la poictrine, ventricule ; foye, rat- 
te, reins , veflie , matrice, & join- 
êtures ; & les corroborer par leur 


legere adftriétion : tels font la Va- 


Jeriane ; le Meon, l’Acore ; Hyperi- 
con, Coftus ; Stæœchas ; Agaric, Nard 


Indique ; & Celtique ; le Folium 
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Schœnanthe; Thlafpi , Sefeli, Gm- 
gembre , S affran , Myrche,&c. 

Les autres, comme le.fuc d'Hy- 
pociftis , Acacia, Roles , &cc. y font 
mis pour Corriger la tenuité des fuf- 
dits medicamens- incififs , attenua- 
tifs & confomptifs des matieres 
crafles, & vifqueufes , qui font con- 
tenues aux vilceres » & empecher 
leur exhalaifon. foudaine : comme 
lOpium pour ‘corriger lear grande 
chaleur , conferver longuement leur 
vertu , attendant que leur fermen- 
tation ou caction foit faite : comme 
aulli la Gomme Arabique pour cor- 
riger leur ficcité. Le Galbanum,Sa- 
gapenum ; Opopanax ; Styrax ,; Te- 
rebinthine , Bdellium ; Myrrhe, En- 
cens, y font mis, tant pour deter- 
ger les matieres crafles & vifqueu- 
fes que pour ramollit la dureté des 
vifceres , {i aucune y en à. Le miels 
& le vin y aident beaucoup ; don- 
nent la faveur , rendent leur action 
meilleure ; & confervent. le tout. De 
fôite que cet Antidote pour la cu- 
ration des maladies froides, & poi- 
fons, ne cede au Theriaque, ny à 


JAurée Alexandrine, vray eft que 


pour la piqueure , &c morfure des bé- 
tes veneneufes , il eft moindre, com- 
me nous dirons cy-aprez.Galenus. 


LE MELANGE. 


Au vin de Falerne , Malvoilie , ou 
autre tres-excellent, & vieil , il faut 
infufer chacun à part, l'Opium cou- 
pé par petites pieces , le Galbanum;, 
Sagapenum ; Opopanax, Bdellium, 
Hypociftis ; Acacia ,, la Gomme Ara- 
bique , & Myrihe ; mêmement s'ils 
font fort recens , & le Styrax s'il eft 


Des Opiates: 


2$9 
recent, outel à peu prez qu'on l’ap- 
portoit de Pamphilie dans des can- 
nes , du terms de Galien, le tout {ur 
les cendres chaudes :-durant les in- 
fufions , la poudre fe fera comme 
s'enfuit, L’Agaric rappé ; avec le vin, 
{era premierement formé en Trochifc, 
& feiché , puis à part pulverisé. Au 
premier rang de trituration , feront 
mifes les racines de Gentiane inci= 
sées, Mecon, Acore , Phu , ou Va- 
leriane, Gingembre , Colîtus, & le 
Nard Indique incisé : awfecond le 
Närd Celtique , le Caffor , Folium, 
Œanelle ; Calle aromatique , Stæ- 
chas , & toutes les femences , & 
Trochifcs de Cypri : au troïziéme les 
herbes , & Rofes. 

A part il faut pulverifer l'Encenss 
le Safran, & Gomme Arabique, fi 
elle eft feiche. Les poudres fubriles, 
& mélées, feront gardées pour les 
mêler avec les autres : aprez 1l faut 
couler les liqueurs ; Gomes & fucs, 
& les cuire jufqu’à La confomption, 
ou à peu prez du vin qu'on y aura 
mis ; puis on prendra du miel blanc 
de Languedoc, ou de Provence, qui 
ne cede à celuy d’Attiqué, pourveu 
qu'il foit bien choifi, le triple du tout, 
étant auparavant écumé ; 8e Cuit ; au- 
quel on mélera peu à peu les Gom- 
mes, liqueurs , & fucs, puis on y 
ajoûtera les poudres , la baïline ôtée 
de deflus le feu , & la Therébinthine. 
On continuéra de remüer le tout 
avec un pilon de bois, jufqu'à ce 
qu'il foic froid : aprez le tout {era 
gardé dans un pot de terre vernifsé, 
qui ne foit du tout plein , afin qu'en 
boüillant il ne vérfe par deflus. Le 
prémier mois par chacun jout ; foir 
& matin les faut remuer avec une 
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longue & forte fpatule , ou pilon de 
bois,environ derny heure : le deuzié- 
me mois de quatre en quatre jours 
une fois: le troiziéme une fois la {e- 
maine : le quatriéme , trois fois le 
mois : Le cinquiéme; deux fois : le fi- 
Zziéme ; une fois. Cela fait, faut cu- 
rieufement couvrir le pot d'un par- 
Chemin mouillé, & le tenir en lieu 
chaud, fi l'air n’eft pas tel , afin que 
la concoétion foit plutôt faite : avant 
fix mois on n’en doit point ufer. 
Iceux paflez pour les maladies chau- 
des , & pour appaifer les grandes dou- 
leurs , ou pour incrafler les humeurs 
que la vertu de l'Opium domine, 
on en pourra feurement ufer en pe- 
tite quantité , icelle farmontée par la 
chaleur des autres medicamens: cet 
Antidote eft tres-fouverain aux ima- 
ladies froides du cerveausjointures & 
de tous les vifceres , aux poifons, 
morfures & piqueures des bêtes ve- 
neneufes, & à la pefte Sa vertu croît 
depuis-quatre ans jufques'à douze,& 
fe maintient jufques ‘à vingt: iceux 
paflez, fa vertu peu à peu diminué. 
Lors qu'elle eft en fa force; pourla 
curation des maladies chaudes, elle 
ne convient nyvaux bilieux > ny en 
Eté , aux regions Chaudes , aux en- 
fans ; ny à ceux qui font de rare tex- 
ture, À la precaution, la quantité doit 
être moindre qu'à la curation, & pour 
les venins non feulément le matin, 
mais auffi le foir ;aû ti ple pour l'e- 
minant danger, fans avoir égard à 
la region; faifon, age , tempera- 
ment , & fexe, horfmis qu'aux en- 
fans il en faut MOINS ; Que pour ceux 
qui ont pris leur entier ‘accroifle- 
inent. 


LES FACFLTE Z. 


I'approche des vertus du Theria- 
que , & ft plus efficace contre beau- 
coup d’alimens & medicaimens dan- 
gereux ; quoy qu'inferieur en vertu au 
Theriaque pour la cure de la mor- 
fure du vipere. fl eft particulierement 
Propre aux fluxions inveterées du 
ventricule, & du thorax , & à tous les 
vieux vlceres & abfcez des parties in- 
ternes : foulage les tabides ; & les en- 
fleures de ventre : corrige & remet 
lappetit, & donne au corps une vive 
couleur : brife les pierres, & guerit 
la difficulté d'urine. Aiguife la veué 
de ceux qui en ufent fouvent. Chafle 
l'enfant mort au ventre de la mere. 
Convient à toutes les maladies froi- 
des des femmes ; même à celles qui 
ne conçoivent point, & à la melan- 
cholie. Comme auffi à toutes fortes de 
douleurs froides de tête , des oreilles, 
des dents, aux yeux larmoyans , aux 
maux de bouche, du palais, des oreil- 
les ; appliqué en forme d’emplâtre. 11 
n'eft pas moins excellent à la paraly- 
fie, à lapoplexie, à l’epilepfie ; à'la 
convulfion, à la cephalée ou douleur 
de téteinveserée, à la migraine, à la 
manie , à la dureté d’ouye ; à la fqui- 
nance, à l’afthme , au crachement de 
fang,à la lienterie & dyflenterie, tant 
pris qu’appliqué.à la fievre quotidien 
ne & quarte ; au commenceinent des 
accez ; la matiere étant cuite à la grof-., 
feur d’une Avellaine dans du vin , ou 
decoétion de Sauge ; ou de menthe, 
diminue le froid & filon ; au com- 
mencement de ces fievres ; fi on en 
frotte lépine du dos avec de l'eau 
de vice, 
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Ous avons grande obligation a 
Dermocrates © Galien , de nos 
avoir par leurs foins confèrvé la pu- 


.rete de la defcription du Mithridat, 


au lieu que nous voyons un nombre 
infini d'autres compofitions. ; qui en 
moins de trois on quatre fiecles, ont 
été entierement renver(ces , € cel- 
le-cy qui a [on origine depuss plus 
de feize fiecles , elle s'eff tonjours 
maintenué. Sans doute il er faut 
donner La plus grande gloire à l’An- 
thorité de ce grand genie de la me- 
decine Galien, € quoy que l’excel- 
lence de cet Antidote en ait émeu 
beancoup d'y ajoñter des ingrediens 
C d'en retrancher d'autres, comme 
nous voyons ; en la defcription de 
Paul e Æginete rapportée par Jou- 
bert , celle de Manard, de Nicolas 
Prevor , d'Andromach»s par l’'Er- 
chiridinm Difpenfarium : toutes ces 
defcriptions ont cté augmentées , on 

iminuées ; par exemple, en celle de 
Nicolas Prevot;il y entre108 ingre- 
diens » qui furpalle en nombre toutes 
les antres defériptions de Mithridat. 
Notre Bauderon d'entre toutes ces 
defcriptions à voulu orner [4 Phar- 
macopée dela pli legitime , comme 
La plus approuvée, qui eff toute con- 
forme à celle de Galien ; c'eft pour- 
quoy , il s'en faut tenir afa prepara- 
tion, O n'eff permis en confcience 
d'en abufer ; comme plufienrs Apo- 
thicaires font à la honte & confufion 
des gens d'honneur; je n'en diray pas 


davantage renvoyant le reffe x1l4 
Therisque. 
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Sanvageon 4 fait doubler en fes 
additions [ur Bauderon la dofe de 
l'Opium an Mithridat, © au Re 
quies Nicolai ( comme à étre cy-de- 
Vant dit)en fes Editions des années 
1639.1648.0' 1650.61 difant dans 
cette defcription Opy Thebaici, (bu- 
jus penuria fume. Meconium ad du- 
plum)qui eff le contraire de ce que ce 
dernier à écrit en [es Editions des 
années 1588.1596.C 1607. @° er- 
cores en l'Edition de Londres en 
Aygleterre in folio, de l'an 1639.04 
l'on lit fimplement Opy T hebaici,hu- 
jus penuria fume Méconium , il fait 
mention du Meconiur »pour le met- 
tre au defaut du vray Opium:fans y 
augmenter la dofe, & la preparation 
en fera faite comme avens dif au Re- 
quies Nicolai. Et pour les commies, 


£ 
larmes , © autres [ucs étant bien 


choifis ,chacun fera misen for ANG 
dans Le mortier avec les autres in- 
grediens pour le tout étrereduit er 
poudre , € pale par un tamis medio- 
crement fubtil, à La refèrve de la Te- 
rebinthine & Baurre de Iudéeon [on 
fuccedanée, qui ferons mêlez les pre- 
miers avec quelques livres desmiel 
chaud dans la baÏine, € enfuitteon 
J'mélera peu à pen la poudre. 

Et par ce que cette compofition 
eff de grand debite à Montpelier, 
Tex ay doublé la'defcription plufieurs 
foss,comme de quelques. autres © 
moyenant qu'on y mette de bons 
ingrediens bien choifis € rmnondez 
au poids requis,on verra que leñdi- 
thridat net en rien inferieur à la 
Theriaque : quisprendra la peine de 
bien examiner les deux deféripiions 
jugera dé cette verité. 
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Thetiaca Andromachi Senioris. 
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PARAPHRASE. 


w À Theriaque füt premierement 
Lu par Andromache de 
Candie, premier Médecin en doctri- 
ne & experience de ce cruel Neron; 
fixiéme Empereur des Rornains ; qui 
fit mourir Saint Pierre & S.Paul Apô- 
tres ; fon maître Seneque & fa propre 
meré , outre plufieurs autres cruau- 
z qu'il exerça durant douze ans 
qu'il regna. Andromache luy im- 
pofa le nom de Galene ; qui figni- 
fie tranquille, pour ce que ceux 
qui étoient atteins de pefte ,;"ou 
avoient-été empoifonnez ; où mot- 
dus’ de quelque bête veneneufe, 
étoient gueris par {on vfage ; & 
faits tranquilles. Long-temps aprez 
les Medecins la nommerent The- 
riaque” à limitation de Nicandre 
Poëte Grec , & Médecin fort expert, 
de vivoit du temps d’Attalus , qui 
ubjugua les Gallogrecs , qui appel- 
le Theriaque tout medicament ale- 
xitaire ; äinfi qu'on peut voir par 
le‘livre qu’il en à compofé, comme 
aufli par les ingtediens dé cet. Anti- 
doté; laquelle appellation jufqu’à pre- 
{ent a été retenue : ainfi a fait Ga- 
lie” qui appelle’lés Auls Theriaque 
dés pauvres. Aucuns derivent ce 
noin , é70 -r8 Qnete id eft; à fera {æ- 
viflima #319yn, hoc eft, vibera,quafi 
vivipara:, quod vivoshpañiat catulos, 
cefte Ariftotele cap. vltimo hiltor. 
Animalium lib.5. Elle fiticompofée 
par Andromache en carmesElepia- 
ques & tirée du Mithridat en chati- 
géant «quelques  Medicamens ; au 
heu defquels il en mit: d’autrés 
plus convenables: à la morfure , & 
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piqueure des bêtes veneneufes ; eñt- 
viron cent quarante ans aprez. -De- 
puis {on fils ; nommé aufli Andro- 
mache, &'Damocrate y ont ajou- 
té; de plus la Canelle; lAgaric, & 
Acore , & en quelques endroits 
changé'la dofe des Medicamens: & 
où le pere met au deuxiéme rang le 
poivre long ; Damocratés met le pois 
vre noir : au contraire le long où An- 
dromache met le noir. Ils font d’ac- 
cord pour tout le refte. Nous avons 
fuivy la defcription du pere qui a 
écrit en vers Elegiaques , plûtôt que 
celle du fils qui a écrit en profe, pour 
ce qu'elle eft plus facile à depraver 
qué la poëfie. 

Quelques-uns demandent  pour- 
quoy Andromache a plütôt pris de 
la chair de vipere, que d'autre for- 
te de Serpens plus frequentez ; & 
faciles à recouvrer. Ily à deux rai- 
fons. La premiere ; pour ce que 
les autres ferpens ont leur veninnon 
{eulement à Ta têre , queuë, graifle, 
& ‘entrailles ; mais auffi en leur 
chair , & non la vyipere qui la à 
la tête , queuë , graifle, & entrail- 


“les, qu'on rejette, Et pour’ corriger 


ce peu qui y pourroit refter , on la 
fait cuire en eau , avec un peu de 
{el > & beaucoup d’Ancth , qui 
refifte au aux venins. Ainfi elle 
eft rendue fort falubre. L’autte 
railon eft que fa chair eft moins 
tabifique que des autres ferpens : 
Galién en ‘pluficurs lieux de fes 
œuures. La bafe eft la chajr de 
Vipere > ou les Trochifcs qui en 
font faits : fa vertu Alexitaire eft 
augmentée , par les Trochifcs de 
Scille ; & d’Hedychfoon. Le 
Poivre » SCordeum ; Caftor , & 
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Agaric qui n'eft pas icy mis com- 
me purgatif , mais comme Alexi- 
taire. (Diofcoride & Galien) Pen- 
taphyllum ; Gentiane , Ariftolo- 
che , Diam ; la Canellke , & 
Cafle aromatique ; le Coftus , Car- 
damome , femence de Navaux , de 
Thlafpi , & la Terre figillée. Les 


autres Medicamens aromatics y fonc. 


mis pour incifer , &. attenuer les 
matieres crafles , &c pour corro- 
borer les vifceres , par leur lege- 
re adftriction : tels: font le Nard 
Indique, & Celtique, le Gingem- 
bre ÿ Schænanthe , le Folium In- 
dum , le Mecon , l’Acore , l'Iris, 
Styrax , & Stœchas ; Île Rhapon- 
tic ; Praflium ; l'Opobalfame , ou 
fon fuccedanée l'huile de Gerofle, 
ou de Mufcade , la Valeriane , &c. 
Les autres pour. deterger , &c ra- 
mollir la dureté des vifceres fi au- 
cune y ena : tels font la Myr- 
rhe , l’Encens , le Galbanum , Sa- 
gapenum » Opopanax , Styrax cala- 
mite, Terebinthine, &c. Les au- 
tres pour repriiner leur tenuité & 
ficciré : telles font les Rofes ; le 
fuc de Reglifle , la gomme Ara- 
bique, l’Acacia , Hypociftis ; &c. 
L'Opium y éft mis pour cotriger 
leur chaleur ; & empêcher leur 
exhalation foudaine , afin que de 
plufieurs qualitez contraires , mu- 
tucllement agiffant l’une contre l’au- 
tre, en refulte une Alexiraire,.c’eft 
à dire , convenable aux venins & 
poifons. Sa vertu narcotique , &c 
puifante eft corrigée par le Caftor, 
fafran, & Myirhe : les femen- 
ces y font mifes pour confumer les 
maticres flatulentes , :refifter aux ve- 
ons ; qu'ils conduifent par la voye 
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de l'urine : le vin, pou. conduire 
la vertu de la bafe. , & des au- 
tres Alexitaires jufques au cœur, 
que les venins combattent directe- 
ment ; par une puiflance fecictte, 
plürôt ‘qu'autre paitie qui foiu 
Le Miel y eft ris pour deter- 
ger ;» & rendre leur action meil- 
leure ; donner la forme ; & conferver 
le tout. 

S® lApoticaire eft verf£ com- 
me il doit être en la matiere Me- 
dicinale , & ne veut épargner la 
dépenfe ,; & fraix qu'il convient 
icy faire , il pourra facilement re- 
couvrer du vray Cinnamome , & 
Caffe noire aromatique qu’Andro- 
mache requiert ; du vray Folium 
Indique, de la fleur du Ionc odo- 
rant , du Coftus , duRhapontic , 
du Poivte blanc ; & non du noir 
écorché ; du Meon, du:vray Per- 
fil de Macedoine, du. vray Opium, 
du Caftor ; fans qu'il foit con- 
traint d’ufer d’Antibalomene , ou 
fuccédanée , dautant que les Por- 
tugais > & Efpagnols ; qui fou- 
uent navigent aux Indes Orien- 
tales |, & Occidentales ; nous en 
apportent dés vrais. Pour. le re- 
gard du vray Arome , jufqu'à pre- 
{ent on ne nous en a apPOLTÉ ». qui 
ait toutes les marques que Diofco- 
ride luy ‘attribue ; au lieu duquel 
par l'advis de Galien , nous, pren- 
drons de l’Acore vray » appellé 
aux boutiques Canneodorante, & 
pour le fruit du Baume ; nous 
prendrons les, Cubebes ; ou la {e- 
mence de Lentifc ; ou de Tere- 
binthe afléz fiequens en. plufieurs 
lieux de France , pout l’'Opobal- 
fame l'huile de Gerofle ; ou de 
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Mufcade , qui ne pourra avoir le 
Statte ; qui eft la liqueur de la 
Myirhe recenteutirée par expref- 
fon: pour l’Afpalathé , qui entre 
aux Trochifcs Hedychroon ; ‘on 
prendra le Santal citrin: car du 
bois d’Aloës il s’en trouve peu du 
vray. Nous avons aufli de la vraye 
gomme Arabique & du vray Aca- 
Cia. Ainfi nous aurons une The: 
| riaque , Mithridat ,; & Aurée Ale- 
{4 xandrine , tres-excelléntes ; & entie- 
| rement neceflaires ; pour leurs rares 
vertus. 


Asannduis de Chalcitide. 


@uatre  Cordus Fuchfus , Fernel, Plan- 
raifons tins, & quelques autres font d'advis 
a tie) d'ôter de la Theriique le Chalcite 
veulent Pour quatre raifons. Ce que je ne 
ôter le puis bonnement approuver étant 
W} Chalci- Contraire à l’incention de l’Autheur 
| Pur de cette compofition. Leur premic- 
Lip 1 que. ré raifon eft qu'elle y eft feulement 
ne mife pour la noircir: La feconde 
qu'elle eft d’une faveur defagrea- 
ble. La troifiéme qu’elle *eft'écha- 
rotique. ; & que par fon acrimo- 
nie , elle blefle les vifceres. La 
quatriéme ; qu'aucun des anciens 
n'en à ufé interieurement. 
Ripenfen La premiere femble frivole ; pour 
flapré- être fondée fur lOpinion commu- 
7 ne du peuple, qui vivoit à Ro- 
pour la Mme du temps de Gahien ; ‘à ce 
mr Chalci- qu'il en écrit au premier livre des 
l'TR 2e, Antidotes , qui n'eftimoit une The- 
riaque étre bonne ; fi elle eût été 
d'autre couleur que noire. Cou- 
leur à la verité qui provient d'i- 
celle Chalcite ; quoy qu’elle y foit 
mile en petite quantité. De telle 
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opinion, avec jufte fujet ; il n’en 
fait état ; fçachant tres-bien que 
l'intention de fon Autheur étoit 
bien autre ; & que telle couleur 
n'aigmente ny diminue la - ver- 
tu , auf Andromache n’y penfa- 
il jamais. 

A la feconde nous rérondons , 
que miaintenant que la Chalcite 
en feroit oftée ; la Theriaque 
n’en féroit pas plus plaifante, pour 
le grand nombre d’autres medi- 
camens fort defagreables qui y en- 
trent , comme le Bitume , le Ca- 
for , les Liqueurs de Galbanum , 
Sagapenum ; Opopanax ; les ra- 


cines de Gentiane , d’Ariftolo- 
che ,; & plufieurs autres. Les 
autres deux raifons ; quoy que 


plus confiderables ; ne font tou- 
tesfois aflez fufhifantes , pour nous 
induire à fuivre leur opinion. 

A la troifiéme qu’elle eft écha- 
rotique; & qu'elle bleffe les .vif- 
ceres. par fon actimonie. Cette rai- 
fon pourroit avoir lieu , fi on en 
donnoit quantité feule ; & cruë, 
non €alcinée ; -& accompagnée 
de correctifs », comme icy. l'y 
ajoûte l'autorité de Diofcoride , & 
des autres Grecs » qui. difent 
qu’elle -eft moyennement corrofi- 
ve au refpect du Calcanchum ; ou 
Vitriol. Le bien qu'Andromache 
efperoit d'en tirer ; eft que. par 
la calcinaition, il en diminuoit tel- 
lement fon acrimenie ; qu’elle 
ne pouvoit blefler. les vifceres, 
comme ils alleguent : & fi par 
icelle il augmentoit. fa ficcité, pour 
abforber le: virus. des beftes ve- 
neneufes ; qui étoit fa. principale 
intention > avec l'aide qu'elle re- 
cevoit 
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cevoit des autres medicamens, ten- 
dans à même fin : & par fa tenui- 
té de parties faire penetrer la craf- 
fiie des terreftres ,; & : adftrin- 
gents ; comme les Rofes, Acacia, 


* Hypociftis ; &c. Et pour corri- 


Reponfe 
à la 
quatrié- 
me, 


ger fon äpreté reftante aprez l'u- 
ftion , il y a mis le fuc de reglifle, 
la gomme Arabique ; l'O pobalfa- 
mum ,;.&c. Ainfi par tel artifice 
elle eft renduë tellement falubre, 
qu'elle ne peut offenfer le ventricule 
ny autre pattie interne. 

À la quatriéme nous répondons 
que leur confequence n'eft pas bon- 
ne, car fi les plus anciens qu’An- 
dromache n'en ent ufé interieure- 
ment ; donc luy-ny la pofterité n’en 
dévoient'ufer. Il efb vray' fembla- 
ble qu'il l’avoit experimenté ailleurs 
& en avoit éprouvé des admirables 
effets , inconnus à fes devanciers, 
& fort utiles à ce qu'il pretendoit, 
dont il a voulu faire part à la po- 
fterité , laquelle luy en fera tenue 
à jamais, Et pour plus grande 
preuve de mon dire, je produiray 
les mêmes Autheurs fus-mention- 
nez, & tous les autres modernes, 
qui advouéront librement avec l’ex- 

erience ; quetous ceux: qui ont 
ufé de la Theriaque faire avec la 
Chalcite, n’en ont receu domma- 
ge ; au contraire du profit & du 
contentement ; Pourveu qu'on en 
aye ufé en temps & lien ; &'à 
propos ; comme fit jadis Galien 
uipar Pufage d’icelle ; ‘guerit le 
Philofophe Eudeme , d'une ‘triple 
quarte. La même experience nous 
a appris , que l'huile de vitriol tiré 
à la Chymique (‘qui eft beaucoup 
plus corrofif quesla Chalcite crue) 
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pris en petite quantité , eft utile 
aux Afthmatics & graveleux. Da- 
vantagc les plus anciens qu’An- 
dromache nous ont enfeigné , que 
le vitriol calciné étoit l’Antidote 
des Champignons ; de toute leur na- 
ture venenéux , intérieurement prins 
le poids d’une drachme, avec une 
ence de fuc de Citron ; & quel- 
que eau cordiale , foit de Buglof- 
{e ou de Chardon benit. Que S'ils 
en ont ufé interieurement avec heu- 
reux fuccez ; pourquoy n'en ule- 
rons-nous à'leur imitation étant 
calcinée ; accompagnée de corre- 
Œif pour rendre fon action meilleu- 
re ; €n petite quantité ; & moins 
corrofive que le Vitriol. Il n'y a 
point de doute s’il me femble en 
cela, Partant je concluds des fufdi- 


Concla- 


tes Authoritez , taifons, & expe- Lx 


riences ; que la Chalcite eft tres-uti- 
le & necellaire à la Theriaque & 
qu'on ne la peut , ny doit rejetter, 
fans faire tort au public , &c;à {on 
Autheur même. 


LE M&HLANGE. 


Le, mélange ; confervation & 
ufage n’eft diflemblable à celuy 
qu'avons declaré au Mithridat_pre- 
cedent , auquel on aura recours, 
que je laifle pour ne redire plufieurs 
fois une même chofe. Car qui 
fçaura faire l’un, il fçaura bien fai- 
re l'autre, 
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LES FACVLTEZ. 


F£ Theriaque eft efficace contre 
le venin du Pavot, de la Cigué, 
lufquiame, & Aconit:contre les Can- 
tharides , la morfure du vipere » & 
du chien enragé. Elle ne left pas 
moins Contre la piqueure du fcor- 
Plon, & autres animaux feroces , & 
contre à potion de toutes fortes de 
venins ;» & béaucoup de maladies 
tant chaudes que froides , felon le 
téms qu'il ya qu'elle: eff faite , com- 
me aux grandes intemperies chau- 
des de l’orifice de l’eftomach , aux 
ventofitez d'iceluy , & à la colique 
causée de vents, à la: phthyfie dans 
fon commencement , à l’afthme,pleu- 
relie, empyeme , Jaunifle ; hydropi- 
fie , à toutes les cipéces de convul- 
fion, à l’ulcere de la vellie , à la dif- 
ficulté d'urine , à la fatyriafe , à la 
douleur des reins, à la pefte , & à 
beaucoup d’autres maladies prefque 
innombrables , qui font décrites au 
livré des facultez dela Theriaque 
par G:lien. Quant à la cure d'un 
venin qu'on aura pris » il.en faut 
prendre deux fois tous les jours ; 
quatre ou cinq fois plus que la dofe 
fiuñple. Aux maux cy-deffus propofez, 
cile doit être d’un 29€ mediocte : car 
la recente y feroit foit contraire, la 
force de l’Opium n'étant pas encore 
rabbaruë :& cette-cy prifé en petite 
quantité ftupéfie , provoque le fom- 
mel, & incrafle les humeurs fubtiles. 
Je conclurray fes vertus avec Galien, 
qui dit que la Theriaque ( celle qui a 
palsé deux ou trois ans ) confume 
les humeurs vitiéux,ne plus ne moins 
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Section T. 


Difcours Apologetique fur la méme 
Chalcite, fais par M.Gratian 
Banderon D.M. 


Ayant deduit ce que deflus pour 
la defenfe d’A ndromache , loccafion 
{e prefente maintenant commode de 
defendre la caufe de mon pere » Au- 
theur de cette Paraphrafe ; & ré- 
pondre. à monfeur Fontaine ( le- 
quel de prefent exerce PArt de Me- 
décine à Aix en Provence } fur ce 
quil dit, dans un petit traitté fur la 
Theriaque mis par luy en lumiere 
l’année 1: 602. imprimé.en Avignon 
inftize,page 132. & 133. lequel par- 
lant de la Chalcite, dit , Qu'on da 
peut ordonner contre le Fusgus ou 
Champignon, fans qu'elle y foit em- 
ployée pour faire penetrer ; ny deter- 
get » comme quelques-uns ont ira: 
giné. Cette Thefe s’adreflant dire- 
étement à mon dit pere ; Autheur 
de ce volume, quoy qu'il taife fon 
nom ; je nay peu moins pour fa 
defenfe, & pour mon honneur , qui 
releve du fien, que de faire voir au- 
dit fieur Fontaine, & à la pofterité 
que les conceptions de J’Autheur 
qu'ila voulu qualifier imaoinailes font 
taïfonnables , & trop mieux fondées 
que les fiennes. Mais datant que 
la fufdite Thefe contient deux par- 
tes , l'une afhrmative , & l’autre ne- 
gative ; laiflant à part toute Philo 
nicie, & inoderant toute paflon de 
mots , je diviferay.ce prefent difcours 
aufli en deux parties , & répondray 
à chacune d’icelles, pour faire voir 
à l'œil, & toucher au doigt, que la 
Chalcite ne fe peut utilement ; ny 
lurement ordonner au Fungus, ou 
Cham. 
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Champignon de toute fa nature ve- 
neneux ; & fuffit de dire qu'on la 
peut ordonner au Fungus , parce 
qu'on en pourtoit dire de même 
d'une autre drogue ; mais il faut 
rendre raïfon de fon dire, & pour- 
quoy 

Les chemins que je defire tenir 
pour imethodiquement arriver ; & 
fans peine , à telle connoiflance , & 
conclufion ; font quatre. Le premier 
traittera de la différence des Chain- 
Pignons. Le fecond de leur tempe- 
rament. Le troiziéme de leurs fym- 
ptomes, Finalement j'expoferay le 
liu de Galien, fur lequel j’eftime 
que ledit fieur Fontaine a fondé la 
premiere partie de fa Thefe. De là 
je pañleray à la feconde partie, puis 


je conclurray {ur l’une & fur l’autre. 


Les Champignons fe peuvent re- 
duire en deux differences, felon les 
Grecs, & “erapion chapitre 3 5 2. du 
livre des fimples medicamens , fça- 
voit en bons , ou falubres, & mau- 
vais , ou infalubres. 

En ce difcours je ne pretens point 
parler des bons où falubres, pour 
autant qu'ils ne nuifent point, s'ils 
ne {ont pris en trop grande quan- 
tité, ou qu'ils ayent été mal aflai- 
fonnez par les Cuifiniers. Que s'il 
en arrive quelque accident, le pet- 
ple ayant appris de ficcle en fiecle, 
que le feul vomiflement y. fafifoit, 
Pour le jourd’huy n'EnvOYyE pas que- 
rir les Medecins. Auili j'ay fi bon- 
ne Opinion du ficur Fontaine, qu'én: 
tel accident il ne voudroit ofdon- 
ner la Chalcite, foit tué, foit cal- 
cinée. Ce fera donc des malins, ou 
infalubrès, defquels liy, & moy Éh- 
téndons parler en ce diféours. 
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Ceux-cy font fi malins & vene- 
ncux,; qu'ils peuvent tuer une per- 
{onne en moins de, deux jours. , s’il 
n'y eft promptement pourveu , par 
quelque docte, & expere Medecin, 
qui fçache ordonner à propos le con- 
trepoifon necellaire , tel que cy-de- 
vant a été décrit par:mon pere » on 
quelque autre de ceux que le Poëte 
Nicandre enfeigne , au livre qu'il a 
composé en vérs hexametres des 
Alexitaires , au chapitre des Cham 
Pignons ; & aprez lüuy Diofcoride, 
livre 6.chapitre 2 3. Galien au livre 2. 
des Antidotes, Paul Æginctc;livre s. 
chapitre 54. Aëtius , livre 1 3: chapi- 
UE 73. A vicenne, livre 2. chapitre 
275. & au livre 4. fen 6. fur afin 
du premier traité, chapitre 10. Se- 
faPion apres Galien ; chap.386. 

De dire que les Champignons ve- 
neneux, froids & humides aûtroi- 
ziéme degré, felon Avicénnetuent 
les homimes par un teltemperament, 
il'n’y a apparence de le croire : car 
il faudroit afleoir un pareil jugement 


Le 


fur les Laitués, &'atres plantes 


froides & humides en femblable de- 
gré, qui ne le font, mais au contrai- 
ré, nourrillent, & refrigerent l’ex- 
cez de la grande chaleur des febri- 
citans,. en quelque âge, & faïlon, 
où climat qu'on doit , & avec heu- 
reux fuccez : tant s’en faut qu’elles 
tuent , comme font Les Champignons 
d’un tel remperament. Mäintenant 
il faut fçavoir, fi laChalcite chau- 
de”, & feiche au. troiziéme ‘degré, 
peut par, fon t-mperament lurmon- 
ter la vertu des Chamÿigrons froids 
& humides au troiziéie degré, ou 
par fa forme ‘fpecifique, cu fimili- 
tude dedubftance. Demoy je croy 
| L'E5 qu'elle 
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Pautre. Si elle les combattoit par fes 
qualitez premieres , noùs avons plu- 
fieurs medicamens chauds, & fecs, 
en pareil degré , qui ne le font point, 
comme le Mufc, l’Amomum, l’A- 
firum ,le Cyclamen ; le Gerofe, le 
Diam, le Thym , l’Ellebore noit, 
l’Anis , le Fænoüil , l'Hyfope , le 
vray Acore ; la Sarriette , le Scor- 
dium les Ails , Oignons, & autres 
qui ne le font , jaçoit que la plus 
part d’iceux refiftent aux venins , & 
non aux Chaimpignons. Bien confef- 
feray -je,.que les ‘Autheurs cy-de- 


vant alleouez fe font fervis au venin 


des Champignons , de meédicamens 
fioids , chauds, & fecs au troizième 
& quatriéme degré;comme du Chal- 
canthum calciné , des ‘cendres faites 
de Clematis où Volubilis, de farment 
de vigne, & poirier fauvage , de lie 
de vin brûlée , de fien de Geline, 
de Nitre , Sel,Indique, de Pyre- 
thre , de Moûtarde, de Nafturcium 
fauvage ; ou Ibcris, des fucs de Re- 
fott, ou de Calament , & de Citron, 


& de vinaigre, & des Syrops faits 


d’Abfinche, de Meliffé ; racine d’A- 


tiftoloche ; de Panax, de Rué , les 
uns chauds & les autres froids. Lef- 
quels à \la:verité (outre le vomiffe- 
ment, & le bon vin pour la ‘défen- 
fe du cœur , que les venins attaquent 
directement ) reliftenr à celuy des 
Champignons ; non par leurs pre- 
mieres qualitez , comme dit eff, mais 
par leur fimilitude de fubftance ; qui 
ne fe connoïit que, par leurs) effets, 
& de laquelle on ne peut rendre 
raifon valable, parce que cela fur- 
pañle Fentendement humain. 


Que LR Chalcie le ‘puifle com- 


Section V. 


batre par cette forme fpecifice, com" 


me pourroit alleguer ledit fisur Fon* 
tainé où autre pour luy » cela ne 
{e peut: car où il tiendroit telle ex- 
perience des anciens ; ou des modet- 
nes, ou de luy-même. S'il la tient 
des anciens , quelqu'un l'auroit re- 
marqué d'eux aufli bien que luy » & 
nous en eût été donné avis pour 
les imitét, pour moy je n'en trou- 
ve rien par leurs doétes écrits. 51 
des modérnes , il ne doit pas fup- 
ptimer leurs noms, pour s’actribuer 
ce"qüi ne luy appartenoit point. 
Si c'eft de fon experience : puis 
qu'il’ en! traittoit, & venoit à pro- 
pos, il'fe devoit declarer ;  & nous 
enféigner la façon de la donner, 
crue, ou calcinée , la quantité, & 


avec quelle liqueur ; félon la region, 


chatde où il habite , la faïfon ; l'âge, 
le fexe, & on luy en eût fçeu gré, 
où bien du tout s’en taire, s'il le te- 
noit pour fecret. Ce que n'ayant pas 
fait, il fe donne legitime füjet de 
blâme , & croît, que s’il eût fuivy 
le confeil d'Horace, il fe füt retenu, 
fans taxer l’Autheur de cette Para- 
phrafe 

Les fymptomes qui accompagnent 
ceux qui ont mangé des Champi- 


‘gnons font fi grands , qu'ils donnent 


une erreur non petite au malade , & 
aux affiftans , à fcavoir, douleur d’e- 
ftomach infupportable , vomiflement 
cholerique, inflation de ventre, fueurs 


froides , fyncopes frequentes , avec 


une difficulté de refpirer fi grande, 
qu'il femble an malade qu'on Pe- 
trangle ; notamment fitels Champi- 
gnons ont été pris au pied de quel- 
que arbre pourry ; où en lieu où 
quelque bête veneneufe ‘aye fcjour- 
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né, comme crapaut > VIPETE ferpent, 
ou-autre ; où qu'il y ae quelque vieil 
haillon de drap de quelque paylant 
là pourry, ou quelque clou ou fer en- 
roüillé aw pied d'iceux ; qui peuvent 
augmenter leur venin. 

Refteà montrer fur quelle autho- 
rité ledit fisur Fontaine a peu fon- 
der fon opinion ; pour alleurer la 
pofterité qu’on pouvoit ordonner la 
Chalcite contre le venin des Cham- 
pignons : car il eft vray femblable, 
qu'un homme doéte comme luy ne 
voudroit pas expofer en public une 
telle Thefe , fans fondement. En 
attendant fa declaration, ou d'autre 
pour luy, j'eftime que ce foit fur 
ce que Galien-en a écrit au livre 9. 
des fimples medicamens ; chapitre du 
Vitriol, où il dit, qu'au voyage qu'il 
fit en Cypre, il vid une montagne 
percée de nature rare , qu’à l'entrée 
d’icelle il y avoit une minequi conte- 
noit en {oy le Sory ; la Chalcite, 
le Mify ; & l’Ærain : de laquelle de- 
couloit ordinairement tant de jour 
que de nuit, une eau de pluye( qui 
l’abbreuvoit ) d’un certain lac, di- 
ftant d’icelle d’une ftade, ou 1 25. pas 
geometriques , laquelle retenoit la 
couleur; l'odeur, & la faveur defdits 
quatre mineraux , & étoit icelle eau 
portée ‘par des éclaves ; dans Certai- 
nes Pifcines quarrées faites de Plomb 
( parce que le Vitriol confume les 
vaifleaux faits d'autre matiere ) où 
telle eau fe congeloit en Vitriol, 
qu’il appelle  Calcanthum ; fans au- 
tre artifice , que celuy de la prôvi- 
dente nature, non autrement que le 
Verdet à Montpelier, fur les lamines 
de Cuivre: & que de cel lieu il en 
apporta une grofle piece; qu'il gar= 
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doit foigneufement > à que vingt 
ans aprez il auoit remarqué qu'une 
partie d'icelle degeneroit en Chal- 
cite. Si le dire de Galien contenoit 
verité , le fieur Fontaine feroit bien 
fondé, le contisite apparoïflant tres- 
mal. Cette opinion fe trouve avoir 
été fuivie par Paul Æginete ; Sera- 
pion; Sylvius ; & quelques autres, 
qui fans plus curieufe recherche, ont 
ajoûté foy à fes écrits comme à un 
oracle. A ce fondement j’ajoüteray 
pour le fieur Fontaine l’authorité 
d’un tel perfonnage , receuc parmy 
les écholcs de Medecine, & com- 
me d'un témoin oculaire, auquel on 
doit ajoûter plus de foy , qu'à dix 
autres , qui parlent par oüir dire, {e- 
lon Plaute in Truculento, aéte deux, 
{cene fix. Voila,s’il me femble Le fon- 
dement dudit Fontaine. Maintenant 
"faut montrer que tél fondement 
æ peut fubfifter , par des raifons 
iuivantes , même par l’authorité de 
Galien & l'experience. 

Si la montagne eût feulement con- 
tenu la Chalcite , & que le*Calcan- 
thum ou Vitriol , & la Chalcite fuf- 
fent une même, chofe , il y auroit 
eu apparence que l'eañ.qui en pro- 
venoit;eit peu retourner à fon princi- 
pe,quoy que tres-difficilement:le con- 
traite apparoiflant par fes écrits me- 
més ; on jugera que cela ne fe peut 
fairé , ny croire , puis que la monta- 
gne contenoit les quatre mineraux,ëc 
que l’eau qui en diftilloit, en retenoit 


/ la couleur ; l'odeur & faueur : quelle 


apparence y a-il, de croire quelle puif- 
fe plutôt degenerer en l'un qu'en 
l’autre ; étans Le Sory , la Chalcice, 
& Mify , fi contigus lun à l’au- 
se, qu'à peine les pouvoit-il diftin- 
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guer , ainfi que Galien confefle. Il 
cft beaucoup plus vray-femblable, 
ce qu'il écrit au chapitre precedent 
du Mily ; que du même voyage il 
cn appoita une grofle piece ; qui 
contenoit ces trois imineraux , Sory, 
Chalcite , & Mily , & que vingt 
ans aprez il avoit remarqué , que 
le Sory commençoit à degencrer en 
Chalcite , & cette cy en Mify :.ce 
que la nature peut faire, dautant 
qu'ils ne font differens que de grof- 
eur & tenuité de parties. Mais de 
vouloir nous affeurer qu'une eau de 
pluye qui abbreuve une montagne; 
laquelle contient quatre minefaux; 


defquels elle atiite l’odeur , la cou- 


leur. & faveur, -puifle plutôt dege- 
nerer en l’un qu'en l’autre mineral, 
il eft impoflible à la nature par laps 
de tems de le faire. Bieneft il vraÿ; 
que tout Vitriol de quelque climat 
qu'il provienne, tant {oit-il exacte- 
ment envelopé & gardé qu'on vou- 
dra par fucceflion de temsi, perd une 
pattie de fon luftre en: la furface 8e 
de fa force , ainf que l'experience 
nous en rend maîtres. Mais qu’il 
change de nature, & qu’il quitte fa 
forme par l'impreffion ou introdu- 
tion d'une autre, C’eft un abus de 
le croire. 

Quant à Paul Æginete , Serapion, 
Sylvius ; & autres qui ont fuivy l’o- 
pinion de Galien , pour doctes qu'ils 
ayent étez , ils ne font du tout ex- 
cufables ; pour avoir trop legcre. 
ment ctreu à fes écrits. Nous pou- 
vons dire de luy qu'il a été homme 
comme nous , & par confequent 
fautif, & ce que fouvent il difoit 
d'Hippocrate , auquel il ne vouloir 
croire, {la raifon & l’experience ne, 


le contraignoient à ce fire, qui font 
les deux poincts pour prouver quel. 
que chofe , ainfi qu’il le declare au 
premier commentaire qu’il a fair fur 
le livre d'Hippocrate , des humèurs 
en la partie feptiéme. 

Que là Chalcire, & Calcanthum, 


La difè 


ou Vitriol foit une même chofe , & ference 


qu'ils ayent même vertu l’une que 
l’autre, je ne fçache homme de fain 
entendement ; pour peu qu'il foit 
versé en la connoïflance des dro- 
gues ; qui le confelfe. L'un eft mi- 
neral & naturel , l’autre non ; mais 
une eau congelée fans artifice dans 
une pifcine : aufi comme diflembla- 
bles ; Diofcoride , Galien , Avicenne 
& autres Les ont diftinguez par cha- 
pitres particuliers. S'il ef queftion 
de recouvir à l'experience ; on ne 
trouvera qu'aucun des Grecs ‘ny 
des Arabes, ny des Latins fe foienr 
jamais férvis dela Chalcite au Fun- 
gus ; mais tous ont approuvé le Vi- 
tiol. Et pour montrer que Galien 
a choppé non feulement en :ce lieu, 
mais aufli ailleurs ; je me conten- 
teray d’entre plufieurs paflages de 
rapporter le fuivant, pour ne foitir 
hors de nôtre Theriaque ; qui fer- 
visa d'avis à nos Apothicaires Fran- 
ÇOIS..». 

Au-premier des Antidotes , cha- 
pitre 13. & au livre de la Theriaque 
à-Pilon, chapitre 10, il dit que la 
bonne Canelle, qu'il appelle Culte, 
degenere en Cinnamome ; & que le 
moiridre Cinnamome eft meilleur, 
que la meilleure Canelle,qu'onpou r- 
toit choifir, lequel maché ient la Ruë, 


ce qui eft faux. Car le bon Cinna- 


mome duquel il: fait tant d'étar, & 
tél qu'on l'avoir: appoité à Rome, 
au 
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au tems des Empereurs Trajan, & 
Adrian , venoit de Zeilan, Provin- 
ce fort éloignés des Indes Orien- 
tales , où les armes d'Alexandre 
le Grand , ny celles des Romains 
ne font parvenués , & pour lors 
non. fi frequentes qu'elles font pour 
le jourd’'huy. Et la moindre Ca- 
nelle donc il fait fi peu d'état, 
étoit apportée des Provinces de 
Malavar & Iava , où naturellement 
tels arbres croiflent en grande quan- 
tité & {ans artifice , du tout fem- 
blables les uns aux autres. La di- 
ftance des lieux ne peut changer 
l'etpece ; car la difference qu’on y 
remarque de la nature & bonté du 
terroir , & de la clemence de l'air 
de Zeilan plus propre à l'être de 
la Canelle , que celuy de Mala- 
var , & lava , felon l’authorité des 
Anciens , & l'experience maîtref 
fe des Arts en font foy. L'autho- 
rité fe peut tirer d’Hippocrate , du 
livre 4 des maladies ; parlant du 
Sylphiun ou Lafer;& au livre.de 
l'Air, des lieux , & des Eaux, & 
aprez luy de Platon en fon Timée, 
& du Poëte Virgile , au deuziéme des 
Gcorgiques , qui nous en affeurent. 
L'experience fe void en ce païs d’un 
même plan de vigne , lequel planté 
en certain lieu, produira du vin beau- 
coup meilleur qu'en d'autre. 

Pour reftituer ce paflage de Ga- 
lien, & l’excufer plutôt que de lac- 
cufer & s'approcher de-plus prez 
à la verité de l’hiftoire , j'eftime 
que; où nous lifons æryav/£ev, il fau - 
droit lire Æpryaniew, parce: que la 
bonne Caneiléf où Cinnamome ap- 
proche plus de l'odeur & faveur de 
lOrigan » que de la Ruï De cette 
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opinion je men rapporteray toû joûrs 
au jugement des plus doctes, & paf- 
{eray fous filence, ce qui eft écrit 
fur ceufujet cy-devant, fur la pou- 
dre de Diacinnamomum , aprez Gar- 
cie du Jardin. Te m'en remets enco- 
res à ce que les Efpagnols qui voya- 
gent fouvent en ces regions loing- 
taines nous en afleurent , qui nous 
Cn apportent grande quantité de tres- 
bonne ; laquelle machée ne fent 
pointla Rue. Partant fi je fuis creu, 
il fufhra à l’Apothicaire de choi- 
fir de la meilleure Canelle qu'il pour- 
ra recouvrer pour le bon & vray 
Cinnamome, lors qu'il voudra com- 
pofer fon Theriaque , ou autre An- 
tidote’, fans doubler fa dofe ; com- 
me Gälien confeille , attendu que 
c'eft même chofe. La différence en 
bonté , que les Grecs y avoient re- 
marqué ; leur a donné fujet d’efti- 
mer qu'il y en avoit plufeurs efpe- 
ces, comme des plantes en nombre 
de fix, quoy qu'il n'y en aye que 
d’une forte. 

Retotrnant au propos de la Chal- 
cite ; attendu qu'elle ne peut re- 
fifter au venin des Champignons 
par fon temperament, & n’elt pas 
leur Alexitaire , pat l’authorité des 
Autheurs fus alleguez, ny jufques 
à prefent experimentée d'aucun, des 
Médecins modernes , qui aye écrit 
eu égard au danger eminant qu'i- 
ceux Champignons apportent à 
ceux qui en ont mangé » je fuis 
d'avis que quand l’occafion {e pre- 
fentèra d'y remedier qu’en laifl 
la Chalcite , { fans S’arréter au di- 
re du feu: Fontaine ) pour fe fervit 
du Vitriol Calciné , qui eft afleu’é, 
facile à crouver,qui ne fe falhinc point, 
M m X 
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&reft devil prix » & conneu de 
tous. Au contraire la Chalcite «ft 
rare, Conneuc de peu de gens » qui 
eft chere qui vient de loing , non 
encore expérimentée. Ma raïlon eft 
que lors que le medecin y et ap- 
pellé ; fouvent le venin à déja gai- 
gné le cœur, & les forces du ma- 
laide font tellement abbatuës , qu'il 
n'en peut venir à bout par le reme- 
de Alexitaire qu’il ordonne ; pour 
puiffant qu'il foit, comment le fera- 
il par un moindre ? Qui feroit tant 
dépouveu de doctrine , de jugement, 
& d'experience , qui voudroit laif- 
fer le certain pour lincertain, ex- 
perimenter un nouveau remede , au 
peril de la vie de fon prochain, le- 
quelil ne voudroit feulement voir, 
s'il étoit tombé en tel inconve- 
niant;chercher au loing ce qu'il a àla 
porte ; & achepter bien cher , ce 
qu’il peut avoir à vil prix 2 Nous ne 
fommes plus au tems des Roys Mi- 
thridates , Attalus., qui faifoient leurs 
experiences fur des criminels & non 
{ur d’autres.Serons-nous pires qu'eux» 
nenny. De ce que deflus on peut 
conclurre, que la Chalciteme fe peut 
utilement, ny feurement donnér con- 
tre Le venin des Champignons , com- 
me l’afleure ledit ficur Fontaine , & 
que, fon fondement eft mal afieuré, 
quoy que pris de Galien  interprete 
de ce grand Hippocrate, 
Maintenant refte à voir , fi la fe- 
conde partie de fa Thefe fera mieux 
fondée que la premiere ; que par 
iceile il nie que la Chalcite foi mi- 
fe au Theriaque pour la faire pene- 
trér ; & dereryer, comme l’Autheur 
l’a-écrit en cette Paraphrafe ; pour 
l'ivftruction des Apothicaires moins 
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verfez ; & nonpour les_.doétes, Of 
pout donner coup à l'opinion, du 
fieur Fonraine , & le renverfer, ou- 
tre les raifons & experiences , je 
me ferviray tant de l’authorité des 
anciens Grecs ; Diofcoride ; Galien, 
& Paul Æginete, que des Atabes 
Avicenne, & modernes ; en divers 


lieux de leurs écrits (la cotte def 


quels atticdiroit le Lecteur pour être 
trop longue ) qui la détruifent. Cet- 
ce feule raifon me fervira d’Achil- 
le & de bouclier ; fçavoir que tous 
medicamens agiflent ou de leur for- 
me <ffentielle , ou par leurs quali- 
&z. premieres , ou fecondes. Cy-de- 
vant nous ayons montré ; que la 
Chalcite ne pouvoit combattre le 
venin.des Champignons, par {a for- 
me,ny pat fes qualitez premieres, 
Il refte donc à voir , fielle le pour- 
ra faire par les fecondes, ou non; 
ce que l’Autheur mon pere en 2 
écrit, par quelques-unes de {es qua- 
litez premieres & fecondes , qui {ont 
en.nombre de cinq ; à fçavoir cha- 
leur, ficcité , tenuiréde parties ; de- 
térfion, & adftriction, defquelles 
on peut tirer des confequences non 
moins afleurées, que celle qui fait 
dire- être jour , lors que le blond So- 
leil gallope fa carriere ; {ur l’orizon 
de nôtre hemifphere. 

Par fa chaleur manifefte au goût, 
avec l’aide mutuelle de plufeurs au- 
tres drogues chaudes qui entrent au 
Theriaque » elle pourra moderer Ja 
froideur de lOpium ; icy mis en 
quantité. Par la ficcité , accrue par 
luftion elle pourra deffcicher , & 2b- 
forber l'humeur virulent des bêtes ve- 
neneufes , qui étoit l'intention princi- 
pale d'Andromache; & pour. refifter 
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fa pourriture dés humeurs , four- 
ce de plufieurs maladies, aufquelles 
le Theriaque s'adapte heureufement. 
Par fà tenuité de parties aufli ai- 
dée d’autres ingrediens elle fair pe- 
netrer la craflitie des” medicamens 
froids & ‘adiftringens , comme lO- 
ium , Acacia, Hypociftis » Ter- 
re figillée , Rofes, & autres. Par 
fa vertu deterfive, elle peut deter- 
er les maticres de la plus grand” 
partie ‘des maladies froides ; tant 
du. cerveati que des joinétures ; {e- 
lon Diofcoride , Galien ; Avicenne 
& autres. Par fon adftriétion non 
petite , elle pourra empecher la fou- 
daine exhalation de plufieurs me- 
dicamens de ficile refolution , qui 
entrent En grand nombre audit Tkhe- 
riaque, & fervira encore à la fer- 
mentation y ‘necellaire , avec l'ai 
de de l'Opium; & des autres ter- 
reftres. 

Des füfdites raifons non pro- 
blematiqués mais certaines , les do- 
étés jugeront s'il leur plait, lequel 
des deux eft mieux fondé , ou luy 
d’avoir nié que la Chalcite foit mi- 
fe au Theriaque pour deterger , & 
la faire penetrer : où l’Autheur l'a 
voit écrit au difcours qu'il en a fait, 
attendu qu'elle n'’eft Alexitaire au 
venin des Champignons , aïrfi qu’il 
lafleure en la premiere partie de fa 
Thefe. 

De revoquer en doute que le 
Theriaque demoyen âge , ne puif- 
fe fervit au venin des Champi- 
gnons de toute leur nature vene- 
neux , tel que, Cy-devant ont été 
depeints , Ce "feroit par trop montrer 
{on : ignorance, ‘Non! pas ‘‘porice 
qu'ilyfénire de RiCRMRite ris 
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Pour ‘le refpe& de plufieurs Ale- 
xitaires au  Fungus cy- devant de- 
clarez : comme le Calament , la 
racine d’Ariftoloche, l'Origan , &c. 
qui entrent au Theriaque ;ÿ & qui 
par une mutuelle ation > en font 
refulter une cCommuné ; & conve. 
nable, non feulemént à la morfu- 
re & piqueure des bêtes veneneu- 
fes ; & à tous venins & poifons : 
mais aufli à la guerifon de plu- 
fieurs maladies’ chaudes lors qu’el- 
le cft encoré recente ; & quesla 
froideur de l’Opium domine la cha- 
leur dés autres ingrediens : & en- 
cor au maladies froides , lors que la 
froideur de lOpinn eft furmontée 
pat la chaleur , tant de la Chalcite, 
que des autres médicaments chauds, 
ez années fuivantes. 

Des raifons, authoritez & expe- 
riénces fus-declarées , on peut Con- 
cluré , que la Thefe du Eu Fon- 
taine > ‘foit en fa partie afhrmati- 
ve, foit negative, foit en fon fon- 
dément pris des écrits de Galien, 
demeure entierement détruite, par 
confequent non recevable. Toutes- 
fois s'il a d'autres raifons qui foient 
meilleures que les miennes ; fon- 
dées fur lauthorité & l’experien- 
ce; il me fera plaifir de les pro- 
duire au jour , pour le bien de 
la pofterité ; avec ‘promelle aufli- 
tôt qu'elles feront parvénues à ma 
connoillance,d’abandonner les mieri- 
nes ,; & non autrement. : Au:€con- 
traie, f1 je les vois fatyriques , & 
inciviles; je ne Iuy feraÿ pas l'hon- 
neur de luy répondre : mais je le 
lairray en {oh opinion. 
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REMAR QV E. 
ne adrairables effets qu'on 4 re- 


marqué. en la Theriäque fide- 
lement dispensée l’ent. rendue. fi re- 
commandable. & d'un fi frequent 
ufage que jufques aux moindres © 
chez. les plus éloignées de toutes les 
Zations on. la met en pratique ; les 
#5, pour, avoir où publier [es ver- 
tus les autres fondez fur. diver(is 
experiences qu'ils en ont fait ,fans 
neantmoins que pour la, plus grand 
part de ceux qui Sen fervent, faf- 
feat differences de la bonne avec 
laïmauvaile non plus que. dés An. 
titans © Orvietans, compofeX, par 
des perfounes fans adven., anff ne 
foniffent-ils pas de fe veritables ef. 
fèts. Autrefois il n'étoit perints 
qu'aux Medecins des Empereurs de 
l'ancienne. Rome : de. compofer la 
Theriaque de laquelle ils failoient 
des prefens à leur plus itignes amys, 
C ainf l'ufage n'en était que par- 
y. les grands. Maïs comme L'An- 
theur. de La nature à creë. toutes 
chofés indifferemment pour jervir à 
l'homme ;il a voulu nous faire joiir 
également des fruits sacomparables 
de ce.grand. Antidote ; qui f[em- 
bloir n'avoir êté inventé que pour 
defendre La vie dé ce anciens Em- 
perenrs. des snvafions clandeftines 
dela mort , ce qui a fait que l'u- 
Jage.en ef} venu jufques à now : tour 
céequil y 4 de plus à regretter eff, 
de ce qu'elle s'efl renduë. fi. com-. 
mung , particulierement. dans. les 
pays .ou row fontmes. dépuis que 
l'avarice, Fignorance & la méchan- 
ccté ont poufsé l’homme par un ex- 


treme defir de gaigner x18:fcüiller 
fesmains pleines de rapine, pourda 
compofèr d'ingrediens vils © 4b- 
jets , que fi elle étoit également 
bien diSfensée ; & qu'on la repur- 
geat de tous les fubStituts mal ada- 
ptet, que plufieurs y font entrer, 
Jes rares vertus reluiroient de tous 
cotez , @* nôtre proféflion «en fe- 
roit plus honorée. Les anciens l'ont 
eue em une fi hant eflime , qu'ils 
l'ont diverfement confiderée fui- 
vant l'age, comme Avicenne au li- 
Vre Cinquième, traitté premier des 
Theriaques , luy attribué tous ages, 
même la vie © La mort. En La 
Zheriaque ( dit-il.) fe trouvent 
l'enfance ; la puberté, l'adolefcen- 
ce, la vieslleffe © la mort ; elle 
parvient a fon enfance aprez fix 
mo apreX elle entre en {a pu- 
berté & accroiffemenr , auquel elle 
perfiste dix ans aux regions chau- 
dé , € Vingt ans en celles qui 
font froides , enfuite de [4 puber- 
té, elle demenre dix ou Vinct an- 
nées en état de confiStance, de là 
elle vient à decliner apre?, tren- 
te on quarante ans , enfin elle eff 
entierement dépoñillée de la ver- 
tu, de Theriaque dans cinquante 
on foixante ans, [uivant le[quels 
ele produit divérs effets diffe- 
rens les suns des antres ; 6% je 
ne m'arréterdy point à prefant, 
pour n'adherer ‘an [entiment des 
Anciens, ce que ÿen dis ce _n'eff 
quepour faire voir le foin qu'ils 
ont apporté à la compofitior d'un 
fisexcellent Antidote, & l'exaite 
recherche qu'ils ont fair de fes 
ages , ® des vertu qu'ils Lay ont 
attribue. , er comparaifon de ces 
AVAri 


düaricienx quäpar leur manvaife 
“confcience , Le compofént le moins 
bien qu'ils peuvent, dans cette vil- 
levmème, qui eff comme le lieu na- 
tal de La Medecine, d'où Les com- 
pofitions devroient fortir auf pu- 
res.que l’ean qui découle des [our- 
ces du flenve Teare, qui fuivant 
Darins fort les meilleures © .les 
plus belles du monde, © au dire 
de ceux du pais, elles font des plus 
felntaires pour la Medecine ; je 
veux donc dire que par la fouftra- 
Étion qu'ils y font de fa bafe © des 
Principaux ingrediens , ou par le 
mélange d'autres mauvaifés ‘dro- 
ques, qui feroient horreur à tou- 
te la terre de le dire par le menu, 
ils le privent entierement du nom 
de Theriaque , © en nn moment ils 
font par maniere de dire ce que le 
tems ne peut faire, fuivant les An- 
Ciens, qu'en cinquante on [oixan- 
te ans ; pour lors ils n'y épargnent 
Point entre autres fimples la Va- 
lersane , la Gentiane , le Men les 
Pius vieilles gommes avec leurs im- 
puretez ; leur font les meillenres, 
pour relever l'odeur des herbes & 
fleurs Theriacales, qui guey qw'el- 
les croiflent en abondance dans le 
pais , bien fouvent ne [uffifent point 
pour affouvir leur deteSlable avari- 
ce fans faire confideration ,que pour 
l'ordinaire elles valent tres-peu, 
corme pour n'avoir pas obfervé le 
temms de la colleition , celuy de la 
deficcätion , ou pour avoir negligé 
le lieu de leur repofition. Enfir c'eff 
un Creve-cœur aux gens d'honneur 
de ‘notre profeffion, de voir nos plus 
celebres compofitions profanées au 
point que nous les voyons , now en 
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entendons des plaintes de temscotez, 
nous nous en [aififfons\, leur \faifons 
faire le proce?, © condamner au feu, 
mais tout cela nef paracapable 
d'arrêter l'avarice d’adcuns, qui 
eff cette ancienne mere.de toute [or 
te de fourberies © de malicess qui 
leur fait oublier, quesde.fouftrai. 
re les principaux ingrediens d'une 
compofition ; c'eff dérober la fanré 
de fox prochain ; de quoy ils ren. 
dront compte devant Dieu. 

Ze pafleray ontre € diray encore 
qu'il y en a quelques-uns de ceux 
qui apreX çn avoir fait la difpenfu- 
tion publique avec toute la pompe 
Œ folemnité qu'on peut apporter 
au plus famenx Antidote que nous 
ayons en toute la Medecine Gale- 
nique, qui à autrefois farmonté les 
plus cruels venins, tant des vege- 
taux des animaux , que des mine- 
raux. Le témoignage de Galien eff 
digne de foy , de ce qu'il dir, que 
plufieurs Empereurs de Rome © 
Princes ; ont été garaïtis du Poi- 
fon par fon ufzge : le veux dire 
donc de quelques-uns dé ceux qui 
aprez en avoir fait la poudre @ le 
mélange felen les regles de l'Art, 
dans cette folemrité publique,en leur 
particulier en cachette, ils y font 
un autre mélaige d'une feconde 
Theriaque,; composé du rebut & des 
triailles des drogues de la premiere, 
le plus fouvent fans y obfèrver ny 
pords , ny mefure, © la debiteït au 
moment que tout eff mélangé , fans 
attendre que cètte fermentation , © 
les divers ages qui leur font Ji ex- 
preffement recommandez par les 4s- 
ciens foient accomplis, defquels de- 
pend,comme slsdifent ; la perfection 
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de l'Antidote dr les divers effets 
qu'ils luy. attribuent comme en [on 
Premier age ; quand elle ef exaite- 
ment compofée qu'elle provoque le 
foimmeil, appaife les douleurs, arrête 
la fluxion épaiffit la fabrilité des 
buméurs & rabat leur acrimonie 
faivant le fentiment d'aucuns, & 
fuivant quelques autres ;elle ef} nui- 
fible a ceux quien àfent contre les 
éaladies maliçnes ; car au lien de 
chaïler Le venin en dehors, au con- 
traîre en incraffant les humeurs , le 
rétient en dedans, © le comcentre 
Œc'eff pour ne [çavoir , ou ne vou- 
loir pas faire cette difference d'ages, 
céqui eff pernicieux à leur égard. 
Son Age mediocre filon Galien, du- 
re jujques à douze ans, © partici- 
pe du premier © du fecond age; 
Mas en [a vieilleffe qui s'étend jnf: 
SÉVIN 2 : 
ques à Vingt on Vingt Cinq 4ns; 
étant alors parfaitement mélée, & 
férmentée , elle déploye [es vertus 
avec plus de vizneur ; car elle pre- 
féfve le cœur de tonte forte de ve- 
#ins CO [ert d'Arridote contre La 
PEffe ,® contre la morfure des bêtes 
Venimenfes. 

Encore diray-je que je refte fort 
éivnné de ce que dépuis [fi long- 
temps que la Medecine fleuris 
dans Montpelier qu'ancun de ceux 
jui ont en en Partage la direëfion 
dé la Compofition des Médicamens, 
'aye daigné d'entreprendre de cor- 
river l'abus qui [e commet ordinai- 
ment , en [ubffituant pour la 
conpolition de cet Antidote & des 
Trochifques d'Hedycroi environ à 
ls'quatriéme partie des ingrediens 
de plus importans des ‘autres \lef- 
quels ont borne dè Fapport, Ponr 
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La plus grand partie, avec les qua- 
litez © vertms, de ceux que les 
Taventeurs de ces compofitions y 
ont fait entrer , comme à la Scille 
quelques-uns 3 füblfituent le Nar- 
cie Oriental de Suvertins, an 
Baume de Iudée, l'huile de Muf- 
cade ; © ceux qui veulent enche- 
rir par deffus ceux-là y fubffituent 
l'huile de Gerofle , an Coffus Ara- 
bicus, le Zedoaria an Rhapontic ; 
la Rhenubarbe à la Calle lignenfe , 
la Canelle au Calament de MmOntAg- 
ne , le vulgaire à la Terebinthine 
de Chie la commune , à l'Amomum, 
l'Acorw verus à la fueille d'Inde, 
le Gérofie an fruit du Banme , les 
Chbebes à l'Acacia vera, l'Acacia 
nofftas , au Calamu aromaticus 
l’Acorns verus , àn bois du Baume 
le Santal citrin, à la terre Lem- 
mienne la terre Sigillce commune, 
4 PASÿalath le Santal citrin ;, © 
au Marum la Matrioaire. En ce 
rencontre , il n'a de rien fervy a un 
fameux Chancelier de l'école, qu'il 
ait dir en [4 Pharmacopée > qu'il 
n'eff ja befoir de fubftituer aucuns 
fimples, pour le Malobathron , Co- 
Jus Rhapontic , Ge. ff [eulement 
on vent être foigneux O diligent à 
S'en enquerir. Sices paroles n'ors 
fait ‘aucune imnpreffion en leurs 
efPrits , Pour ces trois [imples nor 
plus que pour les autres frs nom. 
mez ; C'ejf qu'ils fe flatrenr en di- 
fent que tels  Medicamens ne fort 
plu en cours de marchandife , ou 
bien que s'il s'en trouve quelques- 
uns qu'ils n'ont pas les marques, 
que les Anciens leur on ‘donné, 
© ainfi il vant mieux d'y en [ub2 
fFituer d'autres } que nom connoif- 
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fons que. Les Authenrs nous. ont 
Prefèrits , que de recevoir ceux-la. 
Cette réponfe ne pent être rappor- 
tée qu'a. notre nonchalance , d'avoir 
negligé jufques-icy. une connoïffan- 
ce ff requifè à notre honneur © fi 
utile an public, à laquelle les Apo- 
thicaires des moindres villes du 
Royaume font fort oppolez , © 
nous font honte , [ur ce qu'ils s'e- 
forcent de tout leur pouvoir d'ad- 
mettre le moins de [ubftituts qu'ils 
peuventen leur T heriaque. Que fr 
autrefois il y 4 en des Mairres 
ÆApothicaires à Lyon ; qui par 
leur. curieufe recherche l'ayent 
compofee avec deux fubftituts tant 
féulement ; pourquoy ne La ferons 
#ous pas [i nous avons de l'amour 
Pour nous même ; eu now dépar- 
tant de ce deteffable defir de 
gagner, © en imitant non [eule- 
ment de tout nôtre pouvoir ceux 
qui font bien , mais nous devons 
tacher de furmonter leur vertu ; Si 
ous voulons iouyr un fer du fruit 
de nos labeurs. 

S en un temps que la RAVICAtION 
n'étoit point connue Galien & [es 


devanciers ont décrit © employé 


tous les ingrediens de la T heria- 
que : pourquoy ne connoiffrons © 
employerons-nous pas de même, les 
uns , que les autres , attendu que 
Par l'art de la navigation nous 
avons aujourd'huy La connoiflance 
de diverfes terres, regions , © 
Royaumes que cenx des fecles pa[- 
SEX ne connoiffoient point, d'au les 
drogues les plus rares © precieu- 
fes de cet Antidote viennent. Que 
f5 les Grecs les Latins @ les Ara- 
bes, ne conviennent Point de toutes 
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les parties de La defcription.., des 


fnfairs ingrediens , sl n’eft pas défi. 


cile de les concilier enfemble, © 
de faire voir qne le plus fouvent 


CEnX qui (2/73 traduit les œuvres 


des Grecs ; des Latins , @ des 
Arabes ne les ont point tournées 
d'une langue en uneautre, en leur 
vray fens , à moins‘que ce-foit été 
l'Autheur même qui ait fait la tra- 
duëtion de fes œuvres, © ainft on a 
depravé © altere les meilleures 
penfées des premiers écrivains, 
comme il fera remarqué, en quel- 
que endroit cy-aprez , qui eff la 
railon qu'on ne doit pa trouver 
étrange , fi non feulement les faf- 
dits ingrediens ; mais un nombre 
infiny d'autres n'ont point Îtoutes 
les marques que les Autheurs leur 
ont donné , par ce que chaque ix- 
terprete a [uivy Jon propre fens, 


pour n'avoir [çeu penetrer celuy de 


qui ils traduifoient les œuvres ; 
particulierement au. rencontre des. 
mors qui reçoivent diverfes expli 


cations ; MAI. pour toute réponfe 
C* pour preuve. de cette verité ; 4l 
nous doit fuffire d'examiner exaite- 
ment , fila Scille rouge ; que os 
employons dans nôtre Theriaque 
n'eff La même que celle des Ay- 
ciens en vertu , on s'il eff abfolu- 
ment neceflaire d'y employer la 
blanche , file Coffus Arabicus ,.le 
Rhapontic, la Cafia lignea , le 
Calaminta montana , le Terebin. 
thine de Chie , l'Amomum ; la Fo- 
linm Indum , le Garpobalfamum , 
l'Acacia , le Xylobalfamum > le Ca- 


lamus aromaticus., le Chalcit 


d'Aspalath, G' le Marum ne font 


les mêmes fimples que 05 Anciens 
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ont décrits © employez.dans cet 
ÆAntidote »; © Ss'il.ne tient qu'a 
nous de les y employer , pour une 
plusogrande perfeétion de la com- 
pofition.… Voila ce. qui m'a émeu, 
en cette feconde.edition, de di- 
re mon fentiment [ur chacun d'i- 
ceux ; enfemble [ur quelques au- 
tres fimples ,: letont en faveur 
des vrays difhenfateurs de cet An- 


tidote , :& commenceray. par «la 
Setlle. 


De la Scille. 


Cet Oigron ; fuivant quelques 
Botaniques eff divifé .en…-deux 
eseces , favoir en male. & fe- 
melle , l'un eff blanc & L'autre rou- 
ge, celuy-la effle male, & cet- 
Œuy-cy. la femelle. Arguillara en 
fair une troifiéme efpece qu. eff 
CEpimenidinm de: Theophraftes, 
qu'il appelle. Scilla vera &. legi- 
tima ; mat parce quelle eff :co- 
meffible ; © de faveur agreable, 
je n'en parleray pas davantage, 
&.raifon que nousne nous en fer- 
UVons point en Medeciné., la.rou- 
ge eff décrite & depeinte prefque 
dans toutes les Hifloires des plan- 
tes, © Clufius.qui eff le-premier 
de ma coznoiffance ; qui a. donné 
la figure de la blanche , la décris 
dans fon fecond. livre, des plan: 
tes curieufes "fous le nom de Scil. 
La Hifbanica., Pour ex: avoir Veu 
quantité en divers endroits. de 
PEsfagne ; Diofcoride GiClufius 
appellent cette Premiere. Pancra- 
tium , d'en Vient qu'il y..a des 
Maifires Apothicaires pour paroi- 
tre plus fideles diffenfateurs des 


Trochifques de Scille, qui La rejet: 
tent, prennent à ce. qu'ils di- 
fent la blanche. Sisceux La. fai- 
Joient reflexion fur le mot de Paz- 
cratinm qui fignifiefuivant.l'inter- 
Pretation. de Dalechamp.sun reme 
de qui chaffe & furmonte..tontes 
maladies, fans-dificulté , ils: la 
prefereroient.à toute. autre. efpece 
au lien.de la-rejetter. Maïs caco- 
re quelques-uns de ceux-cy ne 
prennent pas garde. à une. plus 
grande erreur, qu'ils commettenr 
qui eff au lieu de prendre La Scil- 
le blanche. comme ils difent , ils 


prennent le Narcifle Oriental de 


Svvertins qui. eff une.-groffe bulbe 
blanche ronde comme une boule de 
neuf.a dix livres pefant » Coinpojée 
detuniques, on. écailles ,.comme Les 
autres. Narciffes , qui porte [ès 
fucilles longues , crafles €. rondes 
a l'extremité , laquelle à des ver- 
tus bien «differentes à celles de la 
Scille blanche »: qui eff un. aurre 
Oignon. beaucoup plus moindre. du 
poids, d'environ. deux à trois li- 
vres ; fes fueilles font un petit plus 
larges smoins Craffesse@ plus poir- 
tues. En Voila aff8z. pour faire 
Voir en quoy.ices deux Oignons 
different , afinsd'éviter à l’adve- 
nir qu'on ne prenne. pa l'un pour 
l'autre. 

Diofcoride. au. liensde nous de- 
crire lasvraye Scille ; s'eff con- 
tenté de now. décrire [eulement 
fes qualitez , vertus; & prepara- 
tions; Ce qui me fuit croire, quil 
ne la connoiffoit point. Eten fuite 

ar un chapitre particulier , il de. 
crit la Scille ronge , fous le nom de 
Pancratinm ; difant être une groffe 
bulbe 
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Gulbe qui porté des fuciles fèm- 
blables à celles du Lis, mais un 
peu plus longues ; c'eff ce qui à 
donné liew à Clnfins de l'appeller 
auffi Pancratinm ; mais en ce ren- 
contre j'effime qu'ils fe font trom- 
peX s car c'eff hors de diffute que 
la Scille rouge avec la blanche, 
qu'ils difent être la vraye, ne foient 
deux effeces d'un méme genre, qui 
ont été bien divifées en male & 
femelle, tant par l'affinité © ‘ref. 
femblance, qu'elles ont en leurs ra- 
cines ou bulbes ,fueilles , fleurs ; [e- 
vwmences , qu'en leurs qualitez © 
vertus , outre qu'elles croient € 
viennent enfemble , en un terroir 
humide  marécageux ; elles com- 
mencent égallement de ponffer la 
tige de leurs fneilles en Detem- 
bre © les fueilles durent. vertes 
jufques en May © ‘Inins aprex 
elles fe feichenr fans qu'ib paroïiffe 
aucune tige. Ceux-la s'abufent 
auf , qui difent que l’une fait la 
fueille noire $ © que l'autre la 
fait blanche >; car tontes deuxla 
font verte , avec la diffinthion du 
plus on du moins. De même que 
ceux quiont écrit que la vraye 
Scille fleuriffoit trors fois l'an : du 
railonnement des uns, © des au- 
tres , nous pouvons inferer qu'ils en 
parlent par onyr dire, parce qu'el- 
les ne fleuriffent qu'une feule fors 
lan , qui eff environ l’equinoxe de 
l’Antomne , alors leur tige com- 
mence de pouffer ; © monte toute 
nué fans aucune fucille ( fuivant 
que les bulbes * font plus on moins 
groffes ) jufques à la hauteur , de 
fèpt à huit pans » lai fleur eff blan- 
che, fortpetite % ver firmead'érois 
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le, © comenence de s'eclorre par 
le bas de La tige , © dure plus 
qu'aucune autre fleur , de manie. 
re que la. femence des-premicres 
fleurs eff à demy menre avant qne 
la fleur de la fominité, foir paf 
sée. 

Aprez avoir \dit en quoy ces 
deux bulbes fe reffemblent ; il eft 
bien raifonnable auffi de dire e# 
quoy elles different , dautant plus 
qu'il y à quantité de perfonnes, 
qui en font mention dans leurs 
écrits : neantinoins fe n'en ay Ven 
ancun que ceux qui peuvent l'a- 
Voir appris de Clufius ; qui er 
rapportent l'entiere verité', parti 
culierement de la blanche , que 
quoy que nous foyons an pays ; où 
nous en pouvons facilement recou- 
Vrer; aucun de ceux avec qui jen 
ayconferé , ne m'ont fgeu dire 
ce qu'elle ejt pour me rafraifchir 
la memoire de ce que ÿen vis 
il y à environ trente cinq ans: 
qu'un marinier qui venoit des cô= 
tes de Barbarie., m'en fiff prefent 
d'une bonne ‘quantité des deux 
efeces , oh‘je remarquay tant [eu- 
lement trois chofes , qui les diffin- 
guent ; fi bien qu'un enfant en 
fçauroit faire la ‘difference, la pre- 
miere par la couleur , la feconde, 
par la groffeur , © la troifiéme, 
Par la faveur. La couleur , comm? 
nous avons deja dit dumafle ; eff 
tohjours blanche , de la femelle 
ronge ; le male eff fort petit , à 
légal de la femelle , le male eff 
de beaucoup plus acre , que la 
femelle. Il weff pæ difficile d'en 
donner la raifon ; car qui que'ce 


foit, qui ferk reflexion far laigrof> 
Nr € 


feus 
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Leur de ces deux Oignons, le com- 
prendra allez, [aus que je m'en 
explique. davantage : d'où vient 
quil «eff. plus malin , ce qui le 
devroit faire, rejetter plutot ; que 
de. l’admettres dans. les compoft- 
tions ; «al eff vray.que de la fa- 
çgoz que. les. Apothicaires compo- 
Jens les Trochifques de. Scille pour 
d'ordinaire ; il n'importe pas quel- 
le “des Scilles, qu'ils y. employent 
par ce que leur qualité ; pour. fi 
acre gw'elle Joit ;. fe trouve entie- 
rement émouffee, par la coition , ou 
par la trop grande quantité de 
farine d'Orobe qu'ils meflent , avec 
La pulpe d'icelle. Et la vertu d'in- 
ciler >. d’attenner , @.de. deter- 
ger les matieres crafles , eff. anean- 
Lie, comme nous dirons plus. are- 
plement en [on lien; c'eff pour- 
‘quoy ;.. il. convient. d'en .corri- 
ger. la, methode. ; ainfi qu'il [e- 
ra remarqué, au mefne. endroit, 
C, de prendre la Scille ronge » 
par les railons ; cy.- devant: de- 
clarées. 


Des Trochifques de Viperes. 


. En ce rencontre, je.me fuss pro- 
Pole de paller Juccinétement fur. les 
Trochifques des Viperes, des An- 
cicns,.quoyque ce, foit ua. des prin- 
cipanx ; © le pl confiderable in- 
gredient.de la Theriaque, on nous 
paroit manifellement l'erreur de la 
compofition , que pour ne\changer 
point l'ordre que j’ay cy + devant 
obférve, ènla premiere edition , ou 
pour n'ufer de vaines redites , je 
renvoye le furplus en [on lieu ; où 


l'ar verra les: raifons que jy 4y 


ajoñtées ; fondées [ur les. diverfes 
objeétions qui m'ont. été, faites , ex 
ma precedente Remarque... où le 
Leileur desintereÏlé de L'opinion 
des. Anciens , trouvera [ans diffi- 
culté quelque fatsfaition : Mais 
quant a ceux qui font pleinement 
abreuveX, de la vieille erreur, par- 
ce. qwclle leur. eff . Authorilée de- 
pus plufieurs.fiecles , par de grands 
Perfonnages ; c'eff pour cela.qu'il 
eff tres -dificile d'effacer de leurs 
esprits ; l'impreflion qu'une trop 
facile croyance y 4. fait dautant 
quils appuyent. leur foy >: fans 
s'informer dé La verité , [ur Le 
dire d'autruy , @ donnent tout à 
la lettre. Les raifons ny les ex- 
Periences , ne font point capables 
de perfuader ceux-là à [e deter- 
miner. à quelque chofe de meilleur; 
Voila pourquoy , je ne. me promets 
pas beaucoup d'eux... quoy. qu'ils 
ayent des yeux pour y Voir, € 
des oreilles pour. anyr; il me [uf- 
ft que jen vas venir. beaucoup 
d'autres en foule .; les uns qui 
embraflent , fans bhefiter la veri- 
t6,, © les autres [e diffefent à 
renoncer. entierewent, &. l'erreur 
étans féulement retenus ; par quel- 
que legere > confideration qui ef 
la caufé que je me dépars , encore 
de, ces. timides , © les laifle en 
cét. état j pour me tourner du 
coffé.de ceux: qui rejettent les 
Trochifques de Viperes des Ay- 
ciens , © qui admettent en leur 
Theriaque les Viperes feiches , fans 
les reduire en Trochifques. 

Sije ne me trompe nous avons 
deux raifons principales, qui nous 
perfuadent à reduire les. Wiperes 
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feiches > en pondre fubrile ; pour 
en former des Trochifques 3 la pre- 
mieré eff ; \ qu'il y à beaucoup de 
perfonnes > ‘qui ont grande ‘adver- 
fion pour) les Sérpens > "© meme 
fuidantr qhelques Autheurs , qu'il 
Y'a en des femmes enceintes, qui 
fe font bleffées à leur veué ; quoy- 
que la Vipere ‘ait de grandes 
Vertus…, comme Serpent ,\elle eff 
en grand ‘horreïr *, parmy quel- 
ques un$ , tant à raifon des fune- 
ffes accidens qu'elle caufe par [4 
morfure , que de ét que Sara 
prift la forme d'un Serpent ;" pour 
feduire notre premiere mere , à 
deffein de là" perdre à jamais ; € 
toute [a‘pofterité , © ainff certe 
excellente compofition dela The- 
riaque , qui a été autrefois les 
délicés “de l'Empereur  Antonir, 
ayant la Vipere pour bafe , pour- 
roit ‘etre abhorrée , © deécrice de 
tous veux “qui font touchez d'un 
Je tulle veflentiment. La [econde 
vaifon , eff tres “importante en ce 
que les Viperes feiches font dif- 
les à être miles en poudre à cau- 
fe quelles ont la chair fibreufe, 
de [ubSlance rare © fporgienfe, 
© que leurs vertebres [ont d'une 
fabffance dure ; denfe', © com- 
paite , que de les piler avec les 
autres ingrediens de lx compofi- 
tion ; 1ls refferoient tous les der- 
niers en La pulverifation. Er com- 
me pour l'ordinaire on commet 
la refidence de cetre poudre, pour 
la parachever de fubrilifèr ; ‘aux 
Serviteurs “, où aux Apprentifs 
des boutiques; lefquels ennuyeX de 
la [olidiré de [es'os; ne les  pou- 


Vant mettre en pondre qu'avec 
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grand peine n'en connoiffant pa 
la ‘valeur ; pour avoir plütot fait 
ils la jettent imprndèemmient ; ‘en 
affés ‘bonne: quantité, [ans [ça- 
Voir ce qu'ils font , © ainfi une 
grande parrié de la principale 
dertn des Viperes , manque en la 
Thériaque ; ‘au lien qne quand 
on en forme des Trochifques ( Core 
me ‘non dirons plus amplement 
en Jon“ lien) avec Ve mntilage 
de la gomme Arabique ; toute la 
Vertn entiere de’ la dofé ‘des Vi- 
Peres , que l'Antheur y demande, 
s'y trouve [fans diminution d'un 
grain, Voila les raifons pourquoy 
tant “pour conferver le nom de 
Trochifque , que l'enriere vertu 
des Wiperes ; mon [entiment eff de 
les reduire en poudre fabrile ; pass 
aprez ven Trochifques. l'entenas 
encore une fois , quelques-uns de 
Ceux" qui ne Connoiffènt pas on gif 
la "grande vertu de la”viperé”, qui 
mé répondront que les Os'én Jones 
entierement privez » lefqnels pour 
tonte réponfe , je renvoye à l'ex- 
perience, que fuivant Avtrrhoës 
ane fenle “vaut ‘plus que plu- 
fieurs railons , c'eft d'elle auf que 
7043 apprenons tovs Les jours , Les 
Chofes que ceux de fiecles palez 
ont ignore. 

OZ ‘verra auffi en fon lien mes 
raifons, fur la quantité de Trochif- 
ques qui entre dans le Theriaque, 
Jeavoir s'il en fant prendre le me- 
me poids, que de ceux des Anciens 
o% s'il Le faut diminuer, parce qu'il 
#'y entré point de pair. 
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Des Trochifques d'He- 
dychroon, 


L'Hedychroon. n'ejt pas un des 
moindres médicamens de :seux qui 
compofent les excellentes vertus de 
xôtre Theriaque; car [4 compofition 
feule fert d'Antidote à la pefte, & 
éonvientsaux maladies. oil y 4 du 
vemnaMatsice quisme choqne le 
plus, eff de voir ique de dix neuf in- 
grediens, qui entrent par La negli- 
gence d'ancuns on par un pur defir 
ae gagner , des autres ils y fubfti 
tuent jufques à. neuf. on dix ingre- 
diens ;, comme .nouas deduirons en 
faite chacunven fonrangs fuivant 
l'ordre de la defcription, qui effune 
des plus grandes erreurs qu'on [ça 
che commettre; parce qu'ils: ren- 
verfent ou changent par leurs:qua- 
litez @ vertus contraires, qu'ils 
ont avec ceux" à qui on les [ubffi- 
tue les principales vertusidu com- 
polé, comme a été-dit.… Par exemple 
an Marum ; quelques-uns:y {ubfti-. 
tuent la Matricaire, & d'autres la 
Marjolaine. Qui eff celuy de la pro. 
Ffion; pour peu intelligent'qu'il foi 
en laiconnoiffance des plantes, qw'il. 
ne juge de la grande difference de. 
ces deux plantes ; [savoir du Ma 
run de La Matricaire , tant par 
le lieu deleur naiffance, que prin- 
cipalement par leurs quelitez & 
Uertus ; car le  Marumeff une 
Plante. vivace; qui croiffifuriles 
Montagues, és pays: chauds: , € 
la Matricaire ef} une plante. an- 
Auelle ; qui vient parmy:les che. 
mins ombrageux des jardins, ‘le 
Mara cf d'une odeur € faveur 


Section V’. 
fiforte € fr penetrante;. qu'on neæ 


la peut [ouffrir > neantmoins [ua 
Ve, marque que c'ejf un ingredient 
digne de laicompolition de ces Tre- 
chifques ; an contraire la Mas 
tricaire n'eff rien en comparaifon; 
C' fon principal employ n'eft autre 
que pour. les affettiens  hyfferi- 
ques ; qui eff un ufage bien diffe- 
rent. de l'intention de celuy qui 
savent cette «compofition ; pour 
féruir: des parfum rant feulement. 
lein'en diray pas davantage, pnss- 
que \lewmoindre Apprentif de la 
Botanique ; "eff capable de pouvoir 
juger du:refle:-C'eftpourquoy ; il 
faut non fenlementrejetter la Ma- 
éricaire la: Marjolaine ; mats 
tonte. autre ejpece qu'on luy pour- 
roit-fubffituer de Marum , puif- 
qu'ikne. dépend que: de nous de. 
recouvrer, fans beaucoup de pei- 
ne , G'apen de: frais le vray qui eff. 
celuy qui nous eff reprefenté ; par 
la figure que Matthiole en donne, 
au troifiéme livre chap.42. fur Diof- 
coride qui fait La fleur, commie le 
Calament, Ga fon defaut,on y pour- 
rafubfhititr le Marum: Maflichen 


tedolens , qui eff plus commu. 


De PAfpalath. 


Pour: FASalath quelques-uns. 
luy fubffituent: le: bois d'Aloës, & 
d'autres le Santal citrin.Ces pre- 
miens font fonde? en raifon; © les. 
autres nons à canfe du grandiraps 
port que le bots d’'Aloës.a, avec l’Af 
Palath, duquel le-Santal citrin ; fe 
trouve : de beaucoup inferieur en 
fes qualités & vertw.  C'eft pour 
quo} de fèpr efeces d'Afpalath que. 
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Gaspard: Baubir ven donne dans 
fer Pinax sf on ne pent recouvrer 
Le premier qui a fon écorce de cou- 
leur. cendrée ;le bois fort. mallif de 
couleur purpurine tirant [ur l'obf- 
cur, © d'odeur agreable ; il y faut 
[ublhituer celuy qu'on appelle AfPa- 
lathus rofens, qui eff facile à re- 
couvrer , d'Holande., on de Venife, 
lequel pour [es rarcs vertus luy con- 
Vient mieux qu'aucune autre eSpe- 
ce’, fans: s'arréter à Diofcoride , qui 
dit, que l'Afpalath eff un petit ar- 


briffeau épineux , d'on vient fans 


doute, que certains Autheurs. ont. 

ris occafion. de donner ‘le nom d’A- 
ffalathw fecundus Monfpellienfis;an 
Genista Spartinm fhinofum majns Lo- 
bel. Mars quoy qu'ilen foi, cette 
plante n'a aucun rapport avec la 


defcription de celuy des Anciens, 


qu'en ce qu'elle eff unipetit arbrif. 
fèan garny d'épines recourhées.: 


Du Schœnanthos. 


Schœnanthos eff nn: nom Grec; 


qui fignifie fleur de Tonc ; que pour 


la difcerner:des autres, on y a ajoù- 


te le furnom d'odoranr ,. laquelle 
fleur par le fentiment des Anciens 
S des modernes , eff recene: en la 


Medecine, pour la plus excellente: 
partie de. tout le reffe de: la: plan- 


te; mais apreR l'avoir bien exami- 
née en toutes [es parties, je diray 


avec tout le respett. que je dois à 


270$ majeurs, que la fleur que now 
appellons Schœnanthos ; eff de beau- 
coup inferieure.envertu..au pied 
qui. la porte, @ cette verité. fe dé- 
couvre par:le fentiment de la lan- 
gues À ainfi j'effimeique cette par- 
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tie du pied de la fleur , doit être 
preferée à la fleur en toutes les 
compofitions , aprez l'avoir exaéte- 
ment. feparée de tout ce qui s’y 
peut trouver n'être pas dé la qua- 
lité requife. | 


Du Calamus aromaticus: 


Pour le Calamus aromaticus qui 
eff un. petit rofeau ; en. canne aro- 
matique ;..qui croît en divers en= 
droits: des Indes. particulierement 
en Egypte; ony fubStitue La raci: 
ne d'Acorus verus.\fans beaucoup 
déxraifon, @ cette [ubStitution ef? 
generalement, receuëe dertoutes les: 
nations, ainfi que nous apprenons: 
de leurs Pharmacopées. jufques-la 
que [ion demandoit à: certains de: 
ceux qui l'appronvent, la ‘differen 
ce..quiliy. a entre le. Calamus aroz 
maticus., ©. l'Acorus verus ; ‘il: 
ne s'en trouveroit : poffible pas de: 
cent uu.qui les fçeut. bien difrer- 
nes.l'un de l'autre. ,;:tanr cér. er: 
reur. a \recen  d'authorité: parmy 
HOUS: 5 MAÏS NEANTIROÏNS COMME CT 
renr s5l n'y arienide plus: facile. 
que. de Fabandonner ; d'antant:plus: 
quel’ Acorns verus.; ne correffond: 
Point.en-fexvertus., à celles du Ca: 
lamusaromaricus ; qui rons eff 


aff facile. que. le Spica Nard.à 


recouvrer. Que.\s'iline nous eff pas 
auf] frequent dans. le cours-des mar- 
chandifes ;scelaïne procede que'dn 
pen d'employ que nousien faifons, 
fou dex.fur.ce:qu'aucuns difent qu'il’ 
ne s’en treuves paint du veritable, 
que ce petit roféau qu'on dir: 
étre. le Calamns \aromaticussef} prs- 
vé dés legitimes marques queles: 
ï Na 3 A fr 
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Anciens -luy sont donné » Gainf 
plufieurs le rejettent. Encore ‘une 
autre raifon;qui favorife beaucoup 
ceux qui le connoifflents € qui.ne 
l'employent \paint\dañs. leurs com 
-pofitionss eff, que pour. l'ordinaire 
on. le. vend. jufques.a dix francs La 
livré ,,@ pource qui-eft de l'A. 
cornsguerus le plus cher que je l’aye 
Venilnia jamais excedé, feize [ols 
la. livre s'quelle rareté qu'il y er 
ait.eu, Oainfi lexpretexte.eff bean 
a cenx.=cy d'y: fablituer L'Acorus 
Verus., afin d'épargner leur bour- 
Je, c'eff en quoy is en ufeut mal, 
C ye fcauroient .excufer leur ava- 
rice fur les paroles.du, dofte Co- 
lin, Apothicaire de, Lyon; eu (es 
Anyotations qu'il 4 fait: fur Garcic 
du Zardin, où il dit, que:nous n'a: 
Vons point de Calamusodoratns, que 
ce petit Rofeawsque iles\ Epiciers 
de Lyon nous. vendent: fi. amer G* 
Point aromatique.» 2ÿ\ odorant ne 


l'eff point. A cela je réponds que: 


lesmot  d'aromatique. n'eft pas tou: 
jours, pris pour odorant., c'eff-à dire 
Pour une bonne odeur. mais on le 
Prend communement. pour drôgue; 
Qui-participe de quelque odeur; foit 
bonne on. mauvaife.,.& pour le fur- 
Plus; ce qui favorife de beaucoup 
07 Jentiment eff, l'Annotation que 
Palludanus doilenr ex Medecine à 
fait fur. l'Inftoths chapitre 8; .. de 
[oz livre. des drogues Grherbes des 
lades; dont. voicy.fes propres ter- 
M65:, le vray, É: pur. Rofeau-aro- 
matique eff décrit-par le fieur Char- 
les de l'Efclufe , en fes. dettes: Ans 
#0tations fur. Garcias ab Horto., je 
luy en .avois fait prefent. de quel. 
ques pieces que j'avois. apportées 


d'Egypte, là où'il'abonde, C'yéft 
d'un grand nfage :‘ils le nomment 
CafabEldolrèire ; c'eft un menu: 
Rofean, qui étant encore frais ef? des 
conleur d'or pales diffingqué en bean=? 


Coups denends ‘aisé à rompre er 
Pieces, fpongieux par le dedans ©" 
fémblable à: de toiles d'araignée, 
descouleur blanche ; ayant quelque 
lentenr:, revêche: au palais quand 
on\lewmange ; car ileff aigre G 
amer: plufiènurs en fort venir d’E- 


SPPteÿqu'sls melent avec leur The: \ 
rraque, Cenufent pour faire ve: 


nir C'aider les mois des femmes. 
Et Woicy CnCore ce que nous Ap= 
Prenons du fecond livre, chapitre 


35% des obfervations de Belon, étans® 
an\Gaire:, cherchant diligemment : 


plufieurs drogues, defquelles les An- 
theurs ont écrit ;\ÿ'ay reconnen qu'il 
J'ena, beaucoup en ufage ; que les 
Marchands ne now apportent point, 
comme le Nitre,l’ Acacia, le Ca- 
lamus oderatus , L'Amomim : le Co- 
Jlus,le Ben album, & plufieurs au- 
tres femblables: 

Proffer Alpinuss qui « écrit de 
la: Medecine des Egyptiens :, dir 
emforlivre cinquième; chapitre vo. 
quede;Calamus dromaticus qui Vient 
en-Egypte eff celuy des Ajciens, 
Csqu'ilss'en fervent dans la The- 
rique 3 dans toutes iles autres 
Compofitionsiors il ef requis. 

Garcia: ab -Horto qui. 4 demeu- 
ré. dans les Endes Orientales l'efpa- 
cévde trente ans ; en qualité de 
Medecin du Vice-Roy de Portugal, 
ayant fait fon principal fejour en 
Gunzarate, Belaguate, & à Goa , dit 
qu'on plante le Calamus aromaticus 
dans les jardins ; je pourrois encore 

alleguer 
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allegner d'autres tAutheurs qui ont 
ven cette plante. dans le pars où 
elle croit, fi le témoignage oculai- 
re. de ces quatre celcbres perfonna- 
ges qui ont fait long fejour dans 


. le-pais fufnommé © obfervé , par- 


ticulierement ce qui concerne les 
drègnes rares qui y naillent, ne 
prevaloit de beaucoup par deffus 
tout ce que Les Anciens'en ont ph 
écrire ; parce qu'ils, n'ont parlé 
que par oùir dire ; @'\ainfr il 
faut conclurre que nous avons le 
vray Calamus  aromaticus qu'ils 
nous. ont décrit, que c'eff de n0- 
tresdeveir. de l'employer: dans nos 
Theriaques © d'en rejetter lA- 
corus verusspour fatisfaire al'inten- 
tion de l'Antheur., fans faire: con- 
fideration qu'il coûte dix francs la 
livre, © {on fubStitus n'en conte 
que dix à douxe fols lalivre ;:com- 
me a été dit. 


DuCoftus. 


La diverfité d'opinionsides Au- 
theurs modernes [ur le Coffwssa can- 
sé de La confufion parmy nous;lesuns 
en. ont fair diverfes efpeces, © les 
autres ont \dit qu'il n'yen avoit 
qu'une feule;le fenriment. deïcenx- 
cy ne s'accorde point avec celny de 
Diofcoride , qui en fair trois effeces, 
encore moins avec Ga$pard Baubin 
qui envmarque. huir'en [on Thea- 
thre Botanic , livre premier ;%[e- 
tion Gichapitre 19. mais de tou- 
tes ces efhèces je ne prerend parler 
que de celleside Diofcoride ;" parce 
que de fon tems les autres n'étoient 
ny conneues ,; ny en nfage; 1 voi- 
«y comme Démonlins. GDupiners 
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fes interpretes Franços expliquent 
fon'texte : le premier © de plus 
exquis Coffus eff l'Arabic blanc; 
leger d'une fort faave odeur, le Je- 
cond aprez efficelny d'Indie;plein, 
leger > noir Comme la Ferule, ccluy 
de Syrie tient le-tiers rang lequel 
eff pefant , de couleur de buis ; fon 
odeur bleffe le nez, &c. De'ces trois 
efpeces. il faut employer dans cet- 
te compofition ; € par‘tont ailleurs 
la premiere; comme La plus’ exvel- 
lente ; qui effle CoSffus Arabicus, 
lequel à caufe ‘du grand rapport 
qu'il a avec le Ginrémbre tant en 
Ja forme externe qu'interne ;\exce- 
Pté.en fa faveur; cela a ‘donné 
lien à° quelques-uns de l'appeller 
Coffus Arabicus ; Zingiberts effigie, 
ra fon defant on luy fubStiruera 
le Coffns Indicus, qui fenr la Wioz 
Lette; facile à reconvrer de Mar- 
Jéille que Diofcoride nous à de- 
claré. être ‘le fecond envbonté , ce 
quiinons eff confirmé par le dote 
Colin en fon Annorations, [ur le 
chapitre 35. du premier livre [us- 
allegué de Garcir ab Horto ; plutér 
que d'y fubStituer le Zedoaria lon- 
ga s avec lequel il ne convient pas 
fi-bien; quoy que ‘quelques - uns 
vewillert dire ‘être ‘une efpece: de 
Coffus ; qnéles Anciens Grecs n'ont 
Point conneu. ; 

Je-refle fort étonné de ce que 
Laurens Catalan) jads nôtre Col- 
legne,nous fait lire en fon traitté de 
la Theriaque, que Diofcoride à écrir 
qu'il ÿ a trois [ortesde Coffus , l’ur 
Arabiqne de couleur debut ; l'au- 
tre Indique noir © pefant., € le 
meilleur se Syriaqhe:, lequel cf 
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purs m'imaginer de quel inrerpre- 
te de Diofcoride il à prés ces paro- 
les; fi direttement opposées à cel. 
le-cy deffus par nous alleguées, au- 
tant capables de brouillex l'efbrit 
de cenx qui s'y arréreront , qu'el= 
les font. contraires an veritable 
texte de l'Antheur qu'il nous alle- 
Zuessqui eff un vray moyen pour 
attirer dans l'erreur ceux qui ny 
font pas, d'y confirmer ceux qui 
font dé,a, & d'angmenter le nom- 
bre des fubStitnts an lieu de les 


retrancher. 


Du Cinnamome. 


l'effime que celuy-là employeroir 
mal fon tems ; qui voudroit entre- 
prendre de recueillir du fentiment 
de ceux qui ont écrit du Cinnamo- 
mum;la veritable connoiffance d'ice- 
luy , d'autant qu'ils nous l'ont ren- 
du fi rare par les écrits qu'ils nous 
en-ont laifié, qu'il nous feroit du 
tout bors d'efberance d'en recou- 
vrer du veritable ; s’il ne nous étoir 
fi familier comme il ef} ; mais [aus 
fous arrêter davantage aux :diver- 
{es opinions que nous rencontrons 
{ fouvent fur cette matiere , fans 
beaucoup de fondement , nous pou- 
vons dires, l'honneur fauve de nos 
majeurs ; que Ce que les Anciens 
Hebreux, comme Moife an 30: cha- 
pitre de l'Exode , a appellé Chinna- 
mom ,; on Cinnamomom, les Grecs 
les Latins , Cinnamomum., les Per- 
fes © les Arabes, Darcheni en Dar- 
Jens, nous l'appellons Canelle , qui 
eff le vray Cinnamomum des An- 
ciens ; qui doit être d’une odeur 


fhave ; de faveur douce & piquan- 


te, qui réchauffe pas beaucoup le 
langue , de couleur ronge ,on fauve, 
d’écorce groffe ou délice, qui fe cou 
pe net. Voila en peu de mots le 
moyen de choifir le vray Cinna- 
mome que nous devons employer 
dans cet Antidote, moyennant qu'il 
excelle en toutes les fufdites mar- 
ques, autrement il vaut mieux n°y 
en mettre du tont point , particu- 
lierement s'il en faut croire à Ga- 
lien en fon livre des Autidotes, 
© ailleurs qui dit ,que la Theria- 
que eff bonne ou manvaile , [uivant 
la quantité du. Cinramome qu'on 
} a ms. 


Du Xilobalfamum. 


Si les Autheurs des fiecles PH 


éloignés n'ont point convenu entré 
eux de la plante du Baume, il ue 
fant pas s'étonner fi -aujourd'huy 
zous avous [ujet de douter. de tout 
ce qu'ils nous en ont laifsé par leurs 
écrits de. même que du Cinnamo- 
mum:en ce.que les uns on dit, que 
la plante du Bainme eff de la bau- 
teur du Violier blanc, © fes fueile 
les font femblables «a celles de la 
Ruë , on du Pyracantha ,les autres 
ont ditsêtre femblable en hauteur au 
Grenadier, d’autres à la Mirrbe, 
d'autres qu'il avoit la fueille com- 
me celle du Pin, d'autres que la 
fueille 4 du rapport avec celle de 
la Vigne, @ encore d'autres la 
font femblable à celle de l'Ortie. 
Toutes ces diverfes opinions ont per- 
fuadé aux plus credules de la pro- 
feflion > que la plante du Baume de 
Iudées n'étoit plus , ou bien qu'elle 
étoitigrandement rare, puis qu'un 
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Chacun de cenx “qui en ont écrit 
én'avoient forgé une de leur têrel: 
neantmoins je ne fais pas de leur 
Jentiments parceque je fcay qu'il 
3 avdiverfes plantess qmi rendent 
chacune en forreshecennesexcellente 
liqueur Ralfamique , comme l'arbre 
qui rend le Baume de Tolu ,\qureft 
une éfpece de Pin ; d'on vient que 
fa liquenr fe concret en formende re- 
fine : un autre quirend celny*du 
Peru en la nouvelle Efpagnes qui eff 
de deux fortes ,un blanc @ l'autre 
rouge obfcur ; ‘qui portes la feuille 
approchante 4 celles du “Grenadier : 
la troixziéme ,cft celuy des Anciens 
tant renommée , que plufieurs tien- 
nent Ctre entierement perdu , parce 
qu'ils ne, trouvent point de liqueur 
qui réponde à lafunvé oder ima- 
Linaire, queceux"quine l'ont j#. 
mais veu luy attribuent, de laquelle 
nos parlerons cy-aprez entfon lien. 
De la plante de ce dernier nousne 
devons uullément douter ; puifque 
ñous avons por témoins oculaires 
de certe verité deuxiluftres perfon 
nAÇES, Prosper Alpirus C Belon; qui 
ont ‘objerve endivers teris dansile 
Jardin de la Materée en Egypte on 
certe plante eff foigrienfémenr ent. 
tivce ,tout autañt que [x digñitére- 
queroit , qui eff cellecde laquellerons 
entendons de ‘parler prefesrermenr: 
fuivant Belon;livre 2.chapitre 30. 
des obfervations selle a fon bois ve- 
tu de deux écorces, la» premiere eff 
rongeatrepar le déhors, © couvre 
comme un parchemin l'autre dexdef- 
Jens quieft verre, qui torche leboss: 
cette écorce «goñtée , baille ure [x- 
veur entre l'Encens ; Gila fueille de 
Térebinthe, approchanr de laïffveur 
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de Sariete fanvage , qui effune fe- 
veur fort plaifantes laquelle frottée 
entre les doigts tient de l'odeur du 
Cardamome:, lebors eft blanc, € n'a 
von plus defavenurny d'odeur qu'un 
autre borsinutiles Il dir enceres qu'il 
eütimoyen d'avoir ur ramean de la 
plante du «Baume de la Materce, 
lequel ayant fait feicher E corfe- 
re avec Le Xilobalfamumsqui fe vend 
ex boutiques des Marchaids,je l'ay 
trouvé corvenir'en toutes marques. 
Les opinions des Autheurs qui 
ont écrit du Baume, font fivdiver. 
fes ( dit ce grand perfonnage ) que 
Jr je ne l'eufle veu moy-même , je n'en 
cnffe oXé écrire un feul mot aprex 
eux :Orponrce. que j'es ay ven l'ar- 


briffleanu: bien confideré il m'a 


femblésben d'en parler ainft :j'ay : 


trouvé par experience ; :queile bou 
nommé vulgairement Xyloballamum, 
qui eff vendu par les Marchands, 
apportésde l'Arabie heureufe ; con- 
Vientoavec. celny d'Egypte, qui ejt 
cultivé arla Materée, © faut de 
denx chofes lunes, onbien que le 
bois nommé Xylobalfamnm 5 le 
fruit nommé Carpobalfamum , tels 
que nous les avons en coursde Mar- 
chandife foient faux sou bien que 
celuywqui eff cultivé en Egypte au 
jardin de la Materée ; qu'on cffime 
être vray Baume ,foit faux 3 car les 
voyant conveñir en toutes chofes ,[a- 
chant bien que c'efl tont un } je veux 
maintenir © cenclurres, que celuy 
qu'on vendifom lesnom durbois de 
Baume ; eff celuy ‘qui de tout tems 
Fée 
a été en ufage. . 
Apre% nn temoignage de citte 
derniere force & celuy de Proffer 
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je ne: rapporteraÿ pointe, ‘il. nous 
eff grandement honteux de faire 
entrer dans. lé Trochi ques d'He- 
dychroi par. deux fois , le Santal 
citrin pour [ubShituèr nie fois à la 
place de l'Afpalarh, © une autre 
fès à celle du Xylobalfainum ; veu 
qu'il ne tieut.qu'à uows de recou- 
Vrer leswvrays fimples que l'Au- 
theur y demande ,comme a êté dé- 
javalligné, d'autant plus que nous 
formes fufilammeut certifiez que 
Zous les pouvons facilement recou- 
Vrer tels que les Anciens les } ont 
employez , d'ailleurs la confcience 
ous oblige de ne rien negliger 
ZY épargner pour La perfeition de 
205 compofitions, Éainfi il faut re- 
fetter tous les fubStituts mal apro- 
PrieZ comme cettuy:cy ; pour y ad- 
mettre le Xÿlobalfamum ; le vray 
C'legitime ingredient.,.que l’inven- 
teur de ces Trochifques d'Hedychroi 
) demande. 


De l'Opobalfimum. 


Les Anciens Autheurs qui ont 
traitté de la plante du Baume ; ont 
été, fi confus à légal de quelques- 
us dé derniers fiecles en la de- 
{cription d'icelle, comme. il 4 été 
déja remarqué, tant pour La gran- 
deur de La plante que pour la for- 
me. des fucilles . qu'ils en ont con- 


fondu tellement. les effeces ; comme 


de celle qui porte le Baume de Tolu, 
celle du:Banme de la nouvelle Esÿa- 
£E svavec celle qui porte le vray 
Baume, 1cy requis, qu'au lieu de 
leur en donrer quelque x lumiere, 
cela. leur a entierement obfcur- 
c}.s.ce que. Diofceride € autres en 


ont écrit de veritable, en telle ma. 
siere, que ce qu'ils en ont dit de 
plus fincere, à pafsé dans leurs 
efprits pour foible. ApreX il en eff 
venu d'autres qui ont. dit, que la 
liqueur de la plante. qui rend le 
vray Baume, [urpalle en bonne odeur 
celle de FAmbre, gris , du JMujc, 
@ de la Civette, ce qui contri- 
bné beaucoup pour intimider quel- 
que-uns de ceux qui compofent la 
Theriaque publiquement. (à qui 
l'honneur € La curiofité n'ont. rien 
faits épargner, pour en recouvrer) 
qui n'ofent l'y mettre crainte de fail. 
lir,aimant mieux y [ubStituer L'hui- 
le de Mujcade , qui n'a point les 
conditions d'un veritable fubSlitut, 
© en cela ils fe trompent grande 
#ment, car comment veulent-ils qu'u- 
ne liqueur.qui participe de l'odeur 
@ de la faveur de l’Encens, & 
des. fueilles de Terebinthe, rende 
une odeur plus excellente que celles 
du Mufc, de l’'Ambre gré > © dela 
Civerte : Profper Alpin, homme 
de grand [avoir , témoin digne de 
Creance,pour l'avoir veu de fe yeux 
an chapitre cinquiéme. de [on Dia- 
logue, où il traitte des Vrayes mar. 
ques du Baume, dit que cette li. 
queur an fortir de la planteseff de 
couleur blanche ou de couleur ver 
te; ou de couleur d'huile trouble, 
fort femblable de [a [übSlance & 
de [a couleur. audit huile, on bien 
d'une couleur dorée reluifante, d'u 
ne fubStance fort tenné © fort clai- 
re. celuy qui. fera d'une des fufdi- 
tes marques, aura. une odenr vehe- 
mente, © tant plus il fera recent, 
tant plus vehemente [era [ox-odeur, 
qui fesrapporte. a. celle. de Terebin- 
thes, 
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the avec une [entenr plus fuave, 
plus delettableta notre odsrat : 
Il 4 un'gont un peu amer, © ad- 
ffringent , avec une mediocre. mor- 
dication , fort leger © [ubtil, fort 
facile à fe diffondre : Que ff on en 
jerte nne gourte dans nn pleix ver- 
re d'ean, il deftend à fonds & 
remonte foudain ; s'étend [ur toute 
la fmperficie de Veau , fans y pa- 
rottre non plus que s’il y éroit dif 
fout, © avec une paille on le ra- 
malle entierement plus folide qu'il 
r'étoit quand on l'y a jette. ‘Voi- 
la des marques fort effentiells de 
cette tant renommee liqueur , ‘que 
Profper Alpinus a obfervés par di- 
verfes fois dans le jardin de la M14- 
terée ; qui ‘s'accordent en partie 
avec celles de Dioftoride, © autres 
Anciens. Je laife beancoup d'au- 
tres raifons confidérables pour abre- 
ger , où Le curieux pourra avoir 
recours pour s’en instrnire , ou il 
tronvera le tout divisé en fept cha. 
pitres, le premier contient un dif- 
cours en forme de Dialogue , de la 
plante du Baume, de [a liqueur, de 
fon fruit € de fes verges : le fecond, 
file Baume @ [es autres parties font 
en nature, en quel lien ils font 
produits : le troizéme, décrit le Bau- 
me © fon fruit:le quatrième d'on 
lon peut tirer la vraye connviffan- 
ce dn Baume , © teux des Anciens 
qui l'ont décrit an vray : le cin- 
quiéme, le moyen de difcerner. le 
Vray Baume d'avec le falfifié:le 
fiXiéme.; la vraÿé connciffance du 
Vray fruit du Banme ; @ de [es ver- 
ges, " le feptiéme , contient lé tren- 
neuf-vieme chapitre du fecond li- 
vre des chfervations" dn doëte Be: 
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lon, cy-devant cité , tonchant La 
plante dw Baume , avecdes raifons 
pourquoy il l'y 4 ajoñté. Aprez 
cela je ne doute point qu'à laver 
mir ,le Leileur curienx ne tache de 
reconvrer deVenife cette liqueur, 
pour nemployer plus l'huile de 
Mhfcade ; lequel comme a êré dir, 
n'approche en rien des vertus at- 
tribuées a cet excellent medicamerr, 
ou bien S'il fant avoir recours à 
quelque “[ubStitut ; il vaut mieux 
prendre le Baume ‘blanc du Peru, 
C a fon defaut le rouge ; l'un CG: 
l’autre font doués de plus grandes 
© plus fingulieres vertus que l'hui- 
le de AMnftade, lequélioutre celk 
à canfe qu'on le tiré par forte ex- 
preflion il eff impur. On me pour- 
roit faire la même objection fur le 
Banme noir du Perusen difant [ur- 
vant quelques-uns, qu'on le tire par 
voye de coftion , que cela foit on 
non , il differe beauconp des vertus 
de l'huile de Mufcade ; © on le 
doit preferer. 


Du Carpobalfamum. 


Pour le Carpobalfamum on a de 
cohtume depuis que les Arabes or: 
écrir dela Medecine , de [nbStirner 
en fn place les! Cubebes, qui vier- 
nent de l'Îfle de Taoa ,parce qw'ils 
croyoient que Le fruit que now 
avons du Baume ne fut pas le vray, 
@ que les Chbebes corréfpondoiert, 
tant en leurs qualiteX qu'en leurs 
vertus , à iceluy, fondex ,(ans dow- 
te fur l'añthorité \de : D'iofcoride, 
qui dit ;que l’on choïfille le fuit du 
Baume , plein , grand >pelant , d'un 
gont mordicant, brulant quelque 
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; Pen en la bouche, ayant aucune- 


ment l'odeur du Baume. Et les Cu- 
bebes fuivast Matrhiole font chau- 
des © friches au commencement du 
troirieme degré, dequoy je ne m'é- 
tonnepæs ; car l'imprelion que lenr 
chaleur fait en les machant far 
La langue > pendant. deux: heures, 
cértifiencette verité : voila la rai- 
fo pourquoy. elles ne: conviennent 
Point pour être [ubflituées en la 
Place du Carpobal[sme ; qi “eff 
plus temperé » outre la vertu par- 
ticuliere. quil «à de refiffer con- 
tre la morfure des ferpens, ce que 
ne font les Cubebes, © ainft on ne 
les doit point admettre en aucu- 
ñe compofition ; 4 moins de vou- 
loirwprendre les paroles de Diof 
coride au fens de la lettre, © de 
preferer Les qualités des Cubebes 
a.celles du Carpobalfame ; quand il 
dit., que le Carpobalfame eff de [a- 
Veur mordicastew® brulante , maïs 
les mots qui fuivent immediate- 
#ent aprez ; rabattent beaucoup de 
la force des premiers » qui difént 
que ce fruit n'ejf que quelque peu 
brñlantien La bouche , comme a éré 
dit cy-deffus * La raifon © Vex- 
Perience nous: font voir d’ailleurs, 
que fi Le Carpobalfame. étoit :mor- 
dicant © -brhlant, il s'enfuivroir, 
que [on bois appellé Xilobalfume, 
quiieff comme infipide, participe- 
roit en quelque façon. de cette qua- 
lité mordicante @ vbrulante, &: 
Jon écorce [eroit plus aromatique 
qu'elle nef pass © quand les Cu- 
bebes  conviendroient : diretlement 
en tout avec le Carpobalfzme ; il 
} auroit. tohjours beaucoup are- 
dire , Wfñivants le .recit que: Gar- 
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cia ab Hortoënous fait ;. d'avoir 
appris pars des. Portuguais dignès 
de foy', qui avoicnt demeuré long 
tenns cn l'Îfle de Taoa , que les 
babitans font boiillir ce fiuit avant 
que le laiffer tranfforter hors de 
Leurs pais, craignant qu'il ze foit 
femé en autre part : Cela éranr 
ce fruit reçoit de l'alteration en 
toutes [es parties ; mai on me 
pourra repartir, que le ffuir du 
Baume n'a point les marques que 
Diofcoride lny donne , comme d’é. 
tre jaune , plein , grand @ pe- 
fant : 4 cela je réponds , que pour 
la couleur jaune ; il faut enter. 
dre cela pendant que le fruit eff 
menr © recent : car aprez l'avoir 
fait feicher l'écorce vient d'un rou- 
ge obfiur ; comme les Noix qui font 
vertesen leur écorce, tant en de- 
dans qu'en déhors ; étant feiches 
deviennent noires & ridées par la 
privation de l'humidité , © ainfi 
des autres fruits qui perdent leur 
couleur naturelle par. l'exficcation. 
Pource qui efl.des autres marques 
qu'il. doit être plein, grand Œ pe- 
Jant , il les fautrapporten de mé- 
me a l'humidité naturelle, contenue 
en «fon. écorce charnuë , laquelle 
étant difipée le fruit en: deviens 
plus menu ; leger € ridé. Il arri- 
ve la même chofe au noyau. qu'on 
trouve enferme dans nne autre écor- 
ce lignenfe ; lequel, participe de 
deux humidités, une qui eff aqueu- 
Je & L'autre oleagineufe ; l'une 
l'antre avec le tems. fe diffipent , le 
noyean fe retrelit, devient plus le- 
£geru® moins plein. Quant à la [a- 
Veur; qui eff de tous les fens Le plus 
affeuré pour l'eleétion des medica- 
ments 


1 ef 
ADI 
tof: 
font 
j de. 


ia 
ICDES 


Des Opiates. 


ments, parte qu'il nous découvre le 
degré de La temperature , ou de L'in- 
temperature d'iceluy >par fon moyen 
nous apprerons qu'en machant le 
Carpobai[ame 3 l'impreffior qu'il fait 
fur da langue n’eft point « compa- 
rer à celle que les Cubebes y font, 
qui eff de beaucoup plus forte & de 
plus longue durée , comme a été 
déja dit. Abdachin répondant à 
Alpin en fon dialogue [ur la plan- 
te du Bawme, dit , que le Carpobal- 
farce a quelque pointe quand on le 
mache : par. cette pointe il faur 
eutenäre ce que Dioftoride appelle 
ua pen mordicant © brulant. pre 

toutes les raifons fus-alleguées ,tant 
dur le Xilobalfame , Opobalfame que 
Carpoballame, nous devons employer 
les parties de cette plante les plus 
recentes qu'on les pourra recouvrer, 
© rejetter toute forte de f[ubffituts. 


Du Malabathron. 


Si les Anciens Grecsiqui ont écrit 
de la Botanique, n'ont point éte f- 
delles en La defcription debeancoup 
de plantes..nous les devons verita- 


blernent excufer, dautaut qu'ils ont 


plutot écrit par oïir dire que par 
ftisnce ,en un tems où toutes chofes 
£ 
que leurs fucceffeurs , par l'aide de 
La navigation , ayant porté leur cu- 
riofité plus avant , nous ont décou- 
Vert la verité de beaucoup de chofes 
que nous aurions ignoré, comme du 
Folium Indum, de qui Diofcaride 
dit ,aucuns croyent que le Malaba- 
thron croit dans Les paluns des Ia- 
des , nageant fur L'eau, fans racine 
comme les dentilles des marets ,@ 
ezcores on dit , que les eaux taries 


M k 4 L À’ \ AE ° 
ifoient dans les tenebres, d'ouvient 


en Eté par la grande.chalenr duS- 
leil , on brile La terre avec le-boi 
Jec qui.y eff, que fon ne faifoit cela, 
le, Malabathron n'y renairroit plus. 
De ces paroles il faut inferer ; que 
Diofcoride #'avpoint en la Vraye 
connoiflance de la Fucille d'Inde 
ainfi que nous l'avons, que la de-- 
fcription qu'il en donne,eff caufe que 
Plufieurs le rejettent mal à propos 
de léur Theriaque,& y fubilituers 
fans raifon le Gerofle ; avec lequel 
il ne convient nullement : il feroir 
beaucoup plus à propos d'y fubSti- 
tuer, fuivant Galien,le Nard Indic: 
MAIS parce qu'il coûte plus de la moi- 
tié que la Fneille d'Inde,ceux-lapre- 
ferent l'avantage de leur bourfe à 
celuy de leur honneur , @.n'oferoiext 
Je defendre fur ce qu'il ne fañt ja- 
veais fubStituer un fimple pour un 
autre qui entre déja C/14 foss en ue 
compofition ; parce que cenx-la m6 
me fubflituent pour l'ordinaire le 
Sañtal citrin à l'ASfalath, 6 an 
boss de Baume : ils n’oferoient aff 
m'allegucr que prefentement le Géro- 
fie coite autant: que. le Spica Nard, 
 ainfr ils ne gaignent rien,cela eff 
veritable ; maïs route leur plus 14- 
genieufe adref[e ,ne [jauroit me def: 
avouer, qu'ils employent prefqne 
le Gerofle fans monder , © que Le 
Spica Nard decheoit de la moitié 
pour en feparer le mauvais, © com- 
me cela il coûte toñjours au don- 
ble: Sans nous arrêter au prix des 
medicaments ; ny à La rareré d’i- 
ceux ,la curiofiré de celuyÿ qui cow- 
pofe da Theriaque.; le doit porter 
à ne rien oublier, pour Sinffruire 
für: toutes les dificultez ‘qui [e 
prefentent en beauconp*de fimples, 
O a- 3 pour 


29 1 


AE, _ 


rm 


ne tnt TS 
2er £ 


>  E 


ee 
de Ft 


Ka ps à 


te 


I 


294 Livre 1. Section V. 


pour r'admettre pactant de fubft- 
tuts, comme on le pratique @ de 
bien examiner ceux qu'il ne peut 
éviter d'y mettre, afinde ne commet- 
tre.point. de fautes. an defavan- 
tagede” fon prochain, qu'il doit 
aimer comme luy même: Rejettons 
donc tous ces fubfhituts mal adap- 
tê5, © admettons icy par tout,ou 
il eff requis le vray Folium Irdum 
qu'il faut choifir du plus recent, 
d#, plusibeau , © du plus entier, 
aus avoir égard , qu'il ne croiff 
Point dans les paluns ; mais que 
c'eff la veritable fucille d'un grand 
arbre qui vientiloing des canx. 
Quer quant à. fes. autres. mar- 
ques, il n'eff pas beaucoup éloig- 
né. de. celles que Diofcoride. donne 
anifien. 


Du Spica Nard. 
Qwoy que le Spica Nard , #e 


foit pas du nombre des ingrediens, 
à.la place duquel on en fub$titue 
d'antres , neantmoins je l’ay voul 
loger icy ; parmy les fubltitués de 
la: Theriaque., pour advertir en 
palfant.les fideles difhenfateurs d'i- 
celle, qu'il ne (uffit pas de choifir 
du plus beau, du plusreçent , & du 
Plus odorant 3 mais encore aprex 
lavoir bien nettoye, & feparé de 
toutes. fortes d'impureté, qu'il im- 
porte beaucoup de ne le poiut mé- 
ler avec les ‘autres ingrédiens , 
pour le mettre cn pondre ,:qu'on ne 
l'ayeprealablement incife fort menus 
par Ce qu'autrement La ‘plus grand 
partie. d'iceluy palleroit à travers 
le tamis à mode de petits poils quel 
foin qu'an.en feache prendre. 


De la Cafia lignea. 


Si le Cinnamome à reçen diver- 
fes appellations par les Nations 
étrangeres ou par les Marchands, 
qui l'ont traniorté d'un Royaume 
en un autre. LaCallia ligner qui 
en eff une veritable efbece , n'a pas 
eu nn meilleur fort , ex ce qu'il y 
a des Autheurs ; qui difent que 
le Cinramome , La Calfia lignea, 
la Canelle ne different point que 
du plus; on du moins de bonté , & 
parlent fi confufement de ces ma- 
tieres ; qu'on ne peut prefque rien 
comprendre de tout leur difcours: 
car tantot ils difent comme Garcia 
ab Horto, par un raifonnement fon- 
dé fer un ouyr ‘dire, qu'il n'y a 
perfonne qui puile dire, avoir ven 
dela Caffia lignes differente de la 
Canelle, ©. d'autres difent comme 
Galien, au premier des Antidotes 
que la bonne Canelle fe convertit 
en Cinnamome , ce qui neff pas 


poîlible ; puisique ces deux'ne font: 


quun,s comme nous l'avons cy-de- 
Vañt dit. Pour ladefcription de la 
Caffia liguea des Anciens , j'avoue 
qu'elle eff defetueufe ; fi les A0- 
dernes. fe fuffenr prés garde ; d'y 
. 
ajouter ce que ces premiers y ont 
oublié, jexm'affleure qu'ils en au- 
roient éu nue, entiere connoiffañce, 
telle que nous l'avons anjourd'huy; 
mais au contraire ils ont obfcurcy 
par leurs divers [entiments ; route 
la lumiere que les Anciens nous 


en ont laiffé: Er quoy qu'il em foir, 


ils ne peuvent. rien conclurre en 
leur faveur , puifque certe differen- 
ce. eff connue , par des marques fort 


fer 
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fenfibles , que nous dirons en fuitte. 
D'ailleurs ce feroit accufer la [ain- 
re Ecriture d'erreur , qui now ap- 
rend ai trentiéme chapitre , de 
l'Exode verfet 23. 24.que Dien 
commañda à Moyfe , de prendre de 
la Myrrhe choifie du Cinnamome, 
du. Rofeau aromatique, © de Caffia, 
pour compofer l'huile fainte pour 
l'onétion du Tabernacle. Ce pafage 
eff authentique & releve de bean- 
coup , ce que les Aaciens en ont 
écrit plufieurs fiecles aprez ; & 
noss fair voir , que fi le faint Efprir 
fait difference entre! le Cinnamo- 
saum © la Caffia lignea ; que now 
ne devons »poirt confondre l'un 
avec l'autre; ny douter de cerre 
verité , qui nous eff encore confir- 
mée par cet excellent ingrédient 
que nous employons tous les jours 
dans nos compofitions ; qui eff bien 
different de toutes les autres efpe- 
ces de Cinramomum, que je puis 
divifer en deux. à raifon de La 
conleur ; © de la groffexr ; car pour 
leurs qualitez & vertus ‘elles ne 
different en rien. La premiere eff 
de couleur rouge obfcur tirée d'un 
bois affez gros; © la feconde eff 
de couleur rouffe , tirée de branches 
plus déliées,, les deux font d'une 
fubflance plus derfe ; & plus 
compaite ; que ‘le Cinramomum, 
Œ fe conpert net fans aucun 
éclat de favenr donce & Piquan- 
te ; fort mucilagineufe ; quand on 
La mafche. 

Quelques - uns. ont voulu ‘dfre 
que la mucofité dela Caffia lignes, 
procedoit. de corruption ; par le 
long fejour qu'elle ‘failoir fur la 
mer, dans les vailfeaux é que 
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la Canelle y eff de même forr fi- 
jette ; Ce que je ne puis me perfua- 
der, dantant que la Canelle*, on 
plus que la Caflia lignea , ne par- 
ticipe d'aucune humidité éxcre- 
mentenfe , ny Juperfluë , de laquel- 
le cette pretendné Corruption , 
paie dependre, ny eR Tout , ny 
en partie. 

Si la mucofité de la Caffia lig- 
nea procedoit de corruption il s’ez- 
fuivroit que fa faveur douce , & 
picquante  [e ‘perdroit à même- 
temps; au Contraire la mucofité e 
une marque effentielle de la bonré 
de la Caffia lignea , qui eff natu- 
rellement liée avec [a faveur don- 
ce © picquante, que l'une ne VAL TA 
Pæ perir [ans l'autre ; @ toutes 
periflent enfemble , lors qu'elle pert 
Ja vertu , doncques ce ne fera 
pas le fejour ‘qu'ellesfait fur Le 
Mer ; qui luy acqniert ‘cette mu- 
cofité. 

De’ dire que cette  pretendue 
corruption eff caufe que nous voyons 
plui de Calfia lignea © de Canclle: 
quine valent rien , que de bornes ; 
c'eff ce qu'il ne fant pa aulfi croire, 
Par ce ‘que les Medicamens de 
cette nature ne font nullement fu- 
jets à corrmption ; comme à été 
déja dit ;an contraire y refiffenr 
beaucoup. 

I! ÿ'anroit plu d'apparence s'il 
m'eff pèrmis de croire ce qu'un 
de mes bons amis m'a dit avoir 
ven pratiquer à un Marchand 
Droguille d'Amfferdam qui pre- 
noit quantité de bonne Canelle en- 
tiere , © LA Wwmertoit toute droite 
dans une grande veffie' de cuivre, 


avec de Pean ; “pour'en tirer par 
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une legere diféillation l'huile, aprez 
il retiroitr fa Canelle, © la faifoir 
Jeicher en diligence au Soleil , étant 
feiche , il La méloit parmy d'antre 
benne , quoyque ie ne trouve rien 
de plus aife à faire ; neantmoins 
eu égard à cette [arte de fourbe- 
rie ; Jay bien de la peine à me le 
perfuader, je croirois plñtot que La 
bonté de La Canelle & de la Caffia 
lignea fe perdroir » on par la col- 
lection; lors qu'on tire ces écorces 
de. leur arbre ur Peu avant. ; on 
aprez la vraye faifon ; ow pour 
l'exficcation le temps n'étant pas 
propre, ou pour les avoir lailfé de- 
MmENTEr trop a l'air. 

Quant an furplus la Caffia lig- 
ea nous donne une autre marque 
fort affeurée de [a bonté, lors qu'elle 
eff meflée dans la Theriaque , & 
autres compofitions liquides : [4 mu- 
cofité y paroit manifellement , en 
ce qu'elle rend les compofitions fort 
gluantes, & fi'elle r'eft pas bonne, 
fa vifcofité n'y paroit du tout Point 
comme auf fi.on la pile & qu'on 
la ‘mette dans l'ean de fontaine 
froide , fondain en les remuant, fe 
fait une gelée d'une faveur © cou- 
leur. admirable; c'efl pourquoy , il 
faut toñjours choifir de la meilleu- 


re , pour rendre cet . Antidote plus 


efficace. 


De l’Amomum. 


La necligence de: certains de nos 
devanciers à êté JE grande par le 
pallé s'que je puis dire fans Les ‘of- 
fencer, qu'elle eff parvenuë jufques 
4 n0ws.e7 un ff haut desré , qu'elle eff 


canfe que quantité "de perfonnes de. 
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nôtre profefion, fe feroient inftruits 
en la connoiflance du vray Amo- 
mum, dantant plus que la defcrip- 
tion que Diofcoride en donne , 7 
convient fort bien , particuliere- 
ment ,; quand il parle du Pontic. 
Maïs que disje la negligence, j'ap- 
perços encore l'avarice noire qui er 
augmente [es progrex , [ous pretex- 
te dece que les Grecs, les Latins 


@ les Arabes ne font. point d'ac- 


cord en la defcription d'iceluy. Les 
uns difent comme Diofcoride que 
l'Amomum.eff fait ex forme d'ure 
petite grappe de raifin. Les “ra- 
bes l'appellent en leur langue Ha- 
mama, on Hamemis ; qui fignifie 
pied de pigeon ; que quelques-uns 
prennent mal à propos , pour le Gz- 
ranium alterum Dioftoridis ,. au 
lien qu'il faur entendre la plante 
qu'on nomme Amomum , on Æmo- 
mis , de laquelle les Médecins de 
Nizamoxa Roy. du Royaume. de 
Decan, firent prefenr d'un perir 
ramean , 4 Garcia ab Horto, qui 
s'accordoit fort bien avec la defcrip- 
tion de Diofcoride ; © neantmoins 
Colin qui a commenté [on hiffoire, 
now donne le pourtrait , de celuy 
qui fut envoyé de la famenfe ville 
d'OrmuX en Arabie, à Valerand 
Donvre qui n'avoit ny odeur, ny 
faveur remarquable. 

Cordns Lonicerms, © antres [où- 
tiennent que l'Amomwm eff la Ro- 
fe-de Hierico, fonde [ans doute, de 
ce.que [a graine eff entaffee en for- 
me de grappe de railin. De toutes 
ces differentes opinions , l'avarice 
qui ne dort jamais, © qui travaille 
Jens cefle à trouver des moyens, 
Pour mettre [a baurfe à couvert, 
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fabllitue à l'Amomum racemofum, 
l'Acorus verus ; parce qu'il ne 
conte que de buit à douze fols La 
livre, © L’Amomum racemofum , 
qui eff le. veritable , que now de- 
vons cmployer dans cet Antidete, 
C par tout ou il eff requis , coùte 
pour l'ordinaire de neuf, à dix , & 
douze francs la livre, & apre- 
Jent qu'il eff un peu rare, il en 
vant dix huit la livre, Voilà d'ox 
procede le grand nombre des [xb. 
fhituts de la Theriaque, à raifon 
que tous les ingrediens qui font un 
pen rares défquels les Autheurs 
ne conviennent point en leurs def- 
criptions s © qui font chers, de 
la ceux qui méprifent leur. hox- 
eur , ne defirant pa S'inftruire 
de la veritable connoifflance defdirs 
sngrediens , au prejudice de leur 
Propre confcience , recourent à 
un fuccedanée , [ans l'examiner, 
S'il eff de la même force que l'ingre- 
dient , pour lequel on Le fubffitue , il 
leur [ufr pour calmer quelque pe- 
tite dificulté ; qui pourroir refter 
dans leur efbrit ,»de ravaler le pris 
de la compofition , © ainfi ils trou- 
Vent use double [arisfattion , en dé- 
robant la fanté du public, : mass 
ceux-là ne doivent étre imitez en 
aucune façon. 


De lOpium. 


Aprex avoir parcouru tous les 
fuccedanées que quelques-uns ont 
de couffume de faire entrer dans la 
compoftion des, Trochifques d’'He- 
dychroi, je réviens [ur mes pæ, 
pour reprendre ceux de la Theria- 


Des Opiates. 


s'ef rangée dn cote de Galien , qui 


que, d'ou je m'erois an peu écarté, 
€ diray , qnoy que les fiecles paffex 
ayentreçenle JMeconium , dans des 
plus celebres compofitions, fans gvoir 
égard qu'il differoir beaucoup d'a- 
vec l'Opium des Anciens, qui étoit 
La pure & veritable larme , qu'on 
tiroit par incifion de la tête du 
pavot ; qu Andromachusa employe 
en celle-cy, de la pureté de laquelle 
zousy formes entierement prive ; 
qu'il faut pour les imiter. de plus 
preff que nous pourrons , feparer.de 
notre ]Meconium par art. ce que 
l'avarice | ennemie mortelle de La 
Vertu, y a meflé , pour le purifier, 
à celle fin de rendre nôtre Anti- 
dote plus conforme en toutes fes 
verts, aceluy des Anciens non pa 
que ce foit un moyez, pour luy aug- 
menter [x froideur,comme quelques 
uns fe pourroient imaginer ; notarh- 
ment ceux qui reffegæencore dans 
Cette croyance , quil eff froid au 
quatriéme degré , puis que fa faueur 
acre ©amere, nous prouve manife- 
flement [a chaleur, cé qui nous eft 
confirme par Matthiole, en fon Com 
Mmentaire fur Diofcoride , livre ‘4: 
chap.6o. on il dit que l’Opium eff 
amer ; © acre , © .qu'il vlce- 
re la bouche. Ce n'efi ‘pas que 
cétte qualité ulcerative , procede 
du mélange qu'on.y fait , qui n'eft 
4 autre intention , que Pour ren 
augmenter le poids, au coñtrai- 
re , cela procede de la mature de 
la larme des refles du'pavor. Be- 
lon auffi nous deWcertife en [ès 
obférvations , “liure, & chapitre 
cy - devant alleguez an Requies 
Nicolaj , où.1l dit que le meillenr 
Opiun eff fort amer , chaud as goût 
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tant qu'il erifiamme la bouche, car le 
fac qu'on exprime des fueilles, € des 
tiges du pavot ; ne participe point 


amertume, ny datrimonie, com- 
me fait lespur Opinm, d'où nous 


inferons que le fuc. en eff plus 
remperé © que le Meconinm eff 
beaucoup plus foible en fon opera- 
tion que l'Opium ; 4 caufe du mé- 
lange qu'ony fait du. fuc du refte 
de: la plante de pavot. Ourre ce 
mélange ane perfonne digne de foy, 
mia affeuré d'avoir appris, d'un 
efclave Turc , que les Marchands 
du pays mélent avec l’Opium ; 
avants qu'il foit diftribné par les 
Provinces du foye de bœnfdeffeiché, 
© m1 en poudre ; comme a été cy- 
devant dit ; uow.y trouvons auf 
par fois du gravier @' des. fueilles 
de la plante parmy.. Toutes ces im- 
Phrerez., bien confiderées en doitent 
être exaitement feparées , ainfi que 
uous-ncttoyons tous lessautres ingre- 
siens en leur fuperficie.. Le moyen 
dy proceder methadiquement ef} de 
choifir d'Opium, quidfoir. dur € 


compaite., de couleur rouffe , Luifant 


7 dedans ; d'une odeur fachenfe 


g quant au furplus, on J-pre- 
éedera ainfi qu'il eff prefcrit en 


\ ñ . 
more Remarque ; fur le Requies 


Nicolas. 
IE fus ront perfuadé que cette 
purification d'Opium n'agréera 


“point à ceux quin'enconnoiffent pas 


da taturt., s'imaginant. poflible 


qu'elle eff grandemeñt prejudicia- 


ble, & qu'elle, doit. deffruire [a 
vertu, [ans confiderer queitont ce 
“qu'on en fepare eff. étranger de la 


sdérme Cfaus vertu; © qu'il y à 


 ? “A Lé é 
&é ajouté malicicufement ; comme 
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nous venons de dire ; © que la me- 
me necelité qui nous oblige de Je- 
parer. la terre, © Les autres par- 
ties inutiles du Nard Celtique, 
autres de cette compofition ; nous 
oblige auffi de feparer de l'Opium, 
tout ce quis'y trouve d'étranger,pour 
le rendre plus puiflanrt. Si cette rai- 
fou avoirlieu, en vain nous le puri- 
ferons pour le Laudanum.. Mass 
fans now arrêter davantage en fi 
beau chemin, pallons outre © [ans 
en diminuer La doft de l'Opinm pu- 
rifié, il en faut prendre le meme 
poids que l'Autheur y en demande, 
pour ne deroger en rien 4 fon tn- 
tention. 


Du fuc de Regliffe. 


Nous n'avons prefque aucun in. 
gredient plus familier que le [ue 
de Regliffe , dantant que qui que 
ce foit, le travaille ou bien ; on mal, 
d'ou vient auf que nous n'avons 


point d'ingredient plus bronillé 


@ alteré tant en [fe qualite? & 
vertus qu'en fa propre fubffance 
que celuy-cy ; car plufienurs pour 
decevoir le palais de la bouche des 
plus. delicats , @ le rendre plus 
agreable au gouff y ajoutent le [uc- 
cre en pondre ,en affez bonne qnan- 
tité. Et d'autres , parce qu'il refle 
£luant. apreX, l'avoir deffeiché, & 
qu'il fe ramollit:, particulierement 
en un temps humide’, ceux-la y 
ajoütent de gomme Tragacanth ou 
d'Arabique, d'autres d' Acacia no- 
ffras Oirelles autres matieres , pour 


le tenir en une confiflance ferme, 
mais toutes ces preparations » font. 


rejettables ; puis que [ans aucun 
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artifice, par le moyen de la feu- 
le fecule de l4 Regliffe , le [nc 
s'entretient pendant nn temps \en 
mne confiffance molle [ans s'éten- 
dre ny adherer aucunement ;» © 
qui en outre , cf} d'un gont fort 
agreable. 

Autrefois on nons en apportoit 
d'Ejpagre qui étoit affeX ben; 
mais aprefent le wmeilleur xe vaut 
rien, à caufe qu'il ef amer € cet- 
te amertume procede du fin, qui 
lny à confumé © braflé en partie 
fon bumidiré gluante ; d'ox dépend 
l'extreme douceur de la Regliffe, 
S rend le fac de mauvais gonff. 
Mas tous cenx qui defireront d@ 
fe fatifaire , prendront la peinetde 
Le preparer ; fur laquelle prepara- 
tion, je re diray que deux mots, 
d'autant qu'elle eff fort fimple ; & 
connue de tous ceux qui l'ont ven 
preparer une fenle fois, moyennant 
qu'on n'y ajeñte rien d'étranger , © 
que l'on fale evaporer far ur fen 
lent l'humidité en remuant fouvent 
avec tne fpatule de bois, principa- 
lement fur la fin, © que la fecule 
n'en foit point feparée ;. le fuc fera 
tel qu'il fant C' [urpallera tous les 
añtres [ucs en bonté pour la 
forte. 

S'il n'y avoit parmy ‘nous » que 
de gens d'honneur , & que nous 
fulfions payeX de nos foins extraor- 
dinaires ; je [erois du fenriment de 
le preparer fans fèu , comme ‘quel- 
ques-uns fçavent tres-bien faire, 
alors ce fuc ef} d'une faveur agrea- 
ble ; qui nefent point la medecine, 
de couleur rouffe } clair, @'rranf- 
parent. 
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Du Bunias. 


Ce nef pa fans caufe, fi la ma 
tiere medicale eff brotillée ; °& 
confufe , en ce quivconcerne les cho. 
fes rares © precienfes, qui vien. 
nent de loin, @.des contrées moins 
connnes , vensque celles qui nous 
font les plus familicresi, GG. con- 
auès d'un chacun font confufes @ 
brouillées ,: à raifon de leurs noms 
on des effeces, comme nous voyoñs 
an navean domeftique ; qui nous 
donne [a “racine pour. aliment: 
CO fx Jèmence pour medicament, 
Nenntmoins, par ce qW'il yen a 
de deux. effeces , l'une domeffique 
Œ l'autre fanvage ; cela a: donne 
lien.à quelques-uns mal verfex és 
la connoiffance des fimples ; d'ap- 
peller la domeftique Buria , © le 
fanvage Bunion. Er d'autres 4n 
coñtraire ; ont appellé: la domeffi. 
que Bunion , @ la fauvage Bunixs 
fans confiderer ; que ces deux noms, 
fignifient deux plantes ; bien diffe- 
rentes enefpeces. Car le nom de 
Bunias eff donne par les\ Grecs, an 
Navean, araifon de“fa fizure ; ox 
à caufe du lien, où il croift » c'eff À 
fravoir un liempierreux @ élevé, 
appellé par les ‘inêmes Autheurs 
Bunoi. Er Bunion eff lesom. d'une 

lante , nommée de quelques-uns 
Bulbocaftannm , qui. porte dombel- 
lesWbien differente du Buaias ; on 
Navean: Cerrè confufion ‘de nems, 
pent deriver en partie de l'affiniré, 
ouvwrellemblance de cessdeux mots. 
Maïs fans nous y arrêter d'avarta- 
ge (non Plus que fur une troifième 
esbece: décrite par Gaffard Barhin 
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en for Prodrome ; fous.le nom de 
Napns Sylueffris Crerica) difons 
laquelle des deux femences doit 
étre. preferée" ponricer Antidote, 
de la domeftique ; ou de la fanva- 
ge. Dans la defcriprion de la The- 
riaque , que Galien noms rapporte 
écrite envers Elegiaques ; par An- 
dromathus; qu'ildédie à Pifon, il 
dit en propres termes. Et dulcis 
tantum Seminrs inde Napi. Et au 
livre de ufn ad Pamphiliam, Seminis 
Napi,id eff, Rapi agreffes. Et Lacu- 
ua en for Epitome de Galien, dit 
Séminss Napi Sylueftris quem Bu- 
niada appelant. 

Andromachus (emble nous von- 
loir faire” nailtre une difficulté, 
quand il demande. la femence de 
Navean , douce: pour laquelle il 
faudroit ‘entendre. ; ff on vouloit 
prendre {es paroles an fèns de la 
lettre , celle du Navean domeftique: 
qui n'eff pas fi forte en fa faveur, 
que celle du Naveau fauvare; mais 
la difficulté ceffe ; en celque du 
temps d'Andromachus; il n'eff point 
fair mentior du Navean domefhique; 
de la il fant ‘conclurre, qu'il y 4 

rande apparence ; que l'intention 
d'Andromachas par le mot de dul- 
cis à voulu faire difference [eule- 
mentoentre La feémence de la Mou- 
sarde., © celle du Navean , d'au- 
tant que quelques-uns confondent 
Les plantes ; qui Les portent l’une 
avec l'autre >» X@°\ f# raifon a ‘été 
par ce que:la femerñce de la Mou- 
tarde ef} beaticoup plus acre: que 
celle du Naveau. Et pour conci- 
lier toutes ces'opinions ; par mon 
féntiment , il faut employer dans 
ces Antidote la [emence du Na- 


Le 


Livre 1 Seéfion V, 


veau (anvage de Crete ; décrit com. 
me a êté déja allegué par Galp. Ba 
big ; comme la plus excellerré®de 
toutes 3 ce qui fe rapporte anffiäw 
fentiment de Galien >; en l'examên 
qu'il fait, des ingrediens dela 


Theriaque. 


Du Scordium. 


Ie ne trouve rien qui foit digne 
de relever [ur la plante du Scor- 
dium , à raifon qu'elle eff connue 
de to, & facile à recouvrer. Île 
diray feulement que de cinq efpe- 
ces dont Gafpard Bauhin fait men- 
fon, dans [on Pinax , qu'il faut 
prendre la feconde, qu'il nomme 
Scordinm Creticum lanunginofum, 
par ce qu'elle à plus de rapport, 
avec celny de Crete, tant en [a 
forme exterieure , qu'en [es qua- 
litez © vertus., qui le voudra 
faire venir de Crete ; il en [era 
encore mieux. 


Du Nard Celuic. 


La neglicence d'ancuns row pa- 
roit bien fouvent en La difpenfx. 
tion des ingrediens de la Therix. 
que ; particulierement , à ceux qui 
montrent au deffns de leur boëte,pour 
plus grande parade les fueilles du 
Nard'Celric au deffus des racines, 
pour. la fleur, quand cette fueille 
feroit la feux du Nard Celtic, ainfe 
qu'ils croyenr la compofition en feroïs 
moindre , par ce que la vertu de 
l'unevantautant que celle de l'autre; 
© rontes deux font de beancoup in- 
férieures àla racine ; c'eff pourquoy 
ils nous convient apreX anair, choifr 
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dm plus recent}, du plus gros © du 
mieux conditionné ; qui ne foit point 

até. en dedans, à cafe que ceux 
qui le cucillent le mettent en petits 
paquets a mefure qu'ils l'ontitiré de 
la terre, de bien exaitement feparer 
la rasine avec [ès perits filamens, 
de toute fuperfuité , © d'une autre 
petite plante qui fe trouve parmy, 
appelée Hirculus , bien differente 
en odeur © en vertu du Nard 
Celtic. 


Du Rhaportic. 


Ce qui a donné lieu à nos prede- 
ceffeurs de fabStituer la Rhenbar- 
be au Rhapontic , ga été quelque 
reffemblance qu'ils ont remarqué 
entre ces deux racines ,comme Ver- 
gilius fur Diofcoride:, qui à vou- 
lu. dire, que le Rhapontic © la 
Rheubarbe ne different feulement 
qu'en l'odeur : je ne. m'arréteray 
point aux raifons contraires ; par- 
ce que la chofe parle d'elle-me- 
me , © fe verifie clairement, en 
conferant les Autheurs qui en ont 
écrit ,; O' une racine avec l'au- 
tre ; mais comme [aus doute ; Les 
paroles fufdites de Vergilins, ont fait 
grande impreflion dans lesfrit de 
ceux qui donnent tout. an premier 
Antheur qu'ils difent , Joit qu'il 
foit approuvé on nom , fans s'infor- 
mer plus adant de: lat verité, leur 
megligence les endort profordement 
dansd'erreur ; de telle façon qu'ils 
font ‘incapables de goñter “les ‘rai- 
fous de ceux qui en ont fincere- 
ment écrits: ou@bien de ce qu'ils 
Peuvent Simaginer que now n'a- 
vons plus le vray Rhapontic, à CAt= 
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fe de fa rareté : neantmoins je nie- 
ffime rien de fi facile à -recou- 
vrer ; © de Le rendre auffi com- 
mun que la Rheubarbe ; puifque-cet- 
te rareté ne dépend que dn peu 
d'employ que: nous en. failons : car 
Ji tous ceux qui :compolent cer :An- 
tidotesrétoient' curienx®d'en recou- 
Vrer s 07 noms en apperteroit de 
tom les endroits où il croit. Va exem- 
ple de cette veriré ; eff que duters 
que la Rheubarbe valoit en ce pais 
Joixante francs, la livre, pour lors 
11 nous vint du Rhapontic : enwf 
grande abondance , qu'iltne valoir 
à Marféill que quarante à cir- 
quante fols la livre duplus beau, 
Œ à mefure que laRheubarbe eas 
fon-cours plus libre; il rabaiffarde 
prix, © celuy du Rhapontic com- 
mença d'angmenter , @ d'être plus 
rare dans le commerce. ZAprexz ton- 
tes ces raifons ; il eff. de nôtre de- 
Voirsde ne rier négliger. en une 
compofition fi importante ; € der 
bannir les fubffituts \princ'palemerr 
, CEUX qui ne participent ports de 
la vertu principale > pourrailon 
de laquelle Andromachus les y" 4 
mis, comme la Rhenbarbe qui. eft 
privée de celle de refifter à la mor- 
füre des bêtes venimeufes , ainfi que 
fait de Rhapontic "@ iliféroit plus 
a propos d'y. fubStituer la’ racine 
de la grande Centaurée des Mar 
thiole, qui eff le Rhapintic de Tra- 
LUS ; 4 caule de [on ad$trittion, on- 
tré.que fuivant Matthiole., fon fuc 
prés intérieurement © appliqué exe 
terieurement , convient-atla morfu+ 
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Du Calament de montagne. 


Eeux qui. ne connoiffent point l'e- 
fPece la. plus efficace de Calament, 
de trois que Diofcoride en décrit, 
Œ qui n'entendernt point les Syno- 
nymes que les Authewrs leur ont 
donné ; employent pour l'ordinaire 
dans La compofition de cet Antido- 
te ,la fecondé efpece qui ejt de beau- 
Conp snferieure a la premiere. Du 
tems de Diofcoride, quelques-uns 
l'appelloient Puleginm flvestre, à 
caufe de [on odeur , nom que Dodon 
a retenu en fon hiftoire des Play- 
tes: Andromache le jeune , avec les 
Latins, l'ont appellée INVepera. Braf- 
fande prend pour la feconde efpece 
de Calaïnent , la plante qu'ancuns 
nomment Herba Gattaria. Certe“di- 
derfité d'opinions , embarralfe tous 
ceux qui negligent de s'appliquer 
à La connoiffance des fimples, qui 
eff la canfe qu'ils confondent les 
éfbeces, © prennent le plus fouvent 
la moindre pour la plus excelle- 
te sacomme nous Voyons eh cette 
celebre compofition , qu'ils en ex- 
cluent le Calamintha montana , que 
pour “fes rares verts , on doit pre- 
ferer aux añtresseshèces : Viyes Diof 
coride , Galien ; © l'experience. Ce- 
la doit non feulement inciter les 
vrays Dispénfarenrs d'icélle.s mas 
encores ceux qui la negligent , de 
n} employer point id'antre effece 
que la premiere, que nos plus Voi- 
Jines montages portent en quan- 
tité pour fournir [ufffamment à nos 
compolitions. Te ‘pale fo filer- 
ce une antre effece que jé n'a) 
encore point veué, décrite par Lo- 


5 


bel, (ous le nom de Calamintha mon- 
tana praffantier. 


De la Terebinthine. 


Nous avons divers arbres qui 
produifent la Refine liquide , qu'on 
appelle communement Terebinthine, 
de toutes lefquelles efheces , je ne 
Pretends point de parler ex par- 
ticulier non plus que de leur li- 
queur. Ie diray [eulement ur mot 
en pallant [ur cirq effeces de ces 
Refines liquides ; qui font les plus 
en ufage , © le nom des arbres qui 
les portent : le premier eff, le Te- 
rebinthns ; qui à donné le nom de 
Térebinthine à la liqueur qui en de- 
coule : le fecond eff, le Lentifque: 
le troiXiéme ; la Meleze: le qua- 
triéme , le Sapin : É le cinquiëme, 
le Pin , l'humeur qui flue de ces 
quatre derniers arbres , eff aulfi ap- 
Pellée Térebinthine ; à raifon du 
rapport que leur liqueur à avec 
celle du Térebinthus : les deux pre- 
mieres Refines font blanches , flui- 
des , transharantes comme le ver- 
rè , on les distingue par l'odeur, 
en ce qu'une Jent le ‘Térebinthus, 
& l'antre le Lenrifque : les dernie- 
res font. de couleur rouffe, on de 
jaune pale , moins tranSbareñtes que 
lés premieres | retenant chacure 
l'odeur de l'arbre d'on elles or 
été tirées , © participent un peu 
de celle dn Tercbinthms. Quant 
lefpece’ que “nous devons preferer 
pour la compolition de cet Anrido- 
té, c'eff fans diffute celle. qui pro- 
vient du Terebinthus , comme la plus 
éxcellente ; © à [on défant on y 
pourra fubStituer celle dn Lentif 
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que qui ef la fecende en bonté. Le 
ne m'arréteray point icy a dire d'où 
on nous apporte la vVraye.Terebiy- 
thine , dautant que ceux qui ont 
écrit de cette matiere , l'ont fr fou- 
veut repeté , que ce feroit mal em- 
ployer le rems d'en parler davan- 
tage. Tout ce qu'il y a& à obftrver, 
ff de choifir La plus recente de ces 
deux premieres, parce qu'avec le 
tes La partie plus fubrile d'icel- 
Les fe difipe infenfiblement en l'air, 
ainfi.que la folidité, qu'elles acquie- 
rent > © la diminution de leurs 
Paids nous fait remarquer : Pour les 
quelités @ vertus des attres trois 
efpeces de Terebinthine., elles ont 
grand’ analogie enfemble , & ne font 
pornt difficiles à recouvrer ; parce 
que les arbres d'ou elles decoulent ne 
[e trouvent pa éloignés de now. 


Du Polium montanum. 


Gafpard Baubin en [on Pinax, 
faitquatre efbeces de Polium mon. 
tanum , © fix de Maritimum, & 
Diofcoride n'en décrit que deux 
efpeces , © donne les principales ver- 
tu 4 celuy qui porte la fleur blan- 
che, € au contraire >» d'autres pre- 
férent celuy qui à les fueilles, € 
fleurs jaunes : l'ay fouvent conferé 
l'un avec l’antre, € trouvé l'o- 
deur de celuy-cy moindre que cel. 
le du precedent , fuivant donc An- 
dremachus, & fon devancier ; qui 
mont point conneu d'autres efpeces 
que celles de Diofcoride, il faut pren- 
dre du blanc le plus odorant ; qui 
vient fur les montagnes ,en un pais 
chaud ; © laiffer les autres. comme 
inférieurs 
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Du Styrax calamire, ou-en 
larme. 


Ceux qui preferent l'interest de 

La bourfe à l'honneur de nôtre pre- 

feflion trouvent en ce rencontre quel- 
que douceur , quand ils employent 

dans cet Antidote le Styrax en 

balote , qui contient en [oy autant 
de fcieure du bois de l'arbre qui Le 

Porte , qu'on ên peut malaxer avec 
du Styrax liquide ,quand il'flue de 

l'arbre , an lieu d’imiter- nos An 
Ciens qui y ont ronjours employé La 
pure © vraye larme. que l'arbre 
qui luy a donné le nom, produir; 
“ne once de laquelle Courte autanr 
on plus qu'une livre de Styrax com- 
"un ; © ainfi ils épargnent beau- 
coup. Ie puis dire [ans deflein de 
facher perfonne , que j'en connois de 
ceux même qui difpenfent la The- 
riaqgne en public, que suls y ofoienr 
mettre le Sryrax liquide , qu'ils le 
féroient , parce que fou prix eff tour 
à fait vil, au lien que celay qu'on 
vend en balote , cofite environ un 
écu La livre : Ie ne doute pas auf 
qu'ils ne [oient capables de faire 
encore p#s, quand ils travaillent à 
buis-clos, fous certaine croyance qu'en 
donnant leur compofition à ur ba 
prix , de mettre leur confcience à 
couvert, comme a été déja dit; maïs 
ces pauvres abandonnés ; quel\ repos 
peuvent-ils trouver en leur ame, 
de dérober fiatrasement la [anté de 
leur prochain , qui leur doit être 
añffi chere que. La leur propre. l'en 
ourroës direcdavantage ff j'étois 

erfuadé de leur toucher Le cœur, 

@: de pouvoir adoncir la voracité de 
cette 


É. = 
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cette monStrueufe avarice qui Les gou- 
Verne ; comme il n'a été que trop [ou- 
vent allequé en,quelques autres ren- 
contres : le me dépars donc de ceux- 
la pour reprendre la veritable lar- 
me du, Styrax , qui doit être em- 
ployée dans certe excellente com- 
pofition ; que. la cupidité de cer- 
tains Marchands , fait qu'ils la 
brouillent & la [ophiftiquent , fe fer- 
Vans pour ce fujet de diverfes ma- 
tieré pour faire le corps : Les plus 
grofliers fe fervent du vieux Gal- 
banum en larme, de l'Amoniac , ‘ou 
de telle autre larme : © les plus 
adroits y employent les larmes du 
Benjoin : Les uns © Les autres cou- 
Vrent adroïtement ces larmes étran- 
gereside celle du Styrax,qu'ils amol- 
lifent, puis le font feicher ; mass 
toute leur fourberie [e découvre par 
le moyen du feu : Et pour cet effer, 
il faut ouvrir quelqu'une des lar- 
mes de celuy qu'on craint être fal- 
fie, ©'rirer de la matiere du rmi- 
lieu avec la pointe d'un couteau, 
© la jetter [ur un charbon, allumé, 
la fumée qui s'en enleuera donne- 
ra Axconnoitre par fon odeur la pu- 
reté 0% l'impurete de la larme. Ces 
brouillons [eroient non feulement ex- 
cufables ; mais grandement loia- 
bles , fi au lieu de s'occuper à con 
tréfaires le Styrax en larme, ils 
s'occupoient à tirer © feparer tout 
ce qu'il y à de pur dans le Sry- 
rax en balote; qui eff anffi aise à 
faire, que de contrefaire la vraye 
larme, © il leur en reviendroit au- 
tant de profit , [ans bleffer leur coz- 
fCience. «Aprez avoir bien exami- 
avé. cette forte. de Styrax, il faut 
choïfir ‘du plis:pur pour notre’ fou- 


gerain Antidote, © en rejetter ton 
te forte d'antres efpeces ; comme ne 
convenant point à l'intention de 


l'Antheur. 


Du Perfil de Macedoine. 


Le Perfil de Macedoine eff une 


des quin?e efpeces d'Apinm , dont 
G. Bauhin fait mention dans [on Pi- 
hax , la [émence duquel ñe reçoit 
point de fubSlirut d'aucun de ceux 
qui aiment leur honneur , d'autant 
qu'elle leur eft familierement con- 


ê » ? . A . » 
nue ; © facile a recouvrer , il n'y 


aïque le prix qui er rebute plu- 
fieurs, leur faifant fubStituer en [a 
place la femence du Perfil vulgai- 
re , parce qu'il ne coûte que trois 
ou quatre (ols la livre, © le Ma- 
cédonien vaut par fors jufques à 
douze francs la livre. Nous avons 
encore une autre forte de perfonna- 
ges ignorans La connoiffance d'ice- 
lny , qui mettent en [a place la [e- 
mence du Sèfils de’montagne :'cenx- 
la’ fe doivent inffruire en la con- 
noifjance des médicaments fimples, 
prealablement que d'en entrepren- 
dre la compolition ‘* car celuy qui 
eff capable d'une telle faute , ef} bien 
capable d’autres : ce n'eff pas fans 
caufe, fi anciennement il n'etoit per- 
mis (comme a êté déja dits) qu'aux 
Medecins des Empereurs de l'an- 
cienne Rome , de compoler la The- 
riaque , @ c'étoit par deux raifons: 
La 1. dantant qu'ils avoient la ton- 
noiffance de routes les parties de la 
compofition:© La 1. qu'il ne leur ma- 
quoit ny argent,ry credit, pour faire 
Venir des regions les plus éloirnéer; 
les deritables icrediens d'icelé. 
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De la Terre Lemniene. 


L'effime qu'on à en autrefois de 
da terre Lemniene , l'a fair paf- 
fér pour un fouverain remede , ca- 
pable"de dompter tonte forte de ve- 
mins , qui fut le fujet que Galien 
fe porta en l’Ifle de Lemnos , pour 
obferver toutes chofes dignes de [a 
curiofité , tant pour découvrir La 
fourberie des affronteurs qui la fo- 
phiStliquoient de [on tems , que pour 
en recouvrer de la vraye pour fon 
ufage : je laife à part tout ce 
qu'il y remarqua, pour dire que 
jen ay Jouvent veu de couleur & 
d'odeur bien differentes, marquée de 
divers caraëiteres , que neantmoins 
chacun de ceux qui les avoicnt, di- 
foient icelles être veritables , ce 
qui ne [è peut connoître par aucu- 
ne marque extericure, que par leur 
Operation : j'avoue d'en avoir une 
fes employé à Chalon fur Saone, 
chez monfieur Betaud ; maître Apo- 
thicaire , dont nn Commandeur de 
Malthe de. fes amis luy en avoir 
fait prefenr, difaut l'avoir Ap- 
portée de | ‘Île de Lemnos , laquelle 
me férbloit être de frbffance plus 
rare. © plus fpongieufe qu ancu- 
46 añtre Que jen aye depuis veu, 
quisexhalois en la triturant une 
odeur fort douce & agreable ; reti- 
rañt a celle du Mulc. Mais de tou- 
tes ces differences de couleurs , d'o- 
deurs , © des diverfes marques € 
caraileres , il : faut conclurre, que 
tent cela procede de fourberie ; plu- 
tot que de la Gature de la terre, 
attendu que le dote € curieux 
Belon qui à fait lens [ejour dans 
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l'Ifle de Lemnos, où il s'eff'exu- 
lement enquis, jufques à La moindre 
circonstance , consernant ladite rer 
re, © l'a veu tirer de [on feir, 
avec toute la ceremonie reqnife, 
fans qu'il nov falle mention de for 
odeur ny [faveur , non plus que Ga 
lien ; comme il 4 fait cy-devant, de 
.quelqu'une de fes'eSbeces qu'il avoir 
ramafsées à Conffantinople ,@ air 
fi j'effime que now devons rejer- 
ter toutes ce differentes efpeces.de 
terre, comme fupposées @ broxil. 
lées, à moins d'en recouvrer qui 
fat authentiquement certifiée, añtre- 
ment il faut prendre en. [a place le 
vraÿ Bol d'Armenie , tel que now 
l'avons brievement décrit vcy - de- 
vant gn la remarque dela Confe- 
élion de Hyacinthe. 


Du Chalcitis. 


le ne connofs point ‘de tous les 
fubllitnts qu'on fait entrer dans La 
Theriaque , aucuñ quisait [es qua 
litez © vertus mieux Proportion 
nées, ©" .plus conformes l'un avec l'au- 
tre, que le Chalcitis artificiel a les 
fiennes avec: celles dn Chalcitss na- 
turel, © ce nef pas auf [ans rai- 
fon ; parce qu'ils procedent sous 
deux d'un mème Principe , ne diffe. 
rent que du degré de coëtion & de 
l’Artiffe qui les travaillé : neant- 
moins quelques-urs condamnent le 
Chalcitis artificiel, Le rejettent ° ce 
a quoy je ne puis confentir jufques a ce 
que leurs raifons me le perfuaderons 
plus fort. Cependant Quand je ne 
trouveray point de Chalciris natu- 
relsje he feray point de façon de 726 
fervir de l'arrifisiel ,qui ne foit pu 
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enticteme rubifié,le plus approchaut 
quil fe pourra de la faveur., & 
conleur dy naturel. le inétonre auf- 
Ji de ce que des fcavans hoinmes, 
comme Cordus ; Fuchfius , Fernel, 
Plantits © autres , foient d'auss 
qu'on ote le Chalcitss de La Theria- 
quespour les railous [as-allequées par 
l'Authenr de la Paraphrafe , dau- 
tant qu'il y éff fi neceflaire, en 
fort petite quantité, qui ef demy 
o#Ce [ur quatorze livres, poids de 
table dé compofition ; qui revient à 
17: grains © = pour livre : ju- 
Lez je vous prie quel defordre peut 
coûter une fi petite quantité de Chal- 
citis ; dans un.corps, qui. eff d'en- 
Virôr. =, de grain pour drasme de 
Theriaque, qui eff la dofe ordinai- 
rc, que quand il y en ‘auroit deux 
grains pour dragme elle en feroit 
meilleure. 

Le plus foeuvent les grands bom- 
nes en Medecine parlent par oùir 
dire plutot. que. par experience, 
d'où vient que beaucoup d'abfur- 
dités [e paffent d’une plume en une 
autre , par l'authorité C approba- 
ti0n que les derniers écrivains don- 
7ent AUX premiers. Ces mêmes Ayu- 
sheurs auroient été bien furpris, fi 
dans une [eule dofe de quatre. on- 
cesse de potion pour prendre en une 
feule «fois, ils y: enffent trouvé 
demy once d'esprit de Tartre , tiré 
par la cornuëe, avec #n fcrupule d’e- 
ftrir de” Vitriol bien deflegmé , que 
j'ay fouvent exbibé par l'as d'un 
des habiles Médecins de te fie- 
cle, fans apprehenfion d'aucune cor- 
rofion ‘ny que j'en aye.jamaÿ veu 
ANCUR MAUVAIS [uccez , Ai cohtrai- 


re des effets adicirables pour l'hy- 


Section T. 


dropifie : je n’en diray pes davar- 
rage; puifque. Bañderon leur 4. {(#f- 
ffemiment répond. 


Des femences d'Anis & dë 
Fœnoüil. 


Comme ces deux [émences ‘feu: 
pour l'ordinaire ordonnées enfem- 
ble , particulierement quand il 5 4- 
git de difcnter les vents , je les ay 
comprifes toutes deux dans cette re- 
marque ; [ans toutesfeis qu'il J'ait 
guere de chofe à relever : je diraÿ 
feulement ; que pouriune plus gran- 
de perfettion de nôtre Antidote,qw’il 
faut choifir lefhece de chacune d'i- 
celles la plus parfaite en vertu, par 
exemple de l'Anis de deux ieheces 
que nous en avons, il faut preferer 
celuy qui vient d'Effagne à celuy 
qu'on apporte de Malte, la raifon 
de cela eff, qu'il eff plus gros, mieux 
nourry » © qui rend, par la difhil- 
lvtion © par l'expreflior, beaucoup 
plus d'huile ; que celuy de PTfe de 
Malte : Et pour la [emence de, Fœ- 
nohil , il faut prendre dn fauvage 
© laiffer le doux , qui n’a Point ete 
conneu des Anciens. Ces deux [e- 
mences doivent être mondées grain 
à grain, © en couper la quené , [ans 
les frotter entre les mains, les plus 
Vertes © les plus recentes [ont les 
meilleures. 


De lAcacia. 
Ceux qui ont plus grand defir de 


gagner; font ceux-là même qui.s’at- 
tachent le plus aux [ubftituts ‘de La 
Theriaque ; comme nous avons déja 
remarqué, particulierement quand 
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# leur importe pen "que les chofes 
fosent faites dans l'ordre, comme 
nous voyons en l'Acacia n0Sras vel 
Germanic. qu'ils fubSliruent à l'A- 
Cacia Vera, qu'au lien d'extraire le 
fuc liquide des petites prunes fau- 
vages un peu avant leur maturité, 
Afin -qu'ctant deffeiché qu'il appro- 
che plus par fon aigreur des quali- 
tez © vertus de l'Acacia vera , ils 
attendent que ce petit fruit foit meur, 
le font bonillir dans l'eau, & paf- 
fent- la pulpe A‘travèrs un tamis 
de crin renversé, puis font épaif- 
Jir cette matiere ‘en forme folide, 
apreX, cela élle ne participe point 
pour l'ordinaire de laitrenr ; ny 
de la ffipriciré , comme fait le fac 
épaiffy : voila pourquoy il faut re- 
jerter de cette compofition cette [or- 
te d'Acacia noftra , particuliere- 
ment celle qui eff faite de la pul- 
pe, © prendre l'étrangere qui vient 
du Levant. 


De l’Atiftoloche tenuë. 


Il n'y 4 rien qui ait tant contri- 
bue aux erreurs de ia Theriaque;que 
les differentes efjeces que 0 avons 
d'in méme ingredient À principale- 
ment quand toutes les efheces d’ice- 
luy , n'ont pas été connues @ decri- 
tes toutes à la fois : joint a cela la ne- 
gligeñce que nos devanciers € nous 
J AVOns apporté, au lieu de ous in- 
firuire en leur vraye corroiflance: 
Vn exemple de cette veriré nous pa- 
rot en l'Arifloloche clematite ou 
tenue, que l'Autheur y derande, an 
lien de laquelle quelquesuns y font 
fècceder la Pijfolochia,on Polyrrhy- 
fon de Pline : abnfant An mot de te- 


jus, diqel idromachis pere 


Des Opiates. 307 


fils ,fe font fervs pour defigner la 

troitiéme esbece d'Aristoloche , qui 

éteit décrite de leur tems, qu'ils me- 

loient dans leur Theriaque , en l'ar- 

tribnant à. la terdrelfe des filamens 

de la Piftolochia :car de nenfefpeces 

que Dalechamp en décrit Tean Bau- 

bin huit, Clufius fix , Gafhard Ban- 

bin fur Matthiole, Lobel € Came- 

rarins quatre chacun , celle-l4, © La 

Piffolochiaaltera femper virens Clu- 

Ji >ont leurs racines plus déliés , © 
tenués qu'aucune des attres efbeces, 
c'eff ce qui a donné lien à cet er- 
reur que je dis être triple : la pres 
mere procede de ce que tom les Bo- 
taïiques l'appellent Piflolochias € 
ancur ne l'appelle AriStolochia te- 
nus : la deuXieme eff , que ceux qui 
l'y employent de deux efbeces qu'il 
Jena;y devroient preferer la Pi- 
ffolochia femper virens, comme plan- 
te vivace, fans difficulté, elle poffede 
plus d'humidité radivale , qui eft.le 
Principe de vie, que l'annuelle qui 
demeure plus de fix mois acachée 
dans le [ein de la terre : la troixie- 
me, qué TheophraSte ny+ Diofcori- 
de, n'ont ny connue, ny décrite, © 
par confequent Andromachws pere 
C fils, n'ont jamais eu la pensée 
d'employer dans leur Therisque, 
autre cfpece d'Aïriffoloche que la 
Clematite ,qw'ils appellent tenue, en 
égard. à la groffeur dés racines de la 
ronde © de la longue , qui croient 
fenlement décrites © connues de 
leurs tems : Car le premier qui 4 de= 
crit l'annuelle quelques Jiecles aprez 
eux ça été Pline, Galien méme.qui ef 
venu an (écond fiecle aprex la mort 
de \uovre Seigneur Lefs Chriff.n er 
fait point mention dans Jon livre dei 
Qgq 2 ne di 


à 


smedicaments: fimple»\ Mais fur ce 
qu 'ouvme pourroit repartir; \que Les 
qualités Csvertus de lai Prffolochia 
coviennent mieux la T herisque, 
que celle de T'Ariftolochia tenuis 
dsAndromachus, foudeX, fur l'au- 
borirés de Galien , qui dit ; qu’elle 
eff, plus propre pour les Onguents, 
qu'aucune autre efbece, à caufe de 
for aromaticité, ce que favuie ; mass 
il faut difhinguer d'Onguents , 
fçavoir de Galien, & des Anciens [es 
dévanciersss qu'eft-ce qu'ils ont en- 
tendu par le mot d'Onguent. Ie ne 
marréteray point a particalarifer 
tontce qui en dépend, pour paller le 
plusefuccinttement que mon [ujet le 
réquiert, fur ce quefe‘ne puis évi- 
terde dire, que les Anciens compo- 
foient leurs Onguents pour quatre 
fusion ufages:les uns en forme liqui- 
des G Les autres en forme folide : les 
Premiers etoiert deftinés pour le lu- 


æess:©", pour: la volnpté , composés 


d'huiles «5 des plus exquis aromats, 
dont. les “Perfes @ autres peuples 
Orrentaux.fe fervoient en leurs fe- 


ffiass nomiponr les manger ; maïsils 


s'en osgnoient La barbe ; les cheveux, 
ren frortoient leurs linges :les fe- 
cards, étoient deftinés pour la necefe 
fité des Arhlertes qui s'en oignoient 
Le: GOrPs AVArt.qUe de fe prefenter à 
dalütre es troiziémes, étoient pour 
lafanté, composés d'huiles , graiffles, 
ire) ,pondresss © autres qui font 
nossofficiraux : Ô les, quatritines, 
Ctoiest{olidés comme l'Hedychroon, 
les Trachilques de Cypheos , © au- 
tres l'ufage de ces derniers étoit 
saverienrément pour:la fanté, G* ex- 
testènrement pour Les Parfums ; © 
étbaimmement des corps morts.Celuy- 
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cy avec les premiers ,furent appelés 
par les AnciensGrecs Myra on M1y- 
ron, © Archilechus fut le premier 
qui leur donna-le nom: d'Orrgnenr, 
d'ou vient qu'on appelloit ancienne- 
met du nom de Viguentarii, ceux qui 
les compoloient. De ces quatre fortes 
d'Onguents,Galien © ceux qui l'ont 
precede , n'entendent parler que des 
premiers liquides ; © des derniers 
folides , qui font composés d'aromats 
exquis comme il eff dit en l'Exode, 
chap.30. verf.:3. @ 24. 8 25. que 
Moife appelle l'huile de lontlion 
fainte, & en S. Marc ch.a4. verf.;. 
Aôtre Seigneur Iefu-Chriff étant à 
table chez, Simon le Lepreux ; il 
Vint une femme qui avoit une boite 
d'Onguent d’ASpic liquide precieux, 
Celle rompit la boite € épandis 
l'Onguent [ur latête d'iceluy : € au 
chap.16.que Marie Magdelene , € 
Marie mere de Tacqnes acheterent 
des Onguents aromatiques , pour ve 
nir embaumer le precieux corps de 
IN. Seigneur Iefus-Chriff. Ie veux 
donques dire que fi dans la compeft- 
tion de femblables Onguents aroma- 
tiques, l’Ariftoloche clematite ou te- 
au6,y tenoit for rang ; fans difficul- 
té nous Fy devons faire tenir dans 
nos Theriaques, preferablement à 
tante autre efbece d'AriSfolache : € 
ne [ert.en rien qu'on alleque , que la 
Piflolochia à été receue dans des 
T heriaques vpubliques , diffensées 
dans les meilleures villes de France, 
ainfi qu'on pent colliger de. divers 
écrits ; parce quec'eft une erreur de 
Prendre une-elfece pour une autre, 
que l'inventeur de la compofition,ny 
les Anciens qui l'ont devancé n'ont 
point connue. 

Du 
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Du GCañftor. 


Ce que nom appcllons en Mede- 
sine Calfor ; [ont deux bourfes, na- 
surellement jointes enfemble ; plei- 
nes d'une fnbftance ; aqueufe la- 
quelle effant [eiche , fe mer facile- 
ment cn poudre. Æt à coté de cha- 
que bourfe ,il s’y en trouve une au- 


re plus petite ;pleine d'un [nc gras 


Œ huileux , de confiftance de Bau- 
me ,qui s'épaiflit © [e concret plu- 
tôt , on plus tard , faivant la natu- 
xe-de l'animal ; © Le f[uc costenn 
dans les bources , de nature & 
Jubffance aqueufe ; épais, concret, 
\@* qui fe met facilement en pondre; 
comme nous venons de dire , eff de 
couleur tantôt brune, tirant [ur le 
ôir, © quelques fois de couleur gri- 
faftre ,ud'une odeur fœtide ; tant 
Lun que l'autre : le meilleur nous 
ef apporté du Royaume du Pont, 
ce que Darmocrates n'a point 1g- 


«æoré, en ordonnant dans fon. M1- 


thridat de la Caftorée ; qui vient 
des cette region : © ceux-la fe 
trompent grandement ; qui luy pre- 
ferent celuy qu'on apporte du long 
du Rhin en Allemagne ; qui eft 
Plus infirme , comme dit Cardan, 


ven fon livre dixième de la fubr:- 


lité, fondant leur opinion [ur Xyl- 
bander en la traduétion de Stra- 
bom, qui a tourné le mot Grec de 
pharmacodes, pour venenenx , au 
liés de dire plus medicamenteux, 
enplus utile en Medecine ; bien 
que le mot de pharmacodes , fig- 
nifie l'un © l'autre, Et ex fe- 
cond lieu , ceux-là errent € font 
mal inffruits ; qui mélent durs leurs 
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Antidotes la -fubftance-olenginenfe 
du Caftor , an lieu de celle qui eff 
aqueufé ; par ce quecette premiere 
eff deftinée pour les Huiles, Bau- 
mes ; © Onguents, ( comme il fera 
obfèrvé. en la Remarque de l'huile 
de Caffor fimple , 6 an: Baume de 
Guidon ) © cette-cy , doit être em- 
ployée dans les Antidotes, comme 
en la Theriaque © ‘antres. 


Du vin. 


Il n’eff pas tant fenlement necef- 
faire de fubftituer du plusexcellent 
vin du pays à celuy de Falerne, 
pour mêler dans cet Antidote, qwil 
ne Joit auffi tres-important de fça- 
Voir comme quoy noms le l'y devons 
utilement employer ; © en quelle 
quantité. Lestuns comme [on inven- 
teur) prefcrit, en veulent \diffoudre 
les fues vépaiffis , les Gommes , € Le 
Chalcitis , Les “autres tiennent 
que cette diffolution eff antant inu- 
tile & dommageable que fuperfluë, 
© fe rednifent à le faire cuire, 
boñillir avec le miel. Mas la pra- 
tique des uns ©" des autres eff éga- 
lement condamnable ;"par certe 
raifon , qui ne reçoit point de re- 
plique ; qui eff, que la partie la plu 
noble du vin eff toute eterée, ou [ul- 
phurée ; comme on lé voudra enten- 
dre, où eff contenuë la principale 
vertu d'icelny , qui s’évapore & fe 
diffipe fondain ën cuifant. Et quand 
on en diffout les gammes, qui parti- 
cipent de béaucoup de chaleur com- 
ze le SAgapenum leGalbarum, La 
ZMyrrhe, le Sryrax. € l'Opopanax, 
leurs parties les plustenues  fubri- 
les [e diffipent enl'air, lors qu'on fair 
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évaporer le vin, pour les reduire 
en nne confiffance convenable à les 
pouvoir méler dans la Theriaque, 
à quoy faire donc je vous prie cette 
diffolution ; purs que les gommes 
que nous y employons, [ont en lar- 
me les plus pures qu'on les pent 
recouvrer » G'uqu'elles [e mettent 
facilement enpoudre, avec les au- 
tres ingrediens , ce que les An- 
Ciens nonb ps fans doute crex. 
Aprez ces deux raifons, qui font 
ÉTes-1mportantes , il s'en prefénte en- 
Core une troifiéme ; qui fait Voir 
que le poids de l'Opium , du fuc 
de Regliffe, de l'hypociffés, del’ Aca- 
Cia , du\Cralcitis ; © des gommes 
fs - nommees, s'angmente de beau- 
coup par leur diffolution dans le 
Vin: par ce qu'il faut de torte ne- 
LA »° » . Chair”: 
ceffité, qu'il leur refle d'humidité 
a fuffifauce , pour Les tenir en une 
confiffance plus molle ques ces ma- 
tieres n'étoientiavant les diffoudre, 
afin de les pouvoir plus utilement 
mêler anec le miel chaud , comme 
a été déja dit ; © l'humidité [u- 
perflué dn menffruë , qui leur relle 
eff de nulle valeur ; neantmoins , il 
enfants tripler le micl de [oz poids, 
qui affoiblit encore toute La compo. 
fition. On me pourra [fans doute 
répondre; que pour Les [ucs € les 
£gommes ; ainfidiffoutes avec le vin, 
on ne les, conte point comme ix- 
grédiens triturables ; mais qu'on 
Les palle comme miel ; ain il 
en revient un plis grand avanta- 
ge à la compofirion devce qu'elles 
riennent lien de ‘rmiel A qnoy je 
répons © dis; que de quelle" facon 
qu'on employe lefdits [03 C com" 


ones dans là Therinqne ; quil 3 va 
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toñjonrs du defchet de La compoli- 
tion : par ce que les parties tenues 
© fubtiles des gommes, © du vin 
(comme nous avons déja dir ) fe 
font, difipées en cuifant, le[quelles 
rehaufléroient plus les effers de la 
Theriaque , fi elles S'y trouvoient 
entieres, que la quantité du miel, 
qu'on en diminueroit pour le poids 
des fucs , des gommes © du vin. 
Toutes ces raifons bien confiderées, 
feront voir que ceff la veritable 
methode qu'il faut garder pour [e 
dignement acquiter de [on de- 
Voir, en la compefition de cet Au- 
tidote. 
Andromachus le vieux, © An- 
dromachus le jeune , limitent La 
quantité dn miel, pour incorporer 
tous les ingrediens de leur defcrip- 
tion, à dix livres , le vieux de- 
mande quantité [ufffantemde vin, 
le jeune, lerexle à trot livres, 
quatre onces , quantité qui excede 
dantant que 704 n'avons ny [ucs, 
ny gommes à diffondre , © par- 
tant, La pouvons regler fans dero- 
ger à fon Authorité, à une livre 
fix onces ; poids de table ; où pour 
Le plus à deux livres , @& de cette 
quantité , il en faut prendre une 
partie ; plus on moins , pour hu» 
metler' les ingrediens , pendant 
qu'on lesvmettra en poudre, fii- 
Vant le semps fec onu humide, pour 
empêcher ‘que rien ne s'exhale, © 
le reffant fèra méle avec le triple 
poids de miel deffumé , un pen plus 
cuit qu'a l'ordinaire , afin que fans 
le remettre [ur le feu, il foit en 
une confiffance condenablé de fÿ= 
rop., à pouvoir conlerver Fonte Les 
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d'eletluaire mol, \ Hüilala vraye 
methode pour ernplayer utilement 
le vie. dans La, Theriaque ; fans 
diminution aucune de [a vertu. 
Apret, avoir examiné tous les 
fabftituts que je connots de la The. 
riaque ; enfemble quelques. autres 
ingrediens ouj'ay creu devoir dire 
mon fentiment ; il eff maintenant 
de mon devoir , de dire le plus [uc- 
cintement qu'il fe pourra, de la 
maïicre qu'on. doit proceder a les 
mettre en poudre , avec les autres 
fimples, afin que toutes chofes_con- 
courent ;» pour rendre la compolt- 
tion plus excellente. Quelques-uns 
gardent l'ordre de la triturarion 
prefcripte , fuivant les regles de 
l'Art , © commencent leur poudre 
ar les bois, racines, écorces, fe- 
mences , fueilles © fleurs. Quelques 
autres divifent les ingrediens par 
claffes, & font mieux que news (à 
la referves dece qu'ils diffolvent 
les fucs © les gommes dans du vin) 
qui gardons l'ordre de la defcrip- 
tion , © mettons les ingrediens, 
chacun à fon rang dans le mortier, 
pour les concaffer , ex prefence de 
AMeffieurs les Medecins, © mai- 
Îfres Apothicaires ; qui font dépu- 
tez pour. affiffer au poids. Maïs 
de quelle façon qu'on y procede ,5l y 
faut prendre un foin tres-particu- 
Vier , pour bien, © exailement me- 
ler tous Les fufdits ingrediens , ® 
les palfer Premiérement par un ta- 
m5 couvert de crin groflier, aprez 
les avoir entierement palleX , il faut 
repafer cette poudre groffiere , par 
tn autre tamis de [oye plus:fubtil, 
© commencer ‘par la, où l'on a finy 
da premiere pondre ; G répiler le 
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Erier iulques à. la fur. l'arrou 
faut PAK fus. avec diexcellent vin, 
Comme. 4-6té-dit quand or S'Apper- 
goit qu'elle S'exhale. Tout cela fair, 
dantant que la partie la plus dure 
des ingrediens refle tojours 2 
érniere ; comme 1l Paroit, par.la 
coulewr de la pondre 3 il La faut 
macler pen à peu , dans un grand 
cChauderon ; om bafline à dragée., 
juques à ce que la couleur {est 
égale en tontes [es parties, autre- 
ment lé mélange avec le miel, je 
féauroit jamars être égal , quelle 
agitation qu'on y fceut faire. 

Les Anthenrs [ont'en diffure, 
de la faifon La plus propre ‘qu'on 
doit obferver., pour faire le mélan: 
ge de la Theriaque, les uns. veu- 
lent que ce [oir celle du Printemps, 
les autres celle de l'Eté ; @ les 
autres celle de l'Automnes ©: tous 
rejettent la faifon de l'Hyver ; que 
je n'effime pas être la moindre de 
toutes. La principale raifon. des 
uns @ des autres ; efe. fondéesfur 
la fermentation ; qui eff la canfe 
pourquoy ils [e fervent. d'une fai- 
on chande,on temperce , pour imi- 
ter de plus pre les Anciens; qui 
expofosent le vale de leur T hertia- 
que an Soleil, pour advarcer l'a 
tlign de lat fermentation , € di- 
Jent que lafaifor de l'Hyver ,duy 
eff direilement contraire , à caufe 
de fanfioideur., qui concentre, \& 
endoré les efbrits feérmentarifs. A 
quoy je pourrois répondre , Jivmon 
deffein étoit d'adherer à cettei opi. 
ion. que la: fermentation ne. [e 
doit point faire , par l'entremile 
de la chaleur du Soleil en échauf. 
font le vale, la raifon eff que, la 
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chaleur Solaire difiperoit la vertu 
de la Theriaque , plutot que de 
l'exalter , au contraire le froid re- 
poufe la chaleur des ingrediens 
au dedans dela compofition alors 
elle ejf plus unie, & plus vigoureu- 
Je > pour agir naturellement d’elle 
même , © plus utilement , ne dif- 
fipant pas tant d'esprit » comme il 
s'en diffipes, par l'aide de la 
chaleur: du Soleil , cela foit dit er 
pallant. 

Le repond an premier ; © dis 
que la faifon la plus propre qu'il 
jent obferuer ; pour faire le mélan- 
ge de la Theriaque , eff celle de 
La fin de l'Automne : par ce que 
dépuis le commencement du Prin- 
temps. , on & tout Le loifir qu'il 
faut pour preparer les Trochifques 
de Scille , de V'iperes , d'Hedy- 
chroj , € d'affembler les racines, 
herbes, fieurs , © femences , de 
nettoyer © d'ajuffer tous les autres 
ingrediens qui y entrent , Ÿ' ainfi 
1 n'y en à pa ur de furanné, de 
tous ceux qui dependent de nous, 
au lieu que. fi on compofe la The- 
riagne , à La faifon du Printemps, 
les herbes, ® Les fleurs fe term. 
RE , CG perdent de leur naïve 
couleur, d'une [aifon à l'autre, & 
Par confequent , diminuent beau- 
coup. de leur vertu.wCeux qui veu- 
lent la faifon de l'Eré, ils y em- 
ploYenr de même la plus grande 
partie des herbes, @ flenrs furan- 
nées. Et ceux de l' Automne , ap- 
Prochent.plus de la vraye faifon : 
#ats encores font ils privez de la 
femence de Sefeli, qui eft de toutes 
les fémences ; La plus [ujètte à fe 
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cariée deffus La plante. 

Pour ce qui regarde la fermez- 
tation, je l'effime plus dommagea- 
ble que necelaire , quoy que les 
Antheurs demeurent d'accord, qw'il 
ne fe fant point [ervir de la The- 
riaque , qu'en certain Cas comme 4 
été cy-devant allegué que la fer- 
mentation n'en [oit faite, laquelle 
s'accomplit. en fix mors. Æt c'eff 
afin fuivant quelques-uns, que la 
froideur de l’Opinm , foit [urmon- 
tée par la chaleur des antres ingre- 
diens : mais nous ne fommes plus 
au temps de parler de la forte; 
d'autant que l'Opium n'eff main- 
tenant plus froid au quatrième de- 
gré , comme on La voulu faire croi- 
re par le palle. Et quoy qu'en ma 
precedente Edition , j'aye voulu 
cenfurer cenx qui expofent en ven- 
te leur Theriaque fi tot l'avoir 
mélangée S reprelenté. les divers 
effets qu'on luy attribue [uivant 
fes divers ages , en ce rencontre 
j'ap fait femblant de tenir l'opinion 
des Anciens, pour tacher de rame- 
ner ceux qui abufent de {4 cormpo- 
fition depuss long-temps ; mais à 
prefent que je vos comme l'on dir, 
que la mefure ef? comble , je re 
Jçauroës plus diffimuler une veritée 
JE importante, aprez m'être enga- 
gé à l'examen des [abfhituts , qu'on 
feit entrer dans un fi fouverain 
Antidote, qui me contraint de di- 
re qu'une Theriaque , fi tot être 
mélangée , Comme nous Venons de 
dire , qu'elle a plus de vertu, que 
celle qu'il y'aura dix ans ; que. le 
mélange en aura éré fait. Crrte 
nouvelle opinion, me fera paller 
dans l'esprit de plufieurs ; pour 
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ridicule , il n'y aura que ceux qui 
feront reflexion [nr mon raifonne- 
ment avec un efprit libre & defin- 
tereÏe qui l'appuyent. La raifon 
eff que la vertu des ingrediens ex 
particulier ne s'augmente point par 
le temps, étant mélés avec Le miel, 
dry à que la communication , & 
l'union qui fe fait de là vertu d'un 
medicament à l'autre, © du total, il 
ea refulte divers effets ; c’eff à dire 
que les qualitez © vertus des medi. 
caments , qui font de [emblables de- 
grez de rareté © denfité[t joignent 
 s'uniflent enfemble, & alors ils 
produifent un plus grand effer : mais 
que dy-je un plus grand effet; la pou- 
dre de la T'heriaque donnée feule, ne 
fera-elle pas le même effet que La 
Vieille Theriaque un moment aprés 
l'avoir faite © exaëtlement mélée, 
comme a été déja dit, & bien uny 
toutes les parties des ingrediens en- 
femble, fans attendre aucune fermen- 
tation ; ony_ © avéc plus de force, 
ayant êté bien [ubrilifes, lacommu- 
nication de la Vertn des ingrediens 
fémblables, (à fait plus foudain , l'une 
avec l'autre,que ft chaque ingredient 
avoit été mis en pondre feparement, 
pus joins enfemble ave le miel, qui 
rebouche leur vertu. 

Vae des principales raifons,de trois 
qu'il y en a que les Authenrs ont en 
de mêler les medicamens en poudre 
avec lemmel ,n°a ete que pour confer- 
Ver pluslong-temps la vertu des efpe- 
ces; car pour la deuxiémne raifos qui 
eff à caufe qu'il eff fort mondificatif, 
7) pour latroifiéme, que par [a dou- 
ceur, il adoncit l'apreté & l'amertu- 
ne des efbeces, tout cela ne coutribuë 
rien aux excellentes vertus des in- 
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grediens fimples de La Thcriaque, 
non plasque l'age, n} letemps qui les 
détruifent. 

Ce qui ro trompe particuliere. 
Mmentencerencontre eff le fentimese 
de l'odorar qui nows fait juger que la 
Theriaque de deux. ou trois ans eff 
meilleure que La recente, par la fèule 
odeur que les ingrediens exhalenr, 
au contraire de la nouvelle ou recen- 
te , de laquelle l'odeur des incrediens 
demeure envelopée, © comme concen- 
trée dans Le triple poids du miel , qui 
par Ja craffitéempéche d'exhaler leur 
odeur, dans la Theriaque de deux 
ou trois ans tonte l'odeur des ingre- 
diens qui avoit demeuré concentrée, 
pendant quelque temps s’efl commu 
niquée en toutes les parties du miel, 
C en La fuperficie : ce qui fait que 
l'odenr en eff plus forte, Svalors cet- 
te Theriaque femble a quelques-uns 
étre meilleure que la recente ; mais 
ceux-la fe trompent grandement en 
ce que l'odeur qui now frappe le 
262 procede dé la vertu ignée ‘des 
ingrediens ; que plus il ex exhale 
plus lavertu de la compolition dé. 
che ® finalement , c’eff ce qui don- 
ne la mort à la Theriaque. A quoy le 
feñtiment du Chevalier Dygby An 
glow ne s'accorde point pour la du- 
rée des odeurs en la page 730. 7. 
défon difcours in oitavo dé la pondre 
de Sympathie, où il dir qhel'ambre 
gr, © les peaux d'Effagie, en. 
voyent hors d'eux’ leur odeur , cent 
ans durant fans [e diminuer , ny en 
quantité ny'en odeur. Si cela étoit 
la. Tiheriaque ne mourroit jamass. 
Mais nous apprenons de l'expe- 
riencesquefs onwexpoe à l'air un peu 
débonne Theriaque , an fonds d'u 
Rr FAIT « 
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pot qu'en moins d'un an , on aura de 
la peine de connoiffre ce que’ ca 
éte. C'eff pourquoy , il.ne faut plus 
tenir ce langage : quoy qne ce foit 
un fentiment general > que la The- 
riaque vicille eff la meillenre , puis 
que. l’éxperience nous fait voir le 
contraire. 

Vue autre preuve qui forrifie de 
beaucoup mon raifonnemen L'oue 
qu'on prenne une pareille quantité 
de Theriaque , de la plus recente, 
@ d'une autre de tel age qu on 
voudra également bien difpenfe ces ; fr 
on les  çonte ox trouvera la recente 
plus forte en [a faveur que la vieil- 
le. Oubien fi on les amollit fur le 
revers de la main , on verra des 
eux laquelle renära l'odeur plus 
forre » j'avonë que la faveur € l'o- 
deur éela vieille frappera plus [ou- 
dair Les je as, que la recente, par les 
raifons cy- duvant alleguées, par ce 
que l'odeur des ingrediens [e trouve 
égale en tonte la snalle ; tant en de- 
hors qu'en dedans , € celle de la re- 
cente eff toute concè atrée dans ba 
malle, comme a été ? déja edit. 

Ll’ayxey- devait auffi alle TUE 3 que 
la fermentation de la Therisque ; 
étoit plus prejudiciable qu "AtIXE © 


voicy comme je le prouve, j'avoné 


que les matieres liquides, qui [e fer- 
mentent par leur propre chaleur 
naturelle, artificielle, on étrangere 
que les nues. [ont exaltées ; comme le 
oin quand il boïilt dans le tonneau 
(Cu les autres font grandement alte- 
rées par l'exemple du même Vin; qui 
eff en faperfilion,quandil(e tourne 
ER. VINAITT En, d'ou vient que nous 
foumes d'accord. avec les Chimiftes, 
que la fermentation approche della 


putrefathion, en ce que par fon moyér 
il fe fait , comme une tranfmutarion 
de fubflance dans toute la mariere 
fermentée. Puis que le grand chan- 
gemenñt > qui Je fais dans nos compo- 
Jirions eff avoñé de nomtous ; c'eff 
à dire entre les Galeniftes, © les 
Paracelfiffes, que devons-nons at- 
tendre de bon, de cet enlevement 
onu cffervefcence ; qui [e fait en la 
Theriaque > qu'on appelle ALAITARE 
nent fermentation ; que pour lac- 
celerer , Galien veut qu'on expole 
par fois au Soleil pendant deux 
mots , La compofition dans le même 
vaifeas, qui a fervy pour en faire 
le mélange » © qu'on la remne 
fortement , afin que par la chaleur 
des rayons du Soleil, toute la maf- 
Je en fut mieux penetrée , © [ans 
doute aufli afin que lextreme froi- 
deur qu'il croyoit être en l'Opium, 
fe cuifit , © [e digerat avec les par- 
ties chandes des autres ingrédiens. 
Maïs aujourd’ bay ; que l'Opinm 

eff mieux examiné , Œ connu qW'il 
n'a été parle pal; © qu'on re- 
connoift qu'il participe d'une fa- 
veur amere, ©" acre , tout enfèm- 
ble , qui eff une faveur queles Au- 
ciens ont toñjours dit ,que les medi- 
caments purgatifs , qui en partici- 
pent, font des plus M eu égard 

à leur chaleur © acrimonie , de là 
nous aevons conclurre que l'Opinm: 
eff chaud, purs qu'il eff amer , \@ 
acré, comme noms avons déja dit, 
Et ne [ert derien qu'on nous dlle- 


_ gue qu'il y a deux fortes de faveur 


amere : la premiere ; qui a la cha- 
leur, pour [a caufe efficiente, & la 
fèconde la froideur , € que la .canfe 
materielle des deux, dépend KA 
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d'une fubffance crafe © terreffre, 
fur laquelle le chaud & le froid agif- 
fent. diverfement fuivant leurs qua- 
litez © font diverfes ameértumes, 
ue Galien reduit à denx ; l'une 
defquelles ef} chaude, comme celle 
de la Colocynthe, € l'autre froide, 
comme celle qui eff en l'Opinm ; mass 
pusquecette matiere eff.au de la de 
ma portée , je laille la) decifion du 
furplus 4 Meflieurs les Medecins, 
pour venir aux effets, que la fermen- 
tation produit.en nos compofitions. 

En premierien, ilef} à remarquer 
a l'ouverture d'unvaiflean de The- 
riaque, fi elle. bout l'alteration ma- 
nifefte. paroit en la remuant, par 
le moyen d'unevapeur aigre furpaf 
[ant celle des aromats, qui s'éleve, € 
frappe l'odorat. On me répondra 
que cette vapeur aigre procede de 
l'effrit fermentatif provenant du 
choc © du combat des parties de la 
compofition, les nnes contre les autres 
aidées tontesfois du Chalciris de l'A- 
cacia © de l'Hypociftis. 

Si c'étoit un elprit fermentatif qni 
en fut La caufe l'odeur en Jeroit pref- 
que imperceptible ; il s'enfuivroit, 
que palfe les premiers fix mois , qui 
eff le terme complet (commeparlent 
les Anciens) de la premiere coition 
dela Theriaque, que cette aigreur 
fe perdroit entierement ; au contrai- 
re nous voyons en beancoup de ren- 
contresqu'elle pafle outre, © dure 
auf long-temps que la compofition 
eff en nature, qui eff une marquein- 
faillible,, que cette fermentation 4 
pallé de l’alteration, à la CoYrnption; 
C fans difficulté ,fuivant r0tre defi- 
nition 4 change en quelque façon ; 
l'aition du medicament. 
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Le levain quand on le détrempe 
avec de l’eau chaude , © qu'on y 
méle un peu de farine , du foir au 
lendemain , l'aigreur que le levain 
4 communiqué à ce mélange » eff de 
beaucoup augmentée, Ê quand de- 
rechef on y mele quantité de fari- 
ne avec de l'eau chaude pour faire 
du pain, cette premiere matierefer- 
mentée,perdentierement [or aigreur 
en fermentant toute La pate > que fi 
on laifle cette pate une heure plus, 
on moins, fuivant la faifon , (ans la 
faire cuire an four , il fe fair une 
troifiéme fermentation , qui dege- 
nere en Corruption » qui aigrir la 
pate de telle maniere, que la cha. 
leur du four en cuifant lepain, ne 
La peut diffiper , ff fort celle eff em- 
preinte dans la fubffance de ladite 
pate qu'on n'en ftauroit manger le 
pain, [ans en recevoir dé l'incom- 
modité ,qui et uuè vraye margre de 
corruption caufee par la fermenta- 
tion. Îl fe fait encore an pain cuit nne 
cinquième fermentation ;qui paroit 
lors qu'il fe moifit. laquelle fermetta. 
tion dépend de diver(es caufesfuidant 
la couleur dela moififure, que je 
laife à part pour “reprendre celle 

ui regarde nos compofitions. 

Er fecond lieu ce que nos voyons 
arrivé ala Theriaque, arrive plus 
fréquemment , aux Eleltnaires ligus- 
dé qui font de moindre compo/irior, 
comme auf aux Conferves , * Sy- 
rops frmp les NE compo(és , aces 
derniers‘ particulierement  ,° qhoy 
qu'ils ayent été ‘cuits ch bohre 
confiflance., ferrés froids @* bien 
bouches, pen de temps aprés,il [e fair 
une fermentation imperceptible , qui 
décuit lefdits Syrops , € à m#ème 
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Lernps on Voit au deffxs une petite 
feparation a mode d'écume autour 
des bouteilles , qui dépend à pen 
prés dela couleur du Syrop; & fe 
moififfent fouvent au deffss, quand 
on découvre les bouteilles, il en fort 
ane Vapenr , qui fent par foss l’ai- 
gres © par fois Le chanfi on moy/fi. 
Aprés cechangement de confiffance 
d'odeur © de faveur ,° il ne fant 
point revoquer, en doute, que les 
Syreps ne foyent alterez en leurs 
qualite? © vertus. 

Ie paîle fans m'arréter [ur ce que 
La fermentation caufe aux Eleltuai- 
res. mols © confèrves pour garder 
La brievetéicy requife & pour évi- 
ter les redites attendu que le fuc- 
cés ne differe guere. de celuy de la 
Theriaquêé € finiray par l'exemple 
de la corruption , qui procede de la 
fermentation ‘aux eaux diffillées ; 
quoy qu'elles ne regardent pa dire- 
élement nôtre [ujet, cet exemple 
pourra faire quelque impreflion 
dans l'effrit. de ceux qui creyent 
aveuglement , &tout ce quelles An- 
cieus ont écrit , comme à des Ora- 
cles © fortifiera tonjours mon opi- 
ñion [ur la Theriaque. La fermen- 
lation qui fe fait en quelques-unes 
des eaux diflillées , fimples, procede 
enpartie du peu de vertu, Yu'elles 
contiennent de laplante, d'ou elles 
ont eté tirées, de quelle maniere qw'on 
les (èache diffiller, comme now dirons 
Plus amplement en [or lieu , elle nous 
éff fi cachée que celle des Syrops, 
fans qu'on s'Apperçoive d'aucur mou- 
Vément, qui en [épare neantmoins 
Ane mucofité qu'on void nager dans 
l'eau, que avant qué s’en féparer 
toute la vertu d'icelle y étoit conte- 


1 #1 


anne, © ceux-là fe trompent gran: 
dement qui croyent que cette muco- 
Jité ejF une defecation on purifica- 
tion defdites Eaux : au contraire 
c'eft La deffruition totale du peu de 
vertu qu'elles poffledent , qui altere à 
l'inftant l'odeur , © La faveur ; ce 
qui fait dire aux moins oculeX, que 
telles eaux fentent l'empyreume , ox 
bien La fumée, mais ils n'approchéènt 
point dn but, puis que cela procede 
d'une vraye corruption caufée par 
la fermentation. 

Les Eanx compolées font moins 
fujettes à cette fermentation on cor- 
ruption, que les fimples, à raifon des 
aromats, qui entrent en leur comp ofi- 
tion ; plus on moins elles en [ont com- 
pofees ; auflielles fe fermentent ou 
plutot ou plus tard: neantmoins les 
mieux compofees © les mieux difril- 
lées ; fi elles participent de quelque 
flegme nous voyons qu'avec le temps 
elles y viennent. Lesintelligens en 
fçavent la raifon , que je n'explique- 
TAY pas davantage. 

De toutes les raifons cy-deffu al- 
leguées ; naus devons conclurre, 
que la fermentation de la Theria- 
que, quon croift érre abfolument 
æcceffaire eff inutile , © même en 
beaucoup de rencontres prejndicia- 
ble ; c’eft pourquoy il la faut éviter 
tout autant qu'on La juge ueceffaire; 
© n’apprehender point l'ufage de 
la Theriaque nouvellement mélau- 
gée » pour quelles maladie que 
ce foit ; ou elle convient , à raifon 
de l'Opium , ny autrement : car fi 
elle provoque le fommeil pendant 
qu’elle eff recente, lexperiencem a 
fait Voir qu'elle produit le même 
effet dans un age déja avancé, 
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cela ne fera pas difficile à croi. 
re a ceux qui fçavent que l'Opium 
eff chaud, qu'il n'agir point com- 
ne froid. 

Ceux qui voudront diffenfer La 
Theriaque ; [uivant la wefcription 
qui eff dans le traittéque Laurens 
Cathelan en a fait ; prendront gar- 
de a une notable faute qui s'eff ghf? 
sée en la quatriéme dofe des 1ngre- 
diens, où l'on lit Iridis Iyrices Etc. 
jufques à Térebinthine ana nncias 
Jex (quiet la fin dela cinquième 
dofe) an lien que dans l'original, 
© par tout ailleurs dans les defcri- 
prions correttes de la Theriaque, 
on lit Iridis Tlyrice, Rofarum ru- 
brarum , Succi GlycyrrhiXe , Semi- 
ns Buniadis, Scordei Cretici , Opo- 
balfami Syriac: ; Cinnamomi , © 
ÆAgarici , ana unciai duodecim : © 
æinfr on avoit corfondu la dofe des 
premiers huit ingrediens qui eff de 
douze 'onces chacun ;avec celle des 
dix-huit fuivans, qui n'eff que de 


fix onces chacun. 


Theriaca Diateffaron,D.Mef. 


2/. Radicam Gerntiane, 
AriStolochia rotunde, 

Baccarum Lauri , © 

Myrrhe, fingul. uncias duas, 

Omnia curiose trita melle defu- 
mato excipiantur. Nonnilli tri- 
Plum, ali quadruplum  mellis 
inyciendum  cenfent. Qui tri- 
plum ,“efficaciorem € minus pa» 
lato gratam. Qui vero quadru- 
plum ; minus inefficaciorem ‘Er 
£ratiorem palato Conficiunts At 
Veteres non tam, Paldii quam 


] 
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morborum curandorum fuerune 


ffudiofr. 
PAPR AP ER ASE. 


C Et Antidote , quoy qu'il ne re- 
çoive pas l'Opium , pour être 
mis en cette Scétion, fi m'a-il fem 
blé bon de ly mettre pour fon ap- 
péllation & vertu , encores qu'il foit 
moindre que le precedent , il eft 
fort convenable pour les pauvres. 
Mefté le décrit au commencement 
de la feconde partie, dé la premie- 
re diftinétion. Son nom Diatefla- 
ron ; fignifie quatre , qui eft le nom- 
bre des medicamens qui le compo- 
fent. Le miel n’eft pas du nombre, 
mais y eft mis feulement pour cot- 
riger leur faveur ingratte , ‘rendre 
Jeur action meilleure ; & confetver 
leur vertu. 


LE MELANGE;: 


Il faut pulverifer enfemble les ra- 
cines & bayes de Laurier fort füb- 
tilement , & la Myrrhe à pait, aprez 
on ajcûtera la poudre. au triple de 
miel blanc écumé , cuit & encore 
chaud, puis le tout fera ‘gardé au 
befoin. 


DES FAPCOWL TRES, 


Elle profite aux affeétions froi- 
des , tant du cerveau, comme à l’e- 
pilepfe, varalyfie , convülfion canine, 
que du ventricule , Comme à l’in!a- 
tion & douleur qui en procede à la 
coétion tardiv: ,; & au: du foye, 
comme à l'hydropifie, cachexie, ob- 
ftructions, à laspiqueure du Scorpion, 
& venin avalé. 
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REMARQUE. 


pOur corpofer methodiquement 
Ï la Theriaque Diareffaron, il faut 
prendre les bayes de laurier fix 
mois aprez les avoir cueillies bien 
meurés , @'semfèparer les écorces 
du noyau ; pour de ces premieres 
en pefèr le poids requis, come la 
partie la plus excellente ; qui CoH- 
tient auec L'huile les principales 
vertus de ce fruit, ainfi qu'a tres- 
bien réconnu Diofcoride.en fon pre- 
mier livre , chapitre 38. de l'hui- 
Le Laurin. L'experience auf rous 
le confirme , par le témoignage de 
ceux. qui en tirent la grailje 0H 
l'huile, comme je diray plus ample- 
ment.en fon lieu. Et aux autres 1#- 
grediens ;on ne doit point zeoliger 
27 l'elettion, ny le poids ( comme 
iln'arrive que trop fouvent à ceux 
qui la compolent ) fi on defire que 
fès effets répondent aux Vertus que 
AMefué luy attribue. 


ee 


Triphera magna, D. Nicol. 
Alex. 


2. Opii Thebaici,drach. dua. 
Cinnamomi , vel Cantlla feleéte, 
Caryophillorum, 

Galanga , ex China tranflates 
Spice Indice; 

Zedoarie, 

Zingiberts, 

Cosé; candidi ex Arabia, 

Styracis Calamites, ( Codex Saler- 
uit. mendose habet Calamenti) 
Calami aromatict, vel ejus defeitn 

oficirarum, 


Cyperi ( hujus non meminit Saler- 
ait. babet Myrepus) 

Iridé Illirice, ant Florentine, 

Radicum Peucedant, 

Acori vert, (Calami aromatici 
falso nominati) 

Corticis radic. Mandragora, 

Spica Celrice, 

Rofarum rubrarum, 

Piper migrts 

Semin. Aniff, 

Petrofelini Macedonici , vel 
noftratss, 

Sinoni , [eu Apii montan. quod eff 
diverfum à Petrofelir. AMacc- 
donic. 

Diofcorid. hujrs loco Salernitan. Cy- 
minum babet. Verum utrum [u- 
ma parum refert :quoniam am- 
bo funt ejufdem facultatss 

Apii , Jeu Eleofelini Grecorum 

Fe&niculs, 

Danci Cretici, 

Hyofcyami albi, © 

Ocymi.id ef? Bafiliconts, fing.drach. 
Una 

Hyfopum ficcam à Myrepf. [eri- 
ptam relinquo, quod ejus non me- 
minerit Salernit.neque alii; quip- 
pe quod alia fafficiant ad effet æs 
titulo enunciatos. ]Mellis oprimit 
deffumati omnium triplex poñ- 


dus:fiat Opiata nfui reponenda. î 


PARAPHRASE. 


Etre Opiâte par Antiphrafe ft 
appellée Tryphera ; id eft, de- 
licata, parce qu'elle donne joye ; & 
repos à ceux, & celles qui en ufent: 
éar de fa faveur elle eft fort defagrea- 
ble” Ce furnom luy a été imposé 


pour metre difference d'avec l’autre 
de 
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de femblable nom ; non moindre en 
nombre de :medicamens ; & faculté. 
Elle eft décrite par Nicolaus Myre- 
pfus Alexandrinus, au premier des 
Antidotes, chapitre 210. La bafe eft 
l'Opium ; la vertu incraflante & re- 
frigerative ; duquel eft augmentée 
par l'écorce de Mandragore ; & {e- 
mence de lufquiame, leur nuifance 
eft corrigée par les Gerofles, Gin- 
gembre & Poivre noir, leur vertu 
eit conduite à la poitrine par PI- 
ris & Styrax ; au foye.& ratte par 
le Nard Indique , Celtique & Can- 
ne odorante: à la matrice par l'Aco- 
re ;Coftus, Cypere, Peucedane, & 
Zedoaire. Le Galanga, Canelle, & 
Rofes , y font-mis pour la defence 
du ventricule , contre la nuifance des 
narcotics ; les.feniences y font mifes 
pour incifer &attenuer les matieres 
crafles & confumerles vents , qu’el- 
les conduifent par les- urines & men- 
ftrués. 1l n’eft befoin de difpenfer 
cette. Opiate fans Opium ; comme 
quelques-uns eftiment , pour là Man- 
dragore, & lufquiame qui y'entrent, 
& que tous les autres ingtediens y 
font mis pour fon refpeét : auffi que 
pafsé deux ou trois ans , fa vertu. nar- 
cotique eft furmontée par les au- 
tres medicamens chauds , & conve- 
nables aux maladies froides du. ven- 
tricule & matrice : attendant cela, 
ceux qui la craindront, pourront feu- 
rement ufer de la Benedicte , sil 
ft queftion de purger. 


LE MEÆELANGE. 


Au premier rang de trituration ,il 
faut mettre les racines de. Galanga, 
Cypere, Gingembre, Zcdoaire ; Co- 
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ftus » l’Iris de Florence ( pout celuy 
de Sclavonie ) l’Acore; le Pucedan, 
& les écorces dé Mandrapore , la 
Canelle,Gerofles , Nard Indique in- 
cisé, & Canneodorante. Au fecohd 
rand l’Opium incisé pat petits mor- 
ceaux , le Spiça Celrica ; le Poivre, 
toutes les femences , & Rofes. A part 
il faut pulverifer le Scyrax calamite 
avec quelque amande , ou gouttes 
d'huile; afin qu'il n'adhere au mor- 
tier puis le tout fera mêlé & gardé 
au befoin Qui voudra compofer un 
Electuaire folide , on y mettra une 
once de poudre, pour chacune livre 
de Succre, ou fix drachmes , ou dé- 
my once pour les plus delicats. Si 
un mol, &c-vray Opiate ; on pren- 
dra le triple de miel blanc de Lan- 
guedoc, écumé, cuit & encore chaud, 
la bafline ôtée de deflus le feu ; au- 
quel peu à peu on ajoûtera les pou- 
dres , qu'on gardera au befoin dans 
fon pot bien couvert, 


LES*FACYL TEE 


Elle eft propre contre toutes les 
maladies de la matrice , provenans 
de froidure ; avec une decoction con- 
venable. On lapplique en forme de 

eflaire avec la poudre d’Armoife, 
& l'huile de Mufcade : & aux mala- 
dies d’eftormach [ dont elle corrobo- 
re la debilité ) avec du vin 4 jeun. 
Elle arrête le Aux immoderé du ven- 
tre; & des hemorrhoiïdes : guerit la 
cachexie, cuit les humeurs'érues ; & 
fortife la veflie. 

S’enfuit des Confections; ou Ele- 
étuaires mols;tant alteratifs;que pur- 


gatifs. 
RE 


Eleitu. 
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c'eft. 


Druifiô 
des Elee 
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REMARQUE. 


S; Banderon avoit tant foit peu 
ony parler des œuvres de Nico- 
laus Alexandrinus , j'eftime qu'il 
ne feroit jamats tombé dans l'erreur 
de [nypreferer Nicolau Myre- 
plus Alexandrinns , comme il a fait 
en beaucoup de compofitions, ainft 
que j'ay cy-devant dir, & en cel- 
le-cy qu'il lny à ravy la gloire de 
la defiription qu'il en donne an 
chap.908. de fon livre preallegué. 

La petite quantité de narcotiques 
qui entrent dans cette Opiate ; ne 
doit pa faire negliger la prepara- 
tion de l'Opion ; par ce moyen l'o- 
Peration en [era plus feure ; & pour 
le Sryrax on le mettra en poudre 
avec les autres ingrediens, @ non 
4 part. 


SECTION VE 
De Eliluariÿs in genere. 


* Y-devant nous avons traitté des 

2 Poudres Aromatiques , comme 
étant la matiere des Opiates, Anti- 
dotes’, Eletuaires mols, & folides. 
Maintenant il faut traitter des Con- 
feétions , ou EleGtuairés alteratifs & 
Purgatifs : aprez avoir montré que 
c'eft, & leur ufage. Eleétuaire c’eft 
un genre de remede, composé de 
plufieurs medicamens , curieufement 
choifis, vulgairement appellé Con- 
fetion. Les Electuaires font molss 
ou folides , alteratifs , ou purgatifs. 
Nous traitterons premierement de 


LasvreL. Section VI. 


ceux-là , pource qu'ils nuifentmoïhs 
À nôtre nature que ceux-cy , & qu'il 
faut fuivant les loix de la methode 
curative , premierement digerer &c 
alterer les humeurs peccantes en qua- 
lité avant que purger. De ceux-cy; 
les uns fonc plus plaifans,& cordiaux, 
les autres moins, & plus facheux. 
Les Anciens les ont inventez , pour 
avoir, moyen en tout tems ; fai- 
fon ; &:âge de furvenir prompte- 
ment aux maladies, qui fouvent ne 
donnent pas le loifit au Medecin 
d'en pouvoir compofer d'autres, & 
attendre que leur fermentation, ou 
coction necellaire en plufieurs foit 
faite. 

La quantité des poudres ; pour 
chacune livre de fuccre, ou miel 
écumé, communement eft trois on- 
ces ; fans y comprendre les Tama- 
tinds , Cafle, Manne, Penides , & 
Fruits, comme Dattes, Amandes, P1- 

nons, Piftaches, Figues, Raifins,&c. 
qu'il faut plutôt nombrer au rang 
du miel , ou fuccre ; que des poudres. 
Davantage , c’eft chofe bien afleurée;, 
que plus il y aura de poudres & moins 
de fuccre , ou’miel , l’Electuaire de 
tant plus aura de force , aufli fera-il 
plus ingrat. Au contraire celuy qui 
en aura moins fera plus foible , & 
plus plaifant au palais. Des {olides 
& mols ; qui recevront autant de 
poüdres.les uns que les autres ; le 
mol gardera plus long tems fa vertu, 
& aura plus de force que le folide, 
principalement s’il y eft requis une 
fermentation ; finon pour l'heure 
préfente , le {olide fe diftribué plus 
facilement par tour ; & attire les hu- 
meurs épars en divers lieux; qui luy 
font propres ; & familiers, La sis 
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»- 4 et, que le folide par fa rareté { l'air Y  Lapidis Cianeï ,id eff, Lazuli ,u$ti 
“ 14 penetrant ; ) refout plus facilemene @ loti, 
w {a vertu purgative que le mol , à Marçaritarum albarum, utriufque 
caufe de l'humidité qui empêche la drach.duas. 
1e tranfpiration. Les poudres, plus elles  Foliorum Auri optimi,drach. una. 
“la feront fubriles , de tane plutôt fera  A4ofchi Orientalis optimi \fernp. 
mu | fermenté l’Electuaire , & {à diftribu-- urum. 
1. tion plus facile par les conduits Fier Eleétuarium, in Vale vitrate 
UN | g'afage étroits. L'ufage eit principalemenc diligenter obturato reponerdum. 
de le matin, trois où quatre heures 
pee avant dinet , plus où moins, felon PARAPHRASE. 
LE | le temperament du malade , & fes 
écin forces ;, fon âge ; {exe , faifon & tems Et Eleëtuaire, pour fà grande 
k des maladies. vertu cordiale , merite d’être 
» OU mis au commencement de tous Les 
Li RE Electuaires mols, lequel a pris fon 
De Eleuaris in fpecie. nom de fa bafe la Soye teinte au fuc 
out qu'on tire de la graine, dont on teint 
nel Confectio Alkermes, D. Mef. Le pret que ut apps 
one dr ent Kermes , commeles Grecs Coc- 
te | 2L. Succi Pemorum odoriferorum,& con Baphicon > & les Latine Granum 
[La | Aque Rofarum , utrinfque lib. unam tinorium,& infeétorium. C'eft une 
D fu C femifs. certaine graine qui croît au pied &c 
Ac Serici crudi fucco Granorum Tin- au milieu des fucilles d’un arbriflcau 
rang tlorum recenter tinéi , lib. FEAR P “5 Eee » à +" 
dr AA. ia ; à foliorum fimilitudine , € la 
1 à Znfundantur fimul horis 124. deinde groffeur d'un poids blanc , qui fe 
joins paulsper coquantur ; donec li- cueille au mois de May, & de Juin, 
ke dé quores 1$l5 rubeant. Quos (ex- non plutôt, ny plus tard pleine d'un 
mi 8 preflo ; © abjeito Serico,) coque  fuc sentant on me L Soye Se 
qui cum pour cer Electuaire. Iceluy à mefu- 
à Sacchari optimi , drachm.1$o. vel re qu'il fe defléiche , tombe en pouf- 
hs À libra una dimidia ,@ drach.fex ferez & fe convertit en petits ver- 
ré M ad mellis craffitudinem. mifleaux ; qui aprez volent comme 
ke Ab igne depofitis, Gadhuc calen- mouches; d'où ef venu le nom de 
et, M tibus , tuifce ‘vetmillon. Si elle eft: foudain fei- 
UN | Ambre crude minutim concile ,un-  chéeau Soleil ardent ou fur une cha- 
fe Ciamdimidiam : qua liquata inis- leur mediocre » Cea EF point. 
we ce pnluerem fequentem. Que s'il arrive la feule afperfion du 
ji 72: Ligni Aloës crudi optimi vel vinaigre les tuë'L'on en amafle gran- 
| Lu Santali citrini , € de quantité en Provence, & au a 
hi Darcheni,id cf > Cinnamomi feleëti, guedoc ; prez de Montpelier. ca 
ds atrinfque drach. [ex. une manne pour les pauvres ; quand 
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il y en a quantité. La‘vemtu de la 
bale eft augmentée par les Perles, 
Ambre, Muic , & Or. La pierre d’A- 
zur ; pat l’uftion , & lotion, perd fa 
vertu vomitive, & purgative ; & {on 
acrimonie (& non cordiale 1cy re- 
quife ) laquelle ‘en petite: quantité, 
né peut émouvoir les humeurs ; ny 
fe convertir en leur nature ,; mais 
rabaifler les vapeurs melancholiques;, 
qui de la ratte montent au cœur,& 
cerveau : voyez Avicenne au livre 
qu'il a composé des forces du cœur, 
ctraitté -fecond ; chapitre deuziëme. 
Le bois d’Aloës ,; Cinnamome & 
eau Rofe y {ont mis pour corrobo- 
rer les vifceres par leur legere ad- 
ftriétion , comme le fuc de Pommes 
pour corriger l’äpreté ; & ficcité d'i- 
ceux : le Succre pour. rendre leur 
action & faveur meilleure, & le tout 
_conferver au befoin. 

Plufieurs doctes Medecins confe- 
rans cette defcription avec celle que 
Mefué décrit au livre des fimples 
medicamens purgatifs , chapitre de la 
Pierre étoilée ; ont eftimé que la fau- 
té qu'on remarque és dofes ; prove- 
noit des premiers Ecrivains ; ou'Im- 
primeurs. Quelques autres plus idiots 
en.ont rejetté la faute fur fon Au- 
theur méme , & en parlent f:lon leur 
pañlion , fondée fur des raifonstelles 
quelles ,1fans confiderer:les diverfes 
indications curatives, qu'on peut Col- 
liger de féstécrits mémes’, quifont 
doubles. 

En celle qu’il furnomme de:fa ba- 
fela pierre étoillée , fa premiere in- 
dication étoit de purger par le fiese 
au moyen d'icelle, les’humeurs adu- 
ftes & melancholiques , qui: Gau- 
{oiént fouvent épilepfe , manie ; me- 


Section VI. 


lincholie hypochondriaque. C'eft 
pourquoy il fe contentoit de la co- 
tion pour toute preparation ; &c 
pour luy ôter fa vertu vomitive , &c 
retenir la purgative qui. y €ft necef- 
faire. 

La feconde indication , étoit de 
corriger fa nuifance brûlante des vif- 
ceres , étant un medicament indica- 
tif  abfterfif ; putrefactif & ulceratif, 
par le mélange des autres ingrediens, 
qui fortifient le cœur , le cerveau, la 
matrice, & de regenerer les efprits; 
en chaflant au loing toute caufe de 
triftefle , & fuivant l'experience de 
fes devanciers, pour chacune livre 
de Sucere , y a mis une once-de ladi- 
te pierre ctoillée. 

Touchant celle .qu’il furnomme 
Alkermes, écrite en fon Grabadin 
ou Antidotaire ;-fon intention étoit 
bien autre qu’en.la precedente, Car 
il ne pretendoit purger telles hu- 
meurs terreftres , mais rabaifler feu- 
lement & doucementles vapeurs me- 
lancholiques ; qui montoient de la 
ratte au Cœur au CET YEAN » QUI CAU- 
{oient triftelle , provenant, de caufe 
non manifefte , fondé fur l’authorité 
d’Ayicenne, au livre fus çotté. C'eft 
pourquoy il s’éft Lontenté de deux 
drachmes de ladire pierre ; quantité 
fufifante pour rabatre telles vapeurs. 
Et pour là rendre.dautant : plis falu- 
bre; il ne‘s'eft pas contenté de la 
lotion ; comme en la premiere ; mais 
a voulu qu’elle für clarifiée ; pour 
luy ôter telle verur purgative ; vomi- 
tives, & fon acrimonie » & rerenir 
la, cardiaque y necellaires Son autre 
intention & principale ctoit de re- 
fraurer des efprits 8 forces des ima- 
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4 
hs malignes niâladies, en fortifiant le petit avorton , fans Fexpedient de 
u,& cœur premier vivant; & dernier mou- Martial, epigrame 3. livre 3. 
ûne gant, le cerveau ; matrice » X autres Et nigram cito rapius in culi- 
a. vifceres ; par le mélange de l’Am- nam ; nt 
bre gris ; du Mufc Oriental, de l'Or; Cordylas madida tegat papyro, 
Fr du bois l’Aloës , des Perles & de la Vel Thurss piperifque ft cuculns. 
rl Canelle. | Partant je fuis d'avis qu'on fe tienne 
% ? ñ PS of rs v) .l 2 
36: À La dofe de la pierre d Azur icy à cette defcription fidellement tran- 
Lai {; pecifiée,eft aflez grande pour faire ce {rire de fon Autheur, fans augmenter 
a il defiroit. Quefi elle eût été fem- ny diminuer les dofes qui y font,pour 
een, blable à l'autre fus mentionnée, elle les raifons que deflus , &ne faire tort 
Lu el eût fait le contraire au prejudice des à Mefué , & à ceux qui dépuis luy en 
or malades , quelque lotion & uftion ont usé heureufement, & encore fe 
a k qu'on y eût peu apporter. La quanti- pratique &fe pratiquera par cout, 
ce de té aufi d’Ambre gris, & Mufc fufi- quoy qu'il gazoüille. 
j i j {ent : cettuy-cy étant leger & defa-- 
dede reable , eût rendu cette Confection LE MELANGE. 
fi defa greable ( qui l’eft allez de foy) 
one qu’on n'en eût peu ufer. Dans la colature on fera cuire le fuc- 
bin Ence lienle Sexquialterede I. du  cre un peu plus que Syrop, auquel 
on étoit Gard Apothicaire d'Avignon, n'eft étant encore chaud, & hors du feu,on 
ne Cat confiderable;ainfi qu'ila voulu intro-  jettera Ambre gris &:.le Mufc pul- 
es tue duire dans fa fücille de papier pliée  verifez, & détrempez au mortier avec 
er feu en 8. imprimée à Aix en Provence, un peu d’eau Rofe, qu'on remüera 
Us par Jean Tholofan , l'an 1 600. jufqu’à ce qu'ils foient bien fondus;êc 
nt de là Par fon difcours ; je ny Connois qu'il n’y aye plus de gtumaux: Puis 
qu Cal” qu'un babil animé de l’aveugle paflion on y ajoûtera les poudres avec l'Or : 
de cu de celuy qui luy a fuggeré fes raifons, mêlé. Le tout étant froid , fera dans n: 
author pour contrecarrer Meflieurs les Pro- fon pot bien couvert gardé au befoin. +! 
me. Cet fefleurs Royaux de lVniverfité de Quelques -uns teignent la foye à ni 
de de Montpelier mes maîtres, qui ont Jef. cruë bien charpie au fuc de Kermes ATEN | in 
quaié prit plus vif, & fubtil, qu'il n’ala de- tant féulements puis la font tremper AA 4 \ 
ape marche pefante, & fuis contraint de au fuc de Pommes & eau Rofe 24. LR sh LE 
pis fk- dire deluy aprez Theocrite , que le heures : puis la font un peu boüillir, { ll 1 | 
ne den Ûc dæ ASnvalay tpiy fpire, Sus contra  l’expriment & cuifent la colature avec FE LA 
res ds Minervam certare fufcepit , que je le Succre, & y ajoütentl’Ambre, & AREA 
ke, pu trouve auf froides que de l’eau de  Poudres , ainfñi que Mefué enfcigne vi fi 
ge OU fontaine; lors que le Soleilmonté én  icy, & au Syrop de Pomme fimpie, (! RTE 
7 {on Pyroüs , échauffele Lion,pourac-. diftinction 6. Toutesfois la premie- il 
Ga ant croître la foif.de la Canicule. EtlIm- re maniere eft meilleure, à caufe du 4h 
ir primeur qui Juy a fervy de luimiere, fuc de Kermes ; qui y entre en quan- H 
s des pour faire: éclatter: fon indifcretté tité, que nous fommes d'avis d'y SH 
l 
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l'Eleétuaire. Quelques-uns & malà 


faute du fuc; prennent de la graine 
qu'ils infufent avec la Soye cruë au 
fuc dé Pommes , & eau Rofe, & la 
font bouillir ; l’expriment & cui- 
fentcomme diteft Mais tel Eleétuai- 
re n’a pas telle energie qu'étant fait 
avec le fuc de Kermes recent. 


LE STE AMCVILTEZ: 


La Conféction Alkermes eft un 
excellent remede à la palpitation de 
cœur ; à la fyncope, à la triftefle na- 
turelle, c'eft à dire qui n’a aucune 
caufe evidente : & foulage ceux qui 
font langoureux ,- & ceux’qui font 
abbatus de longues maladies , & qui 
commencent à fe remettre, en refai- 
fant les forces. 


REMARQUE. 


Ans la defcription de la Con- 
fetion Alkermes de Mefué fe 
prefentent quatre dificultez conjt- 
derables , que prelque tous Les Au- 
theurs des Difpeñfaires ont laifié 
pallèr fans dire mot : la premiere re- 
garde la quantité de la Soye crué, 
qui paroît à quelques-uns être trop 
grande, à raifon de celle du [ac de 
Pommes "© de l'eau Rofe pour l'in- 
fuler Éla cuire : la [econde , la pre- 
paration du Lapis Lazuli : la troi- 
ziéme,la dofe d'iceluy : & La qua- 
triéme , la quantité d'Ambre gris 
qu'on y doit mettre. 
Pour répondre à la premiere, je 
diray que Mefné sa jamais entendu 
de prendre ure livre de Soye crue 


pour La faire teindre dans du [nc de 


Kermes, comme il y eu 4 beaucoup. 


> 
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qui s'imaginent, © en fuite l'infuféñ 


cuire dans trois livres d’eau Ro: 
fe; © du fuc de Pommes, afin de ti: 
rer la teinture de l’un; © la vert 
de l’autre puis quil eff dit en pros 
pres termes dans la vieille verfion, 
de [es œuvres ; 2L. Setam tinétam 
ex Kermes circiter libram nnam.@ 
dans la nouvelle, L.Serici fucci gra: 
norum tinttorum recenter tinéti lie 
bram uram ; mais [on intention a 
été de prendre une quantité [uffi- 
Jante qui peut être environ de trois 
à quatre onces. de Soye cruë, bien 
écharpie ; feparée de [a filosée , qui 
eff la partie la plus groffiere, (com- 
me il féra plus amplement decla- 
ré cy-apreX ) qu'on La falle imbi- 
ber S'teindre dans du fuc de Ker- 
mes recemment extrait, G aprez: 
l'avoir retirée, qu'on en pefe une 
livre toute imbue G mouillée du 
fnc, © non comme dit Sylvius en 
Jon Commentaire [ur Mefné, aprez 
l'avoir fait Jéicher pendant trois 
jours , © qu'on la mette en infu- 
Jion avec les trois livres du fuc de 
Pommes & d'eau Rofe par un jour 
zaturel [ur les cendres chaudes , & 
fur la fin , leur fant faire prendre 
une legere ebullition , les couler 
© l'expreflion faire, cuire La cola- 
ture avec le fuccre. 

Mais cela ne fuffir pa fi lAr- 
tiSËe curieux n'efl precifement :1- 
ffrust de la juite quantité de Soye 
cruê , qu'il faut prendre pour en 
avoir une livre , lors qu'elle fèra 
imbue © teinte du [uc de Kermes 
quand il s'agira d'un eflxy de maï- 


trife ‘pour ce faire, 1l faut prens, 


dre un foin particulier de faire fes, 
cher La Soye.qui luy.aura.fervx €, 
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l'infufion precedente , de laquelle 
il aura tiré la teinture de celny- 
la, & la vertn de cele-cy , par 
l'entremile du [uc de Pommes , & 
de l'ean rofe ; puis il l'a pefera , & 
ainfs il fçaura au vray , la juke 
quantité qu'il luy en faudra : & 
pour refaire la même operation , il 
2#'aura qu'a obferver la confiffance 
du fuc de Kermes ; afin de mettre un 
Peu plus, ou un peu moins de foye, 
fuivant qu'il [era plus on moins 
aqueux. 

Et ceux qui defireront avoir une 
Confettion plus excellente , & abre- 
ger le travail du Syrop de Kermes, 
feront infufer leur quantité de feye 
crue dans celle du fuc de Pommes, 
€ de l'eau rofe, comme il eft pref- 
crit en la confeition Alkermes de 
Montpelier , © dans La colatu- 
re y feront cuire le fuccre , un 
Pen plus qu'en confiffance d'Ele. 
ütuaire mol , puis y mefleront dou- 
ze onces de’ pulpe de graine de 
Kermes bien [ubrile, & de bonne 
confiffance , © Par cette metho- 
de toute la Cnféélion èn [éra 
meilleure. 

La féconde difficulré regarde 
La Preparation du Lapi laruli, 
fur laquelle il. faut confiderer 
quelle 4x été l'intention de Me- 
fé ; quand il à dir Lapids la- 
zuli loti & praparati. Les diver- 
[es qualités & vertu qu'on à don- 
né A cette pierre , a fait fembler 
a quelques - uns, que la prepa- 
ration de Mefué étoit defetlueu- 
fe, a quelques autres ambi- 
gué ; qui eff le fujet des diverfes 
explications , qu'on à vol dor- 
Aer à cet\mots de’ lofi,\@ Praparats. 
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Les premiers interpretes de La pas 
role non écrite ont êré les Moines 
cn leur commentaire [ur l'Antidos 
taire de Mefné , qui feutiennenrt: 
que pour le mot de Loti, comme 
c'eff la verité, il faut entendre La 
lotion qu'on pratique an Laprs 
laYuli , Par trente fois reiterée 
avec l'eau commune : qui fe fair 
à deffein de Iny diminuer Jon acri-' 
morie fuperficielle , qui paroit ma- 
nifeflement au féntiment de lodo. 
rat , © dela langue aprés avoir 
divifé une groffe piece em des pe- 
fits morceaux : € pour. celny de 
Praparats , qu'il faut entendre La 
lotion par dix fois reiterée avec 
l'eau rofe ; ce qui ef} direttemens 
contraire à l'intention de | "Autheur, 
qui a été de luy augmenter par cet- 
re Jeconde lotion, [a vertu cardia: 
que. Les autres comme Pafchal 
Apothicaire de Beziers, en fa de- 
Mmonffration des abus ( comme il 
Parle) [ur la Confetion AlRer- 
mes en la page211:dir, que Me- 
Jaë par le mot de Praparati, en- 
tend, que Le Lapis lazuli [oit bru- 
lé avant le laver ; maïs ceux qui 

Ont jugé la preparation du Lapis 
liuli defeituenfe ; qui y ont 

ajoñté le mot de nffi, comme Lou- 

bert en [x Confection Alkermes , 

© l'Autheur de la Paraphrafe , 
ont bien creu que le met de Prapa- 

rati ne figrife pas qu'il fut bru- 

lë , ce qui me fait dire que ces 

Premiers ; avec ce dernier 1ru… 

chemert de Mefné ; ont entiere- 

ménte ignoré fox intention : car fi 

Ce qu'ils mettent en avant était. 
Vr4Y , da langue Arabique. [ea 
roit bien ferile , fi elle n’avois pas 

3 » à 
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u# mot propre, quien langue Latine 
nons eût peu exprimer ; que la [e- 
conde lotion du Lapns lazuli , faite 
avec l'eau rofe, ent été une prepara- 
tion differente de la premiere : Ji elle 
différe en l'intention , qui eff de luy 
angmenter feulement [a vertu car- 
diaque , comme il acte dit, a tout le 
moins ,elle ne differe point dela pre- 
miere. ; quant AU HOM de Lotion ; ou 
bien pour répondre à Pafchal, fi la 
méme langue Arabique n'en pas eu 
un autre mot , pour Jignifier for 
uffion pretenduë , elle feroit encores 
plu reftreinre , © le contraire de 
zour ce deffus fe verifie par les doites 
preceptes que Mefué nom en a laif[e 
au fecond de [es Theoremes , trait- 
sant. de la preparation des medica- 
mens, tant en general qu'en parti- 
culier, quandil parle de l'affarion 
d'iceux , © dans fon Antidotaire 
en l'Onguent dé Cerufe; ou il a écrir, 
Plumbi aduffi,@ c. G dans ces Pi- 
“lnles de Lapide Aÿmene, quand il a 
écrit Lapidis Armeni loi © pre- 
parati, d'ou s'enfuit que le mot de 
préparati , ne pourra être interpreté 
ow. entendu pour la lotion des Mo1- 
nes, non plus que pour l’uffion de 
Palchal ; mais pour la [ubrilifarion 
ue nous en failons [ur le Porphyre 
a La Lu : fe de PR Le 
pierre Armenienne , ce feroit luy em- 
porter fa vertu purgative (fuivanr 
Le fentiment d'ancuns ) 1cy requife. 
Sans difficulté on me répondra, que 
fi-la vertu purgative de celle-cy; eff 
abfolument necelaire dans ces  Pi- 
lules, qne la vertu purgative du 
Lapts laXuli, n'eff pas moins cox- 
traire aux Vertus qu'on attribue à la 
Confettion Alkermes, ce que je pour= 


rois conceder , s'il y entroit en une 
quantité à pouvoir purger Ô chan- 
£er Je principales vertus 3 mat 
quant il y en entreroit douze drach- 
me, comme veulent quelques-uns, 
cela n'eff pas concluant qu'il le fail- 
le bruler, pour luy difliper [a ver- 
tu purgative , put qu'il nen Te- 
Viendroit qu'environ de deux grains 
C un tiers par drachme de Con- 
feition, © la dofe du Lapis lazu- 
l5 , fuivant les interpretes de Me- 
[hé > eff depuis une drachme, 
julques à deux © demy ; © 
d'Averroes depuis demy drachme 
fufques à une. 

Laïtroifiéme difficulté regarde la 
quantité du Laprslaznli, fur la- 
quelle les Moines, © Pafchal fe 
font beancoup efcrimez ; pour per- 
fuader un chacun d'y en mettre dou- 
ze drachmes : la plus forte raifon 
que ces premiers alleguent , eff que 
dans tous les exemplaires manuf- 
crits , qu'ils ont veu des œuvres de 
Mefué., ilen eff demandé douxe 
drachmes , & qu'il eff evidenr , que 
fi cet Aunthenr eut entendu de n'y 
ën mettre que deux drachmes , il 
aurait écrit Lapidis laxuli loti © 
praparati, © Margaritarum , #74 
drachma dus ; maïs il à écrit La- 
pidis laxzuli lots € praparati drach- 
mas duodecim, Margaritarum al- 
barum'drachmas duu ; © par aix- 
f c'eff une fante des premiers écriz 
vains, où des premiers Lrrprimenrs 
des œuvres de Mefué , non f[eule- 
ment en cette compofition ; mars 
dans toute autre , on il fe rencon- 
trera deux ingrediens, immediare- 
ment G feparement dofés de même 
poids , s'ils ne font joints enfémble 

par 
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far les mots de ana ; on par ame 
borum : mais fr cette raifon avoit 
lieu, quantité de compofitions de 
Mefué [éroient corrompues en leurs 
dofes , particulierement dans [les 
éditions Gothiques , par ce qu'il en 
a Jouvent ufe de la forte, de mettre 
deux on trois ingrediens de fuite, 
Ca chacun une même dofe fepa- 
rée. Galien en a fé aufli de même 
dans [en livre de la T'heriaque à 
Pilon € dans celuy des Antidotes. 


Je pourrois alleguer quantité d'An.… 


theurs anciens , modernes , © mé- 
me des plus recens , qui l'ont de 
même pratiqué ; © Le pratiquent 
encores. le ne refuteray point leurs 
autres raifons , comme ne Le me- 
ritant pas, celles-cy [ufifent pour 
faire connoitre leur erreur. de diré 
que dans tous les exemplaires ma- 
anfcrits qu'ils ont veu, sl eff de- 
mandé douze drachmes de Lapss 
lazuli, ce que je leur concede pour 
la Confeition de Lapide Stellato, 
mass pour la Confetlion Alkermes, 
je le nie. De leur temps les exem- 
plaires manufcrits des. œuvres de 
Mefué n'étoient pas fi communs 
Pour en avoir ven divers , au con- 
traire jen ay un fort ancien , dans 
lequel la dofe du Lapis lazuli n'eft 
que de deux drachmes ; comme des 
Perles. 

La quatrième dificulté, quoy 
qu'elle ne foit ff connue que les au- 
tres , je ne l'ay vonln omettre , pour 
fçavoir s'il faut prendre fix drach- 
mes d'Ambre gris, comme Pafthal 
s'eft imaginé, fondé [ur ce que dans 
la defcription de la Confeition de 
Lapide Sréllato , Mefné y en de- 
mande fix drachmes , €. de la il 
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infere , que la dejoription dé La 
Coufeition Alkermes de [on Aritido- 
taire, doit étre conforme à la pre- 
cedente, © les Moines difent le 
contraire ; que les Imprimeirs ont 
tranfpofé la dofe de l'Ambre gris, 
a celle du bois d'Aloës ,& du Dur 
feui, & qu'il faur lire Ambre grès 
Je unciam femiffèm, Ligni Aloës, 
 Darfeni , ana drachmas [ex > par 
ce que les deux doivent être Confor« 
mes: en celales uns © Les antres 
s'enfilent dans des erreurs contrai- 


res en des endroits, € en d'autres 


font d'accord : comme auf: de di. 
re que Mefué n'a décrit aucune 
autre compojition ; dans fon livre 
des Jimples , qu'il rapporte pus 
apres dans fon Antidotaire ; que 
celle de Lapide Stellato ; mais le 
contraire de cela ; fe verifie par le 
chapitre quatriéme de la Colocyn- 
the , par le feptième de l'Iris fau- 
Vage, © par le vingt - deuxième 
du MeXereon, je n'allegueray point 
les autres chapitres du même livre, 
ou il en décrit d’autres compoli- 
tions qu'il rapporte de même dans 
fon. Autidotaire , que Jomets à 
deffein , pour n'être ps de fon in- 
Vention , comme les [us alleguées. 
Te diray [eulement , que generale- 
ment dans tous les exemplaires de 
differentes editions que j'ay veu de 
Mefué, jy ay trouvé deux diffe- 
rentes defcriptions ‘de -Conftétion 
Alkermes , [ous deux noms diffe- 
rens, qui different en quelques do- 
fes > © non au nombre des ingre- 
diens , neantmoïinsichactne d'icel- 
les en leur particulier font confor- 
mes, tant en la dofe des medica- 


mens, qu'au nombre d'iceux ; comme 
dans 
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dans le manufcrit que j'ay en main, 
"és editions de V'incentius de Por- 
tonarits ; de l'an 1525. de Grezo- 
rius de Gregoriis ,1533. de Bene- 
dittus Bonyu, 1539. de... fre, 
de Vincentiws Valgrifius , 1572. de 
Junta 1623. où toñjours eff de- 
mandé dans la Confeifion de Lapi- 
de Stellato ; tant dans la nouvelle 
que dans la vicille verfion , Ambre 
grifæ drachmas [ex , Ligni Aloës, 
SP Duarfeni , ana unciam ferifs. 
Lapidis lauli lori praparati, 
“drachmas duodecim , Sc. € au 
contraire dans la Confeétlion AI: 
kermes eff [emblablement toñjours 
demandé fur la même dofe de Sy- 
rop dela precedente, Ambre grife, 
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mas duas , Cc. De la conformité 
des dofes-de chacune de ces Confe- 
éhions en particulier , il faut de 
tonte neceflité conclurre , qu'il n'e 
pas poffible ; que. fi Mefué. Les avoit 
dofées de. même façon , que les 
deux n'euffent été qu'une , que 
dans quelqu'un des exemplaires 
cy-deffns citez , © dans un. nom- 
bre d'autres que j'ay.veu, les deux 
defériptions en quelque endroit [e- 
roient conformes ; de maniere, que 
our n'errer avec les errans , pour 
la Confettion Alkermes; il s’en faut 
tenir. à la defcription de l'Antido- 
taire de Mefué [ins changer au- 
cune des dofés , ny rien ajoñter à La 
Preparation du Lapis laXuli , 4 


unciam femif$. Ligni Aloes , S fa que par exprés , cela für 


Darfeni ana drachmas fex , L 
pidis lazuli loti £ preparati drach. 


preferit par le dote d'expert 
Médecin. 
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Confetio Alkermes Monfpelienfium. 


2L.Sncci Pomorum dul- 


’ L in in in 272 in 
cium, © Aqua Ro- |émplo. | duplo. |quadru-|fextu- |oéfuplo 
farum (in quibus | plo. plo. 


Sete lib. una fuerit 
per diem natnralem 
infufa Émultum ex- 


preffa.) 


Succi Granorum Ker- 


bi. 14. [lbs libej libo, 


4n4. 16.5.[. libiy. (bu. libix. [lib. xt. 


pit OR BJ. liby. |ibéy. lib; |f5.viÿ.lib.x. fx. 
Sacchari folidi , Lib 154. |fbu. lib. xs. t5.xuÿ. tac. ib. 


Coque ad mellis fpiffitu- 

dinem ; remotts ab 

igne , © etiainum 

calid. adde, 
Ambre crude minutim 

inci[e, | 34. 
Sine ut liquefcat , dein- 

de admifce fequen- 

tia pulverata, vide- 

lice, | 
Ligni Aloëes crudi , vel 

Santali citrini, @ 
Darfeni , id eff, Cinna- 

momi elettiffimi , 3xÿ. 
Lapidis Lazuli loti & 

praparati | 
Margaritarum albart, | ana. 1. | Zziiu. H. 
M ,œ el nf 5°" 
Mofchi Oriental; ana. 3j. 3ÿ« 
Confice [ecundnm ar- | 

tem. 


34. |aViY. Zxy. 


Lana. | vi. gxxiiÿ. ZXXX UV)" 3xlvii. 


3xy. |3XVI. 


34. 3j. 3Viÿ- 
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REMARQVE. 
FE: parcourant la Pharmacopée 


de Bauderon , il me tomba entre 
les mains celle d'Aufhonrg en Alle- 
magne. corrigée par Îlean. Zvvelfer 
Médecin de l'Empereur, (comme 
celle de Bandiron a été corrigee par 
Sanvageon ) imprimé à Roterdam er 
l'an 1653-04 je remarquay en L'A- 
zimadverfion ; qu'il a faite [ur la 
Confeition Alkermes , de Moutpe- 


dier, comme il a voulu donner à con- 


A ? . 3 \ 
noitre, © faire voir à un chacun 


par certe defcription, que tonte la 
compofition on Confeilion de ceux 
de Montpelier., étant preparée., on 
faite. contient en tout tro livres 
deux ou trois onces .: maïs que cel- 
le de Mefné cy-deffu décrite ; n’a 
plus. d'une livre deux onces.; G 
Partant qu'elle [urpalle en poids, 
celle de Mefué de plus de deux li- 
vres ; bien que neanimoins pour 
la dofe des drogues précienfes qui 
} entrent, cllé n'ait de plus que 
trois drachmes de. Canclle, &an- 
tant de bois d'Aloës, ou en La 
place  d'iceluy. le Santal :citrin, 
de.muft deux fcrupules, €, de- 
"y drachme de. fueilles d'or ; d’or 
appert. que ceux de Montpelier ex- 
cedent de beaucoup an poids du 
fuicre, eu égard aux. autres. dro- 
Œues qui y entrent ; avec la quan- 
tité defjuelles la dofedu fuccre n'a 
aucune proportion, © par confe- 
quent ; que la defcription faite. par 
Méfié étant plus exaëte en La dofe 
poids du fuccre & des drogues, a 
auf] des qualités & des vertus plus 
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peut affés étonner ; de ce que les Au: 
theurssrejettent fi inconfiderement 
© fe imprudemment la compofition 
de Mefué; maïs qu'au contraire ils 
faivent fenlement celle de Montpe- 
lier © de Lyon. 

Il y feroit allé du mien ; me trou- 
vant la plume à la main de-pafer 
Jons filence les invettives du freur 
Zvvelfer ; particulierement fi je ne 
faifois voir que mal. à propos ; [ans 
fondement ny raifon ; il (s'en eff 
Vouls prendre contre nôtre Confe- 
élion Alkermes de Montpelier , € 
dés l'entrée de [on difcours , il y à 
trois fautes remarquables à :confi- 
derer., qui me font.dire. qu'il eff 
ignorant on malicieux. La .premie- 
re. fe juffifie d'elle même, & peue 
étre-reconnue d'un chacun à l’ou- 
Verture du livre, fur ce.qu'il dit, que 
notre Confeition. eff. de beaucoup 
angmeñtée de fuccre ; par [on rai- 
fonnement je purs. dire.qu'il s’en eff 
pallé à la legere, en [a pretendué 
correttion dela Pharmacopée d'Aus- 
bourg, n’y ayantagy.que de fa tête, 
fans. fueslleter les bons Autheurs, 
principalement fon inventeur. Me- 
fuë.s.car fi cela n'éroir, fans. dou- 
te.tont preoccupé qu'il eff. coutre 
la Medecine: Galenique, il fe feroit 
appercen , que La defcription dela 
Confeition Alkermes de. Méfué., 
Œ celle que noms compofons tourles 
jours: dans nos boutiques , {ont [èm- 
blables en nombre d'ingrediens, à 
la referve d'une petite difference en 
la dofe d'iceux ; comme 1l fera dir 
plus amplement en [on lien : 6 cel- 
le ‘que Mefieurs les Medecins 
d'Aufhourg ; décrivent dans leur 
Pharmacopée fomletitre de Mefué, 
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day appartient veritablement ; maïs 
elle ne contient que la moitie de la 
dofe de tows les ingrediens de cel- 
le de Mefue > ainfi qu'un chacun 
peut voir." Er que fi Zvvelfer 
euff mis le neX dans le Grababin 
de ce premier ; poljible fe féroir-il 
appercen de cette verité , © ne 
#ous auroit jamais imputé le bla- 
me d'une faute, de laquelle il 
en eff ny rnême l'Autheur ; ce. 
la eff arrivé ; ‘lors qu'il confe- 
ré la deftriprion de nôtre Confe- 
ion avec celle ‘de l'Antidotaire 
d'Aufhourg ; qui à canfe ou de 
la rareté qu'ils ont; des princi- 
paux medicamens ‘qui la -compo- 
fènt ; on du petit ufage qu'ils en 
avoient pour lors les “fieurs ZMe- 
decins en dreffant leur Pharmaco- 
pêée ne prirent que la moitié de la 
dofe, de la defiription de celle de 
Mefné. 

La feconde fante'qu'il y à à re- 
marquer n'eff pas de moindre ir- 
portance que La premiere ; en ce 
qu'il dir Lapidis Cyanei Loti © 
preparati , margaritarum alba- 
rum , ana drachmas duas: Que s'il 
ent de même daigné ‘dignement 
s'acquitter de for deffeir, il n'au: 
roit non plus negligé de: voir la 
defcription de AMefué , ‘qui luy 
auroit appris en°tous fes exemplai- 
res ; que pour faire la moitié de 
la defcription de fa Confeéfion Al- 
Lermes , il failloit écrire, Lapi- 
dis Cyanei loti & praparati, Mar- 
garitarum albarum ; ‘ana drach- 
RAM Wnäm ; © non drachmas 
duas Voila comme qnoy le fieur 
Zuuvelfer s'eff enlallé ex ces deux 
fantes par fa negligence, pour avoir 
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voulu fuivre la Pharmacopée. des 
Medecins d'Aufbourg des -années 
1597. 1613. ©1646: qui ont par 
leur faute ; on de celle des Impri- 
meurs ,ou il y'a le plus d'apparence, 
mis deux drachmes de chacun de 
pierre d'Axur , G'de Marçuerites, 
pour une drachme de chacune. Luy 
qui fe dit être le correcteur de cette 
Pharmacopée y devoit prendre £ar- 
de ; plñtot que d'en authorifer les 
fautes par [a negligence. 

Sa troifième fante dépend de la 
premiere ; quand il dit que nôtre 
Confeëtion Alkermes eff ‘augmen- 
tée de beanconp de fucrre ; & le 
preuve ainff ; la Confeition Al- 
Kermes- de Mefuë ne pefe en tour 
qu'une livre deux onces , @* celle de 
Montpelier en pefe trois livres deux 
o trois onces, qui [urpafle celle de 
MA efué de plus de deux livres 3 en 
cela il conte du contraire , car tout 
bien fapputéen Artifte ;on trouvera 
que l'entiere dofè de Mefué pee de 
nôtre poids de Médecine environ 
trois livres : voila comme il fait 
connoître [on aveuglement , on bien 
fa malice de nousimpofer de la for- 
te, © fait un bruit extreme [ans au- 
tre fondement que celuyde fon ima- 
gination contre Meffieurs les Mede- 
cinsde Montpelier, G de Eyon, 
de tant d'autres dotles perfonnages 
qui les ont fuivis les [uivent tons 
les jours. 

Et par ‘ce qu'il ef? railonnable 
qu'on foit, infiruir d'ou vient que 
dans notre Confeition Alkermes , 
il:y a quelques dofes des insrediens 
changées, © qu'elle pefe plu, 
que cellede Mefné environ de Jix 
énces ,  Éque c'efticy le lien pro- 
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mis ou 1 s'en faut Juccinétement 
expliquer ;3.je dirnay «que cette ad- 
dition fe fiff sors que la defcrip- 
tion de,cetreaConfeilion fut corrigée 
Par les fieurs Tlean Falco, Guillau- 
me Rondelet.; @ reglée par les 
fieurs Zoubert., © Dortoman, tous 
quatre. fameux. ©. celebres. Pra- 
fefeurs Royaux de l'Vriverfité de 
Medecine. a. Montpelier. La def: 
criptian de laquelle fe trouve dans 
les \œnvres in folio. de ce premier, 
Gen [a Pharmacopée in oëkavo, 
© in. douze : comme aufli dans 
le grand  Difhenfaireide ce, der- 
nier, ainfr qu'elle fut par eux dref- 
fée ; où le. curieux pohrra avoir 
recours ; s'il, defire denfe  [atrs- 
aire. 

Zuvelfer continuant, à  detra- 
éter. de notre. Confeétion Alker- 
me , dit que des François; Giles 
autres. nations étrangeres fe mmoc- 
quent d'eux ; dense qu'ils\antsdu 
fncs.on Syrop.de Kermess qu'ils 
pourroient. faire une meilleure Con 
féilion Alkermes que. celle que 
nous leur envoyans. :4 cela \il'eft 
aile de répondre, € de dire que 
nôtre aduerfaire : veut perfuader 
les moins oculez., leur féppole 
le ;menfonge poux la verité. Les 
François, G' toute.les nations étran- 
geres fans en EXCEPLET UNE S: COZ= 
noiffent. trop bien, dépuis environ 
un. fiecle quelle eff. la valeur: de 
notre, Confeition Alkermes (quand 
elle eff. compolée. d'une: bonne main, 
J'entends parler de ceux qui font 
integres. en leurs confciences) par 
les merveilleux effets qu'ilsien out 
reffenty., © qu'ils en reffentent 
tous les jonrs par {on ufage. L'en- 
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voy frequent que nous e” faifons 
cheX toutes les nations Ctrange- 
res certifie cette ‘uerité en norre 
faveur. 

N'eft-ce point smpoler à la veri. 
té , quandil dit de pouvoir faire er 
fon pays aufficommodement que now 
une auffi  efficacieufe  Confcition 
d’'Alkermes ; où les chofés princi- 
pales ; comme la bhafe © autres y 
manquent. Le. veux bien qu'il.aye 
du Syrop de Kermes, mais il ne 
fçait pas quelle eff [a compolition ; 
le plus fouvent on pour. l'ordinaire 
compofe avec la pulpe de Kermes 
dela premiere cueillette; par ce 
qu'il.eff à beaucoup meilleur mar- 
ché. 2 caufe qu'il furabonde en 
humidité [uperfine , © par. confe- 
quent il eff de moindre vertu ; an 
lieu de prendre du plus meur , G' qui 
effmoins aqueux, Ô' [ur une partie 
depulpe, ils y en mélent trois, ou 
quatre: parties de fuccre G'quelque- 
fois: dufuccrerouge au lieu du blanc, 
Sméêmedu Miel, pour deux:parties 
du: fucere blancen poudre ; faus fuc 
de Pommes; eau rofe ; #7 foye cruë, 
comme L'Autheur y demande ; & 
il arrive que quelques-uns de ceux 
qui le compofent , pour couvrir leur 
impoflure G* pafler pour de gensde 
probité, qu'ils y tntrodnifent par 
leur artifice une amertume .étrarge- 
resfe.ne diray par 4aUec 440); 11}, 
comment pourne le donner pas acon- 
noître ; jewmecontente(a mon grand 
regret) d'en avoir déconvert quelque 
chofe; S cela fe fait afin de decevoir 
les plusentendws. Que fi on defire [ça- 
Voir ceux quile pratiquent de la for- 
te, Ce font certains brouillons d'Apo- 
thicaires on Droguiffes de cette ville 
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meme, © des envirens ; qui le plu 
fouvenr le vendent fous: le nom 
des naître Apothisaires qui ont. la 
reputation de bien © fidellement 
compofer leurs medicaments. Ayant 
donc composé leur: Syrop de Ker- 
mes le moins bien qu'ils ont pu; fui- 
vant que leur deteftable  avarice 
le a fuggeres ; ils l'envoient aux 
pars ÉtTANGETS ; © ainfi. ils cher- 
chent às'enrichir fous l'apparence 
d'un moindre gain. Si la bafe € 
le fondement de La campofition de 
Monfieur Zvuelfer ne vaut rien, 
il eff à croire que de. quelle bonté 
que les autres efheces qui la compo- 
fent puifentêtres-que La Confeltion 
fera toujours de beaucoup inferieure 
à La nôtre. 

Er troiziéme lien, je me .fens 
obligé de relever contre luy, de ce 
qu'il dit que là foye crue ne: con- 
tribuë. point de: vertn à cet Ele- 
éuaire ; on Confettion., parce que 
fi elle x quelque vertu \avant.que 
d’être mifeven œuvre, qu'elle l'a 
perdue il y 4 long tems, a caufe des 
lorions , ceitions , & diverfes prepa- 
rations qu'elle reçoit, comme il a f[ou- 
vent ven de. [és propres yeux. 

Si nôtre Aduer[kire. avoit: été 
clair-voyant dans le pais ouildir 
avoir ven preparer la foye , qu'il 
ent éte curieux d'en écrire la ve- 
rité ,5l auroit remarqué que La foye 
que noms employens er nôtre Con- 
feition, © par tout ailleurs dans 
les autres compofitions ; eff la foye 
crue ainfi appelée parce qu'elle n'a 
fouffert ny lotion: ; ny coition 3 ny 
pafsé fous aucun autre degré \de 
Preparation ; mais fans doute il fon- 
de fon raifonnement fur Loubert, 
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qui demande fimplement dans la 
defcription de certe Confection Seta, 
fans s'expliquer comme fait Mefué, 
qui dit. Serici crudi par le ‘plume 
de fes interpretes, c'ef} donc dansil4 
Jeyecrué que nous employons, qui 
n'a jamais été moillée; lavée ; in- 
fusée , ny cuitte , comme il dit mal 
& propos ; qui a confèrvé toutes là 
belles qualités Gvertns qu'Avicen- 
ne luy attribué, an livre qu'il à 
fait des forces du cœur ;traitté deu. 
Ziéme. Sericum ex fortibus larifr 
cantibus eff : excellentius tamen eft 
crudum.  Sed quandoque cadit in 
ufurn coëlum, potiffime fi non fuerir 
tinilum. Eff antem calidum © fic- 
Cum 12 primo : © infunt ei [ubri- 
Lits ,S raritas, © parvitas , atque 
fulgor, Œ proprietas lerificandi ;@ 
confortandi cor ; ad quod juvatwr 
pradiilis ,unde dilatat fhiritum, & 
Jolidat ,abStergir, G'clarificar, & 
1Uurninat : nec tamen ejus Conforta- 
L10, tAntum nr appropriatur -fhiri- 
tui, fed. eff potins conveniens [ub- 
Jéantia firitus cnjufliber’, iraque 
confert fpiritui animato : quod pa- 
tet ex eo quod vifum confortati, fi 
oculirexäiplo collyritestur : pates 
CÉLAIM proprerea qUiA COnfert né- 
moria ; © quod fpiritum praterea 
confortat ;qui exiflit in hepate quod 
impingnatio manifeitat : plarum eff 
autem quod non impinghar ; propte- 
reaquod temperat corpus; relinqui- 
tur ergo, quod facit hoc ; quia con- 
fortat: [hiritum naturalem ad ru- 
triends aëlionem perfeilins caufan- 
dam: Viimur <tiam eo. fine expref- 
Jione. Aprez ‘le témoignage d'Avi- 
cenne il ne faut-plus douter des ex- 
cellentes qualités & vertus de la foye 
LE crue. 
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crue. Serapion au livre des fimples, 
chapitre 28. nous rapporte le fen- 
siment de \quelques autres Mede- 
cins fer les vertus d'icelle qui n'y 
dérobent point ce que la nature 
luy à liberalement départy \ que j'o- 
mettray pour n'ufer point de redi- 
te, om le curieux pourra avoir re- 
cours. 

Paflons à la feconde raifor que 
Zvvelfer allegue pour rejetter la 
fève ‘de nôtre tant renommée Con- 
feétion Alkermes ; parce: ( \dirsil ) 
qu'il y a une qualité maligne à 
canfe des vers on papillons ; qi 
font pourris dedans , °ce que dés 
couvre la manvaife fenteur de la 
Joye, quand'on laïcuit € qu'on la 
prepare‘ ainft qu'il'avdilicemment 
remarqué. 

Notre Aduerfaire «tiré ces pa- 
roles en partie du traitté de la 
Confection  Alkermes de ; Laurens 
Cathelan ;, © non d'ailleurs qui ne 
paleront jamais pour texte d'Evan- 
ile ; que parmy les pareffeux de 
notre Art, © l'antre partie il l'a 
forgée dans [on imagination: Pen: 
dañt qu'il a voyagé il a tres-mal 
employé [on tems ; Én’a point ob- 
fervé avec tranquillité d'esprit ‘ce 
qu'il vient de dire; eo bien on ne 
luy à point fourny dé legitimes me 
omoires ; puis qu'il eff fort certain, 
que la foye des Coccons cruds à la 
façon que nows les employons eff La 
vraye foye cruc(C* nonlebyffes des 
Anciens > Comme guelqnes-uns “fe 
font perfuadés ;) que  ]Mefué: veut 
€ entend qu'on employe dans fes 
Confithions de Lapide SteHutos @ 
d'Alkermes ; C pour toutes les au- 
res cormpofitions décrites ‘par ‘les 
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Arabes fuivant l'Annotation de Co- 
Jens au Commentaire qu'il à fai fur 
la Confeition Alkermes de Mefné 
en ces mots , Hoc fumendum in Me- 


dicina ufum. Neque ‘autem Serica 


fila qua ‘interdum [umi vidimus 
opportuna Junt ; [ed ipfimer follicu- 
li deligendi probatiffiini, nullum paf: 
fé artificium, détraitaextérna © in- 
terna veluti aranea. 

Et fur cè qu'il dirque les vers 
menñrent dans les Coccons ; © Les 


 Corrompent , avec fon fupport il im= 


pofe à la veriré, & c'eft une mau- 
vaife ebfervation qu'il a faire, s'il 
avoit leu le vingt-huitième chapi- 
tre  fæs-allegné de Serapion, © le 
trente-fizicme du troitiéme livre de 
la ‘mutiere medicale de Renon, pof- 
fible auroit-il changé d'opinion ; vei- 
cp ceique ce premier dit : Quando 
Vermiculus texit Setam fuper fe , 
finit coôperturam ejus' quando di- 
nitéitur donec perforat telam il- 
Lam) C* egreditur ; inde devenir ex 
boc ‘habrifem € Ken , © quan- 
do dimmittitur in Sole donec moritur 
vermis devenir inde Seta. Et ce 
dernier dit aprez la même chofe, 
quoy qu'il foit entache de l'er- 
reur de nôtre Adverfaire que la 
foye truë n'a point de vertu. Ceux 
qui habitent les pais on l'on nour- 
rit des “vers à [oye > confirment ces 
deux authorités dépuis les: plus 
grands juiques aux plus petits cha- 
cunien feroit une veritable ‘hiftoi- 
res en mon particulier je l’ay ob- 
ferué diverfes fois en ce païs qu'en 
moins de neuf à dix jours aprez 
que les vers ont parachevé leurs 
Coccons ; du même corps © de La 
même fub$tance du ver à foye, [ans 
changer 
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changer de.nature, fort un papil- 
lan divisé en male & femelle, qui 
perce le fourreau , ou le Coccon dans 
lequel il s'étoit .enferme, fans qu'il 
s'en enfuive aucune;mort ny pour- 
rituré 3 .apreX fur un drap noir on 
parie le male avec la femelle pour 
Les faire acoupler pour la produ&tion 
de. leur femence © La confervation 
de leur effece, fans que pendant 
le. féjonr que le ver. 4 faye fair 
daus fon étuy on Coccon.il y Laiffe 
ancune tache de [es excremens ny 
pranteur., qu'une fimple. délice 
dépoiille., fous laquelle il eff à .re- 
marquer ss ft «on ouvre le: Coccon 
avant que. le papillon. foit éclos, 
on le voit remuer comme à travers 
ut verre» ©" l'en distingue par- 
fritement toutes. les parties .exte- 
rieures de [4 derniere. forme ; € le 
plus fonvent en fortant. de fon Coc- 
com, il.emporte [a dépoiille; bic 
loin d'y, laiffer aucune. manuaife 
qualité, comme prefupofe.néêrre Ad 
Verfaire s:au contraire il leur.refle 
une odeursagreable , Gui a:même la 
faculré de: corroborer. le . cerveau: 
que, s'il arrive, mars. Lies rare 
ment, que-par. quelque infirmité 
du ver ; onde quelque -cauft.exter- 
ne. qu'ilimenre dedans ; fi le.Coc- 
coneff taché,on lerejette ;. qu'il foit 
taché ou: non sil n'a point de mau- 
vaile odeur. 

Et funce que Zuvelfer dit dela 
mauvaile qualité de la foye quand 
on la fitichanfer dans L'eau , qui 
eff lorfque des. Coccons on La-devui- 
de cnéchavean; j'avouë que dans 
les lieux où lon latiresil y fes 
#u peu mauvais, mais il, faut {ça 
Voir. d'où procedes certe mauvaife 
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odeur, fi c'eft ou des Coccons , ou 
des vers qui font. dedans étonfés 
par la chaleur de l'eau. Sans repli- 
ques il nya nul de ceux, qui [ça- 
Vent cominent cela fe fait ; qui ne 
die que cette phanteur ; ou. qualité 
maligne qu'il appelle,ne procede que 
des; vers,parce qu’aprez que les Coc- 
cons fon devuidés, les vers qui four 
humides par leur pefanteur defcer- 
dent.an fonds de la chaudiere, 
S'y corrompent, alors cetté.eanrend 
une manvaile odeur; © ce qui en- 
core contribue à cela, eff que les 
oWVriers apre& les avoir tirés de 
la, chandiere Les jettent contre Leur 
fournean.: Cette odeur. eff à la ve- 
rité defagreable à ceux qui ne l'ont 
Point .accoñtumée, @ les autres la 
fouffrent fans incommodité ; mass 
quoy qu'ilen foit. cela ñe fait rien 
Contre, otre. foye.cruë ,; parce que 
2ous.gemployons point. celle qui a 
été devuidée, conñlè sl à été cy-de- 
Vaat. dit: Fa 

Eu füitte-notre Adverlaire fair 
Veir \d'extremedefir qu'il'a d’é- 
tre. fuivy en. fou.opinion ; pour fai- 
ré rejeirers la foyescruë \de notre 
Confeition Alkermessen difart qu'il 
ne croifipañ que) l'opinion. de Z4e- 
fé ait etésd'admettre en. la . Con- 
feébiondecet, Eleëtuaire fi exaite- 
mentslafoye ; fi elle n'eff premie- 
reméunt imbue & trinte.duifuc des 
grains du. Kermes ; parce. que fi 
elle. avoit quelque vertu, elle l'au- 
roit entierement. perdue. en [es co- 
étions , lotions > É*t antres\diverfes 
preparations ;\ «mass feulement que 
pent -sévress 11 fexfert ide la foye 
lors. quelle eff imbuë du [uc de Ker- 


es, pour puis aprek tirer la rein 
Fure 


ue 


ture du Kermes de ladite foye, € 
cela eff ff vrayfémblable , parce 
que fans doute dans le pays d'A- 
rabie où il vivoit , il n'avoit alors 
point ‘tout à fait de ce fac, ny des 
grains , ny du fruit de Kermu, on 
bien pour le moins qu'il ne l'avoir 
pas en fuffifante quantité; mais noms 
(dit-il) avons affez de ce fuc, 6 
beaucoup plus encores des grains du 
Kermes ; auec léfquels en tout pays 
on teint La foye. 

Pour répondre au premier point 
je diray que l'intention de Mefré 
a été double ex mettant la” foye 
crué dans ces Confeitions » & la 


failant imbiber dans Le fac du Ker- 


m6 ; pour puis aprex l'infufer par 
Vingt-quatre heures , G* la’ cuire 
dans le fuc de: Pommes, & l'ean 
Rofe ponr fa premiere intention , il 
a voulx tirer par. voyé  d'infuion 
toute le fubflagge © vertu dn fac 
du Kermes avellle fuc dé Pom- 
mes © l'eau : & [a feconde 
intention 4 été à celle fin d'attirer 
la vertu de la foye cruë, tant par 
l'aide de l'infufion , que Principa- 
lement par celle de la cottion, & 
puis par l'expreffion em féparer, (on 
entierement attirer tout ce qui s'en 
Peut extraire par cette voye : Voi- 
la l'intention brievement expliquée 
de Mefué. Maïs encore diray-je 
que je ne puis m'imaginer fur quoy 
Zuvelfer fonde [on foible raifon- 
nement pour une feconde fois, que 
SJ la foye avoit quelque vertu, elle 
F'auroit entierement perduë en ces 
lotions ; cottions , @'c. Quey'qw'il 
me fémible y ‘avoir cy-devant. fuf- 
flamment répondu , € -preuvé le 
contraire par des bonnes authorités, 


336 Livre I. 


Section V1. 


parce qu'il nfe de repetition ÿ je 
l'accompareray A certains esprits 
que lors qu'ils ont conceu quelque 
fantaifie , bien qu'elle foit direite- 
ment contraire à la verite , il leur 
ef impofiible de s'en defabufer , & 
de s'empecher de-faire voir leur 
erreur-par écrit , tel eff nôtre Ad. 
verfaire, qui pourra avoir leu on 
onir-dire à quelqu'un que la foye 
crue n'avoit aAûcuñne vertu en me 
decine ; fans confiderer que la »4- 
turenarien creé qui n'ait des qua- 
lités & vertus pour foulager l'hom- 
me dans fes languenrs, € [ans au- 
cuñe experience ; la force.de [a con- 
ceprion le luy a fait repeter ;où il 
auroit ête beaucoup plus avantageux 
pour luy de fe taireque d'en par- 
ler fi fouvent. 

Par-cette feconderéponce je croy 
de Tuy fermer La bouche ; an moyen 
de:quelques exemples tirés des plus 
vienx haillons dn linge; qui a le 
bien confiderer dépuis leur origi- 
neson trouvera qu'ils on pafsé par 
un nombre infiny de lexives , © 
autant de lotions ; lefquels [uivant 
ledire de notre Adverfaire , de- 


Vroient avoir entierement perdu 


tontes Les vertus que Le linge 4 4p- 


porté de [a plante ; mas an con- 
traire nous voyons le vieux linge 
bralé qu'il arrête le fang , que 
la charpie deterge © confume les 
chairs faperflues des playes, & l'e- 
fPrit qu'on tire dn papier être ex- 
cellent pour les dertes. ApreX ces 
trois exemples qui font fans repli- 
que , confirmés par une longue fui- 
te d'experiences , dépuis plufieurs 
fiecles; que-notre. Adverfaire effa- 
ce de fon imagination ; que la na- 
?ure 
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“ 
gwre na point être maratre à la 
foye cruë © qu'elle ne l'a pas re- 
vêtue de moins nobles qualités C 
vertus pour la Medecine , qu'el- 
le lny «& donné de l'éclat, © du 
prix parmy les grands , entre les 
chofes qui fervent pour l'ornement 
dw corps humain. Que quand me- 
me elle auroit pafÿe par les lotions, 
coitions ; © autres preparations 
imaginaires de Zvvelfer ; qu'elle 
N'auroit pas Moins confervé Les bel- 
Les qualités € vertus qu'elle pof- 
fede de même que le linge. Ma 
on me pourroiticy foñtenirle mex- 
fonge par. fon [emblable., € di- 
re que le linge a emprunté tous 
les effets fusallequés du [el qui luy 
a êté communiqué des frequentes 
lexives qu'il a fouffertes ; fi les lo- 
tions qui ont fuivy apre?, n'a- 
voient emporté toute, La faleure , 
quand cela ne fuffiroit pas pour les 
fatisfaire ; je dis qu'il y. 4 quanti- 
té de linge qui n'eft jamats paf: 
sé par aucune lexive.s comme le 
fin & délié , qui fait les mêmes ef. 
fets.. T'en pourrois dire davana- 
ge fur la failure du papier pour 
fatisfaire les hommes qui font rai- 
fonnables ;- car pour des autres, 
plus on raifonne moins on les fa- 
risfait. 

Et pour le fecend point , qui re- 
garde le peut être, qu'il dir que 
Mefué a taché de tirer la tein- 
ture de la foye imbue du fuc du 
Kermes , qu'il.a ordonné de l'ex- 
traire ainfi , parce quesfans dou- 
te, dans le, pais. d'Arabie ou il vi- 
voit il n’avoit alors peint tout à 


fait de ce fac, ny. des Lrains ,®C. 


Cela ne merite point. de répence, 
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autrement, fi ce n'et, que fi Me- 
fué n'eñt eu à commandement le 
fac recent du Kermes ; qu'il ne l’au- 
roit jamais ordonné en ces termes 
21. Serici cruds: [ucco grarorum tin 
étorum recenter tinéti Ïbj. il paroir 
bien par cette façon de parler, 
que Mejné n'étoit pas privé du fuc 
de Kermes recent , © qu'il l'avoir 
en abondance. 

Quant anitroiriéme point il dir, 
qu'il «a affex du fuc © beancoup 
plus des.grains. de .Kermes avec 
lefquels on teint la foye. en tout 
pais, voulant-dire qu'il peut com- 
modement avec iceux faire un Sy- 
rop , pus qu'on en teinét la foye, 
fa confequence eff manvaife € tres. 
pernicieufe; ft [a curiofité l'eût per- 
fuadé.a s'inStruire. exaëlement des 
teinéinriers à [oye ; il aurait appris 
que la foye teinête en cramoifi, [e 
teinét avec la Cochenille, la ter- 
re Merite,l Arfenies & autres dro- 

nes, les autres rouges: fe fort 
avec le bois de Brefil ; @* autres. 
Or ce nefera pas ny de fon fac 
fec non plus que de [a graine de 
Kermes feiche, qu'on pourra fai- 
re un Syrop en tout pars, ny en- 
core moins d'en teindre la foye 
faus emprunter l'aide de quelques 
autres drogues inf que les tein- 
ébnriers pratiqueut : © qu'il ap- 
prenne que le Kermesvavec fon fuc 
defeichés ne font employés que pour 
teindre les draps.de laines , com- 
mea remarqué fort aspropos 
ecrit defa maindedoite € [ça- 
vant, ns Medecipe P.Langier pe- 
re ,um. des grands botaniques de for 
tems ,°dans le premier livre des 
plantes. rares de Clufins que jap 
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39 
cn. n 0% pouvoirs au chapitre fei- 
Ziéme de L'Ilex COCCITErA EH CES ter- 
mes; Gratne d'efcarlate ; C* Cra- 
#o1{y; ne different finon ;que celle- 
lasva furiles laines feulement.. € 
céttuy-cy Qur la. foye:.il me ré- 
pondrafans doute,que fi onen teintt 
Les. draps: les: laines qu'en en 
pourra bien tirer la teinéture pour 
en faire un \Syrop,, ce que. j'avoñe 
æ la façon des teinéluriers ,.en y 
ajontaut des drogues étrangeres de 
#otre Confeition ; qui ont. des. qua- 
bités © vertus grandement Coñtrai- 
rés\æicelle ; * comme il cnféigne 
luy-même en fon pretendu MAÇI- 
fferes qu'il veurtirer de La pelicu- 
le du\Kermes feichée par, le moyen 
dé\ l'éan commune diguisée de quel- 
ques gouttes de liqueur de Tartre, 
Ex purs precipiteila teirilure. avec 
l'en, d'Alum Pour féruir de ba- 
fe afa nobiliffime GConfcétion. Alker- 
mes qu'il appelle dans. [a \Pharma- 
capée Royale; mars que ne dirions- 
How point, contrée vcette doitrine, 
file. defleir que. nous avons, fait 
d'écritexfuccinélement nero die 
Per foi. de montrer. au doigt tous 
lesvdefiuts qui font en fa dite.Con- 
feilion:, que j'abmets pour réfuter 
fon #magistere du Kermes, qui re gar- 
devdewplus prez votre [ujer. En 
premier dien il cmploye: la partie 
la midirs soble du Kermes., comme 
il été cy-devant rémarqué en la 


Crfeitior de Hyacinthe; fon pre- 


edé y'onsifait .conroître ic}: fibien 
gaaillenrs qu'il écris irdifferemment 
des, chofesttont ice qu'ils s'imagine, 
Vars añcure expérierce s\comme d'a- 
vosrila grai le Kermess © for 
fuc en fon ponvor sainft qw'il dir, 
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de preferer comme, l'en. parle 
l'ombre an corps, c’eft.a.dire, de 
prendre celle-là; au lieu. de:-celuy. 
CY 3 Mais encores que. ne.dirons- 
nous pas d'entendre difcaurir ce 
grand ChymiSte avec [on Latiniem- 
Prunté., oh diroit qu'il pofflede tou- 
tes les plus belles lumieres de la 
Chymie , fi les fautes qu'on décou- 
vre dans:-fon travail ne faifoient 
Voir le contraire. Qui a jamais veu 
AY oWi. dire; de tirer un agir 
Jiere. d'une excroiflance vegetable, 
qui n'eff ny gommeufe., ny mucila- 
gineue ; »y refinenfe., telle que La 
pelicnle du Kermes. Ie veux bien 
qu'il s'en tireiune teintlure, mais 
qu'en la precipitant comme il en- 
Jéigne. il s'en (epare nue. matie= 
re. enr fort petite. quantité ;.qu'a= 
pres l'avoir fait feicher, elle n'au- 
ra ny lacoulenr,. 27 l'odeur ,.ny 
la faueur de La pelicule du .Ker. 
mes. n0n plus que le magiilere 
qu'on tire de [on fuc deffeiché de 
la. façon fufdite.; l'un © l'autre 
ainfi-preparés font .auffi infipides 
qu'une. terre morte, © entierement 
depoñillés de leurs qualités © ver 
tuss © an contraire leurs quali- 
tés @ vertus. demeurent dans. la 
liqueur aprex laprecipitatioz faite, 
avec, celles de la liqueur de, Tar- 
tre. Gide l'Alum ; de façon que je 
Puss bardiment conclurre ; .qne ce 
que  Zuvelfer appelle Aagistere, 
eff.a proprement parler we defica- 
tion. ;-ou: féparation des. impuretés 
dé la teinéture. de La graire du 
Kermés Arricre donques ur tel 
Midecin qui, pour. [atisfaire. «fa 
palion veut per fuader les: plus cre- 
dules. de compofer un: Syrop per- 
uicieng 


mcieux de la forte , pour en fai- 
re une meilleure Confettion en fon 
pays © ailleurs ; on les drogues les 
plu excellentes d'icelle y manqueñt, 
que ‘celle que roms leur. envoyons 
de Montpelier qui eff la terre com- 
me natale de la Medecine où tout 
 abonde ; notamment la bafe de cet 
Eleituaire. 

Zvvelfer -aprez s'être ‘inutile- 
ment lafsé fans fondèment ny rai- 
Jon > comme nous avons cy-devant 
dit ; pour banmir la foye ‘crué de 
la Confeition Alkermess de quel- 
les raifons qu'il air [en fe fervir, 
Jay droit non pæ'de dire de luy, 
ce qu'il a dit de Laurens Cathe- 
lan que [on difcours net que niai- 
ferie, mais que fon authorité ne [tan 
roit prevaloir fur celles de Mefué, 
&' Avicenne;de Nicolas Myrepfus, 
de Valerins Cordus, © nntres que 
la poSterité honorera à jamais ; qui 
font entrer la foye cruë dans leurs 
plus celebres compofitions cordiales. 

Plus “Zrvvelfr s'attache à n0- 
tre Confeition , plus il s'y embar- 
rafle il dit ,que pour fondre l’Am- 

re gris on y peut ajouter quel- 
ques gouttes d'huile de ‘Canelle, 
Rofat ; ou tel autre. Il eff fort 
Peu prevoyant pour un homme qui 
4 exercé la Pharmacie l'esbace de 
feixze années entieres …, ainfi qu'il 
dit en l'epitre de [or Apperdix: 
C° de plus encores , aprez avoir en- 
feigné la Chymie en Italie , de ne 
confiderer pas, que de mettre [ur 
quel degré de feu que ce fut ;l'hui- 
le de Canelle avec l'Ambre gré 
pour le liquefier , querles plus fhiri- 
teñfes parties de lun de l'au- 
tre s'evaroñiroientien l'air NEA 
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Confetlion en feroit moiudre : li 
quéfier l'Ambreigris avecnlhnile 
Rofat ; ne feroit. pas moins ridicn: 
le Ginouy ; de fe fervir d'unhuis 
le qui ne convient point pouripren: 
dre sinterienrement. 3" hormsstiquil 
vonlht entendre, comme je veux 
croire ; de celuy qu'on extrait des 
Rofés par l'art du feu, quixeff 
beaucoup plus rare: que. FAmbre 
gris même ; Ô ne vonvieñt non 
plus à cette liquefattion \queiles 
precedentsss pour être d'inexfwb- 
fFance trop tennêé . fubtiles qui 
s'envoleroit de même avec les. plus 
fPiritueufes parties de l'Ambreigris; 
que s'il a tant de pallion pour:le 
le liquefier ; qu'il [uive l'inrention 
de Mefué , © quil iles faffe fon- 
dre dans le Syrop's comme -quel- 
ques-uns pratiquent : il, levferoir 
fans doute ; fi Cathelan ne l'avoir 
intimidé, quand ilra dit dans. fo 
traitté de la Confettion Alkermes, 
qu'il w°y a que luy quilefäche bien 
fondre, G' qu'il eff extremement 
difficile à le fravoiraméler auf 
eff-ila ceux qui ne connoiffenr pas 
La nature de l'Ambre gris € cel- 
le du Syrop , n'en déplaife a Cathe- 
lan ; il a eu des Collegues qui l'ex- 
tendoient pour le moins aujf bier 
que luy fans offencer [a memoire : 
f ces paroles ont fait-quelque \1m- 
preffior. dans l'esprit den Zavël- 
fer, qu'elles luy ayents donre 
de, Fapprehenfion , il\n'a qua le 
mettre en poudre, cexqu'ilfern fa- 
cilement ,Ô" fe divifera en des.par- 
ties beaucoup. plus fubriles,; qu'on 
ñre fçauroit jamatsifaire, de: quel- 
le “façonsqu'en le liquefie dans ile 
Syropii fans craindre, qu'ilsfe gru- 
VY 2 méle; 
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mêle ; @'.de la forte il, conferve- 
Ta fans comparai{on mieux [es ver- 
tus qu'en de liquefiant ;: © la di- 
fériburion Sen fera dans nos corps 
par l'aide de la chaleur naturel- 
le plus éficacement ; car cette par- 
tie la plus [ubrile qui embaume 
l'airen le liquefiant, celle-là mc- 
me reflaurera toutes les facultés, 
tant animales ; vitales , que natu- 
relles, comme les plus aëriennes el- 
les s'évaporent les premieres , & 
n'y réfle purs aprez que les par- 
tes crafles © pelantes. De dire 
qu'en poudre il n'eji pa fi pene- 
trant à l'edorat , © que, partant 
La Confeétion en [era moindre , l'ex- 
perience fait voir le contraire ; fi 
on fait chanffer La Confeition Al- 
kermes diffoute dans quelque liqueur, 
elle rendra pour lors une odeur in- 
comparablement plus fuave , par- 
ce que: l’ambre gris contient, tous 
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fes effrits , au contraire de celle où 
il aura ête liquifie. le ray rien dis 
qui ne Jfoit. aufli veritable , qu'il 
eff aise de le verifier ; l'experience 
rendra un chacun [avant qui en 
voudra prendre la peine. 

T'ay laiffé d'autres petites cho- 
fes à relever [ur l'Animadverfion 
de Zvvelfer , comme jeferay en- 
cores Jar fon Appendix ; parce que 
fon premier periode eff un abbregé 
de redites ,ou il a ëté fufffamment 
répondu .: © quant au [ecoud € 
dernier periode , quoy que: fes rai- 
Jens foient paablement. bonnes. La 
réponfe que.j y pourrois faire [eroir 
ant difficulté fontenable, tant par 
l'experience que par l'authorité , fr 
mon deffein n'étoit de finir. certe 
réponfe qui n'a êté que trop longue, 
pour. repréndre la: fuitte des com- 
politions de l'Antheur de cette Pa 
raphrafe. 
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Eleétuarium feu Opiata Salomenis , D. Iouberti. 
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PARAPHRASE. 


Et Eleëtuaire ou Opiate ; à 
(@r le nom.de fon inventéur , à 
nous incertain, ainfi nommé excel- 
lent Medecin ; à ce qu'on j'eut col- 
liger de cette defcription methodi- 
quement compolée : fi c'eft ' céluy 
qui à compolé la poudre Diajreos, ou 
unautre, je ne le pis afleutér. Ie 
l'ay empruntée de la Pharmacopée 
de M.ïoubert , pour ce qu'en nul 
autre Autheur elle ne fe trouve. La 
bafe eft l'écorce de citron confie, 
& feiche, & la femence ; {a vertu 
alexiraire eft augmentée par le Mi- 
thridat, conferve d’Enule Campa- 
ne, & de Buglofle, os de cœur de 
Cerf. Gentiane , Cardamome , Di- 
étam ; femence contre les vers ; & 
de Chardon benit. Le Macis ; Ca- 
nelle , Gerofles, & bois d’Aloës y 
font mis pout fortihier les vifceres, 
& incifer , attenuer , & dererger les 
maticres cralles, & vifqueufes , que 
la. graine de genevre conduit par la 
voyede l'urine. La Conferve de ro- 
fes, fottifie.le ventricule par fa le- 
gere adftriétion. La conferve d'ozeil- 
le, &. Syrop de limons ou de ci- 
trons, avec le fuccre corrigent Jeur 
chaleur , rendent leur action meilleu- 
re, donnent la forme & confervent 
leur. vertu. 


LE MELANG'E. 


L'os de cœur dé Cerf limé, fe pul- 
verifera facilement avec le bois d’A- 
loës concaflé , les racines de Gen- 
ciane , Dictams dechätdon benit, la 
Canelle ; écorce de citron» gerofe, 


femences de genevre ; de Citron, 
contre les vers ; Cardamome & Ma- 
cis , le tout fubtilement pulverité, 
& tanilé fera ajoûté aux confèrves 
d'Enule Campane , & écorces de 
Citron confites & battuës en un 
mortier de marbre à part : puis on y 
ajoûtéra le Mithridat , les autres 
conferves ; & fuccre pulverilé à 
pait. Aprez on y ajoûtera du Sy- 
rop , telle quantité qu'on verra 
être neceflaire pour luy donner 
Corps, & conferver le tout ; pour 
s’en fervir en temps de pefte, & con- 
tre. les vers, & pouiriture dés 
humeurs. 


LES BACPLTESZ: 


Elle convient aux maladies pelti: 
lentes & conragieufes , corrobore 
les parties nobles ; chaffe la pourri: 
ture , tuc les vers ,vallegé les nau- 
fées & envies de vomir, & fortifié 
ceux qui font foibles de quelque cau- 
fe que ce foit. 


REMARQUE. 


Omme l'Opiate Salomonis eff 

fort ufitée a Montpelier, qu'il 
s’y en debite beauconp pour envoyer 
dehors , j'aÿ doublé jufques à douze 
fots la défcription , pour les raifons 
cy-devant dites : © parce qu'il m'a 
fémblé y avoir quelque chofe à redi- 
re.fur les dofes de certains 1ngre- 
diens, qu'il y avoit plus d'apparer- 
ce qu'elles avoient été depravées. 
que reglées de la forte par fon inven- 
teur, je les ay ajuftées, € miles 
en meilleur ordre, [ans neantmoins 
avoir en rien derogé aux qualitez 
ou 
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& vertus de ladite compofition, @ 
en pallant , l'Arnité fera adverty 
afin quil n'en pretende canle d'19- 
n0TAnCe ; quand il pelera: les inTrer 
diens de.ne faire la livre que de 
douze onces,@ non de feize,.com- 
me la plus grand partie ont accoti- 
tume de faire , la demy livre, le 
quart,© Le demy quart a proportion; 
c'eff ainfi quille fant pratiquer , en 
cette compolition © en tonte autre, 
amoins que par exprex l'Autheur 
s'en ft explique. l’ay voulu donner 
cét aus [cachant de la facon que 
ne acquitent Jr ee 
feiguent de [tavoir quel eff notre 
poids de Medecine , les autres l'ig- 
norent tout. à fait | © voila.de la 
Jorte , corsme le public eff trompé, 
particulierement en cette compo/i- 
tion, ainfi que j'ay remarque cheT 
quelques avares € cupides TE US 
e7_ d'autres rencontres plus 1m- 
Portans, 

Bauderon ©, Durenon  difent 
avoir emprunté cette defcription de 
la Pharmacopée de loubert, £ pro- 
teffent ne l'avoir trouvée ailleurs, € 
fi bieñils ayent obferve les’defes des 
tngrediensipour la moitié de la dite 
defcription , ils ont pourtant omts 4 
deffein on autrement la preparation 
du Semencontra , que loubert de- 
MaAnde en propres termes , Seminzs 
Contra praparati, [ans neantmoins 
expliquer la preparation d'iceluy. 
Amaius .Lulirasw le prepare de 
la forte : aprez l'avoir bien monde@ 
nettoyé de, toute forte d'ordures , il 
l'infufe deux ou troisheures durant 
dazs du. fort vinaigre ; , aprez le 
Verle. par inclination, & fait Jer- 
cher La Jermence : j'eftime que quan& 
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on le preparera de la forte, quiln'er 
fera quesmieux.s on bieu au lien du 
vinaigre , qu'on le fera shfuler dans 
du [uc de nos depuré >. qu'ul-f{era 
denément. prépa ré. 

Ceux-la font «à réprendre qui au 
lieu de mettre le fuccre das la pou- 
dre ignorent l'intention. de, lAu- 
thenr , augmentent la dofe de beau- 
coup , © le cuifeut avec l'eau com: 
mune en Syrop., pour en tr7corporer 
la poudre , © croyent que le Syrop 
de Limon y eff m1 tant [eulement 

our en humetter\l'écorce de Citron 
afin qu'elle fe puife mieux piler © 
paller par le tamis renverfe avec les 
Coiferves, puis melent lé tout en- 
femble. 

Cenx-cy doivent être tres-fevére- 
ment repris, qui au lieu de. l'écorce 
de Citron confite an uccre © au 
fec; y fublfituent par une avarice 
deteffable les ecorces de Limoncor- 
fites au liquide le plus fonuent au 
miel; Et que dirons - nous Ue cenx- 
La que’ la même avarice les porte 
ani, au lieu de la dite écorce de 
Citron, d'y mettre des Noix confr- 
tes au miel : à la vérité © les uns 
€ Les autres devroient être punss Œ 


fequeffrez de La fociète des hommes, 


comme on a Véw autrefois pour de 
femblables [ajets > ainfi que rappor- 
tent Saladin, © Nicolaw Prapofitus 
au premier chapitre (des conditions 
que l'Apothicaire doit avoir } dans 
fon Difhenfaire. 

Le modm faciendi de Bañderor 
doit être obferué. 
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Elc@uarium de Baccis Lauri, 
D. Rhafis. 


2L. Foliorum Ruta ficcorum, drach. 
decerm. 

Sagapeni, drach. quatuor. 

Opopanacts, drach.rre. 

Cafforer , 

Baccarnm Lanri, 

Acori Vert, 

Seminum Aimeos. 

Cymint, 
Levifrici, 
Nigelle Romane y" 
Carui , 
Alexandrint , 
Danci Cretici, 
Piper nigri, © 
Longs, 

Amygdalarum amararnm. 

Origani , 

Mentaftri ,fing:drach.duw. 

Mellis deSfnmati © coll omnium 
par pondus ; frat ex arte Eleitua- 
rinm. Dofis erit Nucts Avella- 
ne inffar , cum decoéta conve- 
menti. 


P'ANM PHRASE. 


Et Electuaire a pris le nom des 

Bayes de Laurier , lequel eft dé- 
crit pat fon Autheur Rhafis au neuf- 
viéme livre’, qu'il a dédié'au Roy des 
Perfes Almanfor fon Mecénas , cha- 
pitre 72. La bafe les-fueilles’de Ruë 
feiches mifes au Comimencement. 
Leur faculté incifive , attenuative, & 
confomptive des vents, qui s’engen- 
dient en nos corps, par refolütion du 
phleg me vifqueux retenu au ventricu- 
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le, &inteftins , eft augmentée par le 
Caftor, femences, Bayes de Laurier, 8e 
herbes : les gommes & amandes 
ameres y font mifes pour deterger tel 
phlegme : le Poivre ; & Acore, forti- 
fient leventricule, & tous les vifce- 
res : le miel deterge, donne la faveur, 
rend l’action meilleure , conferve le 
tout. Ceux qui contre l'intention de 
fon autheur doubleront ou tripleront 
la dofe du miel , feront un Electuaire 
plus foible: car la force ne provient 
pas du miel , mais des autres ingre- 


diens. 
LE MELANGE. 


Les Gommes, & le Caftor icy mis 
éh petite quantité incifées par petits 
morceaux » facilement fe pulverife- 
rontayec tous les autres ingrediens 
concaflez enfemble. Icy n’eit befoin 
de tant fubtilifer les poudres;que pour 
plüfieurs'autres Electuaires , pour les 
raifons déclarées au commencement 
de la quatfiéme Section. Au miel écu- 
més 8e cuit, pefé, & encore chaud (la 
bafline ôtée de deflus le feu) on y mé- 
lera peu à peules poudres : puis le 
tout fera gardé au befoin. La dofe eft 
de la grofleur d’une avellainesavec une 
once de vin vieil & tiede , ou une de- 
coétion incifives attenuative du phleg- 
me & confomptive des vents. 


LES *F ACVL'FE"Z2: 


Ibeft profitable à la colique & il- 
liaque paflion;aux douleurs des in- 
teftins procedans de crudiré ; & de 
vent; aux borborigmes & murmures 
du ventre, & à ceux qui font des rocts 
acides; & aux complexions froides. 
RE 
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REMARQYE. 


Et |Æleituaire eff décrit par 

Rhafis au chap.71.de colica & 
illiaca pallione , du nenfuieme livre 
frs alleque de la pratique de Toax- 
nes de Tornamira jadis celebre Chan- 
celier en l'Vriverfité de: Medecine 
de Montpelier, © non an 7x. comme 
Banderon le cite. 

Il eff aufli a remarquerique dans 
la  defiriprion de l'Antheur. de 
la Paraphrafe , il s'y trouve une 
faute confiderable .; fur ce qu'il 
nous fait lire Carui avec cette ad- 
dition Alexandrini , qu'il prend 
pour unfenl fimple ;- © neantmoins 
en ce rencontre , vilsren figrifient 
deux © en fuitte Petrofelini. Taco- 
bus Manlius enfon Luminare majus, 
© quelques autres nous font voir 
l'erreur être double, parce qu'en 1i- 
fant fimplement Alexandri on Ale- 
xandrini ; il vaut autant -quei:fr 
nous difions avec les Zaterpretes de 
Rhafis Semninis Alexandrint, qui eft 
La [emence de! l'herbe d'Alexañdre 
que Matthiole appelle Smyrnien, 
a caufe: que lai femence a la: faveur 
de la Myrrhe:; d'autres, Apinm 
Macedonicum, À'c.. Er. Cart. cou 
Carui, comme chacun fcait ».efhla 
femence non pas des: Carotes ; com- 
me difent les Moines en: leur 
Commentaire (ur. Mefné* ;1 mass 
d’une plante qui reffemble an Pa- 
finaca. fylveftris. : La.-meillenre 
Vient de: la region de Carie », d'ou 
quelques-nnseffiment qu'elle 4 pris 
fa denomination G' Banderon ne 
s'étant point apperceu de ce Syno- 
nsme a creu que le mot d'Alexaudri 
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on Alexandrini, avoit êté ajoñté LT 
par excellence; à celuy de Carui, & ji k 
ainfi il aretenn deux noms dans [a il 
defcription qui fignifient le Carui 1111 
d'Alexandrie, © a été fuivy de ‘4 
quantité. d'autres Autheurs. Phar- | 
macographes ; à quoy l'Artifle doit 4 
prendre garde. L'ay remis la defcrip- 
tion en fon entier [uivant Rhafis. NE 
Des Bayes de Laurier ; il n'en 
faut prendre que l'écorce ; comme di 
nous avons Cy-devant dit en La Re- LT PA 
marque de la Theriaque Diaraf- Le 
faron. N'TAN AE 
Dans cette compolition (Cu genera= 4 4 Ÿ | 
lement en toute autre, tant interne, LR 
quexterne,il faxt mettre les gommes LA à | 
en poudre avec les autres, ingre \1E VIEN 
diens,parce qu'en les diffolvant dans pu 
le vin les parties les plus fubriles d'i 
celles s'évaporent , @* diminuent 11 
beaucoup.de leur vertu. | 
Cy-devant je ne m'étois point ap- #ÿ. 
perceu que Rhafis ne demande qu'au- HE 
tant.pelznt de miel qu'ily a de pou- l 
dres pour douner laforme. à.çet £le- | 
éluaire ; je dis qu'on re le [tanroit id 
garder en forme liquide , comme les NUE | 


autres; fs on ne triple le miel, @ pour ML. dat 
lors, il faudra augmenter la dofe [ui- } 4 
vant-que le mal lerequerra. Lien 
ue "hat 
ONU 
Te 3 re sf] Î . SP TÉ , 
Confectio) Anacardina, D Mcf in HE 
2£. Piperts mEri > M th É 
Longs, | je + 
Myrobalanor. Cepularum: RTE 
Emblicarum , | 
AN » 


Bellericarum , 
Zadarum FN 
Innde bedujter, id eff, Caftorei , fine. |: RE 
drach.duæs., | 
Xx C? th 


346 

Cyperi, drach.quatuor. 

CoftiCandidi ex Arabia , 

Asacardiy, 

Zuchari, fèu Sacchari Tabarzer, 
id'eff, optimi 

Burungs, vel Berunzt cum. Avi- 
cena ; 

Baccarum. Lauri , firgul. drachm. 
fêx. 0 

Bntyri vacciné , O 

Mellis defpamati, utriufq.pares por- 

tiones, «vel utriufque uncias quin- 

que © femiflem. 


Scholia fuper Burungi, 


Per, Burungi, vel Berungi , quid 
intelligat Mefué on eff faci- 
le judicare.s quandoquidem nor 
converinnt Authores. . Aly Cu- 
bebas : alyfemen Eruce : als 
Melaïithiy..:1aly Melie -effe 
autuinant : utrum horum fumat 
Pharmacopaus … -parum refert, 
quod fingula-caleant.tertio ordi- 
ne, © titulo affeitibws ennnciatis 
quadrent. 


PARAPHRASE. 


Efué décrit cette Confection; 

ou Electuaire Anacardine ; à 
latin de la feconde partie ; de la pre- 
micre diftinction ;: laguelle il:a em- 
pruntéedemot à mot d’Avicenne. li- 
vres.-furmautraitté 1. hormis qu'il 
ne fait mention des Myrobalans Ce- 
pules. La bafe font les \Anaçardes , 
dont cet Eleétuaire a pris fon appel- 
lation : leur vertu incifive & attenua- 
tive dusphleome cras, épais rerenu au 
cerveau; ventricule & inteftins , eft 


augmentée par le Coftus, Caftor , 


Levre I. 


Seétion V1. 


Burungi,. ou la femence, de Melan- 
chium , ou de Melle : la confomp- 
tive de la matiere fatulente, eft aug- 
mentée par le Poivre ; &. Bayes de 
Laurier: la deterfive par le fuccre, 
& miel : le Cypere & Myrobalans 
y font mis pour corroborer les vilce- 
res par leur aftriction , . & reprimer 
la tenuité de la bafe , & des autres 
medicamens chauds: le Beurre pour 
addoucir, & corrigerl'apreté & ficcité 
de toute la compofition. Ainfi donc 
bien accompagnée de correctif,on ne 
doit pas craindre qu'elle caufe. fic- 
vres.ephemeres , ou hectiques, ou pu- 
trides :. pourveu qu'on n'excede trois 
drachmes pour chacune prife. 


LE. MELANGE. 


I] faut premierement concaffer le 
Cypere ; & Coftus :. puis on y ajoû- 
tera le Caftor; les femences,& Myro- 
balans. qu'on, pulverifera, enfemble. 
A part il faut piler les Anaçardes 
mondez deleur écorce, & le füccre, 
puis mêler le tout, cela fair ; on pren- 
dra la quantité requife de miel blanc 
&.écumé, auquel on ajoûtera fembla- 
ble poids de beurrefrais , & non falé, 
& bien purifié : puis la bafline êtée 
de deflus le feu , on y ajoûtera peu à 
peules poudres. Les Anacçardes ont 
pris leur nom de la fimiliude qu'ils 
ont au cœur d’vn oyfeau ; fort fecs 
pour être apportez de loing , comme 
de Cananor,Calecut,Cambaya,& De- 
cam, pays des Indes Orientales, pat la 
navigation des Portugais ; & Efpag- 
nols. On nous en apporte aufli de la 
Pouille, & Sicile. La partie principa- 
le d'iceux confifte en une liqueur Re- 
fineu(é, quiseft entreles deux écorces. 
Ceux 
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Ceux’ qui auront moyen de recouvrer 
des Anacardes récens , où voudront 
prendre la péine de les concaifer , 
trempèr en eau ; les bouillir, & amaf- 
fer cé qui nage par delius , & y met- 
tre telle liqueur, leur Confection aura 
plus de force, qu'étant faire avec les 
noyaux, qui ne {ont chauds au fecond 
degré compler. L’Antidote des Ana- 
cardes, c'eft le lai@ de Vache, où 
l'huile de noix, beu aprez,; fi on trou- 
voit par éxpérience qu'ils futlént ve- 
neneux, comme quelques-uns Pafleu- 
rent : de moy j'en doute. 


L'ESFACVLTEZ. 


Il eft propre aux indifpofitions 
froides dé tout le véntreinferieur , & 
du cerveau, purifiele fang, & par ce 
moyen l’efprit animal en étant plus 
pur & fubul , rend tous les fens ; li- 
magination, l’intelleŒ@, & la memoi- 
rc plus vifs, fortifie & donne un bon 
teint à tout le corps. 


REMARQVE. 
1° Interpretes des Arabes ne 


font pas tonjours conformes en 
la traduition de certains mots, com- 
me nous voyons bien fonvent dans 
quelques defcriprions des compofr- 
tions qui leur appartiennent > par 
exemple dans la Confeition Anacar- 
dine le mot de Burungi, vel Berungi, 
que notre Paraphrafte a retenu fe 
trouve altere ou changé dans d’au- 

? - 

tres Pharmacopées en Bederugi , Be- 
derongt, Buderongi h Bederingi , Be- 
ringi, Berongi , @ Bodariñei, tom 

< . el . 
lefquels mots ne devroient fignifier 
qu'un même Jrmple > © nenntmoins 
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on leur donne ‘diver(es interpreta- 
tions que je paleray [ans m'y arré- 
ter que [ur celny de Berungi, pour 
lequel il faut entendre l'Ocymum 
aquaticum © rejetter toutes les au- 
tres expliquations qu'on leur donne, 
comme contraires à l'intention d'A- 
Vicenne , inventeur de cefte com- 
pofition , qui en décrit Les vertus em 
fon livre 1. chap.10 5. fous le nom 
de Bedarungi qui eff la plante qw'’on 
appelle Irinus, on Ocymum aquati- 
cum Matthiol:. 

Mefné © autres defendent l'ufx- 
ge. de la Confettion  Anacardine 
avant fix mois , 4 caufe de l'acrimo- 
nie © malignité des “Anacardes, 
qu'ils y employent fans preparation: 
pour abbreger ce temps éviter 
tels inconveriens, il ea propos de 
les preparer ; comme. pratiquent 
Meflieurs les Medecins d'Aufbonrg 
en leur Pharmacopée , @* par ce 
moyen l'ufage en fera plutot permés 
fars ancun dangér. 


Micleta, D. Nicol. Alexand. 


22. Myrobalancr. citrearum , 
Indarum, © 
Cepalarnm , 
Seminis Cardami , id eff ; Nafturci, 
fing.drach. dnas € Jemifs. 
Myrobalanor. Bellericarum (cs 
Emblicarum, vtrinfq. dracim 
duas. 
Seminum Cymini, 
Anif ; 
Amos , 
Carui , 
Fœnicuh , fing drachinnan 


fimife 
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348 Lavre I. 
Myrobalans ab offibus Purgate [u- 


pertegulam,velbatillum candens 
affentur © fimul pulverifentur. 
Reliqua affergantur Aceto & bu- 
mebtentur per rotlem.: mane ex- 
ficcentur , © affentur, donec vi- 
deañtur denigrari ; Modo non 
Urantur. Tandem pulverifentur, 
Œ mifceantur Myrobalans € 
pulveri fequenti. 

D Spodÿ, 

Ba a: fFiorum , 

Sumach , 

Maffichés ( hujus meminit Myrep- 
fm) 

Grrmi Arabici, fing.drach. unam 
(x Tan. xv. 

Fricestur omnia Oleo Rofato , © 

xCipiantnr Syrupa Myrthino, 

C' ufuireponantur. 


PARAPHRASE. 


Der: a: emprunté, cette 
k defcription de -Nicolaus Myrep- 
lus Alexandrinus. au premier: des 
Antidotes chapitre. 260. laquelle 
pour être :depravée ; nous-ne l'a- 
vons pas voulu fuivre. Micleta fig- 
nifie felon Salernitanus même ; ex- 
perimentée au flux démefuré du 
fiege ;  &..Hemorrhoides; la cau- 
fe. aûparavant ôtée. La. bafe font 
les Myrobalans » la vertu, purgati- 
ve delquels eft ôvée par l’aflation 
ou torrefattion : leur adftriction 
cy requife,, eft augmentée par le 
Spode ;, Samach ; Balauftes ,. Ma- 
füch:,, &: gomme Arabique. Les 
femences y font mifes pour inci- 
fers, attenuer le phlegme épais, 
qui aux inteftins retient la bile, & 
la conduit par la voye de l’uxine, 


Section VI. 


& pour confumer les vents. loint 
qu'elles acquierent une tenuité 
plus grande , par leur infufon 
au vinaigre ; .& torrefaction , afin 
de faire penetrer la craflitie des 
Myrobalans ; &. medicamens ad- 
ftingents.. L'huile. rofat y eft mis 
pour Corriger l’âpreté, ficcité, & 
l'empyreume ; tant de la bafe , que 
femences ; acquife par l’affation : 
le Syrop Myrthin mis au triple du 
tout donne la forme , rend l’action 
meilleure. , augmente. laftriétion 
des autres , & conferve le cour au 


befoin. 
LE MELANGE. 


Il faut premierement infufer toutes 
les femences, une nuict-entiere avec 
peu de-vinaigre : puisle lendemain 
les torrifier mifes en forme de pâte 
fur une tuile ; ou pelle à feu chaude, 
en les remuant avec une fpatule ; 
jufqu’à ce qu’elles. commencent à 
noircir, aprez.on les pilerasles Myro- 
balans. feparez de leursos, feront de 
mémetorrifiez, pulverifez, & mé- 
lez avecles femences , & poudres de 
Sumach., & de Balauftes enfemble 
pulverifez : comme à part le feront 
le Spode; Maftich, & gomme Arabi- 
que. Cela fait, étant mifes au mor- 
tier ; on y ajoûtera l'huile rofat, pour 
les frotter long-temps, avec le pilon, 
ouentredes deux mains : apres on pe- 
fera trois fois autant de Syrop Myr- 
thin, qu'on chauffera , pour peu à peu 
y ajoûter les poudres ; & le tout gar- 
der enfon pot, au temps de la ne- 
ceflité. 
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LES FACVLTEZ. 


Elle convient , à caufe de fon ad- 

tiction ; à toute forte de flux de 

ventre & des hemorrhoydes , & aux 
infammations des inteftins. 


REMARQUE. 


Ette compofition de Micleta 
jeff de Nicolaus Alexardrinus, 
Chapitre 686. Ü° n07 de: Salernita- 
aus , ny de Myrepfus : fi elle eff 
diver{ement décrite dans les. Dif- 
penfaires, cette difference procede 
de ce que les uns l'ont tirée de 
Nicolaus Myrepfus ; © Les autres 
de Nicolaus Salernitanus. 

Avant torrifier les Myrobalans, 
sl les faut spiler groffierement, € 
preudre garden les torrifiant qu'ils 
ne brulent: Les (emences feront tant 
feulement avrrousées GO non infu- 
sées avec dn fort vinaigre C' fou- 
vent#emiüées afin qu'elles foient pe- 
netrées de tous cotés ;, © pendant 
qu'elles feront [ur le feu; il faut te- 
nir l'œil que la couleur ne fe chan- 
ge point car fielle [echange c'eft 
une marque certaine que le feu les 
altere. Faut auffi tres-exattement 
obférver avant que frotter les in- 
gredièns avec l'huile ‘Rofat quais 
foient en poudre groffiere , @ de 
n'y mettre pas beaucoup d'huile; 1l 
faut qu'il y ex ait tant fenlement 
pour humeiter tant [oi peu leur 
grande fitcité pour empecher qw'ils 
n'adherent point ny à leflomach, 
ny aux inteStins; que fi or y en met 
plus qu'il ne faut l'Eleiluaire ne 
fera pas tout l'effer qu'on luy attri. 


Da Tablettes on Elettuaires [olides. 


buë , ‘au contraire au lien de re- 
ffreindre ,il lubrifiera © maintien- 
dra le flux de ventre. 


LES -S003. C0 ES CES de-p003-COSDIENES -L063e 
SECTION. VIL 
De Tabells in genere. 


RE J bien il fembleque FAutheur 
95 dela Paraphrafe n'ait rien obmis 
pour l’ornement de fa Pharmaco- 
pée > afin de la rendre plus'univer- 
{elle par l’aflemblage qu'il y a fait 
d'un grand nombre de compofitions, 
qui excede prefque coutés les au- 
tres, &ique parmy icelles’il y en 
ait beaucoup qui foht inutiles à nô- 
tre égard , il l’a laifséé neantmoins 
defeétueufe de quelques autres com- 
pofitions , lefquelles ‘fans’ doute de 
fon rems n’éroient pas d’ufage fi fre- 
quent qu’à prefent, ce qui m'a obli- 
gé de’ lesiy ajoûter , comme font le 
fuccre Rofat , Le fuccre d’Althæa , les 
Tablettes d’Alkermés,avec lefquelles 
j'ay joint les fuivantes que Jay ti- 
rées de l'endroit ou Bauderon les 
avoit placées ‘pour en faire une Se- 
étion particuliere qui font le Manus 
Chrifti perlata; & bien'que le de fuc- 
co Rofarumsle Diacarrhami, & le de 
Civro folutif, foient d'un ufage, & 
de veïtus bien differenres des au- 
tres , À raifon de leurs effets, je les 
ay mis en-la même Section ; & logé 
entre les Electuaires mols & les pur- 
gatifs, commé l'endroit qui n'a {em- 
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350 Lavre I, Section VII. 


Saccharum Rofatum. 


22.  Sacchari albiffimi , unc. [ex- 
decim. 
Aqua Rolarum optime ,unc. [ex. 


Quantité d’'Autheurs ont necligé 
d'infèrer dans leurs Pharmacopées 
notre faccre Rofar, pour n'étre com- 
posé que de deux ingrediens ; qui 
eff la canfe, comme je croy en par- 
tie , que. Certains de parmy nos, 
portés de peu de charité pour leur 
Préchain ; en ont grandement abu- 
sé, © en abufent tous les jours er 
le compofant , ce qui m'a émen 
AVEC for nfage ; qui eff fort fre- 
quent d'ajouter cette formule days 
Ce Dishenfaire > pour tacher de ra- 
mener les dévoyes, bien que de 
quelle façon qu'on y-procede, ce Je- 
ra tofjours à MAS de petite 5 
tu, dont le mélange fera tel; Qu'on 
Prendra feize once de fuccre fin 
Œ bien [ec en poudre, avec fix on 
fépt onces pour le plus de bonne ean 
Rofe effencifiée , je n'entend point 
de celle qui eff tirée des Rofe fer- 
mentées , mass de celle qui cf ar- 
tiSlement tirée avec l'effence_ par 
le refrigeratoire, aprez on les fera 
Cuire enfemble fur un petit fen, juf° 
ques à la premiere cuite de [uccre 
Rofat , c'eff à dire que de feize o7- 
ces. de fuccre., 5l y en doit.avoir 
dix-huit onces en tablettes ,@* dans 
ces deux onces d'angment, c'eff la 
o git toute La vertn de l'ean Rofe, 
qui eff quelque fois Le fujer qw'on 
le donne en chef-d'œuvre. Le [uccre 
Rofat n'eff, ny adStrigent, ny incraf. 


ant > comme l'on s'imagine, 


pee 


Diamargaritum fimplex ; {eu 
_Manus Chrifti,jcum Pertlis: 
incetti Auctoris. 


22. Margaritarum [uper perphy- 
rinm [ubtiliffime tritar. unc. di- 
mid. 

Sacchari optimi aque Rofarum, vel 
Bugloffi foluri & coëti lib. unam: 
fiant rotule parvi digiti figura, 
Vel rabella ufui neceffariae. 


PARAPHRASE. 


Et Electuaire eft de l'invention 

es modernes, qui luy ont im- 

posé le nom des Mains de Chrift, 
pour fa grande vertu, "Epithete mal 
adapté : pource que la proportion 
& fimilitude d’une chole finie à une 
infinie eft nulle, & feroit mieux fait 
de l'appelle Eléétuaire* de Perles 
fimple. qu'autrement , ou Diamarga- 
ritum fmplex. Pourveu que l’Apo- 
thicaire tienne ordinairement en {a 
boutique des Perles pulverisées fur 
un porphyre avec une petite meule, 
& un peu d’eau Rofe, afin d'empe- 
cher leur .exhalation , où dans un 
moitier -de marbre il fuffit, caren 
tout tems,& au befoin, & totil fe 
peut faite , en prenant demy once de 
Perles pour chacune livre de doù- 
ze onces de fuccre fin, diflout en 
eau Rofe ou dé Buglofle , ou autre 
eau cordiale. La forme ou figure fe- 
ra Oblongue ou autre telle qu'il plair- 
ra au malade,ou au Medecin ou à l’A- 
pothicaire. Les Perles naturellement 
ne font point percées , mais par l’aît 
& induftrie des artifans : elles font 
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appellées des Grecs Margaritæ , &c 
des Latins Vniones. Les meilleures 
font les plus grofles , claires ; ron- 
des, &. unies : les moindres font les 
petites » telles dont onufe en medeci- 
ne. Elles s’engendrent en la chair de 
certaines coquilles peu diflémblables 
des huitres, le long. du promontoire 
Comorin , juiques en Zeïlan des In- 
des Orientales. Il s’en trouve aufli 
aux Indes Occidentales , mais moin- 
dres en toutes chofes. Celles qu’on 
pêche aprez la pleine Lune , fe di- 
minuent & fletriflent par fucceflion 
de tems , & non celles qui font pri- 
{es auparavant. Les grofles Perles fe 
trouvent aux coquilles, qui fe nour- 
rillent en la furface de l’eau : les 
petites en celles qui fe nourriflent 
au fonds. .Le nombre eft incertain, 
aux unes plus , aux autres moins , fe- 
lon la groffeur de la coquille, Gar- 
Ga ab Horto. 


LES :«FACVLTEZ. 


IL foulage les forces abbatucs, 
les fiévres ardentes & autres mala- 
dies de la forte. 


RE MAR Q.V E. 


Es Tablettes pour n'avoir point 

d’Antheur certain ;[etrouvent 
prefque en tom les Disfenfaires dé- 
crites de même façon , en céla 1l 
paroit l'approbation qu'un chacur 
leur a donné. Meflienrs les Méde- 
cins d'Aufbourg y ajoutent quel- 
ques gouttes d'huile de Canélle,pour 
les rendre plus excellentes : ceux de 
Londres , neuf. à dix fueilles d'Or; 
ceux de Bruxelles au pais bas en 
leur Pharmacopée de l'an 1641. 


Les Tablettes on Elecfuaires folides. as 


n'J mettent que deux dragmres de 
Perles [fur nne livre de fuccre , j’e- 
fime qu'il y en faur pour le moins 
demy once. Ceux qui y. voudront 
mettre deux drachmes du Magiffe- 
re de Perles artiflement fait À cu 
deux grains d'Ambre gris [ur une 
livre de [uccre de doute onces ; les 
Tablettes en feront de beancorp meil- 
leures , ‘au lien des Perles en {ub- 
Jfance. Ceux qui fe voudront [er- 
vVir du blanc d'œnf pour les blan- 
chir , comme 4 été cy-devant dit au 
Diajreos , les auront tres- belles. 


ROUES 


Saccharum Althæx incetti 
Auétoris. 


2. Puipe Radicum Alihec in La- 


Cle dulci ad mollirien coattarum 


214. vel 513%. 
. ? + L . — « 
Sacchari albiffims , 2XVf. 


Sÿ Le fuccre on Tablettes d'Alihza 
ont receu de l'approbation ParmRy 
quelques-uns de zous, c'eff [ans dou- 
te , quilf n'en conno:fleat que.le 
20m; Car la uerité cf, qu'elles ant 
fort pen de vertn , confideré la pe- 
tite quantité de pulpe à Alrhaa qui 
y.entre , laquelle étant [eichée dans 
lé“corps du faccres, © fon humi- 
dité Juperflae confumée , [e ‘reduis 
prefqué en un rien, © parainfi ceux 
qui en ufènt, s'ils en reçoivent quel- 
que fonlagement, c’eft plutot du [uc- 
cre, 0% Par OP1H108 , que par ATCUIL 
effet fenfible qui procede del Al- 
than. Maïs, puis qi'il convient de 
remplir cette Seélion de guelqves 
Compofrrions ufitées; j'y ay ajoñre cel- 
le-c) qui fera double en [or mélange. 
Æour 
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Pour proceder au premier ; il faut 
prendre les racines, d\Althea recen- 
tes , apreX, les avoir bien lavées, G 
fuperficiellement raclées ;on les cou- 
pera par trenches fort deliées , & 
avec quantité [uffifante de laitk de 
Chevre recemment tire, on les fera 
cuire , la colature faite les racines 
feront un pen exprimées , ©. pilées 
dans un mortier de marbre , paf 
sécs par un tamis de crin fubril. 
Aipart Le fuccre fera mis en pou- 
dre fubtile pour être mêlé avec La 
pulpe : que fi elle ne [uffifois point 
pour incorporer tout le fuccre, il y 
en faudroit ajoñter fnffifemment, on 

ien y mêler un pen de mucilage 
de Gomme Tragacanth.. La malle 
étenduë fur une. fueille de papier 
blanc fera coupée “en tablertes, 
qu'on fera feicher à l'ombre. 

Pour le fecond mélange , il faut 
prendre la racine d'Althea recem- 
ment © diligemment feichée., pilée, 
Œ pafsée par wn tar [ubtil deux 
onces ; fuccrerfin , diffout en ean_Ro- 
Je; © cuit en. Eleëtuaire folide [ei- 
Ze onces ;. les ayant. exaltement 
mélés enfémble » le fuccre encores 
chaud fon defire de le blanchir, 
on y ajoñtera La moitié d'un blanc 
d'œuf, S le tout [era diligemment 
agité tant que la chaleur le per- 
mettra, aprés la malle fera éren- 
dué fur du papier, roulée  cou- 
pée comme deffs.. Ce mélange ‘eff 
plus laborieux que le precedent ; 
mais auffi les Tablettes [ont de 
beaucoup preferables aux prece- 
dentes. 


Seétion VII. 


ne 


Tabellz vivificantes, feu Al. 
kermes,Monfpelienfes. 


22. Sacchari albiffimi, lib. du 
Aquarum Rofarum , © 
Naphe, ana unc. quatuor 
Confetlionts Alkermes defcript. Me- 
fuai > HAC. UnAM. 

Ambre grile , drach. nnam, 
Magisteri Margaritarum , drach. 
[emifs. | 
Mofchi Orientalis boni, férnp.anum, 

Fiant Tabelle. 


l'appelle Les Tablettes d'Alkermes 
Vivificantes ; à raiflon de leurs ra- 
res effets que l'Artifle curieux ju- 
gera furpaller ceux de la Confeilion 
Aikermes ; lefquelles nous compo- 
Jons frequemment en cette ville pour 
des perfonnes de haute condition : 
© parce qu'elles ne_fe trouvent 
point décrites ailleurs dans nos Dif= 
penfaires ; Jen ay voulu faire part 
an public, y ayant été perfuadé par 

e mes intimes d'en inferer la de- 
[cription parmy mes Remarques tel. 
le qu'elles fe doivent compofer pour 
être donées des vertus qui corre- 
fPondent à leur titre. Er parce que 
du mélange des compofitions bien 
Jouvent leurs effets en dependenr, 
j'en prefcriray un,qui étant bien ob- 
fervé, je l'eflime fort probable , qui 
eff de mettre en poudre chacun à 
part l'Ambre gris , le Mufc, € le 
ÂMagistere de Perles, les deux pre- 
miers avec un peu de. fuccre -aufli 
fubrils gw'ils [e pourront ;, pour êrre 
mélése avec la Confeition : Alker- 
mess Cependant sen fera cuire.en- 
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femble deux livres de fuccre fin 
bien [ec , qui four Vint-quatre 0n- 
ces avec les eanx de Naphe, & de 
Roje , fur un petit feu ex confiften- 
ce un peu pls#s qu'en fuccre Ro- 
fat : le poilon tiré du feu , le fuccre 
un peu moins qu'a demy froid, 07 y 
mélera exaëtement © diligemment 
la Coifeétion Alkerimes , € La maf- 
fe fera jettée [ur une fueille de pa- 
pier blanc, pour la rouler & couper 
en Tablettes , l'ayant prealablement 
que la couper couverte de fneilles 
d'Or: Si bien que ce mélange foit le 
plus merhodique que je connoiffe , on 
ne laiffera peut-être pas d’y trouver 
aredire, de ce que je ne fais point li- 
quefier l'Ambre gris dans le fuccre, 
comme plufieurs pratiquent ; mais 
f'eflime auffi que quand ceux-là fe- 
ront reflexion [ur la [ubtilité de 
l'Ambre gris mis en pondre, que 
la chaleur du fuccre le diffoudra 
fondain , comme il à été cy-devant 
dit en La Confeition Alkermes de 
Montpelier changeront d'opinion ; 
€ encores veux-je dire qu'il fe 
Givifera en des Parties impercepti- 
bles, cé qu'il ne pourroit faire en 
le diffolvant féparément dans le [uc- 
cre chaud. 


Electuarium de Succo Rofà- 
rum, D. Nicol. Ale 


22. Succi Rofarum rubrar. depura- 
ti, © 

Sacchari albi, utriufque lib. nram, 
nc. qhAtUOF, 

Diacrydis , nc. unam C° femifs. 

Triurm Santalorum,fing. drach. fex. 

Spodii , drach. tres. 


Des Tablettes on Elecfuaires folides. 353 


Caphure > Jcrupal. num. 
Fiat Eleitnarinm. 


PARAPHRASE. 


Alernitanus à composé cet Ele- 

ctuaire fur le Rofat purgatif, dé- 
crit par Myreplus an premier des 
Antidotes, chapitre 154. & duquel 
il a Ôté le Rheubarbe , &le Tursith, 
far le precedent en fuppofant les 
Santaux , le Spode, & le Camphre 
pour là Manne;les Trochifcs de Spo- 
dio ; d'Oxyacantha & Saffran. La ba- 
fe. eft Le fuc de Rofes ; la vertu pur- 
gative duquel eft augmentée par Le 
Diagrede : les Santaux y font mis 
pour la defence du foye ; contre l’in- 
jure du Diagrede , comme le Spode 
du ventriculg. Le Camphre icy mis 
en petite quantité, par fa tenuité de 
parties , les fait penetrer jufques aux 
parties les plus éloignées du centre, 
Quelques-uns pour fon ingratitude, 
font d'avis d'y mettre en fon lieu 
la Gomme Tragacanth ; où Maftich, 
tant pour le ventricule, que pour ten- 
dre lübrique le Diagrede , & empé- 
cher qu’il n’offence les vifceres. L’A- 
pothicaire peut fuivre cet avis , s'il 


prend de la Scamimonée au lieu de 


Diagrede , finon: il neft befoin d'y 
ajoûter autre chofe. Le fuccre don. 
ne la faveur plaifante , rend leur 
action meilleure, & conferve le tout, 
Pour le jourd'huy on le reduit en 
forme folide. 


LE""M E LANCE. 


Il faut premierement pulverifer 
les Santaux au moitier de bronze 
& les arroufer d’un peu d'eau Rois, 
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afin que la partie plus tenuë ne-s'ex- 
hale ; & les paller par un tamis fort 
fubril. Il faut pulverifer à. part le 
Diagrede "le Spode , & Gomme 
Tragacanch ;: ou Mafñtich: pour le 
Camphres cela fait , on cuira non 
lentement le fuccre fin, &' non de 
la Caflonnade pour çaufe de la vif- 
cofité du fuc de Rofes rouges de- 
puré au Soleil. Car plus il fejourne 
fur le feu,: de tant plus il fe rend 
vifqueux ; dé maniere qu’on ne le 
peut réduire en forme folide : puis 


ôté de deflus le feu, & un peu re- 


froidy ; on y ajoûtera les Santaux, 
Spode”, & Maftich ; ou Gomme 
Tragacanth : finalement le Diagre- 
de; aprez la pâte fera étendue ‘fur 
une fucille. de papier ‘blanc: frottée 
d'une Amande pelée’, qui fera beau- 
coup mieux: que d’afperger dela 
poudie par deflus & deflous ( com- 
me font quelques-uns ) pour en for- 
mer des Tablettes du poids envi- 
ronde demy once , qu’on gardera au 
befoin. 


LES FACPLTEZ: 


il purge la bile flave fans ennuy: 
&c eft propre aux douleurs des join- 
tures nées d’humeurs chaudes, & 
aux fievres tierces. 


REMARQYVE. 


Anderon dir que Salernitanus a 
LPcomposélé de Succo Rofzrum;fur 
l'Ele{uaire Rofar purgatif de My- 
répfri, Oneantmoins ilnons pa- 
rois du contraire par la defcription 
que Nicolans Alexandrinusen don- 
ne mot @. mot en fon livre de. la: 


compofition des medicamens locanxe, 
chapitre 309.ce qui m'a donné [u- 
jet de corriger le nom de l’'Autheur. 
Le Modus faciendi de: Bandeyon 
doit être obfervé , excepté qu'ikne 
faut point preffer le few pour :cuire 
le fuccre. avec le. fuc : car parice 
moyen on n'auroit pas le tems:de 
bien confiderer leur cmitte lers quon 
en met fur une afiette, Con y 
ponrroir être furpris, Ô: la manquer, 
parce qu'elle eff un, peu difficile, à 
la bien rencontrer, Le [nc de; Ro- 
fes doit être de. fix mois , bien 
feparé de fa refidence, € de l'hui- 
le qu'on met deffus pour le.:con- 
ferver. 


Eleétuarium Diacarthami, D. 
Arnaldi Villanovani. 


22. Zingiberss albi, 
Mannegranulofi ; utriufque drach. 
HA; 

Diadacrydis , drachitres, 

Medulle femins Carthami, 

Pal. fpecierum. Diatragacanthi fii- 
gidi , € ; 
Hermodaëtylorum , fingul. unc.di- 

mid. 

Turbith .eleéti, drach,fex. 

Mellis Rofati, colati,, 

Carnts Cydoriorum , © 

Sacchari crySallini ; fingul. une. 
HnAM; 

Sacchari albi aqua foluti €'.:60- 
ti, triplum ; hoc eff uncixs sno- 
vem, 

Fiat Eleltuarium in Tabellas, pou-- 
do uncie [ermifs. 
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PARAPHRASE. 


Autheut de cet Eletuaire, eft 
Arnaud de. Villeneuve, excel- 
lent Médecin ; qui florifloit du tems 


.d'Etafme,; Martin: Luther, & Pe- 


trus Aponenfis, dit Conciliator, l'an 
de falut 1,10. décrit au traitté 2. 
fomme 2: diftirction 7. de la «eu- 
ration de la fievre hemitritée: :Le- 
quel n'a pris le nom de fa bafe le 
Turbith , pource que quatre autres 
defcriptions en-avoient pris leur 
appellation. : mais de la moelle du 
Carthame , que les Grecs appellent 
Cnicum. La faculté foible du Tur- 
bith, & Carthame eft fortifiée par 
le Gingembre, en incifant & atte- 
nuant le phlegmet épais & vifqueux: 
fa faculté tardive eft accelerée par 
le Diagrede ( fi cet Electuaire eft 
fait avec la Scammonée , il en fe- 
ra plus purgatif. ) Sa vertu eft con- 
duite aux jointures par les Hermo- 
dactes : leur nuifance eft corrigée 
par le Cotignac ; qui pat fon ad- 
ftriétion fortiñie le venericule ; & 
autres vifceres , & empeche que la 
Scammonée ( ou-le Diagrede ):ne 
{oic portée foudainement en Fkabi- 
tude dé’ tout'lé corps :la pou- 
dre de Diatragacanch y eft rmife ‘pour 
moderer la chaleur & ficcité: des 
purgatifs : le Miel Rofat,; la Man- 
ne, & Succre y font mis pour de- 
terger le phlegme ; rendre Paction 
meilleure ; donner la forme, & con- 
ferver le tout au befoin. 


LE MELANG E. 


Il faut curieufement monder Île 
Carthaime de fon écorce ; lequel pil 


Des Tablettes on Eletfuaires [olides. 355 


avec le Turbith ; Gingembre, & 
Hermodactes empechera leur exha- 
lation. 1l faut pulverifer à partla 
Scammoñée (ou: le! Diagrede.) & 
fuccre candir, aufquels on .ajoûte- 
ra la poudre de Diatragacanth > OL - 
vellement preparée pour caufe des 
femences froides; -qui.en peu de 
téms la rancillent, aprez il faut pi- 
ler au mortier.:de marbre. avec un 
pilon de bois le Cotignac, auquel 
aprez onrajoûtéra le Miel Rofat.& 
Manne nettoyée; & on les paflera 
fur un tamis avec une fpatule, Cela 
fait, on fera cuire neuf onces de 
fuccre fin pour le plus avec eau. com- 
mune ; en forme convenable, au- 
quel-& encore chaud, on mélera le 
Cotignac; Miel-Rofat , &.Manne : 
puis on y ajoûtera la poudre. L’E- 
leétuaire- étant à demy. froid , on en 
formera des Tablettes d'environ de- 
my once piece, qu'on gardera à’ la 
nececflité. 


LES FEACVL ER: 


Il eft merveilleufement propre à 
purger la pituite, & la bile, & pour 
ce il convient aux fievres pituiteu- 
{es &c compliquées. 


REMARQYE. 
(>; compofition ma donne a1- 


tant de peine © plus inutile- 
ment qu'ancune atitre.de ce Difhen- 
faire pour laïrecherche de: Porigi- 
nal dé fa: defcription aans les u- 
vres de, fon imuentenrs, qu'on dit 
étre Arnaud de. Villenenve ; quels 
foins que eme fois donnéavec.quel- 
ques uns de mes amis qui.ont dai- 
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gne.d'er prendre la peine. nous K'y 
AVONS THEN, PE tToVer.,, particu= 
lierement an chapitre de l4 fievre 
bemitritee de [es œuvres..où nôtre 
Paaphraîtelacite.il n'y en eff fait 
mention d'un [eul mot tant dans des 
exemplaires en vicille lettre des an- 
nées 1$14.,0°1520..que.dans .ce- 
luy qui, efk.en lettre. uouvelle d'im- 
Prelion.de, Bale avec le Commenà 
taire. de Nicolas Tanrel , de, l'an 
1585. Ce qui ne fait dire que Ba: 

cron Sejt méconté en ce rencontre 
de mème que quand il: a dit en fa 
Paraphrale: qu Arnaud : de. Ville- 
neuve, floriffoit en l'an. 1510,.du 
terrs de, Martin Luther, d’Eraf- 
me, de Petrus ZAponenfis ,, dit 
Côzc liators Il eff bien vray que.ces 
deux premiers Vivoient florif- 
foient enice tems-la ;.1mass querponr 
Arnaud : de Villeneuve, Campegnis 
zous fait lire Le, contraire dans. [a 
vie; qui eff à l'entréeide (es. œu- 
Vres imprimées a Lyon Par, Guil- 
laume  Huyon en l'an 1520:en ces 
termes , Nalcitur igitur in .Pro- 
vincia Narbonenfi 17 oppido quo- 
dam Vilanova à Chrifli nativitate 
74. CCC. 60 ferme tempore.quo Pe- 
trui Aponenfis diétus Conciliator-ac 
Raÿmundrs Lullius-clarebant , c'eff 
contre toute forte d'apparëéce qu Ar- 
zand de Villeneuve ait fleury en 
l'âge de 220. ans , comme Bauderon 
#0ns Vent faire accroite , ou bien il 
faut qu'il entende parler de quel- 
que auire Arnaud de V'illénenve, 


ou que celuy-cy ent fau quelques. 


pieces qui [oient détachées de [es 
œuvres , © que nous n'avons Point: 
Ce qui me fuit dire que fi Bande- 
TON. 4 MANQUE ah premier qu'il 4 


Settion Ki-I: 


manque auffien ce dérnier.Et la dif- 
ficulté:qu'il y à de trouver La vraye 
défcription -de cet -Eleituaire eff 
caufe:.de la! varieté | des receptes 
dans nos Diffenfaires, on bien s'il 
en faur croire François Alexander, 
qui dit qu Arnaud de, Villeneuve à 
diverfement. décrit Le. Diacartha- 
mien quelques endroits de fes œu- 
Vres cé, qui. m'eft centicrement ir- 
conne. 


EleQuarium. de Citro foluti- 
vum, D.B.Baud. 


2L: Zingiberis albi, € 

Senains. Anifi, utriufque drachm. 
ram, 

Pal... Diatragacanthi. frigidi re 
cents, 

Corticés Citri Saccharo condite, 

Conferve forum Violarum , & 

Borraginis. vel Rad. Bugloffi 
cond. 

Diadacry di: , Jrag.unc:dimidian. 

Turbirb. eleëti, dracb. quinque. 

Sense muudate,drach.fex. 

Sacchari, albi , aqua Bugloff, vel 
Borraginis foluti © coëti, uncias 
decem, 

Fiat Eleltuarinm in Tabellas pon= 
do unc.. femis , quod -ufui | repo- 


HATUT. 


PARAPHRASE. 


"Autheur de cet Ele@uaire eft 

M:B.Bauderen mon pere ÿ & fi 
je fçay qu'il a été premierement ufité 
par les Medecins de Montpelier,, ain- 
fi quon peut: colliges des :écrits de 
Nicolaus, Præpofitus , &.de Guy. de 
ut Cauliac 
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Cauliat au traitté 7.sdoétrine 1. cha: 
pitrerz sde fa Chirurgie‘; mais non 
pas emicet ordre ; ny avec celle pro- 
portion®de {es-dofes +1l le fait prepa- 
rèr à Mafcon ; oùil pratique depuis 
quarante ans En Ça ; ainfi qu'il eft icy 
décrits 8 s'en eft fouvent {ervy > & 
moy à {on imitation m'en fers tous 
lestjours avec heureux fuccez. Il luy 
a donné: le: nom‘de l'écorce de Ci: 
tron ; qui yentre , Comme du princi- 
pal correctif, contre la nuifance du 
Diagtede, Turbich, & Senné. La bafe 
font ces trois purgatifs ; qui fe don- 
nent aide l’un l’autre ,. à fçavoir le 
Diagrede accelere la tardiveté du 
Turbith, & Senné ; au contraire la 
tardiveté de ceux-cy reprime la cele- 
rité d’iceluy : le Gingembre & anis, 
y font mis tant pour incifer , atte- 
nuer le phlegme , & confumer les 
vents; que pour fortifier la vertu 
foible du Turbith ; & du Senné. 
La Conferve de violes ‘y eft mife 
pour moderer leur chaleur ; & fic- 
cité : celle de Borrâche; où de Bu- 
glofle ; pour la defénce du cœur, 
contre la ntifance du Diigrede", l'é- 
cofce de Citron pour le ventricule, 
contre la nuifance du Turbith, Sen- 
né; & Diagrede : la poudre de Dia- 
tragacanth ; pour les poulmons ; & 
avec le fuccre pour deterger, adou- 
cir, donner la forme , & conferver:les 
efpeces : bref, c’eft un Catholicon 
familier , qui purge fans'nuifancé:; les 
trois humeurs. 


BE MELANGE. 


Aù mottier de bronze ; il faut 
piler le Tuxbich, Ginigembre’; l’anis 


& Senné:; "8 à part le Diagréde, 
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qu'on‘mélera avec la poudre de Dia- 
tragacanth ; nouvellement fñte. Au 
mortier de marbre il fan piler l’écor- 
ce de Citron ; puis on y äjoûtera les 
Conferves :! aprez on prehdra dix 
onces de fuccre fin, diflout en eau de 
Bugloffe où de Bourrache; qu'on Cui- 
ra en forme convenable; pour y n'è- 
ler‘ les conférves ; la Bafline étane 
encores fur le feu. Lé tout’étant un 
peu refroïidy ; on y ajoûtera peu à 
peu la poudre; ‘finalement le Diat 
grède ; & Diatragacanth. De telle 
pâte éncore chaude on formeta des 
Tablettes du‘ poids de deémy once, 
comme nous avons dit en ‘l’Ele- 
étuaire Rofat dé Nicolaus Alexan. 
drinus._ Ceux-l'font à réprendte, 
qui gardent une portion de la pou- 
dre; pour metre für le papier, & 
par deflus la pâte ,"afin qu'elle n’a- 
dhere ‘au biftortier ; qu'on la roule 
& qu'elle s’étende plus facilement. 
Poutveu que le papier &, le-biftortier 
{oïent frottez d'une amande pelée, & 
que l’Ekétuaire foïit füfffämment 
cuit , & non trop, il s’étendra faci- 
lement & n’adhetera point au biftor- 
tier, ny au papier : Caf ainfi qu'ils 
font ; ils diminuent la vertu de l'Ele- 
ctuaire la poudre n'étant pas par tou- 
te la fuEflänce mélée , & fermentée 
coïnme 1l faut. 


LES FA CP LTELZ 


I purge fans nuifance l’une & l’aur- 
tre bile, & la pituiteé des jointures : 
fortifiée lé ventticulé & lés autres vi£- 
ceres, & diféute lés vents. 
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REMARQUVE. 
Re Banderon jufques en la 


quatrième edirion de [a Pharma- 
copée; © en la Paraphraje [ur l’Ele- 
Étnaire de Citro, dit que l'Autheur 
de cette cempofirion nous eff incer- 
rain, O''qu'il a été premierement 
nfité parles Medecins de Montpe- 
ber, OC Er Crarian Banderon fils, 
révoyant le travail. de fon peré la 
ny artribué, comme s’il en étoir 
P'Antheur ; ce qu'il ne pen à bon 
droit dire: puis que la defcription 
4 paru long-temps avant la Phar- 
Mmacopée de Jon pere , ainfi qu'il 
avenue liy-même. Tonbert l'atrribne 
a Guy de Cauliac qui le décrit, & 
la premiere edition de [es œuvres 
Fat imprimée à Venife en l'an 1499. 
long-temps avant la premicre edi- 
tion de Bauderon, © par confequent 
elle doit etre plitor attribuée ce 
ftémier, qu'ace dermier ; ven que La 
Premiere edition de [a Pharmacopée 
Ra paru que l'an isèS. que S'il a 
chargé la Conferve de la racine de 
Brgloffe ; ponr l'Anis ; € quelques 
dlofes, il(fe peur vanter de l'avoir 
corrigée, © noñ inventée comme nos 
vVoyors que Meffieurs les Medecins 
deLÿon, ceux d’'Añfbourg en leurs 
Pharmacopées l'onr pratiqué , ces 
Preimiers aux Pilules Cocchées mi- 
nenres, © ces derniers en l'Ele{fuai- 
re Alkermes de Noffradamus ; € 
fonpere en La feconde deftription de 
la Confeition Hamech qu'il donne er 
la Section fuivante. 


Livre L. Section V' 111. 


“LIBY ENT. ENT -E03 ETES 03 ETES 
SECTION VIII. 


Des Elelluaires Purga- 
cifs mols. 


GT Auderon a caufe du grand rap- 


AS port quil y «entre les Ele- 
uaires mols on alteratifs , ©* les 
laxasifs , tant à raifon de leur con- 
fifferce , que pour la quantité du 
miel ou du fuccre, que pour celle 
des poudres qui “y entrent en leur 
compofitios, n'en a fait qu'une Se- 
ion. Ilm’a femble bon de La divi- 
ferten deux © de loger entre icel- 
les la Sebtion des Tablettes © Ele- 
Etnaires folides ;' comme:x été cy- 
dévant dit, an commencement de 
leur Seétion. 


Eléctuarium Diacatholicon, D. 
Nicol. Salérnic. 


22. Polypodÿy querni contuff, lib. 
UrAM. 

Seminrs Fœniculi, nnc. tres (cum 
Lacobo' de Manlis ; Cali) 
C coque din in aqua fufficienti, 
cola. In duabw partibus cola- 
ture; coque, 

Sacchari albi , lib. ofto, ad Syrupi 
craffitiem : deinde diffolve. 

r Hac duohu- 
mectcethr ex 

Palpa Cafe, € } parte alrera 

| Tamarindorum, colature ur 

| facilins cer- 
Cranthr. 
Pul. 
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Pul. Senna mundate ; fingul.unc. 
oéto. 

Rhabarbari (eleëti , 

Semin\ Violarum ; ( qui4 potentius 
purgat flore) 

Polypody querni mundati, © 

Semin. Anifi,fing. unc. quatuor. 

Semin.quatuor frigidorum murdator. 
NC. UNATH. 

Glycyrrhite rafe, 

Peridiarnum, & 

Sacchari. Cryffallini ». fingul. unc. 
femifs. 


Fiat Eleltuarium. 


PARAPHRASE. 


Yreplus au premier des Anti- 

dotes, chapitre so2. 8 5u3. 
décrit deux Electuaires de fembla- 
ble nom ; mais diflemblables en ver- 
tu; & nombre de medicamens , qui 
ne font aujourd’huy ufitez. Nous 
avons difpofé les medicamens ; felon 
Pordre qu'il faut garder au mélange. 
Le nom fignifie ;vniuer{el ,. pouree 
qu'il purge univerfellement de tout 
le corps la cholere , le phlegme, & 
la melancholie , fans aucune nuifan- 
ce du malade. La premiere bafe qui 
purge la cholere , eft la Cafle, &c 
Rheubarbe. Les Temarinds, & la 
femence des violés ; qui y. font mis 
pour augmenter leur vertu purgati- 
ve, & refrener l’acrimonie de la bile, 
& la chaleur du Rheubarbe: comme 
les Pénides ; & fuccre candit; fa fic- 
cité. La feconde bafe eft le Polypo- 
de». & Senné qui purgent le phleg- 
me » & la melancholie : la-nuilance 
d’iceluy eft corrigée par la coétion, 
& {emence de fœnouil, qui avons 
is avec Manlius Autheur du grand 
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Luminare majus , Cordus, & quel- 
ques autres :Doéteurs.* Et de celuy 
qui eft en la poudre, &Senné, par 
l’anis » lequel incle, & âttenue-de 
phlegme ; 8 confume.les vents. qi 
d’iceluy s'engendrent aux inteftins, 
& ventricule, & appaife leurs:tran- 
chées qui proviennent du phleome, 
& non du Poiypode ;:& Senné.. La 
regie, & femences froides, y font 
mifes pour ôter. Les oppilations ,.qui 
pourroient empêcher l'attraction des 
purgatifs ,.&. pour conduire Îes. fe- 
rofitez par la voye de l'urine : le fc 
cre rend. leur action meilleure & con- 
{erve le tout. 


LE. TE L A NIG ES 


Pour ce que là vertu:purgative du 
Polypode n'eft pas .en la. furface, 
comme de.plufieuts autres: mais au 
centre,.& que par fon humidité ex- 
crementeufe. il provoque la. naufée, 
il eff. befoin. de le cuire.aflez lone- 
temps, avec le Fœnouil.en. quantité 
fufhfante d'eau comme Mefué enfeis 
ne, & ne fe contenter. d’uné fimple 
infufion , comme aueuns font: Deux 
parties de la colature d'’iceluy ;. feront 
avec. le fuccre blanc & net, cuites.en 
confiftance d'un Syrop: parfaitement 
cut: L'autre partie d'icelle. .fervita 
pour humeéter la alle, & Tamarinds,. 
s’ils font fecs afin qu'ils paflencplu 
facilement à travers le ramisienverfé: 
&c il faudra peer, chacun à part, & 
l'humidité qu'on. y aura mife , pout 
fçavoir le decher,, &. file poidsrequis 
y fcra. Durant ce, la pondre: fe. fera 
comme il s'enfuit. 

jl faut premierement concafler le 
Polypode mondé: puis on yajoûtera 
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la reglifle raclée, & incifée. Vn peu 
aprez on y mettra l’anis, & la femen- 
ce de Violes , pour ce qu'elle purge 
plus que les fleurs;finalement le Sen- 
né nettoyé de routes pierres, pouflie- 
re,buches, & fueilles mortes. Et pour 
empelcher leur exhalation , on y met- 
tra une partie des femences froides 
mondées de leurs écorces { file Poli- 
pode eft fort recent } ou toutes s’il «ft 
fort {ec. Il faut pulverifer à part le 
Rheubarbe,les Penides,& fuccre can- 
dir, puis le tout fera curieufement mé- 
lé au mortier. Cela fait au Syrop cuit, 
comme dit eft, on détrempera fur le 
feu, & peu à peu (avecun pilon de 
bois)les Tamarinds,& la caile, pailez 
comine dit eft. Puis la bafline ôtée 
de deflusle feu, on y ajoûtera les pou- 
dres peu à peu , pour le tout refroidy 
referrer au befoin. 


LES FACVLTE Z. 


Il purge toutes les humeurs avec 
choix. Il convient mêmes aux-mala- 
dies aigues : çar il ramollit , attenuë , 
& corrobore. Il foulage les affections 
du foye, de la ratte, la podagre , & au- 
tres douleurs articulaires : les fievres 
tierces, quartes , & quotidiennes , & 
douleurs de tête. 


REMARQUE. 


NP Alexandrinus décrit le 
Catholicon en fon livre [us alle- 
gué au chap.442. fous le même nom 
que deff#s un peu different de celuy- 
C) ; quant aux dofes & au nombre 
des isgrediens ° non de La femence 
de fenouil qu'il y fait entrer pour 
correttif du Polypode, fur quoy Bau- 


deron s'efl trompé d'avoir dit que 


Manlins , Cordus & autres L'x 


avoient ajouté , ce qui ne peut étre; 
par ce que celuy-la 4 écrit long-tems 
avant CEUX-CY. 

Te ne fçache point de cempofition 
plus familierement ufitée que le Ca 
tholicon, & ce frequent ufage fait 
qu'elle eff connue de tous , on La com- 
polè partonte la France, @ chez 
toutes Les nations étrangeres : mais 
je purs auf: affeurer n'avoir trouvé 
que la premiere edition de Bauderon 
avec le Diffenfaire de Lyon, qui 
nous la décrivent fidelemenr fui 
vart Nicolas Salernitanus (que 
Certains appellent) car depuss la [e- 
conde edition de Bandero::, qui eff 
del'an1sos.@ 1596. Loubert , les 
Médecins de Tholoze , les Au- 
theurs du Luminare mains, du Lu- 
Mer Apothecariorum, du Thefanrus 
Aromatariorum , les Medecins de 
Londres, ceux d'Aufbourg , de Bru- 
xelles , d'Anvers, Luys de Ovicdo 
Bothicario en Madrid,Cordus, Fuch. 
fins, Sylvius, Nicolaus Prapofitus, 
Dureron , © autres en leurs Phar- 
macopées qui feroit plus ennuyeux 
qu'utile de les reciter , ont tous una- 
aimement equiuequé en la dofe des 
quatre fémences froides grandes an 
lieu de deux dragmes de chacune 
qui font une once , ils en ont mis 
dans leurs defcriptions , une once 
de chacune , comme nous avons exa- 
tement obfervé avec Nicolaus Ale- 
xandrinus Les quatre exemplaires 
de differentes editions cy-devant ci- 
tez de Nicolaus Salernitanus , d’où 
Banderon à emprunté [a defcription, 
dans tous lefquels on lit, Seminum 
quatuor frigidorum majorum unciam 
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tidm, © dans la premiere edition 
de \Authéur de la Paraphrale pour 
fe mieux faire entendre eff écrir, 
Seminum quatuor fiicidorum ma- 
jorun) mundatorum unciam unam, 
del firgulorum drachmas duæ, 
mais cn [a feconde edition l’ér- 
reur sy glifa , © on 4 rohjours 
écrit uiqué en os Remarghés 
Seminum quatuor frigid. majorum 
fngnlorum 8j. ‘qui eff une faute 
manifeflement connue , de prendre 
quatre onces de ces fèmences , pour 
une once , 1l re refte plus finon 
que de la corriger à l'advenir 
comme ÿ'AY fait en la defcription 
cy-deffés , © de ne mettre qu'une 
once defdites quatre [émences froi- 
des grandes que l'Aütheur y de- 
mande en [a vraye defcriprion , [ur 
buit livres de Jaccre. Cétre faute 
ef confiderable , y “ef ainfi An- 
thorifée @ communiquée d'un écri- 
vain à l'autre par mégarde quand 
re ont dréffé leurs Pharmacopées, 
© quoy qu'elle ne [oit point capa- 
ble d’antre mal” que udafoiblir la 
dVertu purgative der compofition 
comme l'experience nons à fair voir 
de: puis long-tems , jen a} pas laifé 


de la relever pour la faire coñnoi- 


fre à un chacun, parce gie nous : 


ne fcaurions être affez exats pour 
conferver en leur entier les defcrip- 
tions des compofitions avec leurs 
qualite? © vertus, quand elles fort 
approuvées par une longue fuitre 
d'experiances*, comme celle=cy: 
Aujourd'huy certains Compofer:t 

de Carl donble de Senné , € de 
Rhenbarbe © mettentune partie du 
Senne; © de la Rhenbarbe en poudre, 
© l'autreen infufios dans une par- 
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tie de la decoltion du Polypede, 
ainfique l'ont écrit Durenou €9 lés 
Medecins de la faculté de Par, 
dans leur Confeition un iver| AE 
quels ne doivent point être imiteX, 
quoy que l'eau ait divers pores, com- 
me 4 été dit au Syrop de fleur de 
Pécher , quand elle eff empreinte 
fafffamment de la mncofité d'an'ir- 
gredient telle que celle que le” Poly- 
pode "rend par une longue coition 
elle bonche en quelque Façon l'orifice 
des autres pores qui fontouides, € 
empêche qu'ils ne font pas l'entiere 
attrattion de la vertu des autres fim- 
Ples , comme dn Senné,de la Rheubar- 
be,@ de leurs correctifs, © ainfi leur 
vertu refte en partie dans leurs 
corps. Deplus s’il en faut croire cer- 
tains Galeniftes & Paracelfiftes, qui 
difent que la vertu purgative de La 
Rhenbarbe confifte en un [el volaril, 
qui fe diffipe facilement parlæ cha 
leur; cela étant il vaut doncques 
mieux de Les mettre en poudre avéc les 
autres firple qu'en nf ion, purs que 
fans augmenter La quantité du Juccre 
il y en aa fuffifance pour faire le mE= 
lange & ponr conferver la compolt- 
tion? car huit livres de faccre ; fete 
onces de Pulpe, de Cafe ‘de Tama- 
rinds , tout cela fair avec l'angment 
que le fuccre done étant cuitez fy- 
rop onxe hure quelques ances, la 
poudre pefe 3.livres 1.onces @ demy, 
de faço qu'il yauraenviro; livresde 
fyrop;pour livre dépiidre: ontfe que 
pour l'ordinaire ;on ne double que La 
Rhenubarbe, non le Senne.: Ajoutez 4 
cela, que Plarearimien fon comentäi- 
re fur le Catholicon,dir que fi on veut 
dé Plus fre purger la melantholie, 
onpurifier Le fang,qu'il ÿ faut ajoñter 
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FEpichyme » fi la cholere la Rheu- 
barbe, &c. Il n'entend point qu'ils 
foyent infufez; mais qu'on les met- 
tre en poudre, voilà pourquoy nous 
devons pulverifer le Senné & la 
Rheubarbe ; pour les doubler en cet 
Eletuaire, 


Catholicon fimplex, D.Fernel. 


22, Radicum Helenÿ., 
Bugloffi , 
Cichory, 
Althee , 
Polypody querni , 
Sermints Cnici , feu Carthami contu. 


Jing .unc. duas. 


Stœchadss » 

#1} flop}; 

Melifophyil 5 

ÆEupatori vert , 

ASPleny < 

Betonice, € 

Arthemifis s Jing. LATE 

Fvarum, Paflarum expur£atarum , 
uncitres. 

Semin. quatuor frigidor. MaAjorum,. 

Ai, (où 

Glyccyrrhize, fingul. drach. tres. 

Coquañtuÿ omnia ex arte in libris 
decem Hydromells , dum feptem 
fuperfirt. In colato jure macera 
herts xÿ: 

Folior. Senne mundatorum;lib.unam 
Œ femifs. 

Agarici albi, lib. femifs. 

Zingiberis, une ram. 

Aliquantum bulliant , € in expreffo 
liquore difolue, Pulpe Mixarie- 
rum, lib. (emifs. 

Folior. Senvæ mundator..tenuiffime 
iritor.4nCutiÿs 
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Syrupi Infufionis Rofar. pallidar. 
lib. uram. 

Mellis optimi expumati , lib: duus. 

Percoquantur igne lento in Mellss 
temperaturam infpergendo [ab 
finem. 

Rhabarbari ele, &  , 

CGinnamomi eleiti, ntrinf(q.unc.unam. 

Santali citrini , unc. [emifS. 

Nucis Mofchata ,drach. duas. 

Fiat Eleétuarium ufni reponerdum. 


L'ES'FACVE TE'Z. 


11 tire & purge benignement tou- 
tes fortes d’humeurs de quelque partie 
du corps que ce foit, qu'il y ait fievre 
ou non. On le peut même donner 
feurement aux enfans , aux vieillards». 
& aux femmes grofles. 


REMARQUE. 


E demeure étonné de deux fautes: 

remarquables , que Sauvageon à 
lailfé gliffer, en snferant la defcrip- 
tion du Cathalicon fimple de Fernel 
dans la Pharmacopée de Banderon. 
La premiere ef.qué Fernel y deman- 
Syrupi Infufions Rofarum Pallida- 
rum lib. unam , © dans Sanva- 
geon omlit, infufionrs Ro[arum pal- 
darum bunam, l'orniffion du mot de. 
Syrupin’eff pas de petite importan- 
ce : car fion méloit dans cet Ele… 
éuaire de l'infufion de Rofes, pour 
du Syrop Rofat , il s'enfuivroit, qu'il 
la faudrait faire bowillir C* cuire , 
avec le miel en confiffance d'Ele- 
éluaire, © elle fe confumeroit ; C La 
compofition n'auroit pas de [(ÿrop à 
Jéffifance pour la conferver ; au lien 
que. le fyrop y eff mis ; pour deux. 
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vaifons ;.la premiere comme purga- 
tif, © la feconde avec le raiel , pour 
donner corps à l'Elcëtuaire , € 
conferver toutes les efpeces , cette 
verité fe trouve confirmce par le di- 
re de Fernel, Dofis 3j. tota compo- 
fitio exifhit Lib: quatuor , dofes [ant 
circiter quinquaginta, Ce qui ne 
pourroit ètre autrement ; fr on y 
mettoit l’infufion des Rofes pales, 
an lien du [yrop Rofat ; par ce 
quelle fe confumeroit en cuifant 
avec le miel, comme dit eff , © le 
poids d'environ quatre livres, que 
pefe, toute La compofition fuivant 
Fernel ne s'y trouveroit point. La 
feconde faute , regarde les quatre 
fèmences froides grandes , quel'Au- 
cheur demande fimplement en ces 
termes. Seminum quatuor frigidorum 
majorum , © Sauvageon y 4 ajot- 
té du fien le mot de mundatorum, 
contre l'intention de Fernel , que 
s'il eñt vouln qu'elles enffeut été 
mondées , il s'en [eroit anffi bien 
expliqué. icy , comme il à fait 1m- 
mediatement aprez en fon grand 
Catholicon , @ en d'antres eu- 
droits, quand il 4 écrit Seminum 
quatuor  frigidorum mundatorum. 
De dire que. le mot de mundato- 
rum foit une omiffion de PImpri- 
meur , cela n'eft point , par l'exa- 
men que Ter ay fait » avec Les 
exemplaires de differentes editions, 
que j'ay trouvez to#s conformes ; 
© ce qui prouve encores que c’eff 
l'intention de l'Autheur, de les y 
employer entieres avec: leurs écor- 
ces ; c'eft, “afir qu'elles foient plus 
aperitives @ deterfives ; af qu'il 
4 écrit au cinquiéme livre chap. 4: 
de [a Térapentique. S:mini Préc i» 
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pua vis ef}; quod integrum fr coqui- 


tur, jufculo refrigerato , modice fic- 
cat , incidit, Gabffergit , Ur ctraws 
lentes in facie deleat ; ac propterea 
jecur ac renes expurgat ; urinafque 
cie. Quod vero expurgathm fnerit 
tritum aquaque horde: exceptum; 
Sanguints Ô urine ardores lenir 
minwque ficcat. Aprez cela j'effi- 
me qu'il ne fast point befiter de les 
y mettreroutes enticres ,c'ejt à dire 
concafées avec leurs écorces en 
toute antre compofition , on ne vent 
direflement contrevenir à l'inten- 
tion des Autheurs d'icélles. 

Refte maintenant aprez la corre- 
étion de ces deux fautes d'examiner 
le modus faciendi du dote Fernel,F 
de dire qu'aprez avoir cuit plus de 
Vingt fix onces ; tant racines fueilles, 
fleurs, fruits, que femences, dans dix 
livres d’ Hydromel, 6 derechef d'in 
fufer © cuire dans fept livres dela 
colature dix huit onces de Senné, fix 
onces d’Agaric, © une once de Gin- 
gembre, que cela ne fe peut faire 
fans qu'il reffe une grande partie de 
La vertu des fimples , de la derniere 
infufion & decottion dans Leur marc; 

comme auffi de diffoudre dansla co- 
lature de cette derniere decoition la 
pulpe des Sebeftes , la pondre € Les 
Syrops: Pour y proceder plus metha- 
diquement , il fant prendre douXe li- 
vres d'Hydromel, & » faire boiillir 
Les racines) les unes concafees @les 
autres incifees menu,garaafit l’ordre 
de La decoëtion , de meertre les plus 
dures les premieres: apreX 0% 7 met- 
trales autres ingrediens ca leHrTrAng 
G ordre , Ga decobtion confumee 
d'environ wois livres ,.o" couvrira 
exattement le pot, qui fera tenu tres 
L'Er 2 984 
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364 Livre. 1. 
ou quatre heures., fur. les cendres 
“chaudes , La colature € l'expreflior 
legerement faire, & repofée pendant 
quelques heures pour. la féparer de 
fes feces, fera remile dans le méme pos 
avccle Sénte mondé, convert comme 
déffus fur une chaleur proportion 
M La "ue qu'on Bu fe l'efare 
dédoux e heres Ceux qui y voudront 
Mettre une drachme de {el de Tartre, 
où deux drachmes ‘de liqueur de 
Zartre Hireront mieux la vertu du 
Senné qu'on ne fçauroit faire autre- 
RATS aprez on y metrra dans un 
nonêt l'Agaric trochifqué , bien que 
l'Anthenr ne le demande Pa ainfr, 
CORTE Tous Voyons qu'il y fait entrer 
le Gingembre pour Je corriger, & 
2044 le faifons afin que l’Agaric #'o- 
CUpe Pas tant dé place, & que [a 
Vertu [oit plus unie, @ que lu deco- 
lion Le Puiffe mieux penetrer , 
l’attirer. L'infufion féra continuée 
fur une chaleur un peu pl moderée 
par la même efbace que deffws, fur 
la fie auginéntée coulée,exprimée,re- 
polèe, © bien défecee , qu'elle foit par 
refidence, la faut faire évaporer Com- 
mme il'a êté cy-devant dit, an fyrop 
Rofat compolé.atec S% À. jufques à 
une confiffence convenable, qu'on La 
Puiffe méler avec le [ÿrop Rofat, & 
le ÿniel cuit ©: deffumé , pour incor- 
Porer avec la pondre & La pulpe des 
Sebeffes © reduire le tout en bonne 
© dêne forme l'Eleétuaire. 


me mm 


Tryphera Perfica, D. Mef. 


27, Succorum Solar, 
Tutybi ; [en Endivie fa- 
HU , 
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Zpy depuratorum , Jing. lib. 
duas. 
Lupuli, etiam depurati , lib. 
URAN. 
In bis techrice coque 
V’iolarum ficcar. (recentium potins 
cenferem) lib. unam. 
Folliculorum Senne , unc.dua. 
Agarici trochifcati [cilicer ; unc- 
HA. 
Prunorum Damafcenorum, n. quin- 
quaginta. 

Semints Caffuthe, id eff; Cufcute, 
unc. femifs. 

Myrobalanorum Citreorum , 

Cepularum , G 

Tndarum , oleo violar. au 
Amyçdalar. dulcium con- 
fricatarum , fingul. unc. 
duas. 

Nonull mnendofe legunt fing.drach; 
"4. 

Spice Nardi, drach.tres. 

Coque pruna igne lento , donec libra 
#14 aut dua fuperfint : cui injice 
Epithymi ; drach. quadraginta, 
S Myrobolanos oleo confricatas 
Vt. dixi, © bulliart fimnl unica 
chullitione , & exprimantnr. În 
parte una colature diffolue, 

Cafe fiSfulars , ac. quatuor. 

Tamarindorum, unc. tres. 

Manna, unc. unam © femifs. 

Sacchari violati , feu Conferve vio- 
Lar. lib. unam. 

In parte reliqua colati,. © 

Acéti, libra una , coque iqni, 
lento 

Sacchars. albiffimi , lib. tres , in 
fPrapicralitien ; deinde diffolve 

anna ; Cafliam , G'Tamarin- 

dos : poftremo puluerem fequen- 
tem adjicies. 


2L.Rb 4; 


44, 


22. Rhabarbari optimi , un. dus, 

Myrobalanorum Citrearum ; unc. 

unam © [em. 
Cepularum , & 
Indarum, ntrinfque unc.unam, 
Bellericarum, 
Emblicarum , 6 
Seminum Anifi , fine. uUñC. femifs. 
Fumarie, 

Trochifcorum Diarhodonts, 

Macs, 

Mañtiches, 

Cabebarum, ; 

Spodii, 

Santali citrini ,@ 

Semirum quatuor frigidorum maje- 
rum mundator. fingulorum,drach. 
dua © femifs. 

Spice Indice , drach. duu. 

Fiat puluss gutts aliquot olei vio- 
lati affergendw , © confricar- 
dus , prinfquam confeilioni mif- 
CCatur , © Valt YCporaïinr. 


PARAPHRASE. 


fiion de cer Electraire don- 
ne occafon aux vieux Aporchicaires 
de le donner en chef-d'œuvre aux 
jeunes , qui fe veulent pafler mai- 
tres. La premiere eft en la dofe des 
medicaments qui ferble étre depra- 
vée en divers endroits, foit par l’et- 
teur des Imprimeurs , ou non , Cr 
les uns lifent des quatre fucs puri- 
fiez , de chacun deux livres , aufquels 
je n’acquiefcerois volontiers : les an- 
tres lifent des trois premiers de cha- 
cun deux livres , & de celty de iu- 
pule une ‘tant feulement que j’ay fui- 
vy: La fconde eft aux Violes qui 
entrent en la decoétion ; cat.les uns: 


A dificulté qu'il yaen la com- 
Ï 20 
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j 
lifent trois diachines, les autres une 
livre. ILme femble que trois drach- 
mes de Violes feiches ne fuftifent 
pas quoy qu'elles foient leoeres , & 
qu'un peu aprez il demande dou- 
ze onces ( qui valent une livre!) de 
fuccre Violat , qui neft autre cho- 
fe que nôtre Conferve. Ceux qui 
auront la commodité d’y mettre des 
Violes recentes , ils y en mettront 
le poids requis ; qui eft une livre, 
finon trois onces de feiches , qui 
pourront venir à la livre recente. 
Telle eft mon opinion pour ne de- 
roger à l’Autheur , ny aux exemplai- 
res que j'ay eu cn main & n'y ajoû- 
ter du mien. La troiziéme eft aux My- 
robalans : car aucuns lifent Citrins, 


Cepules,& Indes de chacun deux on-- 
ces ; les autres deux drachines : la. 


faute à été facile à l’Imprimeur. po- 
fant le charaétere de drachme pour 
once. La dofe des precedents ;. & 
fuivants demontre que Mefué a en- 
tendu deux onces plutôt que deux 
drachmes. Quelques-uns y ajoûtent 
trois drachmes de Rofes, comme 
des Violes , & Nard Indique, ce 
qui n’eft pas necellaire pour caufe 
des Trochifcs de Diarhodon qui y 
entrent , & que Mefué n'en fait 
néntion. Le nom de Tryphera fi- 
gnifie Delicate , pour les raifons de- 
clarées au. precedent. Le furnom: de 
Perfica y eft mis, pour montrer que 
les Medecins dés Perfes l’ont in- 
ventée , & mile premierement en:ufa- 
ge. Sa vertu eft univerfelle, pource: 
qu’elle purge avec choix l’une & l’au. 
tre bile , & la pituite. 
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LE MELANGE. 


IL faut premierement purifier Îles 
fucs au Soleil, ou fur le feu: puis 
les pefer & en iceux cuire prémie- 
rement les pruneaux ; & le Cufcuta 
concafsé ; un peu aprez ony mettra 
le Senné nettoyé ; comme dit eft, 
qu'il n'eft befoin de concailer ; Car 
il n'en purge davantage ; & s'il en 
rend la decoction plus vifqueutc, 
principalement fi on prend les fueil- 
les. Au contraire, fi on prend les 
follicules , comme Mefué demande 
(parce qu’elles purgenc plus que Les 
fueilles } il les faudroit un peu con- 
caller : aprez on y méttra l’Agaric 
trochifqué concafsé, & les Myroba- 
lans concaflez , & confriquez d’hui- 
le violat ; ou d’Amandes douces, 
iceux ayans pris un boüillon, on y 
mettra les Violes ; l’Epithyme ; & 
Nard Indique incisé, Cela fait, 
le tout fera mis dans une tetrine 
vernifsce , ou plat d'étain creux ; & 
couvert ; où il fejournera jufqu'à ce 
que le tout foir à demy refroïidy : 
aprez on l'exprimera diligemment; 
& dans la colature remife {ur le feu, 
on jettera la Conférve de Violes; & 
étant prête à bouillir ; on l'exprime- 
ra. Si les Violes de la Conferve 
font curieufement nettoyées de la 
parue herbacée , & diligemment pi- 
lées , on la pourra difloudre avec la 
Calle, & Tamarinds , le Syrop étant 
cuit. D'une partie dela colature il 
faut humeéter les Tamarinds mon- 
dez de leurs os ( & pefez d'un tiers 
plas qu'il n’eft requis; pour caufe 
du déchet } qu'on tiendra fur les 
cendres chaudes ; puis on les pilera 
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au mortier de marbre avec un ipilon 
de bois , & pañléra fur le tamis ren- 
versé. La Cafle recente fera pafsée 
au triple , finon au quadruple, fi 
clle eft moins recente , & pesée 
comme les Tamarinds, fans l’hume- 
Cter. L'autre partie de la colature 
avec le vinaigre, & fuccre fera cui- 
te un peu plus que Syrop , dans un 
pot de terfe vernifsé , ou dans une 
bafline de cuivre étannée , pour cau- 
fe du vinaigre , qui acquerroit acr1- 
monie, à caufe du cuivre , auquel 
on detrempera les Tamarinds , Man- 
ne ; Cafle , & la Conferve de Violes, 
puis la bafine ôtée de deflus le feu, 
on y ajoûtera peu à peu la poudre 
faite comme s'enfuit. 

Au Santal duément concafsé on 
ajoûtera le Nard Indique incisé , les 
femences de Fumeterre, &. d’Anis, 
les Myrobalans, Cubebes , femen- 
ces froides mondées de leurs écor- 
ces , le Rheubarbe , Macis, & Tro- 
chifc de Diarrhodon, qui feront pilez 
enfemble. Il faut pulverifer à part le 
Maftic, & Spodium , pour toutes les 
poudres mélées ; confriquer avec 
huile Violat, afin de corriger l'äpre- 
té, & ficcité des Myrobalans, qui 
fans cela offenferoient l’eftomach des 
malades ( Mefué au chapitre des My- 
robalans.) Ainfi Le tout bien mélan- 
gé > fera gatdé au befoin. 


DES FACVLT:E.Z. 


L'on fe fert de cet Electuaire aux 
fievres aiguës , intemperature chau- 
de du ventricule &. du foye ;-lors 
qu’elles regnent en un Eté peftiferé, 
&en Autonne : & en toutes les 
maladies engendrées d'humeurs brû- 
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lées. Il appaife la foif, guerit la jau- 
nifle chaude , qui vient d'obitruction 
de foye : difeute la fuffufon qui in- 
commode la veué ; à caule des hu- 
meurs bilieufes. 


REMARQUE. 
Anderon a épluché quelques dif. 


fculrés qui fe tronvent er la 
defcription du Tryphera Perfica qui 
ont procedé,non pas des Imprimeurs, 
mais bien des divers manufcrits 
qui furent faits des œuvres de Ae- 
fé avant que l'ufage de l'Impri- 
merie ft , ou bien des diverfes ver- 
Jions qui en ont éte faites ; matsil 
me femble qu'il y er reste encore 
quelques-unes. La premiere me pa- 
roit aux Violes recentes , que Bau- 
deron aprez quelques exemplaires 
de Mefné , comme ceux de Venife 
Par Vincent Valdegrife de l'an is62. 
© de Inntes de l'an 1623. veut 
qu'on y en mette de recentes une li- 
vre, à qui en aura la commodité, 
Gen leur defaut trois onces de fei- 
che , an lieu que Mefné que j'ay 
en manucrit , © les Moines qui 
Pont commenté , n'en demandent de 
feiches on recentes que trois drach- 
mes , quantité qui me femble devoir 
faffre pour la quantité de l’Ele- 
uaire , ven qu'il y entre encores 
une livre de fuccre Wiolat ; par 
lequel il faut entendre la Conferve 
de Violes liquide , comme dit le Pa- 
raphraïte ;ou bien felon d'autres le 
Syrop Violat nouvellement difen- 
se de diverfès infifions : pour la 
premiere il eff smpoflible d'y pou- 
voir fatisfaire, puis qu'en La [aifon 
des Wioles recentes ; il ne fe:rrowve 
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point de Lupuls en quantité pour 
en tirer le fuc qu'il faut , 1yenco- 
re moins du\ Solanum , © en la [ai- 
fon des Lupuls © dun Solanum ; on 
ne trouve point non plus des Vio- 
Les recentes. Et pour une feconde, 
une livre de Violes recentes mou- 
dées comme il eff requis , n’en don- 
neront jamais plus haut d'une on 
ce-G demy de feiches. Ie ne pre- 
tend point icy de blämer Mefrë 
de ce qu'il demande dans cet Ele- 
uaire des fimples hors leur faifon 
à nôtre égard , attendu qu'il pou- 
voir être fous ur clymat beaucoup 
different du nôtre, comme aulli [es 
Premiers inventeurs , les Medecins 
de Perfes pouvoient avoir en même 


faifon les Eupuls, le Solanum , l'En- 


dive , @ l’Ache pour en tirer les 


fucs , G les Wioles recentes pour: 


mettre. dans la decoition. Aprez 
ces difficultés s'en prefente une au- 
tre qui eff fort importante,.pour rai- 


fon de la chicane qu'on apporte à: 


ceux qui afpirent à La marrrife des 
Apothicaires, c'eff 4 fçavoir, com- 
ME. quoy. pouvoir cuire. 31. onces 
d'ingrediens, les uns qui fonffrent 
nne coition confiderable , comme les 
Pruncaux , 6 les Mÿrobalans, les 
autres qui font d'une fubffance ra- 
re, comme les .Wioles recentes , en- 
cores plus Les feiches,les follicules de 
Sénné:, l'Agaric , © en dernier lien 
quarante drachmes d'Epithyme,qui 
eff encores de fubStance plus rare que 


Les autres, tous lefquels ingrediens 


font capables d'abforber les [epr li. 
res des fucs prefcrits que l’Au- 
theur. y demande ponr les cuire, ce 
qui me perfuade dercroire qu'il y 
ad'ansres fanteser.la.defcription 
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de Banderon , ainfi qu'on peur ve- 
rifier par les tross exemplaires des 
œnvres de Mefié cy-deffms cités, & 
par les Moines en la dofe des A4y- 
robolans qui éntrent en la'decoition, 
au lien qu'on lit dans iceux My- 
robalanorum Citrearum, Cepularum, 
© Indarum , ana drachnæs dus, 
© dans Bauderon Myrobalanorum 
Citrearum , ©'c. ana unciæ dus, les 
Wioles déduites, & les Myrobalans, 
il y ‘auroit des ‘fucs à fuffifarce 
pourcuire © infufèr le reftant des 
sngrediens. Lay voul donner cet 
avis à Artiste, avant pafler an 
modus faciendi, [uivant la defcri- 
Psion de Bauderon En premier lieu 
il faut prendre Le: poids requ#s de 
chacun des fucs , bien exaitement 
Œ féparément purifiés ; © eniceux 
dans un pot de terre: plombé cuire 
les Pruneaux mondes ÿ & La fè- 
mence de Cuftute concafsée ; ur pen 
aprez les: follicules de Sennésnci- 
sées © legerement :concafées, Les 
Myrobalans ‘mondés, concafvés Gr 
confriqués avec l'huile requis;le tout 
ayant cuit chacur en for rang [e- 
ra infusé par vingt-quatre heures 
en lieu chand,, aprez faut augmen- 
ter le feu, © luyidonner une’ ebul- 
lition., & les conler-à ‘demy froid 
€ bien exprimer.le tout ; derechef 
dans la méêémecolature © an mé- 
meipot , faut jetter lesWioles:, l A- 
garic, le Spica Nard@ l'Epithy- 
me , les derniers feront ëncifeX anf- 
fe menu qu'il fe pourra, G' des fanr 
faire chauffer iufqu'à cé qu'ils com- 
menceront #4 boüillire, le pottétant 
bien couvert, demeurera en infu- 
ion comme deffus; € pour Le fur- 
plus on procedèra finivant Bande- 


+ 


Seéfion VIII. 


yon : de cette façon il y aura de 
liqueur à fufifance , & Les infufions 

coitions ne diminuerent en rien 
de leur vertu au contraire elle fe- 
ra plus grande. 


re US 


Tryphera Sarracenica, D. Ni- 
co | Alexand. 


2L. Sacchari, unc.tres, { hujus non 


meminit Myrepf.) 
Corticum Ayrobalanorum Citrea- 


TU ; 
Oxyphœnici ; id eff , Tamarindo- 
rm , © 


Medulle Caffie fflule, fingul. unc. 
anam © femifs. | 
Manne,® 
Mprobelanorum Cepularum ; arinf- 
que drach.fex. fcrupul.duos,, Si- 
taria, id chgran. frumenti quin- 
ques 
Béllericarum , © 
Emblicarum ; utrinfqne unc. 
fermif$. gran. quatuor, men- 
dofe Codex Myrep[. habet 
f. gran. quatuor. 
Rhabarbari Indi , © 
Polarum recentium ; vel feminss, 
utriufque unciam femifs: 
Seminis® Anifi; © 
Fœnicnlir, utrinfjue  drachm: 
duas © gran. quindecim. 
Spica Indice; ( cum Myrep[. vel 
Masliches cum Salernirano;)® 
Macis ;ntrinfque drachmam nnam: 
gran. feptem © femifs 
In libris duabus aque calide,“inÿ: 
ce, V'iolarum recentium; ( fé ver- 
num fit tempus ) unc: tres: fin 


autem conferva Violarum feleite 


uricias novem.: Bulliant parum 
aqua 
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Aqua purpureo colore Hin£atur. 
Colature coque ; Sacchari nncias 
Viginti , fi violas recentes injece- 
ris : fi Confervam , quatuordecim 
fafficient : QUONLAM 11 UACWYS Ao- 
vem Conferve funt Sacchari unc. 
fex ; que quatuordecim junéte 
Viginti efficiunt (quantitas hic ex- 
petita ) Percotto Syrupo diffol- 
ve anna, Tamarindos, € Caf: 
fiam. Denique puluerem tenui]i- 
me lavigaturr. 


PARAPHRASE. 


Alernitanus à emprunté cette de- 

{cription de met à mot de Nicol. 
Myrepfus au premier des Antidores, 
chapitre 209. hormis que des .der- 
niers Myrobalans , il lit demy drach- 
me, pour demy once. L'erreur eft 
facile à un Imprimeur mal versé de 
pofer 3. pour 3. l’ay retenu le Nard 
Indic mentionné par Myreplus au 
lieu du Maftich {pecifié par Saler- 
nitanus , pour les raifons que nous 
dirons maintenant. Son nom par 
Antiphrafte fignifie delicate & plai- 
fante, Le furnom vient des Mcde- 
eins Sarrafns ; qui l'ont inventée & 
mis en ufage. Melué diftinction deu- 
ziéme , en décrit une de femblable 
nom , differente en nombre de me- 
dicaments & vertu , qui n’eft ufi- 
tée : mais cette-cy décrite par Ni- 
colaus Salernitanus. La bafe chola- 
gogue fontles Myrobalans Citrins, 
Thamatinds , &'Cafle : leur vertu 
eft augmentée par le Rheubarbe , & 
Violes qui aufli corrigént l’âpreté 
& iccité des Mytobalans & Rheu- 
barbe. Le Macis fortifié le: ventri- 
çule contre leur nuifance , & de Nard 
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Indique le foye : les femences y 
font mifes pour confumer les vents, 
incifer & attenuer les matieres craf- 
es, &c icelles conduire par la voye 
de l'urine, & defopiler : la Manne 
& Succre detergent; & confervent 
le tout. 


LE MELANGE. 


le ferois d'avis qu’en pulverifant 
les Myrobalans on y ajoûrat un peu 
d’huile d’Âtmandes douces, tant pour 
empécher leur exhalation, que pour 
corriger leur nuifance. Le Nard.In- 
dique , le Macis , & les femences 
feront pulverifez enfemble, & le 
Rheubarbe à part, pour mêler le 
tout & le garder. Cela fait , on pren- 
dra deux livres d'eau bouillante, à 
laquelle*on jettera trois onces de 
Violes recentes , & mondées { fi c'eft 
le mois de Mats ) aufquelles on 
donnera un {eul bouillon , afin de 
colorer l’eau : aprez on les "expri- 
meta legerement. D'une pattie de 
la colature feront humectez les Tha- 
marinds mondez ; chauffez , pilez & 
pañlez comme la Cafle ; fur le tamis, 
avec une fpatüle ; comme il'a été dit’; 
au tefte dela colature il faut met- 
tre vingt onces de fuccre blanc, & 
net, fi'on a pris des Violes recen- 
tes : finon quatorze onces fi on prend 
de la Conférve ; pource qu'en neuf 
onces de Conferve y a fix onces 
de Succre “&"trois de Violes ; qui 
revient tant de l’un que de l'autre 
au poids requis ; qu'on fera cuire 
un peu plus que Svrop, auquel la 
baffine étant encore fur le feu on 
detrempera la Manne , la Contcr- 
ves les Tamarinds ; 8 la Calle : puis 
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le tout à demy refroidy, peu à.peu 


on y ajoûcera les poudres. Cet Ele- 


étuaire fera gardé dans un pot de ter- 
ré vernifsée, attendant la neceflité 
pour s'en fervir. 


LES FACPLTEZ. 


Elle eft efficace pour ceux qui 
ent la jaunille, pour les hepatiques 
&.melancholiques:, & côntre tous 
les maux de tête ,; & d’eftomach, 
& des hypochondres ; qui naiflent 
de melancholie , ou de bile flave brü- 
lée. Comme auth contre la. fievre 
double tierce. Elle fortifie la veué, 
& refait.le teinct. 


REMARQVE. 
LL: Triphera Sarracenica eff dé- 


crite par Nicolaw Alexandri- 
nus en [on livre preallegue, chapi- 
tre 906. Er quoy que la defcription 
cy-deffus differe un peu en quelque 
dofe decelle-cy ; € non;des ingre- 
diens, je n'ay pa laifsé de corri- 
ger Lenom de l'Autheur à qui Bau- 
deron L'avoit attribuée ; car ces fau- 
tes procedent des. Imprimeurs.; 
de Nicolas MAyrepfra Alexandrir. 
© de Salernitanws qu'on appelle. 

Bauderon robferve .exaétement le 
modns faciendi de [on Autheur ; 
ais quant a.la dofe du fuccre il 
n'a point [uivy l'edition de, Grego- 
ry de Gregorÿs de Venife: de l'an 
1513. ny dersBenediéli Bonnyr 
de Lyon de l'an 1540: qui deman- 
dent quatre onces de (uccre , au 
lieu que Iuntas de Venife de l'an 
3623, n'en demande que trois on- 
ces s qu'il. a fnivy; auquel il. s'en 


faut venir; y ayant affez du fuc- 
cre d'ailleurs pour conferver les 


especes. | pe 


—— mme den 


Caflia cum Saccharo pro Cly- M #1 
fteribus,D.Nicol. Præp. cs 


22. Foliorum Malve, M coûl 
Mercurials, bha, 
Beta, ge de ( 
Pariectarie, L ou 
V'iolarie , é ll {ca 

Florum ejufdem » fingul. manipul. & ci 

HrUM. ment À 
Abfinthii Pontici majors, [en vul- 
gar. manip. femifs. | 

Coquantur in aqua [ufficienti.Colatu- 
re laventue Canne Calle, © cum Gr 
Sacchari libra una € dimidia: ço- at 
quantur ad. mellis craflitudinem : pi 
deinde diffolue. 

Medulle Caffia diligenter purgata, " 

lib. unam @* repone. 

S vice Sacchari, mel defhumatum TA 

fubiciatur Calfia cum melle nun- \ | 
cupabitur. 


PA RAR HR ASE. it, 4 
D: la. pulpe de Caffe quelques- mA 


uns font divers Electuaires, 
aufques.ils ajoûtent le furnom de la ru 
bafe, foit Manne, Senné , Scammo- wh 
née ; Rheubarbe , &c.qui les confti- 
tuent , qu'il n’eft pas befoin de tenir 
aux boutiques ; pource. qu’en .tout 


rems les Medecins y ajoûteront ce 

qu'ils verront être neceflaire , joint ne 

que la Cafe s'enaigrit facilement du Eh 
MN 


{oir au matin, encores:plus ; fi elle eft 
gardée longuement feule, 
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LE MELANGE. 


Le.mélange eft facile : car il he 
faut Que cuire les herbes en quatre 
livres d’eau, qui reviennent à la moi- 
tié,' &'de la colature ‘en laver les 
cannes de la Cafe, & avec le fuc- 
cre la bouillir & cuire en Eleétuai- 
re mol , pis la bañine encore fur 
le feu , y difloudre une livre de pul- 
pe de Caffe recemment extraite, & 
le tout garder. Quelques-tins au lieu 
du fuccre y metrent du miel écumé 
& cuir femblable poids ; & le nom- 
ment Caflia cum melle. 


LES FACPETEZ. 


Cette Opiate liche' doucement le 
vêntre, tempere l’ardeutr’ des fevres, 
&‘ inflammation des vifcéres. 


REMARQYVE: 
M Prapofitms ne met que 


démy livre de viel fur une li- 
vre de pulpe de Cafe; € Bande- 
ron prevoeyant le danger qu'il y 
avoit; il a mis en [a place une li- 
Vre © demy de fuccre, autrement 


l'Eleëtuaire ne [è conferveroit pas 


quinze jours fans s'aigrir , © fe 
perdroit entierement ; [t on n'y au- 
gmeutoit Le fuccre :ceux qui le vou- 
dront compofer avec le miel'y er 
mettront deux livres de defume € 
cuit en Eleétnaire. | 


— 


Eleétüariom Lenitivum ,incer- 
ti Auctoris. 


2/. Senne. mundate , 
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Polypodii quercini , (cu 
Paffularum mundatarum, fing. unc. 
duas, 
Mercurialis, manipal. unum € [e- 
mifs. 
Hordei mundati, 
Adianthi aigri, fem Polytrichi, & 
Seminis Violarnm , vel florum re- 
centinme ; Jing: MANIP. HAUT, 
Tajubarum ; € 
SebeSten; utrinfque num. viginti, 
Prunorum enucleatorum , € 
Tamarindorumr, urinfque drachm. 
fex: 
Glycyrrhize , unc. femifs. 
Coquantur ex artis prafcriptos, ir 
aqua fufficienti.Colatura diffelve 
Pulparim Caffia fiffule; 
Tamarindorum ; © 
Prunorum dulcium, 
Sacchari optimi , € 
Sacchari Violati, fingul, unc. [ex. 
fémper movendo ffatula ;“donec 
refrixerint. Demum in libres fin- 
gulas Eleituarii adde pulvueris 
Senna mundate ,unc: uram € [e- 
roifs. s 
Seminis Anifi, drachm. duas, ( ho 
addidi ad flaruum difcuffionem, 
ques duilcia procreant ; € ad 
Senna castigationenr ) € ufus 
réponantur : 


* 


PARAPHRASE. 


= ?Autheur de cet Electuaire nous 
La incertain; lequel a pris lenom 
de fon cffer, 8 non de fabale ; qui 
eftCholagogue, & Phlemagogue. 
La Cho'agogue eft la: Caffe : {a ver- 
tu purgative eft augmentée par les 
Tamarinds, Prunes , & Violes. La 
Phlegmagogue eft le Senne : fa vertu 
Aaa 2 cft 
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eft augmentée par le Polipode ; iles 
fruits ; & Orge conduifent leur ver- 
tu a la poictrine ; & au foye, les 
Tamarinds & Prunes à la racte, la 
Mercuriale , & Violes, aux reins : la 
Reglifle ;. Polytric ;. 8. -Anis , qui 
detopile, incife le phleome ; coniu- 
me les vents :& corrige Je Polypo- 
de, & Senné ; le fuccre violat & fin, 
corrigent la ficcité.du Senné , adou- 
ciiçnt , & derergent , donnent. la f2- 
veur, & confervent le tout. 


+ 


LE ME LANGE: 


IL faut premierement, boüillir le 
Polypode conçaisé & l'Orge en eau, 
puis ony.ajoûtera Les Pruneaux , un 
peu aprez les Raifins., Sebeftes, & 
lujubes ,aprez les Tamarinds ; Mer- 
curiale ; Reglifle ; &,Senné, finale- 
ment le Polytric,.&. Violes, puis, le 
tout à. deiny refroïidy.,fera exprimé. 
D'une partie de la co:ature feront hu- 
mettez les Tamarinds mondez, & 
paflez à trayers le tamis cotmme la 
Calle,& Pruneaux. L'autre partie fera 
cuite en Syrop,avec le fuccre , auquel 
étant encore fur le feu onsdetrem- 
pera les Tamarinds, Prunes ; Cafe, 
&, Succte Violac, qui.eft, nôtre Con- 
ferye..… Aprez fur toute la compo- 
fition, à démy. refroidie, on ajoûte- 
ra trois. ontes 4& fix drachines “de 
Senné bien nettoyé ,.& cinq-drach- 
mes d'Anis,en poudres qui revient 
juftement à une once, &'demie de 
Senré ». & deux drachmes d’Anis 
pour chacune livre d'Eleétuaire. Ain- 
fi le tout fera mis en un pot vernif- 
sé & gardé au befoin. 


L ES FACFVETEZ- 


Il eft propre aux, fievres engen- 
drées de pourriture d’humeurs ; & 
à la pleurefie : rend:le ventre-flui- 
de , & purge innocemment l’une & 
l’autre bile. 


REMARQUE. 


Et, Eleituaire. eff, décrit par 

l'Autheur du Luminare ma- 
jus > lequel met au lien du Sen- 
ae les Follicules  , tant ën infufior 
qu'en fubffanceiles Medecins d'Au: 
Joouxg attribuent cet  Eleltuaire à 
Florenzola ; je ne. [ay quel. An- 
theur c'eft : ceux, de, Londres, y 
mettent deux livres de [uccre ‘au 
lien. de fix onces , j'eflime qu'ils 
ont eu raifon, de ce. faire , parce 
qu'on, ne, fçAauroit.Larder de. cor- 
ruption.cette compolition un an [ans 
qu'elle.ne Je gatat ; à caufé de la 
grande quantité de pulpes, © du 
pen. de. fuccre. Quant 4 moy je 
fuis du-fentiment xqu'ik faut au- 
gmenter le faccre pour la confer- 
Vation. du toral , mass qu'il [uff- 
ra feulement. d'yxen ajoñter, une li- 
Vr6,@ douXe ouces qu'il y en'a dé- 
ja,3, comprés le fuccreV'iolat ( pour 
lequel J'entends, otre .Syrop Vüo- 
lat artiSlement fait de, diverfes in- 
Fufions © non la. Conferve ) ils. fe- 
ront deux livres , quantité raifon- 
able pour conferuer. l'Elcébuaire, 
moyennant, que les: pulpes! foient 
bien deffeichées, aift 11,7, aura 
quelques onces plus de fuccre que 
des autres efbeces. 
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mn _— 


Elcétuarium Dia Sebeften, D. 


: Barth. Montagnanæx, 


2. Phlpar: Sébefrer , 
| Prutiornm) © 

Tamarindorum (ex aqua vis- 
larum libra urra extraila- 
tu) fing:nnc:quinque. 

Succorum Îreos , 

Angarie, id'eff, Melonis mag- 
ni Thdici ; utrinfque unc. 
ex. 

Succr Mercurialis; HIC.qUATHOT. 

Pehidiarum, unc. otlo Coque ‘ad ju- 
Famcrafftudinen : deinde dif- 
Yolve pulpa cretas ; & 

Diapruns fimplicis, lib. uram © 
dimiid. 

Pulv. femin. violarum ( quia po- 
tentins purgat flore) © 

qgatuor frig:dornm major mun- 
dator.fing. UC. HnamM. 

Diadacry dy, drach.tres G femifs. 
Fiat ElelEuarium nfii reponendim." 


PARA7PHRASE: 


Et Ele@uaire" a pris le nom des 

Sebeftes mifesau comimence- 
ment, décrit par Monragnanà; au dix 
neufiéme chapitre dé fon Antidotaire 
page 468. La bafe eft le Diapruntim 
fimple, fa vértu eft augmentée par les 
Prunes, 4 amarins,&"Sebeftes;qui ne 
purgent moins que les Prunes'Æpi- 
nete livre fptiéme, ‘Ltur rardiveté 
eft acceleréépar leDiagiedeLes fucs, 
eau de violes ; & femiencés y fo:timi:, 
pour detérger le-phlegme, defôpile', 


& purger par la voye dé l’utinéles: 


{erofrez , & éteindre la chaleur de- 


mefurée des vifceres : les Penides 
pour corriger la ficcité du Diagrede, 
rendre leur action meilleure , & aider 
à la confervation du rout: 


LE 'MELANGE, 


L’Autheur même enfeigné le mé- 
lange ; lequel aprez avoir infufé les 
Sebeftes en l’éau deé‘violes , les fait 
bouillir'en icelle; &' les Sucs avec 
les Prunes; Tamarinds ; & fémences, 
jufqu’à la confumption de la moitié, 
puis il les exprime. Enla colature 
il cuit les Penides en Ele“uaire, 
puis y diflout le Diaprunum , & für 
la fin >; la bafline à demy refroidie’ le 
Diagredepülverifé, &' garde le tout 
an befoit. Cette methode eft facile, 
& louable: 

Les'autres pour donner plus de 
vert à cer Eledüiare ; ‘font d'avis 
d'mfufer les Sébeftes en l’éau de vio: 
les ; & Prures ; afin de plus facile- 
ment féparer [ur pulpé dés os ; la 
qüantité requife : puis les font bouil- 
lir avec ‘les fucs”, “& eau, Res pi- 
leñt au moïtier de marbre, les paf 
fént à travers le tamis & és gar- 
dent: D'une partie de la colature , ils 
humeétént les’ Famarinds; les” pilene 
&pallénr comme les Prines , &Se- 
béftes." L'autre partie ils la cifent 
avec lés Perides"en Electuaire ; puis 
y ajoûtént léfdires pulpes;Tamarinds, 
Diaprutum, & les’ femences mon- 
dées ; &pulveriléés * finalement le 
Diagréde puluerifé , “&reffertent Le 
tout ; methode fort Bonne, 


Autre 
bon mé. 
lange. 
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LES FACVLTEZ. 


C’eft un purgatif propre pour les 
fievres cierces intermittentes, & con- 
tinues exquifes ; dont il modéré l’a- 
Crimonic, appaife la foif& I6s'veil- 
les ; & chaile les humeurs acres par 
les urines. 


REMARQVE. 


PT” rapporte  fidellement 
cet Eleëluaire ainfi que J'aÿ pu 
verifier avec l'Antidotaire de Mon- 
taguana , imprime à Venife , apud 
Gafparem Bindonum ; @nno 1564. 
mais je doute Ji l'intention desce 
dernier 4 été d'y ‘faire entrer qua 
tre onces des quatré fémences froi- 
des , grandes [ur environ quatre [i- 
vres d'Elcétuaire;[an$ y compren- 
dre cèlles qui font déja entrées dans 
le Diaprunum : je ne puis de moins 
croire que cela ne foit une fante de 
l'Imprimeur , au lieu d'écrire [emin. 
quatuor frigid. inajorum mundator. 
31-51 n'ait ecrit ana 3j. © an furplén 
il fe prefente une autre faite conft- 


derable, qui eff que huit onces dé Pe=' 


nides ne [jauroient conferver vingt 
onces de pulpe , ou de pondre qui 
J'entre,, de dire que la pulpe doive 
tenir lien de fuccre*, cêrte raïfon 
n'a point de lieu, il faut distinguer, 
C' dire que cela fe pourroit en nn 
antre Elettuaire on le fuccre y [e- 
roit en une dofe ' quantité [ufi- 
Jante pour pouvéir incorporer € 
conférver toutes les efbeces qui le 
Au fe par Ja viféofité , étant cui- 
te © digerée , Gque La pulpe y fur 
en 5; Ro Du Us 


pafer pour fuccre ; mas quand 
c'eff dans un Eleiluaire, comme ce- 
luy de Caffia cum Saccharo , du Le- 
mitivum , © en cettny-cy , que la 
quantité de la pulpe excede du dou- 
ble le fuccre, elle” cauféroir (comme 
a été cy-devant. dif ) l'entiere per- 
te de tels ElelluaireSs a raifor que 
Jon humidité efhipurement € \fim- 
plemeant aquene, grandement fujet- 
te 4 Corruption» qui Commence par 
l'aigreur “ou bien ff on deffeichoit 
Parerop ladite pulpe; la ficcité d'i- 
Cellé attireroit eu peu de tems tou- 
fe l'humidité vilqueufe du fuccre 

x AS 
ne sy trouvant pa en une quantité 
Proportionnée l’un feroit perir l'au- 
tre C'eff pourquoy en cet Elettuaï- 
re comme aux [ls-nommes , il y 
faut augmenter la dofe du fuccre, 
fi 08 defire le garder comme un re- 
mede Offcinal pour le moins juf- 
ques à deux livres ÿ compri les 8. 
onces de Penides ; © ff"encores on 
ne le [çauroit garder long tems. 

Le Modm faciendi de Monta- 
grana ‘ne doit point être fuivy, 
mais celuy devBanderon:, excepté 
qu'il faut bien É-exaitement piler 
les femences. froides miondées dans 
ur mortier de marbre © pilon de 
bois avec le fuc d'Ireos depuré, en 
forte que le tout puille paller a tra- 
vers une étamime fine , ou bien à 
travers un tamis fubril renversé, 
aprez à le vapeur du bain dans 
nn vaiflean de terre vernifiée éva- 
porer l'humidité [uperfluë , jufques 
4 la confiflence des autres pulpes, 
© la femence de Violes [era mile 
en poudre fubtile ,pour le tout être 
mele avec le faccre. 
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Diaprunum fimpl. D. Nicol. 
Alexand. 


2. Prunorum . Damafcer. dulc. ac 
mMatUTOTUM , 1. CentUIN« 

Coquantur 17  parva. quantitate 
aqua , donec diffolvi. videantur: 
deinde. fuper cribrum inverfum 
vafi impofitum trajiciantur cor- 
tices, © offa rejiciantur, € pulpa 
reponatur. Tapercolato jure pru- 
nOrHI COQUE ; 

Violarum recenter ficcarum, unciam 
dimidiam ( Salernitan. habet, [ef- 
quinnciam)  exprimantur. 

Colature coque in Syrupi craffitudi- 
nem, Sacchari albi, hb,dua. 

Deinde diffolve 

Pulp Prunorune perfe inpiffate, 
lib. unam. 

Tamarindorum , © 

Medulle Caffiefiftule, utriufq.uuc, 
Una. 

Pulverem Santaloruim Albi& 

Rubri. 

Spodi, & 

Rhabarbari optimi, fing.drach.tr. 

( Huic Salernir. fubjungit Cinnamo- 
mu ; quod pratermittendum du- 
x1,; cum Myrep(o.) 

Rofarum rubrarum , 

Violarum , 

Seminum Portulace , 

Intybi, feu Seriole , & 
Oxyacanthe ;. vulgo Ber- 
beres , 

Succi Glycyrrhize , 

Gummi Tragacanthi, fing: dracb. 
dus. 

Seminum quatuor frigider. major. 
mundator.fing.drach. unam. 
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Fiat Eleltuarium nfai neceffario. 


Diaprunum compoñtum ejuf- 


dem N.Alexand. 
2Z. Diapruni fimplicis prafcripri & 


adhuc calidi lib. nnam , Scammo- 
#ÿ praparati unc. dimidiam , © 
non drach. feptem cum Salernit. 
Ut fit [crupulus unws Diacrydy 
in unc. fingul. Diapruni, quau- 
titas idonea in Purgando corpo- 
re : fiat Eleiluarium nfni re- 
ponendum. 


PARAPHRASE. 
NS: appellons Diaprunum fim- 


ple, celuy qui ne-reçoir le Dia- 
orede : compofé, celuy où il entre. 
La bafe eft la pulpe des Prunes dou- 
ces, dont il a pris le nom: fa vertu 
purgative elt augmentée par la Cafe, 
Violes ; Tamarinds ; & Rheubarbe: 
leur rardiveté eft accelerée par le Dia- 
grede :. la chaleur de cettuy-cy& du 
Rheubarbe eft. moderée. par les 
Violes ; & leur ficcité par le fuc 
de Reglile ; & Tragacanth. Les 
Rofes y font mifes pour la defenfe 
du ventricule , contre la nuifance 
dés Prunes, Cafle : & Tamarinds: 
les Sanraux ; & Spodinih ;. foti- 
fient le foye par leur legere adftri- 
étion : les femences :y.font miles, 
pouf defopiler les conduits bouchez, 
& conduire la bile par la: voye de 
l'urine : ke fuccre , pour leur confer- 
vation , & rendre leur action meil- 
Jeute. 
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LE MELANGE. 


Premierement il faut bouillir les 
Prunes de Damas recentes , meures 
& douces , en moyenne quantité 
d'eau , jufqu'à la confomption en- 
viron de la tierce partie :idans la co- 
hture on fera bouillir demy once de 
femence de Violes , pource qu'elle 
eft plus purgative que les Heurs, 
aufli qu’en coute {aifon , il s’en trou- 
ve facilement , & eft en fa vigueur , 
& fouvent les Aeurs pour avoir été 
mal conditionnées en les fcichant 
Ont perdu leur naïfve couleur , & ver- 
eu. Sinon on prendra vne once & de- 
my de conferve de violes fine (où 
il y. a demy once de violes mondées, 
&une once de fuccre ; laquelle on 
diminuera des deuxlivres qui y en- 
trent) qu'on jetrera à la colature ; & 
icelle prête à bouillir , fera exprimée, 
Cela fait on fera cuire le faccres avec 
la colature des violes , en confiftence 
de {yrop ,ou un peu plus, Les Prunes 
feront pallées fur un tamis renverf£ 
(fous lequel y aye un plac éreux }avec 
une cueillere , ou la main même, en 
forte qu'il n’y refte que les os, & 
peau qu'on jettéra. La pulpe pailée, 
{era à part dans le plat même, ‘ou 
callette {eichée de fon humidité fu- 
peruë (qui cauferoit une facile cor- 
ruption de l'Eleétuaire) fur un petie 
feu, puis fera pañlée derechef par le 
tamis , & difloute au fyrop ,avec la 
Calle , & Tamarinds humectez, avec 
une partie de l’eau de Prunes , & paf- 
{ez fur le tamis , comme plufieurs 
fois il-a été declaré : finalement la 
poudre ( la baline Gtée de deflus 
le feu , & à demy refroidie) la- 
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quelle fe fera ainf. 1LÆut premie. 
rement concafler les Santaux : puis 
on y ajoûtera le Rheubarbe ;, le fuc 
de Reglifle , la gomme Tragacanth, 
& toures les femences + les qua- 
tre froides mondées en petite quan- 
tité empécheront l’exhalation dés 
autres , & qu'ils n’adherent au mor- 
tier, pour caufe du fuc de reglife : fur 
la fin on y ajoûtera les roles | & 
violes. 

À pat il faut pulverifer le Spo- 
dium ; & Diagrede ( qui fera. mus à 
partuwpour le Diaprunum compofé ) 
Myrepfus au premier des Antidotes, 
chap. 88. ne {pecifie point la-dofe du 
Diagrede. Salernitanus y en, met 
fept drachmes pour chacune livre 
de Diaprunum ; quantité trop gran- 
de. Il fuffit de demy once ; qui re- 
vient à un fcrupule de Diagrede, 
Pour chacune once d’Electuaire , 
quantité fufffante pour purger fans 
nuifance. I'ay Ôté la canelle , pout 
ce que Myrepfus n'en fait men- 
tion, mais Salérnitanus , & qu'elle 
eft trop chaude pour les fievres ar- 
dentes. 


LES FACPLTE Z: 


Le Diaprunum fimple convient 
aux filevres continués & intermitten- 
tes caufées de bile , & aufli aux ma- 
ladies de caufe chaude , & à celles 
du poulmon ; du thorax , des reins, de 
la veflie, en lâchanc le ven:re. Le 
compofé a les mêmes vertus , mais.il 
purge plus puiflamment la bile. 
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REMARQUE. 


Icôlam Alexandrinus au cha- 
NN. 227. dewon linre de la 
compofition des medicaments locaux 
décritle Diaprunis ; mot 4rmot de 
même que Bauderon ; qui ef} le fujet 
que j'ay rayé lenom de Myrepfu. 

IL fe rencontre fort peu de Cormpo= 
fitions dans cette Pharmacopée qui 
foient fi exaitement décrites dans 
les antres Difpenfaires quescelle-cy: 
Japverifie cette verité avec beau- 
coup d'autres, © n'ay troNvÉ aucHIs 
qui. foient differens qu'en: peu de 
chofe, comme en quelques-uns ; où la 
femence: de melon n'y entreïpoint, 
j'effimerque cela procede ; 04 par 
omiffion, on de ce que Nicolaus Ale- 
xañdrinus r'employe dans fud efcrip- 
tion que trois femences froides gran- 
des ; fcavoir celles de citrouilles , me- 
lons; Cucurbites ,@ ailaiffe celles 
de concombres, fi l'Imprimeur ne les 
a 0fnifes. Nicolaus: Myrepfus Ale- 
xanärinns apud Balthazarem Ar- 
noletum Lugduni anno 1$$0. de. 
mande des quatre fémences froides 
grandes mondées ‘de. chacune deux 
drachmes.Les Difpenfaires de Lyon, 
© d'Arnfterdam & autres l'oñt [ui- 
vy.snais Le nombre et de beaucoup 
plusgrand de ceux que j'aysconferé 
quièn'en demandent avec l’ Antheur 
qu'une drachme de chacune aveclef- 
quels ilfe fant tenir. Pour La canelle, 
il yen a quantité qui l'ont retenue; 
© d'antres.qui l'ontrayée avec Bau- 
deron , Par ceque Myrepfus r'en fait 
point mention, comme fait Nic. Ale- 
xandrinusnonobffant qu'il ef Le plus 
ancien des Nicolas qui le décrir. 
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Ele&uarium de Pfyllio, 
D.Mef. 


2: Succorum Buglof; 
Borraginis , 
Intybs , 14 cf > "Endivie [a- 
tive, © 
Apy depuratorum . fingul. lib, 
dus. 
Famarie dèpnrat:-unc. tres. 

Ta bis infunde horis vigints qua- 
tuer. 

Semin. Caffithe , id eff; Cujcu- 
té; © 

Anifs , 

Folliculorum Senne mundatorum , 

Afari 3 fingul. nnc femifs: ( hu- 
jus mendose legitur , ‘unc. qua- 
tuor pro drachm: quatuor, cum 
Myrépfe qui pofterior fuit Me- 
fé capite 224. lib:1: Antido- 
torum:) 

Adianti albi, [en Capill Vénerrs, 
HBARIP.HNUIM. 

Spice Nardi ; drach. dun, [émel 
fervefant. 

Praterca adde. 

Violarum viridinm's vel ficcarum, 
ARC LTES« 

Epithymi , une. duas ,femel quoque 
féruefiant. 

Cola: exprime. Colato macera 
hors viginti quatuor, 

Seminis P(yly integré ; mnc. tres, 
quavis. hora agitando:t Po/ff ex- 
prime totar mucilaginers 11 cu- 
jus libris quatuor coque igni lezto 
ad: Syrupi craffitiem, 

Sacchariylibrastress cum Myrepfo, 
potins quamlibras idnas , G* fer 
amiens x cum Mefue. {Tune ice 

Bbb pulve 
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pulverem fequentem. 
Diacrydy, unc.tres, cum Myrepfo, 
Œ non unc. tres , © f[esnil. 
cum  Mefne Trochifcorum de 
Spodio , 
Diarhodoni, © 
De Rhabarbaro., fiegul. unc. 
UnAM. 
De Berberts, unc. dimidiam, 
Téchnice paretur Eleituarium. 


PARAPHRASE. 


E texte de Nicolaus Myrepfus 

Alexandrinus , qui a tran{crit de 
mot à motcet Eleétuaire de Mefué 
demonftre nos exemplaires en ce lieu 
avoir été depravez : car Mefué de- 
mande d’Afatum quatre onces , pour 
quatre drachmes : l'erreur eft faci- 
le à l'Imprimeur pofant 4. pour 3. 
& du fuccre deux livres & demy, 
pour trois : & trois onces & de- 
my de Diagrede , pour ttois_onces 
feulement ; qui revient à deux fcri- 
pules de Scammonée pour chacune 
once de fuècre quantité plus que 
fuffifante : car la commune dofe eft 
douze grains ;. ainfi que luy. même 
enicigne au chapitre de la Scammo- 
néé. Quant à A farum , il n'ya point 
d'appaicnce que quatre onces, puif- 
{ent avoir lieu , atrendu qu’il «ft fort 
defagreable au gouft & plein d’une 
amertume infuportable : qu'il eft 
Chaud , & {ec au troifiéme degré ; & 
moins convenable à la bile, qui de 
fa naure étant fort chaude , caufe 
fievre continu , icterie ; & indamn- 
mation de foye , aufquelles  mala- 
dies 1l Padapte : auf qu'il offence 
Feftomach.. Cet Eledtuaire. à pris le 
som du. Pfylium ; qui y entre en 
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affez bonne quantité , & non de fa 
bafe la Scammonée , la chaleur & 
acrimonie de laquelle eft moderée par 
le Pfyllium,qui par. fa lenteur,eu vif- 
cofité la rend lubriqne : la ficcité de 
la bafe eft corrigée par les fucs de 
Borraches, & Buglofle: le fuc d’En- 
dive y eft mis pour conduire fa ver- 
tu au foye ; fource des fievres conti- 
nuës, & de la bile, qu'il refrigere: 
les Trochifcs de Rheubarbe, & le 
nard Indique par leur adftriétion le 
corroborent ,; comime ceux de Diä- 
rhodon , le ventricule: &"ceux.de 
Spode , le cœur , contre la nuifance 
de la bafe : le Senné , & Epichy- 
me , aidez des femences d’Anis, & 
Cufcute y font mis pour purger la 
melancholie terreftre, qui caufe in- 
flammation à la ratte , & l’iéterie 
noire par le ficge. Les fucs d’Ache, 
& de Fumeterre , le Capillus Vene- 
ris ; & Cabaret y font mis tant 
pour defoppilef , que pour conduire 
par la voye de l'urine, l’une & l’au- 
tre bile & ferofitez : les Trochifcs de 
Berberis pour fortifier les reins,.à tra- 
vers defquels telles humeursacres paf 
fent: le fucefeidonne la faveur, & 
conférve le tout. 


LE MELANG E. 


Premierement dans les fucs puri- 
fiez fur le feu, ou ‘au Soleil, infuferent 
le Cabaret, &femences contufes, le 
Capillus veneris incité, le Senné bien: 
nettoyé, & nard Indique incifé vingt 
quatre heures fur les cendres chaudes 
avecles violes, & Epithyme: le jour 
fuivant, on leur donnera un ou deux: 
bouillons pour le plus,aprez on les ex- 
primera.En une partiede la colature on 
fera. 
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férä infafer par vingt-quatre heu- 
res ; le Pfyllium entier & non con- 
cafsé , aufi fur Les cendres chau- 
des , où en autre lie” chaud , foit 
à l’abfy' dû Soléil'ardent , ou de- 
dans une étuve. Le lendemain: on 
l'exprimera ,.& le mucilage.fera gar- 
dé à part; pouf l'ajouter au Syrop; 
fait avec le refte de la-colature, 
& fuêcte fequis ; puis on.y.ajoùû- 
tera les Trochifcs pulyerifez cha- 
cun à part. Finalement Je Diagrede 
pulverifez ; pour gardér le tout au 
beloin. 


LES FACVLTEZ. 


Cet Electuaire eft excellént aux 
fievres rebelles, aiguës & arden- 
tes à la cephalagie, & veitice pro- 
cedant d’une vapeur bilieufe, à la 
jauniffe , à Fintemperature  chau- 
de. dufoye : & purge l’une & l’au- 
tre bile. 


REMARQVE 


Er Elé&fuaire eff diverfement 
Css pour raïon des dofes de 
quelquesingrediens ; comme de lA- 
farum. Tous mes quatre exemplai- 
res de Mefué, comme aufli: le ma- 
aufcrit que j'ay en main ;en de- 
mañdent. quatre onces , © beaucoup 
d'autres Diffenfaires , comme ce- 
luy de Toubert , le Guidon des Apo- 
thicaires , Fuchfius, © autres , qui 
n'en déèmandent qu'une demy once. 
L'Autheur dun Luminare mains, 
celuy di Lumen Aporhecariorum, 
© le Thefaurns Aromatariormmont 
frivy Mefué en la dofe de quatre 


onces : qui me fait croire que Me- 
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[né à entendu d'y en mettre quatre 
onces , © non quatre drachmes,con- 
Jidèré qu'il n'y entre qu'en deco- 
élion , on toute la vertn des ingre- 
diens n'en eff jamats. attirée. De 
même la quarïtiré de deux livres 
@ demy de fuccre eff fort bien ob- 
fervée dans les cinq exemplaires cy- 
devant cirez de differentes editions, 
dans lé Commentaire des AMoi- 
nes fur Meué. La dofe auffi de la 
Scammonée preparée de trois on- 
ces Cdemye s'y trouve retenuepar 
quelques-uns & de beanconp d'an- 
tres Autheurs diminuée de demy 
once ,quoy qu'ilen foit j'estime qu'il 
s'en fant tenir à La. defiription de 
Bauderon. Pour le modus faciendi 
de l'infufion on le pourra fuivre; 
mas non pas en la façon d'extrai- 
re le mucilace de la fémence de 
PÜllinm, & voicy la methode qu'il 
faut tenir. Prenez le. poids requis 
de fémence de Pfÿylium , bien mor- 
dée , que jetterés , dans ‘huit onces 
de füc de Borrache , Bugloffe , & 
d'Endive, bien depurés © filrrés 
par la Carte, le tout dans un vaif- 
feau de terre vitré par vingt-qua- 
tre henres au froid , É* non fur au- 
cune chaleur , pour les raifens que 
dirons cy-aprez , le lendemain avec 
une fpatule de boss faut agiter la ma- 
tiere jufqu'a ce qu'elle foit en con- 
fiStence fort épaiffe, © la paller 
par un tamis renversé fubril , Jur 
lequel mucilage petit a petit y ajon- 
terés le Syrop un peu plus cuit 
qu'a l'ordinaire © fi la corfiSlex- 
ce du Syrop n'eff.pas affex firme, 
il en faut faire evaporer fur une 
lente chaleur l'humidité fuperflue, 
Sen dernier lieu y mélerés les 
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poudres. ainfi que Bauderen l'eu- 
feigue. 

La raifor paurquoy je ne me [ers 
poiat, des fus. d’Ache,, G de: Fu- 
Heterre pour tirer. la saucofité du 
P{yllium elt leur chaleur, É. ver- 
tu incifive Ÿ ,aperitive qu'ils ont, 
que j'estime. directement. contraires 
pour l'extraition des mucilacess@ 
pour une. même vailon.qui eft fort 
approchaute.,. je dis.qu'il. ne fans 
point fe. fervir «d'aucune chaleur 
pour avancer. ladite extiaëhion a 
railon que cette vilcofité festronve 
en la fuperficie de la femence:, que 
la chaleur rarefie plutot. que deéil'é- 
paiffir. en failant penetrer. F'humidi- 
té dans l'écorce. 


nt our 


Ele&uarium. Rofatam; DM. 


22... Succr. Rofarum ubrar.comple- 

tarum , lib. quatuor. 

Sacchari albis, lib. wnam €. diri- 
diain Ê 

Marne; recents; une: fex. 

Scamimonii Antiocheni , unc. unam 
C femifs. 

Coque. flamma lesta, ad mellis.craf° 
fitudivem. Tunc adde, puluerem 
fequentem | 

Tochifcortm de Spodio , unc'uram. 

Oxyacanthe; [eu Berberisunc. 
femifs. 
Gallia Mofchat a , € 
Craci, ntrin{que. drackduas. 
Fiat. Eleltuarinm. 


PARAPH.R A SE: 


Et Eledwuaire a pris.le*nom.de 


{a bafe le fuc. de Rofes rouges 


is au. commencement :. fa vertu 
purgative eft accelerée par la Scam- 
fonée ; l’aciimonie de laquelle eft 
corrigée ‘par leballition , & par la 
Manne eft, rendue dubrique : fa nui- 
fance du. Cœur eft corrigée, par les 
Trochifcs de Gallia Mofthata ; & 
desiaurres vifceres,par les Trochifcs 
de Spodé;.de Berberis , & Safran. 


LE"MELANGE. 


IL\ faut premierement cuire le füc 
de Roles purifié avec le fuccre un 
peu. plus que Syrop: Puis: on y ajoû- 
tera dusDiagrede Pulveriséau liewde 
Scammonée. Les Trochifcs & Saf- 
fran, feront pulverifez.chacun à part 
8 mis. à la balline hors du fus & 
à deray refroidie, pour le tour gar- 
der en Eleétuare fort! mol : pour- 
cc que d'iceluy on en malaxe les j1- 
lules agoregativés : comme nous di- 


00 à 
£ons Cyraprez. 


BE.S / FA'UMET ET: 


I. purge bénignement la bie, 
pource il. eft falubre aux affeions 
bilieufes , comme à" la gourtelChau- 
de; à Ja douleur de tête & vértige 
engendrez de bile , à la douleur des 
yeux 1& ana 'jaunifle. 


REMARQUE 


Efué nous. fait lire dans {on 

Eleituaire  Rofar fucci Rofa- 
rum rubrarum completarum , Bau- 
deron ny les autres. Auntheurs qu 
le décrivent dans leurs Pharmaco- 
pées n'expliquent point le mor de 
complctarum qu'en partie, quey que 
L'impor 


Frs 


e leflc 
Ce un 
ryalole 
 Lvde 


kb, 
ÆeCtions 
echau- 
 vélge 


| La 
JIeUE dés 


l'importance du frjet en demande 
une entiere. explication que pour 
y fatisfaire:, l fant enteudre avec 
les Antheurs du Lumen Apothe- 
cariorum ; © du Théfaurus Aroma- 
tariorum, nn [nc extraitf de Ro- 
fes incarnates qui foient en leur 
parfaite maturité ,car alors les qua- 
tre fübStancesaqui compofent leurs 
differentes Qualités © vertus [e trou- 
vent en leur degré de perfetlion, 
particulierement l’ignée icy requi- 
fe > de laquelle “depeñd la faveur 
amere,,la couleur incarnate on rou- 
ge, OA vertu purgative des Ro- 
fes: mais Celawne fnffit pass purs 
qu'ilsure donrrentpoint les marques 
dedeur parfaite maturitér, ny . le 
tems de les cucillir ;qui-doit être 
levmatin lors que les boutons des 
Rofes font à démyonvers, un peu 
aprés le levé du.Soleil, avant qu'el- 
les vayent été échauffées par [es 
rayons, Oven un terms [erain ,com- 
me a été cy-devant dit en la Re- 
marque du Syrep Rofat folutif. 
Aoñrés a cela que Mefué pour les 
mieux difcerner de celles qui font 
deveruës pales pour y'avoir plus de 
tems sqielles-font éclofes ; par l’ex- 
cellencet de leur conlenr vermeille, 
a voulu écrirek aprés les mots de 
fucci Rofarumi celuy de rubrarum. 
Il eff anff à remarquer , que pl 
cette couleur naturelle les domine 
qu'elles font plus ameres , O que fi 
on differe dé les cueillir aprés qu’el- 
Les feront ertierement eclofes ; & 
que ‘le’ Soleil les aurawechanffées, 
pour lors, elles auront pérdn avec 
leur naïve couleur vre partie de 
leur amertume , © par corfequent 
de leur vertu purgative. Ce qui efl 
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autant remarquable que les raifons 
qu'on en pent donner font curieu- 
fes, qu'il convient taire afir d’ab- 
breger ; pour dire que dans toutes 
les compofitions pureatives , où [ 

fac de Lu Rides 3 ef? doi £ 
qu'il faut prendre le fac des Rofes 
incarnates qui [ont purgatives, € 
non le [uc des Rofes vrayement rou- 
ges qui font adSfringentes ; comme 
Pratiquent pour l'ordinaire certains 
ÆApothicaires > qui s'attachent plu- 
tot au fens de la lertre qu'à l'in- 
rention des Autheurs. 

Cet exemple doit fervir a l'Ar- 
tifle qui a fon honneurien recom- 
mandation , & de la charité pour 
Jon prochain ; en la collection des 
autres fleurs qui four de femblable 
Où approcharte nature que les Ro- 
fes ; foit pour les emploÿer recén- 
tes > ou pour les garder jeiches dans 
fa boutique ; pour n'employer pas a 
l'avenir des remedes morts privés 
de toute fortes de vertus comme il 
n'arrive que trop fouvent au preja- 
dice des panvres malades. 

Î ne ferviroit prelque en rien 
d'avoir cy-deflus donné l'explication 
dusmot de completarum , © prefcris 
lé tems de la collcétion des Rofes, 
fe je ne difois encores, qu'il eff de 
La même importance immediatement 
aprés les avoir cueillies de les éplu- 
Cher , piler d'en tirer Le fuc, € 
a même tems le ferrer dans nne: 
phiole qui foit pleine, bien bouchée, 
© la tenir en liew frais ( É non 
au Soleil ) deux fois vingt-quatre 
heures : la: defecation faite on le 
fltrera , & quant au furplus on pro- 
cedera comme Banderon enfeigne. 
Et ceux qui voudront [uivre © fa:- 
Bbb 3; re 
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re cuire la Scammonnée dans le Sy- 
rop pour la corriger ‘en prendront 
une‘once fix drachmes qui foit bien 
choifie © la mettront en poudre 


fubrile';\ G'uveccing once de fuc 


de” Rofes filtré feront mis dans uñ 
matras,) © en digeflion pendant 
VV Et- ua beures à La vapeur. di 
bäais slelendemain lny"feront pren- 
dre ‘une lesere)ebullition, aprés on 
paflera le tour a\travers un linge 
(es Pexprimeront fortement. Cepen= 
dat on fera cuire lentement l'anus 
tre partie du fuc avec le fucere G 
la Manne en confistance d'Eleituar. 
re liquide , l'ayant conlé far un lin- 
ge; les deux colatures jointes enfèm- 
ble féront mifes derechef fur un feu 
lent pour en faire évaporer l'humni- 
dité faperfine, cela fair le Syrop à 
demy froid on y mélerailes poudres. 

Ceux qui voudront preparer "cer 
Eleituaire fuivanteloubert ferons 
averts de prendre garde, que-dais 
fes  Pharmacopées tant Latines que 
Françoiles, s'eff ‘glif$é une "notable 
faute ; qui procede: par mon fenti- 
ment des Tmprimeurs ; qui au dieu 
de dire Scammonii anciam unam 
femillem, ils ont: dir Scamimoni un- 
ciam [emiffem. 

Ileff an j'a remarquer que Bau- 
derom a ajonté en cette compofition 
tré à propos au mot de Gillia , que 
Mifué y ‘demande fimplement en 
tous [es exemplaire le färnom de 
Mofchata :dequoy j je m'étonne neant: 
MOINS <piis qu'etr l'Emplatre Dia- 
phœnicum calidum; il æw adheré an 
fentiment: de Thomas de" Garbo ; qui 
4 changé le: mere mot, de Galliz, 
qui eff Le:Gallia Aofchara pour Gal- 
lam querchsi 


Eleuariom Diaphænicum, 
D.Mef. 


22 Daitylorum Chcyron, id eff.fut- 
norum feu immaturorumtriduo in 
aceto macératornm , drachrr. cen= 
tu, feu unc. duodecim. Gfemif.. 

Peñidiorum hordeatorum , drachrn. 
quinquaginta, Jen unc. fx. er 31. 

Turbith optimi , drachm. triginta 
quinque: 

Amygäalarum dulcium à cortice 
Pérgatar. drach. triginta 

Scammonti , drach-duodecim, 

Z'ingibèrss, 

Piperis longi, 

Folicrum Rute ficcorum 

Cinnamomi , (eu Canelle [eleëta, 

Mat ; 

Ligni" Aloës , 

Seminur  Anif, 

Fœniculs , 
Danci Creticis 

Galange ténuiors, fing. drach. dr 
CG: femifs. 

Probè omnia trita , melle ‘deffur:4- 
tovexcipiantur in Eletfuariurm. 


Scholia 


In hoc* Eleffuario pulveris fur 
uncia novem Dailyli ; Pernidie ,& 
Amygdale ; conStitunñt. HnCias Vi- 
ginti duas © femillem ; que junita 
uncys tredecim G femifi mellis de- 
fPnmati @ coiti , éfficinnt unciastri- 
ginta: [ex feu libras tres que eff 
quantitas hic expetita ,ut Jint Hnicia 
tres pulueris in bibras fi fingalas, cum 
Dattyl. Penid. © amygdal. tum 
mellrs. 

PARA 


“UT 


PARAPHRASE. 


Ec Ele@uaire a pris le nom des 
4 Dattes non du tout meures mi- 
fes au commencement , & :en:1plus 
grande quantité qu'autre qui foit: tant 
pour corriger l’acrimonie , chaleur, & 
ficcité de la Scammonée, que.Four 
retarder fon ation cfrenéc ,.& for: 
ufir par fon adftiiétion les, vif 
ceres qu’elle blelie.” La bafe ef le 
Turbith ; duguelil n'a pü être n0m- 
mé ; .FourCe..qu un autre: déctit par 
Mefué au livre des fimples, en, avoit 
pris {on apgellation , qui. pour le 
jourd'huy n'eft ufité, La tardiveté 
dela bafe eft accelcrée par la: prom- 
ptitude de la Scammonée, fa. nui- 
fance eft corrigée par le Gingembre, 
lequel avec le Poivre long ; Canelle, 
Macis, bois d’Aloës, & Galanga, in- 
cifent & attenuent le phlegme.:épais, 
que la ba'e purge à quoy.le,vinai- 
gre aide beaucoup. Les fueilles de 
Rue feiches , & femences y: font 
mifes pour confumer les vents , qui 
s’engendrent du phlegme : les Aman- 
dés douces , Penides >» & Miel écu- 
mé, pour deteroer les mâtieres craf- 
fes, & vifqueutes , conferver le tout, 
& empêcher que la bafe n’extenué & 
n'amaigrifle, par trop. Mefué: 


LE MELANGE. 


11 faut premierement nettoyer les 
Dattes dehors de toute orduré ; &. 
dedans des os, & pellicules ;; puis 
les infufer avec petire quantité de 
vinaigre trois, jours ,. ( fi elles fonr 
dures ; & fiches) où vingt-quatre 
heures ( fi elles font molles & rei 
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centes ) dans un por de vertebien: 
couvert. Aucuns {ont d’avis de les. 


infufer. au bain blanc, & d'autres 


en. Hydromels.pource que le vinai-- 


gte\ eft ennemy.des parties  fperma-= 
tiques; ce; qui «ft. vray, fi {eul , & 
en quantité. mais peu & bien ac- 
compagne de correélif, comme icy; 
non.: au Contrairé fans iceluy. ; cét 
Electuaire feroit de. moindre. vertu, 
tantwFour, refrener la bile; que pour 
incifer. le phlegme épais, .caufe des 
coliques..;.&.. fievres chroriques. 
Aprez il les:faut piler au no tier de 
marbre, avec un. pilon de bois, & 
les, paller. fur ‘un: «tamis renversé 


avec une, cucillere. d'argent uw lat 
creux deflous... La poudre: lexa fais: 


te inf 
Du.commencement.il faut piler au 
mortier de:bronze, le bois d’Alocs,. 
Turbith ;.Galanga, Ginsembre avec 
quelques Amandes :mendées ; afin 
d'empêcher teur.«exhalation:-érant à: 
démy. pilezon y ajoûtera la. Canelle 
Poivre. femences , Macis , 8 Ruë :: 
le refte des Amandes mondées-de 
leurs pellicules ; fera incisé fore me- 
nu fur une fuéille. de papier blanc. 
avec un couteau de Cotdonnier, lf- 
quelles on refubtilifera au\ mortier 
avec les -Penides tant fubtilement 
que faire. le. pourra : la: Scammonée 
aufli fera pulverisée à part , & mife: 
à part.:sles autres poudres. front: 
mélges avec: les Amanñdes & Peni-- 
des... Ccla fait ; on prendra tréize: 
onces:& demie.de miel:écumé, & 
cuit, lefquelles jointes avec la. dofe 
des Pattes: Penides:. 8 Aimandes, 
feront trenté fix onces ; qui valent 
trois: livres de: Médecine ;; qui re- 
viendra à trois onces de poudre-pour 
chacune: 


384 
chacune livre , quantité fuffifante 
pour. doucement purger. Au Miel 
encore chaud ,..& la bafline encor 
dellus le.tcu, onsdétréempera les Dat- 
ces. Acelle Gtée. & à.demy refroidie, 
on y ajoûtera peu à peu.les poudres: 
finalement la Scammonée, pour.gar- 
der le tout. 


LES FACPLTE#: 


Il Purgesbenignementila bile.&c 
la piuite ,.& pour ce .il.eit fipgulier 
aux ficvres compliquées & Slongues: 
à la douleur du veñtricule: à da çco- 
lique  &. aux. intemperatures froides 


de ces parties. 
R E M AR QVE. 
Ï: eff prefque impollible. de.çon- 


ferver un temss railousable.le 
Diaphænic [ans qu'il fe xdeffeiche, 
C de plus fonventiqu'il ue feper- 
de. fi on ne met [ur cette deféd’E- 
leltuaire questreiXeonces, G demie 
demiel deffumé. Gcuit sainfi que 
Bauderoï enfrigne xparce. qu'il ne 


1 
fçauroit avoir une uraye.confiSten- 


ce, attendu.que. douzeonces © de- 
mie de pulpe de dattes, avec les 
treite onces © demie, dexmiel ne 
Peuventsacorperer. © eubralfer neuf 
onces. de poudre d'u coté , fix 0H= 
ces. deux drachmes. de: Penides..de 
l'autre qu'on -metien,.poudre;, 
trois onces fix drachmes d'Aman- 
des, le-tout.compris;auec. des, Dat- 
tes-pefeststrente une onces@demy, 
le:moyer qu'une fr petite quantité 
de-miel puiffe.deuner corps. ©" con- 
ferver tant d'ingredieus? laraifon 
veut © l'experience nou apprend, 
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que celuy qui doit conferver les au- 
tres foi en. plus grand poids pour 
le moins du triple, ©". icy il en eff 
du contraire ; © .ceft mal 4 pro- 
pas ,que L'Antheur de La \Paraphra- 
fésconte en cet Eleiluaire les Dat- 
tes , les Penides, © les  Amandes 
pour smiel., ny L'un ny l'autre à la 
façon qu'ils y fout employés ne fe 
Peuvent, pas conferver. eux mêmes, 
bien Loir. de pouvoir aider À Co#- 
fexver. toute la. compolirion : c'eff 
Pourquoy pour y.remedier : en pre- 
mer dieu,ul faut sonter Feruel en 
fon Diaphænic pour le Dattes quil 
veut qu'on. les pefe aprés les avoir 
snfusés, cuits palsés avec. l'Hy- 
dromel,, qu'on en prenne laÿufte 
quautité.de. douze onces © .dernie : 
car.de les peler auantles mettre 
en tufufion avec. le vinaigre 15 au- 
gmehteut beaucoup. de poids. Les 
Amaudes pelées feront paliées par 
un tamis renverse ft fubtiles qui je 
pourra. ,.Ÿ a mème tems, mélees 
auec, laspulpe, de Datres. Les Pe- 
aides au: feront. miles es poudre, 
@ le miel étant coulé, deffume & 
Aon entierement cuit on les fette- 
ra dedans Pour encontinuer la Cuit- 
te , €. de ete façon 1l y aura 
plus de: Sprep a raifon des Per: 
des quon. aura. cuit. avec .le miel, 
commevaufli moins de pulpe ; pour 
l'avoir pesée apres -être-deffeichée, 
moins de poudrespour 6m avoir 
tiré les Penides. Et ainfi [ans Cho- 
quer l'intention de fon Autheur la 
compolition fe confervera beaucoup 
mieux. Nonobftlant toutes ces rai- 
fons pour être plus alleuré, je fus 
de. l'auss de Loubert d'augmenter 
le miel de fix onces,s ©, ne: fanr 
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pas craindre que l'Eleéluaire ne 
foit encores bien purgatif ; pus 
qu'il y aura environ feire grains 
de Scammonée par once d'Elcttuai- 
re, © une drachme fix grains de 
Turbith, quantite qui ef} affeL gran 
de pour purger [ans angmenter la 
dofe, pour raifon de l'additior du 
miel. 

Ceux qui compoftrent le” Dia- 
phœnic fuivant le Diffenfaire de 
Zouberr feront avertis de prendre 
garde aux exemplaires  Frantoss, 
qu'on y a obmis les Amandes, & 
change la dofe des Penides, an 
lien de cinquante drachmes que 
Mefné y en demande, on n'y en 4 
mis que trente drachmes, O ‘aux 
exermplaires Latins in foho, impref- 
fion de Francfort, Apud' Heredes 
Andree VVecheli , les Amandes 
J.manquent auffi, © la dofe des 
Penides de Mefué s'y trouve com- 
plette. 

Le Diaphanic de Fernel eff auffi 
‘defeëluenx en quelques dofes ; l'Ar- 
tiSle en fèra de méme averti pour 
3 prendre garde. | 

Nottés qu'il ne faut pas que le 
miel boñille long tems pour les Ele- 
luaires purgatifs , © au contraire, 
pour-nourrir'on pour corroborer ; il 
faut qu'il cuife long tems. 


2 
Eletuarium Indum majus, 


D.Met. 
2. Turbith optimi , drachm. quir- 


quaginta. 
Sacchari cryffaliei, & 
Penidiarum , utriufque drach. vi- 
ginti, € non unc.viginti. 
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5 onin Ante bo. 
Diadacrydii, Rue | P 
neremr ; quianejus 


RS noxa fucco Cydo- 

CU #iorum emtdatur. 

Cinnamomi , feu Canclle [élébte, 

Caryophyllorum, 

Nardi Indice, 

Rofarum rubrarum, 

Calie lignee aromatic: É non pur- 
gatricss, 

Macs ;, 

Cyperi, Jing. drach.quat. 

Santali citrini , drachm. dua. & 
femifs 

Ligri Aloës, © 

Nucis Mofchares ntrinfque drach. 
dus. 

Galagange tenusoris, ex China 44 
705 4llate) 

Hicyl, sdeft , Cardamomi major.ex 
Serapione , 

Cardamomi minorts, 

Afari, € 

Mastiches , fins. drachm.unam 
dimid: 

Ex arte fiat puluisoleo Amyg- 
dalarum dulc. confricandws, 
S Jfequenti Syrupo exci- 

tendu. 

22. Succorum Cydoniorum, 

Granatorum. 

Apis , © 

Fœniculi, dépuratorum , utriuf- 
que lib: femifs. 

Mellis optimi deffumati © coëti, 
triplum hocïeft unc. 36. [en lib. 
tres. 

Qaoniampnlusés eff unc. tredecim, 
pncia vero, que libraw fuperar, 
Saccharo cry Slallino , € Penidys 
penfatur, que in genere pul. cen- 
fenda hand veninnt. 


CEc PA 
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PARAPHRASE. 


Et Ele@uaire eft nommé Indutin, 
pource qu'il a été inventé, & 
prémierement mis en ufage pat les 
Medecins des Indes Orientales ; & 
furnommé majus ; à la difference du 
fuivant moindre en nombté-dé me- 
dicaments & non defvettu. La. bafc 
eft le Turbith, la tardivere. duquel 
eft accelérée" par le Diagrede ( qui 
n'eft autre chofe que à Scammence 
préparée dans un coing ) au lieu du- 
quel je ferois d’ayis qu'on prit de 
la Scammonce : la puillance de la- 
quelle eft Corrigée par le fuc de 
Coiïngs, &c faificeiré , 8 apreté par 
lés Penides , & fucéte Candit. La 
nuifance du Tutbith eft double ; à 
fcavoir à leftomach 3 & qu'il amai- 
grit lé corps. La prémmiere eft cor- 
rigée: par le Maftich ; Macis , &:Ma- 
nuguette : la {econde par l’huile d’A- 
mandes douces. “Les atitresmedice- 
ments aromaticssy font miss Pour 
par leur boñne odeur fortifier le Yen- 
tricule, cœur & autres wifceres 'in- 
citer. attenuer le phlegme , &con- 
duire fa faculté de’ à bafe au cer- 
véau, poittrines & joïiftures , où fou- 
venttelle humeur eft contenue: leur 
chaleur eff inoderée par le füc de 
Grénadés, &"Rofes, qui corrobo= 
tent le ventricüle : le Nard Indic, 
& Santal cittin , le-foye: le-bois d'A- 
loës: le cœut : le Galanga , Cypere, 
& Cardimome , la"ftre ,feins M& 
matrice : P'Afarum , & fucs d’Ache, 
"& de Fœnouil ; y font mis pour 
défopilèr les conduits, & conduire 
par laivoye des urines ,& menftrues, 


la portion plus cenuë : le Miel, Pe-. 


Section VII. 


nides, & fuccre Candit , pour cor- 
riger l'apreté &c ficcité des pou- 
dies ; & pour detergér'le phlesme, 
donner la faveur, rendre leur action 
meilleure , &£conferver le tout aù 
befoin, 


LE MELANGE. 


Il faut curieufèment concafler LE 
bois d’Aloës , & Santal citrin avec 
quelques gouttes d’eau Rofe : puis 
on ÿ ajoûtera le Turbith,; le Cype- 
re, Galanga, Nard Indique incisé, 
la Canelle, Cafe aromatique , l'A: 
farum , & le Gerofe ; le cout à de- 
my pulvérisé & tamisé ; on yajoû- 
téra le grand. & petit. Cardamome 
le Macis, & Muicade ; finalement 
les Rofes imondées, ‘Il faut pulveri- 
fer le Maftich à part ; là Scammo- 
née où le Diagrede , le fuccre Can- 
dit, & Penides, puis le tout fera mé- 
lé. Aprez on prendra lés, fucs depu- 
rez.au Soleil , ou fur le feu qu'on 
fera boüillir , avec trois livres de 
miel blanc à part, écumé, & cuit En 
forme d’Eleétuaire mol : puis le tout 
à. demy refroïdy, on yajoütera peu 
à peu les poudres ;. pour lestout ref- 
fetrer étant froid dans fon por. 


LESSFACFLTEZ. 


IL purge tout le ventre inferieug, 
& les jointures , & aulli les excre- 
ments, des, humeurs pituiteufes » © 
putrides : & eft propre au véntricu- 
le &, aux affections .qui en procèdent, 
& à la douleur de la coliqué ; &.ne- 
phretique , & diflipe les vents. 


émént 
ulvert- 
iMTio- 
e Can- 
ra ie 


dep 


REMARQUYVE. 


NN. cêt Œlelluaire ,10n pour- 

rameler avec lesupondres , les 
Penides Me [uccre Candif apres 
ln avoir. fnbrilisés. Er an lieu de 
frorrer la pondre avec l'huile d'A- 
mandes donces comme dit Aefué, 
il feras beañcoup ‘meilleur. © plus 
utile pour, La fanté. d'en arrou- 
fer les 'ingrediens dé\ quelques gou- 
tes lors qu'ils, Jéront tous concafses 
daus le mortier : cela fair on conti- 
nuera de Les battre durant un.tems, 
G.de la forte L'huile fe melera & 
fer communiquera également jufques 
aux moiñdres, partis chaîune ; en 
recevra. fa-portion., ce qui ne Je 
pourroit -faire autrement. La quan 
tite de l'huile n'eff pornt limitée, 
4-quoy L'Artifte prendra fosgneuft- 
ment garde, © n'y En MettrA Pas 
Plus bant d'une drachime. , La Siam- 
monee fera tritnrée 4 part avec dou- 
Xe gouttes d'huile d'Amandes dou- 
cs. Les fucs feront depurés [épa- 
rément ; @ pour Le [arplus on [ui- 
vrA Banderon. 


e——— —— ———— 


Ele&uarium Indum minus, 
D. Mef. 


22. Turbith “optrmi, € 

Sacchari, utrinfque drach. centum, 

Scammonii Anriocheñ , drach.'duo- 
decim. 

Macs ; 

Piperss ; 

Zingibers , 

Caryophyllerum , 


Canamomi , feu Cañclle [éleita', 
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HeyL, id eff, Gardamosni majors, € 

Nucws Mofchate fing.drach. feptem. 

Fiat 'puluss cum 

Mellis. despumati € coili triplo feu 
lib quatuor : fiat : Elettuarinm 
#[ñ1 reporendum. 


PARAPHRASE. 
Ge Eletuaire ne cede point au 


précédent énvertu ; léquel a'pris 
lé nom & bafé du Turbith, comme 
l’autre : {a vértu tardiveeft accelerée 
pat la promptitüdeïde la Scammonée. 
Les médicaments arromaticswy font 
mis tant pour la deéfénfe du .Cœur, 
& des vilceres, que pour inciler & 
atténuér.le phléoine, & confumer les 
vents. Le fuccre & le miel y f6ntmis 
pour dererger ,.& rendre leur action 
meilleure ; conferver lestout, & cot- 
riger leut apreté & ficcité. 


LE. M EL AN,G E; 


Le füuccre, .& Scamimonée fsront 
pulvefifez chaëun à part :*tous les 
autres ‘le féront enfemble. À part 
Oh prendra quatie livres dé mic 
blänc écumé , cüit & encore chaud, 
auquel peu à peu on difloudra les 
poudres, fuccre, Scammonée , 12 baf- 
fine, 8 le miel à demy froids :. puis le 
tout «fera refervé au befoin.. ICy fe 
trouvé 161. drachmes, de , poudre 
( fans. le fuccre ) qui valent 10. oh 
ces, le triple eft 6o. ences de miel, & 
fuccre qui valent $s. hvres qu'il faut 
prendre : ainli n'y aura,que 4. livres 
de miel & une de fuccre y mention- 
née. La demy once de fuccre qui refte 
eft pour la dtachme de poudre, qu'il 
y a dé plus, 

Cec 's LES 
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LES FACPLTEZ. 


Il a les mêmes vertus que de-pre- 
cedent ; finon qu'ibpurge plus, péif- 
famment la pituite. 


REMARQUE. 


"Autheur, de La Paraphrafe.n'a 

point. obferve en cet, Eleltuaire 
non plus qu'au précedent la quanti- 
té de poudre pour livre de miel qu'il 
a prefcrit.en la reigle generale qu'il 
a donne a l'entrée de la Seition 62 


Benedicta laxariva, D.Nicol. 
Salernic. 


2. Turbith optims, x 
Corticis Radiçis. Efule, Aceto pre- 
Pparat. © 
Sacchari fingal. drachsdecem. 
Diacry di, [en “Scammonii Prapa- 
rAf1 , 
Herinodattylorum , € 
Rofarum rubrarum, fingul, drachm. 
quinque , 
Csryophyllornm, 
Spicé Nardr, 
Zingiberis, 
Crocis | 
Seminum Saxifragie, 
Armom saut [ucced.ejms Aco- 
ri Vert , 
Selint, sd ‘eff, Apu [en Eleo- 
félin Gracorum. 
Petrofelini. (ativi, 
Carvi Creticr, 
Fœnriculi, 
ASParagi, 
Rafer, valgo Brulc, 


Section VI 1.1. 


Millii folis, [en .Lithofperms 
Gracorum', 
Macropiperis ;44 eff ,'Piperis 
longs, | 
Cardamoms najoris 
Salis, Gemmeis 
Galange tenuioris ex. China. Lufi- 
tanorum \navigatione alate,C 
Macis , Jingul, drach:nnam. 
Millis, defpumats ©, coifi,.omyium 
triplex pondus : fat, Eleituarinm 
molle, nfui reponendum. 


PA R A P HR'ASE. 


À Benedicte. eff ainfi, nommée; 

pource. que: benignement & fps 
violence; elle: purge.-le phlesme.en 
quelque part.qu'il.foit,; ,même..des 
joinctures. La bafe-eft.le. Turbich, 
la vertu, foible. duquel. eft. fortifiée 
par. le Sel: Gemme, & augmentée par 
l’Efule 814 tardiveré eft âccele- 
rée, par-le Diagrede.,&-conduite:aux 
joinétures par les Hermodaétes. Les 
imCdicaments aromatics, &-le Safran 
ydont mis, tant pourincifer , & at- 
ténuer.le phlegme épais.& lent ,.que 
pour la defence du cœur ; véntricule 
& autres vifterés;.conrre Ja. nüifance 
des.purgatifs,la chaleur defquels eft 


‘ moderée par. les Rofes. Les femences 


diureriques. y font mifes, tant pour- 
confumer les vents, que pour defoppi- 
kr, & conduire par la.voye de J'uri- 
ne;& menftruës ; la portion du phle- 
gme :.;6fbattenuée, par les .aromiati- 
ques : le, fuccre., &. miel, font: mis 
pons dererger &.Cofriger: l’âpreté &c 
liccité de toute la compoñtion; & 
conferver les efpeces enleur vigueur. 
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LE ME WA N°G E. 


Il faut.prermierement infufer l’é- 
corce d’Efüle; en forevinaigte; l'efpa- 
ce. de vingt quatre heures’, puis la 
feicher"& pulverifer avec 1 Tür- 
bith; Nard Indique ihcifé ;“gingem- 
bre;Galangä;& Hérmodattes. Ceux. 
cy à démy pulverilez; on! yrajoûcera 
lesfemences ,* &'Acorevriày (pour 
l’'Amome "hgerofles ;* Poivre » & 
Cardamome : finalement le Macis 
&c:rofes *rougest Il faut -pulverifer 
à part le fel Gemme., le faffran, 
Diagrede , &* fuécre”: ‘puis le’ tout 
feral diligemment mêlé au mortier: 
cela fait on “prendraidu miel'blanc 
écumé 8e cuit; le triple-de la pou- 
dre‘ }" qui revient à cinquante trois 
drachimes” (fans y@mprendrelefuc- 
dre }.qui valent fix Ghces cinq drach- 
mes : le triple eft dix huitonces ; & 
cinq drachines-de miel; & dix drach: 
tes de fuccre qu'il ya, font dix neuf 
oncés , {ept drachmes, quiéft le tri- 
ple de. la poudre.i ‘Aüquel encore 
chaud', & non du tout froid , on dé- 
trempera peu à peu la potdre ; en for: 
qu'il ny aye aucuns grimeaux ; 
pour rellerrer le tout en fon pot ‘de 
terre»verniflé , & bien convert 7 tt 
tendant l’occafion poùr s’eén'{etvit, 


LES FACVLTEZ. 


Elle tire les“hümeuts  pituirenfes, 
ptincipalement : celles’ qui” rômbent 
fur -les jointures 8 aufli aux reins, 
& de ir véffe: 


Dés EleCfuaires purgatifs mols. 


REMARQVE 


Zcolaus Alexandrinns “décris 
N: Béñédiéta 'laxativa Jeus Le 
nom de Ben Pontita aû chap A0 4.de 
fon livre fus allegué , mais parce que 
la defcription differe un peu” d'avec 
celle-cy tant en quelques dofes,qu'an 
nombre des ingrediens ; qui eff.le 
fret ‘que je ‘way point changé le 
furnon: de l'Autheur. 

Enr “Vas defcriprion de”cet Ele- 
énaire fe prelentènt Cinq difiicul- 
tex® La premiere regarde la ra- 
cine “4’'Efula. qu'il convient -pren- 
dre de fept esfeces que Diofcori- 
dé Élantre anciens en” décri- 
vent. La feconde négarde [a pre. 
Paratiou. La troifiéme ;; La dofe 
d'icelle. La. ‘gnatriéme , feavoir 
quelle partie nons devons prendre 
des fruits dn Brufcus , € des 
ASperrés." La Cinquiéme, la quan- 
tité Au miel Pour incorporer € 
conféruer toutes les eseces. A la 
Premiere, je reponds [uivant Gal: li- 
vre huitiéme: de la faculté des fim- 
ples medicaments , que detoutes Les 
effeces d'Efnla celle qu'on appel 
le Characias qui eff le male de 
Dioféoride , ( que quelques-uns 
appellent Amygdaloides ) eff la 
plus vertuenfe en medeline , que 
nous devons preferer aux autres 
effeces.… Pour fa préparation qui 


ff la fecorde dificalté | Baude- feconde. | fat 


rôn dits qw'il ent l'infuler dans du 


fort vinai gré par vindt quatre heu- 


res, © aprez le ‘faire féicher. Certe 
Préparation me [emble un peu brié- 
Ve, pour un medicament que Mefré 
da fon livre des fimples purgarifs, 
CGEC: Is cha 


Réponce LE 
Alapre- PA 
miere CNRS UT 
Hu. ‘hi see 


té, F2 


A læ 


æroifié- 


399 
chapitre 23. dit étreichand € [ec 
au commencement du troiliéme de- 
Fr ? 2 Re, 2 
gré», compofé d une Jubffance ignée, 
aigue, SJubtile, qu'il ouvre l'orifice 
des veines : © Gal.en fon livre hni- 
.t nr ’ . A 
tiéme [us alleqne , dir le fuc etre 
chaudau quatrième degré Il me 
femble que rous.fs effets requierent 
une plus exaile PrepATALION » relle 
1 . A 
que Mefué laï décrit dans lesmême 
livre chapitre fus-allegie fuivant 
Indaws, qui dit; qu'il faut infulér 
l'écorce ‘de La racine d'Effla dans 
du Laitt doux ow 4 vinaigre, € 
changer fouvent de laiét ; © apres 
la farre feicher : mais.je vodrois en 
la place du laiét, l'infufer dans,le 
Serum par ot foss, l'ayant Preala: 
blement infufee -dans le Viraigre, 


PAT vingt quatre heures. 


La 3. regarde la dofe qui: n'eff 
point conforme dans tous les Dispen- 
faires : les unss CommeSalernitanms, 
Durenon, Baudéïon © autres, en 
mettent dix d'achmes, Cordus,Fuch- 
fins, © autres n'enmettent quecinq 
drachmes, d'autres l'ont entièrement 
retrañchee ; comme Nicolans AlE 
xandrinns, [nivant l'annotation que 
Joannes Agricola à fait {ur [a def 
cription. Tons ces déforares Jont ve- 
nus des prérmiers ÉCTIVAIAS , qu 67 
redoutorent fans doute l'ufage , à 
quoy nomine devons point. nom 4r- 
réter ; dprez l'aVoir denément pre- 

arée , [ans en rien retrancher dela 
dofe de dix drachines ; pour crainte 
d'aucun mauvais fuccez. 

La_quatrièmé difficulté merite 
d'être un pen examinée atrendn les 
divers {entiment des Autheurs, 
pour [avoir an. vray, quelle partie 
nous devons "employer du fruit di 
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Brujcus, © ‘des ASengess® les nns 
tiennent qu'il les y.fant mettre tous 
entiers : Les autres comme Coudem- 
berg,l’Autheur du Gnidon des Apo- 
thicaires , les Médecins d'Anvers 
dans leurs Pharmacopées,& Autres, 
qu'il faut. prendre la pulpe deffei- 
chee Fe pe difent ul ae 
jetter cette partie comme ivutile , ne 
contenant que bien pende vertu , © 
prendre scette  [ubffance. durer ou 
726)au, qui fe trouve au dedans du 
fruit quiscontient toute La vertu ape- 
rive requife.en cet Elettnaireainfi 
quonttres-bier sbfervé Meffieurs les 
Medecins de Paris dans leur Dif- 
pénlaire an Diaphænicon beneditum 
qu'uls appellent , quand ils .ont:dir 
Acinorum Brulci,S ASparagi, Cc. 
Car l'écorce, © la pulpe particulie- 
rément de celuy-cy, quinXe jours ou 
un vaots aprez.les avoir faitifeicher 
fe vermonluent >; ou fe. deffeichent 
d'une façon qu'il n'en far efberer 
que la feule peau ‘externe : comme 
une partie rare quand elle auroit 
beaucoupide vertu , ne [cawroit La 
conferver : plus long-temps. qu'il.a 
été dit ; males grains qui [ont de- 
dans d'une. fubflance :compatle © 
foliae, qmi contiennent avec le ger- 
me La vertu.de produire leur fembla- 
ble étans jette en terre, ce que ne 
feauroent faire, ny leurs écorces 1) 
leurs pulpes. 

Pour une plu grande preuve xque 
ce n'eff ny l'écorce, ny lachair qgw'or 
doit employer. dans les compofitions, 
c'eff.que quand, Gordon demande 
dans ces Trochifques [eminss Coto- 
neoru; NOW 1e PrAtiqUons part 


d'y mettre l'écorce ny La chair des 


Coings ; mais bien les petits grains 
qui 
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qui font an dedans : de même. au 
Diapranrs Jimple ; ghand Nicolaus 
Alexandrinmdemande Seminis Ber- 
beÿ,nens ne prenons pas non plus 
la pean qui contient le [uc * les 
Pepins, mits nous Prenons les pepins 
qui off la vraye [emence ; femblable- 
ment quand Mellieurs les Médecins 
ñous prefcrivent dans quelque reme- 
de magiffral la femence de Paliurus 
49US$ ne prenons pas non plus cette 
ervelope externe ,ny moins la coque 
dure qui contient Le 40Yau » © tou- 
re lavertu aperitive. En voila af. 
fx pour faire voir qu'il faut prefe- 
rer dans cèt Eléttuaire , @entonte 
ahfre Compalition , où Les fruits dn 
Brafeus © des ASfergés entrent, 
les [enls noyaux où fémences qui font 
contenus dans ces fruits, © non tous 
entiers ; ny feparement leurs pulpes, 
que nons dévons [emblablement re- 
ietter de toute forte d'autre frusr, 
à moins gue ce foit pour quelque 
Vérin particuliere qu'elles ayert. 
Pour la cinquième dificulté qui 
concerne la quantité du miel , je di- 
TaJ.que cette Compolitien eff fujetre 
4 fe deffeicher, de même que le Dia- 
Phœnic à canfe de La Petite quantité 
de miel, © de celle des ingrédiens 
hands Ÿ [ècs qui La Commpolent qui 
ablorbent l'humidité du fÿrop ; que 
Banderon à reduit an triple de La 
Poudre, au contraire de ce qu'ila dit 
Au commencement de La Seition des 
Eleitiaires mols démertie troù on- 
ces de. poudre Pour chacune livre 
de miel cuir & defPurié, aufquelles. 
dofès l'Arrilfe fe doit regler (fans 
tontesfots en abufer) à celle fiz de 
Pouvoir mieux confexver cet Ele- 
Œwaire. Er pour fuppléer aces qua 


Des EleGuaires purgatifs mols. 391 


tre parties de miel > pour une de pou- 
dre, venant à l'ufage de cètre compa- 
fition > il en faur augménter La dofé 
d'une ghatricme partie »:@ainft les 


forces G'.les vertus d'icelle feront 


toujours égales. 


Caryocoftinum incerti Au- 
Ctoris. 


22. Garÿophylorum 

Coffi Candidi, (uel ejus penuria ra- 
dicis Inula Campane ) 

Zingiberis, © 

Cyminis [ing. drach. una. 

Hermodaikylorum , 4 cortice mun- 
datorum., &° 

Diadacrydy, utrin[.drach. dus. 

Mellis optimi ex vino albo defpumati: 
€ cotti, triplum ; [eu uncixs tres, 
fiar Eleltluarium Arthriticis affe- 
élibus à bile falutare. 


PARAPHRASE. 


Et Electuaire à pris le nom des 
Gerofles, & Coftus mis'au com- 
mencement», comme des- principaux 
agents, tant Pourforrifier les vifceres.. 
contre [a nuifance de la bafe les Her- 
moOdaétes , que pour conduire les {e- 
rofitez bilieules , pas Ja voye des uri- 
nes,menftrucs & fiegc, felon A vicen- 
ne au chapitre du Coftus. La vertu 
foiblé & rardive de la bafe eft aug- 
sentée & acceleréepar le Diagrede. 
Au contraire ; la celeriré de cettuy cy 
eft retardée para :tardiveté des Her- 
modactes, Leur vertueft conduiteaux 
jointures, par le Coftus, & au-cerveau 
par les gerofles: & ces deux enfemble, 
avec le gingembre ;; incilent & atte- 
nuent 
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nuent les matieres crafles; & gluantes. 
Le Cumin y eft mis , pour confumer 
les vents, & le miel pour deterger 
celles marieresainfi difpofées , & 
pour la faveur, 8 conferver longue- 
menc leur vertu. 


LE MELANGE: 


Il fauc fubtilement pulverifer en- 
femble les racines, gerofles& Cumin, 
pour ce que cer Electuaire'eft deftiné 
pour les jointures. Le Diagrede où la 
Scammonée fera pulveritée à*parc. 
Le miel foit d’E fpagne,oude Candie, 
ou de Provence , {era éGiumésavec du 
bon vin blanc ; $cnonævec eau(pour 
ce qu'il y eft mis pour«fortifier les 
jointüres) puis cuitenfyrops &-pelé 
au triple de la poudre; laquelle-on y 
mélera avec un biftortier ; La bafline 
hors du feu : finalement la Scammo- 
née, Le tourétantfroidy ferdgardé 
dans fon pot biemcouvertsaubefoin, 
Les Medecins deEyon S'en fervent 
plus qu’autres queëje wffache; tant 

ur la precaution , qu’à la guerifon 
des gouttes bilieufes. 


LES FAGCYLTEZ: 


Il purge la bile & les*humeurs fe- 
reufes par les urines & les mois , & 
corrobore les vifceres. 


Brief Difcours du Coffus. 


Ce noin eft emprunté dessArabes, 
qui l’appellent en leur langué Coft;'8c 
Gaft, non qu'il croifle en leur pays, 
mais en Guzarate, 8 Malaca, dela 
on lei tranfporte au Royaume de la 
Chine,de la en Ormus;ou Taprobane, 


principal port des Indes Orientales, 
où arrivent les Turcs déroutes parts, 
les Arabes , & les Perfes, pour y 
achepter des efpiceries &c autres dro- 
gues pour leur commodité: ;, qu'ils 
tranfportent en l’Afie mineur,en dep. 
Tripoly, Alexandrie : de la à Venife, 
Marfeille , Lyon .8e: autres. lieux de 
l'Europe ielequel nom les Grecs ont 
retenu, &nousavec lesLatins. Les 
anciens Grecs, comme Diofcoridg, 
Galiensles Arabes Avicenne, &c Sera- 
pion ;'les Latins & Pline ne s’accor- 
dentpas avec les modernes Garcie 
du Jardin & autres : parceque ceux 
là en conftituent de trois fortes. L'un 
Arabic ; l'autre Indics.& l'autre Sy- 
tiac. Ceux-cy ( du nombre defquels 
principalement eft Garcia ) n'en font 

u'üne forte tant feulement ; qui cft 
l'Indic, lequel recenc n’eft fi amersny 
fracre que lefec & vieil: ce quia peu 
tromper les Arabes,qui ont dit qu'il y 
énravoit de deux fortes, l’un doux, & 
l’autre amersblanc, leger, & fort odo- 
rant,Celuy que les Efpiciers de Lyon 
vendent , eft plürôc le Zerumbertdes 
Arabes , feconde efpece de Zedoaire, 
quele Coftus Arabic;ou Indique; ou 
S yriaquespour n'avoir toutés les mar- 
ques queles Grecs, & Arabes luyat- 
tribuent, Plûtôt que de prendre ne 
chofeincertaine, & inconnue ; en at- 
tendant qu'on nous envapporte du 
vray des Indes , jeferois d'avis que 
les A porhicaires priflént autant pefant 
de la racine d’Inule Campane fre- 
quente en nôtre Europe ; & connue 
de tous: pour avoir femblable vertu 
que le Coftus. 
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REMARQUE. 


Viyque Bauderon ait été incer- 
KgZrain de l'Autheur du Caryo- 
coffinum , 1l nous ancantmoins don- 
ñé dans [a Pharmacopee la vraye 
defcription, de Bayrus qui Mef- 
fieurs iles Medecins de Lyon l'at- 
tribuent fort a propos ; ainfi que j'ay 
verifie avecla-pratiqne manujcrite 
d'iceluy : toute La difference qu'il y 
4 ; eff que ce premier.ne décrit que 
la huitiéme partie de la defcription 
de ce dernier ; l'un © d'autre di- 
fent , de enire lemiel avec le wir 
blanc. ; mass j'effimequ'il.eff plus 
4 propos , de le cuire:@ defpumer 
avec l'ean de fontaine: quayqne 
l'Antheur du mélangeile deffende 
par exprez ) © d'y ajoûter aprez 
l'avoir un peu plus cuit qu'en Ele- 
luaire mol ; commea été cydevant 
dit en la T herisque,uueionce debon 
vin blanc, pour.en mieux-conferver 
les efprits. Si ondesmettoit anxcom- 
mencement , ils fe diffipereient en 
boñillant , G* la compofition [eroit 
frufirée: de La vertu qu'elle « de cor- 
roborer Les jointures , fuiuant. l'in. 
tention de F Antheur, 


Diafenna , D. Nicol: Ale- 


xandrini. 


22: Sacchari cryffalini, unc:fex. 

Avellanarum tofarum, num: quin= 
quaginta. 

Senne mundate, uncitre. 

Cinnamomi , unc. unam. 

Lapidis LaZuli loti & yon uffi, 
drach. tre. 


Des Eleiluaires purvatifs mols. 


S erici tantillum torrefatti, C minu- 


tim incifi, 


Caryophyllorum ; 


Galange tenuioris sex China ad nos 


allate , 

Piperis ni gris 

Spice Nardi, 

Seminis Ocimis, id eff, Bajili 
Conis. 

Fol:Caryophyllorum feu Malabathri 
Gravorum ‘(ab odore, & [apore 
Caryophyl. fic nominatornm, ) 

Cardamomi , 

Creer , 

Zingibers, 

Zedoarie, 

Florum Rorifmarini , @' 

Macropipers, drach..duss. 

Lapidis, Arméni loti vel -Cyane:, 
qhia ambo funt eju[dens faculta- 
25 , drach. unam. 

Mellis: deffumati striplum. hoc eff, 
libras duxs  femifs. 

Fiat. Eleltnarinm: 


PARAPHRASE, 


M: au premier des Anti- 
dotes chap. 465. décrit un Ele- 


étuaire de {emiblable nom » plus pre- 
cieux qui n'eft pas ufité. La bae eft 
le Senné dont ila pris le nom : fa 
vertu-purgative foible ; eft augmen- 
tée par les pierres d'Azur :&  Arme- 
nienne. La vertu menelagogue de 
ces trois, eft conduite'au cerveau 
par d'Ocirmum , &,Rofmarin , aux 
poulmons par le Suecre : le Sericums 
&.faffran:.y {one mis pour la defenfe 
ducœur, contre leur nuifance: lenard 
Indique. & FoliumIndum ; lequel 
pour l'odeur & faveur du Gerofe, 
eft appellé par, l'Autheur ; Folie 
Ddd Ca 
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Caryophyllorum ;  jaçoit:.que ce 
foient des plantes diffcrentes.pour le 
foye. Les autres medicamens aroma- 
tics y font mis, tant pour le ventri- 
cule , & autrés vifceres ; que:pout in- 
cifer,.& attenuer les matieres froides; 
x terreftres , & confumer les vents, 
dont les melancholiques abondent: 
les avellaines y font mifes en quantité 
afin d’empécher l’éleyation des va- 
peurs melancholiques au cerveau & 
au cœur par leur adftriétion : le miel 
y cft mis ,-pour deterger les matieres 
crafles, donner la forme, & conferver 
les .efpeces. 


LE MELANGE. 


Au premier rang de. tituration il 
fait. mettre le Galanga,' Zedoaire, 
gingembre, nard Indique incifé me- 
nu , le Sericum demême incifé & le- 
gerement torrifié 3 &igerofes.: au 
deuxiéme rang . les. avellaines torri- 
fées ; la canelle, poivre; Folium, {e- 


mences & Senné:: finalément les. 
fleurs de rofmarin, #. Chacun: à part 


il faut: .pulvexifer. le ficcre candit, 
faffian, pierres d'Azur, & Arménien: 
ne ; qu'il faut laver à part avec plu- 
fieurs, eaux , afin de cofriger leur 
nuifance ; qui eftleur (vertu vomitive 
contraire à nos defléins. Cela fait, 
on prendra deux livres & demy de 
miel blanc ;.:écnméscuit. &spefés 
%& encore chaud ,; & fix onces de 
füccre qu'il y a4,:font trois.iligress 
auquel peu à peu on difloudra.les 
poudres mélées , pour garder lestout 
au befoin. | 


LES FACYLTESZ: 


Elle allege les melancholiques, 
maniaques , quartenaires, ratteleux, 
elephantiques ::. bref toutes. les. af: 
feétions procedantes de la bile noïte 
& brülée. 


REMARQWE. 


LS defcription du Diafenna eff 


toute. de Nicolaus Alexandri- 
n'appartient en rien. à Salerni- 
tanws, on al Antidotarinm paruum 
Nicolai Prapoliti , non plus qu'à 
Nicol.Myrep[. Alexand. a qui Bin- 
deron l'a dédié, Ce premier le décrit 
dans, fon livre de la, compofition: 


des medicamens. fs allequeX, cha. 


pitre 130. d'ou j'ay pré occafion 
de corriger Le om de. l'Autheur 
à qui celuy de la Paraphrafel'avois 
attribue. 

Bauderon veut que le Laprs, La- 
<uli,, le Lapis Armeniusaifoient 
lavez “avant que d'être, employez 
en certe compofition. Nicol. Alexan- 
drinus, Myrepfws, nÿ Salerritanus 
ne, font point mention de cctte lo- 


tion:jeffime neantmoins que pour [a 


tifaire-aux efprits plus credules de 
notre profeffion ; © n'encourir point 
deblame de me ranger du côté de 
Bauderon puis que Mefuéen une 
dofexplus moindre qui eff dans [a 
Confeition Alkermes le. pratique 
ainfi cela rendra l'ufage decelle-cy 


moins- fupeite. quoy qu'a dire la-ve-. 


rité fi on fait. coufideration ide la 
quastité qu'il y entré dexces deux 
Pierres-pax, dofé de-cet  Eleëluaire, 
en jugera la lotion y étre. comme 
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fuperfine , nonobffant ce je diray nn 
mot [ur icelle, puis que le Paraphra- 
Jte la taifée en la Confeition Alkér- 
mes, Le tout afin que l’Artilre quieff 
privé des œuvrés de Mefné en nn cas 
plus ‘urgent trouve icy en abbregé 
celles qu'il y enfeigne qui ne diffe- 
rent point l'une © l'autre. 

Prenez du Lapris Lazuli qui foit 
pur © net beau en Conleur, pul- 
verifez le [ubrilement pour en fa- 
ciliter l’operatioù , jettez- le dans 
une phiole à demy pleine d'eau de 
fonraine © non de puits, fi elle n'ef} 
de la meillenre agitez-lés-enfemble 
l'efpacer d'un demy quart d'heure, 
laiffeX rafleoir la poudre par une 
petite cbace de temps qu'on poirra 
conter jufqnes a cent ; ver(ex toute 
l'ean par'inclination por y'en re- 
mettre de nouvelle, © faire la me- 
mé operation qui fera reiterée par 
doute fois obfervant la diftance de 
cinq'a fix heures d’une lotion al'wn: 
tre, ©'ainfion emportera tonte l'a- 
crimonie (aperficiellé, @ même la 
féparation fe fera de tonte antre ini: 
pureté © corps étranger du Lapé 
LaYuli quireftera au fonds du vaif> 
Jean tres beau en couleur: ApreX il 
lefaut laver derecheftroisou quatre 
fon pour cet Eleëtuaire avec l'eau 
de borrache"; on de bugloffes € ponr 
la Confetlion Alkermes avecde bon 
ne can Rofe." 

NN: quevft on fait certe lotionen 
hyversl" font frire tiedir l'edilhde 
chaque lotion L'operation achedée 
on tnettræ la pondre fur un porphy2 
re pour lærrefubrilifer en poudre 
impalpable & "deïla: fortes on aura 
fuivart TesGaleniffes nevprepara: 
tion complette. | 
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Pour l'uffion on legere “torrefa- 
lion que Nicolas Alexandrinns ‘de: 
mande de la foye cruë je croy qu'elle 
n'ejt guere à Propos de faire, puis 
que ce n'ejf à autre intention que 
pour la mettre plas facilement. er 
poudre, emoutre qu'elle pourroit re- 
cevoir de l'alteration en [es quali- 
tez © vertus ; les moyens que nous 
avons cy=devant donnez particn- 
liérement an Diamofchi dulcis fuff- 
fent pour cela où l'Artifte aura 


recours S'il veut étre exabt en fes: 


compofitions. 

Les: Noifèttes, non plus né doi: 
vent être torrefiées purs que ce net 
à autre intention que pour en fepa- 
rer la peau, (CS pour plus facilement 
lès mettre ten pondre ; pour la pre- 
miere intention dans l'eau chaude 
la pean s'en [eparera aifementou bien 
avec ur couteau on les pent'peler le- 
geremènt: © pour la feconde elles: fe 
pulueriferont avec les antresingre- 
diens qui font [ecs © que quand iler 
refteroit quelqu'une on les paffera 
par un tamis renver[e comme .a été 
cy-devant - dit “des amandes: an 
Diapheænic. 


Confectio Hamech major, 
D: Mef: 


LS ucci Fumarie depurati, Lib: 
un: 

Paffularum “enucleatarum, bb. 
dimid. 

Prunorums diléiam", ‘num: fexa- 
QUE 

My robalanor. Citrearm ; unc.qua- 

tuor. 
Cepularum, 
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Inaarum,, 

Rhabarbari optimi, 

Epithymi , fing. unc.duas. 

ÆAgarici albi  rapati , 

Colocynthidis minutim incife : 

Polypody querni, fing. drach. otto- 

ecim. 

Semin.vel florumviolarum , drach. 
quindecim. 

AbfinthyPontici [eu -Romani vul- 
garis idem. 

Summniratum Thymi, C 

Sennemundate, fing.unc.unam; aly 
drach.[ex. 

Wéruntamen prior dofis magis pr- 
batur , 

Seminum.: Anifis 

Foœniculs , 

Rofarum rubrarum:, fingul. drach. 
fex. 

AMacera dies quinque in Sero laëtis 
Caprini, aut Afinimiin vafe vi- 
treo, ftriétiorificy, @ obffruéti. 
Deinde [emel fervefiant, mani- 
bus fricentur © colentur: In par- 
te una colaturæ diffolue 

Tamarinderum , unc. quirque. 

Cafe. fffule purgatricis ; unc. qua- 
tuer: 

Mannae ,: uno. duns. 

Reliquium :decoiti colati +coque, 
cm 

Sacchari albi ;:bib:una ©: dimidia, 
Ad mellis craffirudinem, addendo 
fab finem 

Scammonycraffe tritisuncunam',© 

femifs. 

Myrobalanon: Cirrearum 
Ccpularum, ri À s: 50 
Zrdarum., finguk: unc. dimi- 

diam. 
Bellericarum , 
Emblicarum s. 
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Rhabarbari optimi, 
Seminum Fumarie ;: fig. drachm: 
tres. 
Anif; 
Spice Nardi , ‘utrinfque drachm. 
duas: 
Fiat puluss in Eleituario mif- 
cendns. 


PARAPHRASE. 


‘Autheur. de cet Eléctuaire, où 

Confection eft Hamech ; Mede: 
cin Arabe fort ancien que quelques: 
uns-interpretent Mahomer ; lequel eft 
diverfement nommé par Iean fils de 
Mefüé : car iblappelle.enL'onguent 
de Lino’, Heben Zezar ; au Diaphæ- 
nicon fils de Zezar ; & «en la diftin- 
tiondes Emplâtres ,-il appelle fils 
de Zacharie ;:qui fütpere de:Rhafis. 
(qui a‘dedié-fes œuvres à Almanfor 
Roy:des Perfes; 8 Medes grand pra- 
ticien, pour montrer à mon opinion 
qué c'étoit un autre que! fon pere- 
grand nommé Hamech‘;" qui füc fils 
de Haly ,  & certuy-cy für fils 
d’Abdela Roy de Damas: principale 
ville de Syrie: Heft furnommé grand, 
À la différence du fuivant de fembla- 
ble nom ; moins compofé ; & labo- 


- rieux. 4 IL yaaufl trois bafes , l’une 


Cholagogue; comme les Myrobalans 
Cittinss & Rhéubarbe. Leur vertu 
purgative ; & tardive eft accelerée 
par la. Scammonée ;  l’acrimonie de 
laquelle eft corrigée paroles Pru- 
néssi& Tamarinds:: au contraire la 
celerité. eft retardée. par l'adftrition 
des Myrobalans, L'autre bafe éft Me- 
nelagogue :: comme les. Myroba- 
lans. 3 Indes, Polypode: ; :Senné, 
& Epichyme. ‘Leur vertu Ra 
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eft augmentée par. le fuc de Fume- 
terre, & Serum, &particulierement 
le Thym , l’Epithyme , & les femen. 
ces , le Senné ; & Polypode, enin- 
cifant ;* attenuant . &.confumant les 
vents, & defopilant. da troiziéme 
bafe cit phleomagogue* comme les 
Myrobalans Cepules,&.Agatic. Leur 
vertu tardive eft augmentée , & ac- 
celerée par la. Colocynthe : .&'au con- 
traire l’Abfinthe, & Rofes y font mi- 
fes , pouf là defence du-ventricule, 
contrée la nuifance des bafes, comme 
le:Nard Indique pour le foye : la 
Cafle; Manne 5 Paflules, Serum & 
faccre ; y font mis pour corriger-leur 
ficcités &. chaleur:; déterger les ma- 
tierés-crailes ; &-corroborer..les au- 
tresluvifceres par dadftriétion :lege- 
re des Paflules , qui auffi refiftent à 
la pourriture des, humeurs (Gal. li- 
vieshuitiéme ‘des médicamens lo- 
caux )+& pouridonner-la.forme, 
& conferver le tout:  Sides Myro- 
balans: qui-.entrent en la::Poudre; 
{ont .confriquéz-ausmortier.», ou:.ar- 
roufez d'huile d’'Amañde douces.leur 
à prerérêc ficcité fera corrigées & rou- 
re la confection renduëé beaucoup plus 


f:lubre, 


LE MELANGE. 


Le mélange prefcrit fembterepu- 
gneraux preceptes-de Galien & de 
Mefié méméten fes:Ganons , & ail- 
leutss:-pourcesqué d’une fculeebul- 
htionon ne:peunavoitla verure- 
quife dumPolypode ; Prunes ,eren- 
cest, &Abfinchcz &rules cbouitlk:nt 
davantage :, lon-düninueroit  beau- 
coupla veru-des bafes; comme My- 
sobalans, AgaricRheubarbe, Co. 
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locynthe, E pithyme, Violes Rofes,& 
Nard Indique. L’autre raifon eft que 
le Serum en l’efpace de cinq jouts 
s'enaigrit »-indice- certain..de putte= 
faction qui Corrompt: la vertu res 
quife de tout l’Eleétuaire. Ce con- 
fideré ; pluñeurs does Médecins 
ont.été d'avis de-preferer la fuivan- 
te defcription à la prefente pourêtre 
facile. à préparer ,.& non:moindre 
en vertu. Toutesfois veu. que-pour 
le jourd’huy les: vieux Apothicaires 
le donnent. en. chef-d’œuvre-aux jeut- 
nes qui veulent pafler maîtres, pour 
aufquels gratifiers.& fans deroger 
aux preceptes de Galien, Mefué & 
autres , j'enfeigneray ile moyen pour 
y pouvoir parvenir. Péemierement il. 
faut-tecouvrer du Serum, owlaidtée 
de laiét de Chevre ou de celuy d’A- 
nefle, qui. foit recent, & duquel ou 
tre lestromage ; la: recocte ; felen les 
Italiens ; ou Serat:; ‘flon les Pied 
montois , Dauphinois,, &:Préven- 
ceaux:} foit feparée ;rear telle laictée 
ne s'enaigrit facilement, quantité fuf- 
fifante.. Dans. icelle al fauerun peu 
faire bouillir le Polypode-concafsé, 
puis on.y ajoûtera les Prunes,femen- 
ces ;. Abfnthe & - Paflules mondées 
devleurs pepins ; puis le routvuidé 
dans un pot de terre vérni{sé, qui foit 
étroit d'einboucheure ; & convert. 
qu'on tiendra fur les cendres! chau- 
des. : le jour fuivant on y aujourera 
les Myrobalans concafez , &aila Co- 
Jocyuthe incisée : le. troiziée jour 
le Senné, Agarios & TFhym: le qua- 
triéme-le Rhettbarbeïincisé:,'ou ra- 
pé» ou gro erement conc2fsé : le 
cinquiéme l’Epithyine ; Rofes , Vio- 
les, & fuc dé Fumeterré : le fizié- 
me jour ( le tout ainfi infusé) on leur 
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fera prendre un bouillon: ,; & non 
plus.» comme dit Mefué ; puis le 
tot à demy refroidy., fera frotté en- 
tre. les, deux mains, & fort. expri- 
mé. D'une partie de la. colature {e- 
rontihumeétez les Tamarinds .pour 
paller plus facilement fur le tamis, 
&.les canons.de la Cafe lavez. L'au- 
tre. partie d'icelle, fera avec le fuc- 
cre,requis, cuite en forme convena- 
ble; aprez.on.y detrempera: la pul- 
pe. de, Tamañnds ;; Cafe; & Manne: 
finalement le tout étant à demy.re- 
froëly, on y ajoûrera peu à peu la 
poudre , faire comme s'enfuit, 

Les Myrobalans mondez. de leurs 
os, & arroutez d’un peu d'huile d'A- 
mandes douces;facilement fe pulve- 
riferont avec le Rheubatbe;,Nard In- 
dique incisé ; & femences. : ler.fe. 


rois bien d’avis qu'on. prit du, Dia-: 


grede.qui n’eftautreichefe quela 
Scammonée : coirigée.. par: fa cuite 
dans:un  coing 4 Car: qui. voudtoit 
prendre de la: Scammonéecencaf- 
sées.& : la bouillir aus Syrop‘pour 
la corrigers comme veut Mefué; elle 
ne fe fond. point, & :f.elle eft da- 
vantage pulverisée par. la-chaleur du 
feu ; elle fe: gruméle ;:8c donne mau- 
vaife forme..à: PEleétuaire , :& fa 
vertu en" eft; moindre: Ainf faifant 
on«ne deroge à lintentionsde. KAu- 
theur siny à fes »precéptes.: Sion 
prend du Diagrede ; qu'on lé pul- 


verile ,+8 méle. dvecrles poudres; ! 


& qu'on ne le, .face «bouillir. Ainf 
faifant l'EleQuaireen ferasplus pür- 
gatif: Si de l1*Scammonée ikenfauc 
aire dé mêine. 
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LESSLEACHILITE;:Z. 


Cette Confeétion purge l'une & 
l’autre bile, & la pituite falée : pour 
ce réfpect ele eft propre à toutes 
les imaladies qui en naïflene : à la gale, 
au cancer exulceré ; & aux comple- 
xions: groffieres, 


REMARQUE: 


Auderon en ‘aucune derfes edi- 
tions ne nous a limité la quan- 
tiré dn Serurs laëttis; nôn plus que 
Jon: inventeur. Mefué en fon Anti: 


dotaire, qui eff le fujer que beuu: | 


conpd'autres Antheurs des Diffenz 
fairesiles ontsimités fans doute pour 
deux raifons. Laïpremiere en égard 
an% ingrediens de la decottion qui 
pelentiquarantesonces on davantaz 
ge>la plus grand partie de fubffan: 
ce fort rare qui demandent quan- 
titévde liqueur pour les imbiber, 
parcelquüls occupent beaucoup de 
place, on pour les infufer: Et la [e- 
conde à raifon delaquantité du [ne 
cre qui eff petite > en comparaifon 
des autres ingrediens, °@' par ain- 
Je ils on int enpeine ceux\qui afpi- 
rent en. laimaitrile quasdonr leur 
done cette  compofition pour effay 
deléur ‘travail: maris les Mede- 
cins d'Anfbourgiqui ont été plus di- 


ligens 4 éplucher beauconp de parti 


RE À L 2 
cularités en Leur Pharmacopées que 
Les-autres :ensleuriedition pliée èn 


long dé l'anwisor: : ils vont imite 


lasquañtité du Serum à douXerli: 


vres; quénom devons fuivre ‘plu: 


A . . 0 - . 
tot-que Sÿlvius au livre troitieme 


de fa Pharmacopée quin'en deman= 


de 


fà y 
AMI! 


le gant 
F.: 
Palera} Î 
aq qi 
CA if él 


: 
tot 18e | 
C4 


#4 DE 1 

+ A4 

0» OA 
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Il 
(4 


tir 
Cha pl 
Ver ; é le 
En Chad 
ke le lai 
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Farihey 


de que fix liures, © Bernard de 
Sennio am livre \guatriéme de la 
compofition des medicaments quien 
demandé vingt livres. A fout de 
moins f& treize livres dexSerum la- 
Clis , poids de medecine ; qui four 
aenflivres onzeonces;poids defMar- 
chand,, y compris Le fuc der Frme- 
terre ne fuffifent , on [era rohjours 
receu d'y en ajoûter un pet davan- 
tage, puis que Pudutheurtle per- 
met , [ans qu'un afpirant AURA riai- 
trifègen puilfe être repris. Et-pour ce 
qui regarde L'ordre quil convient 
tenir en La decoétion , © en l'infu- 
ion des ingrediens Banderonidans 
[en mélangé a expliqué .celuy de 
l'Autheur de La Confeition. 4 qui 
le voudra obferver ; finon j'en pro- 
poferayÿ un autre non moins methoz 
dique qu'utile. En premier lieu aprés 
avoir. elen Gr exaétement den 
tous les fimples dela decoëtion ;.àl 
faut avoir duilaiél recemment tiré 
de Chevres noires-bien [eines, nôur- 
ries fur la montagne , d'u age jeu 
4e > quarante jours aprésle part , en- 
Viron lemilien du Printems , appro- 
chant plutôr de J'Eré que de l'Hy- 
Ver 3 Ole faire cailler avec le fleur 
du Chardon nôtre Dame | É enfhi- 
re le ‘laiffer refondre encan\, ©: ba 
clarifier «pour en feparer enriere- 
ment la partie Cafènfe , Éla Bu- 
tyreufe, & dans venf livres onèfe- 
T4 Cuire © prendre nne ébullition 
44. Polypode. incisé rt concafséfort 
Men; enfuite on rjetteræ les Pru- 
HC4uXx mondes. de leursios :; iles 
Raifins Jeés dedleurs pepinss les fe- 
mences d'Anis, @ de Fœnoüil:, aprés 
les Myrobalans: mondés: y; Abfin- 
the vulgaire ; en: dernier lien le 
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Senné ; la fommité de Thym, tons 
ces ingrediens chacun en leur rang 
feront mediocrement cuits dans un 
Por ‘de terre Vernie convert ‘étroit 
d'emboucheure , l'ayant tiré du 
feu von le metira [ur les cendre 
Chandes l'efface de ViNQt - quatre 
heures; pendant ce tems-la on re- 
muern fouvent les maticrë. Tncon- 
tinant ‘aprés avoir disposé cette in- 
fufion dans les trois livres qi re- 
fFentudur petit laith, la livre du 
fuc de Fumeterte depuré;mertrés [e- 
parément ‘en infnfion Las Rhenbar- 
be coupée a trenches, l'Agaric rro- 
chifqué, la Colocysthemondaée.de 
[es grains © incisée menu, les Ro- 
fes 56e Wioles dans mÿ por de 
terre convenable ; [ur une cha. 
leurèdes cendres entrétéuné par le 
méme efface que def." Le dengie- 
me jour faut augmenter la chaleur 
à laspremiere infufion., À Ing fai- 
re prendre derechef une petite ebul- 
lition ; remuant [onvenr: la marie- 
re pour empecher qu'ellecne sartaz 
che au pot , l'ayañt tirée du fous; G 
à demy refroidie. da, coulérés & ex- 
Primerés. forr le ingrediens j:ce- 
pendant qu'on travaillera aa der- 
niere: ebullition de la premiere in- 
Fufion sférésichanffer la feccnde;iufe 
qu'aite. qu'elle: foir prétera “boiil- 
li sdatremüant fonvent;comme dit 
eff, © Les mélerés énferible sc'eft à 
dire Lx colature de Ld premiere fe- 
rasversée dans le pot de lavdernie- 
res Ccontinuerés la même Chaleur 
une où deux. heures, Le: tour: bien 
couvert fans qu'ils bonilent, cela 
fait la coulerés & exprimerés com- 
me deffuss ainfi vom aurés une 
quantité fufifante de liqueur pour 
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faire vos coëtions Ê infulions, lef- 
quelles doivent être achevées dans 
deux jours complets ;, non fé fix, 
qui cf. un terme à pourrir lesin- 
grédiens dans le petit Laiéé : veu 
même qu'ils font tous d'une fubfan- 
ce petite om moyenne;excepte le Po- 
lypode à fouffrir une forteacailion, 
ayant prefque tous leurs vertus en 
la fupénficie ne. demandent que la 
{eule ginfalion pour, communiquer 
toute Leur vertw à La liqueur , les 
autres comme les fruits avec. deux 
chullitions feront entierement ramol- 
lis, il ay .a que le Polypode qui 
demande ‘une longue. coitions fui- 
Vant quelques-uns 5 MAIS quand. il 
eff bien coucafsé..cela doit divri- 
nuer cette longue coétion , a canfe 
que [or centre ou loge [a vertwpur- 
gative. de même que (« fuperficie 
eff divisé enimennës .parties…. de 
maniere qu'on peut dire pour Lors 
fa vertu. purgative étre en.da fu- 
perficie. 

Le. ferois d'avrs. de slaifer. raf- 
feoir durant quelques heures la, co- 
lature pour en feparer le plusclair 
par inclination, que le restant 
fut filtré par da carte 348 fi la 
quantité de la liqueur. excede. de 
beaucoup celle du fucore ; comme il 
ne peut être autrement de la fai- 
re évaporer am B: M.:jufqua pa- 
reil poids ,«@*-par aprés avec une 
livre G demie de fuccre fin € non 
de la caffonnade les faire cuire æn 
Syrop pour un Elettuaire.à la va- 
peur de l'eau bouillante; comme à 
té cy-devant dis en quelques en- 
droits d’une confiSlance convenable 
a pouvoir conferver le tout. Et que 
La Manne fut pilée dans nn mortier 


7) 

de marbre avec un pen de Syrop é 
pour La palfér à travers un tamis y 
comme la pulpe de Cafe, © celle y | 
de Tamarinds , & que la Scammo- W 
née ou Diagrede foit melce avec les: | pla 
autres ingrediens de la poudre, com- D 
me dit l'Autheur dumélañge , pour Ÿ; 
Le tout être melé enfemble. 
F | W 7 
Confectio Haämech à*Baude- | jé, 
ronocaftigara, & difpofca, fa £ 
pro Vrbanis & naturis de- | ji 
licatoribus. és 

TA 

2. Seri laëtis Caprilli, vel laits D 


Ajinini , b.daæ, QU 
Sncci Fumarie , lib. unam , © [- rai 
mis. 
Paffularum Damafcenarum nu dar x, 
NRC x PNR | DS. 
Prunorum dulcium , num. lx. 


Polypodis querni contifi , unc. qne- “qu 


HOT. 
Fol. Senne mundat. unc. duas, INT 104 
Rhabarbari feletti fcalpro (itorie pra 
inci 10 ,& | d L 
Agarici trachifcats., utrinfque unc. L Gi 
unam © fermifs. cer 
Myrobalanorum. Citrearum ; nc. bre co 
UAAM ; Wccha: 
Cepalarum © lente à 
Tndarum. oleo Amygdalarum © Cap 
dulc. confricatar. inige ÿ 
Seminum Violarum, ET 
Caffute, © | Érmem 
Anifr, | Ponte 
Abfinthii. Pontici majors ficcati 
Rofarum rubrarum | à 
Epithymi , € | 
Florum Thymi, fing.drach. [ex. | D#. 
Manna Calabrin. unc. du. où te 


Medal | 


fatorit 


1 


que fine 


# fie 


lalarar 


Medulle Caffie , unc quatuor. 

Tamarindorum , unc.quinque. 

Sacchari albi, ib.unan © femifs. 

22. Pal. Scammonii , unc. wmam © 
fermifs. 

Rhabarbari optimi, uuc. unam. 

Quinque Myrobalanorum ol. Amy g- 
dal. dulc. confricat. fingul." nc. 
femifs. 

Seminum Fumarie , © 

Anifi, utrinfque drach. dus. 

Nardi Indice > Jorup.quatuor. 

Fiat Eleituarium uf fequitur. Ir 
fétili vitreato, mediocriter in La- 
te © fucco bulliant Pruna exof- 
fata, une Damafcene. mundat. 
Polypod. contufum ; Semina, Ab- 
fnthium ; © Senna. Deinde ex- 
tra igneminyce Rhabarbar. Aga- 
ric. Myrobalanr. Rofas ; Epithy- 
#um , © florem. T hymi. Cooper- 
to fiétils macerentur Jimul ho- 
ris viginti quatuor. Déirde cum 
reliquis unica tantum ebullitione 
bulliant. Semirefrigeratis, fricen- 
eur manibus, @ in torculari ex- 
pPrimantur. Ex païte una Colatu- 
re bumeltentur Tamarindi * © 
Caffia © [uper cribrum ‘inver[um 
cernantur. Altera vero pars cola- 
tHYT& COghatuT 1 Syrupurm cum 
Saccharo © Manna,in quo Ca- 
lente diffolue TamarindoS*cretos 
° Cafiam. PoStremo extra ignem 
inyce puluerem € Scarmimon. re 
calore 1gn1s Coeat in [rumos , © 
formam Eleltuarii vitiet : ®re- 
ponatur ufui. 


REMARQYVE. 


Ez l'entrée de cette defcriprion 
on reconnoit affés quelle a tte 
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la negligence des Correteurs de cet- 
te Paraphrafe , qui ont fait dire à 
Bauderon en quelques editions , # 
mème en La Jitsême revifion > qui eff 
celle en laquelle Band. père ajoñta 
cette Confetfion Hamech en [x Phar- 
macopée ; qui fat l'an 16218. % Ser: 
lailis vel Afini lib. dus. Il eff 
fort affeuré que Banderon n'a jamass 
di£.2£. Seri laits , fèns nommer l'a- 
#imal duquel il vonloit qu'on prit 
le lait pour en extraire le Sérum, 
ce qui ma occafionné d'y ajoñter 
le furnom de Caprilli , comme du 
plu nfité , © lé ‘meilleur pardeffss 
les autres, tant pour la Medecine 
que pour s'en alimenter. Cette fau- 
te ne S'y trouve pas [eule ,il en eff 
échapé une ‘añtre , à qui je ne [Gay 
l'attribuër ‘qui eff pouftant conf. 
dérable , de vouloir qu'on Cuife & 
qu'on infufe environ trente onces de 
divers sugrediens dans quarante- 
deux onces de petit lui£t, ou de fuc 
de Fumeterre ,ce quieff. impolfible, 
4 moins de l’augmenter come hoùs 
Venons de dire en la Coñfettion Ha- 
mech grande, jufque à neuf livre 
poids de Medecine ; le fac de Fu- 
Mmeterre y Compris, puis proceder 
a la decottion & infufion des ingre- 
dièns faivant l'Art. 


ÉBRE DE ds hte , 


Confettio Hamech minor, 
D.Mef. 


21; Paffularum rnndatarum , lib. 
una. 
Mÿrôbalanorim Trdarmm ; fes »1- 
grarnmm idem. 
Cépalérum ; © 
Epithymifingdrach-qninquaginea, 


EtE Prune 


HN? 'L DR 
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Jeur verturen divers vifcéres & pou 


Prunorum, 

Liinbarum, © 

SebeSten) fing. num fepthaginta. 

Semin, Enmarié vel: fuccite;nfdem 
depurati , 

Abfinthsi Ponrici; ntrinfqué drach. 
UUUTE 

Hafce, id'eft ;Thymi, 

Calaminthes montane ; 

Polÿpodii querni Contrff >. 

ZAgaric?, 

GlycyrrhiXe : ©: 

Rad. Buolof]r ; fins: drarh. decem. 

Stechadis Arabice 

Charnadryos ; 

Chamapityos ; 

Bedegarts , id effs Spin alba; (hu 
j#s penuria [eme ÿfhorgiam Cy- 
norbhodi, vel Cardui benediiti)@r 

Seminis, Anifi; fing drachm: quin- 
que. 

Coquantur in aqua fafficientiad rer- 
rins: Colatura diffolve 

Sapæ ex optimo muslo parata ,; Lb. 
dia. 

Mellis opramii defpumars;lib'unam. 

Scammonii, nnc: duai. 

Ex arte fiat Eleétuarinm afuine- 


ceffario. 
PARAPHRASE, 


Et Eleétuaire à pris le” nom & 

furnom ; comme le precedent. 
Sa bafe font les Mÿrobalans : leur 
apreté eft corrigée par les fruits, Re- 
gb, & Bugloflé; leur chaleur par 
Les Prunes , leur vertu foible eft au- 
gmentée parlé fuc'de Fumeterte, 
Polypodé, Eprhyme, & Agaricsleur 
tardiveté ef 'accelerée par Îa Scam- 
monée,'Thym; 8 Anis, les hérbes, 
& Stœchas y font mis ,pour conduire 


incifer & attenner le-phlegme, & 
defopiler. Les fruits ; lin cuits: 
miel écumé ;-y:font:1ami$ pour de+ 
terger, & rendre leur action: meil- 
leure, & le tout confetver : l’Abfin- 
the y eff mis pour la défence du 
ventricule ; contre la nuifance des 
purgätifs ;| comme le Bedegar:; pour 
celle du foye ; ‘au-liéu duquelon 
pourra préndre le Chatdon:benir, où 
l'éponge; qui croit fur le Cynorrho- 
don.des Anciens; qui pir fon:adftri- 
étion le corrobore fufhfimment: 


LE MELANGE. 


Au premier rang de decottion; 
on: mettra le Polypade.concafsé, 8c 
racines de Buglofle incisées ; l'épi- 
ne-blanches ou fon faccedanée: au 
fecond rang ; les herbes, l'Aniss & 
fruirs+au troiziéme la Reglifle, l’Ab- 
finthe.s Stæchas » &: Myrobalans:: 
finalement l’Agaric ; :8c. Epithyme » 
que le tout’ revienne: au, tiers. Le 
tout vuidé dans un grand plat.creux 
d’étainss où de terre vernifsé ; fera 
Couvert d’une double toile, .jufques. 
à cequ'ils foient à demy tefroidis, 
pour lesh exprimer. : Le umiel” blanc 
Sr 'écuiné “fera cuit avec la cola 
ré ; en forme d’Electnaire, puis-on. 
yrajoätera. levin cuit ipour le, recui- 
re énfemble; & finalement on y ajoû- 
tra: la Scammonée fubtilément pul- 
verisée ; la bafline ôrée de. deflus Le 
feu, ‘8 plus qu’à sdemy téfroidié, 
afin: que: la: chaleur ne:la faile gru- 
meler 8 donne: mauvaife: forme à: 
FEletuaire. Quielques-uns font in- 
fuferà part PAgaric, JE pithymes&c 
Fhym; dans ‘une patte de-là cola- 
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ture; puis luÿ donsentunsbouillon, 
% l'expriments, eflumans “qu'il en 
foit plus:laxati£. L'une & l’antre ma- 
nierc.eft bonne; non. qu'ilen {oit 
plus: purgatif. 


LES FACE TE Z. 


El .purgé, là melancholie, :8& les 
humeurs: brälées:: Pourceil convient 
à larmanie;bà: la) melancholie:, au 
vertiges ai defautode memoire, & 
aux vices du cuir.tels que font la 
gale ; da: lepte';:ila morphée ; le can- 
cer ; & dattes: 


REMAR QV E. 
Il; n'ya point d’ Eléétuaire en cet- 


te Pharmacopée, où la decoëtion 
foit chargée d'ingrediens ;comme ef 
celle=cy. : car il} en a environ cin- 
quañte-Jix on6es qui; la compolent, 
pour: des \ cuire: il ÿloconvient une 
crandé quaïtité d'en, |Gtide quelle 
façon qu'on: les cnife: qu'on fale 
confumer: lasdecottion: x il dy peut 
que rester quantité de liqueur, qui 
furpalera extraordinairement cèlle 
du miel Gdn Sapa ; à moins: de 
divifer les ingrediens en: deux ,com- 
melaièré dittenla Confeétion Ha- 
mech grande. De Ceux: qui font. les 
Plus longs a cuire; on de -fubftan- 
ce plus dure onen pourra faire 
une decoition., @' odestcañtres qui 
n'endurert pas longue: coition;1 en 
les infaferatdans da colature derla 
decoëtion Par ivingt-quatrer heures 
dans oun pot: de terre couvert fur 
les cendres chaides, & ainfi on en 
coufervera mieux La vertn dur cha- 
cun fimple par l'ordreidé; la :coëtion 
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Œ infufion , & pour ce faire. L Ar- 
tifle aura recours aux precedentes 
Confeitions, Caves lacelatureil fe- 
ra fon Syropsainf. qu'ileft dir cyede- 
VAT: 

l'eflimeross; que, cette Confeition 
dévroit plutôt tenir rang. .parmy 
les Syrops purgatifs qu'entre. des 
Elcétuaires, à railon quil.uy.\en- 
tre point de poudre. pour. faire le 
corps autre que la Scammonée ;de 
guoy je m'étonne fort L'.que, Me- 
Jué qui étoit, feavant en la cam- 
pofition des medicaments: l’y.aye 
mile ; comme aufli qu'il. ine. fe. foie 
appercen que de quelle, façon .qu'or 
3 mélera:la Scammonée cle. ne. 
trouvera jamais également, mêlée ; 
fion lafait cuire: elle fe féparera 
Cideftendraen partie au fonds du 
pot, fr on l'y met en poudre. elle 
nagera, deffus ou defcendra. a. fonds, 
Œ cela dépendra particulierement 
de La confisterce.du Syrops Œ par 
aïufi l'ufage n'en peut être que. f4- 
Jheét. sa moins qu'elle y. fait diffou- 
te fuivant les preceptes de. la Chy- 
Mic; auf voyons-nous que cette Con- 


feition: r'eff point ufitée. 
SECTION. IX 
Des Hieres, 
Hierapicra fimplex, D.Galens. 


2 Ginramorni ant Canelle feleite, 
Xlobalfami (hujus loco fume tas- 
tndem, fureulor. Lenrifis, ; el 
Macé, vel Terebiathi arborss.) 
Afari : 
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Remnar- 
que de 
l'Aloës. 
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Spice Indice, 

Croci, © 

MaStiches , Jing. drach.fex. 

Aloëswon lote; drachm.centum [eu 
unciahduodecim ; & femiffem. 

Mellis rdeffurmatt , triplum; hoc eff 


lib. quatuor Évune.tres. 


PARAPHRASE. 
Hi eft un nom Grec, qui fi- 


ohifié, facrée”, \& grande. Pi- 
cre fignifie amere, noms qui luy con- 
vienent fotc bien, tant pour fes gran- 
des ; fâcrées & rares vertus 4 plu- 
fieurs maladies; quepaur la faveur 
amcre ; pour -caufe de d'Aloësrqui 
y entre en grandesquanrite.)Galien 
au feptiéme defæ methode, :8c:au 
fiziéme des livres qu'illa composé 
de la: fanté, & au deuziéme ‘&c hui- 
time des Medicaments ‘locaux-la 
décrit; non qu'elle foit de fonin- 
vention : Car::long tems auparavant 
liy-elle ‘éroit : praéhiquéerà) Rome, 
& ailleurs ; ainfi qu’on peut colliger 
de fes écrits même. Vray eft que 
{clon les occurtences qui {et prefen- 
toient il diminuoit la dofe du Saffran, 
où changcoit ÉAfarum; pour le Cat- 
peñium ; qui. a quafi {emblablesvér- 
tus:que nôtreiValeriané grande: On 
la faifoit: préparer-avec\ Aloës:lavé. 
Quand il étoit queftion.de plus cor- 
roborer que purger: ; .0aügmen- 
toir, ou: diminuoit: la -doferde l’A- 
locs ; la bafe eft: l’Aloës', la tardi- 
cyèté duqueleftaccelerée par les Me- 


vdicaments ‘aromatics; lefquels re- 


fiftent à la pourriture: ‘des humeurs, 
les digerent , & corroborent les vif 
ceres ,incifent, & atrenuent les ma- 
ticres crafles &-vifqueufes. Le Ma- 
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ftich”y eft mis/pour’ le ventricule. 
& cottiger lacrimonie de là bale, 
pour ce lqW’elle oùvie Porificé des 
véines de la mätrice & du fiége , & 
mêmement de ceux qui font/fujets 
aux hemorrhoïdes : l'Afarum y eft 
mis pour defoppiler lés'condiits bou- 
chez , & conduire par la voye de 
Furinerune partie dés hüieürs cor- 
rompués : le miel pour deterpers ren- 
dre toute"l compofition plaifante, 
de plus longue durées & plus put- 
gative qu'elle ne feroit. 


LE MELANGE. 


Enfemblel faut pulverifer & ta- 
mifer.ule: bois d'Aloës {où Santal 
citrin:, où les branchettes 'du'Lén- 
tif > ou celles du Térebinthé; pour 
le Xylobalfame ) la Canelle; l’Af:- 
ruim 5 8 Nard Indique in&sé. Il 
faut pulverifer à part le’ Safran; Ma- 
ftich,r8" Aloës arronsé de quelques 
gouttes d'hüilet, afin qü'il n'exhale, 
& n'adhere au mortier ‘puis Tetout 
féra mêlé, & diffont en quatre H- 
vres trois onces dé miel écumié,"& 
cuit feulement en Syrop à demy 
cheud , la bäfline ôtée de deflus le 
feu : car la quantité,» &:ficcitér de la 
poudre; defléiche & épaiflit aflez le 
miel, encore qu'il foit moins euit que 
pour unreutre Eleétuaire. 


DESAFACPILA EZ. 


C'eft'un finguliet purgatif à li. 
lcofe ; aux humeurs putridés;"& qui 
font. adherañtes - aux tuniques ‘du 
ventricule , &c au'téinct deprävé On 
l’ordonne aufli utilement aux fuffu- 
fions &'autres fymptomes qui pro- 
cedent du vice de leftomiach , & à 

ceux 
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ceux:qui font: conftipez); &, aux 
femmes qui::n'ont, pas bien. leurs 
mois, 1;Sal vertu “s'étend -jufques 
au, foye »1, & »aide,.foit.1à :l'efto- 
mach. 


REMAR QUE: 
Aliens an, livre [econd dés 


Medicamens |locanx :,  décri. 
vañt la Hiera.picra fimple, de- 
mande l'Aloës fimplement ; qui ef? 
la caule que, Banderdn dir par 
exprez Âloës non lore. Quelques 
uns veulent que les poudres des 
Hieres, foient fubriles\;)-&: quel- 
ques: autres : Groffieres.x! mais pour 
concilier ces. deux opinions ilifaut 
diflinguer, quandions'en) vent fer- 
Vir tcontre.les, obffruëtions;alors:il 
faut que Les poudres * foient fub- 
tiles , 1@ au, contraire pouriles 
affettions, de L'effomach 1 du ver. 
Veau, refroidis , il faut quelles 
poudres foient ,groffieres:, j'effime 
qu'en. les compefñnt il faut faire la 
poudre moyenne: 


Eiera Picra cum Agarico. 


2L. Specierum Hiera fimpliciss fine 
Aloe, & 

Agarici trochifcati , atriu{q\drach. 
fex. 

Æloes, non, lotai,.-uñc..unam 3 À 
femiff, 

Mcllis déffumati ; unc.pouem , mif- 
ce O {erva nfui. 
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PARAPHRASE. 


dre Here a «pris, le furnom de 
l'A garic > qui la fait différer de 
la, précedente &, yrarété mis pour 
augmenter la vertu purgative de l’A- 
locs : les poudres ; & miel y font 
mis, pour. les raifons cy+deflus de. 
clarées. 


LE, M ELAN GE. 


Il faut prendre une drachme de 
chacun: des medicaments fbecifiez 
en la precedente Hiere:; qui font en 
nombre'de fix 3 puis y: ajoûter tau- 
tant pefant d'Agaric tochifqué ; & 
pülverifé ::aprez on! y:mettrd une 
once & :démy d’Aloës:mon lavé, 
&'! pulverifé ; puis: le: iple du 
touts de miel écumé & cuit qui 
révient à neuf: onces. «Aüuquel en- 
coretiede ; ‘on détrémpera lesipou- 
dres 5! pour garder le tout dansfon 
pot aw befoin. 


REMARQUE. 


Auderenvenifa Paraphrale di? 

que L'Agaric fait differer certe 
Hicrende la precedente; G'qu'il 
augmenté, la vertu purgative de 
l'A loës, quelle aide peut-il donrer 
a l'Aloës pour ny augmenter»fa 
Vert purgative purs qu'on Mo 
deré La dofe de ce dervier de plus de 
lasmoirié,; 11 me femble qu'on La luy 
devoir laiffer toute.entiere pour étre 
nn penpluipurgative. 
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Hiera compolita , D. Nicol. 
Alexand. 


2L. Cinnamomi , feu Canelle [eleite, 

Spice Indice, 

Croct , 

Schœænanthi , id eff > florés Tunci 
odorati, 

Afari, 

Calle lignee aromat. © non Purga- 
triCÉ ; 

Xylobalfami {vel fuccedan: Surcu- 
lorum Lentifcis) 

Carpobalfami (vel ficced.ejus femin. 
Lentifei, vel Térébinthi) 

Seminis vel florum violarum 

Abfinthy Pontici majoris ; feu ‘vale 
garis noffratts 

Epithymi $ 

Agarici albi,, 

Rofarum rubrartum , 

Turbith optimi 

Mafhiches ; € 

Pulpe Colocynthidis , fing. drathm. 
dimidiam. 

Aloës quantum omhiuntaliarmm |pe- 
ciernm, hoc eff; unc. una. 

MAellis despumati s triplumvel quan- 
tu fafficir, fat Elétlnarum. 


P AR APHRASE, 


| é i ji Myreplus refe- 
rent cette Hiere -à Gälién, ice qui 
n'eft pas” viiy femblable”; "pour ce 

wil n'a connu le Tüurbith "qui y 
entré. Elle eftdeféripte pai Nicolaus 
Myreplus en la f-étion vingt troifié- 
me chapitre fepriéme des Antidotes. 
Le fu'nom de coipofée y efl\mis 
pour faire difference dé la preceden- 


Livre 1. 


Seéfion 1 X. 


tes moins compofée 5» 8c purgati- 
ve. La bafe cft l'Aloës!; la vertu 
foible+ de laquéllé eft fortifiée par 
les Medicaments aromatics » qubin- 
cifents'attenuent , 8 digerentdes.hui- 
meurs froides ;confument les vents 
& defopilent lesconduirs étroits ; &c 
bouchez : fa tardiveté €ft accelerée 
par la. Colocynthe : au contraire la 
celerité decelle-cy:eftreprimée parda 
tardiveté de l’Aloës ,qui a une parti- 
culiere vertüdétla corriger, :6c'ten- 
dre fon action meilleure , Autheur 
Mefué. au chapitreide l’'Aloësx: J’A- 
garic:y €ft mis ; pour conduire la vet- 
en de“>bafe au cerveau , \poul- 
mots, “matrice : le ‘Turbith*aux 
joinétures ; & l’Epithyme à la ratte: 
lé Safran y'eft mis pour la defenfe 
du cœur ;'contre la nuifance des’ pur 
gatifs:: le: nard Indic celle:du foyet 
PAbfnthe,Rofes,; & Mañftich';celle 
du ventricule : la Cañnelle ; Xylobal: 
fame & Carpobalfame , celle dela 
matrice : l’Afardin/conduitiles fero- 
fitez pat la voye ‘de l'urine : les vio- 
les y font mifes pour'cortiget la ‘cha 
leurs & ficcité de l'Aloëss & Colo- 
cynthe ‘lemiel pour deterger, & con- 
fervér les efpeces. | 


LE ME L'ANGE. 


Au» premier rang de ‘trituration 
il faut mettre le Xylobalfame (ou 
fon fuccedanée le bois * d’Aloës', 
Sañtal citrin >; ou le bois de Len- 
tifc') ile Tutbich ; natd” Indiquétin- 
fé," l'Afaruin ; * Caffe“aromiati- 
que >, & Canelle: au fecond rang, 
le Carpobalfame ; où les Cuübebes 
fon fuccedanée (où La femencé de 


Lentifc ) l'Abfinthe ; & Schænan- 
the: 
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the : au -troifiéme. les Rofes ; Vio- 
les, & Epichyrme: Chacun à part 
faut: piler, le: Maftich! ; : faffran , 
Aloës , 2&rGColocynthe : dAgaric 
fera-rapé-avec une ferre.s.& mêlé 
avec les autres poudres, qui.{e- 
font'détrempées. au triple du! tout 
de miel écumé & cuit: en Syrop-à 
demy froid >. ainfi qu'il a été dit, 
pour -le garder au befoin. Si |'A- 
garic étoit trochifqué ;| toute la com- 
pofitiün en feroit meilleure, 


LES FACVLTE Z. 


Elle, convient aux cruditez,, in- 
difpofition & -renverfement d’efto- 
mach :! auxwdouleurs :de teite, & 
migraine |, jaux ratteleux ; ;aux” vi- 
ces du’ foye & de l'eftomach,, & 
à ceux qui vormilent la nourriture, 
comme auffi à la fquinance ; à l'épi- 
lépfie ; :& aix cathatres, 


REMAR QW E. 


Etre Hiere compofée doit être 

pluffot. attribuée. à Nicolaws 
Alexardrinus qu'a Nicolans My- 
repfus , comme le plus ancien des 
deux qui la décrit ; [ous le nom 
de Hiera picra,, saurchapit 405. 
de [on livre des medicaments lo- 
caux qui eff le fujet.de la :cor- 
reilion que j'a faite du [urnom de 
ce: dernier. 

Encette Hiere@Ÿ autres, comme 
AhÎ}i.en, toutes. les, compofitions. on 
la Colocynthe ef? fsmplement deman- 
dée fans, correëtiont, 1 y faut [nbjti- 
tuer en) fa place les Tiochifques, À: 
lhandal, ainfi que nôtre maître Me. 
fuë dit dansfon Autidoraire anche. 
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pitre des Trochifques Alhaïdal, 
Trochi[ci Colocynthidos in Hieram ee 
Hermetts; €" cempoltiones ali in;- Ra ANT RER 
ciendi loco Colocynthidos. | 


ALERTE ER ee 12 ER { 


Hicra Logadij , D.Nico!. ‘1 
Alcxand. AA 


22. Pulpa Colocynthides ;.& # 
Polypodi querni ; vrriufq..drach. De 
duas. 4 j 
Euphorby, } 
Poly montan: , | (4 
Cocci Grid , fing.drachm.unam, | sr 
femif$. & gran. fex. Mr. Fa 
Abfinthy. Ponticé, majoré feu vul | PR) 
LATÉ » - n. 
Myrrbe, atriu{q. drach. unain © 
gran. dnodecim. 
Centaurii minoris, 
ÆAgarici albi feminini. NU 
ÆAÿnmoniaci T'hymiamatis feu 0p= jf | LA 
timi , # We 
Foly Frdi , feu Malabatrii Grae- sr LA 
Corus ; 17e 
Scille, Au | 
Spice Indice, E RE 
Diacry di, fing,drach. unam. Fe 22 0 
Aloës Socotorine ; id.eff;ex. Scoto- pe 
ra. Tnfulaallate Perlucide fl 1° 
Vitri inffar. | 
Summitatum :Thymi, 
Cafie lignea aromatica, 
Chamadryos ; | fl 
Bdellj Thebaici, d: DEC 
Praflij albi, Jing. ferup.uuum , É A 
£ran. quatuor decim. LA 
Cignamomi , Jen Ganella [eleite , My in 
Opopanacis , [4 4 BE 
Caftorei |. | 
rriffolochia longe, 
Trium.Piperu , 
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Croit ; 

Sagapeni, j 

Semin. Petrofelini Macedonici, fing. 
drach. femifs. 


Ellebori albi, 
Nigri ; vtrinfque gran. fex. 
Mellis oprient deffumari omnium 
triplex pondus , feu unc.decem, 
fiat Hiera ufui neceffario repa- 


W 
F3 
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PARAPHRASE. 


r " 


A A Yreplus décrit cette Hiere en 
1VAla vingt troifiéme fection des 
Antidotes chapitre deuxiéme, laquel- 
lea pris le nom de fon inventeur 
Logadius , natif d'une bourgade 
nomme Memphis: La bafe elt la 
Coiocynthe , fa vertu. purgative eft 
augmentée par la graine de Thy- 
melea que les Grecs appellent Coc- 
con Gnidium , Diagrede, Ellebo- 
re blanc , & noir ; & Æuphorbe. 
Leur nuifance & acrimonie..eft. mo- 
derée par.les Gommes ; & leur ce- 
lerité eft reprimée par l’Aloës : leur 
venin eft corrigé par le Caftor, & 
Myrrhe. Leur .vertu. purgative eft 
conduite au ceryeali par l’Agaric: 
à la poitrine par le Thym; & Praf- 
fium : à la rate patelé Polypode, 
Ellebore , & Chamedrys.: à la ma- 
trice par la Centaurée , Atiftoloche, 
& Polium : aux jointures parles 
Scilles. Et pour ce qué tels purga- 
tifs violents d’une vertu fecretté, 


bleffent les parties principales, il a été 


befoin de les accompagner d’autres; 
qui auffi d'une verru fecrette s. & 
raanifefte les fortifiaflenc : comme 
le Caftor , lequel fortifie auf le 
cerveau : le faffran, Calle, & ca- 


nelle le cœur : le nard Indique le 
foye: le folium Indum ; la matrice: 
lAbfinthe, & poivre, le ventricule, 
& inteftins : la graine de Perfl, les 
reins , & vellie. Le miel y eft mis 
pour dererger ; addoucir ; donner la 
forme , rendre leur action meilleure, 
& les conferver. 


LE MÉLANGE. 


Au premier-rang de trituration & 
enfemble feront nus les racines , & 
écorces. Au fecond les herbes, fruits, 
& femences de Per fil, Caftor,& Bdel- 
lium, fices deux fontfecs. À: part cha- 
cun1l faut pulverifer l'Euphorbe.,.A- 
loës, myrrhe;laffrans& Diagrede,avec 
quelques gouttes huile , afin qu'ils 
n’exhalent & otfencent celuy qui les 
pulverife ;. & n'adhcrent au mortier: 
de même la Colocynthe incilée, l'A- 
garic fera rapé.& trochifqué ; quoy 
qu’il ne foit fpecifié : les gommes {e- 
ront difleutes.avec du vin, ou hydrce= 
mel, plûtot qu'avec du vinaigre, pour 
ce qu'il ef enneñ:y des païties exan- 
gues & {permatiques, puis les cou- 
ler à caufe des ordures. & cuire juf- 
qu'à ce qu'ellesscommencent à s’é- 
paille comme miel , aprez on les mé- 
lerasavecdu miel blanc écumé , cuit, 
& pelé awtriple,du cout ( revenant à 
dix onces) encore chaud ; puis peu à 
peu les poudres, pout le tout referrer 
dansfon pot au befoin. 


LES"FACFLTE Z. 


Elle change lés maladies longues 
engendrées de melancholie, & les 
chaffe: excite l’appetit, & redonne 
della force aux corps , & rend les 
malades joyeux. Elle aide fort au mal 

caduc, 
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eaduc ; au vertigo ; & à ceux qui 
tombentinopinement , qui écument, 
qui fe mordent la langue , tellement 
vexez de convulfion ; qu'ils femblent 
à quelques-uns être obfedez du 
Diable. Elle convient aux bilieux, 
& à la lepre des Arabes , ( qui 
eft l’elephantic des Grecs’) dans le 
commencement, Comme aufli à 
ceux qui.ont de gale maligne, 
aux lethargiques ,» & à ceux qui 
rendent involontairemènt lenrs ex- 
crements ; principalement à ceux 
qui ont avalé quelque poifon :. & 
cft propre aux ratteleux. Où la 
donne auffi aux pleuretiques »  & 
aux maux du pericarde. Elle ex- 
pulfe les humeurs vitieufes ; & pro- 
voque les mois.. On tient. aufli 
qu'elle vaut beaucou p àda fciacique, 
&T aux douleurs dés reins, S.à tou: 
tes fortes de maladies longnes ; pri- 
{e trois fois chaque mois ; le poids 
destrois drachmes avec quatré* ou 
einq onces d'hydrom:l; & cueille- 
rée de fel, 


REMARQUE. 


Etre Hiere Lovadi, de même 
Ps la precedente eff décrite 
mot à mot par Nicol. Alexandrinus 
en fon livre preallequé chap.410. 
fous le nom de Hiera Logodion Em- 
podiffon ; ce qui ma donné occafion 
de corriger le nom de l'Añtheur!, à 
qui Bauderon l'avoit attribuée er 
faveur de Nicol. Alexand.quoy qu'il 
n'en foit pas l'inventeur, maïs le plus 
agé des deux; © mêmes des autres 
qui ‘la décrivent. 

Te nédiray rien [ur certe de crip= 
tion de Hiera Logodi le reférvant 
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à la fuivante , ou toutes chofes fe- 
ront deduites en detail, lefquelles il 
faudra rapporter à ue chacun des 
ingrediens malins de cette-cy, 
comme etant fort peu differentes 
l’une de l'autre. 


Raïlons pour prouver la pre- 
paration de toute forte de 
medicaments, & particulie. 
rement ‘fa correétion de 
ceux qui font purgatifs ma- 
lins & deleraires. 


La preparation eff ff neceflaire 
en toutes les chofes qui [ont crées 
par la nature fi fimples qu'elles 
puiffent être, € pour quel. ufage 
que ce foit , qu'on ne fiauroit em 
ployer la moindre d'icelles pour l’u- 
age de l'homme , (ans y avoir appor- 
té quelque apprêt ; aux:uns plus 
aux autres moins , tant Dour ceux 
que nous employons & notre férvi- 
Ce exterieur, que pour n05 ali 
ments Môme a» quoy qu'ils ayent 
moins de diffroportion avec notre 
nature ,;1ls ne font point pourtant 
propres pour nous nourrir © nous 
alimenter ; qu'ils ne foient cou- 
venablemeñt preparez ; à plus 
forte railon le medicament fi. 
ple qui.a la faculté d'alterer no 
tre nature par [a premiere , f[e- 
conde ,troifiéme , © quatrième qua- 
lite? felon Galien, an premier livre 
des fimples. 

Er parce qu'entre les Medica. 
mens fimples , celuy qu'on appelle 
purgatif eff le plus contraire a nûtre 
zature , à raifor de qnelque ma- 
licnite qu'il poffede pis où MOINS 
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fuivant la divifion que Mefné en 


fait; ( laquelle- nous. eff confirmée 


par l'experience ) fous deux genres, 
fçavoir benins, © violans, © par 
cette divifion il eff neceffaire de 
distinguer entre preparation € cor- 
rection. 

La preparation convient ( com- 
me a éré dit ) generalement 4 toutes 
chofes creces, avant les mettre en 
ufage ; pour ce qui regarde l’'hom- 
me, © pour les animaux il en eft 
du contraire , à canfe du peche de 
netre premier pere; © lacorreitien 
appartient tant [eulement à tous les 
medicaments qui ont des qualités 
nuifibles à quelque partie de nôtre 
corps , ou qui font doïés de quel- 
que qualité maligne. 

Or now: appelons preparation 
Pharmaceutique generalement pri- 
fe l'attion par laquelle: nous rendons 
le meaicamet propre pour étre ms 
en Hfage. 

Ceite preparation fe fait .en £e- 
neral en “deux façons , Comme dit 
Mefue an chapitre premier du [e- 
cond Theoreme, en aloitant 4 un 
medicament purgatif ne autre äro- 
gue qui aye une faculié contraire 
a cet extez : ow bien par artifice 
en luy :acquerant induftrieu[ément 
quelque vertu [alutaire pour le ren- 
dre meilleur. 

Cette correition par addition fe 
fait toujours par fon contraire, € 
fort rarernent par des drogues qui 
aideit à leur operation , fans con- 
trarieté , comme quand. nous ajoñtons 
le Zirgembre an Turbith, € a lA- 
garic le [el Gemme. 

La Preparation par artifice ; ou 
bonté acquife , fe fuit comme dit Sa- 


ladin parlant de l'office de l'A- 
potkbicaire ; en triturant ; lavant 
cuifant , G@' infufant, les medica- 
ments. 

Par la fubtile trituration la ver- 
t# purgative de l’Afarum eff de 
beaucoup affoiblie , ©" l'aperitive au- 
gmentée 3 © par la même tritura- 
tion , Læ vertu aperitive du Criffal 
de: Tartre. eff, diminuée ,@ la pur- 
gative manifeflée apres l'avair imbw 
de l'efprit univerfel. 

Par La lotion La vert vomiti- 
ve du Lapis Lazuli, fuivant le [en- 
timent commun, eff emportée on cor- 
rigée, quiteff maligne, © la pur- 
gative. demeure scomme auf]: par la 
lotior le Cancamum eff rendn mois 
laxatif. 

Par la cottion dans le Coiny, la 
malignité de la Scamimonce fe trou- 
Ve corrigée. 

Etpar l'infufion la qualité maz 
ligne des medicaments purgatifrsef 
reprimée , par exemple le granum 
Gridium ; © l'Efla infusés dans 
le vinaigre ; ou dans l'eau [el fe 
dépouillent de leur acrimorie, € 
mordication. 

Chacune deWces. preparations 07 
diver(es confiderations , [ur lefquel- 
les je nexm'arrétery point, pour. ve- 
Ar au [ujet quite a accafionné d'in- 
ferer en cette Paraphrafe. ca rai- 
Jens, © la defeription de la Hie- 
ra Logodi qui fuit, € de la bail- 
ler enchef d'œuvre à un, de..nos 
Affirans à la mairrije; qui eff. a 
limitation dé maîtres Aporhicaires 
de la ville d'Aix en Provences 
pour le[quels Jay beaucoup d'eflime, 
de ce quils preferent l'honveur. de 
leur profeflion. à. l'intereff de. leur 
bource 
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bonrce: pour preuve de‘cette veri- 
te , c'eft qu'au mots de Iuiller de 
l'an 16.5 3. ayant Un nonvean mai- 
tre à recevoir lñy donserenttpour 
ur des effays de [a maïtrife; la me- 
me compofition de la Hiera Lo- 
godii que jay fait faire 4 nôtre 
ASirant , qui eff la ‘premiere de 
cinq differêntes défcriprions que Ni- 
colans Alexändrinns artribue à Lo= 
Lodins ; qui n'eff point en ufz:ÿe 
pour les raifons que je déduiray 
c)-aprez. 

Dépuis cetems-la,les maïtres Apo- 
thicaires d'Aix furent en des gran- 
des contentions touchant lAgaric, 
la Scammonée , l'Euphorbe., l'Elle- 
bore "noir , La Colocynthe, l'Elate- 
rium © la [emence. de Thymelée 
tous médicaments violents malins 
° venimeux quedl'inventeur de La 
corpofition J fruit entrenss fans en 
aemander Ua "correttion d'aucun en 
Particulier ; mais par les paroles 


qu'il a ajoutées añpied de for or- 


donrance | qui fort, (C2 probe conf 
tam , 1l donne anconnoître [on in- 
tention, entend par icelles’, que 
ces ingrediens foient corrigés com 
me ons dirons cy-apres | C'eff"à 
guy l'affiranture) prift pas garde, 
© ne fr point la refleltion qu'il 
devoir faire [ur des paroles f'im- 
portantes", mais ÿroceda a fon chef 
d'œuvre, © D employa les  f[ufdits 
ingrediens fimplement ainfi qu'ililes 
trouvadécrits dans V'Antheur : Er 
guoy “quibatravallit en prefence 
de perfonnes qui n'ignorentäien er 
leur art ; neantmoins quelques-uns 
Par tolerance approuwderent [or tfa- 
Vail , il n'y eur que deux owtroi 
maitres Apothicaires qui releve. 
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rent dans La juflice ; que l'Agariss 
lEuphorbe , la Scammonéé , l’Elle- 
bore noires La Colocyathe ; l’Elate- 
rium, © la femence de T hymelee 
#e doivent point étre employés inte- 
rieurement [ans être corrigés, fu- 
rent feulement foutenus par monfieur 
Lofeph Mignard, Dotleur Medecin, 
aggregé er la. celebre Vaiverfiré 
d'Aix , © non par méfleurs les 
Profeffleurs royaux , comme j'a} dir 
en mA precedente edition, ponr n'a- 
Voir ‘pas été bien inStruir de cette 
verité, qui paroit par le Paradoxe 
que ledit  fieur Mignard fit im- 
primer [ur cette matiere en l'an 
165304 il fait voir par plufieurs 
raifors", qu'il et de la derniere im- 
portance dé corriger tous les [ufdits 
Jimples purgatifs qui y entrent en 
sombre © en ñne quantité confi- 
derable, comme l’on verra par la 
defcription” mifè  cy- aprés. « Tou- 
tes ces Taifons quoy que fordées 
fur: l'Anthorité des plus prudents 
Medecins des"fiecles pafsés, & fur 
l'experience furent grandement CO 
teSléeS"par le plus grand nombre 
des maïfres. Apothicaires.; € de 
meffieurs les Proféffeurs royaux , qui 
Jonrenoient qu'il ne les falloir point 


F . A hs C 
corriger, ce fut fans doute a de 


ein de favoriferde prefenté ; plu. 
tot que de luy vouloir nuire. Aprés 
beauconp de raifons d'un côré G'd'au- 
tresle petit nombre qui tenoit pour 
la Correction defdits medicaments, 
voyant que leur voix ne pouvoit pre- 
valoir par deffus celle de leurs c0n- 
tretenans ,@® demenrer d'accord du 
fait > quelques particuliers en écri- 
virent en divers endroits à leurs 
amss pour fcavoir leur fentimenr, 
FFF 2 comme 
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somme ils firent auf} à now , par 
deux diverfes fois. Notre vompag- 
nie donc ‘s'étant affemblée pour 
ce. fajet La cqueffion fut propofée 
fur. laquelle fur opiné par deux 
fois ; on pour n'avoir pas été bien 
conceue de quelques-uns ; ou trou- 
vée difficile, par. les autres. à re- 
foudre fur le champ , de maniere 
qu'il fat conclnd que dans  hnis 
jours aprez il fe feroit une autre 
affemblée ; ©: chacun auroit loi- 
fir de fe preparer : la feconde af- 
femblée [e fiff ; mars d'er rapper- 
ter Le détail ; cela feroit trop 
long »: outre qu'il ne me. [eroit pas 
feant ; © ainff now ne : fifines 
point de réponfe à ces Meflieurs 
qui efperoient quelque chofe de 
nom. Îl eff vray auf que l'em- 
barras que nous avions pour lors 
dans nôtre corps y contribua en 
partie, 

Er par ce que la même difficulté 
qui eff encore entre Mejieurs. les 
Meaccins. © les. maiffres Aporhi- 
caires d'Aix [e trouve anjourd'huy 
Parmy now , cela me pérfuada 
danrant plus de travailler fur ce 
Remarques que de donner "pour 
eflay de maïtrife la même Hicra 
Logody à nôtre Afbirant , com- 
me a éte déja. ditrafin de foute- 
tenir avec luy qu'on ne peut arti- 
flement , © methodiquement pro- 
ceder 4 la faëlion de cette compo- 
firion » © qu'il eff necefaire apreX 
avoir obfervé toutes les regles, 
tant gencrales que particulieres, 
de l'eleétion d'un chacun des fim- 
ples qui lacompofent , de preparer 
o# pour mieux. dire de Corriger tous 
les ingrediens ; qui font douez. de 
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qualitez malignes , comme la Co 
locynthe , l'Ellcbore noir , la Scam- 
monée , l'Agaric", l'Euphorbe; l'E- 
lateritm , © la fenience de T hyme- 
lée., @ avant preuver La neceflité 
qu'il y a de les corriger ; il faur 
Jéavoir Conuoître quelles [ont leurs 
qualitez G'"uertus malignes ; € 
en quo elleswconfiffent ; comme 
auf]: quelle eff le defcriprion de la 
Hiera Logody, qui eff le fujer de 
nôtre contention de cinq differen- 
tes defcriptions que  Nicol! Ale- 
xandrinus ; © Nüicol. Myrepf”s, 
font porter le [urnom de Logodins 
dans leurs œuvres, avec les raifons 
pourquoy. les Autheurs des autres 
Difhenfaires l'ont rejettée ; © en 
füitre de l'examen de leurs qualite? 
© vertm malignes, je me ferviray 


d'un nombre confiderable d'Autho- 


YiLeZ pour convaincre d'erreur ceux’ 


qui fans fçavoir l'importance de la 
queffion ; difent qu'il ne faut ny pre- 
parer, ny corriger la malignité d'i- 
ceux , puisque l'Autheur par ex- 

rez n'en dit moten particulier ; Ë* 


la defcription eff telle que s'enfuit. 


Hiera Logodij prima.defcrip- 
tio. Nicolai Myrepf 
Alexand. 


22° Agarici, 
Elaréri . 

Salis Ammoniaci, 
Abfinthy 
AMIMONACI ; 
Folior. Indicorum , 
Ellebori nigri, 


Scilla toffe, 


Sare. 
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SéAmmonit , 

Myrrhe, © 

Zingiberis, fing. drach. fex. 
Aloës flave, 

ÆEuphorbii, utrinfque drach. o£to. 
Polis herbe, 

Caffia , 

Chamadryos , 

Centaurii minor , 

Hyperici, 

Bäelli, 

Marrubii, fing. drach. quinque. 
Pipers albi, 

Cirnamomi , 

Op OPARACY ; 

Sagapeni , 

Psperis long, 

Croci ; © 


Petrofelini Macedonici.fing. drach. 


quatuor 

Cafforei , 

Piperis nigri ; 

Ariftolochie rotund. Jing. drachm. 
tres © femifs. 

Colocynthidos , 

Polÿpodii , utriufque drach.oito. 

Spice Nardi, 

Crani Gnidii, utrinfque drach. fex. 

Hac trita in pollinem, madefacito 
Cum melle Attico deSfumaro [uf- 
ficienti. 

Opopanacem , Sagaperum ; [olue in 
Mortario cum méêlle, @ probe con- 
fetfam recondein vafe,& tere. 


Par 14 defcription de la Hiera 
Logodii cy jointe , il'éff aisé de ju- 
£eT qu'on ne la peur compoler fans 
corriger les ingrediens purgatifs ma- 
lins qui y entrent an sombre de 
fept, bien quel Autheur d'icelle 
n'en die rien en particulier ; fi eft- 
ce ncantmoins qu'il doit füffire à 
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l'Artifle que l'inventeur de certe 
Compofition aye ajoité au pied de 
la defcription ; probe confeilam , qui 
Vaut autant à dire qu'elle fair fai- 
te fuivant l'Art ; or l'Art vent 
qu'il foit écrit on non, de prepa- 
rer'tows les medicaments foir fimples 
OU composés;qui participent de quel. 
que qualité nuifible à nôtre natn- 
re; comme a été cy-devant dir, 
que ne devons-nows pas faire à ceux 
quien poledent de mortiferes, com- 
me quelques-uns des [ms-nommés, 
ainfi que nous verrons par l'exa- 
Men qui en [éra fair des uns aprés 
less autres, Ë commenceray par le 
moindre , qui eff 


L'Agaric. 


Quoyque Mefiéaye logé lAga- 
ric au rang des purgarifs violeurs,. 
il n'eff pastel, qu'a raifon de la 
Violence avec laquelle il agit quel- 
quefoss en caufant le vomiffement, 
lors qu'il n'eff pas corrigé comme il 
faut de cette humeur bavenfe qui 
abonde aux fongus, on en prenant le 
male pour la femelle , pus que Me- 
fué ne le fait chaud qu'an Premier 
dégré, € fèc au fecond, € dit neant- 
moins; que s'il n'eff preparé comme il 
faut avec le vin blanc € Gingembre 
par tros foë, qu'il ne purge que fort 
lentement , <> provoquerle vomiffe- 
ment ,© qu'au contraire étant cor- 
rigé ainft qu'il ordonne ,1l purge les 
humeurs groffieres [ans nuifance : qui 
eff le fujer pour lequel tom les Mede- 
Cins le demandent pour les medecines 
CA Ces Propres termes ; Agarici recen- 
ter trochifcati, afin que la tennité dn 
Vin blanc; jointe avec cellé du Gin- 
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gémbre puilfent incifer la mucofite 
de l'Agaric, © porter [a vertu 
jifques aux parties les plus éloignées 
de notrè corps. 


De l'Elaterium. 


Matthiole [ur Diofcoride au li- 
vre fixieme, chapitre trentetroizié- 
me des venins, dit que Le fuc de 
Conconibres [anwvages que nous-ap- 
pellons Elaterium pris da breuva- 
ge caufe flux de ventre, vomif]e- 
ment dangereux. trenchees de ven- 
tre , étouffement , difficulté d'halei- 
ne» © en fomrme debilite tant ‘Les 
vertus principales de la” perfonñe, 
que les pauvres patiëns tombent en 
défaillance de cœur fans , pouvoir 
avoir leur haleine , G'. jettent une 
fueur froide. Finalement, qui n'y 
donnéroit ordre , lespatiens tombe- 
roient en Ur ang lot Conti ; qui 
les feroit pamer © les! étrangle- 
Toit. 


De l'Ellebore noir. 


An même livre chapitre fw- 
allequeé, Matthiole aprés AVicenne, 
dit que l'Ellebore noir caufe de ter- 
ribles accidents, comme finx 4e ves- 
tre intolerable ‘, étonffément , Jpaf- 
mes , deffaillance , Ô* petillementide 
cœur , item qu'il rendhla langue 
feiche, tient les dents fèrrees , fair 
rotter inceffamment ,@° ‘net touf le 
corps en feus © s'il n'ÿ eff reme- 
dié promptement , Les Patients ‘tom- 
bent ‘en un tremblement univerfel 
qui les emmeneroir. 

T'ajote par experience ; qu'un 
jour aÿant gouté un petit filament 
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d’Ellebore noir , il me fembla nne 
heure durant , on davantage , qu'on 
ment perce le bout de la langue 
bien avant avec uné aiguille tres- 
fubtile © ardente. 


De la Scammonce 


Le même livre, & chapitre’ des 
venins de Matthiole , ‘dit que la 
Scammonée échauffe la gorge © le 
goffer , C enflame generalement tout 
le corps rongeant lestomach G les 
boyaux', © caufant des [anglors, € 
des fiux de ventre fort facheux par 
fon acrimonie , qui eff en abbrege 
ce que Mefue en a dit en [on livre 
des fimples. 


De L'Euphorbe. 


Quant à l'Exphorbe qui eff chau- 
dé & feiche au quatrieme degré; 
 faivant. Matthiole au livre & 
chapitre deffus alleque , 1l brule La 
gorge © le gofier , G' enflime ge- 
neralement fontvle corps, rongeant 
avec plus grande celerité, © l’e- 
flomach ,*Cales boyaux que re fait 
la Scammonée © caufant des [an- 
glots ; © des flux de Ventre fort 
facheux. 


{ 


De la femence de, Thymelea. 


Cette femencesfnivant" Diofcori- 
de , livre quafrieme > chapitre 167. 
dit étre appelée par les Grecs Gra- 
num Guidium.: Matthiole en [or 
Commentaire [ur le même livres © 

. x » : 
chapitre [l4-allequé”", dit que cette 
plante eff Je violente & ‘furienfe en 
fa purgation, que plufieurs en font 
morts; 
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morts $ Parce que: raclant les in- 
teSlins © Les boyanx , © ouvrant 
snterienrement. l'orifice des veines, 
les defhitue de toutes forces, € f- 
nalement [Les emmencroir s’il 4 
étoit pourven ; ce qui 4 acCafion- 
né les Arabes avec grandes rai- 
fons de l'appeler Lyon deterre, © 
herbe faifant mourir les hommes. 


De la Gone 


La Colocynthe par [or extreme 
amertume au livre © chapitre der- 
aier allegue, caufe les mêmes acci- 
dents que la Scammonée, © mé- 
me avec beaucoup plus de violez- 
ce; a canfe des parties terreftres 
qui y dominent; © felon Mefueé, 
l'amer deffeiche , confume., “vlcere, 
ouvre l'orifice des veinés , excire 
hemorragie , on finx de [ang : outre 
ce la Colocynthe appliquée au bas 
Ventre des femmes. senceintes ; sue 
l'enfant dans la matrice. 

Aprés avoir rapporté les autho- 
rites cy-deffres alleguées de Mat- 
thiole fur Diocoride , de-Diofcoride, 
d'Avicenne , € de Mefué touchant 
la violence & malignité d’un cha- 
Cun des ingrediens cy-deffs fpeci- 
fiés »'que Logodius fait entrer dans 
la Hiera cy-deraiere écrite. Le rap- 
Dorteray enfuite celles d'Hippocra- 
tes, © de fes commentateurs, pour 
faire voir Le danger qu'il y à d’u- 
fer de tels Purçgatifs malins € vio- 
lents [ans correition. 

An difcours de L'Aphorifme trei- 
Ziéme d'Hippocrate, livre guatrié- 
me , commentées par le Long, il dir 
parlant des Ellebores, particulie- 
rement du uoir, le propre defquels 
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cf de purger par voye. de Vomif- 
Jement ; mais avec telle violence, 
qu'en échange des ntilirés qu’elles 
apportent en evacuant. Les Hper- 
fiuités du corps ; ils laiffent long 
tems aprés au ventricule des im 
Preffions de leur malice & Veneno- 
Jité, rendent les autres parties fi 
debiles par Les efforts qu'elles en fouf- 
frent, qu'une maladie [emblable eff 
MOINS importante qu'une [anté re- 
Couvrée avec tant de travail : ce 
qui arrive notammeñt quand les 
Préparations : denes & ;convenables 
ont êté negligées , on mal foignes. 

Hipocraté an livre. quatrième, 
ÆAphorifme feixiéme , dir que l’El. 
lebare eff dangereux à ceux Qui ont 
les chairs [aines , parce qu'il fair 
convulfion. 

Galien au livre de ceux qu'il 
ConVient purger , chapitre fitiême, 
rapporte diHrppocrates en propres 
Fermes : que le medicament purga- 
tif lant perit [oit-il > faut ‘qu'il def- 
cerde an fonds du ventricule, & 
ex defcendant il infeite, & bleffe 
£Lrardement l'eflomach, © tour ce 
qui eff aux environs du venrricu- 
le, non feulement par [a qualité, 
TT IP Par [a fubStance ernglou- 
tie. Davantage au livre deuYième, 
œ chapitre oZZieme ,; ce qui eff 
d'effence fubtile, exerce plus foudain 
fon aëlion Propre que ce qui eff 
craffe , ainfi que témoigne Galier, 
Qui au premier livre des frmples 
medicamens , dit que les chofes dont 
la quantité corporelle eff petite, 
agiflent davantage que celles dons 
elle eff grande. 

Æippocrates en la Sefion cin- 
quiéme È ÆAphorifine premier, dit : la 
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convnlfion apres La prife de l'Elle- 
bore eff mortelle. 

Tows les accidents cy-deffs qui 
font causés par l'Ellebore, l’Ela- 
terium , l'Euphorbe , la Scammonée, 
La Colocynthe, la femence de Thy- 
melea ; @ L'Agaric ne-procedent, 
comme chacun fait que de l'exces 
de la chaleur qui [e trouve en 
chacun de ces mnedicaments , exce- 
pté l'Agaric ( comme il fera dit 
cp-aprés ) ce qui a éré fort bien 
reconnu par les plus doites qui ont 
écrit de la faculté des fimplez me- 
dicaments purgatifs, en difant qu'ils 
ne doivent point etre employés dans 
aucune compofition fans une legi- 
time preparation qui leur abbate 
l'exces de leur. chalëur., comme il 


fera cy-aprés preuvé par bounes au- 


thorités : que ft ancienrement on 
les à employés fans correction qui 
nous apparoilfe ; il faut répondre à 
cela, ou que les corps étoient plus 
robustes , S d'un temperament plus 
bumide ; pour refiffer a) leur cha- 
leur, on qu'ils n'étsient pas fi vio- 
lens que les #otre, 4 raifon du éli- 
Mat. 

Meffieurs les Medecins qui pra- 
tiquent parmy les Septéntrionnaux, 
comme ceux d'Allemagne [e fer- 
Vent en ‘tonte leur: pratique des 
medicaments les plus chauds que 
#ous ayons , tant alteratifs que la- 
xatifs , à railon du temperament 
du leurs pays; fi eft-ce neantmoins 
que quand. ils veulent [fe feruir 
des fu-nommés dans les compo/- 
tions des Anciens ; ils en deman- 
dent la preparation , ce qui now 
doit inciter davantage de ne les 
employer autrement ; "que les re- 
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cens mêmes ne les ordonnent point 
dans les compofitions fans être prea- 
lablement corrigés. 

Meffieurs les Medecins  d’Au- 
fhourg en Allemagne en Leurs Phar- 
macopées ‘des années 1613. 1646. 
G 1653. drefsées. par ordre de 
leur Senat, @ authorisées par un 
nombre de plus de vingt celebres 
G° fameux Medecins , difent en la 
Seition fiziéme des Piluless Ë em 
l'Annontationqu'ils on faite fur les 
Pilules de Agarico, qu'au lien que 
Mefuë demande l'Agaric fimple- 
ment ,qu'il ÿ faut mettre le prepa- 
ré , @ au lieu de La Colocynthe, qu'il 
y fant fubstituer les Trochifques 
Alhandal, non feulement en ces Pi- 
lnles , maïs en‘toutes autres. 

Voila nne Annotatidn generale, 
qui regarde toutes les ‘Pilules ou 
P'Agaric & la Colocynthe entrent 
fans être corrigés, qui s'obferve dans 
l'Allemagre , qui eff un pays froid, 
© 0x tous les hommes font pour la 
plus part fanguins. > 

Les mêmes Medecirs d'Anf- 
bourg.en La SeEtion fws-aileguées au 
mods faciendi \des Pilules” d'Eu- 
phorbio de Méfué , dans" lefquelles 
entrent lEnphorbe; la Colocynthe; & 
l'Agaric; fans correétion ; ils di- 
fent, qu'il, faut foiguenfement tri- 
turerl Euphorbe ; L'Agaric trochif 
que, @ les Trochifques Alhandal, 
G Les malaxer avec les Gommes 
diffoutes en du vin dans le mor- 
tier chaud, c. La prudence de 
ces meflieurs eff: a remarquer deice 
qw'ils reperent-ce qu'ils viennent de 
dire , qui devroit fuffre: pour tou- 
tes fortes de Pilules; mass c'eft afin 
d'imprimer ces paroles plus avant 
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dans l'effrit de l' Artiste pour les 
} faire obferver em toutes autres 
compofitions. 

Dans des mêmes Pharmacopées & 
en la même Section des Pilules en 
l'obférvation qu'ils ont faite enced- 
lesde Nitreils difent derechefqn'en 
tontes les compofitions , oiltefb de- 
œandé la Colocynthe ; qu'il Difaut 
méttreles Trochifques Alhandal, 
au lienvde la SCammonée , le Dix- 
grede , ® femblablément au lieu de 
l'Ellebore ,& de PEnphorbe fimple- 
ment demandés jils veulent qu'on les 

} emmployercorrigés. Et anx Pilules 
de Colocysthe de Mefué ; deman- 
dent anffi en L'Annoration qu'ils y 
ont faite , au lien de la Colocyrthe 
[implement demandée, qu'on y fab- 
flitue les Trochifques Alhandal , € 
en toute autre compofition. 

Les mêmes Médecins en La Se- 
tion 4. des Hieres, Gen l'Annota- 
tion qu'ils ont faite fur La féconde 
defcription de La Hiera Logodii,qui 
differe beaucoup en nombre en do- 
févdes fimples Purgatifs malins de 
la premiere defcription de l' Antido- 
taire de Nicolans Myrepfus cy-der- 
nier mentionnée, difent ani qu'au 
lien de la Colocynthe , son feulement 
en cette compofition , mais en toute 
autre , qu'il faut [ubStituer Les Tro- 
chifques Alhandal. 

Quercetan qui'atant excellé par 
fes doites écrits en l'une en l'autre 
medecine, nous donne une prepara- 
tion de l'Elaterinm, en La page 88. 
de [a Pharmacopée :Dogmatique, 
dans un Pttitit traitté de remedes 
Îagyviques qu'ilba jointefur la fin, 
laguelle Preparation cfhdigre d'être 
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refultent ;parce qu'en icelle l'inren- 
tion d'un Vray Medecin rationel;fe 
tronve accomplie en la curation de 
l'hydropifie, qui eft qu'au moment 
quuls évacuent les ferofités pardes 
hydragogues , ils fortifient les vifèe- 
res par des fpecifiques , & cela fere- 
marque apres l'evacuation que Ÿ E- 
laterinm fait par l'addition de l'e- 
fPrit du vin du Diamargaritum fr 
gidum » Ÿ autres que Quercetan: y 
ajoñte. 

VVecker dans fon grand Differ- 
faire colomne 594. baile lamême 
Préparation [ur l'Elaterinm. Quer- 
cetan ; © VVecker difent que c'eff 
le vray moÿen de rendre [on aëtion 
lohable & [ans danger: 

Quercetan en La page 8C. de la 
Preparation des remedes Chimiques, 
a bien reconreu La violence © la ma- 
lignité de la femence de Thymelea, 
lors qu'il dir qu'aprés l'avoirdeue- 
ment preparce elle [è peut donner 
pour évacuer les excrements féreux 
fufques à une fcrupule avec nne on- 
ce d'huile d'Amandès dences qu'il 
ajoñte pardeffms la prepararion.sap- 
Prehendant qu'elle ne s'attachan à 
Peffomach on aux inteftins. 

Par deffus les témoignages cy-def- 
fus allegués, qui font fans replique 
comme procedans dela plume de 
gens doites experimentes en. la 
pratique j'apporteray les raifans des 
Moines qui ont commenté. l'Ayti- 
dotaire de Mefué, au chapitre de l« 
Æiera Hermetis Or autres [embla- 
bles, © gereralementen toutes fortes 
dexcompofitions au lieu de La Colo- 
cynthes ils difént qu'il y faut fubffi- 
tner les Trochifques Aihandal. 

Les mêmes Moines au chapr 
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438 Livre-1. 
de l'Eleéluarinmdadumidifeut que 
toutes © quantes fois que noustrou- 
verons la Scammonée entrer.dans 
une compojition., qu'il y faut lubffi- 
tuer le Diagrede. 

Eten la pagé 14. les fufdits 
Moiues, difenr qu'il nelfaut, point 
bailler Le Sao A vla Golocynthe; 
la Scammonée & {emblables fans 
preparation. | ; 

Page 444."les derniers nommes, 
difèut 7 il ne faut point donner la 
Gobocÿnthe fans é être preparée. 

Fe an ch apitre 2 93: des Pilules 

"Euphorbe svles mêmes difent que 
F4 tantes* les” Gommes l'Enphorbe 
eff la plus chaude Eda plus acre, 
É qu'il nela faut pas employer fans 
Preparation. 

Fernel enfa Térapeutiqueinotta- 
vo ; page 358s€n la Hiera Diaco- 
bocynridos demande la Scammonée; 
L’Ellebore noir; L'Euphorbe, E La 
Col ocyrthe prepar és , © apr és qu'ils 
foien ttritures @artonsés avec bui- 
le d'Amandes douces, @qu'onles 
Pelle simbiber leSface dé deux jours 
dans le mucilige.de Gomme Ara- 
bique , & de Tragacanth tirévavec 
can Role, Cc. Cette façon d'agir 
vaut antantaquuné triple, prepa- 
ration owcorreéhion ; Pour. abus 
tre l’acrimome de cesmedicaments, 
© now donne “bien à connoître le 
danger eminant qu'ily a de s'én fer 
Vir V7 ns ‘corriger deurmaligrite. 

Aprés toutes ces authorités cy- 
d:ffss-alleguées en dérailje puis di= 
re. que. nomÿ ne voyons \poiñititde 
Pharmacopées modernes. ny} recen- 
pes ; qui foient drefrées du tconfen- 
tement de plufienurs MedecinsScom- 
me celle de Londres sen Angleter- 
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re, de Bruxelles, d'Anvers, au païs 
bas , de Lyon ,d'Aufbourg en Alle- 
MAÇRE En Jon Mantifa,le livre de 
Miterse G* un grand nombre d'au- 
tres que je pourrois allequer > fr la 
brieveté ic} requife ne me les fai- 
foit obmettre ;, qWen n’y remarque 
comme de tems en tems Ceux qui 
fe font donnés la peine de les dref- 
fer sont toujours fait une Seition 
particulicre de la correllion,. 
preparation de. certains medica- 
ments, @ entre autres des [4-10m- 
mésisle tout n'a été fais que pour les 
rendreïpropres à être mis: en ufage, 
comme fontles pierres, metaux.,0s ,© 
tels autresde nature folide © compa- 
es C.des autres comme dela Scam- 
monée, de l’'Euphorbe,de la Colocyz- 
the,de La femence de Thymeléer de 
l’Elaterium denl' Agaric, des Elle- 
bores autre pour en corriger leur 
malice savant de les employer dans 
les compefitions ,. [osent magisira- 
Les on officinales, [ans que même 
le Autheurs en. demandent la pre- 
fAration ; comme noms. Voÿons en 
La  Confeition. de Hyacisthe ; au 
Diamargaritum frigidum ; ©. au- 
tres, que les Autheurs qui le ont 
décrites ue demandent point que les 
fragments ny les Coraux qui. les 
compofent foient preparés : ce.n’eff 
pasvabdirequ'il. s'en faille tenir au 
piedide. la “lettre; il nous feroit 
beau voir dedes' piler avec Les. au- 
tres ingrediens fans Preparation. Il 
en -doiKietre. dé même. dé tous les 
medicamentsCpurgatifs imalins., lefe 
quels bien qu'ils, foient demandés 
fans-correétion ; dors que ‘uous com- 
polons. unvanedicament foit magi- 
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doit jamass employer [ans les avoir 
legitimement corrigés. 

Il ne fe fans pA# étonner f? dans 
les compofs itions que nous troHVons 
décrites par les anciens Greës, 11 
n'y eff fait mention de la correz 
on 0H preparation. des medica- 
ments fimples phrgatifs- malins, 
parceque de leur terms la medeci- 
ne ‘étoit grandement \defeituenfe , 
por n by pas eñcores recew le lu- 
ffre d'un grand zombre de Com po= 
fitions ge les Arabes qui font ve- 
7 apres lesiGrecs les Latins 


ont aigmentée, © de plufieurs ra= 


res © falutaires preparations ; ain- 
fr que" le hvre des fimples medi- 
caments “purgatifs de ]Mefne fait 
mention L chapitre en chapitre fur 
un chacun d'iceux ; @ cefh de là 
les prudents babes ont pui- 
se es raifèns qui des ont induits à 
demander la correltion dés. mediz 
carments malins 
Le “prevors que beancoup de per- 
27165 qui exercent la Pharmacie 
Jars s'être peines de fiauoir quel- 
leseft l'importañce de la correétion 
des snedicaments malins ,*s'élevez 
ront contre moy >; © m'allecueront, 
ne Logodius en L Hicra faff- 
f: mment pouveu à la correëHion de 
Z Ag: iric , de l'Elarerinum ; de l'EI- 
lebote , de la Scammonée , de la Co= 
locynthe, de l'Euphorbe, de Va 
fêmeñce de Thyrmèlea ; enkÿ faifc ant 
citrers d'autres fimples qui leur 
fervent de” correétif: © on l'inffans 
malle ghéroht les raifons de otre 
Paraphrusle , aufquelles 1e purs fans 
me méprendre ù répondre que je n'ay 
encores point lent Auvheur qui con- 
firme mieux les IgnOrTANS 0piniatres 
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dans leur erreur que luy ; en la Pa- 
raphraferqu'il a sdonné [ur la Hie- 
rA Logodii ÿ QUANE à 1m0Y j'aVoné 
lny être grandemenr redevable, de 
cesqu'il no à drefsé avec tant de 
foins [a Pha #rmAcop ét" ; par les Pa- 
raphrafes, © Mélanges q qu'il 4 
tés À chacune à des cop ofirioz: S 1742 
vail. a larverité digne dergrande 
lonange ; mais [ur a cormpofition 
de la Hiera Logodii, je ne pass 
me retenir [ans “forcer mon incliz 
nation ;‘ de direavec tout le re- 
fPeit que je dois à une perfonne de 
Jos merite, qu'il 4 manqué 4 exa- 
miner les fimples qui la compeftur, 
avant que de paraphrafer fur icel- 
le, em ce "quil veut que la vertu 
purgative de la Colocynthe > qui n’eff 
quetrop violeure & maligne; foit 
augrentee par La ER ce #* Thy- 
melea , Diagrede s'Ellebore blanc, 
À noir , l'Euphorbe" : » Gque la 
ruifänot C acrimonie dé ceux cy 
foit moderée par les Gommes:, qui 
Jont\tontes de qualité chaude, (og 
fontu des effets perricienx; par les 
authorites cy “aprés alleguées. 

Pour la premiere, Galién dit au 
fiziemer livre des medicaments fin 
ples ;°que leBdellinniétant vieux, 
il ef fortamer augout , & eft 
aigu © fec. 

Pour Va feconde ; Mefné au li- 
vre des sfimples. medicarm. éRts pur- 
gatifs , chapitre dix-renf ère 1e, dit 

que le Sagapenum purge € évacne 
la mas groffieres © ‘oi queu- 
fes , l'eau qui D Phpdropihe >Gr 
fon siatn él efFider purger leuce 
vean C les nerfs CS de faire mou. 
rir l'enfañt dans le ventre de lame- 
re, le prenait Par la. bouche; jgés 
Ggg 2 # 
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S'il peur Jertir de correhifng des 


medicaments deleraires ;pnisique [e- 
lon Galien ;, buredhmitieme des tme- 
dicaments fimples, c'effune fubftan- 
ce tenuésfubrile ,@"igrées 

Pour la troizième. Galien sauli- 
vrederrier allegué des medicamentsy 
fimples , «dir que l'Opopanax eff 
chaud an troitiéme degré, Sfec au 
fecondr, Gtqu'ilr a lu \faculré de 
tuer défie dans le ventre de la 
mere 3 1l purge le fllegme groffier € 
vifqueux » © particulierement Ce- 
luy des jointures ; delail fautin- 
ferer de tote necel]i té, quil doit 
être corrigé , CO non employé pour 
correËtif. 

Pour la quatriéne la gMyrrhe [ui- 
vant.Galien au huitiemelivre [us- 
allegué:; eff chaude @ feiche. au fe 
cord degrés @'que.par [on amertu- 
me elle tue les\uers © faitmourir 
l'enfant an ventre. dela mere: tom 
les medicaments dohés de telles qua- 
litéss ne penvent étrexfensés pour 
corredhifs des medicamtntsqui font 
malins Cudelet aire. 

Et pour «la cinquieme >» Dio{cori- 
de au livreitroitième ; chapitres. 
ait «que l'Amoniac eff remellirif, 
attraitif ;3@ chaudr, © qu'il eft 
bent.a refondre) toutes tumeurs © 
duretés ;"prisven brentage qu'il 
Lîche le ventre”) © fait fortir l'en- 
fant hors «du ventre: denla mere, 
partant l'Amomac 4 canfe des 
effers (ufditssne peut être recen 
pour correitifs 4 des medicaments 
qui font acres Oiviolanss à moins 
de lexr, augmenter “lénf ru Vi0- 
lente: 

Aprés avoir examiné les cin 


fuldites Gommes ; C'srouvé qu'elles 


poffedent des qualités tenues fub- 
riles , C'enontrequ ‘elles purgent, je 
ne f&aÿ comme. quoy eXcufer l’Au- 
vheur de la Paraphrafe fur la Hie- 
ra Logodii; de dire: que l'acrimo- 
nie’, & maligrité dessEHebores ,.de 
PEuphorbe ; de: la Colocy the, 
de la Scammonéer, pu toffe êlge corri- 
gée-parvdes Gomraes quifont doiées 
4 qualités que je pus. dire mali. 
ges, approchañtes de \celles qu'il 
Véntuquelescerrigent. 

Fi quant ance qu'ib dit que tels 
medicamenrts violess parlant de la 
Glecyathet de l'Exphorbes de la fe. 
mence de Thy pe" 'c. que d'une 
vertu fécrette blefent les parties 
principales , qu il eff befois :derles 
Accompagner d'autres, qui auffr.d'u- 
ne vertmféecrette © manifeffesles for- 
tifaffenr ; en celæil fair voir que [on 
opinionvne peut étre recenës, en \di- 
fant que la Colocyrthe, Les Ellebores, 
l'Euphorbe, C autres de meme na 
ture, qui fontchauds par excès ;, € 
violents s par une vertu fecrctre, 
bleffent les parties principales ;;.le 
moirdre eft capable de: juger du con- 
traire SDantant que félor Aefué en 
fonipremier Theoreme., tous les me 
dicaments acress par leurgrande & 
excéfliue chaleun, $ls.mordent ; pi- 
quent ,penetrentbrälent ; vlcerenr, 
amaicriffent les corps ;Cc. 

Eñr,les medicaments amers fe- 
lon: Mefné, au meme Thesreme, ont 
la faculté de feichiens confumeréul- 
cerer ; plus puiflamment que Les 
acres s@araifon detléun Jub$tan- 
ceucraffe , ouvrent Worifice des ve. 
nes, Caufent flux de fangsatte- 
auent, deffeichent gr. 

Et les médicaments quafontcon- 

À 
posés 


posés de faveur: aiguës © wamere 
tout enfemble fonteresmanvais ;fui- 
Vant Mefué , comme lat Scammo- 
uéeaÿe je. vous laiffé a perfèr fi tons 
lesbeffers- [afdirs qui procedéènt de 
Pacre, deW'amer, © de l'aigu, & de 
l'amer, qui font. les qualités [econ- 
des , procedentes commenl'acred'une 
caufe cfficiente chaude, © ignee >», © 
d'une "matérielle » fabtile Ton AigUE , 
commevauffès la caufe efficiente des 
medicamentspurement. aimers ‘eff La 
chaleur, © la materielle; cfk une 
fabStance terreftres, par confe- 
guent-feichey Somme La caufe eff 
ciente® mâtervelle de ceux qui font 
aigus , © amers procedent du me- 
langerd'une fubStance. [ubrile. a. 
gue, @\ d'une [ubStascesterrestre 
© Jeiche ; lavcauferefficienrerérans 
tossjours La: chaleur, fugés je vor 
prie avec toute l'attegtion que le [u- 
jet le requiert ; fi la ferociré: de 
tels. snedicaments purgatifs. peut 
proceder de quelque vdentu fecret- 
re, ainfi que l'Antheur de la Para- 
phrafe dir. 

En outre [on fertimenr ‘eff, que 
le Caftor fortife le cerveau le Saf- 
fran, la Cafe »Caneller le :cœur : le 
Nard Indic le foye: : Le Folinm La 
matrice ÿ E Abfinthe, & lePoivre, 
le ventriculé, ©. inteftins : La {e- 
mence de Perfililesreins la vef- 
cie stoutwcela n'eft nullement. ceu- 
cluant, pour atoir la moindre pen- 
sée d'employer la Colocinthe , l’'Eu- 
phorbe ; @c: medicamerts malins 
dans la Hiera Logodii fans corre- 
Étion, veu que tous Les. Autres gui 
3 entrent fontschandse, qu'andien 
de. cor: iger leur malice kur Anghier- 
tent léur acrimamie. 
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En dla continuation des preñves 
de La correition des fufdits medica- 
ments fomples malins G* deletaires, 
l'examennfair de leurs qualités © 
vertus, enfemble. de celles.des Gom- 
mes que Bauderon veut qu'elles, [er- 
Vents. pourx refener Poperation de 
ceux-la ss bien que les Authori- 
tésicy-devant citées doivent fuffire 
© at dela pour convaincre lesuplrs 
opiniätres qui pourroient être.de 
Jonspartysfiteflce neantmoins afin 
qu'ilsMpañent condamuation contre 
eUX-meme aprés. avoirs oùi [on fen- 
ent quejé vapporteray [ur driver 
fes compofitions les unes aprésiles 
autre que je n'ay vouln obmettre 
Comme beaucoup plus favorable » fur 
ce quil vient de dire, qué les medi- 
Catneutsacres © mordicans fervent 
pour augmenter la vertu Purgati- 
ve.dessmedicaments.amers ce que 
je concede avec Mefués poule re- 
gard de ceux qui fontibenins; mais 
non pasqu'il faille croire que l'Eu- 
Phorbe , les Ellebores ; La fèmence de 
Thymelée, la Colocynthe , la Scam- 
monce, © autres qu'ils paiflent être 
employ és.en aucune cempofition fans 
étre corrigés sopuistque Banderon 
au livre premier ;S:étion neuvième, 
en da Paraphrale \des Trochifques 
ÆAlhandal; dit que de 14 Coloryathe 
arufinpreparée © corrigée [e:doi- 
vent Jéruir des AMedecins, & les 
ÆApôthic-iresuen toutesides compoft- 
tions quon. adaptesinterienrement, 
commeNont les Hiexes., @ Pilules, 
hors qw'ihae fut exprefflement fheci- 
fié par diadutbeurx sxwoilz une °con- 
tradition manfeSle, € fans re- 
phique. 

En fecond lieu ; parlant des fa- 
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cultez defdits Trochifques Alhan- 
dal’, il dir fi on puluerife fubrilez 
ment la Colocynthe® Cwqu'or la 
malaxe trois fois avec les mucilages 
des Lommnes", elle eff plus ntile pour 
la mêler dans rontes les compoft- 
tions internes gu'autremént ÿ car [a 
nuifance étant ‘ainfi corrigée, elle 
purge fans “ennny la tpitiise des 
Jotntrares. 

Pôur unbroifiéme, 1l. ditren là 
Seétion fixième Paraphrafe de la 
Confetlion Häamech que l'acrimonse 
dela Scamimonée eff corrigée pañles 
Prünes © Tamarinds, ve quitelt 
vray fémblable NO nor contraire; 
tel qe celuy qu'il a fair en La Pa- 
raphrafe [us alleguéë dévle, Hitra 
Logody; on il usnt que lachaleur 
de plufienrs medicaments corrigent 
l'acrimonie @' La violence de. beau- 
coup d'autres. 

Pour nn quatrième, Bañderon dir 
en la même Confeition Hamech que 
fi les Myrobalans qui entrenternila 
poudre étoicnt confriquez ‘an mor- 
tier son arroufez avec huile d'A- 
mandes douces } leur apreté @' jfic- 
cité féroit corrigée; toute la com- 
pofition rendue plus falubres puis 
que nôtre Paraphrafte à fair conji- 
deration de l'apretéx@. ficcité des 
Myrobalans qui éntrenter fubftan- 
ce dans ladite Confeitione quipelènt 
deux onces denx dragines Sfuniqua- 
rante onces de compofition ; qhevne 
devoir-il pas fairé en la Hieræ 16 
godyÿou ilentre plus demnedicaméns 
malins © violeñs ; defquels lopera- 
tion tft tout à fait fufpette@ dange- 
reufe, Et an mélange il ajoute du 
fien ÿ qu'il feroir d'avis ‘qu'on prit 
du Diagredé qui n'effañtre chofe 
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que la Scammonée corrigée. 

Voyez ZMefenrs qui paroiffez 
Ctroirement Attache, à l'opinion 
de Banderon [urila Hiera Logody, 
fans vons donner laupsine deVgous 
inffruire ailleurs |; ou bien di par- 
courir fa Paraphrale,, pour. féavoir 
s’il obfervoitez tontes es compoft- 
tions on il y'entre des fimplesime 
dicuments violenst © malins : ce 
qu'il æ&neclige en ladite Fliere Lo- 
godi; © Vons y aurieX trodvéicés 
manifeftes contradictions, en l'efbace 
de neufowdi% pages de papier . 

Vie. cinquieme contradittion pa- 
roit en la meme ‘SeElion CO an livre 
fus ‘allèqué au melange du Diapru- 
niÿ% où il dir-avorr oté trors drach- 
mes de‘ Ganelle qui entroient dans la- 
dite Compofirion [ur tros livres d'E- 
letfuaire ; par ce qu'elle eff trop 
chaude pour les fievres ardentes : qui 
que cefoit qui faile refiexion la def 
fus fans contredit, jugera de la ne- 
ceffifé qu'il y à decorriger les Me- 

icamens. acres © malins que Jr- 
Banderon veut qu'on obferve ‘ve 
qu'il vient devdire tonchant la Ca- 
locyntherponr les Hieres , @Pilu- 
les; qu'il veut qu'on fabffitueles 
Trochifquesx Alhardal ; C en la 
Confeclion Hamech, que la Scammo- 
née foif" corrigée par les Pres 
Tamarinds ÿ que, Les" Myroba- 
Lans ‘qui entrént das" la *poñdres 
féient onfriqnez %, \on® arroufez 
d'huile d'Amandes douces pour cor= 
riger leur ficcités © qu'il eff d'avrs 
qu'on y‘mètte La Scammonce Corri- 
gée, qui ef le Diagrede ; € qu'au 
Diaprunis fur trois divres de ‘cer 
Eleitnatre ; qu'il ien ait retranché 
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defa chaleur; jugez je vos prieà qués C.deila Cülocynthe .corri. 


te quoy ne ferons-nows pas oblige? de gée s quoy que. Nicol. Myrepfus les Je 
re aire en laHieraiLogody, danslas demande [anscorretion. | af |: | 
quelle il y entre comme 4 été CY= Comme auflisaux. Pilules de " h l sg 
devant dit , fépt ingrediers des MAyrobalanonsm qui font durme- # i4riA 
par plusemalins violens, LE deletaires me. Autheur,. il veur emblable- Ft: 
Vour qu'on tirerdes Vegetaux fans ancu- ment, quan diéu sde la Colocyx- nd wi 
fe #0, Preparation) corréitionsiqu'en the, on YA mette les Troch; ques sp Ain, 
me: la Scille qui en faitsumhuitiéme, . Alhandal. | 4 T'AS 
ce que l'Autheur demande qu'elle -foit Es Pilules Argrevatives dé. 4 AU 
Lu torrifiées on deffeichée., & c'eff fui-. crites par. Mijué., 4 dit qu'à an RU 
btés vant Mefué ex fon fecond Theore- Parbul, faut palmerifer Les Tro- MERE HI e 
Que ne pour luy augmenter. [4 vertu chifques Alhandal pour la Colo- ti 
Pargative ; de maniere quetontes: cynthe. 4 RE 
ces coufiderations qui fort tres-cran- Devrnéime aux Pilules de Agari. NEML: ? 
des , le devoient perfuader de don-. co, Mifué y demande l'Agaric Cu Ne pas 
zenfon fentiment à corriger ur cha La Colocynthe , € Bauderor veut | di ur 
| cun defditsingrediens, comme je fe qu'on y, fubffitué, l'Agaric trochif= LA qe 
Tay ençores voir en (uitte en lacon- qués\@ Les Truchifques Albasdal | HA 
de. fettion des Pilules, où il 4.obfèrvé pour la Colocyathe. Cofteusfur Me- | A 
« ce que je viens de dire , quoy.quela., fué dit. [ur les mêmes, Pilules, que 13 
di necefité n'yfuft pas figrande ; dau : [ion corrige le Turbith, l’Agaric, A Al 
db tanË plus qu'il dire, apreX, Nico-. La Colocynthe ; qu'elles 2e feront pas LT | AN 
rt. lauss Myrépfus.s que La Hierai tant nuifibles, + EU TA 
7 Logody convient aux bilieux., & à Et femblablement au mélange des Dati 
je la Lepre. Pilules Aurées qu'il attribue a N5- 4 , 
\? Noncontent déraifons fus alle... colaus Myrepfas sAlexandriqus , | LR 
Ge … £n66s du Paraphraffe qui veut que. il ditique..la Colocynthe. corrigée Ein 
pie les. Medicamens fimple qui Mons A fera pilée a parr , laquelle ef FREE 
de malins…, qu'on employe dans. les beaucoup plus afleurée que lanoz 
"n ElelFuaires cy-deffus JpecifieX foiens Preparée 3 que. l’Autheur y. de- A (ia 
ra Corrigez ; Jay été curieux de par-* mande. HAE 
ré courir plus avant [a Pharmacopée Il ditauffau-mélangesdes Pi- OUEN 
ni Cnnotamment la Sellion huitième  lules >» fine quibus de Nicolas Sa- HT 
des Pilules, ou j'ay tromvé entérmes. Llernitanuss qu'il. y fautiemp layer ! LS 
expreX és Maffichines,qu'il eff d'a- l'Aganic, trochifqué ; qui eff plus Fi 
Le V5 qu'au lieu de l'Agañic,onprenne … vigoureux, plus afeuré moins a 
Fa Le trochifqué 2 Parace ,qu'il eff plus. nuifible. | Hi 
% Purgatifs © ,moins nuifible au.ven- Er aux Pilules Lucis majors de (IAE 
KA tricule, | Mefué ,Bauderon dit au mélange, il 
rh À # aux, Pilules Oétomere ä la, qu'il faur trieurer L AEarIG » la nm! 
fie Jr de da Paraphrafe, il eff d'avis  Colocynthetrochifquezsà part. © | 
45 740% prenne auf l' Agarie trochif.. l'Authewles demande, fans prepa- je 


ratio. 
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ration. IL eff à remarquer que fur 
trente cinq onces que-la pondre qui 
compole la malle -defdites «Pilules 
pefe fansey comprendre de «fus: de 
Fœnoïil , que Aefné demandé pour 
La malaxer, n'y entre [urtou- 
tescétte quantité qu'une demy once 
de Colocynthe ; Cinq drachmes 
d'Agaric s © ft neantmotns Bande- 
ron eff d'avis delespreparer afin 
qu'ils fotent corrigex. 

Anx Pilules de -Rhabarbaroïde 
M efué,Banderon dans [a Paraphta- 
fe, dit,ces Pilulesuon plus que celles 
de Rhafis livre og: chapa6o: ne font 
point ufirées à canfe dusMezeréon 
qui y entre, qui effile Thymclez , on 
Chameleæ que lesArabes:-confo- 
dent; comme dif Marthiole livre *4. 
chap.167:fur Diofcoridesicette re- 
marquenefhpas de petite confidera- 
tion: carfur neuf onces deux drach- 
mes depoudre fans y'comprendre le 
Serum laitrs pour.la malaxer ; n°y 
entreque quatre drachmes de Me- 

ereon 3 qui ont\ fait entierement 
abandonner l'ufagedefdites Pilules. 
Jugez fans préoccupation cäqu'on 
neïdeit pas faire de la Hiera Lo- 
gody;oæil entre cinq onces © demy 
defimples medicaments purgatifs 
des plusmalins que noms ayons squi 
font engores accompagnezid'ur bon 
nombrend'antres qui font “chands 
fufqu'au stroifiéme degré, [ans y 
comprendre d'antreswpurgatifss qui 
font au nombre: de troision quatre, 
qui relevent de beancoupila malig- 
nité. des premiers. 

Et pour clorre les raifons qui 
font voir la neceffité qu'il y'ade pre- 
parer ou decorriger les Medica- 
ments malinss je finiray parles pre- 


prestermesdont l'Autheur de la Pa. 
raphrafe s'eff feruy aux Trochifques 
Alhandal.. De la Colecynthe aiafr 
preparées Ê' ‘corrigée 5ù[6 “doivent 
fervir les - Meñecinsxs*C** Apotbhi- 
caires en toutes les compofitions 
qu'on adäpte intenienrements comme 
fontles Hicres, © Pilules;quoy qu'il 
nes fut xpneflement fpecifiéwpar 
l'Autheur. 

Voilæ beaucoup” de témoignages 
quest je) viens de recueillir. de: la 
Pharmacopée de Bauderon.; qui 
ferviront®pour fortifier ranttde ce- 
lebres authoritez cy - devant. ake- 
quées des-Autheurs, que d'un fie- 
cle al'aurre, tousles plus dotes de 
La Medecine ‘ont. reiteré, € tom 
enfémble fermeront la bouche aux 
parefleux qui arreftent leur vené 
La bornent an premier abjet qui 
frappe leur fens commesnous avons 
ven aw jugement de la Hiera Lo- 
godiy : quess'ils euffent détourné 
leur venue tant foit pen dans” cette 
Pharmacopée , fans difficulté ils 
euffent, été d'opinion contraire, 
puis qu'en des compofitions de moix- 
drêr conféquence + je veux. dire 


dans lefquelles n'entrespas-ane fi 


grande quantité de purgatifs ma- 


linss, nenntmoinsiil en confeille & 
ordotre la Corréltion , imitant en 
cela tons les plus tecens , squire- 
connoiffans- la” fante que. les A- 
ciens-onr faite ; J? ce n'a pas été a 
leur égard; qui pouvoient étre des 
hommes plus robuftes & puiffanss, à 
tont-le moins cé fercir aujourd'huy 
a nôtre grand prejudice ;, défaire en 
trer dans nos Compofitions des medi- 
caments fimples,tels.que les anciens 
les décrivent. fans corriger leurma- 

lice, 


etonTré 
payitte 
de ils 
jraire, 


eoite 


\ 
[us ; 4 


D 
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dice que par le mélange de cer. 
tains ‘autres médicaments chauds, 


- fans étresdonez de qualireX con 


traires , qui eff le vray moyen pour 
refreser celles qui contrarient 4 ïno- 
trenature : le froid'an letemperé & 
d'aigre corrigent l'acre W'amer , € le 
falé de même : le falé , l'amer où l’4- 
cre, corrigent le froid ; & l’humide, 
Par ce moyen nous rendons les medi- 
caments fimples qui font de leur ya- 
ture deleraires ,falutaires & propres 

\ 4 - 

atre mis en ufage. 

ILeff à remarquer que les compo- 

fitions que les Authenrs qui font 
venus entre les modernes © les re- 
censont jugé être pernicieufes , ils 
les ont delaiffees ; pour être compo- 
fees de quantité de:fimples trep vio- 
lents , comme il nous eff aile-d’en ju- 
ger par celle de. la Hiera” Logody 
dont eff queftion , qu'onta confideré 
Jon nfage pernicieux; @ cette verité 
paroit évidemment, de ce que tousles 
Medeciss quivont drelfé des Phar- 
#HACOpees fort CH partout LET y OU Par 
deliberation des Vniverfite?sils l'ont 
tes rejettée. 

Nicolaus .Prapofitus nos. donne 
la feconde defcriprion x Woecker.en 
baille deux À fcavoir La cinquième 
€ La feconde ,; Mefre dans fon An 
tidotaire nous balle la -fèconde, 
Paulus Snardus dans [on Thefan- 
rns Aromatariorum. décrit la troi- 
fêéme, Valerus Cor dus donne la fe- 
conde , les AMedecins d'Anfrourg , 
ceux de Londres, notre celebre 
Chancelier avec Bauderon nons dé- 
crivent la feconde ; : @ quanriré 
d'autres Pharmavopées fe font point 
mention d'aucune des cinq dif. 
ferentes  defcriprious des Hieres 
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que Nicolaus Alexandrinus, avec 
Nicol. Myrepfus attribuent à Logo- 
dius pour les avoir jugées peruiciens 
{es ou fufpeëtes en leurs ufage. 

Je vous conjure tous ; qui mépri. 
fx la Preparation ou correétion 
des : Médicaments fimples puroar 
tifs violents © malins , de confrdc- 
rer pourquoy tant de celebres C fa- 
meux perfonnages , que je viens de 
citer ont delaiffle © rejerié , cette 
Premiere defcription. de Hiera Lo. 
Lodÿ © je fuss pefuadé qu'on ne [èau- 
roit alleguer autre raifon plus pro. 
bable, que celle du danger qui s'en 
Pourroit enfuivre de for nfage , à 
caufe-de la quantité des fémples 
medicamens purgatifs violents qui 
J'entrent, au poids de cinq once 
deux drachmes , comme à été ey- 
devant dir, fur cinq livres douze 
onces ; que pele toñte la dite com. 
Pofitions ©* vous faits jugez du 
danger qu'il y peut avoir de com. 
Pofer cette premiere defcription de 
Æiera Logodiÿ fans corriger la ver. 
tu cauftique Gbrilante de l'Eu- 
phorbe, de l'Ellebore , de la Scam- 
monée, de la Colocynthe , du Aeze- 
reon © la violence de l'Elaterium, 
comme auffi les facheux accidents du 
vomiffement qui font caufez par 
PAgaric; puis qu'il ne: nousef pas 
loifible d'employer Le Senné fans 
correctif, La Rhenbarbe auf qui ejt 
benigne en infufion ; nous. l'accom- 
pagnons toujours d'un de.fès corre- 
tifss © un nombre.infini d'autres 
de [emblable naruress Er partant 
1e. conclus avec tons, les fages 

prudeas -Medeciss, que La Colocyu- 
the, l'Euphorbe:, La: Scammonée, 
le Mexerean;.ou T'hymelea; l'Elle- 
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bore noir ; l'Elatérion ; & l'Agaric 
doivent être exatlement prepareX, 
 corrigez en toutes les compoji- 
tions de. Hiera Logodÿy, © parti- 
culierement en celle: dont À que- 
fon, & non feulement 1cy ; maisen 
toutes les autres compofitions. 


Hicra picra fimplex ; D. 
Rhaf. 


2. Rofarum rubrarum 

Spice Nardi ; 

Mafiches , 

Xylobal[ami , 

Carpobal[ams . 

Cinnamomi ; 

Xÿlocaf]ie’, 

Afari, fing. drach. unam: 

Aloës Socororina , nc. duas. 

Térantur exattiffime © per cribrum 
decuffa in ufüm reponantur. 


REMARQUE. 


Voy que la deftription de la 

Hiera fimple de Rhafis cy- 
jointe differe de peu de celle de Ga- 
lien cy-devant décrite ; je n'ay pas 
laiffe de l'ajouter parmy mes Remar- 
ques, par ce que fans icelle ; on ne 
pourroit legitimement compofer les 
Pilules Cocchées de Rhafis, © y 
Lbffituer en [a place celle de Galien, 
que nous tenons ordinairement dans 
zos boutiques , C que nos em- 
ployons indifferemment dans \tou- 
tes les compofitions ; @* pour éviter 
‘a l'avenir pareil manquement jen 
ay ‘tiré la defcriprion mot à mots 
dn livre neufviéme de Rhafis ; de- 
dié au Roy Almanfor du chap'troi- 


Sechion 1 X. 
fiéme de da douleur & apoffeme de 


l'effomach, cette  Hiere fe; trouve 
rarement, dans les Pharmacopées: 
entre ceux qui La décrivent font Va- 
lerins Corduss que Baunderon en [4 
Paraphrafe fur les Pilules Cocchées 
de Rhafis, accufe ‘de. l'avoir [uppo- 
fée iles Medecins d'Aufhonurg en leur 
cditien pliée en long ; dans laquelle 
s'eft gliffé une fante.par mégarde, 
qu'on:y a ajoutéles, Cubebes j'efh- 
me que-celara procedé de; l'Impri- 
meurs puisque dans trois autresiedi- 
tions.que j'en ay in folio sil n'en eff 
point fair de mention. Ceux qui 
voudrontreduire cette Hiere en for- 
me d'Elcttuaire ; le pourront facile- 
ment en mélant la pondre qui doit 
être fort. fubrile,, fuivant fon Au- 
theur avec une quantité convenable 


de miel defhumeé. 


Hiera  Diacolocynthidos Pa- 
chij D. Scribon. Largi. 


22: Stæchadis Arabica, 
Marruby fen Praflij albi, 
Chamadryos , 

Agarici fminini , 
Colocynthidis, fing. drach. decem. 
Opopanacts 5 

Sagapent à à 

Seminis Petrofelins , 


Ariffolochie rotunde , 


Piperis  albi ; firgul. drachm: 


quinq. 
Cnnamomi [eu Canclla feleita, 
Spice Nardi;. 
Myrrhe 4 
Folÿ, ( Mef: & Myrepfilegunt Po- 


la facilis fuit Tÿpographr lapf 
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Croci ; fing. drach: quatuor. 
Millis optimi ; © deffumati tri- 
plum :hoc eff lib.rres. 


PARAPHRASE. 


Btte Hiere eft nomtnée du nom 
Ce {a bafe la Colocynthe & re- 
ferée à : Pacchius natif: d’Antioche 
auditeur de'Catinenfe ;commede ce- 
luy ‘qui avoit éprouvé fes : grandes 
& ‘tares: vertus” à: fon “honneur, & 
profit: ‘des malades: Non: ‘qu'il en 
ait été l'inventeur ; car Jong-temps 
auparavant éllélavoit été sufitée. 
Paul Æginete au livre7. chapi- 
re 8. & Mefué la referent à Ar- 
chigene.+ Myrepfus en la Section 


vingt trois des Antidotes , chapi-" 


tre 22. la nomme Hiere de Marru- 
be. Ce Pacchius fut: fi 'accort (à 
ce qu'écrit Scribonius Larous, au 
chapitre 9 7. du livre qu'il a écrit de 
la compolition des  medicaments ) 
que luy vivant ne voulut donner 
cette delcription ;' ny montrer de 
quels médicaments il la compofoit; 
ie contentant du profit qu'il en ti- 
roit ; & de rediger en un fien livre 
par écritles diverfes & difficiles. ma- 
ladies ; que par fon ufage il en avoit 
gueries. Luy mort, le proconful ; 
qui pour lors prefidoit en Antio- 
che; trouva ce livre en fa Biblio- 
cheque ; parmy d’autres : lequel 
ayant leu &trouvé en: iceluy..cho- 
fes rares & dignes d’un Empereur 
amateut.des lettres l’envoya.à l’Em- 
pereur Tibere Cefar (fous’le.reg- 
ne duquel nôtre Sauveur » & Re- 
dempteur: Ièfus-Chrift foufrit. mort 
& paflion ) qui le communiqua in- 
continant à fon-Medecin Sciisonius, 


Lu.” 
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qui.a tranfcrit en fon livre fus alle: 
gué ; tout ce qu'il trouva d'excel- 
lent au livre de Pacchius, & ce qu'il 
en avoit depuis experimenté. Du de- 
puis on la nommée de fa bafe , la 
Colocynthe ; comme nous avons 
dit. Cette defcription merite d’être 
preferée à toute autre de femblable 
nom; foit de Ruffus ou autre. Les 
gommes ou liqueurs ; de Sagape- 
num ; & Opopanax , y font mis 
pour corriger l'acrimonie exulcera- 
tive des membranes du ventricule & 
inteftins de la bafe , & la rendre lu- 
brique, & pour deterger le phleg- 
me : le faffran y eft mis pourla de- 
fence du cœur , contre la nuifance de 
la bafe, le Nard Indique. pour. celle 
du foye : la Canelle, Folium, Poivre, 
Myrrhe, & femence de perfil ; y font 
mis pour incifer & awenuer le phleg- 
me; confumer les vents, & refifter 
à la pourriture des humeurs’, &cor- 
roborer le ventricule. L’Agaric con- 
duit fa vertu au cerveau ;16c: jointu- 
res ; le Praflium à la poitrine, le Stæ. 
cas au foye , &c à la ratte , l’Arifto- 
loche à la matrice, le miel conferve 
les efpeces , rend leur action meilleu- 
re, & donne la forme. 


LE' ME LANGE. 


E mélange .n'eft point diflem- 
Loue à celuy que nous avons 
declaré en l'Hiere de Logodius, fi 
on veut. fare un Electuaire mol: 
horfmis que Paul.Æginete confeille 
de fondre. les. liqueurs avec Hydio- 
mel , & nonau. vinaigre, pour les 
raifons cy-deflus declarées. Que fi 
on veut, garder la poudre pour es 
compoler Pilules , Opiates ; ou autre 

FI “È gen 


genre de remicde , il: faudra nettoyer 
les liqueurs ; &:les pulverifer avec 
les autres fecs, pour, garder le cout à 
la neceflité,, Pourvet qu'un, A poti- 
cairetienne,en.fa boutique, ces cinq 
differences, de -Hiere , il fufhit pour 
toute autre qu'on fçautoit delirer, foit 
de Rufus, Hermes ;.Galien ,-Archi- 
gene , ou des Arabes, defquelles .on 
{e fervira felon les faifons; âges, com- 
plexions; caufes, Sc temps des:ma- 
ladies. diverfes. 


LES FACVLTE Z: 


On l’ordonne. heureufement con- 
tre plufeurs maladies , -dit Scribo- 
nius.. Car elle.gueric. les: epilepless 
manies , rournoyemens. & -douleurs 
de tête ,.les afthmes ;. &° difhicultez 
de refpirer ,. les. affeétions foporite- 
res. > l'ephialres; & plufieurs autres 
maladies... tant des. yeux.& aureilles, 
que dela tête. Elle purge aufitres- 
bien l'eftomach..& corrige.les vices 


du foye. Nettoyela ratte, &;dimi- 


nuë fa-dureté » foulage les, maux, des 
inteftins , &.difcute les tumeurs de 
toutes ces-parties , ou les fait, bien:tôt 
paroïtre., & proyoque les purgations 
retenues. 


REMARQVE. 


Ette Hiere eff diver[ement de- 

crite.. dans. les. Difpenfaires = 
Buuderon, Valerins Cordmiles e- 
decins de, Lyon, avec.dn Reno font 
conformes. Mefué. le Luminare 
majus les Moines ; C'autres diffe- 
rent grandementide ces-prerniers en 
leurs defcriptions,, tant. au nombre 


des fimples qui.la compolent , qu'en 
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_ Leurs dofes : ceux-cy mettent le Po- 


lium an lieu du Folium >; que les 
premiers ont retenu. Quelle defcrip- 
tion qu'on -difpenfe; il-fe-faur ro4- 
jours fouvenir de fübffituer à la Co- 
locynthe.les. Trochifques Alhardal, 
Gen laiplate\ de l'Agaric.; l'Aga- 
ric nouvellement. trochifqué., :quoy. 
qu'il. foit dit derechef. par. Bande- 
roz que le Sagaperum: G' l'Opopa- 
nax ÿ\font “mis pour: corriger la- 
crimonie exulcerative.de: la, Colo- 


cynthe. 


om 


Hiera-picras D: Me. 


21. Aloës Soccotorinæ, drach.quiu- 
detim. 

Epithymi ,& 

Coffi, ana drach.quinque. 

Euphorby; 

Croci , 

Spice Nardi, © 

Chamedryos ; ana drach. {ex 

Agaricis 

Cafe lignea , 

Mafhiches., € 

Calami saromatici , . ana drachm. 
féptem. 

Xylabalfami , drach. quatuor. 

Caryophyllorum, © 


Scammony preparati, 4n4 drachm. 


Has. 
Piperis albi, & 
Nigri; 
Gentiare , C 
Amorri, ana drach. nram. 
Mellis deSfumati quantum fuficit: 
fiat Eleilnarin. 
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em 
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tra 
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De no. 
Mine. 


Cur 18- 
Venta, 


Den vie. 
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REMARQ.VE. 


Our les railens oy-devantidites 
P la Hiere de: Rhafiss j'apir- 
feréla defcriprion cy-deffs deila 
Hiera' picra de ‘Mefné, afin que 
PArtiSle ne foit pas en peine à l'a- 
venir dereconrir ailleurs quand 
ileyoñdra compoler les Pilules de 
Agarico de Mefué ;  \relles an- 
tres_ compofitions ‘du mere Au 
theur. 

Pour.le modns faciendi ,1l n°y à 
n0n plus de difficulté, qu'a celle de 
Nicolaus Alexandrinus:l Euphorbe 
doit être exaëtement corrigée , com- 
me caféine Mefné an livré des 
Jimples medicaments purçatifs , en 
for propre chapitre. 


SECTION: X. 
Des Pilules. 
De Pilulis 15 genere. 


SD IL VL A eft le diminutif de Pi- 
Œ la ; ainf dite pour, caufe de fa 
figure fpherique & rond ::les Grecs 
les nomiment Uata’ otia., nom derivé 
du. Grec Käramire, 14 €ft ; devoro, 
pource qu'on les a vale faris macher. 

Cerre figure: ronde a étéinven- 
tée par les Anciens ; afin que de fes 
parties. inégales”, “lé veñtrioule qui 
premien|les-regoit :n'én für blefsé, 
& quil ls -embrafle plus »facile- 
ment & les reduife de puillance en 
action. 

L'autre raifon eft pour s’accom- 
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modet aux malades, qui ñe peuvent 
ufer de potions Purgatives , &cufent 
facilement de chofes folides. 

La troiziéme donnée par Chrifto- 
phorus Flotentin fur Melué; eff afin 
d'attirer plus comimodement des pat= 
ties éloignées’ les hümeurs ffoides, 
& vifqueufes} qui ne cederoient aux 
médecines liquides ; qui séjournent 
moins au ventricule,  : 

La -quätrième eft -pource que là 
plus part font composées de medi- 
caments malins, violents , & ingrats 
au palais ; qui s’infinueroient facile- 
ment aux membranes du ventricule 
& intéftins , & rongeroient par leur 
acrimonie les veines :Capilläires du 
meféntrere,; &-veine potté , dont s’en- 
fuivroient grandes douletirs; hy perca- 
tharles'; &c.' Defquéls, neantinoins 
étant bien corrigés de'leur nuifan- 
ce ; & accompagrez , nous én ufons 
avec ‘heureux fuccez à’ guerit les 
grandes maladies ; qui ne fe penvent 
guerir : par “médicaments "/benins & 
gracieux, 

Des'Pilules , fes unes font Anodi- 
nes &'incrafflantes; comme célles de 
Bdellio; &de Cynogloife, Les au- 
tres font’ altératives comme celles 
qu'on attribue à Rufus , lesiautres 
Alephangines , de Maftich , & d’A- 
loëes lavé , qui purgent peu , &. cor- 
rovorent beaucoup. Lés autres font 
puigarives ; ou dela premiere re- 
g'on; comme celle de Hiere fimple, 
de'Ben-diéte ; &* Affajerer : où‘de 
las fcconde region *, ‘comme celles 
dés cinq efpeces de Mytobalans , &c. 
où dela’ troiziéme habitude dé tout 
le corps; comime celles. de la pier- 
re d'Azur, & Armerieñne, Arthri- 
tiques, de Colocynthe ; &c' qui avec 
Hhh 3 force 


ER, ge mienne» amine 


Vfus in- 
craflan- 
tin al- 
teran- 
tin. 


Purga- 
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force purgent des parties loingtai- 
nés, Les auttes differences qui fe pren- 
nent dela nature, & difpolitions des 
maladies, & de leurs effets ; fe peu- 
vént fappoïter à ce que deflus. 

Nous ufons des incraflantes en 
fort pète quantité ; à caufe de leur 
vertu narcotique ; environ l'heure du 
{oinmmeil : des alteratives le matin à 
jeun trois où quatre heures ‘avant le 
répas fans garde , ou plus où moins 
felon les agés, fexe , faifons ; com- 
pléxions des malades. 

Les purgatives de lé premiere re- 
gion fe doivent prendre loing du 
repas , l'éftomach étant vuide * celles 
qui purgent de la feconde , & troi- 
ziéme région, fe préndront plus loing 
du repas , où’ aprez le premier fom- 
méil, où quand le malade s’en va 
coucher , s’il n’a foupé ; puis’dor- 
mir aprez : & délors qu'elles com- 
mencent d'operer ; il faut veil- 
ler, & ne fortir à l’air de ce jour, 
pour les dangers qui ef pourroient 
avenir. On n’en doit ufer au com- 
mencement des fievres ; & lors que 
les humeurs font fixés dans les corps 
& cruës , pource qu’elles les ébran- 
leroient, & ne les évacuetoient , d’où 
s’enfuivroient plufieurs fymptoines, 
autant où plus facheux que le mal 
même. Les maigres & qui ont l'e- 
ftomach fort foible ; n'en doivent 
ufer , pouicé qu'ils, ne les peuvent 
reduite de puiflance en action fans 
doffimage. 

La maniere de les prendre >"eft 
divérfe ; felon la nature des malades, 
& leur. coûtume : les unes" fatile- 
ment feules ; ou dorées : les autres 
avec quelque liqueur plaifante ; foit 
vin, Syrop, bouillon , œuf mollet, 
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vin cuit, Raifinée, poulpe de Porm- 
mes cuites , de Prunes , de Raifins 
( non avec leurs écorces , qui fou- 
vent'empéchent qu'elles-ne fe peu- 
vent difloudre dans leftomach) ou 
pain à chanter, oublies , pain cuit, ou 
autre femblable” matiere. La pou- 
dre des Pilules Anodines, & incraf- 
fantes , & qui font déftinées pour la 
premiere region, ne doit ètre fi fub- 
ile que poûr la déuziéme & troi- 
ziéme Fepion : ny de celles-cy ;‘tant 
fubtiles que pour les Eleétraires 
mols ; ou folides ; altératifs sou pur- 
gatifs : afin qu'elles foient de plus 
longue durée , & fejournent plus au 
veñtricule, & que leur attraction 
en foit plus grande , aufff qu'étañt 
fott fubtile , elle s’infinueroit facile- 
ment aux membranes ‘inférieures du 
ventricule, & inteftins & dans les 
veines meferaiques ; & cauferoit par 
fon acrimonie,douleur$ hypercachar- 
fes, &c: Celles qu'on veut tot pren- 
die , fe peuvent malaxer avec eau 
diftillée, Vin , fuc , ou decoction con- 
venable à la‘bafe : celles qu'on veut 
garder long tems ; front malaxées 
avec miel Rofar, Oxymel ; Syrop; 
ou liqueur, & Gommes ; ou autre 
femblable corps gluant, & vilqueux, 
afin Que lait ambiant ne les deflei- 
che ; avant qu'elles foient fermen- 
tées, 

La mafle fe doic former les mains 
oinétes de qüelque’huile doux,& l’en- 
veloper de peau blanche ; non téin- 
te, ou parchemin blanc auili engraif- 
sé ;'afin de ff bien boucher les pores 
d'icellé ; que l'air ambiant’ ne difipe 
fa veitu. 
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De Pilulis in fpecie. 
Pilule de Cynoglofo., | D. Me. 
22. Myrrhe optime , drachm. [ex. 


Thurës marts , drach. quirque. 

Radic. Cynoglefli , drach. quatuor, 
on fermifs. 

Semints. Hyofciami.albi, 

Opii, utrinfque drach. quatuor. 

Croci, © 

CaStorei ( cu Fernelio ) utrinfque 
drach. unam, © femifs. 

Cum aqua Rofarum ffilatitia, vel 
Syrupe.Volato forma mafam ufus 
reporerdam. 

Pharmacopeus ; qui bas Pilnlas in 
officina paratas habuerit ; Lau- 
dano Chimiatrorum carere po- 
terit. 


PAR A P H,R ASE, 


‘’Autheur de ces Pilules eft Me- 

fué & non, Nicolas Myrepfus 
qui les décrit en fon Antidotaire, di- 
Rinétion 10. fous le nom de leur 
effet , ad omnes morbos : Cararrhi. 
Leur bafe eft l'Opium , & lufquia- 
me : leur vertu. incraffante :eft au- 
gmentée par.la racine de langue de 
chien; que les Grecs appellent Cy- 
nogloflum ( dont.elles ont pris leur 
nom ) & Encens. Le Saffran, & Ca- 
ftor y. font inis, pour corriger la nui- 
fance de la:bafe.. La Myrrhe. pour 
deterger ce qui auroit coulé aux poul- 
mons , & fortifier- le ventricule,com- 
me celuy qui en reçoit le premier 
limpreffion à bien ou à mal. Quel- 
Ques-uns ne font. d'avis de difpen- 
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fer ces Pilules, pource que nôtre Cy- 
noglolie: produit tige ; fleut ; & fe. 
mence », &, non le vray décrit par 
Diofcoride , au livre quatriéme, cha- 
Pitre 123, ne produit ny lune ny 
l’autre. Toutesfois par la fveur on 
connoïtra que nôtre Cynogloile re- 
froidit ,defleiche, & adftiaint , qui 
font des qualitez propres pour in- 
crafler les rheumes, à quoy ces Pi- 
lules font adaptées par leur inven- 
teur. Nous ayons delaifsé le Gero- 
fe, Canelle & Styrax rouge ,men- 
tionnez par Nicolaus Salernitanus, 
commenté par Platearius, comme inu- 
tilés , & non mentionnées par Me- 
{ré , duquel il les a tranfcrites, Au: 
lieit d’iceux nous avons mis le Caftor 
pouf corriger la nuifance de l'Opium, 
& lufquiame:, & ce par l'avis de 
Fernel homme autant dote, & ex- 
perimenté que nôtre France en aye 
produit, 


LE. MELANGE. 


La racine de Cynogloffe ; femen-- 
ce de lufquiame ,& Caftor ;fe pul- 
veriferont enfemble: la Myrrhe, Saf. 
fran , & encens à part. L'Opium 
fera incisé’ menu 5. &. diflout avec 
l'eau. Rofe , puis.on/y_ ajoûtera les 
poudres aprez on formera la maf- 
fe, comme dit eft. La dofe eft de- 
my fcrupale pour le plus ( f. elles 
font recentes , ).ou deux fcrupules,. 
(fi elles font vicilles )} pouice que 
par füucceflion de tems, la .yertu froi 
de de la bafe eft furmontée par la: 
chaleur des autres. 


LES 
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LES -FACVLTE Z. 


Ces Pilules font propres aux ca. 
tharthes , à la toux , & autres affe- 
ions qui en procedent, & provo- 
quent le fommeil. 


REMARQUE. 


T° defcription que Bauderon 
nows donne , differe de celle de 
äôtre celebre Chancelier. Celuy-la 
demande -quatre drachmes @ de- 
mie de racine de Cynogloffe $Ë une 
drachme @ demie de Caftor ÿ © 
cettuy-cy ,quatre drachmes de raci- 
ne de Cynogloffe ser point de Ca- 
ffor, € pour le furplus ; ils font con- 
formes avec Mefué, excepté du Ca- 
for, que ce premier y a ajouté, com- 
ne il « cy-devant dit en:fa Para- 
phrafe. Pour le modu faciendi ,il 
le faut [uivre, hormis qu'ilue fau 
point difflondre l'Opium avec l'ean 
Rofe,pour en malaxer Les poudres,au 
contraire 1l le faut exattement pre- 
Parer comme il a été dit cy-devant 
au Requies Nicolai , © malaxer 
le teut avec du Syrop Violat, ou 
de Papavere, @ ce [era un moyen 
Pour empecher que La malle ne'{e 
deffeiche , comme il aviesdroit for 
les malaxoit, comme enfeigne Bau- 
deron qui a fuivy à peu prés le 
fentiment de Nicolaus Alexandri- 
us qui les décris au chap. 799. de 
for livre fus-allequé. 


Settion X. 


Pilules de Bdellio majores, 
D.Mef. 


22. Bdellii optimi , drachm. dus- 
decim. 
Seminis Ameos , drach. tres. 
Myrobalanor. Cepalarum 
Indarum , 
Bellericarum, © 
Emblicarum , 
Coñcharum Venerearum, td eff, Por- 
cellanar.ujfarnm > © 
Succini ; vulgo Karabe, fing. drach. 
duas G femifs. 
Diffolte Bdellium fucco Porri [e- 
éfilis ,id eff, non tran$Plantati, 
CG forma mal[am. 


PARAPHRASE. 


Es Pilules ont pris le nom de 

leur bafe le Bdellinm , & Le fur- 
nom de grandes, à la difference d’au- 
tres-de femblable’ nom , décrites par 
Mefué , & Rhafñis au livre neuvié- 
me, Chapitre 80. à Almanfor , qui 
aujourd'huy ne font point ufitées. 
La vertu incraflante du Bdellium ,eft 
augmentée. pat les Myrobalans , Ka- 
rabe, où Ambre jaune ; & les Por- 
cellaines brülées , que Mefué appel- 
le Venerearum;, de Venus, pource que 
les femmes de bas lieu s’en f{er- 
vent pour ornement. Ce.font des 
petites coquilles blanches ; d’aflez vil 
prix; & connues d'un chacun. Au 
contraire la -bafe corrige leur äpre- 
té & ficcité , & rend lubriques les 
Myrobalans ; la femence d'Ameos 
par fa vertu aperitive , & attenua- 
tive du phlegme , empêche que les 
Myro 


ali 


Myrobalans n'opilent : le fuc de 
jeunes Pourreaux , & fucculents de- 
rergé le phlegme ; qu'il conduit 
par le fiege sveflie & matrice ; don- 
ne corps àla mafle, & conferve le 
touts |, 


LE MELANGE. 


* Les Myrobalans feparés de. leurs 
os , {e pulveriferont :avét la femen- 
ce d'Ameos ;. ywajouitant quelques 
gouttes d'huyle: d’Amandes: les au- 
tres fe pulveriferont chacun à part, 
cela fait, il faut difloudre au mor- 
cier le Bdellium, avec quantité fuf- 
fifante de {ut fufdit.: puis on yajou- 
terawles poudres ; dont on forme- 
ra une malle ;-ayant les mains oin- 
étés d'huile. ;. laquelle par quelques 
jours fera exposée-à l'air, & gar- 
dée comme dit eft.. La dofe eft 
d'une drachme. à deux. Veu que 
pout le jourd'huy ‘on nous appor- 
æ)deludée, & d’ailleurs le vray 
Bdellium ; ayant les: marques que 
Diofcoride luy attribué; nos Apo- 
chicairés n’uferont de quid:pro quo» 
s'ils me croyent,.mais ils tâche- 
ont desle connoiître pour le fca- 
voir bien choifir en lachetant , & 
s’én {ervir. 


DES SESFCPLFE'Z. 


Ces Pilules font propres ‘aux ca- 
tarrhes ; à la toux, & autres affe- 
étions qui en procedent ;, & provo- 
quent de fommeil. 
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REMARQYVE. 


ES mots de verurum ou vene- 

rearum : Hffarum employés par 
les' interprètes de Mefué ; dans Les 
diverfes edirions de [es wwvres me 
font naître une difficuité , fçavoir ce 
qu'il faut prendre pour ne contre. 
Venir point à l'intention de l'Au- 
theur de ces Pilules. Ces mots chés 
les Antheurs font diverfement ex- 
pliqués car les‘ uns difent venerea- 
rum id eff radicum Acori, les autres 
Venearum id'eff , radicum Chalidon. 
major. les antres venarum;id eff ra- 
dicum Rubie tinétorum : @ d'antres 
difent qu'il faut dire avec le rexre 
Arabe de Mefué Avellararum nffa- 
rum ; an lieu de venerearum ‘affa 
rum. Ceux qui employent la racine 
d'Acorms vers dans ces Pilules font 
les Antheurs du Lumen Apothecarioe- 
rum;C celuy du T hefaurns Aroma. 
tariorum ; qui enfeigne anffi la ma- 
uiere de le bréler on torrifier. Bau- 
deron expliqueices mots autrement, 
© dit, Concharum venerearum ; id 
eff Porcellanarum uftarum. 

Le traduiteur des Synonymes de 
Serapion l'explique encored'une au. 
tre façonen ices mors; Wenera i eff 
Cochlear quod deferunt. peregrini a 
fañito Lacobo: mars je troune que cet- 
te interpretation ne convient ‘point 
avec celle de Band. veu la grande 
difference que nonsrema*quons entre 
les coquilles gneles Pelerinsiappor- 
tent de faint Tacques [ur leurs ba- 
bits , avec les petites Porcelaines 
qui font uniformes : de ces premieres 
an contraire , les unes [ont grar- 
des , les autres petites , les unes ca- 
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nelées , © Les autres unies les unes 
plarres,les autres creufes,comme nos 
voyons toits les jours ; € ainft que le 
rapporte Rondelet en la 1. partie 
de fon hiSlore des Poiffons , livre 1. 
Chap.11. © 12. € Baud. veut qu'on 
prenne ces petites coquilles blanches, 
qu'il appelle Concharum venerea- 
rum;, id eff, Psrcellanarum, dont les 
femmes de bas lieu fe fervent pour 
des braffelets : on les prepare di- 
verfement, pour les mettre dans des 
eaux © autres embelliflements defti- 
nés ponr La face. Rondeler en la par- 
tie fus-alleguée, livre 1.chap.18.19. 
30. @° 31. de La même histoire , dé- 

srit quatre esfeces de coquilles de 
Venus bien differentes de celles que 

Baud. y employe , de[quelles quatre 

efbeces ,1l n'y a que la derniere qui 

ait quelque rapport. avec celle de ce 
Premier,qui font fort petites de cou- 
leur de lait dedans @ déhors,@ cel- 
les de ce dernier font beaucoup plus 
groffes , blanches en déhors,@ bleues 

en dedans avec ur petit cercle dore. 
T'eslime que s'il s'en falloit tenir 
4 l'interprete des Synonymes de Se- 
rapion, Ÿ à ceux des autres Arabes, 
que nous devrions preferer les co- 
quilles qui viennent de S.Iacques, fi 
elles étoient donées de quelque ver- 
tu particubiere pardeffs celles que 
vous trouvons [ur Les rochers Ê aux 
plages des mers ; mais comme il n'y 
a point de difference non pl en 
leurs formes qu'en leurs vertus,nous 
devons preferer à toutes autres les 
petites Porcellaines dont Band. fait 
mention , © au defaut d'icelles , La 
quatrième efpece que Rondelet dé- 
ecrit , comme étant d'un genre fort 


approchant de celles de Baud. 


Vne feconde difficulté me parois 
en l'uStion de ces Coquilles, que j'ofe- 
ray dire n'être prefirite que pour 
les reduire plw facilement en pou- 
dre : or quand on les diffoudra avec 
une liqueur convenable , qui n'aye 
point de. qualités contraires à leurs 
vertus ad$tringentes © incrafflan- 
tes , comme fi on les paffoit par le 
feu qui leur change leur qualité 
froide en chaude ; il en [era beau- 
coup mieux , comme il fera un peu 
plus exatlement cy-aprés remarqué 
aux Trochifques de Karabé. 

Le Bdellium fait. une troizieme 
dificulté, de ce que l’Autheur du 
mélange vent qu'il foit diffout dans 
Le mortier avec le fucide Ponrreau, 
cela ne fe peut pasbien faire de la 
forte ; 1l le faut mettre en poudre, 
© l’imbiber d'un peu de fuc de Pour- 
rean , depuré par vingt-quatre heu- 
res au froid , aprés on y mélera un 
peu du-miel Rofat coulésafin de con- 
ferver la malle des Pilules en une 
bonne confiftence , autrement elle [e 
deffeicheroit comme, du bois ,& pour 
le furplus on y procédera comme 
Banderon enfeigne. 


Pilulæ de Aloë lota , incerti 
Authoris. 


2. Aloës fucco Rofarum lota , une. 
unam. 

Agarici trochifcati, drach.tres. 

Mañtiches , drach.duw. 

Pulveris Elcétuarii Diamofchi dulc. 
drach. dimid. 

Cum vino Malvarico , vel Apiano, 


ant fimili , fiat mal[a. 
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PARAPHRASE. 


*Autheur de ces Pilules nous eft 

incertain , lefquelles ont pris le 
nom de leur bafe l’Aloës lavé. Sa 
vertu purgative foible eft augmen- 
tée par l’Agaric ; & conduite au cer- 
veau par la poudre de Diamofchum: 
le Maftich augmente la vertu corro- 
borative de lasbafe : le vin yeft mis 
pour le cœur s ventricule & vifceres, 
& pour donner la forme. 


LE MELANGE. 


11 faut pulverifer l'Alocs , & le 
laver plafeurs foistayec le fuc de 
Rofes rouges ; puis le feicher, & 
derechef le pulverifer ; aprez on le 
malaxera avec l’Agaric ærochifqué, 
& Maftich pulverisé chacun à part, 
8 la poudre de Diamofchum ; avec 
quantité fuffifante de Malvoifie , où 
Mufcat, ou autre excellent vin ; dont 
on formeraune mafle , qui fera gar- 
dée au befoin comme nous avons dit. 


LES;:FAGPLTE"ZS. 


Elles purgent le cerveau le ven- 
tricule & lés autres vifceres : les yeux 
&la matrice , de leurs humeurs pu- 
trides , & les corroborent. 


REMARQVE. 


Our avoir de bon Aloës lavé 
ainfs qu'on l'appelle 1mpropre- 
ment ,il faut prendre du Succotrin 
qui foit tranfparant , le miettre en 
poudre fubrile , le diffondre avec du 
fuc de Rofès depuré ; € filtré par 
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la carte, versés la diffolution dans 
un matras, O à la vapeur du B.M. 
les tiendrés l'eSbace de quelques hen- 
res jufques à ce que l'Aloës [oit en- 
tierement diffout, que filtrerés chan: 
dement par une nouvelle carte, € le 
ferés feicher au Soleil dans un vaif- 
feau de terre vernie , on de ver- 
re ,on bien à une donce vapeur du 
B.M. derechef le diffondrés en pa- 
reille quantité du fuc de Rofés que 
deffis ; & le ferés évaporer fans le 
filtrer. Ceux qui defireront un Aloës 
lus excellent , ils repeteront la 
même diffolution , @ évaporation 
diverfes fois en la même quantité 
de fuc de Rofes que deffs extraiët 
des Rofes pales, comme il a été cy- 
devant remarqué en l'Eleitunire 
Rofat. 
Il eff neceffaire d'ajoñter un peu 
de miel deshumé pour conferver la 
confiStence de la malle. 


Pilule Maftichinæ, D. Petri 
de Ebano. 


2. Agarici trochifcati, drachim. 
trés. 

MaStiches Chie , drach. quatuor. 

Aloës optima ex  Socotora allata, 
drachre. decen , forma mallam 
cum Altili, id eff , vino dulci 
coëto. Nam Altil Arabibus , dul- 
ce forat. R 


PARAPHR ASE. 


Etrus Ebanus , furnommé Côn- 
Pées décrit ces Pilules àv la 
fin du 19. chapitre de fes additiôns 
fur la pratique de Mefué, où il taire 
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des remedes convenables à l'appe- 
tit depravé.all leur a imposé le nom 
du Maftich, non de fa bafel’Aloës, 
pource que les precedentes en avoient 
déja pris leur appellation : la tardi- 
veté de l’Aloës , eft accelerée & au- 
gmentée par l’Agaric trochifqué : fa 
nuifance eft corrigée par le Maftich, 
qui par fon adftriétion fortifie le 
ventricule , le vin cuit corrige leur 
ficcité ; adoucit ; deterge, donnela 
forme , & conferve les efpeces. Dau- 
tant que ces Pilules ont prefque 
femblable vertu que les preceden- 
tes : ceux qui les auront en leurs 
boutiques ; s'en. pourront paller, & 
au contraire, 


LE MELANGE. 


Quoy que l’Autheur ne commande 
exprez l’Agaric t'ochifqué, fi fuis- 
je d'avis que l’on le prenne , pource 
qu’il eft plus purgatif, & moins pui- 
fible au ventricule, que le non tro- 
chifqué (pour lequel ces Pilules font 
deftinées ) & la bafe mieux fortifiée. 
Chaque medicament fera pulveri- 
sé à part, puis le cout fera imalaxé 
avec le vin cuit,# la pâte longuement 
battué , afin d'’accelerer leur fermen- 
tation , regle generale pour toutes 
{ortes de Pilules” qu’on gardera au 
beloin. 
me à deux, long tems aprez le 
fouper. 


LES FACFLTEZ. 


Elles prefervent l’eftomach de tou- 
tes maladies , le purgent benigne- 
ment ; & le corroborent:: empe- 
chent la putrefaétion des humeurs, 


La dofe eft d'une drach. 


Seéñion X. 


& guarentiflent ceux qui enufent des 
douleurs d’eftomach, de tête,de ven- 
tre , de matrice. Elles font propres 
à la triftefle & melancholie ; & aux 
vices de la matrice. 


REMARQUE. 
L r'eff pa croyable qu'on fe puif- 


Je appercevoir , ff on n'exami- 
ne exaêtement le defordre que cau- 
Je la depravation ; on le change 
ment d'un mot en un autre dans la 
defcription d'une compofition > qui 
me fait dire,qu'il ne faut pas trouver 
étrange , fi les Pilules MaStichi- 
nes font ordonnées d’être malaxées 
avec differentes liqueurs par ceux 
qui les décrivent dans leurs Di- 
fenfaires. La caufe ne now eff pas 
inconnue : La proximité qu'il y 4 
entre les mots Alrtilia & Tille , nous 
le donne affez à connoitre , en, ce 
qu'ils fignifient deux liqueurs bien 
différentes ; © tout à fait contrai- 
res , tant en leurs OTIQINC > qu'en 
leurs qualités & vertus. Si le pre- 
miers qui ont corrompu le mot. de 
Altillia ; en luy fuppofant 'celuy de 
Tille , pour n'entendre pas ce qu'il 
fignifioit ; euffentstant fois peu fait 
reflexion [ur les vertms que Con- 
ciliator , qui eff Petrm de Ebano 
donne à ces Pilules À entre autres 
qu'elles font propres contre les vi- 
ces de la matrice ; effets qui à la ve- 
rité procedent particulierement du 
Juc de l'Armoife, qui eff fort hys 
feric, " pour cette raifon , certains 
ont appellé la plante Mater plan- 
tarum Je Veux dire qu'ils n'au- 
roient jamais changé le mot de Al- 


till pour celuy de Tilla, dantant 
que 
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que ce premier fignifie le fuc d'Ar- 
moile ,@ ce dernier le Rob ouSa- 
Pa qui ef nôtre vin cuir : Plus pro- 
pre par Ja doncenr d'émonvoir La 
matrice ; que de la foulager. La 
corruption de ce mot Je verifie clai- 
rement par les divers exemplaires 
de differentes editions des œuvres 
de Mefué : denx petits que j'en ay 
inaitavo des années 1513. 1540. 
difent , conficiantur cum Tille, id 
eff > vinum cotlum, ut dicit Simon. 
lannenfis, € dans d'autres exem- 
Plaires iafolio plus correits des an- 
Des 1$41.1562. 1623. ces deux 
derniers commentés par Costes, 
Marardim ; ©c. on y dit chacun 
en particulier , conficiantur chm [uc- 
co Alrillie, quiseff le fuc de l Ar- 
moile , comme a été dit. Avicer- 
ne au livre cinquiéme ; [omme pre- 
miere , Tome premier de la The- 
riaque à Efdra , dit que ce fuc Al- 
tillia eff Alfelencefif , qu'on appel- 
le Avrotonum f}lveftre qui eff nue 
espece d'Armoile.. Plempims en la 
traduétion d'Avicenne l'appelle Be- 
rengiafef, & dit que ce nom Jigni- 
fre l'Arimoife ,; & que cette plar- 
te a été appelée par les vieux in- 
terpretes d'Avicenre Abrotonum, 
Œ par Bellunenfis fuivant les Co- 
des de ConSfantinople 3@ de Leyde 
Alkbiflun, d'où le mot de Altilli 
femble deriver. Les Espagnols ap- 
pellent l'Armoifé Alriliam , feu Al- 
timilian. 

Entre les Autheurs qui mala- 
Xent Ces, Pilules avec Le fuc d'Ar- 
moife Jont Lacobns de Manlÿs ; Pau- 
lus Suardus, € qui ont retenu les 
mots de fucco Alrillie , & les ex- 
pliquent panr le [ac d’Armoife, 
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Fuchfiss, Nicolans Prapolitus, Con- 
denberg , les Médecins d'Amlter- 
dam ,en leurs Pharmacopees. 
Aprés toutes ces raifons © au- 
thorités, nonsne devons point fai- 
re de difficulté d'employer le fuc 
d'Armoile à demy évaporé avec 
un pen de miel, le Premier ponr 
malaxer les ingrediens mis en pou- 
dre , @ le dernier Pour donner 


corps à la maffe ,.C rejetter le vin 
CHit. 


Pilukæ Stomachicæ, D.Mef 

21. ,Myrobalanorum Citrearum , 

Aloës fèlete , 

Turbith optimi ; fingul. drachm. de- 
ce. 

Rofarum rubrarum 

Spice Indice, 

MañStiches, fing. drachm. dim € 
femifs. 

Semints Ami ; drachin. unam € 
femifs. 

Salis Gemmei, ( quia vero Sale Indo 
Caremus >) © 

Croci, ntriufque drach. nnam. 


Cum fucce Abfinthii forma mallam. 


PARAPHRASE. 


E. fix défcriptions de Pilules 
tomachiques; données par Me- 

fué diftinction disiéme de fon An- 
tidotaire’, j'ay retenu la derniere avec 
Nicolaus lræpofirus ; Cordus & 
quelques autres , pource qu'elles cor- 
roborent fuffifimment le ventricule, 
& purgént benignement les humeurs 
y contenués, Elles ont pris le nom 
dé leur effes. La bafe font les My- 
hii 3 roba 
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robalans , l’Aloës ; 8 Turbith mis 
au commencement + la vertu tardive 
de l’Aloës «eft accelerée par le Tur- 
bith, &au contraire, Le fel gemme 
fortifie le Turbith , lequel avec l’anis, 
faffran & nard Indique, incifent , at- 
tenuent le phlegme, épais ; confu- 
ment les vents , fortifient le -cœur 
& foye, & donnent aide à la bafe, 
à purger le phlegme ; la bile, &les 
{erofitez : le maftich corrige leur 
nuifance , & fortifie le vencricule: 
les rofes moderent leur chaleur, lef- 
quelles avec les Myrobalans , par leur 
adftriction , empêchent l’élevation 
des vapeurs au cerveau. Ceux qui 
voudront examiner de. prez -lesrau- 
tres defcriptions de femblable nom; 
trouveront les unes trop violentes; 
les. autres foibles ; les autres non 
fufifamment accompagnées de cor- 
rectifs , ou leurs dofes mal propor- 
tionnées , felon la-bafé conftituée: 
que s’ileft queltion de purger de la 
f:conde ou troifiéme region, il yena 
d’autr s plus convenables. 


LE MELANGE. 


Au Tutbith à demy pulverifé ; on 
y ajoûtera le Nard Indique incifé, 
lanis, les Myrobalans, & rofes. Il 
faut piler à part, l’Aloës, le Maftich, 
fel Gemne, & faffran, puis onles 
mêlera , & malaxefæ avec le fuc 
d’Abfinthe ( firôt aptez on en veut 
ufer, ) finon au fuc, on y ajoûtera 
un peu de miel, pour le cuire en Sy- 
rop ; & d'iceluy former la male, 
(laquelle à demy feichée à l'air ) fe- 
ra gaidée au befoin. La dofe eft 
d’une drachme, àune &c-demy : car 
ceux qui habitent des regions tempe- 


Se8ion Xe 


tées , ou froides , où humides , font 
plus faciles à émouvoir, que ceux qui 
habitent en region chaude , comme 
l'Ethiopie, Egypte; Argie , Provence, 
Candie , & l'Italie. 


DES' FACYLTEZ: 


Elles évacuent les humeurs bi- 
lieufes ; & pituiteufes ; principa- 
lement celles qui attaquent la té- 
tes lé oye 3 le ventricule. 
Elles *corroborent aufli. l’eftomac , 
aident*à fa coétion ; & excitent 


l'appetit. 
RE MARQV E. 


Es frequentess fautes que nows 

avions accoufiumé -de trouver 
dans les compolitions cy-dévant , 
nous avoient donne quelque petit 
relache , qui nous faifoit croire que 
le Correéteur avoit été plus exaët 
à La correttion d'icelles ; mais en 
Voicy une qui me fait dire, que 
L'Autheur des Faculrex, © lé cor- 
recteur n'ont pas moins negligé cette 
compofition que beanco#p d'autres, 
puis qu'elle procéde par omiflior 
dans les tro5 editions de Sanva- 
geon impreffion de Team Ioff, qui 
je d'une drachme , © demy dans, 
La correttion de ce fautes ne [e peut 
jamais bien faire, s'il n'y a deux 
correëteurs , ur qui life l'original, 
& Vautre la copie, pour exatte- 
ment verifier , file Compofiteur 4 
omis quelque ingrédient , ou chan 
ge les dofes, quañd il aura fait l'un 
on l'autre, on tous Les deux enfem- 
ble ; cela ne paroit point, a moins 
qu'on aye fceu tous les incrediens 
par 
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par cœur qui entrent.en une compe- 
fition » les dofés d'iceux ; par ce 
que bien qu'on en omette quelqu'un, 
cela ne change point le féns; comme 
en un difcours lié. l'ay donc remss 
La defcription en fon premier étas, € 
pour le furplus , il faut fuiure Bau- 
deron., tant pour la trituration que 
pour le mélange. 


Pilulæ alix Stomachicæ:,. feu 
ante cibum, D. Mef. 


22. Aloes optima ex Socetora snfu- 
la allate, drach.fex. 

Maffiches Chies © 

Rojarum rubrarum , utriu[q.drach. 
duss. 

Compone malamicum fucco Solani 
vel Syrupo Abfinthites. 


P A RA P H RASE. 
CE Pilules décrites par Mefué, 


au lieu preallezué ,‘ font fort ufi- 
tées & ont pris le nôm de leur effet. 
La bafe eft l’Aloës : le Maftich for- 
tifie le ventricule, & les rofes .mode- 
rent leur chaleur :. & le fuc de Sola- 
num (ou le fyrop d’Abfinthe ).meil- 
leur que le dit fuc, fortifie le foye, 
donne la fofme & conferve le tout. 


LE MELANGE. 


Chaque medicament à part fera 
pulverifé , puis feront malaxez avec 
le fuc de morelle, où fyrop d’Ab- 
Gnthe, pour garder le toutau befoin. 
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LES FACVLTE Z. 


Elles purgent , & cerroborent le 
ventricule, & font utiles pour tempe- 
rer l’ardeur d’iceluy. 


REMARQUE. 
CE defcription eft conforme 


avec celle de fon inventeur 
Méfié , exceptédu [ÿrop d’Abfin- 
the, qu'il n'en fait point de men. 
tions pour malaxer les poudres. Ceux 
qui les voudront. malaxer avec le 
frop d'Abfinthe ; comme Baude- 
ron dit‘ètre plus propre pour le 
foye ; au lieu du fuc de Solanum li- 
quide , ils y en pourront-mettre 
une drachme © demy exatlément 
deffeiché à La Vapeur de l’eau , en 
ce faifant ils accompliront l'inten- 
tion de -Mefüué , qui veut aprez 
Diofioride., que ce [nc foir: utile 
pour rabattre l'ardeur de la bile, 
&. moderer l'intemperie chaude de 


leffomach. 


Pilulæ Alephanginæ , feu de 
Aromatibus, D.Mef. 


22. Cinnamoms: ; [en Canelle [e- 
leile , 

Cubebarum , 

Ligni Aloës (hujws penuria [ume 
tantundem Santali citrini.) 

Calami aromatici veri , vel ejws 
offcirarum fic nominati, 

Macts , 

Nucis Mofchate, 

Cirdamomi:, 

Caryophylloruns ; 

Afaris 
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A fari , 
Maftiches, 
Schænanti, id eff, floris Innci odo- 


Fais Sa 

Carpobalfami , ‘vel  fuccedan. ejus 
femints Lenrifei, vel Terebin- 
thi, © 

Spice Indice, fingiunc.uram. 

Abfinthÿ Pontics majorts; [en vul- 
garis ficci, © 

Rofarum rubrarum ;utriu{a.drach. 
quinque. 

Terantur crafinfcule, © parum 
coquantur ir aque lib. [ex ut 
ipfèmes Mefue teffarur Lib: frmpl. 
cap. de Aloes ) non duodecim. 
Deinde fricentur mañibus , € 
exprimantur : Thm 

21. Aloës optime puluerifate, lib. 
UrAmM. 

Lava in parte nna decolti colat:. 
Deinde ficcetur, € pulverifetur 
S ipf5 affunde réliquum decotti, 
Œ ficca ad Solemr, freftæ fuerir: 
vel in Stupha Sfÿhyems, © cum 
Myrrha elette pulverifate, & 

Maffiches , utrinfque drach. quir- 

ue. 

Croci, drach.tribws, forma mal[am. 


2 


PARAPHRASE. 


MX dit que ces Pilules font 


de fon invention , qu'il appelle 
Alerhangines ; du nom Arabe Ale- 
phangia , qui fignifie Odorant & 
Arotatic : tels que font les Medi- 
camens quientrent en la decoétion. 
La bafe eft l’Aloës lavé en la deco- 
étion , & non eh eau de pluye ; ou 
de fontaine : car fi l’Aloës eft pre- 
mierement lavé plufieurs fois ; com- 
tue il dit , il fortificra Le ventricule; 
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mais il ne purgera pas du Cerveau, 
&c ventricule la pituite crafle, & hu- 
meurs'corrompuës $ qui eft lé pre- 
mier point qu'il touche : au contrai- 
re, sileft lavé en une partié de la 
decoction'; "comme je fuis d’avis; par 
icellé ,; *fa vertu Corroborative des 
vifceres 508 'pursative fera augmen- 
tée *ainfion Aura l’un & l'autre, & 
l’Apothicaire fera rélevé de beaucoup 
de peine : le Maftich, & myrthe y 
fontimis'pour refifter à Ja pourtiture 
des- humeurs + corriger la ficcité 
de lAloës, & le rendre lubrique : 
le faffran y'éft: mis. pour! la’ defence 
du cœur. 


LE MEBLANGE, 


Le mélange icy enfeigné par Me- 
fué repugne ‘directement aux pre- 
ceptes par luy écrits au 2. Theoreme, 
chapitre‘de la decoétion & ailleurs, 


où il enfeigne que les Medicamens 


Atomatics n'ehdureht point de co- 
étion:, ou fort petite 3 & 11 comman- 
de icyqu'onles faflebouilir en dou- 
ze livres d’eau , jufqu'à la confomp- 
tion des deux tiers ,"de force que 
par‘une telle ébullition , leur vegru 
requile fans doute fe perdroit:, Da- 
vantage la-dofe de l'eau qu'il fpe- 
cifie au chapitre de l’Alogs , qui eft 
fix fois autant, qui revient environ 
de fix livres, à fix livres & demie, 
fufhra pour les raifons que deflus: 
aufli que lai ficcité & quantité des 
medicamens én boivent une partie, 
de maniere qu'avec legere ebullition 
elle reviendra à quatre livres de deco- 
tion coulée, qui eft la juite quantité 
qu'il requiert icy. Il faudra donc pre- 
mierement concaller les medicamens 
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Aromatics , puis leur donner une 
ou deux eébulliions avec l’eau, & 
non plus, dans un pot de verre, ou 
de terre verniflé couvert, ou bafline 
étannée fur le feu clair, & non fu- 
meux nÿ violent. A pres on l’ôtera de 
deflus le feu , & on le couvrira d’une 
double toile, jufqu’à ce qu'ils foient à 
demy froids;puis entre les deux mains 
le tout fera frotté, & bien exprimé. 
Cela fait d’une partie de la colature, 
l'A loës pulverifé fera lavé, puis def- 
feiché au Soleil ardent, ou-dans une 
étuve, ou fur les cendres chaudes, 
& pulverifé , auquel.on ajoûtera la 
Myrrhe, Maftich,: & faffran pulve- 
rifez chacun à part , pouf difloudre 
le tout enfemble dans un grand plat 
de terre verniflé , avec le reite de la 
decoétion coulée. Puis il la fut def 
{cicher { non du tout } cornme avons 
dit ,-dont on formera une mafle , les 
Mains oinctes d'huile d’amandess 
qu'on envelopera de peau blan- 
Che ; ou parchemin aufi oinét 
d'huile , afin qu'elle” fe puiffe 
plus longuement garder. La dofe 
eft d’une drachme “à deux , la plus 
grande ,1deux Auréés qui valent huit 
{cru pules. 


LES. FACVLTEZ. 


Es J'ilules purgént le cerveau, le / 

ventricule & les organes des fens 
de leurs humeurs crafles , putfides & 
pituteufes, & diflipent les dou eurs 
qui en proviennent ; foruifient l’efto- 
mach & la coction. 
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REMARQUYE: 


Efué, ou les premiers copiffes 

de fes œuvres en La defcription 
des Pilules Alephangines ont fort 
excedé en la quantité de l'eau ; car 
Pour cuire quatorze onces © deux 
drachmes d'ingrediens ; ils em ont 
m5 douze livres Banderon areduir 
cette quantité à fix livres, ou pour 
le plus à fix livres & demie, qu eff 
tres-faffifante pour infufer par vingt 
quatre heures, les fus nommez ingre- 
diens dans nn Vailleau de terre 
biex couvert, aprez les avoir prea- 
lablement incifez © concaffeX , © 
fur la fin leur donner. une legere 
cbullitionÿ c’eft de La forte qwil 
faut proceder en cette decoëtion, 
quoy que ce ne foit pas fuivre l'Au- 
theur de la compolition ; y ce- 
luy de La Paraphrafe : la vertu de 
chaque fimple fe confervera mieux 
© ne Je diffpera point, comme 
Ji on lescuifoit jufqu'à La confomp- 
Horn des deux tiers, comme parle 
le premier, & d’un tiers faivant le 
dernier. 

Au lieu de frivre Bauderon en 
la premiere lotion de l'éiloës , je 
Voudroxs fuivre Mefué , parce qu'il 
Pretend par le moyen de l’eau de 
pluye feparer quelque qualité étran. 
gere de l'Aloës | qu'on ñ€ pourroit 
féparer par la decoëtion, Par ce 
quelle eff déta empreinte de la 
vertu des fimples , bien loin de l’ar- 
tirer , la decottion Communiqueroit 
les fiennes à l'Aloës ; aprez l'avoir 
lavé avec l'ean de pluye  deffei- 
ché comme 4 été cy-denant dit , fera 
derechef diffout avec La fufdire 
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decoëtion © filtre chaudement (s'il 
Je peut ) par la carre pour mieux 
purifier l'ane © l'antre , © en [ui- 
té feront: expofeX an Soleil ; € 
quand ils feront d'une confiffance 
moyenne; ony ajoñtera la Myrrhe, 
le Maftich ,& le faffra. en poudre, 
& à mefureque ces matieres s'épaif 
firont ; il convient de Les remuer 
fouvent, afin que le melange foit 
égal >  @fur la fin jy vondrois 
ajoûter environ une once de miel 
defpnme , pour les raifons ja dir- 
tes, G'awfwrplus y proceder com- 


me deffus. 


Æ—— 


Pilulz Roi, feu communes. 


2. Aloës eleite , Jen Socotorina, 
unc. duas. 

Myrrhe optime ; HNC. UnAM, 

Croci oprimi , wnc.difnidiam : for- 
ma mallam cum vino rubro op- 
immo. 


REMARQVE. 


Es Pilules doivent être ma- 

laxees , non àdec le vin rou- 
£e ;» mat avec Oïrnomel , comme 
pratique du Renon ; en la Seition 
quatricme , chapitre deuxiême , © 
c'eff afin que la malle Je conferve 
en une confiffence convenable ; ce 
qu'elle ne pourroit frire ; finles 
poudres étoient malaxées avec 
du vin. 


Pilulæ contra Peftem, D. Bau- 
deroni. 


2. Aloes Socotorine, unc.duas. 

Myrrhe optime, Ë 

Boli Armene Vera optimantrinfque 
UnC Una. * 

Crocs Corycy, feu potiors, 

TFheriace veteris Cprobate, ntrinf- 
querunc.dimidiam. 

Cum Syrnpo Limonum: ( fi fit affas) 
vel vino rubro optimno ( fi hyems 
fuerir:) forma maflam nfui repo- 


nendam. 
PARAPHRASE. 


Velques-uns doutent que -ces 

Pilules: foient de Ruffus Ephe- 
fien ; veu qu'on ne les trouve point 
au livre qu'il à compolé des medi- 
camiens ( qui éftfeulement un frag- 
ment échapé' de l'injure du”temps) 
inais par: luy empruntées de*Rhafis 
au livre quatriéme; chapitre de la 
precaution contre la pefte, au fi qu'en 
celles que Paul Eginete, Aÿicenne li- 
vre4. Fên:r, Traitté 4. chap. s. dé- 
crir aulivre 2 chap. 364 n'entre le 
faffran, mais PAleës ; & Ammoniac 
de chacun deux portions; &,une de 
Myrrhe, qu'il donnoiten potion avec 
demy verre de vin excellent chacun: 
jour. Telle opinion eft aflez-mal fon- 
dée ; pour ce que Ruffus eft plus an- 


cien que Rhafis ny Galien aûafli: caf 


il forifloit à Rome dti témps des Em- 


pereurs Trajan & Adrian: & Galien. 


au temps de Marc-Aurcle, Confmo- 
dus ,& Antoninus , qui ont été long- 
temps aprez. Aufli que la 'pluspart 
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de fes écrits font perdus ; & non 
parvenus jufqu’à nous. Pour le re- 
gard du faffran ; il fe peut. faire que 
ceux qui ont été dépuis Paul Egi- 
nete , comme Avicenne Fen. 1. trai- 
té 4. chapitre:5.. l’ayent fuppofé au 
lieu de l’Ammoniac :..& reduirten Pi- 
lules , plûtot. qu’en potion, pour le 
degouft de l’Aloës ; & Myrrhe , & 
pour être plus convenable. en temps 
de: pefte qu'iceluy:, Il-faut la moitié 
moins de fafftan.que. de Myirhe, 
pour .ce que fi grande. quantité. peut 
caufer aux malades ;. douleur de te, 
fpafme, ou convulfion canine. De 
celles-cy ; j’ay compofé les: miennes 
contre la pefte, qui fut grande en Pan- 
née 1 86. y ajoûtant.de plusile Bol 
Oriental, & la vieille Theriaque., La 
bâfé eft l’Aloës. : fa: vertu deterfive 
cft augmentée par la Myrrhe en l’a- 
douciflant ; laquelle avec .icelle refifte 
à la pourriture des humeurs: ( mere 
nourrice de la pelte: ).le faffran & 
vin-excellent:, y font mis pour cot- 
roborér le cœut; contre lequel les ve- 
nins ag f 
d'Armenie ,  &-la Theriaque vieille, 
& bonne felon la defcription d’An- 
dromache y font mis pour combattre 
le venin. d’une forme ellentielle ; & 
non'de lear qualité. manifete, 


LE MELANGE. 


Il faut pulverifer châque medica- 
ment à.part> lefquels mélez au mor- 
tier {éont malaxez avecdu meilleur 
vin qu'on pourra trouVÉr > pOur gar- 
der le tout, au, befoin. Il ne faut pas 
laver. l’Aloës., pour ce qu'il. ne, fuf- 
fit de corroborer le ventricule.:.mais 
aufli benignement , &. faus yiolen: 


iflent principalement :le Bol 
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ce » purger les. humeurs COrTOMpPUCS, 
qui y pourroient être, La dofe eft unc 
drachme le matin à. jeun; trois ou 
quatre heures avant difner , fans gat- 
der la chambre, : en temps, de pefte. 
On:pourra boire apres. deux doigts 
de vin pur, fi c'eft en hyver: ou en 
temps pluvienx» & le malade vieux 
&. phlegmatique : ficeften été, & 
que laregion foit chaude. , ou le ma- 
lade, jeune ; ou cholerique ; on boira 
aprez un peu d'eau de Scabieufe ou 
de Bugloile ;: ou de Chardon benit, 
ou.d’autre. de femblable vertu. 


LES FAICFL TE 


Elles. prefervent dela pefte, dau- 
tant qu'elles nettoyent & purgént 
l’eftomach de toutes les humeurs 
COrrompues. 


REMAR QYV E. 
CE Pilules doivent étre mala- 


xées de même que les precedex- 
tes avec Oinomel, fic'eft ex hyver, 
Gen été avec le [yrop de Limon, 
ou bien en hyver avec le même [y- 
rop fait au miel. 

De beaucoup.de compofitions que 
Bauderon décrit dans [a Pharma- 
copée fous fon nom , je n'en 4y tron- 
ué que cinq ou. fix, qui foient décri- 
tes dans fa pratique. : ce n'eff pas 
que, je vucille dire qu'elles ne puif- 
[ent être fiennes, © même les au- 
tres peuvent être décrites dans for 
Enchiridion, que je n'ay [ccm re- 
couvrer. 
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4.4.4. Livre I. Selion X. 


Pilulæz Hierx fimplicis, D. 
Galeni. 


JL. Cinnamomi , [eu Canella [e- 
leite , 

Xlobalfami , ant fuccedan. ejus fur- 
culorum Lentifei Pena, 

Afari ant Carpefij ; cum Galen.2. 
fecundum locos. 

Spice Indice, 

Croci @° 

Maffiches, fing. drach.tres. 

Aloes optime ; drachm. quinqna- 

inta. 

Cum melle Rofato paretur. malla, 

Ufui reporenda. 


LES:FACVLTEZ.. 


Elles font. propres aux maux d’e: 
ftomach. caufez d’humeurs bilieufes 
&. pituiteufes , & à ceux qui {ont 
vexez de fuffufions, &autres {ympto- 
mes procedans du .vice du ventricu- 
le : comme aufli à ceux quioncle 
ventre referré ,  &. aux femmes qui 
n'ont pas bien leurs purgations, 


REMARQUE. 


Es Pilules font diverfement de. 

crites par les Antheurs des Die 
fenfaires : les plus conformes. à leur 
inventeur , font ceux qui les décris 
Vent comme Banderon ; G ft la def- 
cription n'eff pas conforme.a celle de 
Gal. qui demande de chaqueingre- 
dient une once , € an lien du Xylo- 
balfamum ; il y fait entrer le Carpo- 
balfamum € centdrachmes d'Aloës, 
sl eff vray que dans. l'Epiteme de 


Lacuna la defcription eff conforme 
aves celle:cy deffusexcepré feuléement 
qu'elle eff double du poids. Galien 
vent que La poudre foit fubrile. 


Pilule Hieræ cum Agarico. 


2L. Specierum Hiere fimplic. a Ga- 
Len. prafcript. 

Agarici trochifcati , utriufq. unes 
fermifs. 

Aloes optima , unc. unam. 


Cum Melle Rofato fiat maf[a. 


LES: FA CFEATE:"Z: 


Elles foulagent les maux qui pro- 
cedent d’humeurs crafles & pituiteu- 
{es , principalement de l’eftomach & 
de la poitrine. 


REMARQVE 


É n'ay peu trouver À Autheur de 
ces Pilules , qui eft La canfe que 
je ne diray rien fur icelles , fi ce n'eff 
queles defcriptions que nows en trou- 
vons dans les Difpenfaires different 
fort peu les unes des autres. Ontre 
l’Aloës qui entre dans la Hiere fim- 
ple de Galien:, L'Autheur de ces Pi- 
Inles entend qu'on y cnmette la dofe 
cy-deffns prefiripre ; afin*qu'elles 
Joient plu efficaces ponr l'effomach. 


em 


Pilulx Hieræ compote D.Nic. 
Alexand. 


2£..Canecle [éleile ,. feu  Cinna- 
MOIS 
Spice Nardi, 


Croci 
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Crocioptimi, 

Schænanthi , [en floris Iunci odo= 
rAti , 

Afari,, 

ÆXylobalfami , ( ant Succedan. ejus 
furculor.Lentifci,vel Terebinthi) 

Xilocaffie , id'eft, Caffia lignce aro- 
MATIC A » 

Carpobalfami , ant faccedan. ef [e- 
minis Lentifci ,vel Terebinthi, 

Semin. vel florum Violarum, 

Abfinthii Pontici majoris , feu vul- 
Lars, 

ÆEpithymi, 

Agarici albi feminini, 

Rofazrum rubrarum , 

Turbith optimi , 

Colecynthidrs, 

Mastiches, fingul. drach. femife. 

ÆAloës Socotorina, unc.unam. 


Cum melle Rofato fiat maffa. 


LES FACVLTEZ. 


Elles conviennent aux indifpof- 
tions de la tête, dés nerfs, & à la cru 
dité du ventricule. 


REMARQYE. 


Ce s’'abnfent grandement, 
squi dans leurs Diffenfaires at- 
tribuent les Pilules de Hiera com- 
pofita à Nicolaws Myrepfis Ale- 
xandrinns , © ceux aufli qui les 
attribuent à Nicolaw fimplement 
ne font pas moins exempts de cet 
abus ; parce que S'il fant entendre, 
comme il y 4 apparence ;que ce der- 
nier foit Nicolan Alexandrinws, 
ces Pilules ne luy doivent apparte- 
Air , non plus qu'à Ce premier, en 
ce qu'ils ne les décrivent ny fonsie 
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« %0m ny fous La forme de Pilule. Il 

eff bien vray ,que tous les deux dé 
crivent céètte compofirion dans leurs 
Antidotaires en la Seltion des Hie- 
res, ce dernier fous le nom de Hie- 
ra picra; chapitre 405$. d'on ce pre- 
mier l'a empruntée, © la rapporre 
mot À mot en la Seition 13. chapi- 
tre feptiéme des Antidotes, [ons le 
nom de Hicra Galeni , auquel elle 
ne peut être non plus attribuée par 
la raifon que l'Auntheur de la Pa: 
raphrafe en donne en la Seltion des 
ÆHieres que Galien n'a point conneu 
le Turbith qui y entre, qu'on ne 
laiffera pas fans réponfe ; en difanr 
que Galien décrit dans [es œuvres 
un Elelluaire [ous lé nom du Tur- 
bith, & par confequent il en a eu 
la conneilance ,ce que j'avoné, & 
répond à même tems en faveur de 
la verité,que la defèription de cet- 
te compofition eff comprife dans les 
livres qui ont été ajoutés à ceux de 
Galien qu'on appelle Spurii, qui n'ont 
point d'authorité , G"par toutes ces 
raifons , j'ay corrige le nom dé My- 
repfus, & mis en fa: place celny 
d'Alexandrinus ; non pæ& comme 
ayant snvente ces Pilules, mais com- 
me le premier des ‘deux Nicolx 
qui décrivent cette compofition [ous 
le-nom de Hiera , comme 4 été cy- 
devant dit. 

La raifon pourquoy Banderon n'a 
point Paraphrasé ny 'enfeigné le mé- 
lange de ces Pilules ,; non plus que 
de-celles de Hiéra cum ‘Agarico, 
a été pour n'ufer de redite fur un 
même fujet ; puis que l'une & l'a 
tre font toutes conformes en #om- 
bre, dofes', @ mêmes ingrediens que 
less Hières cy-devant décrites en 

Kkk 3 la 
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La Seltion neuvième, qui portent mé- 
mes noms , du mélange defquels on 
fe ponrra fervir pour ces Pilules, 
excépré pour la confistence de cel- 
les-cy qui doivent être folides.L'Ar- 
tille fe fouviendra toujours an lieu 
de l’Agaric fimple , d'y mertre du 
trochifqné, © en la place de la Ce- 
locynthe,les Trochifques Alhandal. 
Il eff à remarquer , qu'aux trois 
dernieres editions des additions de 
Sauvageon , on} aobmisle Xylacaf- 
fa; qui eff une faute digne de cor- 
reétion laquelle j'y ay remile. 


Pilulæ Beneditæ, D.Nicol. 


Salernit. 


22. Specierum Beneditte laxativa; 
drach.[ex. 
Mellis Rofati,quantum.fufficit, com- 


pone maflam. 


PARAPHRASE. 


Eu que ces. quatre fortes de Pi. 

lules font compolées de fembla- 
bles medicaments que leurs Antido- 
ces, & ne different que du. miel Ro- 
fat, pour le blanc écumé, & en moin- 
dre quantité , on pourra yoir ce. que 
nous en avons declaré en la Section 
precedente. Si les A pothicaires tien- 
nent en leurs boutiques les pou- 
dres , il ne fera befoin d’avoir: la 
malle en Pilules » pource que fur 
le champ, avec miel Rofat, ils for- 
meront telle quantité de Pilules qu’ils 
voudront, 


Lioke 1. Sechon X. 


LES FACWLTEZ. 


Elles attirent les humeurs pitui- 
reufes qui tombent fur les joinétu- 
res , elles purgent aufli les reins & 
la vefñie. 


REMARQUE. 


L y a dans ce Diffenfaire 
Lars peu de Pilules [ans Aloës 


comme celles-cy , cela doit etre cau- 


fe puis qu'elles ne different que de 


la quantité du miel avec læ Bene- 
diéta laxativa quon fe doit palfer 
de les compoer ( comme. a été. cy- 
deffus dit) qu'au befoin ; puis que 
PElettuaire peut fuffire en toutitems 
à leur deffant ; fans le garder même 
en poudre. 


or 


Pilulæ Affajeret,D.Avicennæ: 
2. Mafhiches Chie € 


Myrobalanor. Citrearum ,utriufque 
unc. femifs. 

Pulveris Hiere fimpl.Gal.uncunam, 

Aloës Socotorinæ, unc. du. 

Cum Syrupo Stæchadis forma maf- 
[am ufui reponendam: 4: 


PARAPHRASE. 
ET de ces Pilules eft Avi 


cenne ;, livre 3. Fen. 1. T'aitté.$: 
chapitre 29. la bafe eft l'Aloës ; dont 
la tardiveté eft accelereé par la pou- 
dre d’Hiere , pouf caufe des med 
caments aromatics qui yenctent. Les 
Mytobalans y font mis pour empe- 
cher par leur adfriction l’elevation 
des 
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des vapeurs bilieufes au cerveau, 
qui y caufent des douleurs : le Ma- 
fbüch y eft mis pour corroborer le 
ventricule, & corriger-la nuifance de 
l’Aloës & Myrobalans : le. Syrop 
de Stæchas y eft mis. pour deterger 
le phlegme ; que la Poudre d'Hiere 
a incisé, & attenué, & pour, don- 
ner corps à la mafle, & conferver 
long tems la vertu. 


LE MELANGE. 


Il faut pulvetifer chacun à part, 
le Maftich (avec quelques gouttes 
d'eau) &les Myrobalans , & Aloës 
(avec quelques gouttes d'huile ) auf- 
quéls on ajoütera là poudre d'Hie- 
respourmalaxet Le tout avéc le Sy- 
rop de Stæchas, én forme convena- 
ble : ayant les mains oinctes d’hui- 
le, on formera la mafle » qui fera 
réllérrée au. béfoin;ainfi que plufieurs 
fois nous avons déclaré; 


LES FACPLTE Z: 


Elles évacuent fans ennuy la bi- 
le, flave & la pituite ; principalement 
du ventricule , partant elles font pro- 
pres aux douleurs de tête par fympa- 
thie du ventricule. 


REMARQUVE. 
ES corruption eff fi grande dans 


quelques exemplaires dé Bau- 


deron que depuis fa quatriéme edi- 
on > qui fut en l'an-1607. plu- 
feurs citent ces-Piules am livre s. 
Fen 1. Traitte 1. chapitre 29. d'A- 
vicenne, il y à faute au livre; C 
ecla procede des Amprimenrs, © 
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faut lire livre troiziême , O'e. Ces 
Pilules pour n'avoir pæ êré dofees 
pat Jon Antheur ; ne laiffent pæs 
d’être. bien correites dans beau- 
coup de Diffenfaires : je n'ay pen 
trouver. jufques a prefént celuy qui 
les a dosées, qu’au rapport de Man- 
lius, qui dit, que c'eff Gentilis am 
Commentaire qu'il a fait [ur Aui- 
cenne. 


Pilulæ Otomeræ, feu .de otto 
rébus,D.Nicol.Myrepf. 


21. Aloës optimæ, qualrs ex Socoz 
tora Infula adfertur ; © 

Diacrydi , atrinfque drach. das. 

Tateriors pulpe Colocynthidà , 

Epithymi Cretici ; tanquam pra- 
fantiors 

Agarici Albi, 

Mañliches Chie, 

Dauci Cretici, 

Myrobalanor..Cepularum , E 

Abfinthis Pontici majors, fingul, 
drach.nnam. 

Cum fucco Silani ; forma mallam 
fui reporendam. 


PARAPHRASE. 
N° Myrépfus en la Section 


2. chapitre 3. des Antidotes,, 

& aprez ihiy Salérnitanus décrit ces: 
Pilules , aufquelles ils -ont imposé le 
nom du nombre des medicaments 
quiles conftituent (-exceptant la. ba- 
{e, & fuc de Solanum.) Elles ont: 
quafi femblables vertus que les fui- 
vantes, & Pilules Aggregatives. La 
bafe eft l’Aloës , dont la vertu cho- 
ligoque eft auginentée par le Dia- 
gredes 


AA4S Livre T. 


grede ; & la phlegmagogue ; par la 
Colocynthe qu accelere fa vertu rar- 
dive : le Maftich y cft mis pour cor- 
riger leur nuifance ; & .fortifier.de 
ventticule : l'Abfnthe, le foye ;; les 
Myrobalans, par:leur adftriétionsem- 
pechenc que la Colocynthe ne. pe- 
netre trop foudainement aüx parties 
les plus éloignées, afin qu’elle pur- 
ge le phlegme de li premiere & fe- 
conde region :le Daucus incife, at- 
renyé le: phlegme; & confume les 
vents.:, l’Agaric conduit la vertu de 
la bafe au, cerveau : l'Epithyme à la 
ratte : le fuc corrige la chaleur des 
purgatifs, & du foyc, & defoppi- 
le les: conduits bouchez , -& donne 
forme à la malle. Pour plus gran- 
de feureté ; je: ierois .d'avis qu’on 
prit-de. lAgaric trochifqué, & de 
la Colocynthe preparée , comme il 
fera dit aux Trochifcs ,Alhandal cy- 
aprez. 


LE, ME LANGE. 


Il faut pulverifer enfemble le Dau- 
us ; lAbfinthe :; les ::Myrobalans 
& Epithyme. Chacun:à part lAga- 
ric ; Colocynthe ; Diagrede 8& Ma- 
ftich : puis le tout malaxer enfem- 
ble avec le fuc:de Morelle , au pà- 
ravant cuit en Syrop avec un:peu 
de miel écumé ; pouren former une 
malle ; qu’on gardera au befoin. La 
dofe eft d’une drachme à une & 
demie quand on fe voudra cou- 
cher ; les-humenrs preparées: com- 
me. dit Hippocrate en l’Aphorifme 
neuviéme ; du livre fecond. 


Sedion X. 


LES -FACKHLFES: 


Elles purgent les humeurs: craf- 
fes de, lastéte, aiguifent la veus 8e 
diflipent les fuflufons. 


REMARQYVE: 


© Es Pilules font décrites par 
Nicolaus Alexandrinus en [on 
livre de la compofitionvdes «sedi. 
caments locaux , fous le nom de 
Heptamers;\chapitre 79 $.mats par- 
ce quelles different un peu de la 
prefente defcription du Dancus de 
Crete; © des Myrobalans Chebuls, 
quey que des autres ingrédiens, © 
des dofes: foient conformes, je: n'y 
ay rien voulu. changer pour le nom 
de l'Antheur. 

Bauderon a exaëtement"obfèrvé 
tout ce qu'il y a à faire: © pour la 
Colocynthe dans [a Paraphrafe.;l 
dit être d'avis d'y mettre delapre- 
parée;:.Ô pour l'Agaricfimple du 
trochi[qué, 


Pilulæ 5. generibus Myroba- 
Janorum ; D. Nicolai 
Myrepfi. 


2L. Quinque fhecierum AMyrobala- 
NOT , 

Agarici albiffimi , 

Diadacry di, 1d eff, Scammonii pre- 
arati 

Colocynthidis:, 

Senna mudate ; fingul. dracb. dues, 
Œ femifs. 

Rhabarbari optimi,fcrup .quatuor. 

ÆEpithymi Cretici , 

Anifs 
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Anif, 

Turbith optimi 

Zingiberw(ex Nicolai Prepofiti in- 
ffituto) 

Lapidé LaXuli loti tantum, & non 
uff, 

Mastiches , fingul. drach. unam, & 
Gran. fexdecim. 

Aloës optime , unc. femif$. compone 
mallam cum fucco Fœniculi, vel 
Abfinthii Pontici , feu Roma- 
né» idem. 


PARAPHRASE. 
M: décrit ces Pilules au 


livre-preallegué chapitre 9: lef- 
quelles. ont pris leur. nom de la ba- 
fe les cinq efpeces de Myrobalans, 
qui avec. choix. en:corroborant , où 
referrant purgent l’une & l’autre 
bile, & le phleome. La vertu'cho- 
lagogue des Myrobalans citrins , eft 
augmentée. par le Rheubabe non 
mentionné au -texterde Salernita- 
nus. : leur cardiveté .eft. accelérée 
par le Diagrede. La vertu mene- 
lagogue foible des Myrobalans In- 
diens eft augmentée par le Senné, 
& Epichyme.: leur tardiveté eft ac- 
celerce par: la pierre d'Azur. La 
vertil phlegmagogue des Myroba- 
lans Cepules , Bellerics »& Emblics, 
eftaugmentée par l'Agaric, & Tur- 
bith : leur tardiveté eft accelerée par 
la Colocynthe. Au contraire la .ce- 
lerité. du Diagiede ; pierre d'Azur 
& Colocynthe, eft retardée par la 
craflitie des Myrobalans ;.& Rheu- 
barbe. L’Aloës y eft mis, pour ren- 
dre falubre l’aétion des purgatifs vio- 
lents. L’Anis pour incifer le phleg- 
me;confumer les vents, donner bon- 
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ne odeur, & cortoborer la vertu foi 
ble du Senné,& Epithyime : demé- 
me le Gingembre, à PAgaric & Tur- 
bith : le Maftich y eft mis pour for- 
tifier le ventricule contre l’injure 
des purgatifs ; & empêcher que l’A- 
loës n’ouvre-l’orifice des veines du 
fige : le fuc d’Abfinthe fortifie le 
foye &c! deterge les matieres crafless 
donne corps à la mafle, & conferve 
les efpeces, 

Ceux qui formeront la mafle avee 
le fuc d’Abfinthe, & non de Fœ- 


noûil , y pourront ajoûter à la bou. 
} 


dre,de la fernence autant que d’anis. 


LE MELANGE. 


Enfemble il faut pulverifer le Tur- 
bith, Gingembre, Anis, Senné , & 
Epithyme, Les Myrobalins mondez 
de leurs os , fe pulveriferont enfeme 
ble avec quelques gouttes d'huyle, 
tant pour les rendre lubriques, cor- 
riger leur. âpreté ,: que pour ‘empé- 
cher-qu'’ils n’exhalent , & fe pulve- 
riferont avec le Gingembre , & Tur- 
bitch. A part chacun ;il faut curieu- 
fement pulverifer. le Diagrede , & 
les: Trochifcs Alhandal , pour la Co- 
locynthe ; le Rheubarbe, Maftich, 
& la pierre d'Azur lavée ( comme 
dirons. aux Pilules qui en ont pris 
leur appellation, ) l’Aleës , & l'A ga- 
tic ; avec une rappe on ferre. Cela 
faicon cuira le fuc avec du miel écumé 
en Syrop, dont on formera ( des 
poudres mélées au mortier ) La maf- 
{e les mains oinctes d'huile , laquel.. 
le fera gardée au befoin. La dofe eft 
d’une drachme , à une & demie. 
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LES:FACMLTEZ. 


Elles font propres aux maux d'e- 
ftomach, à la melancholie , & aux 
rateleux » à l'entieure : & purifient 
le fang. 


REMARQUE. 


Auderon demande que le Lapss 
Bis foit lavé, © Myrepfus 
n'en fait point mention, fans doute 
c’eft a raifon de la perite quantité 
qu'il y en entre, j'estime auf de 
quélle façon qu'on l'y mette lavé 
on von, quil ny aura nul danger, 
puis qu'il. n'y entre pas deux grains 
par drachise de Pilule :, d'ailleurs 
la lotion cy-aprés preftripre eff de 
perite efficace ff l'ArriSle ne 'confi- 
dere meurément les paroles de’ Au- 
theur de la Paraphrafe, lefquelles 
fointes avec nos raifons cy-devant 
allegnées en la-Confeition Alkermes 
de Mefne, il reffira bien, Évain- 
JE Taquielce tres-volontiers ‘à cette 
lotion , afin que l’Artisfle fait dili- 
gent a obfervér toutes Les prepara- 
tions de fr petite importance ‘qu’el- 
Les foient : pour Le furplus , il faut 
fuivre l'Aurheur du mélange. 


Pilulæ Polychreftæ, feu Agore- 
gativæ, D. Mef. 


2L. Aloës Socotorine ;tanquam pre- 
flantioris , © 
Furbith optimii , utrinfque drachm. 
ex. 
Diacrydii ; drachm.quinque vel fex 
cum als, | 


Myrobalanrorum Citrearum , 
Rhabarbari optiMm3, ntriufque drach. 
quatuor. 
Succorum. Eupatorii Mefie , vel 
Agrimonie noStratis, © 
Abfinthii  Pontici majors, 
utrinfque arach.tres. 
M robalanorum Cepularnm: © 
Indarum , 
Agarici, albiffin , 
Colecynthids, & 
Polypodii querni , fing. drachw. 
dus. 
Mañtiches Chie, 
Rofarum rubrarum , 
Salzs Gemmet, 
Epithymi Cretenfis 
Seminés Anifi , C 
Zingiberts, frng. drach.unam. 
Cum Eleituario Rofato cholagogo 
D. Me. forma mallam. 


PARAPHRASE. 
C? Pilules font de l'invention 


de Mefue , à ce qu'il écriten la 
diftinction diziéme defon Graba- 
din ; & fort ufitées > parce qu'el- 
les font univerfelles. Elles font nom- 
mées Polychreftes ; pource qu'avec 
choix elles purgent les trois hu- 
meurs , & conviennent à plufieurs 
ufages : & aggregatives,pource qu'el- 
les amañlegt de toutes parts les hn- 
meurs corrompues afin que la natu- 
re plus aisément les jette hors. La 
bafe Cholaguogue fonr les Myroba- 
lans Citrins , Aloës , & Rheubar- 
be : leur tardiveté eft accelerée par le 
Diagrede. La bafe phlegomagogue, 
font les Myrobalans, Cepules, À ga- 
tic, & Turbith : leur tardiveté eft ac- 
celerée par la Colocynthe. La mene- 


Jagogue- 


k arten 
queues 


Douche 


Gaule ç 
; 

ns ; 
ne ‘| 
MS, À 

! ” 

md 
Wal 


it 
Clans l 


acb 


TI 
lagure 


rention 
tenk 
Grabe 
quét 
t nom 
qu'avec 
js fe 


ulteurs 


€ que 
Les ht 
\ nat 
os. LA 
jyrobe- 
fabar- 
tepu 
og 
9, /192° 
etat 
amet 


lagogue ‘et le Polypode ; Epichy- 
me , & Myxobalans noirs defquels 
la tardiveté, comrne des autres bafes, 
elt accelerée par le Diagrede & Co- 
locynthe. Le {el Gemme corrige le 
vice du Turbirh , Le Gingembre celuy 
del’Agaric;l’Anis celuy du Polypode. 
Le Maftich y ft suis pour la de- 
fence du ventricule, contre là nui- 


fance des purgatifs : les Rofes pour 
celle du foye: les fucs pour incifer 


& atténuer les matieres crailes & vif- 
ucufes, & deloppiler les conduits 
bouchez ,tant du foye que des vei- 
nes meferaiques : l’Elecuaire Ro- 
fat Cholagogue de Melué y eft mis 
pour augmenter la vertu des bafes, 
donner forme à la maile & longue- 
ment là conferver au befoin. Ceux 
qui auront ces Pilules fe pourront 
paflér des deux precedentes défcri- 
tions , & des Imperiales. La do- 
fe eft d’une drachme à une & de- 
mie. Elles +ne font utiles en Eté, 
ny au commencèment des maladies, 
ny à ceux qui font oppilez, pour 
caufe de la craïitie des Myroba- 
lans au contraire utiles au Prin- 
tems, Automne ,.& Hyver, & aux 
maladies compliquées ; les humeurs 
étans digerées. 


LE MELANGE. 


Il faut premierement pulverifer 
le Turbich , Polypode , & Gingem- 
bre, Anis Myrobalans ,' & Rheu- 
barbe, puis on y ajoûtera Les fucs 
d’Abfinthe, & ‘d’Euparoire defleichez 
au Printems , ainfi que nous avons 
declaré en la Séétion deuziéme » pa- 
ge vingtiéme de cette Paraphrafe,afin 
que par leur ficcié ils {e puiflent 
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aifément pulverifer : finalement , on 
y ajoûrera les Rofes & Epithyme. 
Il faut pulverifer chacun à part, 
l'Aloës ; le Diagrede les Trochifcs 
Alhandal ( pour la Colocynthe ) le 


Maftich, & le {él Gemme, l’A ga, 


ric fera rappé avec une fcrre ; ou 
l'on prendra du trochifqué , qui fe 
pulverifera facilement :.aprez le tour 
(mêlé au mortier) {era malaxé avec 
PEleétuaire Rofat, de la défctiption 
de Mefué ; qui eft un peu plus épais 
que Syrop; & moins qu'Opiate. La 
malle fera long tems battuë au mor- 
tier ; afin qu'elle foit plutôt fermen- 
tée ( les mains oinctes d'huile d’a- 
mandes douces ; & quelques jours 
exposée à l'air ) fera referrée dans 
de la peau blanche ; où parchemin 
aufli-oinét dans un pot de verre ou 
de terre vernifsée ; & non pas dans 
une boitte. 


DES-"FACFETEZ: 


Elles font fort propres à diverfes 
incommoditez de la tête , du vent. 
cule, du foye ( pourveu qu'il n’y ait 
point d’obftructions : } car elles pur- 
gent de ces parties , & des organes 
des fens ; la pituite , & l’une & l’au- 
tre bile: Partant on les peut ordon- 
ner avec heureux fuccez, aux fievres 
longues & compliquées ; aux vi- 
ces de la tête, du ventricule , & 


du foye. 


REMARQUE. 
EF la defcription de ces Pilu- 


les , Jay trouvé dans tros di- 
vers exemplaires de Mefuc de dif- 
ferentes cditions la dafe des fucs 
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d'Abfinthe © d'Eupatoire de deux 
drachmes de chacun: Les Moines 
y. font conformes ;  Mefué de Veni- 
Jecapnd Iuntas en met tros drach- 
mes. de chacun ; comme. fait Bau- 
deron, © quelques autres Er Les 
Moines mettent cinq ences de Rheu- 
barbe au lieu de cinq drachmes: 
toutes ces varietés, viennent par 
fois S'.bien fouvent des Imprimeurs, 
comme celle des Moines, © d'au- 
tres fors de la vieille & de la vul- 
guaire verfion des œuvres. de: Me- 
fué : Ll'Agaric doit être. recem- 
ment trochifqué, G' pour. la Colo- 
cynthe, faut prendre les Trochifques 
Alhandal. 


D 0 


Pilulæ de Agarico, D.Mef. 


22. Turbith optimi; drach.quinque. 

Pulueris Hicre Picra fimpl.D.Gal. 
drach. quatuor. 

Agarici albiffimi, drach.tres. 

Colocynthidis, 

Sarcocolle, utrinfque drach. duus. 

Radics Ireos 

Praffii als, © 

Myrrhe , [ing: drach: unam. 

Cum Sapa compone mallam ufui re- 
ponendar. 


PARAPHRASE. 
CE Pilules ne font pas de Me- 


fué mais d’Avicenne qui les dé- 
critau Fen 1. livre troiziéme;, Trait- 
téxpremier ; chapitre 40. de la cura- 
tion de l’Aftme, duquel il les a em- 
pruntées.. Il y à ajoûté la Myrrhe: 
car les exemplaires d’Avicenne, que 
j'ay eu en main, ne font mention 


Section X. 


de la Myrrhe: ouy Bellunenfis, & 
Mefué , qui peutètre ont eu d’autres 
exemplaires, plis ou moins corrects, 

ue les. miens; -imprimez à Venile, 
&.à Lyon. Elles ont-pris le-nom 
de la bafe ,l’Agaric, la: vertu foible 
duquel eft augmentéepar le Turbith: 
leur tardiveté eft accelerée par la 
Colocynthe ; corrigée comme di- 
rons en la Section.fuivante. La pou- 
dre de Hiera coimplete (fans miel ) 
y ft mile pour fortihier le ventricu- 
le , “contre leur nuifance ; &: rendre 
leur action meilleure : notamment la 
Sarcocolle ,.celle de’la Colocyn- 
the empêchant par fa lenteur, que 
par fon acrimonie elle n’écorche les 
veines meferaiques ; & n’enfläme les 
vifceres :la vertu de la bafe eft con- 
duite aux poulmons: par l'iris & 
Präfinin. Mefué y a ajoûté la Myr- 
rhe, tant pour deterger la: picuite y 
contenué, &des autres vifceres; que 
pour refifter à la pourriture deshu- 
meurs: le vin cuit corrige la, ficcité 
des-purgatifs , adoucit & deterge, 
donne corps à la’ mafle ; 8 conferve 
le. tout. Ea dofc eft de deux drach- 
mes pour le plus: 


EE "MELANUOE. 


Aux racines d’Iris, & Turbith à 
demy pulverifez ; on ajoûtera le 
Praflium blanc-fciché , qu'on pulve- 
rifera enfemble. Chacunsà part; il 
faut piler lAgaric trochifqué ( meil- 
leur que. le non .preparé ) aufhi les 
Trochifcs Alhandal {pour la Colo- 
cynthe) avec quelques gouttes.d’hui- 
le-Violat ou d’Amandes., La Myrrhe, 
& Sarcocolle ; fe pulveriferont faci- 
lement fans addition:: ‘puis ‘on y 

ajoütera 


Convié. 
yet 
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djoûtera la poudred’Hiere, pour ma- 
laxer le tout enfemble ; avec le vin 
cuit & en former une mafle; com- 
mea été plufeurs fois dit ; qu'on 
gardera au befoin. On n’en doit don- 
nersaux enfans , vieillards femmes 
enceintes ; ny à ceux qui font:par 


top.debiles. 
LE Su FACFLT E Z. 


Elles’nettoyent.le thorax dela pi- 
tuite crafle & putride : poux celles 
conviennent à la toux ;-& à l’afthme 
inveterée. 


REMARQUE. 


E trouve la defcription de ces 
Pilnles ; un pen diffemblables 
dans. les exemplaires de Mefué, 
en vieille lettre d'avec ceux de Ve- 
nife en lettre ronde : les vieux de- 
mandent trois drachmèés de la pou 
dre de Hiera Picra ; © ceux de 
Venife en bonne lettre quatre drach- 
mes. Bauderen © quelques autres 
dersandent la Pondre de Hiera Pi- 
cra fimpl.Galen: , de quoy jem'éton- 
neÿ puis quela coutume eff telle, on 
à tout le mois la doitêtre, quand 
un Autheur a décrit une compofition, 
S dors qu'il en décrit.quelque au- 
tre , où il fait entrer une compofi- 
tion qu'il aura déja inventée ; © 
qu'un autre Autheur en auroit décrit 
une qui portera le même nom ; il eff 
tres-aflenré, qu'il faut tonjours pre- 
erer Atanteantre celle de fon Au- 
theur quoy qu'il ne s'en explique 
point : par exemple Méefue a dé- 
crit ‘un Eleëtnaire de Hiera Pi- 
cra ‘qu'il dit être de [on invention, 


Pourquoy prendre celle de Galien, 
poflible me repartira-on que les Pi. 
lules de Agarico que Mefué' décris 
ne font pas fiennes , © qu'il Les à pri- 
fes mot à mot ‘dn lieu fus allegué d’A- 
vicenne par Banderon ; à cela je ré. 
pons qu'il n'importe, puis qu'elles Lay 
ont'été attribuées € que l'inventeur 
d'icelles ; demande fimplement avec 
Mefué,; Hiera Picra, c'eff pourgnoy 
j'effime luy devôir rendre cetre de: 
ference ‘comme s'il en étoit Le VrAY 
inventeur, outre que mon fentiment 

eff que celle de Mefué eff plus effica- 

cieufe ; qui eff la caufe que j'en ay 

inferé la defcripiion à La fin de la 

Settlion des Hieres de cette Pharma. 

Copée, afin que ceux qui s’en voudrent 

fervir Jeient releve? de la peine de 

les chercher ailleurs. La Myrrhe n'a 

point été ajoutée en ces Pilules par 

Mefué ; pus qu'elle s'y trouve en 

certains exemplaires d’'Avicenne , 

comme il eff marqué enla marge de 

l'Edition de Vincentius Valgrifius 

de Vénife , de l'an 15 64. 


Pilulæ Aurcæ , D. Nicol. 
Alexand. 


2. Aloës Socotorine , feu optime, Ê° 

Diadacrydÿy , utrinfque drachm. 
quug. 

Rofarum rubrarum ; 

Seminum Apy, utriu{q. drach. duxs, 
Œ ferrifs. 

eÆnifi » (é 
Fœniculi, utriu{q. drachunam, 
Œ fémsfs. 

Puluis Hiere Picre , ( hujas lo- 
co Salernitan. baber: Mafriches 
tantumdem) 
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Crocis © 
Colocynthidis; fingul. drach.unam, 
Mucagints Gumai Tragacanthi, 


quan, fuficit : formetur malle. 


PARAPHRASE. 


E l'infcription de .ces Pilules 
one de plufieurs autres lieux; 
ik appert. que Nicolaus Myreplus 
Alexandrinus a. éré peu versé en la 
lañgue Larine , les appelant Aorias 

oùr Aureas : tel nom leur eft 1m- 

posé: par les Latins., tant pour çau- 
fe: de leur couleur. jaune comme l'or; 
(à: caufe du Saffran ) que pour leur 
excellence entre les autres Pilules, 
comme l'or entre les metaux. 

La ba éft l’Aloë , la vertu cho- 
lagogue duquel eft augmentée, par le 
Diagrede : la phlegmagoguespar la 
Colocynthe : le, Saffran y eft mis 
pour la defence du çœur contre la 
nuifance de la Colocynthe, & Dia- 
grede : la poudre d’Hiere, où Ma- 
ftich, l’un & l'autre font bons pour 
le ventricule : les Rofes, pour le foye: 
les femences incifent & attenuent 
le. phlegme , difiipent les vents, & 
conduifent les ferofitez bilieufes par 
la\voye des vrines : le mucilage de 
Tragacanth deterge;addoucit, & rend 
lubrique la Colocynthe ; donne corps 
à la malle , &-conferve les. efpeces: 
la celerité du Diagrede , & Colocyn- 
the; eft reprimée par la tardiveté 
dé: l’Aloës , & au contraire quel- 
ques-uns font d'avis de mettre feu- 
lérnent la moitié du poids requis du 
Diagrede » pource que pour cha- 
cane prife il y a environ une fcru- 
pule ; qui feroit trop, attendu que 
la commune dofe, felon Mefué ; eft 


de douze grains , telles raifons font 
foibles 

Premierement Nicolaus requiert 
du Diagrede , qui n'eft autre chio- 
fe que la Scammonée dépoüillée de 
fon acrimonie , &.malignité à de- 
my. rabatué par la. coction dans un 
Coing. 

Secondement ces Pilules font pour 
purger le cervedt, & parties de la 
troiziéme reoion, les humeurs y con- 
tenues , où les medicaments benins 
ne peuvent parvenir : mais les vio- 
lents. Lavantage les medicaments 
violents pris en petite quantité fonc 
foibles : que s’il y en.a trop d'une 


drachme , on fe contentera de de- 


mie drichme : que fi l’Apothicaire 
n’a point du Diagrede , au lieu de: 
cinq drachmes , qu'il fe contente de 
deux drachmes & demie de Scam- 
monée, qui reviendra à demy fcru- 
pule, pour chacune drachme ; quan- 
tité fufhfante pour purger .un.corps 
delicat. 


LE. ME LANGE. 


Gn pilera enfemble les feimences 
& les Rofes ; chacun à part, la Co- 
locynthe corrigée ; que les Arabes 
appellent Alhandal ; qui eft beaucoup 
plus afleurée que la non preparée, 
tant fubtile puifle-elle être le Dia- 
grede ; PAloës , le Maftich, & Saf- 
fan : aprez toutes les poudres fe- 
ront mêlées”enfemble au mortier , & 
malaxées avec quantité fufifante de 
mucilages de Gomme Tragacanth, 
tirée avec eau Rofe ; & f1on a pris 
de la Colocynthe : la mañle {era gar- 
dée comme nous avons declaré. 
Quelques-uns font d'avis Un 
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la poudre demy drachme de gomme 
Tragacanth > pour caufe de la Colo- 
cynthe ; & former la mafle avec 
miel rofac, pour ce que l'humidité 
du ‘fnncilagé au dedans ; la fait moi- 
fir , & peu détemps aprez {& féiche 
fi foit > qu'une partie de la vertu pur- 
gative fe perd : ce qui n'avient pas 
étant formée avec miel rofat, ce 
qui eft bien vray. Pour ce, fi l'on 
prend fémblable poids de Trochifc 
Alhandal que de Colocynthe , il ne 
fcra pas befoin d’y ajoïter la gom- 
me Tragacahth en joudre , & ce 
fera aufi bièn fait de ‘former la 
mafle avec le miel rofat. Au contrai- 
re , fon prend la Colocynthe ; on y 
mettra dérmy dtachmé de gomme 
Tragäcanth & on malaxera la poudre 
avec miel rofat, &’non avec les mu- 
cilages. 


L'ES ‘FA'CPL'FE-2: 


Elles purgent le cerveau , aigui- 
fent la veue »; difcutent les vents 
du ventricule & des inteftins , & 
lâchent le ventre fans aucune nui- 
fance. 


REMARQUE. 


Auderon s’eft oublié de dire que 
Brie Myrepfus Alexandri- 
nus n'étoit point verfeen la langue 
Latine , d'avoir appellé ces Pilules 
Aorias , pour Aureæ. Cette faute 
devroit être plut0t imputéea Fuch- 
us qui à tourné [es œuvres de Grec 
en Latin ; sil n'y avoit plus d'ap- 
parence qu'elle procede de L'Impri- 
menr qui à mwlo. © 1. pour ue. 
dautant plus que Nicolars Ale 
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xandrinus eff plus ancien que Ni- 
colaus Myrepfus , qui les décritèn 
Jen livre fus allegué de la compoñi- 
tion des medicamens chapitre 80= 
fous le‘nom'de Pilule Aurea quine 
different en rien de la defcription 
cy-deffus que de la poudre de Hice. 
ra, qui eff le [ujet de la correttien 
que Tay faite du nom de My- 
repfus. 

IL eff encores 4 remargner que 
Banderon attribué mal à propos, 
ces Pilules à Nicolaus Myrepfus 
Alexandrinus ; dautant que celles 
qu'il décrit enla Seëtion 32.6h.117. 
font beancop differentes: de celle-cy, 
car il y entré an ‘nombre de 17. 14- 
grediens & dans celle:cy qu'il æ 
empruntées de Nicol.Prapofitus (@ 
non de Myrepfus,) il y'en entre 
que dix ; ce dernier demande le }4a- 
ffich, comte Nicol Salerniranns; 
cepremier.a misen fx place la pou- 
dre dela Hiera Picra ;c'eff en quoy 
elles different tant feulement. Et fur 
cé que Banderon dit qu'ilfaut former: 
la mafleavec le mielrofat ; je trouve 
qu'il a eu grande raifon ; sutre que 
par cemoyen il diminuera la quan 
tite du Diagredë ;. qui fe monte au- 
trement jufqu'a dix neuf grains par 
drachme;par ce que le miel ne fe def- 
feiche point dans les Pilules ,comme 
font les fucs € les mucilages;ilicon- 
férvera beaucoup mieux La maffe © 
la vertu des ingrediens qu la com- 
pofént par fa vifcofiré ; que ne fons 
ceux qui fe deffeichent.d'eux mêmes: 
r'ayant point d'hnmeur'propre pour 
refiffer 4 l'air. Toubert a amoindrÿ 
ba-dofe di Diagrédeide la moitié à 
caule dé lagrande quantité qu by 
én entre. 
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Pilulæ Cocciæ majores, D. 
Rhafis. 


22. Pulvers Hiere Picre deftript. 
Rhafis, drach. unam. 

Türbith optimi , & 

Stœchadis Arabice ; ntriufq. drach. 
quinq. 

Colocynthidis, drachm. tre, [crup. 
CACIL ER 

Scammonÿy , drachmas dux © 
femifs. 

Cum Syrupo Stæchadis , vel [ucco 
Abfinthy ex Mefnei prefcripto 
in [ha praxi : forma malfam, nfui 
neceffario. 


PARAPHRASE. 


Es Pilules font de l'invention de 

Rhafis , âce qu'il dit au premier 
chapitre du livre neufviéme qu'il de- 
die à Almanfor, R6y des Perfes. Elles 
ont pis Îeur nom de Coccos qui fig- 
nifie grain : pour ce qu'on les forme 
rondes comine des pois. Quelques- 
uns aprez Gentilis , & Matthieu des 
Degrez, pour deux raifons font d’a- 
vis d'y mettre deux fcrupules & de- 
my de Scammonée, plütot que deux 
drachmes & demy : & eftiment que 
la faute provient des Imprimeurs. 
Leuf autre raifon eft qu’elles feroient 
trop forte, pour en donner la dixiéme 
partie en une fois , comme veut l’Au- 
theur, Ces raifons ne font pas fufh- 
fantes : car Mefué qui étoit Arabe, & 
qui les a tranfcrites de Rhafis en fa 
pratique au chapitre de Socla , que 
les Grecs appellent Cephalzam ; & 
nous douleur de tête inveterée de 
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mot à mot ; horfmis que par tout 
il double la dofe des medicaments , 
& aprez luy Nicolaus Myrepfus, au 
chap.1. de là Section 3 2, tous lifent 
deux drachmes & demy, & non deux 
fcrupules & demy. Leur feconde rai- 
fon eftauffi mal fondée ; pour ce que 
l'Autheur fuppofe une maladie inve- 
terée & grande ; à laquelle les re- 
medes benins n’ont point profité & 
les forces être falubres felon Hippo- 
crates Aphorifine fixiéme de la pre: 
miere Section. Pour le regard de la 
dixiéme partie, qui eft la dofe fuppo- 
fée’par Rhafis , il eft facile d’en don- 
der moins. Quant à la Hiera, je croy 
que Rhalis n’a entendu autre que 
celle que Galien décrit au feptieme de 
fa methode, & ailleurs , dont avons 
amplement parlé en la Section pre- 
cedente , plütôt qu'une fuppofée par 
Cordus. 

La bafe eft la poudre d’'Hiere 
fimple mife au commencement & 
en plus grande quantité qu'autre 
qui {oit, de laquelle elles n’ont peu 
prendre leur appellation, pour cau- 
fe des fus-mentionnées. Sa vertu 
cholagogue eft augmentée par la 
Scammonée , & la phlegmagogue 
par la Colocynthe, & Turbith : & 
leur celerité eft retardée par la ba- 
fe : le Syrop de Stœchas, & fa fleur 
y font mis tant pour fortifier le cer- 
veau, que les autres vifceres, contre 
la nuifance du Turbith, Colocynthe, 
& Diagrede, & pour incifer, attenuer, 
deterger le phlegme , & defopiler, & 
donner corps à lt mafle.Ceux quiau- 
ront ces Pilules, s’en pourront fervir 
au lieu de celles de Sarcocolle, pour 
étre compofées de femblables medi- 
caments , horfmis le Diagrede. 
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LE MELANGE. 


Il faut piler enfemble le Turbith 
& Stæchas. A part la Colocynthe & 
Scammonée ; puis on les mêlera avec 
la poudre de: Hicra fimple, pour les 
malaxer avec le fyrop'3 dont on for- 
mera une mafle.; ‘ayant les mains 
ointes d'huile ; laquelle on reffer- 
era au beloin ; quelques. jours aprez 
qu'elle dura deineuré’ à l'air. La do- 
le eftide deux fcrupules ;.ou d’une 
drachme & demie pour les robu- 
Îtes ; & aux grandes & inyetcrées 
maladies, 


L'ESLF ACVLITE Z. 


On les‘ peut appeller cephali- 
ques ;. par ce qu'elles purgent le 
cerveau”fort heureufement , & dé- 
chargentles nerfs des huineurs craf- 
fes& Icntes. 


REMARQVE. 


Ï YAuderon en décrivant ces Pi- 


Mules a fait tort à Rhafis de pre- 
ferer La FHiera Picra {'mptle de Ga- 
lien g celle qu'il décrit duns fon 
ÆAntidotaire , cornme anffi d'accufer 
Valerins Cor du d'en avoir fappofé 
une défcription pos -compofer lef- 
dites Pilules: mais pour la inffifi- 
cation de ce dernier, je dira) ,quelle 
apparence y æil que cela foit ainfi, 
ven que Rhafis à écrit long-temps 
avant Cordm, © que la deftription 
de. la Hieraqué Bänderon accufe ce 
dernier d'avoir fuppofe, il ne la tirce 
d'ailleurs que des œuures de ce pre- 
mier , Comme 0m Verifie par la pres 
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mire cdition du Diffenfaire de Cor- 
dues , qui fat imprimée un peu aupa- 
ravant celle qu'on imprima in folio 
4 Noremberg par ordre du Senat,en 
l'an 1543. © les œuvres de Rhafis 
tournées d'Arabe en Latin farent 
premicrement imprimées ; en l'ar 
1529. beaucoup de temps avant La 
premiere Pharmacopée de Cirdus, 
fans y comprendre le temps qu'il y 
avoit qn'elles étoient écrites on im- 
primées en Arabe, & de la je Puis 
conclurre qué cette Hiere [uppofée 
fera de Rhafis non de Cordms ; qui 
l'atranfcrite [eulemént pour en illu- 
ffrer fa Pharmacopée : cette veriré 
Paroit par la conformité des deux 
defcriptions, tant au nombre des fim + 
Ples médicaments qui les compofenr, 
de leurs noms, que des dofes d'iceux. 
Ie m'étonne que notre Paraphrafte, 
dans la recherche curieufe qu'il a 
faite pour rendre [a Paraphrafe 
plus accomplie qu'un grand nombre 
d'autres Pharmacopées qui à propre- 
ment parler,ne [ont que des lifles de 
fimples medicamens qui n'expliquent 
quoy que ce foit , ne fe foit apperceu 
de la Hicra Picra de Rhafis , qui 
eff le fujet que je l'ay ajonrée parmy 
mes Remarques. 

Pour la Colocyñthe, il faut prez- 
dre Les Trochifques Alhandal.. Lou- 
bert en (à Pharmacapée a fuivy La 
correchion de Matthieu de Gradi, 
fur le commentaire de Rhafis pour 
la dofe de la Scammonée, que ÿ'eftime 
ne devoir être imité, par ce que tons 
bien fupprté sil n'y entre pas buir 
grains de Diagrede par drachme de 
Pilule, à raifor quelle Syrop aug- 
mente le poids de la malle. 
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Pilulæ Cocciæ minores, D.Ga- 
leni emendaix. 


2. Pulueris Hiera Picre Jimplices 
Galeni. 

Diagredy , 

Trochifcorum Alhandal. 

Omnium aqualiter terantur © cri- 
bellentur , © cum Syrupo de Stœ- 
chade fiat maf[a. 


REMARQUE. 


Ous n'avons jamais eu: foit pour 

le paÏ[é ou pour le prefent des 
Pilules, dont l'ufage ait été fi fre- 
quent que des Cocchées mineures; car 
tous les Apothicaires en font munis fi 
mal foient-ils fournis, © d'une chefe 
je m'étonne’, qu'ils ayent autant ig- 
noré [on inventeur € Le lieu de leur 
defcription',que le frequent nfage de- 
voit pouffer leur curiofité. à en faire 
“ne exaite recherche. Le put affeurer 
cette verité, qu'aucun que je connoif. 
[e ne m'a fceu dire fuivant quel Dif 
penfaire il les compofoit , ny le lien 


LL ? . 
ou elles etoient décrites : chacun les 


dispenfe de fa tête; ou fuivant quel- 
ques memoires qu'ils [e [ent commu- 
niquêés les uns. aux autres en forme 
de fécrer, qui eff La canfe.que les uns 
? font entrer l'Aloës , comme fon in- 
Venteur >; les autres en [a place y 
mettent la poudre de Hiera picra 
fémpl. Gal. les nus malaxent les in- 
grediens en poudre avec:le Syrop 
rofat : les autres avec le [ÿrop de 
Stæchade : mais afin qu'à l'avenir, on 
les compofe de même façon qu'en 
nefoit plus en cette peine comme cer 
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tains ont été pour le palle, eu en trou 
ver la defcription, quand on les don- 
nera pour effay de maitrile \à ceux 
qui fe voudront faire recevoir mai- 
tres Apothicaires : le diray eu leur 
faveur, © de ceux qui les compolent 
dans leur boutiques , que Galien en 
ef? l'inventeur, © qu'il les décrit en 
divers endroits de fes œnvres , parti- 
culierement aupremier livre, chapi- 
tre dernier de la compoñition des me- 
dicaments [elon les lieux, &.les com- 
pofe avec l'Aloës , Colocynthe, & 
Scammonée ; © Les malaxe avec le 
fuc de choux. Serapion en donne au] 
ane defcription [om le nom de Kokia 
Gal. qui jont nn peu plus compofees. 
La defcription que j'en ay, cy-deffws 
inferée seft tirée de la Pharmacopée 
de Lyon , qui eff la feule de plus de 
quarente que jen ay de differents 
Antheurs qui les décrivent. 
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Pilulæ Catholicæ, feu Imperia- 
les, D.Fernelii. ds La 


2. Aloes Socotorina. ,unc. dus. 

Rhabarbari optimis unc.unam ; © 
mile 

Agarici trochifcati, € 

Senna mundata, ana une. una: 

Cinnamomi, drach. tres. 

Zingiberis, drach.duas. 

Nucis Mofchata, 

Caryophyllorum , 

Spice Nardi, © 

Maffiches , ana drach.nnam: 

Cum Syrupo violato fubaita cogax- 
tur ir. maflam ; ufui. 
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PARAPHRASE. 


’Ay impofé le nom de Catholiques 

àcces Pilules, décrites par Fernel 
(aulivre7. de fa methode fous le 
nomd'Imperiales ) par ce que l'ap- 
pellation m'en a femblé meilleure, & 
plus propréspour mieux ex primer leur 
vertu vniverfelle , à purger de tout le 
corps l’une & l’autre bile , & la pitui- 
te, que celle d’Imperiales. Toutesfois 
en chofe fi pèu importante ; je laitray 
les voloritez d’un chacun libres, foit 
de les denommer Catholiques;ou Im- 
periales ; veu qu'il n'importe beau- 
coup, moyennant qu'on s’entende les 
uns les autres ; & qu'on ne commette 
desfaures,au prejudice des malades.La 
bafe de la bile eft la Rheubarbe;la ver- 
tu foible de laquelle eft augmentée par 
l’Aloës, & Canelle. La bafe dela me- 
lancholie eftle Senné, fa vertu foible, 
eft accreu£ par les gerofles, & Mufca- 
des. La pituite a pour bafe l’Agaric; 
la vertu foible d’icelle eft augmentée 
par le Gimgembre & Aloë ; Autheur 
Mefué. Le Maftic y eft mis pour la 
defenfe du ventricule, contre la nui- 
fance des bafes , comme le NardIn- 
dique du foye contre la nuifance de 
l’Aloës. Si toutela mafle eft malaxée 
avec le Syrop violat , fait de neuf in- 
fufons,elle fera plus purgative ; qu'a- 
vec celuy qui eft fait d’une ou deux 
feulement: lequel y eft mis tant pour 
contemperer l’acrimoniede la bile, & 
ficcité des bafes , que pour donner 
corps à lamafle,& pour cenferver leur 
vertu,rendre leur action meilleure, & 
empefcher leur exhalation. 
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LE MELANGE. 


Il faut pulverifer à part l’Aloës 


‘avec quelques gouttes d'huile , afin 


qu’il n’adhere auimortier Le Maftich 
avec quelques gouttes d’eau ; pour 
même confideration. Le Rheubarbe, 
& l’Agaric crochifqué ; le, feront 
fans humidité. Enfemble fe ‘pour- 
ront pulverifer le Gingembre ; le 
Nard Indique incifé menu, la Ca- 
nelle , les Gerofles , la Mufcade & 
le Senné curieufement. mondez de 
toutes ordures. Puis routes lesipou- 
dres mélées au mottier feront ma- 
laxées avec le fyrop violat de neuf 
infufions (ainfi qu'il eft décrit cy- 
dévant) la mafle en fera gardée au 
befoin. 


Ë 


LES FACVLTEZ. 


Ces Pilules purgent benignement 
& avec chois toutes fortes d’humeurs 
des vifceres + elles correborent, & 
liberent les obftruétions, & aident 
la coétion de toutes les parties du 
corpss & pour ce refpeét meritent 
d'être appellées catholiques ou uni- 
verfelles. 


REMARQUE. 


Es Pilules ne fe trouvent point 

également dofées dans les exem- 
plaires de differentes editions de 
fon inventeur ; dans ceux de Pier- 
re de La Rouviere de l'an 1604. il 
n'y entre qu'une drachme € demie 
deRheubarbe;anlien qu'il y en doit 
entrer une once © demie, comme aux 
exemplaires plus correils. Ceux 
Mmm 2 qui 
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qui malaxerent ces Pilules avec du 
Syrop violat fait au miel, La malle 
s'entretiendra mieux, que sil eff 


fait au fuccre: à caufe de la vifcofité 


qui refifte mieux, à l'air © conferve 
plus long-tempsila vertn de la com- 


pofition. 


A —  ————————————— — 


Pilulæ fine quibus effe nolo, D: 
Nicol. Salérnit. 


22, Aloës oprime lotæ, drach:qua- 
tuorädecim. 

Scammoni probè triti, drach. fex, 
© dimid. 

Quinque generum Myrobalanorum 
mundatarnm. 

Rhabarbari feleëti, 

Maffiches., 

Abfinthÿ Pontici majoris [en vul- 
£aris ; 

Rofarum rubrarum , 

Serminrs vel florum violarnmss 

Senne mundate ; 

Agarici trochifcati, 

Semints Cufeute ; Jinçgul. drachm. 
HAN. 

Difolve Scammonium fucco Fœnicu- 
li, © forma maflam. 


P AR 4'P HR ASE. 


Es Pilules font ainfi nommées, 

pour ce qu'un pere dé famille 
ne doit pas être fans: icelless, pour 
leurs grandes vertus. à purger avec 
choix les trois humeurs 8 à 
bon droit fe devoient  auffi. nom- 
mer catholiques: La bafe fonc les 
Myrobalans , qui purgent la bile 
jaune, & noire , &: le phleg- 
mie, La vertu des Citrins-eft aug- 
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méntée par le Rheubarbe ; & A- 
loës : celle des Cepules, Bellerics, 
& Emblics:,. par l'Agaric trochif- 
qué; & Aloës , celle des noirs par le 
Senné, leur tardiveté eftaccelerée pat 
la Scammonée : & au contraire fa 
celerité eft reprimée par les Myroba- 
lans, Aloës,& Rheubarbe :leMañtich 
y eftmis pour la defenfe du ventricu- 
le ; contre l’injure dés purgatifs : & 
les Rofes & Abfinche, dufoye: les 
Violes pour corriger l’âpreté ; & fic- 
cité dela bafe: le Cufcuta ; & fuc de 
Fæœnoüil, pour ouvrir ; deterger ; for- 
tifierle Senné & donner corps à la 
mafle; 

Ceux qui auront ces Pilules, fe 
pourront pañler des Pilules Arabi- 
ques ; & de celles qui ont pris 
leur appellation des cinq efpeces 
de Myrobalans fus écrites : pour ce 
qu’elles purgent plus bénignement, 
& {ont compoées quaf-de'fembla- 
bles mcdicainents. Si l’Aloësin’eft 
lavé, les: Pilules en feront. plus: pur- 
gatives ; & plus: convenables : aux 
effets qu'on leur attribué ; ‘& cor: 
toboreront aflez fuffifimmentr les 
vifceres -pat l’adftriétion des My- 
robalans , Maftich, Rofes; & Ab- 
finthe. 


LE: MELANGE. 


Les: Myrobalans ,  rheubarbe, 
Abfnthe ; Cufcute fe doivent pul- 
verifer enfemble. A part: chacun 
l’Alocs , la Scammonée ; le: Mas 
ftic , & Agaric trochifqué ;* qui 
eft. plus vigouteux ; plus -affleuré 
& moins nuilible que le non prepa- 
ré Cela fait il faut diffoudre la 
Scammonée en quantité fuffifanté 
à 
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de fuc de Fœhñoïil, puis ‘on y ajoû- 
cera les poudres pour du tout en for- 
merune mafle ( aprez lavoir longue- 
ment battuë-) qu'on. gardera: finon 
au fucedepuré:, on ajoûtera du miel 
écumé y pour en faire uñ Syrop ; du- 
quel la malle fera formée ainfi qu'il 
a été dit. La dofe.eft d’une drachme, 
à une & demie. 


LES FACPLTE Z: 


- Elles tirent du cerveau la bile & 
la melancholie , &font. fort pro- 
pres à éclaircir la veuë ; & à la con- 
{erver : à la fuffufion ; aux douléurs 
& tintement d'oreilles. On les don- 
ne aufli heureufement en l'ileofe: 


REMARQUVE 
4 Pilules ne [e trouvent point 


également dosées.dans les exem- 
plaires de differentes editions : de 
l'Antidotariuwm parvum Nicol. Pre- 
pofiti que l'Autheur de la Para- 
phrafe € autres difent être de Ni- 
colaus Salernitanns;mais ils [e trom- 
pent grandement : dans ceux del'an 
154. n'eff demandé que quatre 
drachmes d’'Aloës ; © les autre en 
demandent comme ceux de l'an 1540. 
153:. @c. quatorke drachmes , qui 
eft La dofe que prefque tous les Au- 
theurs des DiSfenfaires ont gardée, 
ce que. nous devons faire auffi. Il 
ef? icpa obferver aprés avoir dif- 
fout une once de Scammonée bien 
choifie dans le fuc de Fœrokbil exe 
étement depuré &filrrés € aiguisé 
de quelqnesgonttes de bon esprit de 
vin, de les mettre en direStion an 


BL. on [ur ler cendres chaudes par 
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vingt-quatre heures , & [ur!la fr 
luys donner une legere ebullitior, 
le: couler chandement par un linge 
denfés & ajouter à la colature de. 
my once de miel blanc; Puis à la 
Vapeur du bain evaporer L'humidi. 
té en remiant doucement, jufqn'à 
ce qu'il n'y resle plus d'humidité 
que ce qu'il en faut Pour sncorpo- 
rer © -malaxer-tontes Les poudrés. 
L'ay ajoñté deux drachmes de Scam. 
monée pour le deches qu'il y a em 
la preparation, [uivant mon fenti- 
ment. 


mme 


Pilulæ Opticæ , feu lucis ma: 
_jores, D. Mef. 


22: Rofarum Rubrarum ; 
Semin. Violarum ( quia potentins 
purgat flore) 
Abfinthii Pantici, feu Romari, 
idem , 
Colocyrthidit, 
Turbith optimi , 
Cubebarum 
Calami Aromatici veri , velrejns 
qui in officints fic nominatur. 
Nucis Mofchate ; 
Spica Nardi, 
Epithymi, Cretenfis ; 
Carpobalfami, vel faccedanei jm, 
femin. Lentifci, vel Terebinth. 
vel Cubebarum ; cum Galeno, 
Xylobalfams ; vel [uccedanei. eju 
furenlorum Lenrifci ( Pena ) vel 
Santali citrini, 
Seminnm  Siféleos 
Rute, 
Ainfi » 
Fœniculi, 
Mmm 3 Scheæ 
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Schænanthi id eff. florés Tuuci odo- 
Tâttis 

Afari , 

Mañtiches Chi, 

Caryophyllorum ; 

Cinnamomi , vel Canelle feleite, 

Callia lignes Aromatice non pur- 
gatricés , 

Croci , € 

Macts , fing. drach. dua. 

Quinque generum Myrobalanorn, € 

Rhabarbari optimi, fingul.unc. fe- 
mis. 

Agarici albifimi, © 

Senna mundata, utrinfque drachm. 
quinque 

Euphrafiaæ, drach. fex. 

Aloës Socotorina , ad. pondus om- 
nium. 

Compone maflam cum fucco Fœ- 
#iculi depurato. 


PARAPHRASE. 
ES Pilules ont pris le nom de 


leurs effets ; pour ce qu’elles cla- 
rifient la veuë , En purgeant le cer- 
veau des matieres crafles & vifqueu- 
{es » qui l’offufquent ; & le corro- 
borent. Le furnom de grandes y eft 
mis, pour mettre différence aux au- 
tres de femblable nom,, qui font 
moindres en vertu >» & nombre de 
medicaments , & moins ufirées. Elles 
approchent aux precedentes, fine qui- 
bus ; horfmis qu'elles purgent plus 
la pituite , & celles-cy la’ biles La 
bafe font les Myrobalans., defquels 
elles n’ont pris l'appellation’, tpour- 
ce que d’autres en avoient'éténom- 
mées. La vertu cholagogue des My- 
robalans Citrins eft augmentée par 
l'Aloës, & KRheubarbe ; la melana- 


gogue des Myrobalans Indes, où 
noirs, eft augmentée par: FEpithy- 
me, & Senné : la phlegomagogue 
des Myrobalans Cepules , Belleries; 
& Emblics, eft augmentée pa: l’A: 
loës, Agaric & Turbith. La Colo: 


cynthe par {a celerité fert de vehi-. 


cule , tant à la bafe :qu'aux autres 
purgatifs + au contraire la craflitie 
des Myrobalans reprime fa violence, 
& celerité. Leur. vertu purgative eft 
conduite au- cerveau par les Cube- 
bes, Macis, & Gerofle : aux yeux 
par l'Euphraife, & fuc de Fænouil. 
Les autres. medicaments aromatics; 
& -femences y font mis ; tant: pour 
incifer ; & attenuerle phlegme épais, 
&confumer les vents, defoppiler les 
conduits bouchez ; que pour refifter 
à la nuifance de la bafe de l’Aga- 
ric, Senné ,& Coelocynthe, & for- 
tifier l’Aloës ; Turbich , Senné ; Epi- 
thyme ; & Agaric. Le Maftich y eft 
mis pour la fauve-garde du ventri- 
cule ; contre la nuifance des purga- 
tifs : le Safran du cœur , le Nard 
Indique ; & Schæœnanthe du foye : 
les Rolfes ; & violes pour corriger 
leur chaleur, & ficcité : le fuc de 
Fæœnoüil, & lAbfinthe , detergent le 
phlegme, & l'Afarum le conduitavec 
la bilé , par la voye de l'urine, aide 
des {emences: apéritives. 


LE MELANGE. 


Il faut concafler le Xylobalfame, 
ou: fon fuccedanée le bois d’Aloës, 
ou Santakcitrin, ou le bois de Len- 
tilc, ou de Terebinthe, puis on y 
ajoûtera le Turbith, un ‘peu aprez 
on y mettra l’Afarum , le Nard In- 
dic incisé, les écorces; la Canne odo- 
rante, 
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rante ; la Canelle. Ceux-cy À demy 
pulverifez ; on y ajoëtéra les Gero- 
fes ; Schæœnanthe { pource qu’il en- 
dure longue trituration ) les fruies 
& femences; finalement l’Abfinthe, 
lEuphraife, Rofes & Violes, Sen- 
né ; Mufcade, Macis, & Epithyme. 
IL faut pulverifer à part les Myro- 
balans avec quelques gouttes d’hui- 
le ; tant pour corriger leur Apreté, 
& ficcité, que pour empêcher que le 
plus fubril ne s’exhale : le Rheubar- 
be ;, le Maftich;, le Saffian:, la Colo- 
cynthe, l’Agaric trochifqué , & l’A- 
loës. Cela fait, on les mélera au 
mortier ; Puis avec Syrop fair avec 
du fuc de Fæœnoüil & miel depurez, 
on les malaxera & battra long tems 
au mortier ; afin qu’ils foient plutôt 
fermentez , dont on formera une 
malle , les mains & peau blanche 
oinétes d'huile , pour les ferrer au 
befoin, La dofe eft d’une drachme, à 
une drachme & demie. 


LES" FACVLTEZ. 


Elles aiguifent la veué & la for- 
tifient , évacuent les excrementss 
maintiennent le corps en fanté. Il 
n'eft befoin de s’abftenir de man- 
ger aprez les avoir prifes. 


REMARQUE 


L faut obférver en la compofi- 
Li: de ces Pilules, de fabStituer 
comme l'Autheur du mélange à la 
pulpe de Colocynthe Les Trochifques 
Alhandal , & à l’Agaric: fimple, 
le trochifqué. Er avant malaxer les 
poudres avec le:fuc de Fwnoüil , on 
le Syrop fait avec: le miel ;.je vou- 


Des Pilules. . 463 


drots évaporer lentement Le fuc par 

moitié, © fur cette quantité de Pi- 

lules mêler avec iceluy quatre 6- 
A | L CP # 

Ces de riel deffumé pour former la 

male , afin qu'elle foi de plus lon- 

gue durée. 


ae. 
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Pilulæ de Fumaria , D. Avi- 
cennæ. 


2. Myrobalanorum Citrearum , 
Cepularum , € 
Indarum , 
Scammonii Antiocheni, fing. drach. 
quinque. 
Aloës Socotorine, drach. feprem. 
Cum fucco Fumarie, bis formetur 
mafla; @ tertio cum Syrupo Fuma- 
rir , © reponatur u[uti. 


PARAPHRASE. 
Gi Pilules ont pris leur nom. 


du fuc de Fumeterre depuré, 
lefquelles font décrites pat leur in- 
venteur Avicenne au Fen 7. du li. 
vre 4. Traitté 3. chapitre >. traic- 
tant de la curation du prurit , & 
de la rongne. Leur bafe eft la Scam- 
monée ; la celerité & tenuité de la- 
quelle eft reprimée par les Myro- 
balans & Aloés, qui par leur ad- 
ftriction- fortifient les: vifceres | & 
iceux {ont corrigez de leur nuifan- 
ce par le {uc de Fumeterre , en de- 
fopilant les veines du foye qu'ils 
opilent. Qui eft Foccafion pourquoy 
Avicenne veut que la mafñe foit par 
crois: fois { avec iceluy } malaxée: 
nous nous contenterons de deux ,& 
la troiziéme avec le Sytop qu'on 
fait du fuc de Furmeterre , afin . 
ve 
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la mafle n£ fe deffeiche, & {e COfl= 
féive longuement. 


LE MELANG E: 


1} faut pulverifer enfemble les My- 
sobalans , & les arroufér d'un peu 
d'huile Violat , ou d’Amandes , tant 
pour corriger leur âpreté & ficcité 
que pour les rendre plus lubriques, 
& empêcher qu'ils ne s’exhalent. A 
part chacun on pilera la. Scammo- 
née & l’Aloës aufli avec quelques 
gouttes d’huile ; puis la mafle fera 
par deux fois malaxée avec le fuc 
de Fumeterre depuré au Soleil ; ou 
fur le feu. Finalement pour la der- 
niere fois avec le Syrop qu'on fera 
avec d'autre fuc, & miel écumé, 
fera malaxé , dont on. formera une 
malle, qui fera gardée au befoin. 


LES FACVLTEZ. 


Elles tirent & purgent les hu- 
imeurs bilieufes, acres-& falées ; & 
partant elles conviennent-à la gra- 
celle, galle & autres maladies du 
Cuir. 


REMARQUE: 


Es pilules font-mal citées en 
quelques editions de Banderon, 

& particulierement, dans celles de 
Sauvageon , qui. difent être décri- 
tes par Avicenne au Fer 7. livre: 1. 
Traitté 3. chapitre 7. au contraire 
elles font décrites au quatrième; li- 
vvre Fen 7. traitté 3. chapitre 7. 
traittant de la curation du prurit. 
Pour-proceder plus methodique- 
ment au mélange de ces Pilules ; il 
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faut malaxer la poudre avec le 
fuc de Fuméterre depure par l'efpa- 
ce de deux henres , puis en former 
des petits trochilcs , qu'on fera fei- 
cher à l'ombre ; étant [ecs il les faur 
mettre en poudre, © derechef re- 
malaxer cette poudre avec du fic 
de Fnmeterre, ©. former de nou- 
veaux Trochifes comme devant, € 
reîterer La même opération jufques 
a une troirième fois, € 4 la quatrie- 
me © derniere fois la‘poñdre fera 
malaxée avec du Syrop de Fnmeterre 
fimple nouvellement composé ( s'il 
eff poffible) & on y procedera fui- 
vant fon ‘inventeur. Qui voudra 
abreger le rems € les operations, 
C* avoir des Pilules doïées de plus 

rande vertu que les fws-écrites n°4 
qu'a malaxer les poudres avec du 
fuc de Fumeterre bien depuré & 
évoporé jufques à confiffence de miel 
liquide, Sy ajouter un tiers de 
Syrop de Fumeterre , de verte fa- 
çon la malle fera [uffifamment ma- 
laxée en une [eule foss , © l'in- 
tention de l'Autheur plus qu'accom- 


plie. 


Pilulæ de Eupatorio majores, 


D:Mefuæi. 


2. Aloës optima, drach. quinque. 

Rhabarbari [eleëti ,drachm. tres & 
femifs. 

Myrobalanor. Citrearum , 

Succor. Eupatorii Mefnai, vel bu- 
js defeitu Gracorum , € 

Abfinthii Pontici, fine. drach. 
tres. 
Maftiches Chie, drach. unam. 
Croci; drach. dimidiam, 
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Cum fucco Intybi, (id efl, Endivie 
fativa)depurato compone mallam. 


PARAPHR ASE. 
C Es Pilulés n’ont pris le nom du 


Rheubarbe leur bafe, pour cau- 
fe des fuivantes, quien ont pris leur 
appellation ; mais du fuc d’Eupatoire, 
ou Hepatoire; comme de celuy qui de 
toute fa nature convient au foye; pour 
lequel elles ont été composées. 11 
eft vray.que lEupatoire décrit par 
Mefué eft difflembiable à celuy des 
Grecs , vulgairement. appellé Agri- 
moine. Ceux qui n'’autont celuy de 
Mefué ( quieft l’Ageraton de Diof- 
coride, fi nous croyons à. Matchio- 
le ). pourront: fans difficulté pren- 
dre l’Agrimoine vulgaire ; pource 
qu'elle convient fort bien aux ma- 
ladies froides du foye , foit hydto- 
pifie ; où autre. La-vertu foible du 
Rheubarbe ; eft augmentée par l’A- 
loës , & Myrobalans : les fucs d’Eu- 
patoire & d’Abfinthe ( defleichés de 
Kur-humidité fuperflué , ainfi que 
nous avons declaré en fa Section 2, 
cy-devant ) y font mis, tant pour 
conduire le vertu des purgatifs au 
foye ; que pour la corroborer : le Saf- 
fran pour le cœur , & digerer les hu- 
meurs à l’expulfion : le Maftich pour 
la deffence du ventricule & corriger 
la nuifance de l’Aloës, le fuc d’En- 
dive , pour corriger la chaleur du 
foye & des purgatifs, & donner corps 
à la male, 


LE MELANGE. 


Aux Myrobalans & Rheubarbe con- 
caflez on ajoütera les fucs d’Abfin- 


the & d’Eupatoire. deffeichez pour 
les pulverifer enfemble. Il faut pul- 
verifer l’Aloës , le Maftich, & Safran 
à part , puis on les mélera énfem- 
ble pour en former la mafle avec 
du Syrop fait avec beaucoup de fuc 
d'Endive ; & peu de miel écumé, 
qu'on gardera au befoin. La dofe eft 
d'une drachme à deux. 


LES FACVLTE.Z. 


Elles liberent les obftructions du 
foye , & gueriflent la jaunifle qui 
en procede & les douleurs, & les 
fievres periodiques , ou qui retour- 
nent en certain tems. 


REMARQUE. 


Es Pilules , comme il 4 été 
Pr repeté tant par l'Au- 
theur de la Paraphrafe que de 
nous, feront malaxées ( pour er 
mieux. conferver les vertus la 
confiffence ) avec un Syrop fait de 
miel & du fuc d'Endive ,évaporé de 
la moitié , pour en feparer par- 
tie de l'humeur aqueufe on [u- 
perfiue. 


_——. 


Los. er 


Pilulæ de Rhabarbaro, 
D.Mef. 


2. Pulveris Hiera picre fimpl. 
D.Galeni , drach.decem. 
Myrobalanorum Citrearum , 
Trochifcorum Diarhodonrs,utrin{que 
drach. tres, © femifs. 
Ravedfeni , id eff , Rhabarbari, 
drach.tres. | 
Succorum Glycyrrhize, € 
Nnn Ab 
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Abfinthii Pontici majorts [en 


VUlÇATS , 

Maffiches Chie , fingul. drachm. 
UnaM. 

Seminum Apii, (os 

Fœniculi , utrinfque drachm. 

Jemifs. 

Cum fucco Fæniculi depurato forma 
mallam. 


PAR APHER ASE; 


Voy que le, Rheubarbe &: le 

Raved{eni ; foit même chofe; 
fieft-ce que Mcfué en la diftinction 
diziéme , donne deux defcriptions 
de Pilules : l’une furnommée du 
Rheubarbe ; qui eft cette-cy : l’autre 
de Ravedfeni , fort diffemblable en 
nombre de medicaments, & de pur- 
gatifs. Celles-cy non plus que cel- 
les de Rhañs, livre neuviéme cha- 
pitre 65. traittant la cure de l’hy- 
drojifie, ne font point ufrées à cau- 
fe du Mezereon , qui eft le Thy- 
mælea de Diofcoride qui y entre 
en quantité ; lequel pour fa vene- 
nofiré pâte le foye ; fource de l'hy- 
dropifie. Celles qui ont pris le nom 
du Rheubarbe font fort ufitées, pour- 
ce qu'elles font composées de me- 
dicaments benins , & convenables 
à ce que Mefué propofe , & ne 
peuvent gâter les vifceres : mais 
les remettre en leur premier état', 
fauf d'y ajoûter ce qui fera avisé 
par Le dote & experimenté. Me- 
decin. Leur bafe eft le Rheubar- 
be, dont elles ont pris leur nom: 
fa vertu foible ef aigmentée par 
la poudre d'Hiere, & Myrobalans, 
leur craflitie eft coriigée par les fe- 
ménces aperitives, incilives , & at- 


Secion X. 


tenuatives » & confomptives des 
vents, & leur ficcité, parle fuc 
de Regliffe : leur tardiveté eft ac- 
celerée par les fucs d’Abffthe , & 
Fæœnoûüil qui defoppilent { avec l’ai- 
de des femences ) le foye : les Tro- 
chifques Diarrhodon le fortifient,& 
le Maftich le ventricule. La dofe eft 
d'une drachme à deux. Ceux qui 
auront les prefentes , fe pourront 
palier de celles d'Eupatoire, & au 
contraire. 


LE MELANGE. 


Les fucs fcichez , comme dit 
eft, fe pourront aisément pulve- 
rifer avec le Rheubarbe, femen- 
ces & Myrobalans. Les Trochif- 
ques , & Maftich fe pulveriferont 


à part ; aprés fcront mélez avec. 


la poudre d’Hiere , pour les mala- 
xer avec le Syrop fait avec quan- 
tié de fuc de Fæœnoüil depuré. 
& peu de miel écumé, pour en 
former une male , ainf qu'il'a 
été declaré, qu'on gardera au be- 
foin. 


LES: F ACL LEZ. 


Ces Pilules purgent les humeurs 
craffes, lentes, & accompagnées d’in- 
fignes putrefaétions : & font pro- 
pres aux fievres longues & rebelles, 
qui procedent de cette forte d’hu- 
meurs %X d’autres : comme aufli à 
la douleur du foye.& à l’'hydropi= 
fie qui commence. 
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REMARQUE. 


Auderon fait injure à Mefué 

de fuppofer dans ces Pilules la 
poudre de Hiera picra Galeni a La 
fienne, puis que Mefné eft l'inven- 
teur de cette compofition il ne peut 
jamais avoir entendu quil y fut 
mis autre Hiera-picra que celle qu'il 
a décrit = c'eff pourquoy il y: fant 
mettre celle de Mefué ( la deféri- 
ption de laquelle j'ay ajoñtée à la 
Settion precedente des Hieres ) pre- 
ferablement à toute autre ; ce qui 
femble avoir été entendw par l’Au- 
theur de la Paraphrafe en fa pre- 
miere. edition, quand il 4 écrit; 
22. Pulveris Hiera picre fimplic. 
il.eft vray que depuis: [a feconde 
edision jufgnes à prefent le mot de 
Galeni y à êté ajouté de même que 
celuy de fimplicis en la premiere, 
à quoy l'Artile ne fe doir arreter, 
non plus que pour les Trochifques 
de Diarhodon ; qu'il faut auffi pren- 
dre ceux de: Mefué : de quatre de- 
fcriptions qu'il en donne , la premie- 
re doit être preférée aux autres 
que Banderon décrit en la’ Setfion 
fhivante.. Les poudres feront ma- 
laxées comme il eff enfeigné au mé- 


lange cy-deffus. 


to 


Pilulæ Indæ Haly, D. Met 


met Caryophy lorum, drac h. unam. 

Sncei Eupatorii inspiffati »,© 

Spice Indices ntriufque drach.duss. 

Agarici albiffimi , 

Lapidi Cyanei, id eff Lazuli lori 
tantum , © non uffi, 
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Colocynthidss, € 
Salis Indi ( vel in ejus penuria) 
Gemmei, fing. unc. dimidiam. 
Myrobalanor. Indarum [eu nigra. 
TU , 

Ellebori nigri veri, & non adul- 
terini, 

Polypodii querni, fingul. drachr. 
quinque. 

Epithymi Cretenfis , & 

Stœchadis Arabicautrinfque drach. 
fex. 

Pulveris iere picra fimpt. D.Ga- 
leni ; drachm: duodécim: 

Cum fuoco Apii depurate compone 
malam. 


PARAPHRASE. 
Mi refere ces Pilules à Haly; 


mais quel eft cét Haly, jerne 
le puis deviner , j'ay cherché l'efpa- 
ce de quelques jours en mon Haly, 
fils d’Abbas cette defcription ; la- 
quelle ilne m'a pas été poflible d'y 
trouver. Elles font nommées Indes 
pour caufe du fel Indique, au lieu 
duquel nous prenons du fel Gemme, 
pource que pour le joutd'huy que 
je fçache on ne nous apporte du 
vray, qui foit nait ‘tirant fur le roux, 
& des Myrobalans noirs ; où Indi- 
ques qui y entrent en aflez bonne 
quantité.  Mefué aù chapitre de l'El- 
lébore les décrit un’ pet autrement, 
Leur bafeeft l’Ellebore noir & vray 
(&'non le faux allez frequét. )La ver- 
tu. menelagogue eft augmentée at 
ja pierre d'Azur lavée, & non brû- 
lée (‘afin que fa faculté vomitive foit 
corrigée , & que la purgative icy re- 
quife y demeure ) l’Epichyme, & Po- 
lypode, La vertu foible de ceux-cy 
Nnn 2 cit 
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eft fortifiée par le {el Gemme. La 
Colocynthe y eft mife, pour ,au- 
gmenter le vertu phlegmagogue de 
la bafe, & la conduire en la troi- 
ziéme region ; comme l'Agaric en 
la premiere & feconde. La poudre 
d’Hiere eft icy mife en quantité pour 
refifter à la puiflänce de la bafe & 
des purgatifs violents , & fortifier le 
ventricule,& rendre leur action meil- 
leure." Leur ceienité eft reprimée par 
lës Myrobalans. Les Gerofles pour 
fortifier le cœur & cerveau. Le 
Nard Indique le foye. Le Stæchas 
conduit la vertu de la bafe, & pur- 
gatifs au cerveau ; & au vilceres auf. 
quels il eft fort excellent. Les fucs 
y font mis pour defoppiler ; incifer, 
attenuer , & deterger les humeurs 
crafles & cerreftres { qui le plus fou- 
vent refident à la ratte ) & en con- 
duire une partie par la voye de l’u- 
rinc, & donner corps à la malle, & 
pour conferver les efpeces La dofe 
eft d’une drachme à quatre fcrupules 
pour les plus robuftes. 


LE MELANG E. 


Le fuc d’Eupatoire defléiché. de 
fon humidité fuperflué , fe pulverife- 
ra facilement avec les racines inci- 
sées , Gerofles, Stæœchas, Myroba- 
lans & Epithyme. IL faut pulveri- 
fer”à part de fel Gemme, l’Aga- 
tic, & la Colocynthe trochifqués, 
& la pierre d’Azur lavée, & non 
calcinée, puis on y ajoûtera la pou- 
dre d'Hiere , pour malaxer le tout 
au mortier ,; avec le Syrop fait du 
fuc d’Ache depuré, & miel écumé, 
& en former une mafle , ayant de- 
meuré quelques jours à l'ombre 


Section X. 


fera gardée ( comme dit eft ) au 


befoin. 
LES FACVLTE Z. 


On s'en fert aux affections me- 
lancholiques, comme au cancer , le. 
pre morphée : à la melancholie ma- 
ladie, & à la crainte & triftefle qui 
l’accompagnent : à la fevre quarte, à 


la jaunilie venant de la ratte , & à la: 


douleur de ratte, 


REMARQUE. 


E fant fubStituer (avec LAutheur 
du mélange.) à l'Agaric fimple 
le trochifqué ; pour la Colocynthe les 


Trochifques Albandal , © L'Ellebo: 


re noir , par mon féntiment ; doit 
être corrigé ainfi que Mefué le re. 
commande en fon livre des fimples 
médicaments purgatifs. 

Si tous les Apothicaires étoiens 
curieux de voir les bons Autheurs 
modernes; qui ont par leur [avoir 
sUuStré La medecine pardeffus les An. 
Ciens start en J augmentant le n6m- 
bre des compofitions , qu'en inven- 
tant des [alutaires corrections, € 
Préparations par les Jimples medi- 
Caments purgatifs malins , ils trou- 
Verotent que Mefué entre les Ara- 
bes à fort excellé en l'un € en l'au- 
tre, © n'a donné aucun chapitre 
en fon livre des fimples , où il n'air 
décrit La Préparation des uns pour 
leur augmenter leur vertu foible, 
© La correttion de ceux qu'il.a 
jugé malins , ce qui eft igroré au 
jourd'hny de La plus part de 04, 
d'où vient qu'en la diffenfation. de 
leurs compofitions ,1ls ne Jçavent ce 
qu'ils 
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qu'ils font, © ne s'inffruifent poinr 
de la qualité falubre , on infalu- 
bre des medicamens , les employant 
fans preparation ny correction au- 
cune ; fi l'Autheur n'en fait ex- 
preffé mention, en-qnoy ils s'abu- 
fent grandement © font grand 
tort au public ; qu'il. foit écrit ou 
non , 1l ne faut pas laiffer d'imi- 
ter nôtre grand Mefné ; que ‘tout 
exait qu'il ait été à now donner 
Œ décrire de fi beaux © fi ntiles 
Preceptes ; neantmoins il s'eff con- 
tenté de le dire une fois pour tou- 
tes en chaque chapitre de fon li- 
vre des fimples preallegué, © ren 
dit prefqne plus mot en décrivant 
les compofitions ex fon Grabadi, 
c'ejf pourquoy ilconvient à l'Apo- 
thicaire d'avoir fes œnvres ; dans 
lefquelles. il rronvera dequoy fe 
Pouvoir dignement acquiter de 
Ja profellion > en homme d’hor- 
neur. 

Il faut auf de même qu'aux 
autres Pilules, au lieu de la Hiera 
picra Galeni, mettre la Hiera picra 
Mefuei, © malaxer Les poudres, 
comme enféigre Bauderon. 


a À 
ren BR — 


Pilulæ è Lapide Lazuli, 
D. Mef. 


2L. Scammony Antischen: , 

Ellebori nigri ueri; © non adul- 
terini. 

Salss Indi , aut Gemmei, [11g. drach, 
duas © femifs. 

Caryophyllorum, € 

Seminss Anifi ; utrinfque ‘unc. di- 
Midiamn. 

Lapidis Cyanes, fenLaxuli loti 


#on #ffi, drachm.fex. 

Epithymi Cretenfis, 

Polypody querni, © 

Agarici albifimi , fingul. une. 
nfam. 

Pulveris Hiere picre fimpl. D. Ga- 
lens , drach.quindecim. 

Cum [ucco Inrybs, id eff, Endivie 
dépurato , vel cum Syrupo Sapo- 
ris de Pois , forma mallam. Do- 


fis erit à drach. una ad drach. un. 


G femif. 
PARAPHRASE. 


Es Pilules ont pris le nom de 
(Gi bafe la pierre d’Azur.Onen 
trouve quelques pieces en une fon- 
taine du Vigan, pays des Cevenes, 
ayant les vrayes marques que Diofco- 
ride luy attribue } Sa vertu melenago- 
gue eft augmentée par l’Ellebore noir 
& la Scammonée. Leur celerité eft 
moderée par latardiveré du Polypode;, 
& Epithyme ; quiles conduifent à la 
ratte, ficge de la melancholie, comme 
l'A garic au cerveau,lequel eft corrigé 
& fortifié parle {el Gemme.L’anis eft 
pour incifer , attenuer , les humeurs 
terreftres,confumer les vents, & don- 
ner bonne odeur. La poudre d’'Hie- 
re pour fortifñier le ventricule con- 
tre la nuifance des purgatifs vio- 
lents, Le gerofle y eft mis pour le 
cœurs, & le fic d’Endive pour le 
foye , & donner corps à la mafle ; & 
conferver les efpeces en leur vi- 
gueur :ou au lieu d’iceluy , les pou- 
dtes feront malaxées avec Le fyrop 
de pommes de Sabor cy- devant 
décrit. La dofe eft quatre fcrupu- 
les. Ceux qui auront les Pilules Indes, 
{e pourront facilement pañler de 
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celles-cy. Et au contraire ceux qui 
auront celles-cy fe pafferont des pre- 
cedentes , & de celles qui ont pris 
leur nom de la pierre Armenien- 
ne, pour ne difterer ou fort peu en 
vertu. 


LE MELANGE. 


Le mélange eft femblable au pre- 
cedent declaré aux Pilules. Indes. 
Pour ce je me contenteray de dire 
icy quelque chofe de la preparation 
de la pierre d'Azur. 

Nous preparons la pierre d'Azur, 
& Armenienne , pour ôter ce qui eft 
contraire à nos defleinss La vertu 
icy requife eft la purgative, & cot- 
toborative : la contraire.eft la vomiti- 
ve, laquelle fe perd par la lotion: 
& les autres deux demeurent ; que 
fi la vomitive & purgative étoient 
contraires , comme en.la Confection 
Alkermes , il la. faudroit: calciner;, 
puis-la laver, ainfi la corroborative 
demeuretoit ;, ainfi quele.veut Trail- 
lan, à la fin du premier livrer, & Me- 
fué. Puis donc que la feule vertu:vo- 
mitive nous eft contraire par l'avis 
de nôtre. Autheur , il la faut laver, 
& non brûler; ainfi que s'enfuit. 

Prenez telle quantité de pierre 
d'Azur qu'il vous plairra ; laquelle 

ilerez dans un‘ mortier de marbre, 
& pilon de bronze, ou autre metail: 
puis avec eau claire l’agiterez lon- 
gnement en broyant du même pilon. 
Aprez vous la laiflerez r’afleoir , & 
épancherez l’eau : puis avecid'autte 
Eau l’agiterez , & ferez comme dit 
eft.: Continuant ainfi autant de fois 
que l'eau en forte claire, & qu'elle 
ait perdu fon acrimonie érant fei- 


Livre I. Setfion X. 


chée.Que s’il fuffit de dix fois;qu’eft: 
il beloin de cinquante : fi c'eft l’E- 
té, on la pourra châque jour laver 
une ou deux fois , & le: même jour la 
feicher ; & ainfi coñtinuer les jours 
fuivans , jufqu'à ce qu'il fuffife. Par 
tel moyen fon ufage fera afleuré & 
non autrement. 


LES TER CPILMEZ. 


Elles conviennent aux affe@ions 
melancholiques ; engendrées de bile 
adufte , comme eit le cancer, la le- 
pre » & la fievre quarte. 


REMARQUE. 


E* ces Pilules on prendra, com- 
me a cté dit fouventefois a la 
Place dela Scammonée le Diagre- 
de:l4 Hiera picra de Mefie; pour 
celle de Galien , l’Agaric. trochif- 
qué pour le fimple. La lorion‘de 
la pierre d'AXur Je fera comme 
l'avons décrite an Diafenna : 
les poudres [éront plutot malaxées 
avec le Syrop de Ress Sabor ; que 
non pas avec le fue d'Endive. 
Banderon dans les Pilules de Ha- 
ly, € dans celles-cy dit ; Ellebori 
nigri veri, Ô non adulterini , fans 
donner le moyen de: difcerner cet- 
te racine d'avec cells du Napel- 
lus, qui fe reffemblent fort,que quel- 
ques fois les herboriStes confondent 
par mégarde ou autrement. Or or 
les difcerne en ce que le: Napel- 
lus à une petite racine longuetteæn 
forme d'un petit nAveAU , autour 
de laquelle font attacheX les fila- 
mens , @ ceux de l’Ellebore; font at- 
tachez à nne petite racine noueufe; 
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qui a diverfes formes; quant au refle 
elles fe reffemblenrt fort. 


me, 


Pilulæ Fætidæ maiores, 
D. Mef. 


22. Serapini , vulgo Sagapen ; 

AmMmMmOntACt , 

Opopanact , 

Bdelli, 

Colocynthidss , 

Seminss Pegani ;id ef, Rute açre- 
Îles, & Harmel Arabum , 

Aloës Socotorine, tanquam praftan- 
tiffime , @ 

Epithymi Cretenfis ; fing. drachm. 
quinque. 

Taïrbith optimi , drach. quatuor. 

Scammony Antiocheni ; :drachm. 
tres. 

Alfcebram , id eff, Efula praparata 
in Aceto , © 

Hermodaitylorure, utriuf[q. drach. 
duas. 

Zingiberis , drachm. unam € 
fermifs. 

Cinnamomi , [eu Canelle feleéte ; 

Spice Indice , 

Croci, © 

Cafforei ; Jing. drach. uram. 

Euphorby , [crup. duos. 

Difolve Gummi fueco Porri, € 
compone maflam. 


PARAPHRASE. 


Ombien que Rhafis au:neufvié- 

me.livre chapitre feptiéme, Se- 

rajion, Haly, & Mefué en fon An- 

tidotaire ; &.en-la curation univer- 

{elle des maladies nerveufes ; nous 
DC 2: 3 / A 

ayent laïlé par écrit plufieurs def- 


Criptions des Pilules Fœrtides : J'ufa- 
gefeulement a approuvé celles-cy, 
léfquellesont pris Leur nora des gotn- 
mes fœtides, qui y entrent : ou pour- 
ce qu'elles chaflent du corps les hu- 
meurs puantes, & corrompués { l'une 
& l’autre opinion eft vraye. ) Le fur- 
nom y et mis pour faire difference 
des autres qui font moindres en ver- 
tu, & nombre de Medicamens. La 
bafe eft la Colocynthe, fa celerité eft 
augmentée par l'Euphorbe, & Scam- 
monée ; & icelle reprimée par la tar- 
diveté, & craflitie de l’Aloës , Epi- 
thyme & Turbith. Les Hermoda- 
tes, & Efule , conduifent leuts 
vertus aux jointures. Les gomimes y 
font mifes en quantité pour corriger 
la violence, & malignité des pur- 
gatifs violents, & empêcher ( par 
leur lenteur } qu’ils n’excorient les 
membranes internes du ventricule, 
& inteftins, & n’ouvrent les orifices 
des veines, n’excitent hypercatharfes 
& douleurs extremes , & qu'elles ne 
Parviennent trop foudaïn aux parties 
éloignées du centre, & pour rendre 
leur ation meilleure, Et pour ce 
que tels purgatifs violents offenfent 
le cœur, ventricule , foye, & les au- 
tres vifceres : le fifian y eft mis, 
pour la defenfe du cœur , le Nard 
Indic du ventricule , la canelle pour 
refifter à la pourriture des humeurs: 
Galien au livre huitiéme des Medi- 
caments locaux. Le Caftor refifte à 
leur qualité veneneufe, & fortifie le 
cerveau origine des nerfs. La fcmen- 
ce de ruë fauvage , le Gingembre &c 
fuc de Porreaux ; incifent & atre- 
nuent de phlegme épais & vifqueux; 
confument les vents , detergent & 
donnent Corps à la malle, & confer- 
vent 
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vent le tout. La dofe eft d’une drach- 
me à quatre fcrupules ,. le corps 
étant duément preparé, & non au- 
trement. Ceux qui auront ces Pilu- 
les , fe pourront paller de celles qui 
ont pris le nom de la Colocynthe, 
& de celles de l'Opopanax, & du 
Sagapenum ou Serapinuin, En y ajoû- 
tant les Myrobalans , pour être pref- 
que compofées de femblables medi- 
camens. Leur mélange n’eft point 
diflemblable de celuy des Pilules 
fuivantes. 


LES. EF A.OVML ME: 


Elles évacuent la pituice crafle &c 
cru, & pour ceelles conviennent 
aux maladies qui en naiflent , à la 
goutte podagre, gonagre ; à la dou- 
leur de d'épine du. dos & des au- 
tres jointurés, &. du ventricule: à la 
colique ; à là morphée & à la lepre 
des Arabes. 


REMARQUE. 


À ÿa faut toñjours prendre pour la 
compofition de ces Pilules le Dia- 
grede » © les Trochifcs Alhardal, 
ex la place de la Scammonée , & 
de la Colocynthe : l'Euphorbe doit 
être corrigée femblablement. fiivant 
l'Authorité de MAefué livre des fim- 
ples chap. 27. 

Banderon 4 confondu dans [a 
defcription le PRE de Lobel, 
avec l’'Harmala des Arabes , & 
quoy que ce foient deux efbeces de 
Ruë fauvage ; neantmoins il Les faut 
diflinguer afin que l'Artifle ait 
connoiffance de fon travail par 
leurs differences. Le Peganon eff 


Sethion X. 


Ruta Sylueftris minor, © Harma- 


la, Ruta Sylveftris major. Matthio- 


li ; G c'eff de celle-cy que Me- 
Jué entend qu'on prenne pour da 
compofition de ces Pilules, par ce 
qu'elle ef d'un frequent ufage dans 
Le pays d'Arabie. 

Les gommes etant enlarme, net- 
tes, © bienchoifies. , ft elles font re- 
centes ; feront pilées dans un mor- 
tier de bronze‘ chaud, aufquelles faut 
ajoñter pen. à pew un iSprop fait 
avec miel © fuc de Pourreau ', € 
petit a petit on y mélera la poudre, 
pour le tout être malaxé trois ou 
quatre heures durant on davanta- 


ge sil ef neceflaire. 


Pilulæ -de Hermodaétylis ma- 
iores , D. Mef. 


21. Hermodaëtylornm , 

Aloes Socetorine ,tanquam praflan- 
tiffinse. 

Myrobalanor. Citrearum , 

Turbith optimi , 

Colocynthidss, 

Bdelly Thebaici, feu optimi, & 

Sagapeni , vulgo Serapini , fingul. 
drach. fex. 

Cafforei 

Sarcocolle , 

Enphorby, 

Opoparacss, 

Seminis Rute agreffis; [eu domeltice, 
vel Harmel, © 

Apy, Jing. drach. tres. 

Croci optimi ; drachm. uram © 
femifs. 

Cum [ucco Brafficæ depurato forma 
maflam ufui reponendam. 
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PARAPHRASE. 


Es Pilules ont pris le nom 

de leur bale les Hermoda- 
étes ; miles au commencement : 
le furnom de grandes, pour mer- 
tie” différence aux autres de. fembla- 
ble nom ; moindres en nombre de 
Médicaments , qui ne font pas ufi- 
tées. Leur vertu purgative eft re- 
tenuc en la ‘premiere region » par 
lAloës & les Myrobalans , & con 
duite en lafeconde par le Turbith, 
& en la troifiémé pr la Colocyn- 
che ; Euphorbe ÿ & Sagapenum. 
La celericé derces trois ft repri: 
mée par la tardiveté des Mytoba- 
hns”, Aloës, & Turbith , & 
au. contraire l'Opopanax , & Bdel- 
lium y font mis pour les conii- 
derations declarées aux preceden- 
tes , comme aufli le Caftoreum : les 
Myrobalans y font mis contre l’in- 
jure de l’Aloës & pour fortifier par 
leur adftriétion le. ventricule, & le 
foye : le faffran, le cœur , contre la 
nuifance des purgatifs violents : la 
Sarcocolle, celle de l’Euphorbe : les 
{emences pour incifer & atrenuer le 
phlegme ; & confumer-les vents, 
& conduire les ferofitez bilieufes, 
avec l'aide du fac de choux, parla 
voye de l'urine. Ceux qui auront ces 
Pilules en leurs boutiques , [e paile- 
rontide celles qui ont pris leur nom 
de l'Euphorbe décrites par Mefué: 
pour ce qu'elles ont prefque fembla- 
bles vertus. La dole fera d’une drach- 
me; à quatre fcrupules. 
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LE MELANGE. 


Au Tutbith à demy pulverifé on 
ajoûtera les Hermodattes , femen- 
ces ; Myrobalans, & Bdellium s’il 
eft fec ; finon il fera fondu avec 
les liqueurs & le Caftor. IL faut 
pulverifer l’Aloës , le faffian, Sar- 
cocolle, Colocynthe, & Euphorbe 
chacun à part ; avec une amande 
pour empefcher qu'ils n'offenfent 
celuy qui les pulverife. L’Euphorbe 
ne doit pas être fi fubtil que les au- 
tres, pour les raifons que Mefué écrit 
en fon propre chapitre , du livre 
des fimples medicaments purgatifs, 
puis on les mélera. Il faut fondre 
au fuc de choux lOpopanax , & 
Bdellium , s’il eft mol & recent, & 
le Sagapenum, puis les couler , & cui- 
re en moyenne confiftence, puis on 
y ajoûtera routes les poudres , pour 
battre le tout lon g-temps au mortier À 
coups de pilon , & en former une 
malle, ayant les mains oïintes d'huile, 
laquelle feichée , fera ferrée pour 
s’en fervir au befoin. 


LES ' FACVLTEZ. 


Elles fonc propres à la podagre, & 
autres douleurs froides des jointures. 


REMARQYVE. 


L faut de méêsne obferver enla 
compofition de ces Pilules , ce que 
nous venons. de dire aux Fœrides mac 
feures, © ailleurs; tant pour La Colo- 


. Cynthe ; que pour l’Enphorbe - ft je 


repeté fonvert ces fubffiturions, 
OW préparations , ce n’eft pas [ans 
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canfe , fcachant trop bien 4 mon 
grand regret , que la plus grand 
partie des Apothicaires ne travail- 
lent par autre intereff , que ce- 
luy de leur bourfe , qui leur fait 
ignorer @ méprifer le plus bean 
Œ le plus falutaire de leur profef- 
fion. Et pour Le fuc de choux de- 
puré, avec un peu de miel ; il en 
fera fait un [prop pour malaxer 
Les poudres. 

L'eftime anffi être beaucoup meil- 
leur en toute forte de compofition, 
s'il fe peut de mettre les gommes er 
poudre que de les diffoudre peur Les 
raifons cy-devant alleguées en nôtre 


Remarque de la Theriaque. 


Pilulæ Arthriticæ , D. Nicol. 


Salernitæ. 


22. Hermodaëlylorum , 

Turbith optimi, © 

Agarici albiffimi ; fing-unc.dimid. 

Cala lignes aromatice © non pur- 
£ATTICIS, 

Spice Nardi, 

Caryophyllorum , 

Carpobalfami , aut [uccedanei eju 
feminis Lentifci aut Terebinthi, 
Xÿlobalfami , ant [uccedanei eins 

furculorum Lentifci, aut ‘Tere- 
binthi , 
Macs, 
Galarge tenuioris qualis ex China 
adfèrtur 
Zinzibers, 
Maffiches # 
AÏe fatide 2 
Semirum Faœriculi 
Ait, 
Saxifragié , 


ASparagi , 
Rufci, vulgo Brufci , © 
Lithospermi, id eff ; Milÿ 
fils, 
Rofarum rubrarum ; os 
Salis Gemméi, fing.drach.duss. 
Scammonÿy Antiocheni,unc.unam. 
Aloës Socaterine feu optimæ ad pon- 
dus omnium. 
Confice mallam cum facco Fœniculi 
vel Ine Artherice , [en Chamapi- 
tyos depurato G repone ufui. 


PARAPHRASE. 


Es Pilules font de Salernitanus, 

& non de Myrepfus , lefquelles 

ont pris le nom des jointures que les 
Grecs appellent dorpus ; aufquelles el- 
les. font adaptées. Leur bafe font les. 
Hermodaétes : leur vertu foible eft 
augmentée par le Turbith & Agaric: 
& celle de ceux-cy;, par lefel Gemme 
& Gingembre , qui avec Îles autres 
medicamens aromatics corroborent 
tous les vifceres ; contre la nuifance 
de la bafe , de lAgaric & Turbith, 
& rendent leur action meilleure ; & 
particulierement , le Maftich y eft mis 
out le ventricule, & le nard Indique 
pour le foye. La Scammonée eft icy 
mife, pour fervir de vehicule aux 
purgatifs & Alce, & bafe : les femen- 
cts pour incifer, & attenuer Le phleg- 
me, confumer les vents, & conduire 
par la voye de l'urine les fercfitez 
qui fervent aux humeurs gluantes vif- 
queufes terreftres de vehicule & 
caufent les douleurs. L’ fi fœtida. 
efticy mife pour dercrger le phleg- 
me, & refifter par fa lenteur à la nui- 
fance de la Scammonée, & Aloë, qui 
pat fon acrimonie ouvre les veines du 
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mefentere & fiege, & excorie le ven- 
cricule, & inteitins. Les rofes y font 
mifes pout.contemperer la chaleur de 
toute la compofition : le fuc de Ca- 
mæpitys (de fa forme effentielle ) 
conduit la vertu de la bafe, & des 
autres purgatifs aux jointures, donne 
corps à la malle , & conferve Îeur 
vertu. La dofe eft d’une drachime , à 
une & demie pour le plus. 


LE MELANGE. 


Premierement il faut concafler le 
Xylobalfame , ou fon fuccedanée le 
bois d’Aloës, ou Santal citrin , ou le 
Lentifc ou de Therebinthe : puis on y 
ajoûtera le Turbith, & Galanga : un 
peu aprez le Gingembre, le Nard In- 
dic incifé , le gerofle, la caneile, & 
l’Aile fœtide curieunfement mondée, 
laquelle fe pulverifera facilement en 
fi petite quantité , avec les. autres. 
Ceux-cy à demy pulverilez & tarni- 
{ez on y iMmettra les femences & fruits, 
les Hermodactes, le Macis , & les ro- 
fes. 11 faut pulverifer à part l’Agaric 
(avec une rape) Le Maftich , le fel 
Gemme;la Scammonée, & Aloës.Ce- 
la fait les poudres feront mélées au 
mortier , & malaxées long-temps à 
coups de pilon avec le Syrop; qu'on 
fera exprez avec du fuc de fœnoüil, 
ou de Chamæpitys ; & miel écumé. 
Aprez on formera la malle comme il 
a été dit ; qui fera referrée au béfoin. 
Ceux qui auront en leurs boutiques 
ces Pilules , s’en pourront {ervir au 
lieu desBenedictes, pour être compo- 
fées quafi de mêmes medicamens ; & 
{emblables en vertu. 

Voilà plufieurs fortes. de Pilules, 
tant pour incrafler les rheames ; & 


appaifer les douleurs ; que pour pur- 
ger benignement , moderement , & 
avec violence les humeurs , qui pour- 
roient être en la premiere; feconde, & 


troifiéme region, 
APE STE ON LT EF: 


Ellés font fingulieres à la podagre, 
& aux douleurs des jointures de 
caufe chäude, 


REMARQUE. 


LE clorre cette Seétion,je diray 
qu'en la compolition de ces Pi- 
lules, il faut prendre ponr les Je- 
mences , on fruits d'Alherges © de 
Brufcus les noyaux qu'on trouve 
dans leurs peaux ; foir qu'ils foient 
fecs on recens , ainfi qu'il a été dit 
en la Remarque de la Berediita 
laxativa. 

Si bien Nicolaus Salernitanus ( 4 
m0y iNCON TN > s'il y a quelqu'un 
qui Le connoife par [es œuvres, je le 
fupplie tres-affettueufement de m'en 
donner la connoiffance ) ® l'Au- 
theur de la Pdraphale , ne difent 
rien fur l’Agaric, il y fant preferer 
Le trochifqué ; G° fuffit de fçavoir en 
general qu'il purge mieux, © ec 
pas fi nuifible. De même pour la 
Scammonée ; le Diagrede doit étre 
prefere ; à raifon des facheux acci- 
dens qu'on remarque en La purga- 
tion quand elle ef feule dans ue 
poudre, par des fachenx bondife- 
mens d'effomach, @ de trenchées de 
ventre qui s'en enfuivent. 
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SC EONT > LU 
Des Trochifques. 
De Trochifcis 1 £enere. 


{#93 E nom de Trochilque vient du 
| Gréc Tpoyire@# id'Eft , Rotula. 
Il'eft auf quelque fois appellé des 
GTecs KuxAisx , id eft, paruus cir- 
culus feu orbiculus : d’autres fois 
Aprisx@ , id eft ; paruuse pa- 
nis , feu Paftillus. On a toüjours 
jufques icy retenu l'appellation Grec- 
que de Trochifque , plücoe que la 
Latine. 

C’eft un medicament compofé 
de plañeurs fimples fecs, pulverifez, 
compris & liez enfemble de quel- 
que liqueur convenable , comme 
vin, eau diftilée , fuc., mucilage, 
gomme ou liqueur , fonduë : de for- 
me folide , afin que fa vertu foit 
de plus longue durée : de figure 
ronde dont il a pris lenom : du poids 
d'une drachme pour le plus fou- 
vent ; Ott moins , au jugement & 


be” } 


" difcrerion de l’Apothicaire : defei- 


ché le plus fouvent à l'ombre, en un 
heu aëré, chaud & fec, exempt de 
poufli:re. ou autre immondice. On 
ies garde dedans des pots de verre, 
ou & terre verniflez , plûtôt que d’é- 
tain , à caufe du plomb que les Po- 
tiérs y mêlent , bien bouchez , afin 
que leur vertu ne s’exhale , atten- 
dant la neceflité. Leur différence 
eftrelle que des Pilules : car les uns 
mcrallent les humeurs , les autres 
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font alteratifs , les autres purgatife, 
les autres alexitaires, ainfi que nous de- 
clarerons particulierement. 


De Trochifcis incraffanti. 
bus in fpecic. 
Trochifci Bechici nigri, D. Mef. 

22. Succi Glycyrrhie, © 


Sacchari albi, ntrinfque aurees fex, 
Jen unc. unam. 

Hmyli, 

Tragacanthi, 

Amygdalar. dulc. mundat. fingul. 
drach. quatuor. 

Muocagints femin. Pfyllÿ ,vel Coto- 
neorum ; aqua Rofarum extralte, 
quantum Jufficit , fiant paftili 
Jigilati. 


PARAPHRASE, 


M en fa pratique, & chapitre 


de la toux provenant'de marie. 
re chaude, & feiche, décrit ces Tro- 
chifques, qu’il appelle Pilules fublin- 
gues , parce qu'en les renant à la bou- 
che fans les mâcher, on les laifle fon- 
dre tout bellement. Ils ont pris leur 
noi de leur effet , comme le furnom 
de leur couleur noire,caufée du fuc de 
reglifle,leur bafe. Leur adftrition eft 
augmentée par les mucilages de coings 
ou de Pfyllium. Leur vertu incraffan- 
te eft augmentée par l’Amydon & 
gomme Fragacanth: la detei five , & 
lenitive par les Amandes douces & 
fuccre fin. Quelques - uns y aioûtent 
de Styrax Calamite ; ou autre cho- 
fe qu'ils connoiflent être neceliaire 
felon les occurrences qui fe prefen- 
tent 
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tent , ce qui n’eft point permis à 
l'A pothicairé fans l'avis des Me- 
decins : mais {e doit contenter des 
prefentes , qui font agreables au pa- 
lais , & excellentes pour incrafler les 
rheumes , qui tombent en la poictri- 
ne, & à dercrger ce qui yeft decou- 
lé. le les ay plutôt inferés en cet- 
te Section qu'en la precedente, pout- 
ce que pour le jourd’huy on les for- 
me X figille de marques faites à plai- 
firs;'eh hgure de rotules, ou petits 
pains que nous appellons Trochifcs, 
plutôt qu’en figure de Pilules, 


LE RPELANUE. 


Les Amandes feront mondées de 
leurs pellicules”: puis incisées avec 
un tranchet ou coûteau de Cordon- 
nier, fur une fucille de papier blanc, 
tant fubtil qu’il fera poflible , aprez 
on les rellubrilifera au mortier de 
marbre avec l’Amydon, & fuccre 
fin. Il faut pulverifer le fuc de Re- 
glfle , & la Gomme Tragacanth 
au mortier & pilon de bronze chauds, 
chacun à part : laquelle omme fera 
aprez pesée & non auparavant, à 
caufe du dechet : puis le tout:fera 
mêlé ; & malaxé avec le mucilage 
( fait des femences de Coings ; ou de 
Pfyllium ; ou des deux enfemble , en 
eau Rofe } en forme de pate, la- 
quelle étendué fur du papier blanc, 
{era coupée par petites pieces ; arron- 
die, marquée, & feichée à l'ombre, 
& gardée au befoin. 


LES VFACFLTEZ. 


Ils conviennent à la toux invete- 
rée; procedant :dé caufe chaude & 


feiche, incraflent les humeurs fub- 
tils qui chéent du cerveau fur le 
poulmon , qu'ils detergent » corro- 
borent , & facilitent le crachat & 
fon expectoration. 


REMARQUE. 


PP qu'il eff mal-aise de met- 
tre en poudre feparément le [uc 
de Regliffé noir; à moins qu'il air 
été brulé en évaporant l'humidité, 
© pour lors il ne vaut rien, à rai- 
fon qu'il a perdu [a douceur par 
le feu , © acquis une amertume, 
Œ par confequent une qualité € 
vertu contraire ; il le faut denc pi- 
ler le mieux qu'on pourra ,® l’hu- 
metler un pen avec de l'ean Rofe, 
Cle pifler long tems dans un mor- 
tier de marbre, € J ajouter pen 
à pen du mucilage de la femence 
de Pfjlium ; jufqu'a ce qu'il n'y 
paroifle aucun petit grain; g qu'ils 
Joient de confistence unie , éga- 
lement mêles, aufquels faudra join- 
dre les Amandes pallees par un ta- 
mis renversé, comme à été dit au 
Diaphæric, € ailleurs, & pour les 
fubtilifer davantage, il les faut tri- 
turer avec le fuccre dans us mor- 
tier de marbre, fi fubtilement qu'il 
JE pourra avec lArmy don lavé,qu'or 
ANTA Auparavant O à Part mu cm 
poudre fubrile:cela fait , faut ma- 
laxer le tout comme dit Bauderon. 

Ceux qui fe ferviront du fuc de 
Recliffe blanc tiré fans feu, comme 
nous avons cy-devant dif en la re- 
marque de la Theriaque , auront un 
Bechique incomparablement plus ex- 
cellent en toutes [es parties, qu'a 
vec le noir. 
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Trochifci Bechici albi, incerti 
Auctoris. 


2. Pul. Iridis Florentine , © 

Amyli , utrinfque unc. uram © 
dimid. 

Sacchari crySfallini , © 

Penidiarum ; ntriunfque unc. qua- 
tuor. 

Sacchari albi,lib.unam. 

Cum muccagine Gummi Tragacan- 
thi, aqua Rofarum extraila , for- 
ma paShllos figillo aliquo » JE V5, 
obfignatos , qui ficcati ufui re- 
porantur: 


PARA PITRIMS'E. 


‘Autheur de ces Trochi'ques, 

ou Pilules fublingues ( qui ont 
pris leur nom, & furnom de leurs 
effets , & couleur comme les prece- 
dentes ) nous eft incertain, lefquelles 
neantmoins font fort ufitées & ap- 
prouvées. Leur bafe eft l’Iris d'Ef- 
clavonie ; ou en fon lieu celuy de 
Florence : incifif, attenuatif, & de- 
terfif des matieres crafles & vifqueu- 
fes contenues és poulmons ; & poi- 
ctrine. Sa vertu deterfive eft augmen- 
tée par le fuccre & Penides. L’A- 
mydon & Tragacanth y font mis, 
ant pour incrafler les rhsumes fub- 
tils> que pour corriger l'âpreté & 
ficcité de la trachée artere , causée 
d’iceux, & pour donner corps à la 
malle. 


LE MELANGE. 


Le mélange & repofition n’eft dif- 
femblable aux precedents. Ie defi- 


rerois icy & ailleurs, que nos Apo- 
thicaires fuflent plus curieux de leur 
honneur , & profit des malades , que 
de leur gain propre, & qu'ils com- 
polaflenc ces fublingues ( comme il 
cit dit cy-deflus } plutôt qu'avec fi 
grande quantité d'Amydon ; & le 
Succre fin, fans l’Iris , & Succre can- 
dit comme ils font. 


LES FACVLTEZ. 


Ils foulagent  merveilleufement 
ceux qui font fujets à la toux, & à la 
difhculté de refpiration. 


REMAR QV E. 
Lee baille le mélange de 


ces Trochifques [emblable à ve- 
luy des precedents : mais il me f[em- 
ble qu'il doir être different , & pour 
J procéder plus methodiquement, il 
faut prendre chacun des ingrediens 
feparément en poudre fubtile: le mu- 
cilage de la Gomme Adragänth 
doit être extrait de la plus blan- 
che  déliée avec de l'ean Rofi, 
d'une confiffence épaie © pale à 
travers un tamis [ubri! , melé avec 
un blanc d'œuf frais , puis faut me- 
ler Le tout dans un mortier de mar- 
bre © les malaxer un long tems, 
Œ en apreX en former des petits 
Trochifques , on petits batons qu'on 
fera feicher en un lien (ec; © la 
Preparation s'en doit faire en terms 
fec © non humide. 
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Formulæ Bechicæ incerti 


Auétoris. 


22. Pul. Diaireos fimpl. Ë 
Diatragacanthi frigidi recens 
praparati, utrinfque drach. 
tres. 
Pul.rad.Glycirrkife per derlum [e- 
cerniculum trajette , drach.[ex. 
Sacchari cryStallini tenuiffime triri, 
Lib. femafs. . 
Sacchari alhr puluerifati, lib.nnam. 
Cum muccagine Gummi Tr gacan- 
thi aqua Rofarum extraita, for- 
mentur orbiculi, qui ficcati ufui 
reponantur. 


PARAPHRA S E. 


Es formules font plus plaifan- 
CS que les precedentes , tant 
pour incraller les rheumes decou- 
lez dans la poictrine, que pour de- 
terger la matiere y contenu. 


REMARQUE. 


rm Ette formule a été ajoñtée dans 
La Paraphrafe par Bauderon 
pere , en la firiéme edition de fa 
Pharmacopée , laquelle y'eff point 
a méprifer. Pour le mélange, il 
faut garder le modw faciendi des 
precedents Trochifs , que fi on y 
ajonte deux grains de Mufc, 
autant d'Awmbre gris, on rendra 
ce remede beaucoup plus agrea- 
ble, © recherché des perfonnes de- 
bcates. 


Des Trochifques. 479 


hammam émane entree epamantes 


Trochifci Ramich, D. Mef. 


22. Succorum Rumicss, id eff, Ace- 
tofe ; vel ejns loco [ucci Cydonio- 
run immaturorumunc: [edecim. 

Succi Baccarum Myrthi , unc. qua- 
tuor. 

Omphaci , id eff, Agrefta, drach. 
feptem. 

Ta bis fuccis parum bullianr. 

Gallarum Cyprefl: recentium ; Curio- 

__ se tritarum ,UNC. tres. 

Baccharum Myrthi contufarumunc. 
duas. 

Rofarum rubrarum , unc. unam. 

Colature immitte fequentem pul- 
Verens. 

Santali citrini, drach. decem. 

Gummi Arabici, unc. unam C [e- 
mifs. 

Rofarum rubrarum ; 

Carnis Rhots ,id eff , Sumach, & 

Spodii , Jing. unc. unans ; 

Ligni Ales, 

Caryophyllorrm à, 

Macis ;, 

Nucis Mofchate , ffigul. nc. di- 
mid. ( 

Deinde in feutella lapidea , vel 
terrea vitrata [oli eXporañtur, 
dum ficcentur  poff tere minutim 
cum 

Caphnre , anreo uno, id eff, [cru- 
pul. quatuor © aqua rofarums 
fac Trochiftos , 1m umbra fic- 
candos. 

Nonnulii aromatiXant Mefchi drach.. 
Hnins quarta parte ; hoc éjt, 
grants 18, @ non 15. Ê repo= 
DHut ufus. 


PARA 
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PARAPHRASE. 


R: mich eft un nom Arabe depra- 
vé ({elon quelques-uns) de Ru- 
mex, Rumicis, qui eft le Lapathum de 
Diofcoride;dont il conftituë plufieurs 
efpeces , du nombre defquelles eft 
nôtre Ozeille, diéte Oxalis & Ace- 
tofa , icy mife au commencement, 
& en plus grande quantité qu’au- 
tre qui foit tenant lieu de bafe. D'’au- 
tres eftimét qu'il fignifie Galles;pour- 
ce qu'il y en entre aflez bonne quan- 
tité , fe fondant fur l’authorité de 
Serapion ; au livre des fumples , cha- 
pitte 240, depravé icy comme ail- 
leurs. Cette opinion eft aflez lege- 
re:Car qui lira foigneufement les écrits 
de Sarapion & de Mefué même, il 
fera contraint de confeller , que ce 
nom fe prend , non feulement pour 
un medicament adftringent , mais 
pour tout autre, Que s'il eût figni- 
fié le fuc d'Ozeille , il eût dit en 
vain que quelques-uns prennent en 


fon lieu du fuc de Coings non 


meurs ; pour fon adftriétion requi- 


fe. La bafe fera l’un ou l’autre de 
ces fucs, l’adftriétion defquels eft 
augmentée par les fucs de Myrtil- 
les, & d’Aigras ; Sumach , & Galles 
de Cyprez , communement appellées 
noix » qu'on doit prendre pour les 
remedes internes , plutôt que celles 
de Chêne, dont fe fervent les tein- 
turicrs , ainfi que doctement Nicol. 
Præpofitus nous a laiflé par écrit. La 
vertu refrigerante de la bafe , eft au- 
gmentée pat les Rofes, & fuc d’Ai- 
gras. Leur vertu terreftre & adftrin- 
gente eft conduite au cerveau par 
les Gerofles, & bois d’Aloës : au 
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foye par le Santal citrin, & Spode. 
Le Macis , & Mufcade y font mis 
pour la defenfe du ventricule , con- 
tre la nuifance de la bafe. Le Mufc 
du cœur , & matrice. Le Camphre 
y eft mis pour par fa tenuité de pat- 
ties ; faire penetrer & fervir de vehi- 
cule aux adftringens. La Gomme 
Arabique y eft mile pour corriger 
l’apreté, & ficcité de toute la com- 
polition. 


LE MELANGE. 


Le bois de Santal' &rd’Aloës à 
demy pulverilez on y ajoûtera les 
Gerofles , & Sumach, puis la Muf. 
cade , & Macis : finalement les Ro- 
fes feiches. Il faut pulverifer à part 
la Gomme Aïabique, le Spode, le 
Camphre , & le Mufc, puis on les 
mélera avec les autres ; horfinis le 
Camphre , & le Mufc. Cela fait on 
fera preinierement bouillir les Noix; 
ou Galles de Cyprez fort concallées, 
& Myrtilles dans les fucs d’Ozeillé, 
ou de Coings,& de Myrtilles,& d’Ai- 
gras, afin que leurs vertus y foient 
plutôt transferées, finalement les Ro- 
{es. En la colature dans un plat de 
terre vernifsé, on détrempera les pou- 
dres ; lequel fera tenu au Soleil 
chaud , où dedans une eftuve , ou 
fur les cendres chaudes , en remuant 
quelquefois , jufques à ce que PFhu- 
midité foit évaporée. Puis derechef 
on refubrilifera la poudre , à laquelle 
on ajoûtera le Camphre & le Mufc: 
Aprez avec eau Rofe on fera une 
pâte , dont on formera les Trochif- 
ques, qu'on feichera & gardera com- 
me dit eft. 11 fufira à l’Apothicaire 
d'en diffiper la quatriéme ou huitié- 
me 
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me partie , pource qu'ils font fort 
peu ufitez, horfmis aux compofitions 
des Anciens , comme au Diacodium, 
Gallia Alephangina, Emplaftres Dia- 
phænicon de Mefué , aux Trochif 
ques de Terre figillée ; & quelques 
autres. 


LES FACVLTEZ. 


Ils fortifient le ventricule,le cœur, 
le foye debiles , les vifceres, & in- 
teftins trop lâches : appaifent le cho- 
lera morbus ; & rendent Pefprit tran- 
quille : arrêtent toute eruprion de 
fang , en le mélant avec d’autres me- 
dicaments qu'on fouffle dans les nar- 
rines , s'il découle par là. 


REMARQVWE. 


Efne. eff conforme en tons [es 

ÆAntidetaires ,& demande de 
faire deux decoëtions , La Premie- 
re eff celle de la femence ,ou bayes 
de Myrtilles avec les Rofes , La [e- 
conde veut qu'elle foit faite de Gal- 
les vertes dans la colature de La 
premiere ; © qu’elles y demeurent 
en fubSlance avec les ingrediens 
de la poudre. L'Autheur du mélan- 
£e en reformant le modus faciendi 
de cette compofition » a reduit les 
deux decoitions en uñe , © eff con- 
traire 4 Mefue qui veut que les 
Galles entrent en fubStance dans 
la compofition, @' luy les met dans 
la decoitior, & aprés la colature 
les jette , ce qui me fait dire aprés 
Zonbert, l'Autheur du Luminaire 
majws , ceux du Lumen ÆApotheca- 
riorum ; du T hefaurus Aromatario- 


Aaum, © Le Guidon des ÆApothicai- 
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vent des Trochifques de femblable 
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à 
res, que now devons fuivre la me- 4: LP 
thode de Mefné, © laiffer celle de |A RATE TO 
Bauderon. (I f HN 

Il ef auffi à remarquer qu'au lies LE: | fi 
des Galles recentes on y a mis les LE 
noix de Cyprés , ce changement a été M à} 
fait aprés la quatriéme edition de \ mn «Le 


Baud. j'eSfime qu'on ne le doit. pa 
fnivre, à moins que les Gailes nous 


PF INOMA 
manquent , C'ejt pourquoy il faut 4 f “ 
difpenfer ces Trochifques [uivanr |: RAR 
Mefuë ,on de quelques disbenfaire TT 
qui luy foit conforme. a ra 

PIE 
0) 
Trochifci de Karabe,D.Mef. (ri cr 


22. Succini, id eff, Karabe, Au: LIRE 
reos [ex , hoc efF,unc.unam. MALI 
Cornu Cerui fi, 
Gummium Arabici n$ti, f 
Tragacanthi, | 1" 
Acacia vere, vel ejus penuria no- 1.1 
fFratis, | | 
Hypociffidis , | 
BalauStiorum , | TORRES 
Maffiches , 4." 1 
Coralli rubri ufti, MAL A 
Lacce, 6 HORDE 
Seminis Papaveris nigri alfi, fingul. 
Aureos duos ; fen fcrup. octo. 


T huris, a 4 | |A 

Croci, LATE 4! dl 

Op, fingul. Aur. unum , © dimi- FMPRETE 
dinm, feu drach. dnas cum muc- al 
Cagin. femin. P[yllii, forma Tro | f 


chifcos , € repone ufii. Fra 


 PARAPHRASE.: AE 


t 
Aul Eginete, ACtuarius ; Oriba- ‘ 
fus ; Marcellus , & Rhafis décri- à 
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nom » quine font point ufités ; mais 
ceux-cy décrits par Mefué en la di- 
ftinction huitiéme des Trochifques, 
lefquels ont pris le nomde leur ba- 


fe le Karabe ; mot Perfique & non 


Arabe. Avicenne livre 2. traitté 2. 
chapitre 371. quæft. 91. qui eft l'E- 
leétrum des Grecs ,; ou Succinum des 
Latins, ou Ambre jaune, dont on 
fait des chappelets pour les femmes. 
L'Aftriétion de la bale eft augmen- 
tée par l’Acacia , Hypociftis, &c. 
l'incraflante par les Gomimes ; & 
Opium : le Saffran y eft mis, pour 
la defence du cœur , contre l’injure 
dudit Opium : & le Maftich du ven- 
tricule : la Laque du foye: le muci- 
lage du Pfyllium , pour adoucir ; & 
corriger l'apreté & ficcité de la bafe, 
& donner corps aux Trochifques, & 
conferver leur vertu. 


LE MEL A NGE: 


Il faut premierement calciner ou 
brûler la corne de Cerf & le Co- 
rail , & torrifier la Gomme Arabi- 
que, & la femence de Pavot noir 
fur une pelle de fer chaude, puis les 
pulveriter chacun à -parr , comme 
auf lAmbre jaune, le Tragacanth, 
le Maftich , l’Encens , le Safran, 
l'Osium , & la Gomme Lagée, l’A- 
cacia , & Hyrociftis incifez fort me- 
nu, fe pulverifeiont aisément avec 
les Balauftes concallées ; ( aufquel- 
les pour empêcher qu’elles n'adhe- 
rex au mortier )} on ajoûtera une 
ou deux Amandes amcres , cela fait 
on les mêlera toutes enfemble, pour 
les malaxer avec le mucilage de Pfyl- 
lium , tiré avec eau Rofe, ou de Plan- 
tin , dont on formera des Trochif- 
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ques du poids d'une drachme, qu'on 
feichera à l'ombre, & gardera au 
befoin. Aureus eft Le nom d’un poids, 
qui vaut la fiziéme partie d'une 
once ; qui font quatre fcrupules, 
ou une drachme & demie ; fe- 
lon Salernitanus ; qui conftitué (& 
mal ) fon once de 9, dragmes 
pour &. 


LES FACVLTEZ. 


Ils arrêtent par leur aditriétion 
l'eruption du fang, de quelque part 
qu'il vienne ; foit des narrines , bou- 
che ou matrice , &cc. 


REMARQUE. 


E ne puis comprendre pourquoy 
Le ce que Mefué prefcrit de bru- 
ler en ces Trochifques la corne de 
Cerf, la Gomme Arabique, le Co- 
rail rouge , © la femence de Pavot 
noir : car par le moyen de l’uShion 
toute certe humeur gluante ; feiche 
G'terreffre qui lie  ferre fr étroi- 
tement les diverfes parties qui com- 
pofent un mixte froid © ad$trin- 


gent fe confume, © de froid qu'il 


, . 


étoit auparavant ; il devient chaud 
S acre, ainfi que nous Voyons ar- 
river aux cailloux , © aux co- 
quilles qui fe reduifent en chaux, 
C d'infipides deviennent [alés, acres 
 mordicans ; ce qui me fait dire, 
que fi les ingrediens fw-nommés, 
acquierent ainfi de la chaleur, © 
que la corne de Cerf perde entiere- 
ment [a vertu ,comme a êté cy-der 
vant dit, que tels medicamens ne 
conviendrant point à ce que AMefie 
les defline. Ce que jen du ce n'aff 
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pas pour gloffer fur La dottrine de 
ce grand genie de la Medecine, 
mais pour €n pallant dire mon [en- 
timent ,comme je fais en tout autre 
rencontre. 

L' Ambre jaune doit être prepa- 
ré fur un porphyre, © reduit en fub- 
tiles parties avec l'eau de plantain. 
Il ne fant point ajoñter d'Amandes 
ameres pour empêcher que les Ba- 
Lauftes r'adherent an mortier. 


se 


Trochifci de Terra Sigillata, 
D.Mef. 


21. Gummi Arabici affi, 

Trochifcorum Ramich , 

Folior. florum Ro[arum rubrarum, 

(Gummi efr ar- 
boris Draco 
nominate, 17 

| infulis Cana- 
|  rÿs luxuria- 

Sanguinis Draconiss tn: quod 4 

colgre saguts 

y Dracons in 

| Lachry mis ho- 
| die nomina- 

LdAT: 

Semints Rofarum , 

Amyli aff, 

Spodii : 

Acacia vera , vel eus defeilu tan- 
tundem noffratt ; 

Hypociftidss , 

Eufistidis, 1d eff, fucci folior. Ci- 
ffidss, in hujus penuria dofis Hy- 
pocift. duplicetnr , quoniam fimi- 
lés vires obtinet ex Avicenna 
Lib.\. fimpl.cap.3 34. 

Lapidi Hematitss , 

BalauStiorum , 
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Bol: Armena 5 
Terre Sigillate , 


.Sedenagi , id eff, Acinorum Mali 


Granati qui magt#s bis compe- 
tunt quam fèmen Fumaric, ant 
Cannabis ex Avicenna ,in Syna> 
AVE , 

Coralli rubri, 

Saccini vulgo Karabe, + 

Serninis Portulace alle, 

Cornu Cerui uffis 

Thurtis mafculi , 

Gallarum Cupref]i , 

Croci , fing. drach. dux. 

Marçaritarum , 

Gummi Tragacanthi, € 

Sem. Papaverts nigri, fing. drach. 
unam € femifs. 

Cum aqna (vel [ncco tanquam po- 
tiori) Plantaginis, forma Tro- 
chifcos in umbra ficcandos , © 
fui reponendos. 


PARAPHRASE. 
pr Trochifques ont beaucoup 


plus de force que les precedents 
de Karabé, foit interieurement pris 
ou exterieurement appliquez ; pour 
arrêter le fang de quelque pat qu'il 
provienne , pourveu qu’ils foient dif- 
fous avec liqueur convenable. Me- 
fué. Ils ont pris le nom de leur 
bafeyla Terre figillée ; qui non feu- 
lement de fa proprieté de fubftan- 
ce, refifte aux venins , mais auili de 
fa qualité manifefte arrête toute forte 
de flux. 


LE MELANGE. 


Il faut premierement calciner , où 
brûler la corne de Cerf, & torrifier 
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fur une pêle de fer chaude, la Gom- 
me Arabique , l’Amydon & la {e- 
mence de Pourpier : puis feront fub- 
tilement pulverifez chacun à part : 
de même le fang de Dragon fin en 
larme, tel qu'on l’apporte des Ifles 
Canaries & non du brouillé: Les 
Trochifques de Ramich , le S pode; 
la ‘pierre Hematite, le Bol de Levant, 
la Terre figillée , le Corail , l'Encens, 
le Karabe , le Saffran , les Perles , & 
Gomme Tragacanth , comme il a été 
ailleurs declaré. 

Il faut pulverifer enfemble les Gal- 
les ou Noix de Cyprez ; la femence 
de Pavot, les Pepins de Grenades, 
les Balauftes , les fucs d’Acacia , & 
Hypociftis , les Rofes & leur femen- 
ce contenué au fruict ; lequel étant 
meur eft rouge, & non ces petits 
grains jaunes qui font au milieu de 
la Rofe ; lefquels feichez font noirs, 
& fauflement appellez de quelques- 


uns Athera ; qui eft le nom d’une 


compofition anciennement ufitée, & 
non ces. petits grains-là. La poudre 
parachevée , fera malaxée avec le fuc 
de Plantain depuré Puis de la pâte; 
on formera des Trochifques , lef- 
quels feichez à l'ombre feront gar- 
dés au befoin. 


LES FACVLTEZ. 


Ils conviennent au crachement 
de fang , beus avec eau de Plan- 
tan, à l’hc morthagie du nez, en 
liniment au front, & aux purga- 
tions immoderées des femmes , en 
injection dans la matrice, ou en li- 
aiment aux parties honteufes , en 
injection à a veflie lors qu'on pif 
fe le fang, & aux autres hemorrha- 
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gies appliquez fur la partie d'où le 
fang coule, 


REMARQYVE 


Efne Je fert dans ce Trochif* 

ques du mot de Sedenagi, le: 
quel mor eff diverfement interprez 
té par ceux qui ont tourné Le œu- 
Vres des Médecins Arabes en La: 
tin,fuivant Mefué, Sedenegi Jigni- 
fe Blatta Bizantia, fuivant Sera: 
pion € Rhafis Sedenigi fignifie Lap. 
eÆmatites [uivant Avicenne Sede: 
negi eff explique comme nous avons 
cy-devant dit en la Remarque du 
Phyloninm Perficum en trois diver: 
[es façons , pour Hamatites, Amy: 
lum , © pour Seminis Grañatorum. 
Voila les interprete de trois cele- 
bres dotteurs Arabes differens fur 
ce mot sil eff vray, que parce qu'il 
J a quelque lettre plus on moins 
en un mot quen l'autre, ils pen- 
Vent fuivant ce changement figni- 
fier diverfe chofes , neantmoins il 
me {emble que now ferions tort à 
Mefué, puis que la compolition eff 
fienne , de preferer une autre ex- 
plication à celle de fon interprete, 
a moins que le Blatta Bizantia 
4OUs manquat, 0% ÿ Pourroit fub- 
fituer les pepins de Gresade, & 
ceux qui feront privés de l'un & 
de l'autre , je trouve qu'il [era à 
propos d'y fubsfituer le Lapis Ha- 
Matites. 

Nonob$tant que Bauderon [e [oi 
fufffamment expliqué, quelle ef &: 
eunrefide la vrayefemence de la Ro- 
Je, je diray que beaucoup par fau- 
te de leilure s'imaginent que les pe- 
tits grains qu'on trouve parmy les 
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fucilesde Rofes feiches ; qui reffem- 
blent à la femence du Ponrpier,foient 
la vraye : mass an contraire c'eff 
l’excrement des Petits vers qui s'en- 
gendrent parmy les fueilles des Ro- 
Jes quelques jours aprez les avoir 
faites feicher d’une humidité étran- 
gere qui procede de l'air qui fe 
joint avec une humeur cruë indi- 
£geffe .que la Rofe porte de [4 naïf 
fance , ainfi qu'il à êté cy-devant 
dit , en la poudre de Diarhodonis 
Abbatis. Ce ne feront pas non 
plus ces petits grains jaunes qu'on 
appelle flofiules , qui font atta- 
chez au milieu de la rofe , comme 
quelques-antres croyent ; mais elle 
eff contenue dans le petit boutor 
que les Latins appellent Caput Ro- 
Jarum, © les François pied des ro- 
fes , &c'eff celle qu'il faut employer 
en cette compolition © en toute au- 
tre. Il faut [çavoir que de tom Les 
Rofiers, il n'y 4 que ceux qui font 
les Rofès fimples qni portent de fe- 
mence , © il eff fort rare que les 
doubles en portent. 
Pour la terre Sigillée ,il faut fub- 
ffituer le Bol de Levant , par ce que 
toute la terre Sigillée , qui eff en 


cours de marchandife eff fanffe 
fappaée 


Collyrium , feu Trochifci albi 
Rhafis. 


2Z. Cernfe aqua Rofarum lote, 
drach decem. 

Sarcocolle crallioris in late mace- 
rate, drach. tres. 

Am) li, drach.duas, (bujus non memi- 
ait Rhafis, habet Marthaus de 
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Gradi comment. in Rhafim.) 
Gurnmi Arabici, ( ex D. Anthony 
Saportæ Doétor. Monfpelienf. pre- 

ceptorts noftri confilio ) & 

Tragçacanthi , ntriufque  drachm. 
HnAM. 

Caphuræ, drach. femif$.( cum Sylvio, 
 funt albiores quam cum Opio, 
ut annotat Rhafis.) 

Singula per [e puluerata © mixta 
excipiantur aqua Rofarum, vel 
laëte muliebri cum Rhafi , € for- 
mentur Trochi(ci paru, qui ficcati 
reponantur ufui. Opium utendi 


tempore addi poteff ; fi necelfiras 


COÇAr. 
PARAPHRASE. 


E que les Arabes appellent Sief, 
CES avec les Grecs l’appellons 
Collyre, remede propre ; & particu- 
lier pour les yeux,comme les Peflaires 
à la matrice.les clyfteres pour le ficge. 
Il eft appeilé blanc par fon inventeur 
Rhafis au 9.livreà Almanfor, ch.r s. 
pour faire difference des autres de 
femblable nom, qui font d'autre cou- 
leur. Nous y avons ajoûté l’A mydon;, 
par l'avis de Matthieu des Degrez, au 
commentaire qu'il a écrit fur ce chap. 
& la gomme Arabique, par l'avis & 
confeil de feu M. Anthoine Sapor- 
te , l’un de nos maîtres , pour lors 
Chancelier , & Profeffeur Royal , en 
l'Vniverfté de Montpelier ; homme 
tres- dote » & grand praticien. 
Sylvius au commentaire qu'il a 
écrit fur ces Trochifques , au lieu 
de lOpium , il y met du Cam- 
phre ; par ce moyen ils en font 
plus blancs , & fort convenables 
pour conferver la veuë : mais moins 
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anodins pour les grandes ophthal- 
mies. Que s’il avient, enl'y pourra 
ajoûter, & en telle quantité qu'il {e- 
ra necellaire. Avicenne Fen 3. tertil 
traétat. 1. cap. 9. peurce on prendra 
le Camphre, afin qu'ils’foient plus 
blancs ; & non l’'Opium qui les rend 
Noirs. 


LE MELANGE. 


Il faut plufieurs fois laver premie- 
rement la Cerufe avec eau Role, puis 
la feicher au Soleil ; dans une écuel- 
lé & la couvrir d’un linge blanc, 
pour caufe de la pouliere. On choi- 
fira de la plus groile Sarcocolle ; qui 
{oit entiere & nette,auparavant nour- 
rie au lait de femme pour corti- 
ger fon acrimonie. Le Collyre en 
fera plus anodyn ; qu'on pulveri- 
fera tres-fubrilement , comme toute 
autre forte de drogue deftinée pour 
la veue , pour caufe du feéntiment 
exquis de la conjonetive ; Où meim- 
brane adnate, de même l’Amydon; 
Gomme,& Camphre femblable poids 
que d'Opium chacun à part. Cela 
fait, onles mélera, avec un peu d’eau 
Rofe on en fera une pâte ;» de la- 
quelle on formera des Trochifques, 
de telle figure qu'on voudra , lef- 
quels feichez à l'ombre , feront gar- 
dez au befoin. 


LES FACMLTEZ. 


Ils conviennent à plufieurs mala- 
dies des yeux : temperent leurs dou- 
leurs & infammations, arrêtent les 
fluxions , detergent la matiere, def- 
feichent & corroborent. 


Secon X I. 


REMARQUE. 
P°: proceder methodiquement 


a la lotion de la Cerufe aprés 
l'avoir choifie © palee par le ta- 
mis renversé , il en faut prendre 
une livre ,la mettre dans une bou- 
teille de verre, © verfer pardef- 
[ns environ dix livres d'eau de fon- 
taine , on de telle autre.qui foit pu- 
re © de la meilleure, purs les agi- 
rer long-tems enfemble , cela fait les 
faut laiffer rafloir l'espace de vingt- 
quatre heures , © vuider l’ean par 
inclination , © y en remettre in- 
continant d'autre que faut agiter 
comme deffus , continuant la méme 
operation par cinq a fix fois , © 
pour la derniere, aprés en avoir 
exaltement feparé l'eau commune, 
qui voudra y jetter une livre de 
bonne eau Rofe ( non qu'elle lay 
communique autre qualité, comme 
je croy, que [on odeur) obfervant l'a- 
gitation que deffus, on en pourra puis 
apres former des petits Trochifques, 
© ainfi elle [era bien lavée € pre- 
parée. Il eff auf 4 propos de la- 
ver l’Amydon, pour en féparer quel- 
que manvai(e qualité, qui pourroit 
procéder du mélange qu'on y fait 
comme de la chaux vive. 
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De Trochifcis alterantibus, 
& aperientibus. 
Trochifci de Caphurs, D.Méf. 
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Seminum quatuor frigidor. major. 
mundat. 

Garmium Arabici, © 
* Tragacanthi 

Croci 


x Spica Nardi , fingul. drachm. 


HTam. 

Glycyrrhize recentis rafe © inci- 
le: € 

Spody , utriuf[q. drach.duus. 

Santali citrini , drachm. duum © 
femifs. 


x Sacchari albi ( cryffallini po- 


ti ,) © 


* Manne, urin{q: drach.tres. 


Rofarum rubrarum , unc. dimi- 
diam. 

Cum muccag. femin. Pfjllÿ aqua 
vel fucco Rofarum  extraila 
compone  pañlillos uni repo- 


rendos. 


L 


PARAPHRASE. 


Es Trochifques de femblable 

nom ; décrits par Avicenne au 
livre cinquiéme traitré 8. par Sera- 
pion au traitté 7. chapitre :8. par 
Rhafis au 9. livre à Almanfor cha- 
pitre 68. ne font pas pour le jour- 
d'huy ufitez ; mais ceux-cy décrits 
par Melüé en la huitiéme diftinétion 
de fon Antidotaire. le ferois de l'a- 
vis de Sylvius, que le Nard Indi- 
que , le bois d’Aloës , & le Carda- 
mome fuflent oftez ; pource qu'ils 
font trop chauds pour les fievres ar- 
dentes , & inflammations du foye» 
ventriculé , & poitrine. De même le 
fuccre & Manne , pource qu'ils font 
en bref pourrir ces Trochiiques , 
ainfi que, l'experience montre : Ce 
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* Ligni Aloës, fins. fcrup. duos. 


qui n’advient pas à ceux ; ‘où l’on 
n’en met point. Myreplus en dé- 
crit en la Section 41. chap. 61. qui 
ne font à rejetter , & qui necedent 
à ceux-cy. La bafe font les: rofes 
mifes au commencement par Mefué 
defquelles ils n’ont peu prendre leur 
appellation , pour ce que deux autres 
que nous décrirons Cy-aprez, en 
font nommez : mais du Camphre 
que nous ayons mis au commence- 
ment ; CoMIMEnÇAant par moindre 
dofe , & finiffant par la plus gran- 
de, & difpofant châque medica- 
mént en fon ordre. Il eft icy mis 
pour par fa tenuité de parties ; fai- 
re penetrer la vertu des rofes , 
Gommes, Spode, Amydon , lefquels 
incraflent les fluxions qui tombent 
à la poitrine. La Reglifle, & fuccre 
Candit y conduifent leur vertu, com- 
me le Santal, & Spode, au foye. Les 
femences conduifent par la voye de 
l'urine la bile & les ferofitez. Le mu- 
cilage de Piyilium.y eft mis pour 
refrener leur acrimonie, adoucir, de- 
terger, & corriger la ficcité & apre- 
té des adftringents ; & de k ‘tra- 
chée artere ; donner corps aux 
Trochifques , & conferver leur 
vertu. 


LE MELANGE. 


Au Santal à demy pulverifé on 
ajoûtera la reolifle ratiflée , & inci- 
{ée , fur la fin les rofes. Les gom- 
mes feront pulverifées chacune à 
part dans un mortier » & pilon 
chauds ; & aprez pelées ce qu'il en 
faut. Les fémences froides mondéess 
feront hachées fur un papier blanc, 


avec un tranchet de Cordonnier » 
ê. 


ge rm 
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& refubtilifées avec les autres pou- 
dres dans le mortier. Il faut auff 
pulverifer à part PAmydon, leS po- 
de» & Camphre. Cela fait toutes les 
poudres feront mélées, puis malaxées 
avec le mucilage de Piyllium , tiré 
avec eau ou fuc de rofes , dont on 
formera des Trochifques , qui féront 
gardez. Ainfi faits fans les cinq in- 
grediens fus méntionnez marquez 
par âne * ils feront tres-excellents, 
à ce que Mefué promet ; fauf d'y 
ajoûter le fuccre candit , & man- 
ne au temps de la neceflité. Si- 
non qu'on prepare les fuivans de 
Myreplus. 


LES FACWLTEZ. 


L'ufage deces Trochifques eft 
fort fiequent ;'aux fievres ardentes, 
pour temperer l’ardeur de la bile & 
du fang , l'intemperature chaude du 
ventricule & du foye , &la foif 
exceflive qui en procede : comme auffi 
à la jaunilie , à la phthifie & fievre 
hectique. 


REMARQVE. 
her qui ont traduit les œu: 


vres de Mefué, ou fes commen- 
sateurs femblent avoir ignoré.la 
difference qui eff entre le Tere- 
niabin © la Manne, de ce qu'en 
beaucoup de compofitions , ils ont 
rés un mot pour l'autre , © quoy 
qu'ils foient tous deux produits des 
Affres qu'ils tombent de l'air en 
forme de rofée , fi eff-ce néant- 
moins ; que la difference en eff gran- 
dement confidérable pour l'ufage 
de la Medecine : ce qui à été fort 
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bien obferué par Avicenne, & par 
Serapion , qui en ont traité diverfe- 
ment en deux chapitres [éparez. Car 
en premier lieu La Manne fort peu 
de temps aprez qu'elle eff tombée 
fr les plantes ou fur les Pierres, 
elle s'y endurcit , É on l'amalfe en 
grains, C en groffes larmes , & le 
Tereniabin an contraire demeure li. 
quide comme le miel ; tel qu'on le 
recueille [ur les plantes, [ans que 
la concretion de l’un, & la fluid. 
té de l'antre procede , comme Mat- 
thiole s'eft voulu. perfuader, de La 
qualité & vertu des diverfes plan- 
tes on ils tombent. De plus la 
Manne eff purgative, @ le Tere- 
niabin ne. l'eff prefque point , par 
Ceique fa vertu purgative fe trou. 
Ve diffufe dans une humidité fu- 
Perfinë d'on vient qu'ils different 
cn leur temperature de même 
qu'en leur vertu. Ce qui noms doit 
faire obferver dans cette confu- 
ion , lors que la. Manne nous eff 
Precripte dans une compofition , 
telle que les Trochifques de Ca- 
Phura, de Berberis , € d'Eupatoi- 
re, d'y mettre en fa place le Te- 
reniabin, ©-dans une compofition 
Purgative comme la Confeltion Ha- 
mech , l'Eleituaire rofat de Me- 
Juë autres , il y faut mettre La 
Marne. Mais on me dira que 
no4s fommes entierement privez du 
Thereniabin , & de la Vraye con- 
noifance d'iceluy , à cela il eff aié 
de répondre, en difant que c’eff plu- 
tÔt nôtre negligence qui nous fait 1g- 
#orer tous les deux, que la difficulté 
qu'il y peut avoir d'en recouvrer du 
Comté de Goritie , es terres de Friu- 
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fes Commentaires [ur Diofcoride li- 
vre premier chapitre 73. dela Snye 
d'Encens , dit avoir ven en l'an 
1546. de deux fortes de Manne 
liquide & grainée, on du grand 
Caire d'Egypte, ou il s'en porte, 
s'en debite grande quantité, pour 
leconferer avec cette rofée qui tom- 
be és environs dn S.Elbrit en Lan- 
guedoc , comme je diray plus parti- 
culierement cy-aprez aux Trochif- 
ques de Berberés , @ que fi elles fe 
trouvent conformes en toutes leurs 
parties , comme je n'en doute nulle- 
ment, nous ne ferons pas obligez à 
l'avenir d'emprunter des étrangers; 
ce que nous pouvons facilement re- 
cueillir dans nôtre pays ; finon il 
nous fera auf]: facile d'en faire venir 
deloin,ou bien de preY, comme il «en 
eff des-autres drogues. 

Il faut en ces Trochifques laver 
l’Amydon , aprez l'avoir mis ex 
poudre © fubrilement pallé par ur 
tamis pour en feparer quelques im- 
mondices comme de l'écorce de Fro- 
ment, © autres petites faletez : ou- 
tre que par la lotior on emportera 
la faleure de la chaux fi on y en a 


mêlé ; comme quelques-uns pra- 


tiquent. 


em ._—— 
ms 


Trochifci ali de Caphuÿa , D. 
N. Myrepl. 


2. Caphure ; drach. femifs. 
Croci , drach. dua. 
Amyli, drach.tres. 
Rofarum rubrarum , 
Guinmi Arabici, © 
Tragacanthi à 


Spody , Jing. unc. femifs. 
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Seminum Cucumeris mundati, © 
Portulace, | 
Glycyrrhiza rafe, fingul unc.unam. 
Cum muccagine femin. P(yllÿ, ex 
aqua Rofarum extratla , fant 
palfilli , qui in umbra ficcari, 
nfni reponantur. 


PARAPHRASE, 


CH Trochifques font décrits par 
Myrepfus au livre prealleoué, 
defquels le nom, bafe , & mélange, 
eft tel que des precedents , & leur 
ufage beaucoup plus affeuré que d’i- 
ceux , en tout Ce que Mefué promet, 
Pource je ferois d’avis que les Apo- 
thicaires les preparaflent plutôt que 
les autres : s'ils n’aiment mieux re= 
trancher les cinq ingrediens y men- 
tionnez marquez d'une étoile , com- 
me nous avons dit cy-devant. 


LES FACVLTE Z. 


Ces Trochifques ont les mêmes 
vertus, que ceux de Mefué, Mais 
leur ufage en eft beaucoup plus feur, 
d'autant qu'il n'y entre point de cho- 
{es chaudes : 8e partant font fort pro- 
pres à la chaleur du foye. 


REMARQUE. 


N ces dernieres editions de la 

Paraphrafe de Bauderon ; qui 
ont été venes © revenes par Sau- 
VALEON , s’eft ghffé une faute confs- 
defable ; an lieu que dans tontes 
Les precedentes editions , comme auf] 
dans l’Antidotaire de Nicolaus My- 
repfus ; on y lit Croci drachm. dus, 
© dans celle-cy on y.lit Groci drach- 
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mam femiflem ; qui eff La canfe que 
j'ay remis La defcription cy-deffus en 
{on premier état, quoy que poffible 
cet Antheur l'avoit fair exprez; com- 
\ meily & beaucoup d'apparence. 


1° Trochifci de Spodio cum femi- 
11,240 ne Acetolæ, D. Mef. 


ln 2. Rofarum rubrarum , drachm. 
4 duodecim. 
14 Spody, drach. decem. 
RC AIS Seminum Acetofe , drach.fex. 
Portulace © 
Goriandriex Aceto praparati, 
&' torrefaiti ; 
: 1 DA Pulpe Sumach, fing:drach. duas & 
Mr femifs. 
ou Amyli aff, 
Florum Balauffiorum » & 
Baccarnm Berberts; fing. drachm. 
duas. 
Gummi Arabici aff, drachunam © 
Jemifs. 
Omphacy, id eff, facci Vvarum im- 
cut maturarum , quantum fufficir, 
VUE forma paftillos ; quibas uteris cum 
| fucco aliquoadfiringente. 


vi mt mt - heat 


PARAPHRASE. 


ti Es Trochifques ont pris le nom 
1 de leur bafe le Spode : le fur- 
nom pour la différence des autres de 
femblable nom , où n’entre la femen- 
| ce d’ozeille, qui ne font uftez , non 
f'] plus que ceux qu'Avicenne décrit 
V] au livre s. traitté 8.Serapion traitté 7. 
chap. 18. Rhafis livre 9. chap. 72. 
Myrepfus Seétion 41. chapitre 52. 
Lés autres medicaments y font mis; 
tant pour augmenter fa vertu refri- 


Section XI. 


gerante, & deficcative ; que pour in- 
crafler , & arrêter toute forte de flux 
accompagnez de fievre. 


LE MELANGE. 


Il faut pulverifer à part le Spode, 
FAmydon, & la Gomme Arabique 
correfiée : les autres fe pourront 
pulverifer enfemble , & mêler avec 
les fufdits : puis malaxer le rout 
avec verjus d’aigrass & en former 
Trochifques du poids d’une drach- 
me ; qu’on feichera à l'ombre , & 
gardera au befoin. 


LES FAÆACPLNE Z: 


Ils conviennent aux fievres bi- 
lienfes ; où il y a flux de ventre; 
& appaifent l’inflammation du ven- 
tricule & du foye, & la foif im- 
moderée. 


REMARQUE. 


Anderon apreX, Mefné denan- 

de le Coriandre preparé dans 
le vinaigre , © n'enfeigne point 
comme 3l 3 faut proceder ; pre- 
fuppofant que l'Arriffe doit [Ga- 
voir ce que c'eff, on bien qu'il le 
peut apprendre d'ailleurs ; Œ par 
ce que la varieté de cette-prepara- 
tion eff grande , j'en ay voulu dire 
un mot, © commencer par Ceux 
qui le font infufer vingt quatre 
beures dans du fort vinaigre ; l'en 

D 4 

ayant tire le font feicher fur ur 
buile chaud ; & le remuert fou- 
vent : les autres le preparent, 
le font tremper tros fois vingt qua- 
tre heures en fort vinaigre ; (on 
aprez 
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aprez le mettent feicher : les au- 
tres le lanent avec de l'eau com- 
mune pour en ôter La pouffiere qui 
fe trouve parmy; © apres l'avoir 
fait fèicher ; l'infufent pendant 
neuf jours dans du vinaigre, & 
le remuent deux on troës fois le 
jour , aprez l'avoir tiré du virai- 
gre le font doucement torrifier, on 
feicher au Soleil : d'autres aprez 
l'avoir lave dans l'ean commune, 
le mettent tremper pendant trois 
jours dans l'ean de fontaine, € 
changent d'eau tous les joursx le 
quatriéme l'infufent dans duevi- 
Aaigre par trois jours © le rermuent 
fouvenr fans le changer , puis fèpa- 
rent Le vinaigre par inclination , 
font feicher le Coriandre. IL faur 
Prendre’ garde; que de quelle fa- 
on qu'on le prepare ,qu'il foit biën 
[ec avant de le fêrrer , particulie- 
rérment en [es longues infufions, 
Pour aucune defquelles je ne me de- 
termineray point laiflant le chois à 
l'Artifte d'agçgréer celle qui luy 
Plairra le plus : il obfervera feu- 
lement , foir en infufanr le Co- 
riandre dans l’eau , ou dans le 
Vinaigre ; que La liqueur couvre 
la fémence, G qu'elle ne nage point 
dedans. 

Pour le Berberis , il faut prendre 
les grains qui font an dedans du 
fruit féparement de leur peau, com- 
me il a été cy devant remarquéen 
la Benediéta laxativa , © ail- 
leurs. 
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Trochifci de Berberis, 
D. Mel. 


22. Baccarum Oxyacanthe , aur 
fucci earum , 

Succi Glycyrrhite, 

Seminis Portulace, © 

Spodi , fing. drach.tres. 

Seminis Citruli mundati, drach.rres 
& femifs. 

Rofarum vrubrarum , drachmas 
fex. 

Spice Nardi, 

Croci, 

Gummi Tragacanthi , 

Amyli, ing. drach. unam. 

Caphure , drach. femifs. 

Cum Manna Calabrine untia una 
fucco alio Oxyacanthe [oluto, 
fac Trochifcos : quoniam drac- 
ma tres fucci non fufficereur 


ad formandum Trochifcos. 


PARAPHRASE. 
1: diverfité des opinions , de 


ceux qui ont fait imprimer des 
Difpenfaires , & les indications di- 
verfes avec la diverfité des defcrip- 
tions qu'on trouve en Avicenne;, 
Serapion ; Rhafis , Myreplus aux 
lieux prealleguez , & de Melué 
même ; fait balancer , & douter 
les Apothicaires ; quelle defcrip- 
tion de Trochifques de Berberis , 
ils doivent choifir ; pour la com- 
pofition de l’Eleétuaire rofar ; dont 
les Pilules Aggregatives font for- 
mées. le confeille à ceux qui n’ont 
pas la commodité d’en confulter 
quelque doéte & expert Medecin, 
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de fuivre la prefente de Mefué, 
comme celle qui a plus d'energie, 
aux effets qu'on en pretend, & mieux 
compolfée ; qu'aucune des autres de 
fembiable nom ; & facile à difpen- 
fer ; & digne d'un cel Eleétuaire. 
La bafe eft le fuc de Berberis qui 
a beaucoup plus de force ; que la 
femence dont ces Trochifqnes ont 
pris leur à ppellation.$ a vertu refri ge- 
rante eft augmentée par les femen- 
ces de Pourpier, & de Citroüilles, 
Ja deficcative par le Spode, & Amy- 
don. Le fuc de Reglifle & Gomme 
Tragacanth , y font mis pour con- 
duire la vertu de la bafe à la poi- 
étrine ; & moderer fon âpreté, & 
ficcité : les Roles pour la defence 
du ventricuie : le Safran pounle foye. 
Le Camphre fert de vehicule à la 
bafe , à l’Amydon, au Tragacanth, 
& au Syode. La Manne y eft mi. 
fe pour deterger ; adoucir ; & con- 
{erver le tout. 


LE MELANGE. 


Il faut pulverifer enfemble le Nard 
Indic incisé, le fuc de Reglifle in- 
cisé, les femences & les Rofks. Il 
faut piler à part le Spode , l’Amy- 
don ; le Camphre ; le Saffran, & 
Gomme Tragacarith. La Manne fera 
difloute avec le fuc de Berberis, def- 
quels la poudre fera malaxée. Ceux 
qui n'auront pas moyen de recou- 
vrer du füc de Berberis, qu'ils pren- 
nent les Bayes nouvellement fcichées, 
qu'ils pulveriferont avec les autres 
ingrediens ; & feront difloudre leur 
Manne ,avec eau Rofe , dont ils for- 
meront leurs Trochifques qu’ils fei- 
cheront à l'ombre & garderont at 
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befoin. Aucuns doutent de la quan- 
cité de la Manne, qu'il y convien- 
droit, dautant que Mefué ne la fpe- 
cifie point. Ie réponds qu’une once 
futtt fur la quantité de la poudre : 
car qui en mettroit davantage , elle 
feroit pourrir les Trochifques > peu 
de tems aprez, comime nous avons 
dit de ceux de Camphre , & ne fe- 
soient de fi longue durée. 


LES FACVLTEZ 


Hs temperent l’ardeur de la foif 
des fievres ardentes. 


REMARQUE. 


11 Mefue n'a point limité la 
quantité du Tereniabin en [es 
Trochifques de Berberss ;ça êté [ans 
doute pour deux raifons : la pre- 
miere pour ne fçavoir precifemenr 
combien il en falloit pour malaxer 
les ingrediens qui les compofent : 
la féconde eff que fi on y'mettoit 
le fuc de Berberis , comme il l'y de- 
mande pour fubSkitut du fruit , il 
y fandroit moins de Tereniabin; 
mais comme prudent, il l'a laiffe 
an jugement de l'Artiste , pour y 
en mettre la ju$le quantité qu'il en 
fandroit pour Les incorporer ; foir 
avec le fuc de Berberss , on avec 
la femence. Et l’Autheur de la Pa- 
raphrale defirant de porter cette 
compoition au plus hant point de 
fa perfection ,il y a fait des addi- 
tions en diverstems, qui me fèm- 
blent ( fans toutesfois pretendre de 
choquer fa memoire que j'honere ) 
qui ny conviennent poirt. La pre- 
amiere paroit [ur ce qu'on lit dans 
le 
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le vray texte de Mefué ; confician- 
tur cum Teréniabin © dans la pre- 
miere edition de la Pharmacopée 
de Bauderon on y lit , cum Mux- 
na fac Trochifcos , à l'imitation des 
exemplaires de Mefué, imprimés en 
bonne lettre, qui difent de même, 
cum Manna fac Trochifcos. Que Ji 
Bauderon eut tant foit pen donné 
d'attention à cessparoles , je puss 
dire que la belle connoifance qu'il 
avoit des qualités © vertus des 
medicamens , l'auvoit détourné, & 
fes fucceffleurs de l'erreur de ceux 
qui l’'avoient precedé, de mêler par- 
my les adffringents , € des incraf- 
fans , un purgatif folide pour leur 
donner corps. Et en fa feconde edi- 
tion, on y lit, cum Manna f[ucce 
Oxyacanthe folute fac Trochiftos. 
Et quoniam drachme tres [ucci non 
fefficerent ad formandum Trochif- 
cos. Et aux trois dernieres editions 
de Sanvageon l'erreur fe trouve in- 
comparablement plus grande ;en ce 
qu'on y lit, cum Manne Calabri- 
na uncia una fucco alio Oxya- 
cantha foluto fac Trochilcos , Etc. 
Ce changement de la Manne pour 
le Téreniabin , les diverfes additions 
de la dofe de la Manre € du fuc 
de Berberz choqnent l'intention de 
Mefue : car le Tereniabin eff ce 
qu Hippocrate appelle Miel Cedrin 
au livre des ulceres, € Galien au 
livre de la faculté des Aliments 
Rofée du mont-Eiban > parce qu'el. 
de s'y recueilloit de leur tems en 
abondance, comme fe fait 4 prefens 
fur les Cedres , laquelle ÿ'ellime ne 
differer, qu'a raifon duclimat , avec 
une Rosée gluante , de faveur dou- 


se, © de confiffance d'un [ÿrop fim- 
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ple, qui. tombe en nn tems calme 
C férain; environle mois de May; 
en certains endroits du Langnedoc, 
comme a été cy-devant dir, que les 
babitans du pars nomment en leur 
Vulgaire la Melade, à raifon de [4 
couleur, faveur, © confiffance, La- 
quelle Rosée n'a point de rapport 
avec la Marne qui en doit être 
rejettée, tant à raifon de [4 folidi- 
té , que de fa vertu purgative, qui 
ne convient point avec les quali- 
tés © vertus des fufdirs Trochif- 
ques , comme fait le Tereniabin [ans 
l'aide du fuc de Berberis, qui »'y 
entre que pour f[ubSlitut de la fe- 
mence, comine a êté dir. En outre 
fa dermere addition de la Manne 
choque ce qu'il à cy-devant dit en 
la Paraphrafe, © au mélange des 
Trochifques de Caphura ; où 1l fais 
confideration de trois drachmes de 
Manne , © ‘d'autant de Sucre can- 
dit [ur pareille quantité de Trochif- 
ques, difant que de les y mettre 
en bref ils les feroient carier , ainfi 
que l'experience le confirme ; € 
qu'il les y faut ajoñrer au tems de 
la neceffité. Il avoit plus de raifon 
de fe corriger icy où il fait entrer 
deux drachmes plus de Manne qu'à 
ceux de Caphura le Succre candit 
compris. Er pour finir, je diray 
qu'il faut tirer la Manne de ces 


 Trochifques , € en La place du Te- 


reniabin, lequel foit pour le peu d'u- 
fage qu'il reçoit en la Afcdecine, 
Joit pour fon vil prix » fair qu'on 
ne daigne pas de nous l'apporter du 
grand Caire ; © aurres lieux du 
Levant où il eff fort connen , € 
s'y eh recueille grande quantité, que 
les Marchands du pars gardent 
Qqq 3 dans 


494 Livre 1. 


dans des pots de terre & le ven- 
dent dans leurs boutiques ; fuivant 
Belon livre 2. chapitre 65. de [es 
Obfervations. Ie dis dont qu'en la 
place du Tereniabin , il faut con- 
caler ‘la Gomme Tragacanth , © 
l'infufer par vingt-quatre heures 
am froid dans une once, © demye 
de bonne eau Rofe : & [ion eff obli- 
ge d'y mettre le fuc de. Berberts,au 
defaut de la femence ; qui l'y con- 
vient mieux , il fuffira d'une once 
d'ean Rofe avec le fuc de Berber; 
puis aprés il en faut malaxer la 
poudre dans un mortier perdant 
une heure ou deux ; pour en former 
de petits Trochifques , © les faire 
feicher en lien convenable, pour les 
ferrer @ garder au befoin. Voila 
tout ce que jay peu dire le plus 
fuccinitement qu'il m'a été poffible 
fur le Téreniabin, avec ce que j'en 
ay dit cy-devant aux Trochifqnes 
de Caphura , ayant à deffain ebmss 
d'autres chofes confiderables , pour 
garder la brieveré icy reqnife. 


Trochifci Diathodonis, 
D. Mef. 


22. Rofarum rubrarum ; Aur, [ex 
feu unc. unam: 

Glycyrrhize, Aur:tres 14 eff unc. 
dimid. 

Spice Indice , 

Ligni Aloës, ntrinfque Aur. duos, 
Jèu frup.oito. 

Mañliches , drach. duxi. 

Spodii, Aur. unum , feu fcrupul. 
quat. 

Croci ; Aur. femif$. [eu [erupul. 


duos. 


Section X 1. 


Cum vino albo, compone pastilles 
fui reponendos. 


L'ES,, FACV£ETE ZA 


Ls font fort propres aux fievres pi 
| far > inveterées & compli- 
quées, qui renverfent les forces du 
ventricule, & en appaifent les dou- 
leurs , & detergent les humeurs, qui 
y font adherantes. 


REMARQUE. 


Es Trochifques doivent être 

employés danstoutes les compo- 
fitions inventées par Mefué quand 
ils font demandés, © n'y faut point 
fubStituer cenx de Nicolas Alexan- 
drin , comme pratiquent pour l'or- 
dinaire les ignorans € parel[eux de 
notre Art. 


Trochilci Diarhodonis, D.Ni- 


col. Alexandrini. 


22. Rofarum rubrarum viridinm, 
drachm.tres. Salernit. babet unt. 
femifs. 

Spodii , drach. duas. 

Santali rubri, drach.unam & femif$. 
G gran. feptem. 

Santali albi, drach:unam € gran. 
duodecim. 

Croeci > fcrup. duos , © gran. viginti. 
Salernit. habet [crup. duos gran. 
Jeptem. 

Caphure ; [crup. femifS. feu gran. 
duodecim: 

Cum aqua Rofarum , forma paffil- 
los. 
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PARAPHRASE. 


Out ainfñ que les Grecs met- 
tent difference entre Chalcan- 


* tum, & Chaleum Anthos, entre Leu- 


ca çantha , & Acantha Leuce, entre 
Aphronitrum & Aphrofnitum. Aufli 
les Arabes font différence entre les 
Trochifques Diarhodon & de Ro- 
fis. Avicenne, Serapion ; & KRhafis 
en décrivent de femblable nom ; qui 
né {ont point ulitez. : mais ceux de 
Melué aux compofitions qui font de 
{on invention , comme ceux de Ni- 
colas en celles qui font de la fien- 
ne ; lefquels { l'un fe conformant à 
l’autre) nous avons décrits , afin que 
les Apothicaires en voient la diffe- 
rence ; «& ne prennent les uns pour 
les autres aux compofitions qu'ils 
feront de Mefué , ou de Nicolas. 
Lä difference qu'on trouve en Sa- 
lernitanus touchant les poids eft pe- 
tite, & ne merite pas de s’y arté- 
ter. Ces Trochifques ont pris le nom 
de leur bafe ; les Rofes , mifes au 
commencement, 


Le mélange [elon Mefué. 


11 faut pulverifer enfemble le bois 
d'Aloës , la Reglifle ratifsée & inci- 
sée, & le Nard Indic auffi incisé fort 
menu, puis fur l fin on y ajoûte- 
ra les Rofes. il faudra pulverifer à 
part le Maftich ; le Spode, & saf- 
fran, puis malaxer le tout avec du 
vin blanc , dont on formera des Tro- 
chifques du poids d'une drachme, 
qu’on fcichera à l'ombre, pour .les 
garder au befoin. 
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Le Mélange [elon Nicolas Ale- 
xandrirs. 


Il faut pulverifer enfemble les San- 
taux ,; & les autres chacun à part : 
puis on prendra la quantité de Ro- 
fes rouges recentes requifes , qu'on 
pilera. curieufement au mortier de 
marbre , puis on y ajoûtera peu à peu 
les poudres, & fi befoin eft , un peu 
d'eau Rofe , & fur la fin le Cam- 
phre pour du tout en former des 
Trochifques, du poids d’une drach- 
me qu'on feichera à l'ombre, & gar- 
dera au befoin, 


LES FACE TEAZ: 


Ces Trochifques ont les mêmes 
vertus ; que ceux de Diarhodon de 
Melué. 


REMARQUE. 


Es Trochifques font décrits par 
Cxico Alexandrinns (-plutôr 
que par Nicolans Myrepfns Ale- 
xandrinns ) au chapitre 160. de [on 
livre [ws-allegue , & ne different en 
rien. de la defiriprion cy-deffus, f;- 
non que celle-cy se contient que la 
fitième partie de l'autre , qui eff la 
caufe que j'ay corrigé le nom de l’Au- 
theur. Lefquels Trochifques comme 
Bauderon dit en fa Paraphrafe , 6 
comme nom avons dit ailleurs, doi- 
vent être employés dans les compo- 
fitions de Nicolam Alexandrisus, 
E de Myrepfm, © non dans celles 
des Arabes, à moins que par exprés 
il en fut demandé d’autres par leur 
snventeur. 


Pour 
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Pour bien former ces Trochifques, 
il y faut ajoñser un fcrupule de 
Gomme Tragacanth en. pondre fub- 
tile pour férvir de colle a la male, 
G' pour en mieux conferver.les ver- 
tus , puis malaxer le tout l'efface 
d'une henre, avec la quantité re- 


quife de bonne ean Rofe. 


Trochifci de Rhabarbaro, 
D.Mef. 


2. Rhabarbari optimi ; drachm. 
deces. 

Succi Enpatorii Mef. vel Graco- 
rum , © 

Any gdalarum amararum ntrinfque 
unc. dimid. 

Rofarum rubrarum ,drach.tres. 

Spica Nardi, 

Rubie tinétornm, feu Erythrodans 
Gracorum ; 

Seminum Apiü , © 

Anifi, 

Abfinthii Pontici majoris, feu Ro- 
mani , idem , © 

Afari, [ing .drach.unam. 

Forma Trochifcos cum fucco Enpato- 
rii praftripto, € repone ufti. 


PARAPHRASE. 


TEs Trochifques ont pris le nom 
C de leur bafe , la Rheubarbe, mis 
au commencement. ; la faculté du- 
quel eft conduite au foye par le Nard; 
& iceluy eft fortifié par fon adftri- 
tion, comme le ventricule pat l'Ab- 
finthe. Le fuc d'Eupatoite, ou-d’A- 
grimonie ; ou d’Ageratum ; avec Îles 
Amandes.ameres , l’Afarum, Rubia 
tinétorum ; & les femences y font 


mifes tant pour .confumer les ventss 
que pour incifer ;attenuer, & deter- 
ger le phlegme, qui oppile les con 
duics étroits , & iceluy conduireavec 
les ferofitez bilieufes par la voye de 
Purine , & menftrues : les Roles y 
font miles pour moderer la chaleur 
des autres, 


LE MELANGE. 


Le Rheubarbe, & Afarum doi- 
vent être fubtilement pulverifez,pour- 
ce qu'il eft queftion ; non de pur- 
ger par le fi:ge ; mais de provo- 
quer les urines , ouvrit les conduits, 
& corroborer le foye. Les autres 
medicaments fe pulveriferont enfem- 
ble ; puis avec d'autre fuc d’Eupa- 
toire depuré , & non fciché ; {e- 
ront malaxez & reduits en Trochif- 
ques , qu'on feichera &. gardera 
comme dit eft. 


LES FACVFBEMESZ: 


Ils conviennent aux obftructions, 
douleur ; & tumeur contre nature 
du foye, & aux difpofitions invete- 
rées à l'hydropifie ; jaunifle & cor- 
ruption d'iceluy. 


REMARQYE. 


Our malaxer plus methodique- 
Pi les Trochifques de Rhabar- 
baro qu'il n'eft icy deffs prefirit 

ar l'Autheur du mélange , € les 
rendre ples efficaces contre les in- 
difpofitions destinées ; il faut liqui- 
fier le fuc d'Eupatoire de Mefné, 
deffeiché avec d'autre fac d'Eupa- 
toire liquide , depuré, & loredui- 
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ve en une confiance convenable, 
pour juSlement embraffer toute La 
poudre , .& de la male en former 
des petits Trochifques , aprés les 
avoir battues deux heures durant 
dans “lemortier. 


ma ont domintintt si teren qui tonte ne 
RE, 


Trochifci de Abfinthio, D.M. 
2. Abfinthii Pontici veri, feu no- 


ffratis vulgaris, 

Rofarum rubrarum , © 

Seminis Anmifi , Jing. drach. duus. 

Rhabarbari [eleét:, 

Sncci Eupatorii Mel: vel Greco- 
rum ( funt ambe cjnfdem facul- 
tatss) 

Radic. Afari , 

Semints. Apii ; 

Amygdalarnm amararum ; 

Spice Indice, 

Mañtiches, & 

Foly Indici , [en Malabathri , fing. 
drach.unam. 

Forma Trochifcos cum fucco Irty- 
bi, feu Endivie farive. 


PARAPHR'ASE. 


7 Es Trochifques ont pris le nom 
@ de leur bafe l’Ablinthe vulgaire, 
qui eft le vray Pontique de Diofcori- 
de ou Romain de Melué, que nous 
avons furnommé grand au Syrop 
d’Abfinthe & ailleurs , comme l’autre 
petit, qui croît en nos jardins, fort 
aromatic , mais amer, % agreable, 
que nous avons aufli appellé petit 
Pontic ; pource qu'en toutes chofes il 
eft moindre que lautre. Les autres 
medicamènts y font mis pour fem- 
blables confiderations qu'avons de: 


+ 
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claré aux precedents. Mefué eft d’a- 
vis de les donner avec une deco- 
tion d’Abfinthe , d’Eupatoire , d’A.- 
che , &c. 


LE'MELANGSES, 


La trituration & mélange des me- 
dicaments, doit être cel qu'avons de- 
claré aux precedents, horfmis que le 
fuc d'Eupatoire doit être dépoüillé 
de fon. humidité fuperfluë ; comme il 
a été dit cy-devant , & pulverisé 
avec les autres medicaments fecs. 
L'autre fuc depuré fervira pour leur 
donner corps , & les conferver. 


LES FACVLTEZ. 


Ils remedient aux obftructions du 
ventricule & du foye, & aux dou- 
leurs des fieyres longues qui en pro- 
cedent, fortifient ces parties , & tou- 
tes les autres dediées à la nutrition, 
& provoquent l’appeut. 


REMARQUE: 


Es amandes ameres, parce qu'el- 

les font icy en petite quantité, 
Je mettront en poudre facilement 
avec Les autres iRgrediens , avec 
le fuc d’Endive depuré , faut lique- 
fier celuy d'Enpatoire ,pour en ma- 
laxer les pondres ,comme 4 été dit 
aux Trochifques precedents de Rha- 


barbaro. 


Trochifci de Euparorio,D.M. 


2%. Sncci Eupatorii inspiflati , O' 
Manns, atriufque nnc. nram. 
R:ir Rofa 
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Refarum rubrarum, nrc. dimid. 

Spodii, drach. tres C férmifs. 

Spice Nardi, drach. tres. 

Rhabarbari optimii 

Afari , G 

Semin. Anifi, fing..drach. duas. 

Cum ‘Alio [ucce Eupatorii , formen- 
tur Trochifci. 


PARAPHRASE. 


MES Trochifques ont pris le nom 
Éii leur bafe , le fuc d’Eupatoire 
de Melué qui cft L’A geratum de Diofc. 
felon Matchiole , ceux qui ne l'auront 
pas» pourront prendre l’Eupatoire des 
Grecs, qui eft nôtre Agrimoine, Sa 
vertu incifive , & attenuative des ma- 
tieres crafles , & confumptive des 
vents,& defoppilative, eft augmentée 
par l’Afarum, Anis,& Rheubarbe, qui 
n'éft pas icy mis Comme purgatif, 
Mais comme aperitif , & pour con- 
duire la bile par la voye de l’urine, & 
pour corroboreï par fon adftriction 
le foye , avec l’aide qu'il reçoit du 
Nard: Indique ,.& Spode. Les Rofes 
y {ont mifes pour fortifier le ventri- 
aile , & moderer leur chaleur : la 
Manne pour addoucir,& corriger leur 
ficcité , rendre leur aétion mailleure, 
&. les confervet. 


LE MELANGE. 


11 faut pulvérifér enfemble le Nard: 


incisé , l'Anis , & les Rofes. A part le 
Spode ,l’Afarum, & Rheubarbe fort 
fubtilement;pour les raifons déclarées 
aux. Trochifques deRheubarbe. Si le 


fuic-d'Eupatoire eft {ec , il fe pourra: 


pulverifer avec les autres , comme le 


Nard; l’Anis,.A Grum, & Rolfes, Cela 


fait on prendra d'autre fuc. d’Eupa- 
toire depuré, qu’on cuira en Syrop li- 
quide (ou peu cuit) avec la Manne, 
duquel les poudres feront malaxées, 
dont on formetra des Trochifques,du 
poids d’une.drachme ; qu’on feichera 
à l'ombre , & gardera au befoin. 


LE S,FACPLT.E Z. 


Ils gueriflent l'ebftruétion & tu- 
meur contre nature du foye & de la 
ratte : comme aufli les fevres rebelles 
qui les fuivent & la jaunifle '& l’hy- 
dropifie dans leur commencement. 


REMARQVE. 


Anderon dés l'entrée. de cette 

defcription pour mieux faire en- 
tendre l'intention de Mefué fur les 
mots de fucci Eupatorii ; y a ajo- 
te celuy de in$iffati, © [ur La fin il 
a écrit cum alio fucco Euparorii, 
formentur Tiochifci ; mais fi notre 
Paraphrafte à bien reuffi en [a pre- 
micre addition, sl a añfli mal reucoy. 
tré en [a derniere explication : car 
Mefne dit fimplement. fac Trochif- 
cos Cum [cco herbarum. Or pour le 
mot de herbarum , Baud. a entendu 
que c'étoit. l'Enpatorium ;. qui eff 
une contraricté manifeste , ainfi que. 
nous lifons dans. le Luminare ma- 
Îns, Lumen Apothecariorum ; The- 
faurss Aromatariorum ; Ioubert , 
Luys de Oviedo Bothicario. ex Aa 
drid , © autres qui expliquenr. 
Jucco herbarum ; pour Le [ucs d’En- 
dive, d'Oublon, @ de Borrache, 
04. Buçglofle , à l’imitation de Me- 
Jué en la Settion fèptiéme de [on 
Grabadin >; quand'il parle du moyen 
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de faire les infufions des [ucs. Que 
JE Mefué ent entendu de former 


lefdits Trochifques avec le [nc d’Eu- 
patoire ,'il s'en [eroit expliqué au- 
trement. 

Pour proceder au mélange [ui- 
vant l'intention de AMefué, il faut 
piler comme à été dit le fuc d'Eu- 
patoire deffeiché avec le Tereniabin, 
Œ non la Manne, pour Les Faifons 
cy-devant declarées aux Trochif: 
ques de Caphura , © fi befoin eff, on 
} ajoutera le fuc des herbes [ufdites 
pour malaxer les poudres. 

ANotés que l'Autheur de la Para- 
phrafe dit que la Manne eff icy 


mife pour conferver les effeces. 


Trochifci de Lacca, D.Mef 


22. Lacca mundate © lote ut 
dixi fupra , 
Snceorum Glycyrrhize, 
Enpatori: 
Abfinthii Pontici majors , [eu 
rustici diéti 
Oxyacantha , VULgo Berberts. 
Rhabarbari optimi, ( vel potiws Rha- 
ontici ) 
AriStolochie longe, 
Coffi , 
Afari » 
Amygdalarum amararum, 
Rubiæ tinttorum , fen Erythro- 
dani , 
Schœnanthi, id eff, floris Iuuci odo- 
rati, 
Seminum Anifi, € 
Api , [ing. drach. unam. 
Forma paffillos cum fhcco Eupatorii 
pondo drachm. unins. 


Des Trochifques. 499 


PARAPHRASE. 


Luficurs defcriptions de fmbla- 
Pa nom, font déduites par My- 
repfus, Avicenne , Serapion, & Haly 
en leur Antidotaire , & par Rhafis, 
qui ne font pas en ufage : mais la 
prefente de Mefué en la diftin&tion 
huitiéme de fon Grabadin où Anti- 
dotaire. La bafe eft la Gomme Lac- 
que dont ces Trochifques ont. pris 
leur appellation , laquelle fi elle eft 
lavée comme nous avons declaré en 
la poudre Dialacca , Section quatrié- 
me ; acquierra plus de tenuité, & 
de force que celle’ qui n’eft point 
lavée. Sa vertu incifive & attenua- 
tive , deterfive , & defoppilative , eft 
augmentée par le fuc d’Eupatoire, 
( ou Ageratum de Diofcoride , au lieu 
duquel on peut prendre nôtre Agri- 
moine ; ) les Amandes ameres , l’A- 
riftoloche, Coftus , Afarum , Rheu- 
barbe, & Schœnanthe. Les femen- 
ces y font mifes pour confumer les 
vents , & avec l’aide du Rubia tin- 
étorum , conduire par la voye de l’u- 
tine, & menftrues , les ferofitez & 
pituite incisée : l’Abfinthe ou Alvi- 
ne , y eft mis pour fortifier le ven- 
tricule, & le Berberis le foye : le fuc 
de Reglifle, pour corriger leur äpre- 
té & ficcité. Au lieu du Rhetibarbe, 
qui prendroit du Rhapontic vray, ces 
Trochifques en feroient plus efhica- 
ces à tout ce que Mefué promer, 
pource qu'il n’eft pas icy queftion 
de purger , mais d'ouvrir & cor- 
roborer les vifceres, & provoquer 
les urines & menftrues, Pour ce l’A- 
pothicaire doit fort fubtilifer Le Rher- 
barbe & lPAfarum : car pulverifez 
LÀ 7 SRE gtoflic 
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groflierement ; ils Richent le ‘ven- 
tre; & ne provoquent point les uri- 
es, ou fort peu. 


LE MELAN GE: 


Il faut curicufement concaller les 
racines ; Puis -on y ajoûtera le fuc de 
Regliflé, Schænanthe , & Abfnthe 
incifez,le Berberis , & amandes ame- 
res ; nettoyées de leurs pellicules , & 
les femencés. 

11 faut pulverifer à part la Gom- 
me Lacque ; nettoyée & lavée avec 
la decoétion d’Ariftoloche, & Schæ- 
nanthe , Comme nous ayons dit au 
Dialacca ; & l’Afarum , & Rheubar- 
be fort. fubtilement, puis on mélera 
les poudres au mortier pour. les ma- 
laxer avec le fuc d'Eupatoire depuré 
au Soleil ; ou fur le feu, dont on 
formera des Trochifques du poids 
d'une drachme., lefquels: feichez à 
l'ombre ; feront gardez au befoin, 


LES FACVLTEZ: 


Ils font propres aux obftructions 
du foye & de la ratte , &àÀ plufieurs 
fievres longues, & qui en procedent: 
comme auii: à l'afcites, efpeces d'hy- 
dropifhie, & provoquent les urines, 


REMARQ VE. 


L faut ramollir les [ucs de Re- 

glife € d'Eupatoire avec quel- 
que liqueur convenable , comme La 
deco£tion du Rubia tinétorum ; pour 
€n incorporer les poudres, & pro- 
ceder cemme a êté cy-devant dit. 
Cr pourra relever contre moy ; de 
ce que je contredis à Banderon, qui 


veut que ces Trochifques foient ma- 
laxés avec lefuc d'Eupatoire liqui- 
de, il eff vray que telle eff fon in- 
tention © non de Mefné ; mars pare 
ce que le fuc d'Eupatoire deffeiche 
y entre déja une fors, qu'il cou- 
tient beauconp plus de vertu que l'a- 
queux , pour furvenir a l'intention 
dece dernier , Ÿay Gren que pour 


fortifier La vertu du Rubia tintte- 


YUM , que ce changement pourroit 


être bien receu. 
L'Antheur de la Paraphrafe en 


toutes [es editions demande le [uc : 


d'Abfinthe,& L'Autheur dela com- 
pofition au contraire. demande Jim 


plement l'Abfinthe. 


Æ°, # ————— nr 


Trochifci de Capparibus, 
D.Mef. | 


22. Corticum Radicum Capparis,Ë 

Semints Agni cafhi (en viticis,utriuf- 
que drach.{[ex. 

Ammoniaci, unc.dimidiamex Mel. 
prafcripto. 

Semints Melapthii, vulgo Gith, € 
Nigelle Romane, 

Calaminthes montare , 

Acori vert, falfo Calami aromatict 
in officins dilti, 

Amy gdalarum amararum , 

Seminss N'afturcii, 

Foliorum Rue, 

Ariftolachis rotnnda, vel tenuis cum 
Rhaf, & 

Succi Eupatorii, fing. drach. duas. 

Cyperi, C 

Scolopendriiutriufjue drach.unam. 

Puluis barum omnium excipiatur 
Ammoniaco; Aceto foluto, Ë for- 
ma paffillos sufui necefferio. 
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PARAPHR'ASE. 


Etre defcriftion eft preferée à 
Bon droit à celles que décrivent 
Rhafs chap. 70:: du livre: 9. Avi- 
cenne livre $. traitté 8. Serapion 
at traitté 72, Chapitre 18. pour ce 
qu'elle eft' compofte de medica- 
ments plus Convenables', &* mieux 
proportionnezique les autres ; à tont 
ce que Mefué promet. Ces Tro- 
chifques ont pris le nom de leur ba- 
{e, l'écorce de Cappres; mife au com- 
mencement. Sa vertu incifive , atre- 
nüative ; & aperitiye des Conduits 
étroits bouchez ; eft augmentée par 
les racines d’Atiftoloche ,; Cypere; 
Anjandes ameres , fuc d’Eupatoire, 
Calamient, & Scolopendre ;on Cete- 
rach. La Ruë , & femences , y font 
miles pour confumer les vents, & 
l’Ammoniac pour ramollir la dureté 
de la ratte, &foye. La dofe fera du 
poids de quatre fcrupules ; avec une 
decoétion d'écorces de Cappres ; de 
Frefne, & Tamaris. 


LE M'ELANGE. 


Les racinés & écorces de Cap- 
pres feront mis au premier rang de 
trituration. Au fecond: le fc d'Eu- 
patoire deflriché de fon ‘humidité, 
ainfi qu'il a éte dit en la Se@ion fe- 
conde des Robs. Au troifiéme les 
Amandes ameres pelées ; & tou- 
tes les femences. Au quiatriémme les 
herbes. L’Ammoniac {:ra - diflout 
au vinaigre > &:cuit en confiftence 
de miel ; &d’iceluy on en mala- 
xera les poudres ; pour en former 
les Trochifques du poids de quatre 


Des Trochifques. sot 


fcrupules ; : qui {eront- fichez & 
gardez comme nous avons dit-dés 
autres, 


LES FACVILT E Z. 


Ils conviennent à la dureté de la 
ratte , & en diflipent les vents. 


REMARQUE. 


I “Autheur ‘de la Paraphrafe 
us'eff trempé d'avoir pris l’Ari- 
ffoloche longue que Rhafis deman- 
de en la defcription de ces Tro- 
chifques pour la tenue qui eff la 
Clematite. 

La Gomme. Ammoniac fera dif- 
foute dans, du vinaigre ; @ cou- 
lée comme dit Bauderon ; on bien 
fi elle eff pure ©'uette , il fera 
mieux de la mettre en poudre anffi 
fnbrile qui fe pourra , comme ‘aulfi 
le fuc-d'Enpatoire apres ‘on les 
bumeltera © malaxera enfemble 
jufques 4 ce qu'ils" foient égale- 
ment méles avec de la decoition 
de Scolopendre ; cela fait, on y mé- 
lera la pondre, © on continuera 
de malaxer le tour, l'elbace d'une 
bonne heure. 


Trochifci de Bdellio, D. 


Avicennæ. 


22. Rofarum rubrarum ; drachm. 
decem. 

Bdelly; drach: tres. 

Mardi Indice, drach.duus. 

Amygdalarim amararum, © 

Coffi > 'atriufg. drachm. uram,; © 


femifs. 
Rtr 3 Myr 


nr 


Noms 15 + 4e 


Re 
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Myrrhe, 

Maffiches ,  utriufque drachm: 
una. 

Diffolte Bdellium cum vino , € 
finge .paltillos: pondo, drachm. 


duarun. 
PARAPHRASE. 


’Autheur deces Trochilques eft 

Avicenne au livre 3. fen. 14 
traité 3. chap: 16. qui ont pris le 
nom dela bafe , le Bdellium, propre 
pour ramollir la dureté des vifceres. 
Sa vertu eft augmentée par la Myr- 
rhe: Le Coftus & amandes ameres 
y font mis pour incifert& attenuer 
la pituite crafle & vifqueufe (qui le 
plus fouvent eft caufe de la dureté 
d'iceux- vifceres } & pour ouvrir les 
conduits bouchez. La vert de la 
bafe eft conduite au foye ;*& ratte 
par le Nard Indic, qui les corrobore 
par fon adftriétion. -LeMaftich y eft 
mis pour la défenfe du ventricule; 
contre l'injure du Coftus ; & les 
rofes en quantité, pour moderer fa 
chaleur. 


LE MELANGE. 


On pulverifera enfemble Le Co- 
ftus & Nard Indiqueincifé, les aman- 
des ameres mondées deleurs pelli- 
cules, & les Rofes. Il faut piler à 
part la Myrrhe, & Maftich ; puis 
on les mélera avec les autres. Le 
Bdellium incifé ou concaflé puis dif- 
fout avec du vin blanc ; pource 
qu'il eft plus aperitif que le clairet, 


& cuit en confiftencede miel liqui- 


de duquet ies poudres feront mala- 
xéces ; pour en formgr des Trochif- 


Selion X 1. 


ques du poids d’une drachme qu'on 
gardera au beloin. 


D'ESWF ACVETE'Z. 


Ils liberent le foye de fes obftru- 
étions , & en difcutent la dureté , en 
diflolvant l’un d’iceux dans l'Hydro- 
mel , où quelque decoction conve- 
nable. 


REMARQYE. 


LE faut piler groffierement le 
Bdellium , € l'infufer par Vingt 
quatre heures au froid dans du vin 
blanc , apreX faut paller ce Muci- 
lage a travers un tamis ©" en mala- 
xer les poudres pour en former des 


petits Trochifques. 


Trochifci de Myrrha, D. 
Rhafs. 


22. Lupinorum ad amu]im contri- 
torum, drach.quinque. 

Myrrhe optime , drach:tres. 

Foliorum Rutha , 

 Mentaffri, © 
Pulegÿ Ceruini, 

Radic.Rubia tinétorum , 

Ale fatide , 

Sagapeni, C 

Opopanacts , fing. drach. du«.: 

Cum decoito Baccharum Tuniperi,vel 
facco Arthemifie, vel Rurha, for- 
mentur Pafhilli. Dofis eff drach. 
duarum. 
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PARAPHRASE: 


Halis, décrit ces Trochifques 

au livré 9. chapitre 83: qui 
leur a impofé le nom de la Myr- 
rhe;, #leur. bafe. Sa vertu incifive, 
attenuative,, & apéricive eft aug- 
mentée par les Lupins, herbes’, & 
racine , & la deterfive par les 
Gommes. 


LE MELANGE. 


Il fut concafler la racine des 
Teinturiers puis y ajoûter le Cu- 
min ; les Lupins, & les herbes, 
qu'on .pulverifera enfemble., 11 faut 
pulverifer. à pare la Myrrhe. Les 
Gommes feront fonduëes en-la de- 
coétion ; faite des Bayes de Ge- 
nevre ; fuivant l'opinion mêmé:.de 
Rhafis:, ou fur d’Armoife, ou de 
Rue ; felon les autres , qui auili 
{ont propres ätprovoquer les. mois 
fupprimez. A pres on dés. fera cui- 
re ( étant coulées ,à caufe des or- 
dures qui y font ) en confi- 
ftence de miel liquide ;. pour. .en 
malaxer les poudres , pour du 
tout en former des Trochifques ; 
du poids d'une drachme , qu'on 
feichera , & gardera comme dit eff. 


LES FACVLTEZ: 


Ils. provoquent. les. mois {üp- 
primez., & facilitent l’accouche-. 
ment ;. & l'ex puifion de arriere: 
faix. 


Des Trochifques. 03 


REMARQUE. 


a deféription des Trochifques 
de Myrrhe que Baudéron nous 
Commnuique dans [4 Paraphraf 
differe en deux façons: de celle de 
Rhafis fon in venteur d'owil La jm. 
Pruntée. Premierement, en ce que 
dans l'original correët 0n y lit Pule. 
£y Cérvinÿ, © dans la coppie de 
Bauderor Pulegy cum flore. Secon- 
dement, effque Bauderon nous fais 
lire dans la fienne Cymini, C Rhafis 
7e fait point mention du Chmin. Ces 
deuxafantes [ont confiderables, & 
m'ont donné lieu de conférer plus 
de trente Pharmacopées toutes dif- 


ferentes em Autheurs ; Gen Edi.. 


tions ( dont les noms feroienrten- 
nuyans des les reciter ) pour dé: 
couvrir ,eet erreur. fi bien jaye 
trouvé prejque en toutes les Jufe 
dites Pharmacopées que leurs. Au- 


theurs font entrer le Cimin en ces: 


Trochifques aprez avoirrexaitez 
ment examiné les dofes difcordan- 


tes de cette defcription , tant, par: 


le nombre des fimples, que de leurs 
noms © verts ; Jay. creu La devoir: 
corriger pour la rendre conforme. 
4 La pla legitime de [on inventeur, 
en retrenchant les mots de, cum 
flore , que Bauderon avoit ajonté à: 
Pulegy, &celuy de CGymini, € er: 
reffituant à Pulegÿ le furnom de 
Ceruins. Er quoy que cette erreur 
vienne de loin, ® qu'elle foit authori- 
Je d'u grand rnombre-de Diffen [ai 
res dépuis plus d’un fiecle & demy,. 
Ji eff-ce qu'ilne m'a point été par. 
trop difficile 4 reconnoitre. 
Lobelins en fes correétions dr 
A: 


PE 


$04 
La Pharmacopée de Rondelet nous 
vent perfuader que Cordus , Flo- 
rentinus, @ Bauderon, ent ajoñté 
le Cumin ences Trochifques , ce qui 
eff difficile à croire ; il eft bien vray 
qu'un chacun d'eux l’a retenu dans 
fa defcription, © Gordus a retenu les 
deux enfemble fçavoir le Puleginm 
Cervinum, © Cyminum , mais de la 
on ue fçauroit conclurre qu'ils fotent 
les premiers. qui l'y ayent MES 
ny moins qu'ils en ayent déliberé 
entr'eux , par ce qu'ils ne fe font ja- 
mais entreveus, © qu'ils ont écrit 
long-temps l'un avant l'autre , par 
exemple Florentinns 4 écrit enl'am 
1407. Cordus en l'an 1535. © Bau- 
deron en l'an 1588. de tout ce qu'on 
les peut accufer ; c'eff d'avoir autho- 
rife l'erreur, qui a donné lien à ceux 
qui font venus apreX eux de les imi- 
ter. L'ajoñte encores que fi quelqu'un 
des fus-nommexz avoit fait cette ad- 
dition, comme dit Lobel ,ilen 4nroit 
dit quelque chofe “particulierement 
Banderor. 

Mais quant à la fource de la de- 
pravation du mot de Ceruini, elle 
procede de quelque écrivain mal 
ver(e en la connoiffance des plantes a 
caufe de la proximité qui eff entre 
les mots de Ceruini, © de Cumini,on 
Cimini , s'imaginant que celuy de 
Cernini , qui eff le furnom ( comme a 
été dit cy-deffus.) de Pulegium an- 
guffifolinm, five Pulegium Céruiaum 
Monfpelienfium odoratins , fut un 
mot depravé par l'Imprimeur de 
Cuminum ou Ciminum, cela [e juffifie 
par trois exemplaires de Nicol.Pra- 
pofitus que j'ay en main le premier 
de Bolongne de l'an 1488, le fecond 
de Lyon de l'an 1536. dans lefquels 


Lrvre I. Section XI. 


on lit Pulegy Ceruini,Ô danse troi. 
fiéme de Part de l'an 1582. Pulegy, 
Cimini. 

Le premier qui eff tombé dans cet 
erreur, a fervy de planche à tom Les 
Autheur$des Pharmacopées qui n’ont 
pas daigné de voir les originatis plus 
correëts desinventeurs des compoft- 
tions pour les conferer les uns avec les 
antres , COMME NOUS AVONS KEMATQUÉ 
en plufieurs endroits.de cette Para- 
phrAfe, C ainfi la depravation dece 
mot eff venne jufques a nous. 

Maïs pouffant ma curiofité plus 
avant, je ne trouve point que les ver- 
ts du Cnmin conviennent avec celles 
qu'on attribue aces Trochifques tant 
fuivant Diofcoride livre 3. chap.s 9. 
qui dit que le Cumin refferre l'abon- 
dance du flux menfirual, que de ce 
que now lifens an premier des Anti- 
dotes, ch.100.de Nic. Myrepf.Ale- 
xandrinus, Antidotuse Cuminoe con- 
fert frigiditati : ffomachi inflatis, co- 
licis , febri quartann laborantibus, 
ventriculique concoilionem juvat. Ce 
qui fut jugé demême h'y convenir 
point par Mefieurs les Medecins de 
Parsen leur Codex Medicamenta- 
rius qui ont retranché de la defcrip- 
tion defdits Trochifques le Cumin, € 
ont mis.en fa place, le Perfil de Ma- 
cedoine. 

On me pourroit objetter ce que Gal. 
dit an livre. de fimples medica- 
mens ,que le Cumin provoque l'urine, 
mais cet effet differe un peu du pre- 
cedent. Que ji on vouloit afflembler 
dans une compofition tous les fimples 
qui ont des vertus (emblables, on 4p- 
prochantes pour combatre les mala- 
dies anfquelles elles (ont deffinées, on 
#'auroit jamais achevé , maïs on fait 
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chors des plus fPecifiques & plus ap. 
pronvez, foit en leurs efPeces, on en 
leurs genres,comme nous devons ein- 
ployer en ces Trochifques le Pule. 
Lium Cerninur ain fi que Rhafis de- 
mande dans [es exemplaires corrects, 
comme le plus excellent d'entretoutes 
les autres efpeces par l'approbation 
de Méfieurs nos Profeffeurs royaux, 
® Docteurs en la faculté de Me- 
decine de certe Ville , pour être 
plus efficace tant en fes qualitez, 
qu'en fes vertus. Voyez Lobel 
cn [02° Adverfaria PAT. 215. © 
TZ. Baunbin en [on hiffoire des plantes 
forme 3. livre 28. chap.31. Ceux qui 
en feront privez, & ne le pourront 
réconvrer ; [ny fubffitueront le Di- 
Claude Crete ; qui eff d'effénce fubri- 
le, S an demeurant il luy eff fembla- 
ble, Gal. livre 6. des fimples Medi- 
cCamens. 

Et pour le mélange , il fant mor- 
der Les Lupins de leurs écorces © les 
Piler avec la racine des Teinturiers, 
énfemble les herbes,la Myrrhe,l'Af 

#fœrida, & palfer le tout par un ta 
mis [ubtil. Le Sagapénum, € l'Opo- 
Panax choifis es larme,groffierement 
pilez © pen a pen humeëtez jufques 
a entiere diffolution feront malaxez 
AVEC un des fncs ou decoition d'un 
des Jimples cy-deffus fPecifez ; © 
reduits en une juffe confiffence, fans 
qu'il en demeure de rejte que ce qu'il 
en faut pour incorporer © malaxer 
la pondre dans le mortier ,deux on 
trots heures durant, © du tout en for- 
mer des Trochifques. La longue ma- 
laxation , aux Trochifques , © aux 
Pilules; ef} comme la: fermentation 
ax Compofitions liquides. 
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Ttrochifci Alkekenci, 


D.Mef 


22. Baccarum Halicacabi > feu Al 
Rékengi, drach. tres. 
Seminum Citruli , 
Albathece , id ef , Mélonis 
Indici , ei 
Cucurbite , fing.drach. tres & 
Bol; Armene, 
Gummi Arabici, 
Thurss, 
ç Gummi eff ar. 
| borës Draco 
rominrate , in 
Zrfulis Cana- 
14 luxurian 
5 , quod à 
| colore , San- 
£guës  Drace. 
A  HnoMminA- 
Léur. 
Semints Papaver. albi, 
Anygdularum amararum , 
Succi GlycyrrhiXe ; 
Gummi Tragacanthi , 
Am) li À 
Nucleorum Pineorum , fine. drath. 
ex. 
Seminum Apy, © 
Hyofcyami albi, 
Snccini , vulgo Karabe, 
Boli Armene,, vel soffratés, vel &- 
HOPid£ , 
Opy, Jing. drach. duas. 
Compone Paffillos cum Succo Haii- 
cacabi, pondo drach. nnims, € re- 


pone ufus. 


Sarguinis Draconss,4 
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PARAPHRASE. 


É toutes les defcriptiôns de 

femblable nom, qu'on trouve 
en Avicenne , Serapion, Rhañis, & 
Myrepfus , aucune n'eft uftée , mais 
feniement cette-cy ; décrite par Me- 
fué à la fin de la huitiéme diftin- 
tion. La bale d: ces Trochifques 
eft l'Halicacabum , appellé des 
Grecs quaranidur , & des Arabes 
Alkekengi , qui eft une elpéce de 
Solanum ; convenable aux grandes 
douleurs des reins, & pour les vl- 
ceres , qui fouvent y adviennent, 
& à la difficulté d'urine. Sa vertu 
refrigerante eft augmentée par le 
Hyofcyame , Pavor, & Opium, 
de force que l'ardeur ; de l’urine 
caufée de bile, ou pituite falée eft 
moderée. Son adftriétion eft aug- 
mentce par le Karabé, fang de Dra- 
gon en larme , tel qu'on l'apporte 
des ifles Canaries ; Bol fin, ou 
Terre figillée , ou de Blois & com- 
mun : de forte que les vlceres des 


reins âvec le temps fe peuvent Ci. 


catrifer” Les femences froides y 
font mifes , pour chailer la bile, 
par la.voye de l'urine ; & moderer 
fon acrimonié , comme auf les 
Amandes ameres , & Apium le eg 
me falé. L’encens , la gomme Ar:- 
bique, & Tragacanth , l’Amydon, 
les Pignons , & fuc de Reglif y 
fout mis pour deterser les  vice- 
res , & empelcher que l'urine par 
fon acrimonie en paflant, ne les ac- 
croi, 
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LE ME LANGE. 


Les #emences d’Alkekenge , 
d’Apium de Hyofcyame, de Pa- 
vot ; {e pulveriferont* facilement ; 
avec le fuc de Reolifle les autres 
femences froides mondées , & les 
Amandes & Pignons feront ha- 
chez tant menu que faire fe Pour- 
ra , fur une fueille de papier blanc, 
avec un coûteau de Cordonnier : 
lefquelles aprez feront fubrilifées 
au moitier avec les autres pou- 
dies. Les, Gommes Arabique & 
Tragacanth , feront pulverifées au 
mortier , & pilon chauds enfemble, 
puis pelées à caufe du dechet. 

Les autres feront pilez_ chacun 
à part. L'Opium fera diflout avec 
le fuc d’Alkekenge, auquel on ad- 
joûtera les poudres ,; pour. mala- 
xer le tout enfemble , &'enfor- 
mer des Trochifques du poids d’u- 
ne drachme, qu'ôn fcichera à l’om- 
bre ; & gardera. au befoin dans 
un pot de verre , ou de rerre ver- 
nilé. Leur, ufage fera avec Hy- 
dromel ; ou lulep violat , ou de 
Jujubes , cy-devant décrits , en la 
Section deuxiéme. 


L'ES  FACFETE Z: 


On s’en fert heureufem:nt aux 
vlceres des reins & de la vellie, & 
à la dyfurie ; & pillemenx de fang 
qui en procedent, 
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REMARQUE. 


Prés avoir bien examiné & 

confideré la defiriprion des 
Zrochifques d'Alkekenge de Mefué, 
J7 ay trouvé* une: faute. qui ef} de 
la même nature, © non de moin- 
dre confequence que*la precedente 
des Trocb tfques de Mÿrrhe, autho- 
risée d'un grand noribre de Difpen- 
aires, laquelle faute confiite de ce 
qu'on lit pour drquième 1agredient 
de la defcription Boli Armene , & 
fur La fr , l'erreur nous fait lire 
immediatement aprés Charabe Bo- 
li fimplement.. Les Autheurs des 
Disfenfaires [ur ce dernier mot de 
Bols ne font point d'accord, con- 
fiderant qu'il entroit deux foës dans 
cette compofition , luy ont donné di- 
verfes explications » croyans [ans 
doute que Mefué on fes interpre- 
f@ avoient oublié, de s'exprimer : 
Les wrs comme celuy. de la Para- 
phrafe à écrik Boli Armene., vel 
no$tratis, vel Sinopidis: les autres 
Terre figilate ; © d’autres Terra 
Lemnia, ® tout cela n'a êre qu'un 
travail'en vain , contraire à l'in- 
tention de Mefué car fi le deffein 
de Mefue avoir été d'admettré une 
autre forte de Bol ou de Terre dans 
ces Trochifques , que le Bol Orien- 
tal, qu'il y demande an commen- 
cement , il s’en feroit explique, puis 
qu'il n'ignoroit poiné La connoiffan- 
ce du Bol commun, non plus que 
celle des Terres Lemniene figillee, 
Œ du Sinople. Et quoy qu'on life 
prelque dans toutes les œuvres de 
Mefué de differentes editions , j'en- 
tend parler des moins corrects , deux 
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fots le Bol, il eft à remarquer , que 
cette faute eft venue de çe que dans 
Les exemplaires les Plus correlts de 
cet Authenr. imprimés à Venife, 
#pud juntas ; anno 1623..0n y lir 
Succins boni , © dans les depraués 
Juccini Boli, ou Charabe Boli : de 
maniere que par la reffemblance 
quil y a entre ces mots de boni à 
boli, cette faute s’y eff clifié in- 
Jenfiblement en changeant 1. pourin. 
par inadvertance des Premiers Co- 
Pistes, on des Imprimeurs des œu- 
Vres de Mefné. Voila pourquoy ro 
devons Corriger cet erreur Al'exem- 
ple du doite & fçavant Rondelet 
en fon Officine Pharmaceutique, qui 
a retranché de la deféription de ces 
Zrochifques ce dernier Bol , y 
a ajouté [ur la fin, Aliqui adduur 
Terrain Jigilaram ; [ed in optimss 
exemplaribus Mefnai non legitur. 
Meflieurs les Medecins d'Amster- 
dam l'ont de inémé retranché en 
leur Pharmacopée in quarto de l'an 
1636. 

Pour le mélange, l'Opium fera 
Préparé comme il a êré cy-devant 
dit, an Requies Nicolai, © on Le met- 
tra en poudre avec les autres in-. 
grediens. Des Bayes d'Alkekence, 
il n'en faut prendre que.les petits 
£rains jaunes qui font dedans. La 
Gomme Tragacanh [era groffiere- 
ment pilée ; € reduite en pate ave 
la decoition d'Alkekenge , puis avec 
icelle melerés © malaxerés toutes 
les pondres dans un mortier , G: 
pour la fin en formeres des perirs 
Trochifques. 
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Trochifci Gordonil. 


22. Seminum 4, frigidor. major. 
mnndat. 
Papapaverts albi 
Malnarum.,, 
Goflipi , vulgo Bombacrs. 
Portulace , 
Cotoneorum ; © 
Myrthillorum , 
Gummium Arabici , 
Tragacanthi, 
Nucleorum Pineorum mundator. 
Piffaciorum , 
Sacchari cryffalini, & 
Penidiorum , 
Glycyrrhizemundate , 
Hordei mundati, 
Mucaginis feminis Pfÿlly,é 
Amygdalarum dulc. fins. drachm. 
duas. 
Boli Armene, [eu Orientalss, 
Sançguinis Draconis , ( eff liquor 
arboris Draco diffe. ) 
Spody Arabum [cilicet , sam Graco- 
rum 1atro non fumendum, 
Rofarnm rubrarum , € 
Myrrhe , fing-unc.femifs. 
Excipiantur Hydromelle & fingan- 
tur Paffilli, pondo drach. dua- 
rurm © reponantur ufui. 


PARA PHRASE. 


Ordon eft l’Autheur de ces Tro- 

chifques, qui les décrit en la par- 
ticule 6. chap. 10. de fa Pradtique » où 
iltraitte de la cure des ulceres des 
reins, La bafe eft double & non d’un 
medicament, mais de plufieurs. L’une 
aperiuive, & decerfive : l’autre defi- 


Seétion X I 


cative ; & agglutinative. Les aperi- 
cifs, & deterfifs , font les femences 
froides, de Mauves,de Coins;les Pig- 
nons, les Piftaches, amandes,la reglif- 
fe, l'orge, les Penides , le fuccre can- 
dit, & l’Hydromel. Les agglurinatifs, 
& deficcatifs;font le mucilage deP{yl- 
lium;:les femences de pourpier, coings 
& de Myrthilles;la Myrrhe, les gom- 
mes , le Spode, les rofes xle fang de 
Dragon, & l’un ou l’autre Bol. Ceux 
qui auront ces Trochifques, fe pour- 
ront paller des autres que le même 
Gordon décrit au chapitre fuivant du 
lieu prealleoué,fauf d'yajoûter(quand 
la neceffiré le requerra ) des Trochif- 
ques de Terre Sigillée, à la vertu def- 
quels ils approchent bien fort , com- 
me ceux-cy , aux precedents d’Alke- 
cenge. | 


L'E,, DCE L'ANGE! 


La Reglifle ratiflée , & incifée, fe- 
ra pulverifée avéc l'orge , & femence 
de Mauves, de Myrthilles , de Payot 
de Pourpier ; de Coton, de Coings;, 
& les rofes. Les femences froides, 
les Amandes , Pignons , Piftaches, 
& gomimes feront pulverifées ; com- 
me nous avons dit aux precedents. Il 
faut pulverifer le Spode , la Myrrhe, 
le fang de Dragon en lame, & non 
du brouillé, le Bol fin du Levant,cha- 
cun à part. Le mucilage de P{ylium 
fera extraict avec Hydromel pour 
en malaxér toutes les poudres mé- 
lées, & en forimer des Trochifques 
du poids d’une drachme ; qu'on gar- 
dera au béfoin. 
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LES :FACVLTE Z. 


Ils font propres aux ulceres des 
reins & autres parties internes, 
d'autant qu'ils leniflenc, detergent, 
tempérent lacrimonie des hutneurs, 
& corroborent : pris par la bou- 
che avec du lait ; au poids d’une 
drachme. On s’en fert auiii aux inje- 
étions. 


REMAR Q VE. 
6; les Trochifques de Gordon font 


diverfement décrits par Baude- 
ron © Zoubert , quoy qu'ils ayent 
tiré leurs defcriptions d'un même 
Autheur ; La raifon de cela eff, 
que Bauderon à pris la Jienne de 
La particule fiziême , chapitre 10. 
des œuvres de Gordon, o4 ‘il trai- 
te de La cure des vlceres des reins, 


© Loubert à ce qu'il dit d'un exem- 
“plaire écrit à la main , qui eff en 


La Bibliotheque dn College dn P4- 
pe Wibain à Montpelier de la meé- 
me particule 6. chapitre 11. 0% il 
traitte de ceux qui pifflent Le ang, 
S ainf il. r'efl pas incompatible 
que ces deux defcriptions foient 
beaucoup differentes , puis qu'elles 


font employés pour deux maladies 


qui different auffi de beaucoup , Voilà 
Pourquoy c'eft fans fujet que Dure- 
#0u au livre 3. chapitre 1:. de [on 
Antidotaire an Commentaire qu'il 
a fait fur lefdits Trochifques bla- 
m€ loubert en difunt , qu'il a gran- 
dement depravé cette defcription, 
on feulement pour avoir voulu chaz- 
ger la dofe des fimples qui y entrent; 


maïs avÎ]i pour y avoir voulu ajot- 
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ter plufieurs autres chofes autanr 
Precieufes que pen seceflaires. Lay 
Voulu donner cér aduis à l’Artifle, 
afin que quand il fera obligé de 
les compofer ; qu'il ne prenne pas 
comme l’on dit Marte pour Renard. 
Les denx defcriptions [e trouvenr 
conformes en dofes © en medica- 
ments aux lieux cy-deffus cirés : il 
eff à remarquer que celle de Iou 
bert eff incomparablement plus cor- 
reile qu'une que. Jay trouvée dans 
Gordon , en une edition de Guil- 
laume Rouile , à Lyon de Panisso. 
qui dit ,2L. quatuor feminum , frr- 
£id. majorum mundatorurn , fémiuss 
Papaverss albi, Tragacanthi , li- 
quiritiæ mundat. Mafliches, Thu- 
5, Myrrhe, Ambre grifes ana 
#nC. unamm : CO Toubert dir, 2. Se- 
MinUM quatuor frigidorum majorum 
Mmundatorum ; É‘c. ana drachmas 
duas, cette fante vient de l'Empri- 
Meur; d'autant plus effelle proba- 
ble , de ce que Zoubert à emprun- 
té da fienne d'un manufcrit de l'An- 
theur , lequel r'anroit pas mis une 
once d’ Ambre £T14 fur quatorXe on- 
ces de matiere telle que celle de ces 
Trochifques. La compofition de ceux 
de Zouberr [fe peut faire en tout 
tems , © ceux de Bauderon au tems 
que la neceflité le requiert, car de 
les garder ils fe ranciroient, à rai- 
fon de la quantité des fémences hui- 
leufes qui y entrent. Il faut extrai- 
re le mucilage de la Gomme Tra- 
gacanth ; comme celuy de Pfÿl- 
linm., mais [eparement , @ les mé 
ler enfémble pour malaxer la pou- 
dre , pus. en former des Trochif- 
ques. 


$19 


De Trochifcis purgantibus. 
Qi Agarieus Trochifcatus, D.M. 
| | | 22. Agarici albifimi ferra rapati 


quantum Voluers. Macera vi- 
no albo infufionis Zingibers, € 
LA fac paSlam , © ex ea Trochif- 
| cos. Reficcati pulverifentur » © 

Lt ir denuo ex cadem infufione for- 

RS) mentur Trochifci. Tdque tertio 
ie 1 fiat. 


MT € PARAPHRASE. 


WA Voy que l’Agaric foit un me- 
Ü dicament de famille, felon De- 
je mocrite , fieft-ce qu'il a befoin 
d'aide, à caufe de fa vertu foible, 
& de correctif, pour caufe de fes 
qualitez contraires , nuifibles au ven- 
tricule : tels font les medicaments 
| incififs, attenuatifs , & deterfifs, com- 
UN M me le Daucus, le Liguftic, le Gin- 
Fr! l gembre , le fel Gemme , miel Ro- 


| dl fat, Oxymel. Pour le jourd’huy les 


qu cm mm mem 


Medecins fuivans Mefué au livre 

des fimples, & chapitre propre » le 

k préparent ainf. Ils infufent du Gin- 
jet re ( incisé ou concafsé ) au vin 
NE lanc l’efpace de vingt-quatre heu- 
ABLE res dans une phiole bien bouchée: 
puis râpent leur Agaric blanc , & 
bien choïfi, qu’ils malaxent avec ice- 
| luy vin blanc, dont ils forment des 
| Trochifques , qu'ils font feicher à 
Yombre, & gardent au befoin. le 

he puis pañler fous filence l’erreur 

DR que commettent ceux qui étant plus 
| curieux de la couleur que de la ver- 
hi | tu des medicaments ; ne malaxent 
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leur Agaric ; mais l’arroufent feule- 
ment de vin blanc, en foie qu'il 
fe puifle former en Trochilques & 
le font fcicher. De maniere que n’e- 
tant corrigé comme 1l fut, il ne fe 
faut pas étonner s'il provoque le 
vomiflement à ceux qui en ulent, & 
ne purge les maticres craflès ; com- 
me 1 feroit au prejudice des mala- 
des, & du deshonneur des Méde- 
cins qui l'endurent, Pource je les 
prie qu’à l'avenir ils ne fe conten- 
teñt de le malaxer une , maïs deux, 
trois & quatre fois. Ainfi faifanr les 
malades fèront purgez fans nuifan- 
ce ; à leuf contentemenñt & à l’hon- 
neur des Medecins ; & qu'ils ne 
s'arrêtent pas tant à la couleur blan- 
che comme ils font : mais à leur 
dévoir & au foulagement des mala- 
des. S’il eft préparé avecieau de vie 
il aura plus de vigueur, qu'avec le 
vin blanc, & ne fera pas moins blanc 
qu'avec iceluy. 


LE SREA CPE. 


Ils purgent | pituite crafle & len- 
ce de la tête ; de la poiétrine , & 
des autres parties fans nuifance ; fi 
on les malaxe deux ou trois fois 
avec dû vin blanc de l’infufion de 


ec] 


Gingembre,ou ayec l'Oxymel fimple. 


REMARQYVE. 
nn faire que l'Agaric Trochi[- 


qué foit toijours blanc , il faut 
choifir de celuy qu'on nous appor- 
A LA FD 5 ” 

te du côte de Veuife en grofles pre- 
ces , blanc ; leger, G friable CO non 
de celuy de Briançon, qu'on 4ppor- 
te en petites pieces, lequel quoy qu'il 
At£ 
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7 LA 
ait les antres marqués de bonté, 
pour l'ordinaire 4! fe noircit de 
luy-même aprés l’adoir malaxé une 
fois , © cela procede de ce que 

n humidité fonçceufe , gluante & 
fon humidite fung Je; gluar 
Juperfluë n'eff pas bien cuite & 
digerée > Atañtimoins il purge, mais 
plus lentement ,@ avec plus d'in: 
commodités, 


Trochifci Alhandal, D.Mef 
22. Pulpe Colocynthidis albe 


levis 4 £raïis purgate nc. decem 
C non drach. decer. 

Zrcidatur forcipe , nt decet ; poftea 
Cum uucia uha olei Rofats fricerur, 
Œ forma Trochilcos im muc- 
Cagine ex Gummi Tragacanthr, 
ÆArabici, © Bdelii fragulorum 
drachmas (ex, aqua Rofarum die- 
bus quatuor macerat 

Sicca in umbra: tere iterum curio- 
se S É cum eadem mUCCAgine 
forma rur [ses Trochifcos > qui ic- 


Cati Téponantur nfui. 


PARAPHRASE. 


« 


de 1 Cola ynthe , que les Ara- 
bes appellent :;andal, & Handaal, 
pom qui juiques au jourd’huy eft de- 
meuré, L'huile Rofit y eft mis,pour 
l1 rendre lubrique , & afin qu'el- 
le n’adhere aux membranes inte- 
rieures du véntricule | & inteflins. 
Poirce il eft befoin qu'elle foit fub- 
tilement pulyerisée. Les: Gommes 
y ont mifés , non {culement pour 
luy donner COrPS ; mais pPrincipa- 
lémenr pour réprimer {a chaleur &. 


Es Trochifques ont pris le nom 
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acrimonie, & attraction demefurée 
De la Colocynthe ainfi préparée; 
& corrigée {e doivene fervir les Me- 
decins ;, & ‘A pothicaires en toutes 
les Compofitions qu'on adapte inte- 
rieutément , comme font les Hieres, 
& Pilules , quoy qu’il ne fût expref- 
fement fpecifié par l’Autheur. 


LE MELANGE. 


Il faut infufer les Gommes en 
eau Rofe l'efpace de trois ou qua- 
tre Jours. Durant ce on purgera la 
Colocynthe de fes grains , & au- 
tre oraure, s’il y en a, laquelle on 
inofera & pulverifera avec quel- 
ques gouttes d'huile Rofat : puis avec 
une partie des mucilages on en tor- 
mera des petits Trochifques ; afin 
qu'ils foient plucôt fecs. Iceux fei- 
Chez feront derechef longuement 
pulverifez au mortier, & pour la 
{econde fois avec le refte des mu- 
cilages malaxez , & reduits en Tro- 
chiiques ; qui feront fertez au be- 
foin. -Letexre de Mefié efticy de- 
pravé : car au lieu de dix drachmes 
de Coiocynthe , il faut lire dix Où ES, 
la fauce vienc des Imprimeurs , qui 
ont pris 3. pour 2 


LES FACPLTEZ. 


Si on pulverife fort fubtilemenr 
la Colocynthe, & qu'on la malaxe 
trois fois avec les mucilages , elle 
{era vlus utile pour mêler dans rou- 
tes les compoftions internes, qu'au- 
tement : Car fa nuifance étant ainf 
corrigée, clle purgcra fans ennui y. 
la pituite des joinctures. 


RE 
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RE MARQVE 


"Ay ven dans mes quatre exem- 
Es des œuvres de Mefne dif- 
férens en edition, le premier in oita- 
vo d'Impreflion de Venife, de l'an 
1513. deux in folio, lettre Gothi- 
que , impreffion de Lyon, le pre- 
nier de l'an 1514. Le fecond de l'an 
1ç41. le quatriéme anjli in folie de 
Venife, de, l'an 1623. tous lefquels 
exemplaires décrivent les Trochif= 
ques Alhandal de la forte , 21. Pul- 
pa Colocynthidrs alba © lents mun- 
de à grants drachm. decem , Ü'c. au 
lieu de dire Pulpa Colocynthid.unc. 
decem, comme fait le vieux manuf- 
crit que j'ay en main : cette fau- 
te peut proceder de Imprimeurs 
( comme a dir le Paraphraffe, ) 
on des coppisles de Mefué ; d'où 
qu'elle vienne divers Diffenfaire 
ont retenu mal à propos la dofe de 
dix drachmes , parce qu'il ny à 
point d'apparence que les correttifs 
foient en plus grandè quantité que 
le medicament qu'on doit corriger. 
Ie ne m'arrêteray point à citer ceux 
qui les décrivent diverfement , il 
fuffit que l'erreur foit bien connu. 

Mefué par exprés, dit qu'il faut 
fubSlituer en la Hiera Hérmetrs 
les Trochifques Alhandal pour la 
Colocynthe, & en toutes autres Con- 
feitions , comme avons cy-devant 
dit en la Hiera Logodii. Michaël 
Capella excellent Medecin en fes 
additions fur l’Antidotaire de Me- 
fuë ; dit, € fi generaliter faciunt do- 
ti Aromataru. Tonbert en [a Phar- 
-macopée dit la même chofe en au- 


tres termes, © quand il s'agira de 


Section X I. 


La méttre en infufion , ou en deco. 
ion, fant prendre la pulpe mon- 
dée fimplement, € Banderon à La 
fin de fa Paraphrafe ‘en dit de mé- 
mé ; aprés cela nows devons ètre 
denémént averti den'empleyer point 
La Colocynthe. interieurement [ans 
lavoir corrigée , © lors qual en 
faudra cuire en decoétion pour les 
clySleres ; on La peut anffi prendre 
fans être. corrigée, ©* en donser 


gufques à demy once. 


Trochifci Diaro»id ef, de Vio- 
lis DÉN. Al. 


2L. Floram Violarum recentium 
mundatar. drach.quinque. 

Amÿli,drach.tres. 

Semünis Papaveris albi, drach. dux 
 ferup. unum. 

Plantaginis , drach. una. 

Rhabarbari optimi , & 

Balfami , vel fuccedanei ejms oles 
Caryophyllorum , vel Nucis Mof- 
chata ntrinfque fcrup.unum. 

Aque Rofarum quantum fufficit : 
fant paslilli ufui. His raro nti- 
mur, nifi ia nonnullé compoji- 
tionibws. 


PARAPHRASE. 


Es Trochifques ont pris lenom 
_ de leur bafe , les Violes mi- 
fes au commencement. Leur ver- 
tu purgative cft augmentée par le 
Rheubarbe , & la refrigerative ; par 
la femence de Pavot blanc. Leur 
vertu eft conduite aux poulmons, 


par l’Amydon : au foye par la {e-. 


mence de Plantain : aux reins & 
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matrice pat le Baume ( où fon fuc- 
cedanée l'huile de Gerofes.;: ou de 
Mufcadé.)Pource ils conviennent aux 
grandes .inflammations de ces par- 
ces, & pour làcher le ventre en ra- 
molliflant. 


LE MELANGE. 


Il faut piler les femences, & le 
Rheubarbe enfemble , & l’Amy- 
don à part. À prez on mondera les 
fleurs de Violes purpurées de-leur 
partie herbacée ; qu'on pilera cu- 
rieufement au mortier de matbre', 
puis on y ajoûtera les poudres , & 
le Baume pour du tout en former 
des Trochifques, qu’on fera feicher 
à l'ombre, & gardera au befoin. S'il 
ne fufhit de l'humidité des Violès 
pour malaxer la quantité des pou- 
dres , on y ajoûtera un peu d’eau Ro- 
ie, ou de Violes. 

Les Violes blanches peu odoran- 
tes, & puigatives , ne Conviennent 
icy. Le Cheyri des Arabes qui eft 
nôtre Violier jaune fort odorant eft 
meilleur , encores plus font les pur- 
purées, qu'on appelle Violettes de 
Mars , principalement fi L’A pothicaire 
prend des premieres { qui n’ont été 
lavéce de la pluye) & non des der- 
nieres : pource que les premieres font 
plus odorantes & plus Furgatives. Si 
non qu'on prenne des fleurs de Chey- 
ri foit odorantes , & purgatives. Ces 
Trochifques font peu ufirez , horf- 
mis €n certaines compolitions des 
Anciens, 
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LES FACVLTEZ. 


Ifs adouciflent les infammations 
des vifceres , amolliflent le ventre, 
& purgent benignement. 


REMARQUVE. 
Es Trochifques font de Nico. 


laws Alexandrinm ; © non du 
Jurnommé par quelques-uns Saler- 
nitants : ce premier les décrit en 
fon livre preallegné, chapitre 160. 
Jons le nom de Trochifems Diani , vel 
Diani , © ne fait point mention 
des fleurs de V'iolertes blanches re. 
Centes , comme le pretendu Saler- 
#itanms qui dit Trochifci Diani di. 
cuntur à Vielés albss : © Loannes 
Agricola Ammonins en l'Annotation 
qu'il 4 faite [ur Les œuvres de Ni- 
colaus Alexandrinus, & [ur lefdies 
Zrochifques dit Lencoion , eff Viola 
alba : ex albis autem Violis Tro- 
chifcos .conficere opertet , de quibus 
lb.3. cap.111. Diofcorid. confide- 
rat. Mais icy fe prelente une diff- 
culté qui femble n'être pas petite, 
Jçavoir de quelles fleurs de Violier 
il faut prendre pour compofer ces 
Zrochifques , ou de celuy de Theo- 
phraîle , qui eff le Leucoion bulbo- 
Jum, que Fuchfius. appelle La fleur 
Violerte , parce qu'elle 4 l'odeur 
de la Violette, ou de celuy de Diof: 
coride ,qui eff le Violier jaune, im- 
proprement appellé Leucoien, duquel 
1l y à quelques efheces , © encores 
des VWiolettes de Mars blanches. 
Quant à moy j'estime qu'il faut [ui- 
vre Bauderon, © y mettre des pur- 
purines recemment feichées © no 
T'tt AVE 


£ x “À Le c 
ï oursons sul mnt Das 
ee ti ati eillen spas 


s14 
avec leur humidité , non pas pour 
augmenter la vertu purgative de la 
Rheubarbe ; parce. qu'elle n'y entre 
pas en quantité non plus que les Fio- 
Les,a raifon que la vertu des adftrin- 
gents on des incraflans furmonte 
leur vertu purgative , voilà pour- 
quoy il ny a nulle confideration à 
aire pour ce regard. Pour former 
lefaits Trochifques il y faut ajot- 
ter le mucilage d'un [crupule de 
Gomme Tragacanth tiré avec l'eau 
Rofe. 


De Trochifcis Alexiterijs. 


Tiochifci Gallie tofchate, D.Mef. 
22. Ligni Aloës c'udi optimi drach. 


gwinque. 

Ambars Cineritii, drach. tres. 

Mofchs Orientalis , drach. unam. 

Cum mucagine Gurxmi Tragacan- 
thi ex aqua Rofarum extrait 
fac PaSlillos fgura fol Myr- 
thei + figillentur , VAI Vitreo 
Tépoñañtur. 

Alii Ambram , oleo Balanino in 
vafe vitreo foluunt , @ hoc oleo 
cunlta comprehendunt. 


PARAPHRASE. 


E nom de Gallia, ne peut figni- 

fier Galles, ou noix de Cyprez;, 
comme nous avons dit aux Trochif- 
ques de Ramich, veu qu’il n’en en- 
tre point icy. le ne puis deviner ce 
que Mefué & Myrepfus au premier 
des Antidotes,cha pitre 424 ont voulu 
entendre par tel nom: finon que ces 
Trochifques ayent été inyentez ; & 


Livre. L 


Section X 1. 


premierement vfitez par les Mede- 
cins de France, qui s'appelle en La- 
tin Gallia, long-tems avant Mefué. 
Ils ont pris le furnom de Mufc, com- 
me de céluy qui tient le premier lieu 
entre les bonnes odeurs. 


LE MELANGE. 


Chaque medicament fera pulve- 


risé À part, puis on les mélera & 
malaxera avec le mucilage de la 
Gomme Tragacanth , extrait avec 
eau Rofe , dont on former: des Tro- 
chifques en forme de füucille de 


Myrthe , qu'on marquera comme: 


nous avons dit des fublingues , lef- 


quels feront gardez en pots de vers. 


re bien bouchez. Quelques-uns , dit 
Mefué , diflolvent l’Ambre gris avec 
l'huile de Gland unguentaire , ou 
noix Myrepfique ( pource qu'il ne 
rancit pas comime les autres hui- 


dies ,. & forment leurs Trochifaues 
comme diteft. Outre ce qu'ils font 
alexitaires , ils font convenables aux 


les: ) puis y ajoûtent les RE 
q 


maladies froides du cerveau , cœur, 


matrice , & des autres vifceres. Ils 
entrent en plufenrs compofitions, 
qui font de l'invention de  Mefué. 
Ceux de Myrepfus ‘entrent en.cel- 
les qui font de la fienne. Ils ne font 
point autrement ufirez. Ceux qui les 
voudront difpenfer , auront recours 
au lieu preallegué, 


LES FACPVLTEZ: 


Ils cortoborent le cerveau & le 

/ 
cœur, & rétabhffent les forces ab- 
batues par quelque longue maladie: 
arrêtent le vomiflement & le Aux 
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de veñtré : réndént l’haleine & l’o- 
deur de tout le-cotps agreable, & 
profitent au ventricule & macricé 
réfroidis, 


RÉMARQUE. 
f * defcription dé ces Trochif* 


gra en quelques exemplaires de 
Mefue je trouve depravée en La do- 
[e de l'Ambre gris : les vieux de ler- 
tre Gothique en demandent. tros 
drachmes, @ ceux de Venife apud 
Tuntas anno 16213. n'en demandent 
que deux drachmes , Bauderon 4 
retenu la brémiere dofe , comme la 
plus correite. l’ay veu quantité de 
vieux exemplaires de differéntes edi- 
tions , © en mantferit de }e- 
[ré qui ne font mention du Cam- 
phre, comme difent les Moines qui 
l'ont retenu dans leur defcription, 
ny dans un grand .rombre d’au- 
tres Antidotaires. Que [ion com! 
pojoit ces Trochifqués avec le Cam- 
phre , 3l eff tres- afeuré que leur 
odeur féroit. autant ou plus defz- 
greable , qw'elle eff agreable fans 
sceluy , É on n'en ftauroit ufer inte- 
ricurement, a caufe de. la Javeur € 
de fon odeur qui font extremement 
ngrates ; © au contraire le Cam- 
phre n'y étant pa ( comme on les 
prepare ordinairement ) c'efl un re- 
mede le plus sp, pour for 
ufage , foit exterieurement: on i- 
terieuremèntique. NOUS AYONS pour 
ceux qui n'en craignent, point l'o- 
denr. Lay obferué que le nombre 
des irigrediens ,C leur dofe eff gar- 
dée par les Diffenfaires,, ©',n'ay 
ÉTouve que les Moines qui J font 
entrer le Camphre. 


De Trochif[ques. sis 


Pour procéder plu methodique. 
mênt ai mélange que défi , lé FR 
bois d'Aloës étant reduit ex poa- ÿ. 
dre Jébrile , cl faut conper l'Arh- | 
bré gr auf men qu 4l fe poar- ut ul 
ra avec un Contéah, € far ñnñ d'A M] 
phyre bien net Le broyerés avec le V' \ 
Mujc , G nn peu dé mucilage de LE 1 
Gomme Tragacanth , tiré comme dit f 
ef ; jufqn'à ce qH'ils foient JH6- | 
tils également melés , aprés J LUE Ni 
melerés le bois d'Aloës © conrt- Le. 
auerés de les broyer ne heure du- ESA 
rañt, © avec un pen d'huile d'a- Fe UE LE 
maéndé douce faut cirdré le bout taie 
dé doigts pour manier la paré © RAR NE À 
en former des Trochifqués , qu'il fané | p ki 
faire féicher figreufemént à l’om- | ae 
bre entre deux papiers : on bien un 
apres avoir broye l’'Aribre, € le 
Mufc avec #n peu dè mucilagé | PAL 
für lé porphyré , on peut prenaré (TARA NA 
cétte mixtion © la méttre dans uñ js PA ll 
vhortier , pour meler le bois d'A- LUE 
loës en pondre © leé:malaxer ex- F8 ep 
Jérible , ainfi le melangé S'en fera 
Mieux , parce que ld matiere [ur RS 
la fir ch trop ferrne , © on né la | AE 
pourroit gotivernér [ur lé porphyre. (A 
come on fera dans nn mortier à | fi 
Coups dé pilen. | At 
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Trockifci Aliptæ Mofcharæ. RE EE 1 
D.N.Alex. NAS A) 


D Ladani purs, #nG.tres. 
Styracs calamite, nnc. nram © | | 
femmifs. [ER 
Styracts rubri, #nc. #nam. a it | 
Ligni Aloes oPHHS » drach. dus. bu 4 LR 
Ambre cineritie, drach.uram. 
Cphure, [crup. urium © Jemifs. 
Ttc Mofchi, 


me em 
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Mofchs , fcrupul. femifs. 

Compone Pashillos cum aqua Rd(:- 
run : ficcentur in umbra, € re- 
ponantur ufui. AMyrepfus haber 
Caphure [crupul. fem. ut Mofthi. 


In reli quis Confentiunt. 


PR APEAR ASE. 


Lipta ( félon Saletnitanus) f1- 

gnifie mixture ; ou mélange : 
Mofchata pour caufe du Mufc qui y 
entre. Ainfi ces Trochifques-ont pris 
leur nom & furnom de plufieurs me- 
dicaments odorans mélez enfemble 
pour parfumer le cerveau, & ma- 
trice. Leur bafe eft le Ladanuim ; mis 
au commencement. Sa vertu adftrin- 
gente eft augmentée par le Styrax, 
% conduite au cerveau par le bois 
d’Aloës : au cœur & matrice par 
l’Ambre , & Mufc. Le Camphre icy 
mis en pctité quantité ne peut nui- 
re à la matrice, mais par fa tenui- 
té de parties , fait penetrer la crafñi- 
tie de la bafe, jufquès au cerveau, 
& à La poictrine. Myrepfus au pre- 
imier des Antidotes, chapitre 423. 
y en met feulement demy fcrupule, 
comme de Mufc ; & non un fcru- 
pule ,& demy comme Salernitanus. 
Et pour le refte ils font d'accord. 


LE MELANGE. 


Le mélange enfeigné par Saler- 
nitanus eft long & laborieux. Pour 
avoir plutôt fair, faut faire ainfi, Pul- 
verifez chaque médicament À part, 
puis les mélerez comme s'enfuit. Il 
faut chauffer un mortier & pilon de 
bronze , & en iceluy agiter & battre 
le Ladanum concafsé avecun peu 


Livre 1 Seltion X I. 


deu Rofe , jufqu'à ce qu'il foi 
bien fondu ; & n'y aye aucun gru- 
meau. Puis‘ on y ajoûcera Le Styrax 
rouge, & Calamite, qu’on agitera 
auf. Puis on y ajoûtera le bois d’A- 
loës fubtilement pulverisé, aprez le 
Camphre ; Mufc , & Ambre dif- 
fous enfemble , avec eau Rofe dans 
un autre moïtier. De la pâte À de- 
my refroidie, on formera des Tro- 
chifques de telle grofleur & for- 
me qu'on voudra, qui feront fei- 
chez à l'ombre , & gardez pour la 
necefité. 


LES FACFLTEZ. 


On les recommande fort pour 
étre efficaces au ceryeau , foye, ven- 
tricule , & autres parties deftinées 
à la nutrition, & pour reftaurer les 
efprits. Ils font aufli propres à l’afth- 
ime des enfans, & à ceux qui ne 
peuvent retenir le lait. Ils peuvent 
encor fervir à parfumer en tems de 


pefte. 
REMARQUE. 


LL? deféription des Trochifques 
d'Alipta Mofchata de Salerni- 
tanws, autrement de L'Antidotarinm 
parvum Nicolai Prapojiri , eff tel. 
lement. conforme à celle de Nicol. 
Alexandr. en nombre d'ingrediens 
CG dofes d'iceux , que j'ay rayé le 
nom dé ce premier, pour reu- 
dre l'honneur qui eff deu à Ni. 
colaus Alexandrinss , qui au cha- 
pitre 363. du livre fin-allegué les 
décrit. ‘ 

Si le Styræs calamite , Ô rouge 
Je peuvent mettre en pondre ; 1} 
en 
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ou vcanvohp Meilleur ; car pour 
les autres ingrédiens , La difficul. 
té n'en fera pas grande, © leurs 
vertus fe conférveront beaucoup 
mieux ; fi on met l'Ambre gris en 
poudre dans un mortier avec la 
moitie d'une Amande ; puis on y 
ajoñtera peu à pen le bois d’A- 
loës en poudre f[nbtile, on con- 
sinuera de les triturer le plus 
fubtilement qu'on pourra ;on en fe- 
ra de même du Muft, avec deux 
on trois gouttes d'huile d'Aman- 
des s'il ejt fec. Le Ladanum [e- 
ra fubtilement trituré 4 part au 

oids de trois onces © demie, à 
caufe du fable qui fe trouve par- 
amy > © pallé par un cicotrinoir, 
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° ainfi la poudre pourra être ma- 
laxée avec le mucilage de la gor- 
me Traçacanth deux ou trois heu. 
res durant dans un mortier de 
bronXe à froid, € de certe metho- 
de les parties plus fubtiles des in- 
grediens ne s'évanonyront point er 
l'air , comme Ji on les malaxoir en 
un mortier © pilon chauds ; ainfi 
qu'il eff enfeigné par l'Autheur dx 
mélange. L'odenr du Camphre ef 
fi ingrate ; quand elle. fe trouve 
mélée avec celles de l’Ambre & 
du Mulc ,que je ne feray point dif 
ficalté de le réduire à un demy 
fcrupule, comme Nicol. Myrep{ns 


Alexandrinus. 
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PARAPHRASE. 


fE nom de Cyphi n'eit pas 
(5 ; INals étranger, qui figni- 
fie odorant ;, & eft indeclinable. 
Les Prêtres d'Egypte parfumoient 
anciennement leurs Dieux de ces 
Trachifques pour les avoir propi- 
ces. en ce qu'ils requeroient d’eux. 
Depuis les Medecins , du nom- 
bre defquels eft Andromachus, & 
Damocrates , & notamment ce grand 
Roy Mithridate ; ont trouvé par 
experience qu'äls étoient fort ex- 
cellents aux venins, à la pefte, & 
aux maladies froides du cerveau, & 
du foye, & pour les defluxions qui 
tombent à la poitrine, 


LE MEL ANGE. 


Ceux qui ne pourront recouvrer 
du vray Afpalathe, qu'ils prennent 
femblable poids de Zedoiire , qu'ils 
concafleront au mortier ; avec la 
racine de Cypere ;. puis y ajoûte- 
ront le Nard Indiqueincifé , la Ca... 
nelle , Calle aromatique , la Canne 
odorante , la graine de Genevrier, 
& Schæœnanthe , qu'ils pulverife- 
ront enfemble & pafleront pat un ta- 
mis fubtil. 

Il faut piler à part le Saffran, 
puis on mondera les Raifins blancs, 
& gras de leurs pepins & pellicu- 


- ls pour les piler: à part au mor- 


tier de marbre , & pañer fur un 
tamis. renverfé avec une cueillere 
d'Argent ou fpatule , puis on en 
pefera le poids requis. Cela fait 
Damocrate ( de l’authorité de Ruf. 
fus. Ephefen ; excellent Medecin 
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qui orifloit à Rome du temps des 
Empereuts Trajan & Adrian ) -dic 
qu'il faut agiter au mortier de mar- 
bre le Bdcllium ;, & la Mytrhe, 
avec un peu. d'excellent vin , en 
forte qu'ils fe fondent & retiennent 
la forme d’un liniment , ou miel 
liquide. Aprez on prendra trois ou 
quatre onces de Miel blanc écumé 


& cuit en forme de Syrop , au» 


quel encore chaud on détrempera 
la pulpe des Raifins paflée comme 
dit eft, la Terebinthine , puis le 
Bdellium , & Myrrhe fondus ,'fina- 
lement les poudres pour.du” tout en 
forme des petits Trochifques, qui 
feront feichez à l'ombre, & gat= 
dez dans un pot de verre, ou de 
terre verniflé. bien bouché. pour la 
neceflité, 


LES FACVLTE Z: 


Outre qu'ils. entrent au Mithri- 
dat , ils fervent aux ulceres inter- 
nes des poulmons, & du foye, & 
de parfum, en temps Contagieux.. 
Les Preftres. dés Egyptiens en en- 
cenfoient leurs Dieux , afin de fe les 
rendre propices. Ils conviennent. 
auf aux defluxions ; princinale- 
ment en celles qui decoulént des 
ventricules du ceryeau fur les par- 
ties fubjacentes. 


REMARQYE. 


E me [ui pris garde en cette 
fècende revifion , qu'il n'étoit-pas. 
moigs. neceflaire, de divifer par 
lafles les dofes dès ingrediens: des 
Trochifques de Cyphi à caule qu'ils 
catrent. dans. le. Mithridat , re 
€ 
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de ceux d'Hedycroi qui entrenten 
la Theriaque ; par ce que fuivant 
l'ufage on la debire ; les uns en 
compofent plus à la fois que les 
autres , © ainfi fans avoir la 
peine de fupputer les dofes , ils 
choifiront celle qui leur conviendra 
le plus. 

Pour proceder avec plus de me- 
rhode au melange de ces Trochif- 
ques que deffus ; il faut mettre en 
pondre le Bdellium © La Myr- 
rhe , avec les autres matieres. qui 
font triturables ; © en faire une 
poudre fubtile. A part le [affran 
choifs [era triture ; © la pulpe 
des raifins blancs extrailte com- 
me 1l eff enfeigné cy - deffs par 
l'autheur du mélange ,. s'ils font 
fecs G que la pulpe ne puiffe paf: 
fer fans les humeüter , il faudra 
omvrir les grains, en tirer Les pe- 
pins © legerement humetter Le de- 
dans avec de bon vin blanc, pour 
Îes imbiber [ur une chaleur lente. 
Pour la Terebinthine , à l'imita- 
tion de Mefieurs les Medecins 
d'Aufrourg en leur Pharmacopée, 
aprez Damocrates © Galien , il 
la faut faire cuire lentement dans 
l'ean , afin que les Trochifques 
Joient plus fècs, 6 qu'ils n adhe- 
rent entre les doigts , ny l’un con- 
tre l'autre , comme il arrive pour 
l'ordinaire. Cela fait les poudres 
feront malaxées en un mortier avec 
la Térebinthine à demy defeichée, 
la pulpe de Raifins qui fufi- 
ront pour les szcorporer ; fans y 
mettre du vin, ny du miel, qui 
2y fervent l'un , que pour ramol. 
lir les Gommes , € l’autre pour 
donner corps à la compofition, & 


en diminuer Îles forces. Aprez 
on formera les Trochifques comme 
dit eff. 

Ces Trochifques font décrits pag 
Galien au fecund livre des Anti- 
dotes , ou il fait entrer neuf drach- 
mes de Calamm aromaticus , com- 
me auffi Joubert qui a pris [a def- 
cription de Damocrates , © Bau- 
deron n'en met que trois drachmes 


 jufqu'a ledition de Pierre Rigaud 


de l'an 1618. ou il à êté entiere- 
ment omis, © comme auffi dans les 
editions de Sauvageon , © dans 
celle-cy comme en la precedente, 
j'ay réffitue la defcription € la 
dofe dn Calamus aromaticus # neuf 
drachmes. 


Trochifci Scillini,; D. An- 


dromachi. 


2. Scille affate, lib.unam. 

Farine Orobi albi, © non rufi, un- 
ciæ otto. 

Forma Trochifcos , qui in umbra fic- 
cati reponantur n[ni. 


PARAPHRASE. 


Es Trochifques ont pris le nom 

de leur bafe les Scilles , chau- 

des & fciches au fecond degré, 
ui ont trois facuitez. L'une eft 

manifefte , incifive , attenuative , & 
deterfive des matieres craîfles & 
vifqueufes en quelques parties qu'’el- 
les foient. L'autre eft purgative , 
felon Mefué. La troifiéme eft oc- 
culte , & celeite par laquelle elles 
refiftent aux venins felon Diofco- 
ride , & Galien; qui eft l’occafon 
qu'An 
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qu'Andromachus les met en f 
Theriaque. Cette vertu alexitaire 
et augmentée par l'Eruume, ou 
Grobe blanc, plutôt que celuy qui 
eft roux, pour ce qu'il eft moins 
amer ; & relite davantage aux vye- 
nins ; & pourriture des humeurs. 
La Scille perd fa mauvaife qua- 
lité & humidité fuperAuë , & n’eft 
plus Hatulente ; par le moyen de 
l’aflation ou cottion. Galien au hui- 
tiéme livre des fimples. 


LE MELANGE. 


On prendra des vrayes Scilles 
apportées d'Efpagne & non du Pan- 
cration ; que les Herboriftes ap- 
portent de Provence , & les ven- 
dent aux Grofliers de Lyon, pour 
cé que leur vertu eft beaucou 
moindre , felon Diofcoride & Ga- 
lien , qui foient de moyenne grof- 
feur nourries en lieu libre , & con- 
venable à leur nature ; loin de la 
mer & des bains chauds , & ac- 
compagnées de plufieurs de même 
efpece , cueillies aprez les moif- 
{ons ,; ou au commencement de 
l’Aütomne ; lors que les fueilles 
font quafi feiches ; & que par la 
chaleur de l'Eté, leur humidité fu- 
perfuë eft confumée , y reftant feu- 
lement la radicale icy requife ; au 
plein de la Lune l'air étant clair & 
férain. Les Scilles ainfi choifes, 
font de grand eff. On coupera 
la cête de chacune , & on en ôte- 
ra la premiere peau , puis on les 
envelopera de pâte , dont on fait 
le pain bis, & non dè terre graf- 
fe ( comme veut Criton ) pour ce 
que cela eft trop fordidc. Aprez 


Des Trochifques. s2r 


( ainfi envelopées ) on les fera chi 


ré au four, jufqu'à ce que la pâte 
fe fende. Si à travers des fentes, 
un petit poinçon de bois , entre 
facilement dedans les Scilles , c’eft 
figne qu'eiles font aflez cuites. Etant 
retroidies , on prendra le plus nc, 
horfmis le cœur , quon lairra: 
puis on les pilera dedans un mor- 
ier de marbre , avec un pilon de 
bois, & pallera à travers le ta- 
mis ; aufquelles on ajoûtera les 
deux tiers de farine d'Orobe blanc 

comme fur une livre de Scilles 

( qui vaut douze onces } huit de 

farine, Le tout malaxé au mor- 

tier (ayant les mains oinctes d’huiz 

lé } fera reduit en Trochifques, 

du poids d’une drachme , qu'on 

feichera à l'ombre , & gardera au 

befoin ; dans des pots de verre bien 

bouchez. 


LES FA GVLT ES. 


Ils incifent & detergent les-hu- 
meurs crafles & lentes, & convien- 
nent à l’epilepfie, & aux maladies ve- 
nimeules. 


REMARQUE. 


[E n'anrois jamais tant découx 
Vert, de diffroportions qu'il y 4 
en Certaines compolitions de cette 
Pharmacopée » fe ne m'y êtes 
attaché par un examen tres - pare 
ticulier , qui m'a fait remarquer 
en la Confeition de ces Trochif- 
ques de Scilles , le befoin qu'ils or 
d’être corrigex , fi on defire qu'ils 
polledent les vrayes qualité € 
Vertus que fon inventeur leur at- 
Vuu tribue 
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tribué qui ne confiffent point en 
l'humidité des Scilles , comme beau- 
coup fe font perfuadez. Diofcori- 
de l’a fort bien reconnu en décri- 
Vant for vinaigre Scillitie , li- 
Vre cinquiéme , chapitre Vingt deu- 
Xiéme , quand il demande l'exfic- 
cation des lamines des Scilles, avant 
que de les mettre en infufion dans 
le vinaigre : 5l eff vray qu'il le 
failoit à une intention qui reüflit 
en bien , contre [on fentiment; 
car autrement l'humidité [ur-abon- 
dante , © excrementeule qu'elles 
ont , quoy quelle tienne de l'acre, 
ce n'eff qu'en apparence , comme 
s'y trouvant diffoute ainfi qu'il 4 
êté cy-devant dit en La remarque 
du vinaigre Scillitic ; elle rabu- 
troit de même toute l'acidité du 
vinaigre ; par le combat qui [ur- 
Vient du rencontre de La faveur 
acre © de l'humidité faperfiné des 
Scilles avec l'acidité du vinaigre, 
de rendroit fans effet, on à tout le 
moins de tres-perite vertu. La me 
me humidité fuperfiné ; n’abonde 
Pas moins aux Scilles ; qu'on em- 
ploye pour ces Trochifques, aprez 
qu'elles (ont cuites au four enve- 
lopées dans de la pate, que dans 
celles qui font cruës : car leurs 
humiditez ne different entre.elles, 
que du plus ou du moins de vifco- 
fé Les premieres en ont moins 
que les dernieres , & qui ps eff, 
c'eff que toute cette humidité étant 
deffeichée comme il arrive en ces 
Tochifques , de douXe onces de 
pulpe de Scille, incorporée avec 
huit onces de farine d'Orobes, qui 
Pont vingt ences , tour cela fé re- 
duit & one onces ou enviros pour 


Le Plus, n'y reffant de Scilles, que 
trois onces : qui me fait dire qu'il 
n'eff. pas poflible , que l'intention 
de Galien ; aprez Andromachus 
ait été d'admettre une fi petite 
quantité de pulpe de Scille, fur 
une plus grande quantité de fa- 
rine d'Orobes. L'Autheur de La 
Paraphrafe nous veut perfrader 
que la vertu alexitaire des Scil- 
les eff augmentée ; par celle des 
Orobes , au contraire elle en eff 
fort affoiblie, G* n'a êté ajoutée er 
cette compofition que Pour en 
pouvoir plus facilement former des 
Trochifques ; ( comme le pain à 
La chair de viperes. ) Er quant 
le. dire de Banderon aureit lien, 
JE eff-ce neantmoins que la bafe & 
le fondement d’une compofition , 
de laquelle elle porte le nom ,. y 
doit être en f[ubflance ; “en plus 
grande quantité qu'aucun autre in 
gredient ; à moins qu'en moir- 
dre quantité , [x vertu [urmon- 
tat de beaucoup celle des autres, 
ce qu'on pourroit bien dire de cel- 
le-cy, fi la diffroportion n'y étoir 
fi grande. 

Pour remedier doncques à cer 
abus, il faut prendre des Scilles, 
il n'importe pas beancoup qu'elles 
foient rouges on blanches fi bien il'y 
en ait beaucoup qui prennent les 
rouges pour le Pancratium fans 
fçavoir La railon pourquoy ; en cela 
als fe trompent grandément , gn0oy 
qu'ils ayent l'authorité de Clufius, 
qui d'une efpece en fait deux. 
Quant àmoy je prefereray toà- 
jours avec eÆtius livre treiiéme 
chapitre 88. les rouces aux blan- 
ches ; pour être moins acres © 
m10r 
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mordicantes. . Le temps de la col- 
lettion doit être fuivant Galier, 
double enviran le milien du: Prin. 
temps apres avoir jette leurs fueil- 
les , © qu'elles font feichées , on 
bien fur la fin del Automne, aprez 
avoir fleury ; © que la tige eff fei- 
che. Ainfi choifies , les faut ne- 
toyer en déhors, © les enveloper 
avec de la pate faite de farine 
d'Orobes , © les faire medio- 
crement cuire dans le four, aprez 
il en fant divifèr les écailles , & 


fur une table bien nette , en nn 


lien fec G acre les faire feicher, & 


fabtilement triturer. 
Er par ve que L'Antheur vent 
qu'on prenne douze onces de pulpe 
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de Scilles bumide, & qu'on les ma- 
laxe avec huit onces de farine d'O- 
robes > je prendray trois parties de 
la poudre des Scilles deffeichée, avec 
une partie de farine d'Orobe f[ub- 
tile , pour les malexer enfemble 
dans un grand: mortier de marbre, 
avec de bon vin blanc, ow du muf. 
cat ; pendant denx heures, & en 
fuite en former des Trochifques bien 
deliez , @ les faire feicher à l’om- 
bre. Voila s'ilme [emble la methode 
la plus utile pourla compofition de 
ces Trochifques, qui feront incom:- 
parablement plus efficacienx qu'a 
l'ordinaire, €: de plus longue du- 
rée en leurs vertus, © moins fajers 
AUX Vers. 
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Le AS Trochifci Hedychroi, D. Andromachi. 


| | 22. Mari, id et, A4a- pr 
jorane tenus folio ar pl. “| duplo. 
odoratiffimæ ; ‘ geu- lplo. … Iplo. 
tilis vulgo dilte, 
Amaraci ; id eff, Ma- 
joranæ noffraté © 


{ L 
non Matricarie,cuim 3 ta 


in in 
pur loupe, Lung ue 
nr 072 


} nonnullrs. 
à ASfalathi ( hujus pe- 
nuria fume tantun- 
dem Santali :citri-| 
Li) ni, vel  Zedoa-| 
4 rit) é | pls qu 
Afari , A4. Dy. Dis Di. (Dxy ” 'Dxvf. Dax. |Dxxig. demes. 


Calami aromatici 

Phun Pontici , 

Coffi Arabici , 
Xylobalfami , | 


Schæranthi , | doivent 


— 
un 


Opobalfami , & 
Cinnamomt, ana. î. pe ui. loi Er ; A 
Myrrhe elelte | . 54. 13%. |50/ Ivig. | 3x. | 3x5. | ft m 
f Foly Indi , 
| Nardi Irdice , 
Croci oprimi, © 


Cafe lignee aroma- 
% | 


ice ANA. : sn | 
LATE | ? 3Y- 314Y. 3Viy. 3XY. 3XV). ZXX. 3x if, 
PARENT ÆAmoymi 5 36 Fa | Z 14. 

AC R . 3j. | 34. | 84 35. s UV. Vi. 
(EU Maftiches , Dj. D. Dis Doi Di). | Dx. Es 

Cum vine Falerno ant 

fimili, forma Paftil- 

dos ufui. 
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PARAPHRASE. 


Alien au premier des Antido- 
GrE nous afleure qu’Andro- 
machus à été l’Autheur de ces Tro- 
chifques ; & qu'il les avoit décrits 
en carmes Hexametres , comme fa 
Theriaque où ils entrent , comme 
auffi au Diafenna , que Myreplus dé- 
ctit au premier des Antidotes , cha- 
pitre 465. Actius fe vante Sermon 6. 


_ Chapitre 9. d’en avoir usé avec heu- 


reux fuccez , en la curation d’un Po- 
lypus ; qu'un certain Richard avoit. 
Les Anciens en ont peu usé ; non 
plus que pour le jourd’huy les Mo- 
dernes. Pour ce les A pothicaires en 
doivent feulement difpenfer ce qu’il 
leur en faut pour la compofition de 
leur Theriaque. 


LE MELANGE. 


AU premier rang de trituration 
il faut mettre les bois , & racines: 
au deuziéme la Canelle,& Calle aro- 
matique ; le Folium, & Schænan- 
the : au troiniéme, les herbes de 
Marjolain: vulgaire , & gentile, qui 
eft le Marum icy requis : çar elle 
a les feuilles plus petites & eft plus 
odorante , & plus amere que nô- 
tre vulgaire. Ceux qui n'en auront 
point pourront prendre le double 
de la vulgaire, ou de la-Bälfamite, 
plutôt que le Parthenium, ou Matri- 
caire de Diofcoride. 11 faut pulve- 
rifer à part le Safran, la Myrrhe, 
& le Maftich, puis on les mélera 
comme s'enfuir 

Au mortier premierement on dif- 
foudra la Mytrhe avec du vin de 
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Falerne , où Malvoifie ; où Mufcat 
ou quelque autre excellent vin rou- 
ge & vicil ; puis on y ajoûtera le 
Saflran , & Maftich , & l’Opobal- 
fame, ou fon fuccedanée ; l'huile de 
Gerofle ; ou de Mufcade ; ou le 
vtay Styrax liquide , qui en pour- 
roit recouvrer, & non ce vulgaire 
puant, digne d'un veroié, & non d’u- 
ne telle compoñition. Aprez on y 
ajoûtera la poudre {us-mentionnée, 
laquelle fufhifamment malaxée ; de la 
Pâte on en formera des petits Tro- 
chifques , qui feront feichez À l’om- 
bre & gardez dans des pots de ver- 
re ; au befoin, 


LES FACVLTEZ. 


Ils conviennent à la pete & ma- 
ladies où il y a du venin , entrent 
pour ce regard en la Theriaque, & 
lervent au Polype, comme il à été 
rapporté cy-deflus. 


REMARQVE. 


EF cette [econde edition j'a 
doublé la defcription de Tro. 
chifques d’Hedychroi jufqnes à dou- 
Ze fon, à caule comme il à éré 
dit , qu'ils entrent dans la Theria- 
que: © pour faire que chacu- 


ne de ces dofes fe rapportent ju= 


fement à celles de La Theriaque, 
je n'ay pris que le tiers des dofes 
de Baunderon : La fimple now don- 
ne trois onces : la double fix , & 
ainfi des autres ; le tout en faveur 
C pour la commodité de Chaque 
fdele diffenfateur de ces compo 
fitions. 

Pour Ve mélange il ne faut poinr 
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difoudre la Myrrhe comme enfei- 
gne Bauderon ; mais il la fant pi- 
ler avec les autres ingrediens © 
les -paffer dans un tamis [btil; il 
faut aujli piler ow incerporer, fui- 
vant quelques-uns , l'huile de Muf- 
cade ; fuvant quelques autres le 
Baume noir du Pern pour le vray 
Baume, avec un peu de la poudre, 
© y ajoñter un pen d'excellent 
vin G* Les batrre jufqu'a ce qu'ils 
foient bien € denement meles en 
femble ; le reSle de la poudre y 
fera jointe avec quantité nfffan. 
te de vin, pour le tont être ma- 
laxé pendant quelque tems , cela 
fait on formera des petits Trochif- 
ques , qui feront feichez a l'ombre 
dans un double papier en un lieu 
fec © couvert. 

Infques icy je n'ay pen quafi com- 
prendre [ur quoy fe fondent quel- 
ques maitres Apothicaires de Mont- 
pelier, de fubStituer an Marum la 
Matricaire dans les Trochifques 
d’Hedyichroi pour leur Theriaque, 
en cela ils errent grandement, Œ 
contreviennent direitement a:la def- 
cription des mêmes Trochifques ,qui 
eff infèrée dans le Diffenfaire d'un 
celebre © fameux Profeffeur du 
Roy de cette Vaiverfiré de Mede- 
cine de fon tems , qui dit Amara- 
ci hoc eff Marricarie. Ie ne m'e- 
tonnerois pas moins , fi je ne [çca- 
vois qu'il y à eu des Autheurs fort 
anciens , © des modernes qui ont 
donné divers [ynonymes à la Ma- 
tricaire, © entre antres quelques- 
uus l'ont appellée en Grec Amara- 
con , @ d’autres en Latin Ama- 
racus ; mats fans choquer la me- 
moire de ces grands hommes, 6 
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la verité, je puis dire que les uns 
© les autres fe font grandement 
trompes , © cela paroit evidem- 
ment en la remarque que nôtre il- 
ln$tre Chancelier à faite en l'On- 
guent Martiatum [nr le mot de 
Amaraci ; qui avoit été depravé 
comme il dit, @ changé pour Ta- 
marifti , ainfi qu'on pent verifier 
avec la defcription de Nicolw Ale- 
xandrin Medecin Grec , lequel [im- 
ple auec quelques autres il 4 re- 
flitné en la defcription dudit. On- 
guent, © remis l'Amaracus au lieu 
de Tamarifcus , ce que pour une 
lus. claire intelligence il à expli- 
que le mot d’Amaraci, contraint 
par la force de la verité, © con- 
tre le fentiment qu'il avoit en un 
peu auparavant aux  Trochifques 
d'Hedychroi pour la Marjolaine. 
Cela me [uffir pour faire voir que 
La confufion ef grande ; qu'il fail- 
le que par negligence, on [ubSti- 
tueune plante,qui n'a ny des quali- 
tés y: des vertus apprachantes de 
celles que [on inventeur y deman- 
de: : car le Marum eff fort aro- 
matic:, & d'odeur agreable , la Ma- 
tricaire au contraire , en comparai- 
fon ; fer odeur eff facheufe & im- 
portune ; que bien elle poffede quel- 
quesivertwm , on ne l'employe que 
pour les affeitions hyfferiques; tant 
on fe défie-des autres, © le Ma- 
rum anciennement on l'employoit 
pour. les Ongnents aromatiques, 
de bonne odeur , comme nous avons 
cy-devant dit , que ces Trochif- 
ques étoient: ufités : ©" icy, il.y eff 
mis comme Antidote, € de bonne 
odenr : c'eff pourquoy il eff de no- 
tre devoir de recouvrer le Marum, 
ce 
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ce..qui ne nom féra pa difici- 
le , puis qu'on nous affeure qu'il 
en vient beaucoup aux ÎÎles d'Hye- 
res em Provence, proche de Tolon, 
quand la vraye eépece manque- 
YA aux Moins curieux , à tout le 
moins, font-ils obliges d'employer 
le Marum de Syrie de Lobel ; que 
now avons dans le pais , pour n’em- 
ployer plus à l'avenir la Matricai- 
re en [a place. 


Trochifci de Viperis, D. An- 


dromachi. 


2L. Carnis Vipere cum Anetho, 
fale, © aqua coite | uncias 
octo. 

Medulle Panis albifimi 4afi, € 
tenmiffime triti, unc. duas. 

Sine jure (ne fitum contrahant, aut 
acefcant) forma ex arte Pañtillos, 
Opobalfamo , ant ejus [uccedance 
manibus inunêtis, nt monet Gal, 


lib. de Theriaca ad Pifonem. 


PARAPHRASE. 


L faut choïfir des Viperes grof- 

{es , & bien nourries , dépouüil- 
lées de leur vieille peau ; & exer- 
citées environ la fin du Printems, 
ou au commencement de l'Eté ( fi 
la Prime vere a été froide, & plu- 
vieufe ) & non incontinant aprez 
qu'elles font forties de leurs caver- 
nes ; où quand elles font plei- 
nes, pource qu’elles font maigres, 
& peu fucculentes. Celles qui {e 
nourriflent prez de la mer ; ou des 
bains chauds ; ou qui fonc prifes 
au cœur de l’Eté ne font pas bon- 
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nes parce qu’elles -xcitent aisément 
la foif aux malades. 

Des Viperes ainfi choiïfies ; vous 
en prendrez telle quantité qu'il vous 
plairra , que verferez dans un baf- 
fin de cuivre large & profond afin 


qu’elles n’en puiflént fortir aisé 


ment, Vous les fouctterez fans les 
{eparer ; avec des verges déliées ; on 
primes comme de Geneft, ou Bou- 
leau , dit Betula , & non avec des 
groffieres , où rudes , pour ne meur- 
tri leur chair : aufli que les primes 
les piquent plus vivement , & par 
tel moyen leur venin monte à la té- 
te pour fe vanger de celuy qui les 
a offencées. Ainfi faifant on aura 
plutôt” fait que de les fouetter l'u- 
ne aprez l’autre , cela parachevé on 
les prendra l’une aprez l’autre avec 
des gans doubles par le bout de la 
queué : pour autant qu'ainfi prifes 
elles ne fe peuvent redoubler pout 
mordre , comme feroit un autre fer. 
pent commun , à caufe que les apo- 
phyfes des vertebres de leur dos 
fe produifent les unes fur les au- 
tres : ce qui empéche leur redupli- 
cation fupine pour fe guinder en 
haut. Puis fur un plot de bois ; avec 
un couteau bien aiguisé on les cou- 
pera à deux doigts prez de la té- 
te , & autant au déflous du nom- 
bril. Et de plus il faut prendre gar- 
de à celles qui aprez leur amputa+ 
tion ne fe remüuent ou fort peu ; pour 
les rejetter comme inutiles. Cela 
fait on écorchera le tronçon du mi- 
leu, comme une Anguille ; lequel 
fendu de long en long’; fera ner- 
toyé de fes entrailles , & graifle. Cel- 
k-là comme receptacle du venin, 
& celle-cy comme excrement. Aprez 
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il les faut laver de plufieurs eaux 
claires, & nettes : ainfi de toutes les 
autres. En fuite on les fera boùüil- 
lir en quantité fufhfante d'autre eau 
dedans un por de terre vernifsé, 
ou bafline érannée bien nette fur 
des charbons allumez & fans fu- 
mée ; y ajoûtant un peu de fel 
( à caufe de la faveur ) & d’Aneth: 
ce que le doéte Apothicaire con- 
noïtra à peu prez être neceflaire, 
{oit manipule ou fafcicule , ou plu- 
fieurs felon la quantité des Viperes) 
qui foit recent , pour corriger ce 
peu de venin qui pourroit être refté 
en la fubftance de la chair, jufqu’à 
ce que les os & épines , fe puiflent 
facilement feparer, Aprez on met- 
tra la chair fur une nappe blanche 
étendué fur une table. Ainfi ayant 
plufieurs ferviteurs , ou fervantes on 
feparera curieufement les os & épi- 
nes de la chair ( à peine en peut- 
on cirer de chacune Vipere, pour 
grofle qu’elle foit, demy once ou 
fix drachmes : mais cormunement 
deux ou trois drachmes ) laquelle 
fera exaétement pilée au mortier de 
marbre, avec un pilon de bois. Puis 
on y ajoûtera la quatriéme , ou cin- 
quiéme partie de pain blanc bien 
fermente , & cuit dans un fout , puis 
à part/delleiché & fubtilement pul- 
verisé & tamisé. Exemple, fur qua- 
tre onces de chair triée , il faut une 
once de pain ou fix drachmes, le- 
quel eft feulement mis. pour donner 
corps à la chair, afin qu’elle fe puif- 
{e reduire en Trochifques , & con- 
ferver plus longuement, & non pour 
augmenter fa vertu ( comme nous 
avons dit de la farine d'Orobe pour 
celles de Scilles: } car moins il y en 
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aura, dé tant feront-ils meilleurs à 
la morfure & piqueure des bêtes 
venimeufes, & par confequent à la 
Theriaque, Andromache le pere; Au- 
theur de ées Trochifques , n’expri- 
me la dofe du pain : Criton excel- 
lent Medecin y en mettoit {eule- 
ment la fizième partie ; d’autres y 
en mettoient là tierce , & ajoûtoient 
du botillon ; ou les Viperes avoient 
été cuites, & formoient leurs Tro- 
chifques, Galien & ceux qui l'ont 
fuivy ; ont trouvé par experience 
que cette addition étoit caufe qu'ils 
s'aigrifloient & chanfifloient ; ou fe 
moififloient , & que fans iceluy , ils 
étoient plutôt fecs, & fe gardoient 
plus long-tems en leur vertu, la ma- 
niere defquels fe pratique aujour- 
d’huy. De telle pâte ainfi preparée, 
on formera dés petits Trochifques, 
ayant Les doigts oincts d’Opobalfi- 


me, ou d'huile de Gerofie, ou de 


Mufcade , fuivant la doétrine de Ga- 
lien au livre qu'il a composé de la 
Theriaque dedié à Pifon ; puis on 
les feichera fur un tamis renver- 
sé , afin que l'air ambiant deflus 
& detlous les defleiche , & qu’on 
ne foit contraint de les tourner fou- 
vent à l'ombre , & non au Soleil, 
& en lieu fort aéré , chaud, fec, 
exempt de poufliere ; ou autre vile- 
nie ; puis on les gardera dans des 
pots de verre , ou de terre verni{- 
sée, & non d’étain, pour caufe du 
plomb que les Potiers y mélent, qui 
foient bien bouchez jufqu'au be- 
{oin. 

Voilà le denombrement des Tro- 
chifques incraflans , alteratifs ; put- 
gatifs ,& Alexitaires dont PA pothi- 
caire doit être muny en fa bouti- 
ques 
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que » pour «en fervir lors que le 
Médecin enordonne. Et.cela {ufh- 
de peur les smedicaments internes. 
Parlons smaintenant des remedes ex- 
ternes, &% mettons fin au premier li- 
wre de gere Paraphrale , pour venir 
au .{econd, 


LES FACPLTEZ. 


Ces Trochifques font fort fou- 
werains contre lamorfure des Vipe- 
«es & des autres animaux vene- 
neux , & -pareillement contre .cel- 
le d'un chien enragé , & contre la 
lepre , appellée des. Grecs Elephan- 
tiafis. 


REMAR QUE. 
JT: 3 # des chofes tres-smportan- 


Ares a remarquer sn la prepara- 
tion des Trochifques de P'iperes des 
Anciens qui meritent non feule- 
«ment d'étre-meurément confiderées, 
-mats auf exaltement corrigées, 
comme nous ferons voir par la fui- 
te de ce difconrs. En premier lieu, 
Je puis dire fans avoir deffein d'of- 
fencer qui que ce foir , que.de quel- 
de ‘façon qu'on pufe proceder en la 
compofition defdits Trachifques j'en- 
tens parler de ceux qu'on .eStime 
les meilleurs , par la.moindre quan- 
tité de pain qu'ils reçoivent ; com- 
me de la quatriéme on cinquié- 
me partie que les plus fideles di- 
fenfatenrs d'iceux mêlent avec le 
chair de Viperes , qu'aprés avoir 
fait [eicher lefdits Trochifques , le 
Pain sy trouve toijeurs penr le 
moins.en pareil poids que la chair, 
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En fecond lieu, lors qu'il s'agie 
de faire cuire Les Viperes, les uns 
} mettent plus de [el que les an- 
tres , on pour ne fçavoir pas à 
quelle intention il y 4 été mi, 
C en quel tems il y en faut mec- 
tre , © en quel non, ou parce 
que Galien n'en limite point la 
quantité, © encore moins Andro- 
machus (on inventeur , qui n'en fair 
Point de mention. Ce [el s'y fair 
remarquer cn deux façons , [ça- 
voir 4 la langue en machant le 


Trochilques par l’impreflion qu'él- 


Le y fait de [a faveur [alée, & à 


l'œil ,par une effervefcence qui pa- 
roit en la fuperficie des Trochif: 
ques qui les blanchit, En troirié- 
me lien, ceux- qui ne font poinr 
expers en cette compofition jettent 
la decoëlion ou le bouillon , dans 
lequel ils ont fait cuire leurs Vi. 
peres , © ainfi ils affoibliffent leurs 
Trochifques de beaucoup. Et pour 
un quatrième, il y en a d'autres 
qui font cuire Les Viperes dans une 
petite quantité d'eau , aprés les ex. 
priment a la preffe, jettent la chair, 
CG mêlent du pain en poudre à 
difcretion avec la liqueur expri- 
mée, tant qu'il y en ait affés pour 
abforber toute l'humidité , les ma- 
laxent long tems enfemble, jufques 
a les pouvoir former en Trochif: 
ques , d'on vient qu'au lieu d'e- 


tre noirs éls font roux. Et cet- 


te derniere methode eff la pire 
de toutes , comme now dirons cy- 
aprés. 

Ze-pourrois bien encores alleouer 
quelques autres façons d'agir qui 
procedent des Anciens , pratiquées 

Xxx par 
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s30 .… Livre I. 
par ceux qu deshonorent nôtre 
profeflion , fi ce que je viens d’al- 
leguer ne Jufifoit pour juger par 
cét échantillon de tout le reste. Or 
pour les corriger en quelque fa- 
çon ; quoy que Mm0n deffein ne foir 
point ‘d'approuver en aucune ma- 
niere que ce foit le pair dans la 
compojition des Trochifques de Vi- 
peres , au contraire de l'en rejet- 
ter comme inutile @: grandement 
prejndiciable ; neantmoins je furs 
contraint pour un plus grand bien, 
en faveur de ceux qui ne venñlent 
en rien deroger de la doitrine 
des Anciens, de leür donner une 
meilleure methode , afin de leur fai- 
re eviter nn plus grand mal, pour 
compofer lefdits Trechifques , qui 
eff de cuire les Viperes dans un 
vaiffeau cles, en la moindre quan- 
tité d'eau qui fe pourras aprés de 
les exprimer legerement par un 
linge ; © prendre fept onces de cet- 
e chair exprimée feparée des os, 
à la facon des Anciens, © une 
once de pair en pondre fubtile , le 
tout mi dans nn mortier pour y 
être exaitement pilé © müalaxeé, 
fur la fin on. ajoñtera le boïillon 
duquel on aura fait éVaporer au 
B. M. l'humidité [uperfiné , les 
ayant réduits en La confiffance qu'il 
faut on en formera de petits Tro- 
chifques , © pour le furplws on fui- 
vra l'Autheur du mélange. 

Aprés ‘avoir touché en pallant 
fur une partie des érreurs ‘qu'on 
a de coutume de commettre ‘en la 
péparation des Trochifques de Vi- 
peres, © donné ne methode plus 
correite qu'aucune de celles qu fe 
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pratiquent pour l'ordinaire ,. je 
dois clorre cette Seition comme la 
fin du premier livre des medica- 
ments internes par UNE autre meil- 
leure preparation ; fi nous defirens 


de recueillir les fruits d'un fi puif- 


fant remede , @ pour cet effet jy 


ajoñteray cette feconde formule de 
Trochifques de Viperes ; qri fur- 
pale en bonté toutes celles qui ont 
été inventées dépuis les Anciens,que 
j'ay recuillie en partie d'un de mes 
intimes amis , qui 4 de tout tems 
par fa capacité fait honneur à no- 
tre profeflien , d: l'autre partie 
eff de mon invention. Er pour y 
proceder le plus methodiquement 
que l'importance du fujet requiert, 
on prendra les, Viperes environ le 
milieu du mois de May ; qui eff 
le téms preforit par l'Antheur du 
mélange ; aprés les avoir legere- 
ment irritées , nettoyées dedans 
déhors , feparé la tête © non La 
queñe, il les faut jetter dans un 
grand baffin plein d’eau ; ©" cel- 
les qui ne fe remueront point ; on 
qui fe remüeront lentement féront 
rejettées comme inutiles ; Ce qui 
confirme cette verité eff ; qu'elles 
fentent mauvais , fhivant que le 
même amy m'a afeuré ; marque in- 
failible de corruption, ce que je 
n'ay eu encore occafion d'expert- 
menter. Au contraire celles qui na- 
geront long-tems ; © qui fe dé- 
mnenent vigoureufement dans l’eau, 
il les en faut tirer ; les effuyer 
d’un linge blanc & fec, purs enfr= 
lées par le bout devers la tête, 
feront exposées en un lien aërés 
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faitesficcire. «Aprés il les fanr sn. 
cifer fort menw pour les mettre 
plus facilement en poudre fubrile, 
en un tems fec, enfemble les foyes, 
& Les cœurs , © avec la Gomme 
Arabique diffoute en du vin blanc, 
on bien avec l'infufion de la [om- 
mité d'Aneth en malaxer la pou- 
dre dans un mortier de marbre 
Pendant deux on trois heurès , & 
en former des petits Trochifques, 
qui feront feichées entre deux pa- 
prers > CR HR air propre Comme à 
ête déja dit, cela: fait il les faut 
frotter avec du baume dn Peru. 

Voila comme. je croy la vraye 
methode qu'on doit garder en la 
compofition de ces Trochilques, pour 
les avoir tels qu'il faut les em- 
player dans la Theriaque : car de 
la fagen qu'on. les ‘prepare pour 
l'ordinaire fe cxatlement ; qu'on y 
Procede en prenant quatre onces 
de chair de Wiperes ; cuite avec 
l'Aneth G le fel, & une once de 
Pain en poudre : je foñtiens enco- 
re une fois; que ce mélange re- 
duit en Trochifques aprés les avoir 
fair féicher , que le tout ne pefe- 
T4 pas deux onces ; le furplus du 
Poids confisloit en une. humidité 
frperfiné qui étoit contenuë. dans 
da chair des Viperes ; que par l'é- 
Vaporation d'icelle.le poids. dimi- 
ane detrois quarts, pour le moins, 
fans toutefois que La chair diminué 
en rien de [a vertu. l 

Mais que n'avons nous pas fujet 
de dire encore. de ceux .a qui l'a- 
varice fait abändonner l'honneur de 
la profeffion :j'ofe bien affewrer que 
fur une livre de leurs Trochifques 
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quil n'y fçauroit avoir quatre on- 
ces dechair ,:@ que le reste ef 
tout de pain à fapposé encore quil 
n'y en refle pas davantage com» 
me a ceux quifont. faits avec l'ex- 
preffion des Viperes , © Le pain, que 
pour. tout poids ils ne donnent 
que celuy du pain Qu'on y 4 m5, 
G leur vertu confiffe en la feu- 
Le teinture rouffe quils ont , qui 
ef un abus incomparablement plus 
grand qu'aucun autre quon puif- 
fe commettre en la preparation de 
ce medicament. Pour la juShifica- 
tion de tout ce qu: deffms, jene de- 
maude point d'antres preuves, ny 


d'autres témoins de cette verité, 


que la propre confcience de ceux 
qui les preparent , étant bien per 
fuadé qu'ils n’eferoient dénier la 
chofe devant ceux qui l'entendenr, 
s'ils ne veuloient étre convaincus 
par l'experience auf] bien que par 
La raifon. Voila comme quoy le pu- 
blic eff abusé par ceux qui re- 
goivent çes Trochifques dans leur 
Theriaque , aprés avoir été abuse 
eux-mêmes , en croyant d'y avoir 
mis la chair de Viperes ,ils n'y ont 
mis que du pair. 

ue on me demandoit d'ou 
procedent des fautes de telle im- 
Portance, je ne pourrers Les attri= 
buer qu'aux premiers inventeurs de 
cette compofition ; mais comme £ls 
écrivoient en un tems qu'un feul 
homme avoit fur fes bras les trot 
parties de La Médecine ,1l ne leur 
exoit pas poflible d'apporter toute 
La. juiteffe requife -en la confru- 
ion des medicaments qu'ils com- 
pofoient : c'eff pourquoy il me fem- 
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ble que non devons aufli-rot at- 
tribuer ces fautes à leurs defcen- 
dans qui lé ont authorisés par 
leur filence, au lien de les corri- 

er, © ainfi ces premiers font en 
quelque façon excufables , parce que 
leur employ qui étoit grand ne 
leur permettoit pa de fçavoir tout, 
quoy qu'ils eufflent des belles lumie- 
res pour la cennoiffance des mala- 
dis, © des remedes pour les com- 
kattre, neantmoins à canfe de la. 
brieveté de la vie de l'homme, 
@ de la longueur de l'Art ; ils 
ne pouvoient pas fatisfaire tout 
d'un conp en certains rencontres, 
à des chofes qui demandent un fre- 
quent exercice, © un homme tout 
entier pour en reconnoître les de- 
fauts. 

Aprés toutes ces railons, il me 
femble être juste de fatifaire en 
quelque façon ceux qui font con- 
firmes € tellement imbus dé la do- 
itrine de Anciens, qui croiroient de 
commettre un crime sils avoient 
contredit à une [yllabe de leurs 
écrits , le[quelsne manqueront point 
de me repartir de nouvean , com- 
me ils ont déja fait en læ préce- 
dente edition , qu'en rejettant le 
Bain de ces Trochifqnes, pour y ad- 
mettre les. vertebres € les épines des 
Wiperes, qu'Andromachns en 4 re- 
fetié, les croyant inutile, ain- 
fi joffesce [a memoire en contre- 
venant 4 fon intention. À quoy je 
répons avec tout le reSfeët que je 
dos à Lx memoire de ce venera- 
ble. vielerd , Ca tous [& defien- 
dans, qu'ils n'ont point conneu une 
dis parties la plus importante de la 
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Wipère , car s'ils l'euffent. connu 
_ils ne l'auroient point rejettée, com- 
me font les os, qui contiennent in- 
comparablement plus de vertu dans 
leur fabStance folide , que la chair 
de Vipere dans [a fubSfance mol- 
Le, qui eff pleine d'humidité fuper- 
fiué, comme nou venons de dire, 
ne participent d'aucun [el fixe ny 
volatil ; ainfi que font les os qui 
en ont receu leur folidité, d'ou l’on 
tire particulierement ce puiflant re- 
mede ,duquel on voir des effets ad- 
mirables aux maladies les plus de- 
plorables : ce que n'a pas ignoré le 
dote Iean Charles Rofemberg , en 
fes œuvres intitulées Rhodologia, 
livre 2. chapitre 33. qui fubShituë 
aux Trochifques de Viperes des An 
ciens la poudre de l'épine medul- 
laire des Viperes ; mais avec tout 
cela je crains qu'il ne faille dor- 
ner au tems ce que la raifon ne 
peut gagner [ur les efprits , qui 
leur fera poffible embraffer un jour 
aprés avoir ven quelques experien- 
ces de cette verité, ce qu'ils rejer- 
tent maintenant. , 

Tous ceux qui feront reflexion 
fur les [ubStances des os € de la 
chair de La Wipere , fans difficulté 
approuveront les os dans. #os Tro- 
chifques ; plutot que le pain dans 
ceux des Anciens, quand il s'y 
trouveroit même une quantité plus. 
proportionnée qu'il ne fait, © »re 
m'allegueront. point > comme quel- 
ques-uns ont déja fait ; que polfi- 
ble on le l'y à ajouté pour corri: 
ger le venin de la Vipere, puifque 
ces animanx en perdant, la vie: ils: 
perdent.entieremens leur venin, © 
cela: 
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cela fe verifie tows les jeurs , par 
le frequent nfage que now avons 
de la chair de vipere en pondre; 
qu'on en donne dépuis nn fcrupu- 
le , juiques # une drachme , [ans 
aucun correllif ; ny preparation, 
que s'il luy: reffoit quelque venin 
aprez la mort ; 5l le fandroit 
fans doute corriger pour éviter le 
mauvars fucceX, ; qui fe pourroit 
enfuivre par [on operation. Voi- 
la pourquey le pain n'a été ajoh- 
té à la chair de viperes ; que 
par ce qu'il eff fpongieux 3 1 s'im- 
bibe facilement de l'humeur gluan- 
te , de ladite chair , © de ce 
mélange , il fe fais comme nne 
colle par l'union des deux , autre- 
ment on anroit beaucoup de peine 
d'en former des Trochifques , ce 
qui a été cy-devant obfervé , par 
l'Autheur de la Paraphrafe. D'ail- 
leurs on fçair de tout temps, que 
la force du pain , ne convient que 
pour nourrir l'homme. Que fi nous 
noms en fervons intérieurement ;. 
comme an Tragea granorum Al: 
ad dyfenteriam ;  @‘exterienrez 
ment an Cataplafme de Mica pa- 
n18 ,. il ny cf mé que pour don- 
mer Le corps 4 ces compo/itions, 
Ceux qui pour La defenfe de: 
leur erreur, mettent en avant que 
les os de la vipere y'ont point de 
Vertu , ignorent ce que Hippocra- 
tes , Galien, Ô' Pline, difeur que 
de porter la têre d'une vipere, 
Perdue au col , fert contre les af. 
feitions du gofier & l'angine. Et 
de porter le cerveau dans une pe- 
tite peau pendué au col , avance 
la dertition des perirs Enfans. Et 
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ceux qui mangenr du: foye de vis 


peres cuit ; font preferuezx. de L4. 


morfure des bêtes venimenfes ; que 
de porter les os dans du: taferas 
ou linge teint en Pourpre ; amoin. 
driffent le paroxifme de l'epilep- 
Jie © du vertige. On mêle auf 
la dépoiille dans des medicamens: 
ophthalmiques ; elle eff recom- 
mandée pour La gratelle. Er auffi 
elle facilite l'accouchement aux 
femmes ; fi on la lie 4 la cuiffe 
droite : Que la graiffe fert à la 
fuffufion de la venë, à la brälure, 
empêche que le poil ne vient point 
fous les aiffelles & abat les enle- 
uenres du vifage. 

Si dans le premier age de la: 
medecine les Anciens- ont remar- 
qué , tant de differentes verts , en 
chacure des fufaites partiés de lis: 
vipere en les appliquant exterien 
nement, fans aucune preparations. 
doit:on trouver étrange ,. fi dans: 
Le: fiecle où nous femmes: ;: qu'on 
ait déconvert, par le moyen: de. La: 
Chimie , ce que la naturé auoit 
‘caché dans le: centre des mixtes. 
Œ que par l'art du feu ; on ti- 
re un [el volatile des os de la vi- 
Pere , qui contient non feulement 
tout ce que des [us-nommez. leur: 
ont attribué ; mais beaucoup d'au- 
tres admirables effets ; qui. prou- 
Vent manifefiement que les verte. 
bres. de ces animaux. ne font point: 
deffitnées de vertu comme difens 
certains, que f? pendu au col, ils 
ont la faculté de moderer le pa- 
roxifme de l'epilepfie & le verti- 
ge > a plus forte raifon , pris inte- 
rieurement à la façon que now les: 
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employons en poudre fubtile: fans 
difficulté: leur vertu fe manifefte 
davantage par l'entremife de n6- 
tre Chaleur naturelle. Quantil n'y 
anroit que cette feule raifon, nous 
devons entierement rejetter le pain 
des fufdits Trochifques, © en ce 
faifant now rendrons à nôtre pro- 
chain ce que la charité nous re- 
commande. 

Ze n'infifferay pas davantage 
far cette matiere, purs que. les plus 
grands  Medecins d'aujourd'huy 
preferent l'ufage de La vipere en 
poudre à celny des Trochifques de 
viperes des Anciens RAI quel- 
qu'un ME  Ponrra répondre que 
quand les Medecins ordonnent la 
rendre. de vipere qu'ils enrendent 
me Les os foient feparez de la 
chair, j'avonë qu'il y en pent avoir 
qui l'entendent ainf , ne fçachant 
pa la difficulté quil y 4 de les 
feparer non plus que le pen de 
vertu que La chair contient en com- 
parai[on des os, comme nous avons 
déja allegué. ; c'eff pourquoy en 
tout rencontre cette derniere. for 


Fin du premier Livre. 


XI. Des Trochifques. 


mule de Trochifques de viperes doit 
être preferée atontes celles qui dé- 
cendent des Anciens. 

Quant à moy , je [nés tout per- 
fnadé que quantité de gens d'hon- 
neur les preféreront aux autres, 
puis que je l'ay déja veu de mes 
yeux qui les ont. rejettez de leur 
Theriaque ; pour y admettre cenx- 
cy. Mas par ce qu'il pourroit re- 
ffer quelque fcrupule dans l'efprir 
de certains. touchant la quantité; 
féavoir fi now en devons mettre 
pareil poids que de ceux des An- 
cieus, ou bien de le diminuer ; at- 
tendu que dans nôtre compofition, 
iln'y a rien d'inutile , ny de fuper- 
flu comme le pain , qui excede en 
tout dans ceux des Auciens, ain ft 
qu'il a été cy-devant remarqué. À 
quoy je répons que nous en devons 
mettre pareil poids que de ceux des 
Anciens , fans le diminuer en rien, 
attendu que par une exaile fuppu- 
tation que jen ay fait , il n'en re- 
vient. que neuf grains, oh environ 
defdits: Trochifques, far chaque on- 
ce de Theriaque. 
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Avec un Traité des Eaux difüllées qu'un Apothicaire doit tenir 
en fa Boutique. 
Pa LAVRENS CATHELAN, Maitre Apothicaire 
de Montpelier. 


2e tout reveu de nourveau , corrigé, @) augmenté en cette feconde Edition 
par FRANCOIS VERNY, AMatre Apothicaire 
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PERCEME AC Ti 
VAE V7 lrure precedent DOUS ATVONS pa’ aphrasé le plus 
Se EN Ÿ favulierernent quil nous a été poffible ; Ves compofr- 
tions , C7 Antidores internes , dort l'Apothicaire dote 
£arpir fa boutique : A1 que en tout LENS: aie 5 fexe >» On aÿe 
moyen de fubveñtr aux 'pañ-vres mal lades. Deméme en ce [e- 
cond hcure , nous décrirons les compolitions externes: nan toutes, 
zais les principales & plus CMS que l'Apathicaire doit pre- 
ar en tem) lieu, eg garder pour ÿen fe ir du befoin : 
comme [ont les Huiles, Onguents , Li D } Emplatres, cn 
ComMmBeENCAnt Loj ours par Te plus fm, mpl cf, &) Ë, puts aux CO- 
pofez de “degréen degré. 
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füubftancifique ; laquelle fe peut natu- 
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D Huiles en general. rellement , ou artifñcie lement Lep qe 
de fa matiere, foit plante , mineral, 
SR )OvT ce quia vie fous le Ciel animal ou excrement d'iceluy , fe on 

SG de ÿs Lune , eft neceflairement que !{ plus ou moins chàc qué cotps En 


regy par une chaleur naturelle , & participe. Cecy {e peut voi à l'œil: 
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car il fe trouve peu de corps ; qui 
étant jettés au feu,ne produifent quel- 
que | ame ; indice certain d'une hu- 
meur acréc » gralle & fubftantifique, 
que nous appellerons huile ; étant 
fcparée de fa matiere, 


Divilion des Huiles. 
Tout Huile efl naturel ou artificiel. 


E naturel fe fait, ou par la ha- 
Es du, Soleil, qui attire du de- 
dans au déhors : ou de celle qui eft 
enclofe aux vifceres de laterre. Exem- 
ple du Soleil lÆEleomeli, felon Diof- 
coride"{ort du tronc de certains ar- 
bres qui naïlent au terroir de Pal- 
myre ville de Syñe.Le Balfamaeleor, 
ot Opobalfamum Aort d'autres ar- 
bres, qui naifloïenten Iudée,& mein- 
ténant en Egypte; & au orând Caire. 
De l'un #y de Pautre pour le jour- 
d'huy on ne nous en apporte des 
vrays Qui ayent toutes Jes maïques 
que Diofcoride, Galien , & Mefué 
leur attribuent ; ‘mais des brouillés, 
êc fophiftiquez : ce qui a cccafionné 
nos IMaJeUrS ; ou devanciers , d'ufer 
en leur lieu de füccedanées > Qui aï- 
prochaffent à leur vertu : comme pour 
l'Opobaifame ils prenoient la liqueur 
qu'ils tiroient de la Mythe recente, 
& la nommoient Styrax liquide , où 
Stacte fort différent du Styrax liqui- 
de ; que ños Apothicaires tiennent 
pour le jourd’huy en leurs boutiques, 
puant & digne desiyerolez , pour lef- 
quels fouyent on s’en fert en la côFo- 
fition de leurs Antidotes : comme au 
Mithridat,Theriaque,& autres. Main. 
icnantque le Stade ouS tyrax liquide 
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vray,seft auffi rare (ou peu. s’en fauti 
que le vray O pobalfame des anciens: 
nous ufons de l'huile de gerofles où 
de noix umufcades, en la compofi: 
tion de tels Antidotes , plutôt que’de 
la liqueur de la Myirhe pulverisée, 
& mile dedans le blanc des œufs 
durs, & tenue dans une cave, comme 
quelques-uns font , & mal. 

Wecker au livre deuziéme chaoi- 

p 
tre dix-huitiémé de fon Antidotaire 
fpecial , dit qu'on apporte de la nou- 
velle Efpagne , & Amérique , un 
nouveau Baume, que les habitans de 
ce pays-là appellént Liquidambar, 
quigne cede à celuy de Judée , tant 
celébré par-nos anceftres, & qui a 
été beaucoup plus cher , qu'il n’eft 
apréfent. La caufe pourquoy (à mon 
avis } tous n'avons pas du vray 
Baume, eft que le grand Turc Sei- 
gnenr, des régions où ikcroit, &c+n 
petite quantité , le garde pour. luys 
& pour faire prefent aux Roys fes 
amis , X ne permet qu'on en vende 
pour quelque prix que ce foir. 

Pour Exemple des Huiles qui for- 
tent#naturellement par la chalkcur 
enclofe aux vifceres de la terre, je 
propoféray l’Huile*de Petrole , qui 
naturellement fort en Italie de cer- 
tains rochers dont il a pris. le nom. 
De:ceux-cy, je ne preténds. en faire 
faire ‘plus long-difcours : mais prin= 
cipalement de ceux qui {e preparent 
par l’art & induftiede l’A pothicai- 
re : & ce en plufñeurs manieres. 


Des. Huiles artificiels. 


H Es Huiles artificiels font fimples, 


jou compofez. Les fmples fe font. 


où 


Le 
l'Huile 
qui fort 
par la 
chaleur 
enclofe 
dans la 
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où par exprefiôn ir ar diftillacion. 
Par diftillation s'où par afcnfoir:, ou 
defcenfoires defquels il fera parlé en 
fon lieu. 

Des compofez, les uns font dits 
fimples ( abufivemeñt parlänr ) au 
refpect des autres de femblable nom, 
plus compofez. Les autrestretiennént 
le furnom de Composé; & fe font par 
exprefon:ainfi que fuivant la doétri- 
ne de Mefué , &'des plus doétes 
(dant Dieu ) nous montrerons. 
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font par'exprefSon. 
FE les Huiles fimples , qui fe 


font par expreflion, le plus fre- 
quent de cous eft celuytqu'on fait des 
olives meures ; pource ileft nommé 
commun. Ilya' diverfesiqualitez , {e- 
lon qu'il eff recent oufvieil ; falé, 
ou lavé , ‘ou du lien où il croît: car 
la nature { comme dit Platon en fon 
Timée } donne. aux plantes certai- 
nes & Pparticulierés vertus entéer- 
tains lieux (outre l'influence dés 
aftress) ‘qu'elle dénie en d’autres. le 
Fille à parc l'experience maîtreffe des 
Arts, qu'on en void journellement: 
à quoy doit prendre garde VA pothi- 
Caire , afin de ne détruire la fa- 
culté du medicament qu'il compolfe, 
& fruftrer l'intention dés Autheurs,& 
Medecins qui l'ordoffient: au preju- 
dice des malades , & % fon deshon- 
neux mêtne. 

L'Huile d'olives meures , fe fiït 
communément au mois de Janvier, 
& on amafle les olives en Novein- 
bie ; & Decembre , & on les ex pri- 
me comme s'enfuit. 
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Prenez quantité d'olives meuref; 
& noires que lairrez environ {ept ou 
huït jours ; en quelque coin de mai 
fon , fur le pavé ; ou autre lieu net 
à couvert que la bize, ou le froid 
ne donne deflus : durant ce elles sé: 
chauftent, & fe dépouillent de leur 
humidité aqueufe , noire, & excre- 
menteufé, qui eft caufe qu'elles de- 
viennent ridées. Apres on les mer 
au moulin à ce deftiné, pour étre 
brisées par une meule qui pale def, 
fus® Püis on les met dedans des ef 
portins, ou cabats , faits de palme, 
où de Joncs { l’entré defquels eft au 
milieu. ) Iceux remplis de ces alives 
( reduites en pates, } & mis lesuns 
fur les autres fous le prefloir , &e ar- 
rousées d’eau chaude , on lés expri- 
me avec grande force. Le premier 


huile qui. foït des olives fans aucu-: 


ne expreflion, par la feule compref- 
fion des cabats$: & avant les avoir 
arrousées ‘d'eau chaude, eft appelé 
vicrges & eft le meilleur : le fecord 
ét celuy qui vient aprez, que l’on ti- 
re parlfoire exprefl:@h , qui eft neant- 
moins excellent : le tfoiziéme eft le 
moindre de tous qu'on ture par uné 
feconde & ‘forts Expreon aprez 
avoir remué la pâte dans les cabats 
& jette quantité d'eau bouillante def- 
fus. Cela fit , on Cucille l'huile fur 
l'eau qu'on refferre dans des grands 
vales de terre on piles de pierres ; où 
il fe purifie à loifir, & garde long 
tems. 

Laïrefidénce êtée de ces efpoitins, 
eft tranfportéekd:ns un autre moulin 
pour'être derechef pafsée fous une 
autre meule : puis en la remet dedans 
des cabats plus forts que les pre-- 
miers qu'on‘ ajance l’un fur l’autre 
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comme devant, & puis-parune plus 
forte. expréilion de la force dé neuf 
hommes rendént encore l'huile qui y 
reftoit;qui eit beazcoup moindr: que 
le precedent ; & moins plaitant ; que 
quelques-uns mérrent à part, les au- 
tres non. La refidence qui deineure 
avec l’ean , beaucoup plus épaille que 
l'huile, eft l'Amurca des Anciens , & 
non la fece qui {€ treuve dedans les 
piles ; aprez qüe l'huile en eft ôcé. 
RE MAR QU"'E. 
YZL y à encore une quatrième for- 
Lie d'huile qui fe tire des olives 
dont}l Anthenr de La Paraphrafe 


A : É È 
ne. jatf Dorñt menti10R y DPaArcCe que - 
J I ? 1 


fans doute il ne l'a pas connue; auf 
Ji eff-il plus caché © plus my$tez 
rieux que les autres, aWaifon qu'on 
le tire d'un lies fecrer qu on appel- 
le COTRFRUACIMENÉ l'Etfer h où tontes 
les CAUX qui us Er vy Pour fetter 
fur les olives, font conduites par des 
r# 1) : PS 4 “ 
Canaux foufrerrains ; © cér huile 
appartient au mdître du moulin , le- 
quel procede de la laveurét des ca- 
bats qu'on fuit à buis clos tous les 
Sarmedis an foire par quelque an 
tre adreffe quitn'eft connue que per 
ceux du travail. Cela = vaut un 
peu plus que le dérrier de Band. qui 
» A , 3." Merise é , 
ne peut ctre employé qua faire du 
Savon, à caufe qu'il eft plus cras. 
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De l'Huile Omphacin. 
re Oimphacin fe fait des oli- 


vVÉS non mesures s un peu au pa- 
ravant qu'elles commencent à chan- 
get de couleur ; de même façon 


que ke precedent, Il éft appellé des 
Grecs , & Latins ; Oniphacinum , & 
Ornotribes » c’eft à dire ; crud & ad- 
ftiingent. 

Ceux qui n'auront pas moyen dé 


bouillir dans l'huile commun des 
{ômmités & rejettons de chêne, dé 
Cyrorhodor, Rubr, Lenti[ci ,; Ca: 
prafolii : Liguftri , Rofarnm fou au 
tre femblable ; la quantité qu'ils ver- 
ront ‘étre nectllalre ; avec un peu 
d'eau , jufqu'à ce que l'humidité foit 
prelque co:fumée ,"& non du tout, 
afin que l'huile en boiullant,-n'ac- 
quiere la chakur ,2& qu'au leu de 
refroidir ; 1l n'échauffe : donir'als fe: 
ront Îcur huile rofat, Omphacin , 8 
onguents que nous declarerons scy- 
aprez. 


RE MA RQ E. 
Anderon vent'qu'on falfe boxillir 


dans l'huile meur, pour le ren 
dre approchant aux vertus del'Om- 
Phacii , les fommirez de Chère, de 
Lentifque , & autres adffringens; 
cette methode ne me femble pas etre 
lameilleure,quoy qu'il y aye de l'hu- 
midité, La chaleur du feu s'infinue, 
C peretre dans l'huile ant fo pen 
que le feu Le preffe,ou qu'il y faffe de 
Jéjour deffus : c’eff pourquoy 1l vant 
beaucoup miedx laver l'huile avec 
une decoëtion de fommitez de Chère, 
de Lentifque , © de Plantain. Pour 
faire cette lotion il faut prendre la 
quantité d'huile clair ,. G doux 
qu'on voudra ,@ le mettre dans une 
phiole de laquelle il y ait les denx 
tiers de vuide, © verfer par deffus 
autant pefant de la decoëtion fufdite, 
qu'il 


ah Huile | 
recouvrer tet“huile , qu'ils faflent Ompha: 


cin aÿ- 


tificiel, 


Pol, 


ace 
eu de 
ff: 
h,& 
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mili 
modo 
£unt, 


qu'il y à d'huile , & les agiter pen- 
dant .uy quart\d'henre ; cela fais 
faut laser raffoir l'huile , € en fe- 
parer la. décoëfion pour y en remet- 
tre de nouvelle , © continuer cette 
operation neuf on dix, fois, © ain 
aurez un huile. plus .approchant 
des vertus. de l'Omphacin, que ce- 
luy du Paraphrafte exempt d'Em- 
Pyreñme. A dire la verité , Fay 
fort peu, de foy-pour les qualitez G 
vertus que. les Autheurs attribuent 
à. l'huile Omphacin. plus qu'a ‘ce 
luy qui eff fait des Olives meu- 
res, © ne feray point de difiicul- 
té au rencontre de préfèrer l'arti- 
ficiel pour LeS raifons que nous de- 
duirons cy-aprez enla remarque de 
l'huile d'amandes ameres. 


Oleum Amygdalarum dul- 
cium , D. Mef. 


2L. Amygdalarum dulcium à cor- 
tice lignofo » ©. membrano[a cure 
Purgatarum quantum fufficit. Te- 
rantur accurate , © affufo aqua mo- 
mento, vale excipiantur , ©" circiter 
horus quinque in aqua calida, vel ca 
lente arena ; aut [imili continean- 
tur ; foveanturque nt aliquantulum 
incalefcant : poffea fzcculo conclu- 
Je; torculäri premantur,dum Oleum 
emanet. ù 

Simili modo fiunt Ole Any ç da- 
larum amararum , Caryinum, id eff, 
Nucum Iuglandium ; @ Balani- 
num, id\eff ,.de Ben, Htrumque ean- 
dem vim babet ; teffe Diofcorid. 
lib: 1. cap. 34. Leptocaryon ; id eff 
Avcllanarum ; Chryfomelorum ; id 
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eff Pracociorum , Nucleorum Per. 
Jfrcorum Gt ralor im}, Piftaciorum: 
Strobylorum; id'e$t, Pineorum, Nui 
cs Indice, Anacardiorum ., Mof! 
chate, O'c. 

Item. Olea Seminum Cnici,id eff, 
Carshami , © Gocci Cridy ; id eff 
Thymelea.: Hrinfque eadem eft.fa- 
cultas, verum Cnici ssvalidior; Diof- 
corid. Cap. 359. lib. 1. Raphani, & 
Melanthy , fust âmbo ejufdem fa- 
cultatis,Diofcorid. Lini € Ricini, 
id eff , de Cherva , bec duo candem 
fortinntur vim'teffibus Aërio lib. 1. 
cap. de Oleis, © Myrepfo fe. 16. 
Sefams + Amygdalarum dulcium: 
idem. Paulus © Mefne ; Quatuor 
fere. frigidorum majorum. Melonis, 
Cucumeris, Citruli. , © Cucurbi- 
te ; Citry © Arantÿ : Laëtuca, 
Papaveris : Cannabis , Sinapi, € 
Sraphidis Agrie : © fic de mulris 
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L'neduffit pas’ à l’Apothicaire de 

monder fes. armandes,de lune & de 
l’autre écorcé comme Mefré m8 
qu'il avife ; qu'il-n'ên y dye d’ameres, 
ou des rances ;. & vicilles tant qu'il 
luy fera poible , & qu'il ne prefere 
le gain à {on honneur; & à la fanté: 
des malades, qui committent leurs 
vies entre fes mains. 

Ceux-là font dignes de reprehen= 
fion ; qui ne mondent les amandes 
de leur péau membraneufe , pource 
que par fon adftriétion elle referre, & 
rend äprest les lieux que l’huile doit 
dilaters8clenir, quieft tout le con- 
traire.. le’ dis cecÿ” afin qu'à l'avenir, 
on ne Choppe plus en femblable er- 
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reur qu'on a fait pour le pallé, 
Pour donc Bien travailler metho- 
diquement ; il) faut bien -choifir. les 
arnandes : puis les peler de ieur pe- 
lure,avec eau tiede, & les feicher avec 
un linge : «puis les piler exaébement 
au mortier de marbre, avec un pilon 
de bois ; jufqu’à ce telles foient 
reduites en-pâce, & icelles mifes,dans 
un fachet de toile ; ou-d’étamihe, (un 
peu la ixes ) laconvient doucement, & 
ñon tout à coup exprimer à la prefle F 
fans les chauffer. Tel huile tiré fans 
feusefttres-plaifanr, & excellent én 
gout ce que prometter it Diofcoride, 
Galien ;:& Melué >:par leut$ doétes 
écrits. 

Pour chacune livre déamandes, 
communcment on en tire quatre .on- 
ces d'huile, & bien fouvent plus. 

La refidence derechef pilée, & ar- 
soufée d’un peu d'eau ; & chauffée ar 
bain Marie (mile dans ün porc de ter- 
re vernifié bien bouché’) ou dans les 
cendres ;-ou aré#fès chaudes ( comme 
dit Mefué ) ou fur le feu mediocre 
( comire ‘pour lé jourd’huysen«fait) 
én remuant avec Le {patule ,f afgn 
qu’elle ne fe bsule ) & fe aumême 
fachet ; & me diligemn.ent, 
rendra encore pour chaque livre prez 
de deux onces ; qui fétvira aux! on- 
guents ; & em latres , où la chaleur 
n'eft fufpede. Airfi les A Apothicaires 
ne pérdront où ne diminueront leur 
gain, & profteront beaucoup aux 
malades. 


LES: FACV'IMEIZ: 


L'huile d'amandes douces ädoucit 
l’âpreté de gorge , du poulmon & dés 
antres parties (même externes } cor- 


Section I. 


rige toute dureté & ficcité des join- 
tures & autres membres: & pour ce 
regard il engraifle ; & convient aux 
hectiques : augmente la femence , & 
en*injection tempere. l’ardeur de la 
matrice, %X de l'urine. 


REMARQUE. 


Our: avoir l'huile «d'amandes 
Pie doné des qualiteX requi- 
fes qui foit clair & dépoillé de tout 
ce que cértains croyent étre contrai= 
re a fes quahitez € vertus il fan 
prendre des amandes nouvelles de 
trois Ou quatre m01 , qui foient grof- 
fes unies en la fuperficie , © Les jet= 
ter dans l'ean mediocrement. chau- 
deS les y Laiffer jufqu'a ce que la 
peau .s en fepare entre Les doigts, 
alors illes en faut virer, les peler & 
améêmetemns les étendre [ur un lin- 
ge blanc © les mettre en un lieu 
aëré par Cinq on fix jours plus on 
moins, afir que l'humidité quivdes 
avoit penetrées foit ‘entierement dif 
fipcë ; G'oqu'elles foient remiles en 
leur premier poids : aprezson Les pi- 
lera dans nn mortier de marbre, 
pour les paller dans um tamis de 
in, fans les engraifler comme ‘au- 
cuns pratiquent © .dans un fac de 
toile forte. , en tirere?, l'huile. ada 
prefle fans feu. Qv sand on pile Ê ex 
Prime Les phrase fi-tot les avoir 
pelées , il cf impoflible d'en tirer 
l'huile., à Vaifon que leur partiew- 
quenfe s ef imbibee de l'eau.qu'elles 
Avoient trempé ; qui faitune vifce- 
fité avec laïpartic oleagireufé., qui 
eft la caufe que les amandes [orteut 
du fac en forme de vermiffeanx on 
bien le fac fercreve. 
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Les Huiles fuivans {e font 
de même fiçon. 


CA fcavoir. 
| ral d'amandes ameres , ‘de 


gland onguentaire , & de noix 
communes , qui ont femblables ver- 
tus : d’A vellaines de noyaux de pé- 
Ches, de Pignons ; de noix Indiques, 


“d'Anacardes #8 de mufgade. 


If $ FACVLTE Z. 


L'huile d'amandes ameres refer- 
re les obfiructions , refout & difi- 


pe les vents ,* comme au tintement 


des oreilles , qui rend l'ouye dure: 
adoucit leS afperitez; appaife la dou- 
leur des nerfs, amollitles duretez, 
& efface les raches du vifage. 


REMARQVE. 


"Antheur. qui a jouté les fa- 

culteX aux compolitions de cet- 
te Pharmacopée , s'ef} grandement 
trompé , quand il a leu dans quel- 
ques exemplaires des Oeuvres de 
Mefue; Oleum de Amycdalis ama- 
ris eff aperitinum opilativum : pa- 
roles" qu'il à expliquées contre le 
fens de ce-dernier ; en difant que 
l'huile d'amandes ameres referre 
les obffruétions » an lieu de. dire 
qu'il onvre les obffruitions. Si Sau- 
Vageon euft tant foit peu confideré 
la contrarieté de ces mots, onu bien 
qu'il euff tiré les facultez de cét 
huile des Oeuvres de Mefue de 


l'impreffion de Vènife apud Iintas 


Des Huiles fimbples. 9 
P g 


de Dan mil fix cens viñnt-trots ,ox 
il auroit leu Olewm ex Amygdalss 
amäris obffrutta aperite, fans dos 
te il auroir évité cette erreur qui 
n'ejf pa petite ; mais encores di. 
ray-je ‘, qu'il s'en eff enfuivie une 
plus grande entre les Auntheurs, qui 
attribuent à cét huile les principa- 
les vertus, que Diofcoride G* Ga- 
lien donnent aux amandes ameres, 
comme d'ouvrir les obffruitions., de 
refoudre @\difliper les vents, À'e- 
facer Les lentilles du vifage , Ce. 
lefquelles vertus ne fe treuvent point 
er La partié oleagineufe ; mas tant 
feulement en la partie aquenfe , où 
toute l’'amertume des amandes re- 
fide ; qui eff dans leur marc, Ainfs 
que ceux de nôtre profeflior ipeu- 
ven juger par la faveur douce de 
l'huile; qui‘en eff épreint, © par 
lessqualitez © vertus que Mefné 
en fes Theorefmes attribue à. La [a- 
veur amiere. Il en eff de même des 
olines qu0y qu'en leur parfaite ma- 
turité elles [oient ameres © d'ur 
IRAUVAIS gout , @ lors que l'huile 
en eff feparé par expreffion , il est 
oux © entierement dépoñille de 
La faveur ingrate de [on fruir, qui 
demeure femblablement attachée au 
marc , comme à la partie La plus 
terreftre. C’eft en cela que paroif- 
fent les merveilleux effers de la 
naturé ; par le fécret melange de 
diverfes f[ubftancés qu'elle fait en 
la prodution des mixtes en melant 
exaëtement la [ubllance aqueufe 
avec l'oleaginenfe , La faveur ame- 
re , avec La douce ; © ainff des au- 
tres fans que leurs qualitez & 
vertus le plus fouvent fe CON st 
niquent les nnes aux autres ; cem 
b me 
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meïnom voyons en l'olivier qui eff 
amer entoutes {es parties , © nean- 
moins Comme je viens de dire; [on 
fruit nous donne fon buile qui ef 
doux : © de fon tronc refude [ans 
artifice un [uc blanc de: fubffance 
aqneñfe, de faveur douce, qui [e con- 
cret comme la, manne.ÿ duquel je ne 
ferois pas moins étonnér fi. je ne l'a- 
vois veu" @ gouté, quede'doite Lo- 
bel qui le decrir fort à propos en [es 


Aadersires fous. Le nom de Elæome-. 


5, où le curieux anra recours s'il 
defire d'en voir l'hiffoire an long, 
C apreX luy Lean Bauhin en fonhi- 
foire des plantes tome prémier li- 
re fixième chapitre deuxième. En 
voilæ affez fur ce fujet ; pour. don- 
ner à connoître à ceux qui defirent 
fe retirer de l'erreur ; que l'abus 
ef tres-Bernicieux deb s'imaginer 
que tous les huiles que nowétirons 
par expreflion des fruits. comme 
auf de ceux , que nous failons par 
ämprefion , des autres parties des 
plantes dans l'huile commun , ayent 
les qualitéx C'‘vertus , que les 
Aütheurs leur attribuent , comme 
il fèra plus particulierement. dit 
cy-aprez. Ces deux exemples fuft- 
ront donc à V'Artiffe Curieux , ou 
il pourra faire desreflexions dignes 
de fon honneur. N 


Ceux des femences fuirvantes 


Je font de même. 


Omme'de la graine de Thymæ- 
lea ; & de Carthame ; qui ont 
Æmblables vertus ( hormis que de 


cettuy-cysla force eft moindre, Diof- 
coride chap. 3 ss du premier livre) de 
Refort ;, & Melantium ;.de Lin, & 
de. Cherva ; où Paume-Chrift : de 
Sefaime, & d’amandes douces. : des 
quatre femences froides grandes , de 
melons $ de concombre , de citrouil- 
les ; & de courges : de citrons ; 
de limons , & d'orenges : de. lai- 
étucs 3 & de Payot, de chanvre de 
mouftarde, & Staphifagre, &c. 

La difference eft qu'il ‘nenfaut 
pas. s’amufer à l’écorce de certai- 
nes femences ; comme de la Jufquia- 
me » du Pavot ; des laictucs ; de 
froment , de moutarde ,.déEin , de 
Melanthium;de refort,& de chanvre, 
qui nee peuvent monder ; comme 
les autres. 

Pourveu que l’Apothicaire tienne 
de. ces femences , il fuffit ; & non 
leurs huiles : pource ‘qu'en tout tems 
ils fe peuvent faire; f.dainecefliré le 
requiert : joint qu'ils font meil- 
leurs recens ; que vieils, & font plus 
plaifans. 

Quant à fecluy du froment il fe 
peuit faire entre deux lamines de fer, 
moyennement chaudes, comme dit 
Mefué , ‘ou per. afcemlum', comme 
celuy de briques ; ( dugmelnous:träi- 
terons en fon lieu ) ou per defcenfum 
(comme dit Ioubert) & en aflez bon. 
ne quantité. 


In Oleum fensin. Ebul, D: 
Matthiol. 


À femence d’hieble nommée des 
Latins , Ebulus , feparée de fon 
fruit 
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Des Huiles fimples. ai 


fruit noir ,; & feichée fera pilée, 
avec un pilon de bois dans un mort- 
tier & réduite en malle , laquelle 
trempera toute la nuie en eau chau- 
de puis le tout mis dedans un vaif- 
feau étanné , de large entrée ;. on 
le féra cuîte’à petit feu , en re- 
muant bellement âvec un Bâton, 
où pilon de bois. Cela fair, la baf- 
fine ôtée de deflus le fen ,  &'ré- 
foidie ; on ôtera l’écume qui nage 
par dellus (proyenuë tant par la cha- 
leur , que par l'agitation continuel- 
lé :) puis on amaffera l'huile avec 
une cuelllere ; qu'on gardera au be- 
foin. 


LE S''RACPBTE?, 


L'huile de femence d’hieble ; ap- 
paile toutes les douleurs des join- 
cures’ principalement, celles quiipro- 
cedent dé la verole’: diffipe la pituite 
crafle,quitombe fur les jointures , & 
provoque les mois. 


REMARQVE. 


Our extraire l'huile de la [e- 
P mence d'hicble qu'il foit dené 
de [es plus rareS vertus G qhali- 
tek ; Jeparé dé tonte impureté, au 
lien de le tirer par chulition qui 
eff une façon groffiereiqui. à la ve- 
rité en rend beaucoup plus ; mais 
ani il r'eft pas fi fubtil , il le 
faut extraire par: voye de diffilla- 
tion , © proceder ainfi. Prenez 
une quantité de [emence d’hieble 
que, concalferez. , par exemple qua- 
tre livres , © 3} Verferez par def 
fus W'éan de fontaine chaude vinr: 
éinq'on trente livres , aprex, Vint- 


quatre heures d'infufion [ur les cen- 
dres chandes,, faut verfer le tour 
dæns une £ratide cucurbite de refri= 
Seratoïre, garnie de for chapiteau. le 
deffüs plein d'ean froide , © fur ur 
fourneau convenable, diffillerez. Par 
degré de feu felon l'Art, dans un 
récipient qui contienne QUiAXe 04 
feire livres , que laiferez remplir, 
l'ean O* l'huile monteront tous deux 
erfemble” La diffillation étant pa- 
rachevée; il faut fèparer l'huile & 
le ferrer pour le befoin ;.de La forte 
il eff efencifié, € beaucoup plus pe- 


netrait qu'autrement. 


RE 


Oleum Lautinum , D. 


Mefue. 


22. Baccharum Lauri maturarum, 
ac ‘recentium .; quantum Vidcbi- 
tur : terantur in pila ,  deinde 
ex aqua coquautur in lebete. Post 
torGulari plaro , non cavo,, expri- 
mantur ir vas (abjeétum ; in quo 
aque fupernatans Oleum colliga- 
tur. Fax rurfus contrita, © affu- 
fa calente aqua exprimatur cava- 
to torculari, colligatur Oleum ; & 
reéporatur. 

Simili modo fiunt Olea ex Bac- 
cis Lentifei, Terebirrhi , Hede- 
r&æ, Myrthillorum , Iuniperi ; boc 
odoratius ; @° ad ominia efficacius 
eo , quod fit ex Ligno per defcen- 
[um , de quo fafius [uo loco, 
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PARAPHRASE. 


"Huile Laurin eft de fi vil prix, 
Li ne fe fophiftique point pour 
la grande quantité de Baies rècen- 
tes , qu'on amajle en Italie , Lan- 
guedoc , & ailleurs. De maniere que 
les Apothicaires ont meilleur mat- 
ché de l’achepter dé ceux qui le 
font » que de prendre la peine de 
le preparer comme Melué enfeig- 
ne : d'autant qu'il efb recent & 
verd . de tant'il eft meilleur, Diof- 
coride fait de même façon les hui- 
les de Lentifc , de Terebinthe , de 
Lierre , de Myrtilles , & detGe- 
nevre. Car les huiles de Myrthil- 
les , de Terebinthe , & de Iunipe- 
re plus compofez ; fe font aurre- 
ment ainfi qu'en leur lieu fera de- 
montré. 


LES FACFLTEZ: 


Il foulage les indifpofitians froi- 
des ; & les douleuts qui les fui- 
vent de toutes les parties du cer- 
veau ; des nerfs , des jointures , 
du colon ; du ventricule ; du foye, 
de la ratte, des reins , & de la ma- 
trice: : 


REMARQUE. 
N la precedènte Edition j'ay 


été de fentiment contraire à 
l'Autheur de la Paraphrafe ;fur ice 
qu'il dit que le vil prix de l'hui- 
le Laurin e$t canfe qu'on ne le (ophi- 
Shique point, an contraire je di- 
fois que cela procedoit du mélan- 
ge qu'on y pouvoir faire avec de la 
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graiffe de Porcean ; Mau depaiis 
avoir fait Voyage exprez. 4 Cal- 
viflon à cinq lienés de eMontpe- 
lier où l’onen fait tom les ans 
grande quantité, pour fcavoir au 
vray la wethodé que cènx qi le 
tirent tiennent ; Jay apris de la 
bouche de gens'dignes de foy , qu'au 
mots de. Septembre 1ls prennent de 
quatorze à quinze. quintanx de 
Baies de Laurier entieres ( def- 
quelles ils ‘payent ordinairement 
Vingt fol" dn quintal') les mettent 
dansruné grände chaudiere" ver- 
fent par deffus tant d'eau qu'elle 
convre les Baies d’un ‘demi pied, 
pus les font boñillir lesface_ de 
quelques heures ; apreX tirent le 
feus, © derechef. verfent d'eau 
froide, daws la chaudiere: , pour 
Plus facilement tirer l'huile qui na- 
ge deffs. Cela fait ils remettent 
le fen © le continuent em tout l’e- 
fPace de vingt-quatre heures ; &: 
de tems en tems en retirent l'hui- 
le comme devant , © de lafforte, 
ils.en recueillent fuivant que les 
Baiest font, graffes ( car toutes les 
années elles ne [ont pas égales ) 
depuis cent , jufques a cent qua- 
rante, livres. Destautres fraix,, 
qu'il convient de faire ne [è mon- 
tent qu'environ"de cinquante fols, 
‘vendent leur buile* le: moins 
vingt-quatre livres le qurtal, € 
par ainfi ils y profitent bèancoup, 
ne le fophiffiquent point [uivant 
ce que diverfes perfonnes m'ont pro- 
tefté. | 
Cette methode n’eft pas feulemens 
groffiere , mais je trouve Y avoir 
à rédire en deux façons. “Premie- 
rement , en ce qu'ils difent,qu'il °y 
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a.que l'écorce des. Baies qui rende 
l'huile , qui eff La.railon pourquoy 
ils les font cuire. toutes entiere, © 
que le.noyan ner rend point, fi cela 


étoit s4l Leur feroit fort inutile, ©. 


tout, à fait fuperfin.s de faire cuire 
Ji long tems lefdites Baies , parce 
q#wa la premiere ebullition l'écorce 
s'ouvre & rend fon huile; & parce 
que le noyau eff plus épais © plus 
coinpaiteslrequiert une plus longue 
coition pour rendre aux ouvriers ce 
qu'il a de meilleur : c'eft la caufe 
(fans connoître leur travail) qu’ils 
Jes font boillir fi long tems , parce 
qu'ils ensreçoivent plus grande vti- 
lité. Secondement , je dis qu'une fi 
lorigue. coëtion diffipe par voye d'é- 
Vaporation toutes les parties le plus 
tenues , @" (ubriles dudit huile, .ce 
qui eff grandement confiderable ,& 
que l'Apothicaire curux doit cor- 
riger., particulierement quand il 
le veut employer pour la fanté de 
L'homme. 

l'ajonteray encores par une par- 
ticuliere w@xperience que j'en ay fai- 
te feparément de l'écorce , Ë dn 
noyau , que tous les deux rendent 
d'huile, fous cette difference, que 
l'écorce poids ; par poids, en rend 
plus que le noyau :celuy-la eff d'un 
verd ‘fort obfcur , C'.odorant , & 
celuy-cy d'un verd perdu ; moins 
odorant , © plus concret. 

Par cette obfervation , l'écorce 
doit être toñjours preferée dans les 
compofitions,, comme il à été re- 
narqué cy-devant en divers en- 
droits. 
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pe > 2 


Oleum Ovorum,D Mef. 


2/. Ova recentia elixatione indu- 
rata , numero Viginti , aut (riginr 
ta. Ex hé virellos exime , © com- 
minutos in fartagine terrea vi- 
trata 1gni mediocri alla , moven- 
do fpatula ferrea , donec rubef- 
cant , @ olenm ab its manare in- 
cipiat. Deinde offam feruentem 
inyce in facculum lineum , vel 
pilss contextum , © exprime tor- 
culari, quodque expreffum fueris 


oleur ; ufui repone. 
PARAPHRASE. 


Et huile comme plufieurs au- 

res , ne fe doit preparer qu'au 
tems de Îa neccflité :’pource prenez 
vingt ou crénte œufs ; que vous ferez 
bouillir en eau jufqu’à ce qu'ils foient 
durs. D'iceux, vous'prendrezles mo- 
yeux > que vous briferez dans une 
cafle érannée , ou de terre vernif- 
sée avec Fefpatule , ou cueillere 
que rôuirez, ou fricaflerez fur petit 
feu en les remuant toûjours , jufqu’à 
ce qu'ils, commencent à rougir, & 
que prefsé entre les doigts, ils com- 
mencent à rendre une liqueur grafle: 
aprez foudainement feront mis de- 
dans le fachet à ce deftiné, fait de 
toile ou d’étamine, & exprimez au 
prefloir entre deux ais, ou pots chatif- 
fez. L'huile qui en diftillera,fera gars 
dé au befoin. 


LES' FACVLTEZ: 


Cet huile nettoye le cuir, guérit 
la gratelle & rongne, & autres vices 
b 3 du 


ie + 


4 Livre IL Seéion 1. 


du cuir, tégenete les cheveux de la 
tête , guerit les vlceres malins 8 fftu- 
leux ; & eft aufli propre aux dou- 
leuts. des dents & d’oreilles. 


REMARQUE. 


Aunderon croyañt d'avoir l'hui- 
b: dœuf plus parfait a ajonté à la 
defcription d'iceluy aprez. 2, Ova 
le mot de recentia , qui par mon 
fentiménit ne convient point à [on 
mods faciendi, parce que, fi or pre- 
noit des œnfs frars OM recens pour er 
extraire l'huile aprez les avoircaits 
dans l'eau © legerement fricallex 
comme il convient. de faire pour 
avoir un huile doué des veritable 
qualite? © vertus que les Autheurs 
luy attribuent , je [outiens qu'on 
n'en fçauroit tirer que fort pen ou 
Point , parce que la matiere palle- 
roit atravers le [ac à mode dever- 
mifleanx , à moins que. les œufs faf= 
ent beauconp fricafez, ©" ainfi L'hui- 
de “feroit beaucoup alieré. Si nimis 
torrentur in [artagine vitella:Oleum 
multo minys anodinum eft , [iue do- 
lorem anfert. La canft de cela eff 
que. la partie aqueue y abonde plus, 
laquelle [e treuve mélée avec La par- 
tie'oleaginenfe , les deux enfemble 
foñt nne vifcofité qui les fait paf- 
fer'ainfi à travers la toile, & pour 
empêcher que cela n'arrive, il faut 
prendre des œufs de cinq à fx jours, 
moyennant qu'ils ne foient point cer- 
rompus , comme il pourroit-arriver 
dans Les grandes chaleurs de l'Eté, 
de ceux-là ou d'un petit. plus 
vieux fuivant la [aifon de l'année, 
0 ‘en tirera beauconp d'huile en les 
torrifant mediocrement. 


L'éleition en toute. forte. de me- 
dicament doit preceder La prepara- 
tion ; © ‘quoy quelle nefoit pas ic} 
beaucoup confiderable.en favenr des 
curieux,je rapporteray. letexte d’ 4. 
viceune en. [on traitté.de la Chy- 
mie,diclion feptiémes chapitre deux, 
qui dir que les œufs du mois de Mars 
Œ d'Avril pour le printems , font 
a preferer aux autres € pour l Au- 
romme ceux, du mois de: Septembre; 
G'aOéfobre, d'une jeune poule d'un 
amqui habite avec le coq. L'on pen- 
Je .que les œufs longs foient lsmmâles, 
© les plus rands.les femelles: 

Aefié, Banderon.ny autres An- 
theurs que je connoiffe aucun n’en- 
feigne le moyen de blanchir Fhui: 
le d'œufs , qui eff la perfeétion en.fes 
Vertus ,; tant pour raifon du fen qui 
luy a commugiqué de. [4 chaleurier 
les déffeichant ; & alteré fe prinéi- 

al qualitez, ,; que de cette ‘tant 
lohable humidité fpiritueufe qui eft 
la” caufe que les œufs frais [ont re- 
cherchez foigneufement pour s'en 
alimenter; puis qu'en moins de cirq 
à fix jours , elle ef} alterée : par ce 
moyen ce premier en eJE chafsé com- 
me contraire , © ce dernier. reSti- 
tué comme neéteffaire ; mais Yen di- 
ray denx mots en faveur de ceux 
qui font honneur à nôtre profeffion. 
ÎT faut tirer cet huile au commen: 
cement du mois de May ; -C' dans 
un vailleau de verre, -ou de terra 
Vitréecouvert d'un linge délie,l'ex- 
pofereX au ferai l'efface de quinXe 
On vingt nuits ,tous les matins. l'ai 
£iterez fort avec une fPatule de 
bois, & le ferrere? en un lien frais 
pendant Le jour ; le foir venu le re: 
mettrex au ferain, C* continuerez 
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fufqu'a ce qu'il foit bien blanc , ob- 
fervant toujours wn tems doux & 
ferain , € ainft anreX un huile, qui 
fera des merveilleux effets , Parti- 
culierement pour le fen, © qui ci- 
catrifera an. dela d'añtun remede 
queje connoiffén Al y en 4 quel- 
ques-uns qui le blanchiffent au. So- 
lei} y ajontent de la cire blan- 
che, © le lavent fonvent avec eau 
defontaine ; mais ce r'efl pas le 
meilleur. 


Des Huiles compolez. 


N.continuant les huiles , qui font 

ufitez. par les Mcdecins Dogma- 
tiques ; il refte à traitter de ceûix qui 
{e font. par impreffion. De ceux-cy; 
les ‘uns font dics fimples.: comme le 
Nardin ;, de.Scorpions ; &c. au ref- 
pect des autres de femblable’ nom, 
plus compofez : ainfi que par les fui- 
vans difcours'il fera montré. 


a 


Oleum Rofarum comple: 
tum ; DM. 


2L+ Foliorum florum Rofarnm recene 
tium © apertarum , incifarum 
vel contufarum , quant. [uff. in 
Vas Vitreum conyce ; © affñnde 
Olei (ex olivis maturis ) recen- 
4; Vel aqua fontana aliquoties 
loti (ob [alfedinèem ) quantum 
fufficit. Obturato vafe , dichus [e- 
Ptem infolentur ; ant in loco ali- 
quo calido : tum coque in dnplici 
vale ( cum pauco facci Rofarum, 
vel aqua infufionis, € non vini 


Des Huiles compofez. 


15 
Ht_perperam fit à quibu(lam.) 
Exprefis folys ; Gabieëtss , nova 
immitte , macera iterum dies fe- 
Ptem , ut privs stertio idem fiat, 
C ferva urendi fémpore. 


PARAPHRASE. 


"Açoit que Mefué*nous aye décrit 
ki manieres ; ou différehces 
d’huile*tofät fi eft-ce que l’ufage en 
a approuvé feulement deux : {çavoir 
celuy qui fe fair des rofes épanoñies 
avec l’huile“d’olives meures , qu'on 
furnomme complet : l’attre de rou- 
ges’, non épanouies ,avec l'huile d’o- 
livesvertes , & adftringentes , qu'on 
furnomme Omphacin ; & Omotri- 
bes , &c. 

Pour le complet, prenez de fueil- 
les des fleurs de rofes éparoüies , & 
récentes, que vous concaflerez , ou 
inciferez environ une livre , d'huile 
(d'olives-meurs) doux & non falé, 
quatre féftiers , qui pefent fix livres, 
à raifon chacun de dix-huit onces: 
qu'infuferez dans un grand pot de 
terre vérnifsé étroit d'entrée , & bou- 
ché avec un parchemin moüillé, fur 
les cendres Chaudes, ou au bain ma- 
rie ; Où dans un fumier chaud , l’ef- 

pace de fept jours, qui fuffira { non 
quarante comme veulent Aëtus libro 
primo ; Paul libro octave , capite vi- 
gefime, & Myrepf. feét. 16. cap. 15.) 
ou au Soleil ardent. Puis on y ajoû- 
tera un peu de fuc de rofes, ou de 
l'infufon plutôr que du vin, com- 
me font quelques-uns ; pource qu’il 
eft chaud, & repugne à l’intention,, 
& des anciens, & des Medecins qui 
l’ordonnent. Aprez au bain marie,on:: 
les fera un peu boüillir (pource que la 
longue: 


Olenmn 
Rofatii 
complez 
tu hoc 


modo fr, | | 1 


RE ns 
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longue cuire diffipe leur vertu ) puis 
on les exprimera. En la colature de- 
rechef on y infufera d’autres rofes 
comine. devant, qu'on cuira & ex- 
primera + puis pour la troiziéme fois, 
eny pourra laiflér les rofes durant 
touce l’année : finon. on les exprime- 
ra , puis on gardera l'huile au befoin. 
Nos Apothicaires fe contentent d’u- 
neinfufion, & ne la font point bouil- 
lir au -bain marie : leur huile aufli n’a 
pas celle vertu qu'il eft requis ; & les 
malades n’en reçoivent pas tel pro- 
ftqu'on en peut defiier, 


LES FACPLIEM 


Il étaine les inflammations, ilcor- 
robore, &'affermit, & tempere l’ar- 
deur du ventricule & le.recrée : il 
modere auffi La chaleur des reins: ap- 
paife la douleur de tête de caufe chau- 
de , arrête les Auxions, & l'impe- 
tueux mouvement des humeurs. 


REMARQV E. 
M: n'exprime point La quan- 


tite d'huile , von plus que cel- 
le des rofes pour compofer fonhui- 
Le rofat complet , & Bauderon pour 
fatisfuire l'Artisle G le relever de 
peine.prefcrit une livre de rofes {ur 
fix livres d'huile ; le rout exferme 
comme dit eff dedans un vaifleau, 
fur les cendres chaudes l'igfafe pen- 
dant [ept jours , lequel tems doit 
être abbrege , © reduit à La moitié, 
afin d'avoir les rofes.en leur par- 
faite bonté, on bien. de reduire les 
trois infufions qu'il demander er 
deux ; © mettre à chacune une li- 
vre @ demye de rofès épluchées, 


S concafsées , © je vondrois enco- 


re ne. les ;pefer qu'apret sen savoir 
tiré le fuc.. Cette procedure femble- 
ra rude. a quelques-uns, mais au[- 
fE Suis-je bien afleuré d'être. imi- 
téide ceux. qui aiment. leur. pro- 
felion , pari la connoiflance qu'ils 
en ont ils jugeront de. la necel]i- 
té qu'il y a de ce. faire pariles 
raifons que nous en donnerons. cy- 
aprez en l'huile de coings ,:quoy 
que Les srofes n'abondent point trop 
en humidité fuperfluë.. Il eff axre- 
marquer qu'il ne faut point ajon- 
ter d'infufion ; ny du [uc de ro- 
fes, quandton, voudra,cuire. ledit 
huile , en aucune des infufions spar- 
ce que les rofes quoy qu'exprimées 
de leur fuc , il leurrefte affez d'hu- 
midité pour, defendre que la ‘cha- 
leur du feu r'alteredes qualitez de 
l'huile : d'ailleurs le feu. qu'il con- 
vient d'augmenter er chacune des 
infufions avant les couler [era .mo- 
derée , parce qu'il ne faut pa que 
l4 matiere bouille, © [uffira, de la 
remuer fouvent, © de prendre gar- 
de que les rofes ne s'attachent au 


fonds du vaillea. 


cm 


Oleum Rofarum Ompha- 
cinum ; D.M. 


Oleum Rofatum Omphacinum fit 
ex oleo rudi, id eff , ex olivis 
immaturis, @ folys Rofarum rubr. 
nondum apertis ; maceratis © 
coëtss ut Rofatum completur. 


PARAPHRASE. 
Le Rofat Omphacir, {e com- 


pofe comme le precedent fhors- 
ris qu'il faut prendre de gros bou- 
tons 
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sons de rofes rouges non épanoüies, 
femblable quantité que! deflus , & 
d'huile des“olives tiré ävant leur 
maturité. Ceux qui n'auront pas la 
commodité d’en ‘recouvrer , qu'ils 
prennentde l'artificiel par nous dé- 
critau commencement : de cette Se- 
tion , & y ajoûteront plus grande 
quäntiré de fuc d’autres rofes,& le fe 
tont-plus long tems boüillir au B. M. 
& changeronr par trois fois les rofes, 

comme dit-eft.Ainfi-faifant,les Mede 

cins ne feront pas du tout fruftrez de 
leur intention,pource qu'il refrigere, 

& referreplus que le precedent rofar 
Complet. 


LES FACVLTE Z. 


Il éteint plus puiffämment lesin- 
flammations , il cortobore & unit les 
Parties ; & arrête aufli plus eflicace- 
ment les Auxions, que le Rofat com- 
plet & retient la matière écoulée aux 
partiés , 8 foulage la diffenterie pris 
en breuvage, 


REMARQV E. 
pete n'a point [wivy Mefue 


en La defcription de cet huile, 
ainfi qu'on peut'uoir dans [on Anti- 
dotäire , owil démande du fac de Ro- 
65€ d'infufio de chacun une partie; 
S d'huile lavé Comme il a ré cy-de- 
Vant dit trois parties , de fueilles 
de rofès rouges contufes quantité fuf. 
fente: par cette quantité fuffifante, 
él faut entendre la quatrième ‘par- 
tie de l'huile, qui eff: fur trois Livres 
d'huile ,'une livre de rofes : cette 
quantité excede celle de La prece- 
dente defcription du complet ; je l'ay 
ainfi augmentée ; afin qu'on nela 
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FT e boñilir , & partant il n'y faut 
point d'éinfufion non plus que dufuc 
de rofés ; pour lé furplus on procede- 
ra aux 1f#fi0ns, comme à êté cy-de- 
Vant dit en l'huile rofat complet. 
Toms les Autheurs;ont fait grañde 
differences entre l'huile Omphacin, 
Œ celuÿ qui fe tire des olives meu- 
res : Celny ln , ils l'ont tojours em 
Ployé pour les medicaments froids,on 
temperek, Océluy-cy pour tot les 
medicaments où il n'eft befoin de re. 
ffréindre onde rafraichir. Mais par 
l'experience que je viens $ faire 
tontyprefentement, [auf le refbeëit que 
je A acette ne se jrs 
Je Jent trompez de faire differer ces 
deuX huiles en leurs qualitez © ver 
tas, Comme nous lifons dans leurs 
écrits , puifque par l'experience que 
j'en ay faite,ils ne different Point er 
fevenr, qui eff la vraye marque pour 
les connoître; neantmoins ce ne fera 
Pas une erreur grande de prendre de 
l'Omphacis pour en compofer les re- 
medés ox il a été destiné, non plus 
que de prendre celuy qui eff tiré des 
olives menres, en La place de l'Om- 


Phacin. 


Olea. 


Violarum, 
Papaverss, 
Nymphae, 
Myrtini, 
Liguffri, 
Sambuci, 
Cheyrinis 
ÆAnethi, 
Chamaeme:, 
Meliloti, 
Zafinini, 
Lilior 


18 
Liliorum,fimpl. 

\ya Simils modo fiunt , quo Oleum Ro- 

At fatum prafcriptum. 

Ro PARAPHR ASE. 

L "Huile violat;& de blanc d’eau ou 


Nenuphar, fe font de même que 
violarÿ le Rofat Omphacin. Celuy, de Pavot 


Nym- fe fait plus fouvenravéc les, fleurs, 
phau,  fueilles, & têtes, tant du blanc que du 
Papa- 


DES noir contufes, avec huile Omphacih, 
| "qu'avec la femence par éxprefliontEt 
Re audi par trois diverfes infufons , &c 
MR UE: Lt -cuites,comme le Rofat Omphacin. 


REMARQYVE. 


Qi ÿ | La eur de“violes doit étre.a de- 
(dei TA my (eichée,® celle de Nenuphar 
| pilée © exprimée de même que les 
TRE rofes avant les mettre en infufio dans 
huile Omphacin on bien féichees 
comme lesautres,a caufe que leuñfuc 
eff vifqueux CG" difficile a tirer. 
| Dés fucilles € fleurs de Pavot;il 
en faut auf]i tirer Le [uc,@ incifer Les 
‘4 téres quand on les doudræmettre;on 
{! 07 OR feparément dans l'huile Omphacir, 
mr ou dans celuy des olives meures. 


ps 


di Oleum Myrtinum. 


ME à "Huile Myrtin fe fait avec les 

RL fueilles verdes de"Myrte cuittes 
au B.M. avec l’huileOmphacin,com- 
| me le Rofat. Celuy de Myrthilles , fe 
dur CA fait des Bayes recentes ,par expref- 

fion, comme avons dit del’huile Lau- 
sin cy-devant. 


| REMARQVE 


dti . Es fucilles de. Myrte doivent 
Li (l À 4 
| être concafiées tant [eulemenr, 


Livre I 1. 


Section I. 


S puis infusées dans l'huileverd,oi 
meur ,ilinimporte lequel. 

Celaÿ de Bayes;que nous appelons 
de Myrthilles., lesplus fouvent one 
fait par imipreffion dans l'huile com- 
mnun, où avec de la graiffe de. pour 
ceaw, que par expreffior > parce que 
de ce dermeronentiretres-pen;mais 
auffiil doit être preferé aux aurres. 


Oleum Lighfiri. 


’Hvile-de Liguftre , appellé des 

Grecs Cyprinim  Bcides Arabes 
Alcannai le fait avec les-fleurs ; & 
huile d'olives meures, comme le ro- 
fat complet. 


REMARQVE. 
L faut piler @ exprimer les fleurs 


du Licxftre,, comme a été ditides 
rofes , © de même les” infufer dans 


l'huile. 


Ole Liguffri,Ia{mini, Genile, Ta- 
marifci ; Samibuci ; Chamaemeli, 
Meliloti, Anéthi, Cheyris& l- 
lrorum , fimplic: 


ES Huiles de lafmin;de Geneft,de 

Tamaris , de Sambuc, de Camo- 
mille, de Me'iler, d’Aneth;.de Viôlier 
jéuné, que les Grecs nomment Ler- 
coion, &les Arâbes Kerr: , & de Lis 
blanc’ fimple , fe doivent fre des 
fleurs, & huile doux,par trois diverfes 


infufions , comme le rofat complet, 


REMARQ VE. 


«QÇZ on. fait l'huile de Tafinin pour 
l'odeur, il faut prendre FPS 
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deceluy\ d'Espagne quand ils. com- 
mencent de fleurir, © les infuler 
dans huile d'Amandes douces [ans 
less concafler ; parce qu'elleseont l'a- 
deur Era fuperficie, & non.en de- 
danssconime beaucoup d'aitres, te- 
nir levaifleau par 24: heures décou- 
vert,@ en un lien aere,lelendemain 
coulere? l'huile par une etamine bien 
zette [uns exprimer La fleur, repe- 
ferez tons les jours La meme“infufton 
aVec destnonvelles-fleurs > jufqn'a ce 
que l'huile [oir fuffifamment "empre- 
gré de l'odeur d'icelles. 
Quelques autres le preparent ainff, 
° prennent Les amandes. donces pi- 
lées:G pafsées fi fébtilemenr qu'ils 
Peuvent ,\aprez dans uue terrise à 
fonds large mettent un lit de fleur & 
par deffss un. de la poudre d'aman- 
dé É'contiquent dela forte tant qu'ils 
ontide matiere pour employer, fai- 
fantffratumfuper ffratum,puis cou- 
Vrent leur terrine d'un autre Vaif- 
[eau fair en dome © gardent cela en 
l'etat ; jufqu’an lendemain qu'ils en 
{parent la fleurs S.emrémettent de 
nouvelle de larnème façon que def 
fus, tant de fois que les amandesayent 
attiré [nfiférment l'odeur de. la 
fleur, cela fait l'ayant eXatlement 
féparée ,sls. tirentl'haile de la pou- 
dre à La preffes GY le gardent-ponr 
l'odeur. D'autres au licu. des aman- 
des ils prennent le. noyau du Glans 
Vagnentarie, qu'ils mettent en pon- 
äre;  pracedent comme. dit eff. 
Sion defire s'en fervir en mede- 
cine,.on. J.procedera,cormme a êté dit 
ex l'huile «Rofat. 


Es fleurs de Geneft , de Sambuc, 
de. Violier jaune, © de L blanc 
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doivent être pilées & exprimées 
ou a demÿi.feichées, € iufusées 
comme. en l'huile Rofat complet. Les 
fleurs de Tamarts , de Camomille , de 
Melilot, & les fommitez d'Aneth, 
feront [eulement, groflierement pilées 
C'infusées en pareille quantité d'hui- 
le & nombre d'infufions que deffs. 

Les rare vertus que les Authenrs 
ont attribué a l'huile de Camorrille 
fait par impreffiôn; a fair dire à De- 
vigo, auclivre Bnitieme de for An- 
tidotaire;@ a'plufiurs autres que cet 
huile étoit benit,© pour ceteffet l'ont 
appellé Oleumbenedittum ; ce qui 
nous doit perfuader de le preparer 
plusmethodiquement qu'à l'ordinai- 
re © d'imiter le doite € [savant 
Hofnañnus an 61.chap.du [econd li- 
vre des médicaments officinaux ‘qui 
en donne une defcription fort exaîte, 
composée de la fleur recente de Ca- 
momille ; Aprez en avoir feparé Les 
Petites fleurs blanches qui font au 
tour dujanñre : il la fair incifer cu 
concaller ; @mettre eninfufion dans 
un pot avec une quantité proportions 
née d'huile commun; le couvre d'un 
linge, l'expole au Solel par quelauces 
De à 2 l'avoir Le d dure 
mé le marc, repete la méme opera- 
tion par trois fots.. Ie ferors d'avis au 
lieu de prendre la peine de [éparer 
les petites fleurs blanches qui font 
au tour dela tère jaune, qu'on prit 
La Camomille jaune cultivée ; que le 
{avant © curieux Iean Bauhin ap- 

elle Chamémelum aureum peregri- 
num capitulo fine folys. 

Das s'il y a quelgue chofe d'ex- 
traordinaire en la preparation de 
l'huile de Camomille d'Ofnann:s,que 
ne dirous-notés pas de celuy qu'ontire 

C: % âe 
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de tonte La même fleur recente par 
la diflilation au refrigeratoire qui 
eff de couleur cerulacée. on d'aXur, 
couleur qui eff autant digne d'admi- 
ration,qu'il ét curieux ‘d'en recher- 
cher la caufe. Les uns comme Erne- 
fus en for traitté des huiles qw'on à 
joint à la pratique d'Harimannus, 
© Schroderus [emblent qu'ils vueil= 
lent dire., que cette couleur proce- 
de du mélange qu'ils font de la fléur 
de Camomille..avecla Térébinthine 
qu'ils. diféillent enfemble. Er Tur- 
neyfferus dir, que du Teda qui‘eft 
la torche du Pin , € de La fleur de 
Camomille [e tire un hmle de couleur 
d'AXur. Il paroit biempar le raifon- 
nement de ces grands hommes ; que 
ce qu'ils en difent eff plutôt par ouir 
ire , que par experience quils en 
ayeur faite ; car je [cay par dne,ex- 
periencé confirmée de quatre à cét1q 
fois qu'en diftilant l’eau de La fleur 
de Camomille recente , toutes les foss 
que j'ay fait l’operation ans autre 
mélañge que l’eau commune , l'huile 
qui 4 furnagé au deffs de l'eau di- 
ffiliee a été d'un 1res-bean violer, & 
d'uile sdeur fort agreable; ce qui fait 
Voir, que la Terebinthine,ny le Teda 
fe contribuent rien à cette couleur 
aXuree, n'y fervent que pour ay- 
gmenter la quantité de Fhuile. 


L'ES :FAGÉL'PE 7: 


Ÿ ‘Huile violat éteint les inflamma- 
tions : foulage Îles pleuretiques; 
adoucir Pâpreté de l’artere &du poul- 
mon, tempere les tumeurs chaudes, 
modere les phiegmons , & appaife 
les douleurs. 
L'huile de Pavot, engtaiffe, adou- 
cit l'apre artere ; appaife l’ardeur des 


fiévres ; & les xéveries ; & provoque 
le fommeil. 

L'huile de Nymphe: ; refrigere da- 
vantage que.le violat ;: concilierle 
fommeil ; tempere le foye, & les reins 
échauftez : appailelles ardeurs de Ve- 
nus, fi on en frotte fouvent les par- 
ties honteufes ; & addoucit les dou 
leurs, deitête. 

L'huile Myrthin (.quoy squesplus 
foible que celuy qui fe fait des Bayes 
recentes ) refrigerc, referre; ddftreine, 
foruifie le cerveau; les nerfs, & le 
ventricule, retient les cheveux 83 ém- 
peche. leur cheute: remedie aux gen- 
cives &à la douleur dedenté , affer- 
mit les membres läches & debiles, 
& corrige l’eruption des püftules en 
liniment. 

L'huile de Liguftre ou de Troëfne; 
foulage iles partiesinerveufes"& em 
péche que les cheveuxine deviennent 
chenus. à 

L'huile de Suftau, addoucit & net- 
toye lé’cuir, corrobore les nerfs , & 
en appaile les douleurs ; &eft bon à 
ka jauniffe, 

L'huile de C heyri,addou£it la dot 
leur des. nerfs & autres parties du 
corps: difcute les humeurs contenués 
au thorax; aux reins ,:& en la vefcie. 

L'huile d’Aneth ;.appaife: les dou- 
leurs froides ;ouvreles pores ; refout 
& difcute les. tranchées dé ventre 
causées de vents:amollit là dureté des 
apofthemes" &, tumeurs. : modere le 
filon des fiévres ; provoque le fom- 
meil , & les fueurs. 

L'huile de Camomille ; échäuff; 
refout moderement, appaife, les dou- 
leurs de caufe froide, & fortifie: les 
nerfs. 

L’hufle de Mdlilot, ailes mêmes 
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vertus & faculrez,;: que celuy de Ca- 
momille, 

L'huile de Iafmin ; réchauffe les 
corps räfroidis ; & fortifie Les parties 
laxes: 

L'huile de Lis fimple échauffe mo- 
derémenc ; & refout : appaife les 
douleurs de la poittine, de l’eftomach, 
du colum ; de la matrice ; des reins, 
& de la 'veflie , de quelque caufe 
qu'elles procedent : addoucit toute 
forte d’acrimonie. } comme auffi l 
toux: accelere la füppuration des tu- 
meurs & facilite l'accouchement. 


REMARQVE. 


L'eff à noter qu'il He faut poinr 

adjouter aucun fuc nŸ humidité 
aux Jufdits huiles ; parce que cha- 
que fimple'porte fon fuc , & le moins 
qu'il. y en peut avoir nef que le 
meilleur. 


LA VS ES US 
Oleam Cydoniorum, D. 
Mefue. 


22. Carnis Cydoniorum pramaturo- 
ru Gym cortice © femine trito- 
rum, Ÿ Succieornmdem, Atriu[q. 
Paresportiostes. 

Olei Omphacini, omninm Par pon- 
ds. 

Trfunde diebus quindecim ; in vale 
Vitreo [uper cineres calidos. 

Deinde hors quatuor coque in du- 
plici vafe. 

Caro Cydoniorum , & Sucens muten- 
FAT; rurfus infurdantur, € co- 
guantur ; ut diximus : © fimiliter 
tertio poffremo ,colatum Oleum 
rehone ufui uéceffarie. 


£ 


Des Huiles compofez.. 


PARAPHRASE. 


Our le jourd'huy nous rapons 
RP une rape ; une quantité de 
Cuings » puis avec le double d’huile 
Omphacin ; faifons cuire le tout en 
{emble dans une “Courge de verre où 
pot de terre verniflé, étroit d’emboue 
cheure , & couvert , au B. M. & non 
dans une baffine , pour caufe que le 
fuc fair fortir hors l'huile , & la vértu 
requife {e perd : au contraire acquiert 
une qualité dutout contraire. L’hu- 
inidité Confumée ;” nous exprimons 
les coings, puis derechef , avec l'hui- 
le ; y cüfons de nouveaux Coings ra- 
pez comme devant , & derechef les 
exprimons : puis l’huile coulé nous le 
gardons au befoin.Toutesfois fi quel- 
qu'un veut fuivre l'intention de fon 
Autheër , il faut faire infufer une par- 
tie des coings coùpez par petites pie- 
ces , avec autant de fuc & lé double 
d'huile Omphacin ; Pefpace de quin- 
Ze jours , furles cendres chaudes & 
les cuire au B M. lefpace de quatre 
heures puis les coulér & continuer 
telle infufon ; & coction jufqu’à 


trois fois, & fera fort bien. 


LES» FAC LT E:Z: 


11 refrigere adftreint , & corrobore 
la faculté retentrice du ventricule, ai- 
dé à là cotion;arrête le vomifflément: 
Partant il conuient 4 cholera mor- 
bus, à la lienterie , dyfenterie : il forti- 
fe quelque pattié que ce foit lixe & 
& débile : &'arrêre les fueurs imino- 
derées, 


Le me nn mme 


Laure IL. 


REMARQUE 
ps de.coings ne [e doit fai- 


re-pour étretel qu'il'faut, ny.de 
La façon de Mefue, ny de celle, du 
Paraphrafte, Jans.recevoir grande 
altération en fes vertus par une Ji 
longue Gfrequentescottion ; © pour 
éviter. celai, il faut prendre d'hui- 
le“meur clair © net, exempt-d'o- 
deux forte ( comme il s'en rencon- 
tre fouvent ) trois livres, une li- 
vre. de chair de coings rapée de la- 
quelle on aura exprimé Le fucs € 
cnfermerez, le tout dans un pot de 
terre plomb @ bien bouche que 
mettrez fur les cendres chandes par 
l'efpace de cing a fix jours, ©’ le 
remuerez fouvent avec une ffatule; 
avant le couler ; lny férez prendre 
une.legere ebullitions cela fait rei- 
tererez. la mêrne ‘infufion julqu'a 
une troifiéme, © la dermiere on la 
pourra laiffer un mois au foleil s'il 
ef vigoureux , ou huit jours an B. 
M.ou fur lesscendres chaudes , © 
le remuer par fois. Qui voudra ab- 
breger ces, tros infufions & les re- 
duire à deux prendra uvelivre 
demi de chair de coings prepa- 
rée comme def, © la mettra in- 
fufèr avec trois livres d'huile [ur 
les cendres chaudes durant buir 
jours , @.le neuvième, on [uy fera 
prendre, une legere ebullition , re- 
muant plus fouvent que deffes les 
maticres. afin . qu'elles n'adherent 
contre le vaiffeau ; l'expreffion faite 
par.une forte toile, la colature fe- 
ra remife dans le pot avec pareil- 
le quantité de chair de coings ex- 
priméé comme dit eff , © par le 


Setfion 1. 


même tems @ chaleur que déflus on 
procedera a la derriere “infufion, 
lCexpreffion en étant faite il faut la- 
ver l'huile par diverfes fois ane 
du fuc de coings qui foient,un pen 
verds dans une grande phiole com- 
meilea été cy-devant dit en l'hui- 
le qui doit être fubffitué pour l'Om- 
Phacin , © 4 chaque lotion en [epx- 
rer exaitement le [ac d'avec l'huile 
avant d'y'en remettre de nouveau. 


De quelle de ces deux façons qu'on . 


prepare l'huile de coings, il me [em- 
ble qu'on l'aura plus efficacienx que 
celuy de l'Autheur ; la raifor de ce- 
la eff; que La quantité: des [uc. qui 
eff dans la chair des coings 4 caule 
de. fa. ‘aquofité réfiffe © Empeche 
l'huile qu'il ne. la peut penetrer 
pouren attirer fon adffrithion ;'mais 
lors que le. fuc ên eff féparér, l'hus- 
lé en penerre beaucoup. mieux” la 
chaifque je tiens pour lors plus ad- 
ffringente : @' ne fert de rien de di- 
re qu'en failant bouillir long-tems 
l'huile”, la chair @ le fuc de coings 
enfemble , que les fuc én-[e tonfn- 
mant communique [a vertu à l'hui- 
le & la chair: auf; cela eff vray, 
mais elles eft-bien petite ; outre que 
l’huile.y. acquiert: beaucoup plus de 
chaleur que d’adftriétion,Gpartant 
il fera moindre que le nôtre. 

On en.pourroit faire encore. d'une 
autre façon qui rapportera La faveur 
S l'odeur, des coings par confe- 
quent la vertu,fi on prend:2.ou 3 .li- 
vres de chair de coings meurs forte- 
ment exprimée de lear [ic , Cla 
piler derechef dans un mortier de 
marbre © l'humelter de bon huile 
doux exempt d'odeur , © piler Le 
tout l'efface de deux ow trois heu- 
res, 
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res , apreX étendre la matiere dans 
des baflins de rérre © la laiffer'a 
l'air fept à huit jouÿs : cela fait, la 
faut piler derechef une heure du- 
rant,© en exprimer l'huile à la pref- 
fe duquelhusle il'en faut derechef 
bumeiter de nonuelle chair de coings, 
© proceder comme deflus jufqw'a une 
quatrieme fois, O*ainfs on äuraun 
huile. plus excellént qu'aucun, des 
fr écrits. 


Oleum Liliorum compoñit. D. 
Mefue. 


2£. Foliorum forum Liliorum albo- 
TU > nC. oito. 

Maffiches. 

Calammi aromatici veri , vel officina- 
run fic nominats, 

Coffi, © 

Carpoballami., vel [uccedan. ejus-[e- 
minis Lentifci, ing. unc.uram. 

Ciuramomi;velCanelle, © 

Caryophyllorum;urriufq. nnc. dimid. 

Croci, drach. tres. 

Omnia prater folia florum Liliorum, 
17 aqua fufficienti 4. horis mace- 
rentur, © femel aut bis ferveant. 
Tunciniice. 

Olei dulcis ,vel Sefamini, lib. duus. 

Et additis Lili floribus , in vale 
Vitreo infola dies 40..poñt cola- 
um Teponatur. 


PARAPHRASE, 
| É dé Lis compofé a plus de 


vÊttu Four tout ce que promet 
Melué ;:que le‘fimple fus mentionné, 
& {e devroit à bon droit preparer;& 
noniceluy-l : ( comme pour le jout- 


Des Huiles compofez.. 2. 


d’'huy on fait, ) Prenez donc les me- 
dicamens icy mentionnez que vous 
concaflérez & infuferéz en petite 
quantité d’eau l’efbace de 24. heures, 
dans un pot de terre verniflé , qui 
foit étroit d’emboucheure & convert, 
{ur les cendres chaüdes : puis le jour 
füivant;il leur faut donner une ebuili- 
tion. & les exprimer. À prez on y ajou- 
tera deux livres d’huile doux & com- 
mun, & les fleurs des Lis feparées 
des grains jaunes ; lefquelies Heurs 
(commedes.rofes ) pour leur fimili- 
tude ; font appellées füeilles ; qu’on 
lairra l’éfpace de quarante ‘jours au 
{oleil ; infufer.en fon pot : puis le 
tout. fera Cuit au B. M. jufqu'à la con- 
fomption d'une partie de la icolature, 
&cshon du totit : puis coulé ; & gar- 
dé au béloin. 


L'ES :FACVLTE 2e 


IlLéchauffe & refout : pour ce ref- 
pet il addoucit & digere les hu- 
meurs qui excitent douleur en la poi- 
ttine , eftomach , colum , matrice, 
reins, & veflie. 


REMARQUE. 


Aire cuire les fimples qui com- 

pofent l'huile de Lis dans l'eau ce 
feroir vouloir diffiper par plaifir les 
plus fubriles parties qui compofent 
leurs vertus, © diminuer de beau- 
coup celle du Maffich ; par mOn 
fentiment cette methode doit être 
corrigée ainfi »aprez avoir choif © 
pee le Calamns aromäticus ; le Co- 
flus, Carpobalfame , canelle > gero- 
fie feront mis èn pondre groffiere, 
comme anff le faffran ‘fera fubrile- 

| mène 


24 Livre IL, 


ment trituré,on en formera cette pou- 
dre aprez l'avoir legerement arrou- 
sée de bon vin rouge dans ur linge 
denfe & en deuxlivres d'huile doux 
on fera diffoudre [ur nn pétit fen le 
Maffich en larme pulucrise, purs 
o2 verfera cette diffolution dans 
Un pot de terre vérnie avec le 
#ouet qui y doit être fubendn dans 
l'huile, le pet bien bouché de par- 
chemin mouillé , fera mis au B. 1. 
Pendant cinq à fix jours , ou bien 
Pendant nn mois an foleil, 6 de fois 
à autre le noüct fera exprimé: cela 
fait prendrez fix ‘onces de fueilles 
de fleurs de Lis féparées di jaune, 
plus qu'a demi feiches les inci- 
ferez on concafferez fort menu’, Ô 
les jetterez dans l'huile , pour en 
Continuer l'infafionsencore l'efface 
de dix ou doue jours ; durant le- 
quel tems on remuera. fouvent La 
fleur, © levnoïet exbrime comme 
dit ef ; © pour la fin , on fera 
prendre ure legere cbullition à fen 
lent, enfuitté coulerez € exprime- 
rex, fortement le toute, S' l'huile 
Jerré & gardé au befoin. Dercer- 
te façon l'huile [era incomparable 
ment meilleur: que le precedent, 
particulierement fi on reitere l'in- 
fufion en la même dôfe que def: 


HS: 


à —_——— 


Oleum Irinum , D. Mc. 
22. Radicum Iridss contufarum, lib. 


unAM. 
Florum ejufdem Iridis, & 
Decoëti ; (vel fi potentius requiris) 
fucoi alterius radic. Ireos urriuf- 
que lib. dnas 


Section L. 


Olei dulcis, Kb) quiriq. 

Coque in vae duplici. 

Radices © folia florum nova immit- 
te,priorib.expreffis C'abjettis ut 
in oleo Rofato'completo diximus. 


PARAPHRASE. 


Et huile approche en vertu au 

precedent, & a beaucoup plus de 
force. Pour ce ceux qui le tiendront 
en leurs boutiques , fe‘ pourront paf- 
fer de celuy de Lis compolé. 

IL faut premierement concafler les 
racines, & les faire cuite au B.M. ddhs 
une courge de verte ,; ou de. cuivre 
étannée avec le fuc ;ou decoction fai- 
te d’autrés racines,& fleurs, dé chacun 
déux livres , & d’huile d'olives meu- 
res Cinq livres , où ce qu'il en fau- 
dra ; Péfpace environ de deux heu- 
res ; puis onJ’exprimera. En la co- 
lavure on y ajotera de nouvelles ra 
cines & fleurs comme devant; que 
de noüveau où cuira, comimie dit éft, 
& exprimera. Aprez pour là troifié: 
me fois on en fera de mêiet: ainfi 
l'humidité fe confuméra peur à peu. 
L'huile étant coulé , fera gardé "dans 
{on pot bien bouché jufqu’au befoin. 

Les’ Aeurs pource qi'elles n'en- 
durent pas longue: decoction, feront 
miles long-tems -äprez les'racines, 
qui eft unesrtgle gencrale en rou- 
tes decoétions. 


LES, EACNIMGE, Z. 


Il deterge, attenué', cuit, & refout 
puiffamment : pour ce il appaife les 
douleurs froides des oreilles ; du foye, 
de la ratte, de la matrice &.des join- 
tures, Il aide à la fuppurationhdes 
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Des Huiles compofez. is $ 


phlegmons , il cuirlés matieres con- 
tenues dans les, poulmons &. poitri- 
ne : diflipe les. ecrouelles. &. autres 
tumeurs dures. Il fert aufi à la-con- 
vulfion & à la puanteur du nez. Il 
penetre mieux. & refout plus puitfam- 
ment que l'huile de Lis : mais auffi 
il eft moins arodyn ; & n'adoucit; ny 
n'avance pas fi bien la füppuration 


qu'’icclu Ye 


REMARQUVE. 


F” defcriptios de l'huile Jrin, 
de l'Antheur de la Paraphrafe, 
eff point conforme avec celle de 
fon inventeur ; en ceique ce pre- 
mier excedesen la quantité de La 
decoétionsou.dn fuc' d’Iris, & re 
duit l'huile à cinq livres ; an cor. 
trAaire de ce dernier , qui en de- 
mande ‘quantité [ufilante de chu 
cu; mas quelle defcription qu'on 
Vacilefnivres, elles ont égalemeiñr 
beloin de correttion. 

En premier lieu pour y.proceder 
avec la methode requife "il" faut 
Prendre la racine d'Iris ila raper 
yen tirer.le fuc@ en peler une 
livre ; quemettreX en infufion avec 
cinq livres d'huile dans un vaillean 
convenable couvert d'un parche- 
minfur les cendres chaudes, par 
cinq à fix jours , remuant fouvent 
la satire afin que la chaleur agif- 
fe également » particulierement [ur 
la fin : le. dernier jour La chaleur 
fera ‘angmentée pendant deux à 
tros heures, puis on l'exprimera. 
En la colature on } ajoñtera une 
livre de la fleur de la même plan- 
te l'ayant prealablement © dili- 
Sernment faite feicher plus qu'a 


Remy ;  incifée fort menu , le pos 
couvert. fera tenu en infufion par le 
même eibace de temps, © chalenr 
que devant ; la colature & expref= 
Jion derechef faites on procedera 
a une [econde infufion. de fleur un 
meine poids & appreft que deffus, 
fans qu'il foit befoin d'y ajouter au. 
cune humidité: 

Parceque cinq livres d'huile ne 
peuvent embral[er une livre de fleur 
d'Iris appreftée comme deffs, il faut 
divifer lesvdeux infnfions en trois 
OH.e7 quatre. 


Oleum: Mofchatum , incerti 
Auétoris. 


22. Mofchi, drach.unam. 

Nncis Mofchate, num.quatuor (vel 
Nucis Indice, drach: dus ) 

Bdellÿ mollis 

Carpobalfaemi , vel [uccedan. ejss 
ferminis Lentifci , vel Terebinthi, 
vel. Cubebarum 

Caryophyllorum , fingul. unciam 
femifs. 

Xylobalfami ; vel fuccedan.. cjus 
färculorum Lentifti, ant There- 
binthi, vel ligni Aloës. 

Cala Lignes aromaticeæ , vel Ca- 
nelle HAQTIONTS , 

Myrrha 

Croci, © 

Styracis calamites, fingul. drach, 
fx. 

Maftiches , < 

Cofts, 

Spice Nardi, 

Foly Indi, feu Malabathri Gracae 
rum , © 

Foliorum Florum Liliorum, fingul. 

d HNC, 


Te 


male 


26 Livre 11. Section À 


unc. unam @ dimid. 

Vini odorati , (© non aqua) lib. 
dimid. 

Olei communs, lib. fex. 

Omnia leviter trita coquantur in 
duplici vafè ad vini ferè con- 
fumptionem, © colentur ufui. 


PARAPHRASE. 


’Autheur de cet Huile m'eft in- 
Le > pource que je trouve 
que Nicolaus Myrepfus;'au premier 
des Antidores chapitre 2104. en la 
grande Tryphere en a fait mention, 
& aprez luy Salernitanus en lEle- 
étuaire furnommé ZLirhontriban , 
& en l’Onguert ÆAregon. Paul Eoi- 
nete , AcCtius ,: & quelques” autres 
qui ont precède Manlius , autheur 
du grand Luminaire , duquel’ je l'ay 
tran{cut, & changé fon ordié, met- 
tant le mufc , &*mufcades , - dont 
il a pris le nom a commence- 
ment, & l'huile commun, àlafn. 
Il faut concafler le tout, &"@mire en 
double vailleau , avec le vin, & hui- 
le ; jufqu'à la confoniption d'’iceluy: 
puis le couler & garder, tant pour 
fortifier les vifceres , Les échaufer, & 
réfoudre , que pour. former les Pom- 
mes de fenteur ; & prefervatives 
de pefte, 


BES ,FACPLTEZ: 


Il eft fort propre contre la froideur 
de tout le corps , principalement 
du. ventricule ,  & à la douieur de 
côté en liniment : comme auffi à la 
ftrangurie , colique , & à tous les vi- 
ces des nerfs. 


REMARQUE. 


Oleum Muflelinum , D. Nicol. 
Alexandrini. 


2L..Olei Panics > botte. 
eÆque, fextarios duos. 
Foly3 

Spica Nardi, 

CSk,, 

ÂMaffiches , ana unc.tres. 
Styracés , 

Croci ; 

Myrrbe , 

Caflie aromatice , 
Xylocinnamis ana #nc.unam © (em. 
Cariophyllorum , 
Carpobalfarnis 

Bdelly sanaaunc. unam: 
Mo(chi, drach./fex. 


Nucss Tadicas num'quatuor. 


Olum ; Crocum; Myrrhan: Xy- 
| ae > Carpobalfamim ; Bdel- 
hum , contufa @° in aqua biduo in- 
fufacum Oleo coque. vfque ad con- 
fumiptionem , €. poff ‘infrigidario- 
nemanñins die; çgnavitercola  deinde 
Caryophyllorum , Spice ; Coffi, Nu- 
cis fübriliffimurm puluérem decoëtio- 
ni adde; © in parte" Oler, Sryra- 
cem, Maftichem, Mofthumiconth(z 
immitte, iterumqne modicum bull, 
© ssfrigidatum diligenrer record, 
ufuique referva ; calefacit enim re- 
frigerata"membra € debilibus iro- 
bur inducit. 


Vila les propres termes de La: 


defcription , dû madms facieidi © 
des veriss de l'huile Mulfelin de 
Nicolan Alexandrinus , tireYX ‘du 
chapitre 712. de La compofirion des 
Médicaments locaux , de [es œu- 
Ures , que jay voulu rapporter de 
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mot à mot dans! les Remarques de 
cette Pharimacopée , pour faire con- 
noîtte à ceux qui fontprivez de 
fon travail la difference qu'il y 4 
de cette defcriprion à celle des au- 
tres Difpenfairés «Er bien qu'elle 
foit La mieux proportionnéer en fes 
dofes , cle x neantmoins befoin de 
correition en ‘fon mods faciends ; 
mais avant que d'entrer en-la cor- 
reition d'iceluy, il efr préalablement 
neceffaire -de fçavoir >: qu'efi-ce 
qu'entend nôtre Antheur par Oleum 
Punicum, ou fuivant quelques au- 
tres par Oleum Pumicum. Ce 7r0t 
de Pwmicum à le prendre en for Jens 
literalifignifieroit l'hmilede Grena- 

es,de même que celuy*de Pumicum. 
ZL' Huile de Pierré Pence : D'an- 
tres” difent que par Oleum Pumi- 
cum , il fau entendre notre-huile 
d'Olive doux : d’autres: le mème 
buile qui foit bien purifie.: d'antres 
encore difent, que c'effun huile qui 
vient, d'Afrique mais tout cela 
n'eff rien dire, -quoy querles der- 
aiers fe foient plus approchez de 
la verite de l'intention. de l'Au- 
theur ; il eff tres-certain ; qu'il 
n'a pas ajouté le mot de Panicum 
à celuy d'Oleum en vain, © quant 
À moy je tiens pour ceux. qui di- 
fent que c'eff un huile qui vient 
d'Afrique , pnifque le mot de Pu- 
nicum fignifie le pais [ans m'en ex- 
pliquer d'avantage, © que ce doit 
être ce merveilleux Huile, que 
Louys Cadamosle en [es naviga- 
tions, dit avoir veu us Royaume 
de Senega ,:qui eff d'odeur de vio- 
lette ; de faveur douce, approchan- 
te à celle de l'huile d'Olive, © de 
couleur [affranée , que notre An- 


RE: PT, PT PET à € à +7 
LV Es ÉTUii es COHPOIEZS. 27 


theur entend de prerdre , qui ne 
zous “ef pas inconnen; car je {çay 
que plifieurs curteu* Apethicaires 
de la France, L'ont-veu © Le con- 
voient par les vrayes marques de 
Cadamoffe , ©" des [çavans Mede- 
cins qui l’employent “avec heureux 
faccez , tant 1tertenrement qu'ex- 
terieurement. De moy je purs afleu- 
rer «en avoir un pot d'environ derx 
livres; qui a, les marques, © qua- 
lite? ‘que def ms , de confiffence un 
péu plus ferme que du Beurre. 
Aprez avoir eu la vraye con- 
noiffance de l'huile Punicin, refte 
pour proceder an mélange de con 
caler ou inciler le Folium Irdum, 


le Spica Nard , le Cofims, le Siy- 


rax , La Myrrhe ; la Cafe aroma- 
tique, le Cinnamum , ou la groffe 
Canelle , Le Gerofle , Le fruit du 
Baume , © non Les Cubébes, ® le 
Bdcllinm , tous lefqnels ingrediens 
feront" mis dans un maïras , avec 
buit livres poids de; Medecine 
d'huile Punicin de Cadamofte, dans 
lequel ‘on aura fait diffoudre [ur 
un petit feu le 1a$tich grofliere- 
ment puluerifé , aprez on le bors- 
chera exaëtement , © à même 
temps, dans un autre matras faut 


mettre à part en infufion Le 7rufc 
f2} 


\fubtilement puluerisé avec l'hxila 


qu'on aura tixé par expreflion du 
noyau de quatre noix. dIride, ( & 
non de Mufcade) le vaiffcau fermé 
comme le precedent , feront mis an 
B. M. pendant douze ou quite 
jours , qu'on remtüera fouveñt Pour 
faciliter la peretration des bio 
dans les ingrediens , afir d'en atri. 
rer leur vértu ; le dernier jour, le 
feu fera augmenté ‘pendart ‘Yhel- 
la 2 quêk 


ms 


ee nt meme 
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ques heures; aprez «la colature 
faite les infufions feront mélées & 
ferrées enfemble dans une phiole 
bien bouchée pour s'en fervir au 
befoin. De cette façon il n'eff.pas 
befoin d'une liqueur ny d'autre, 
pour aider a ln coëtion des fimples. 


Oleum Hyperici, D. Iacobi de 
Manliis. 


22. Summitatum Hyperici ; uncias 
res. 

Infunde  tridud in vino odorifero, 
quant. [aff poff coque in vale be- 
né obftrutto : deinde fortiter ex- 
prime, © novum Hypericum.rñr- 
fes macéra : coque ut'prins ; © 
expreffo colato adde , 

Olei antiqui , nnc-[ex. 

Térebinthine, nnc.tres. 

Croci, fcrup. unum. 

Coquantur in dnplici vale ad vini 
confumptionem. Cola 'ufuiire- 
pone. Nonnulli Faliz Medici 
addunt Gummi , © pul.®Sarco- 
t1c0$, ut Balfami vires fupplere 
queat. At [atiw fuerit Jimplicins 
habere. 


PARAPHRAS'E. 


E r Huile eft appellé d’aucuns 
Cure au refpeét d'un autre de 
femb'able nom, ufiré des Mcdecins 
de Florence ; & non en France, 
que je fçache beaucoup plus com- 
pofé & aruficiel. l’ay cranfcric cet- 
tuy-cy de Manlius au lieu prealle- 
gué ; lequel a pris le nom de fa bafe 
l'Hypericum. La Terebinthine y 
ct ile pour deterger, & aggluti- 


ner les playes & vlceres, & le Saf- 
fran. pour corroborér les membres 
blefez , lefquels ainfi meflangez 
fervent de Baume : pour les “pau- 
vres. :Pource il” ne faut diminwer 
leur*dofe. . Prenez de: l'Hypericum 
fleury 3: avec fon bouton que ferez 
infufer l'efpace de trois jours ; far 
les Cendres chaudes ; avec bon vin 
blanc , ou clairet, daus un pot de 
terre-verniflé.- Aprez on lé fera 
bouillir au B.M. environ demy heu- 
te :&puis on l'exprimera. En da. co- 
lature ony infufera derechef de 
nouveau Hypericum autres: trois 
Jouts ; +puis on les cuira &rexpri- 
meéra , continuant jufques” à trois 
foiss comme dit eft. Cela fait on 
ajoûtera à la «colature l'huile requis, 
qu'on féra bouillir en double ‘vaif- 
fau, & au B.M. ‘jufqu'à la con- 
omption du vin ou à peu prez, y 
ajoûtant fur Ja fin le ‘Safran-pulve- 
rifé ; & hors: du feu, lasTerebin 
thine : puis étant refroidis, {era gar- 
dérà la neceffité. 

Quelques-uns non du tout ( com- 
me cenfeigne, Manlins }). font infafer 
Fhuile. & le vin avec l’Hypericon 
troisijours ; mais au lien de ce, ils 
luy donnent trois "ou quatre boüil- 
lons ; & l'expriment, & changent 
d'Hypéricon jufqu’à trois fois: fina- 
lemént y ajoitent le Safran & Tere- 
bimthine, commé deflus, & le-gardent 
aû befoin. Cette methode n’eft pas à 
rejeter, ‘Ceux qui en voudront com- 
poler plus grande quantité ; pourveu 
qu’ils gardent la proportion des uns: 
comme des autres ; le pourront 
faire. 
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Je trouveroit grandement defeitueux, 


LES FACVLTEZ. 


Il échauffe, deffeiche , corrobere, 
confolide les playes ; principalement 
les parties nerveules : guerit les 
blelieures : addôucit la-douleur des 
cuifles & de la weffie, provoque 
J'urine. 


REMARQUE. 


Our la fommité d'Hypericon il 

fant entendre les, fleurs @ les 
boutons qui contiennent la [èmen- 
ce Gen prendre le poids requis @ 
de” concaffer pour le mertre en. in- 
fufion avec hwit-onces d'huile com- 
ur (© non avec du vin pour 
les raifons .cy-deffous ). dans sun 
vVaillean de terre commode. ; bien 
convert [ur les cendres chaudes 
Par'cing*a fix jours : avanr les 
couler faut augmenter ur peu le 
feu remner fouvarit La matiere 
afin qu'elle s'échauffe également 
par tout, l'expreflion faire , la co- 
lature. [era remife dans lepot avec 
de nonvelle fommité au mére poids, 
chaleur & temps que deffus ; pour 
la fèconde irifufions, laquelle reite- 
rée pour là troifiéme fais ; obfer- 
Vant‘exaitement tour ce*que def- 
fs 2 quanttau furplus fuivrez 
Bauderon. T'ay cha gé la “façon 
de l'infufion de L'Axtheur- "pour 
ue raifon. fort confiderable ; qui 
eff que levis natrireroit jamais 
la teinture rouge de iHypericon, 
comme: fait l'huile ; © quand il 


d'attireroit bien, l'huile ne l'arri- 


reroit j2mais du vin , © airfiil 


Des Huiles compofez.. ET 


07 Y en pourra pourtant ajoñter 
environ deux onces à La premiere à 


infufion. | 
L'Artiffe treuvera de quoy s'e- | | je 
OA pl 


= 


xercer dans cette fection des bui- | 
les S'il fait reflexion fur ce que la ET 
fleur, de Camomille qui eff compo- | | 
fée deblanc © ide jaune , now \ fi 
| 
Î 


re 7 
DE Re Lo 


donne par la difhillation un bui- ju 
le de conleur d'ATur , comme 4 
Cté cy-devanr Remarqué 3. € CERN" 
Quand. nous le faifons par infu- FLE 
fion dans: Phuile doux , elle now Fil 
donne une couleur verte. Et PHy- l 
pericon qui à [a “fleur : jaune a [a 
à 
| 


Ur 
on bouton vert:, imprime dans HA 
lhuiles commun ure belle couleur "RER 


Touge ; © dans l'ean: non. Le (AL 
Safran qui eff rouge , avec quel. RCI 
que peu de jaune n'imprime “point k HIS 
fans medium [a couleur à :l’hui- HOT 
le, ny. 4 aucune graifle ; © air- | 
Ji de beaucoup d'autres parties de Fa) 
plantes qui ne Cominnniquent point 
leur legitime couleur aux bni- 
les , que now Preparons par im- 
prefhor ; non plus que leurs | ; 
vertus. fa 


me 


Oleum Maftichinum , D. LIT 
Mefué. Qui put 


22. Mastiches Chie , unc.tres. MORE ES 
Vins odoriferi; vel Aqua vite ,nnc. HEAR) 
quatuor. li it ï 
Olei Rofati completi, lib. unam: ‘il ; Ai 
‘ : LE Ee Abe QE 
Coque in duplici vafe ad vini con “LR 
Jumptionem ; € cola. RER UE EE 
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PARAPHRASE. 


Elué nous décrit c:t Huile 

en deux manieres : l’une fans 
vin, & plus grande quantité d'Hiuile, 
prife d’Avicenne aulivre $. «Chap. ro: 
L'autre nous. l'avons tranictite de 
luy , 8 aink quil eft'par tout ufité. 
IL a pris le nom de fa bafe, le Ma: 
ftich. Le vin y eft mis, pour aug- 
menter la vertu corroborative,.K em 
pécher que leMaftichs & l'huile n°2 
quicrent quelque chaleur étrangere 
en bouillant. 

Le tout mis eñtdoublesvaifleau; 
& .B: M. féra bouilli jufqu'à la con- 
fomption.‘du vin ou de l’eau. de 
vie, avec laquelle le inaftichieste 
fondra plus fagilément tquavecle 
vin ; & fera gardé dans {on pot bien 
bouché au beloin. 


LES RACYLMERZ.. 


Il fortifie par fon adftriction , le 
cerveau, le ventricule, Les nerfs , & le 
foye: & eft convenable à la liente- 
rie , au vomillement , & à la crudité 
d’eftomach. 


REMARQ VE. 


t *Autheur de la Paraphrae ‘a 
| .cren apreX, Mefié que le Ma- 
ffich en larme ne [e diffoluoit point 
dans l'huile , ft on ne le faifoit 
bouillir enfemble avec quelque l- 
queur [hiritueufe : plulieurs Apo- 
thicaires aujourd'huy attachez 4 
l'intereff de leur bourfe font de ce 
fertiment , © d'autre qu'il ne 


Jçauroit s'y diffondre ; cela proce- 


de aux uns © aux autres de ne 
confiderer ‘pas quelle eff læ nature 
an mafrich , © quelle eff celle de 
l'haile. : less curieux: de leur 'hon- 
eur y auront bientôt pénetré, © 
ne leur fèra pas difficile d'én ve- 
nir à bout ; Jqui fera. la canfe que 
je n'en diray pas d'avantage," ft 
ce n'eff.qu'il ne faut pas faire ci- 
re l'huilé Avec Ancure liqueur » puis 
guilsne.s'aciff icy que déda ‘diffo: 
lation nd mafrich dans. l haile: 
Por. ce faire il le fant rriturer 
groffièrement ; @ le jette dans une 
petite Quantite d'huile, © fur mn 
fe noderé le’ férez ;chauffer dou: 
cement ên remhant toujours ; jufe 
qu'a cévqu'il (oir diffouf alors tr 
renèz votre \vaillean dn few} ny 
joindreX le refte.de l'huile ; étant 
bic mefléz enfembles; le ferreréÆ 
pour le befoin. Que fi pendant la dif 
folufion du maftich ,on"y vent ajou- 
ter. quelque once d'excelléut vin ‘on 
le Ponrra. 


De Oleis Abfnthij, Menchæ, 
Sampluchi : @'Rutæ, 


D. Me. 


2L. Sncci Sfoliorumrecentinm con- 
tuforum vel inciforum , nfriufvis 
barum herbaruin equalem portio- 
nem , olejveterts, © clarileT, non 
Ormphaciai (quoniam illudicalidss 
boc. frigidis magçis competit) quan- 
tum fafficit , infola dies 15: obru- 
rato vale : poff coque in diplomate 
horis 4.exprime : hoc bis au ter 
irera; © fui recoyde. 
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P ARA PH RAS E: 


ES quatre fortes d'huiles fe pre- 

parent commpél’huile de Goings: 
hormis qi'aüliewdel’hnile Oinphacin, 
il, faut prendre du doux fait d'olives, 
meures,. ou commeil s'enfuit. Prenez 
uhe partie de l’ûne de.ces herbes.re. 
genres , qu'il faut Concafler au mor- 
tiers 8c. avec aütänt de fuc tiré d’au- 
tes, & deux parties'd’huile d'olive 
doux 1 que vous infiferez -enfeble, 
dans: un pot ‘de terte verniflé ; {ur 


les cendres chañdes ; où au Soleil 


ardent Pefpace de’ quinze jours ; qui 
foit couvett. Aprez il le faut cuire 
au bain marie jufqu’à la confomp- 
tion de fon humidité , puis. le’ tout 
exprimés, de nouveau on y ajoû- 
tera dé nouvelle-herbe ; & fuc; qui 
infuferont autres quinze jours ; .& 
fcrontichits 8 exprimez ;* comme 
dit eft*: aprez l'huile fera refférré au 
beloin. Ceux qui pour la troifiéme 
fois changent"le fc ; & l'herbe, 
donnent plus de force à leur hüile,que 
ceux qui le changent feulement deux; 
encore-moins; qui uhe feule fois. 


LES FF ÆCNÇLMLEZ. 


L'huilé d'Abfnthe échauffe mo- 
derement , fortifie le ventricule ; & 
aide Ja cattion , provoque Pappetit, 
ouvre les obftructions , tuë les'vérs. 

L’huile. de menthe , corrobore le 
ventricule & autres parties en lini- 
ment : favorile la coétion par fa cha- 
leur moderée, 

L'huile de, Marjolaine eft profit- 
ble à la laffitude , & aux maladies 
difcerveau & des nerfs : partantil 


Des Huiles 


compolez. 3,1 


ef propre à la paralyfie en fomenta- 
tion ou en bain ;. &+à la convulfon 
canine, fi on en fait iniection dans 
les oreillès en diflipe le tintenient 
caufé de.ventS: provoque les mois, 
& fert auH1 contre la piqueure du 
Scorpion. 

L'htule de Ruc échauffe, attenu 
les humeurs crafles, difcute les’ vents 
plus puiflamment que l'huile d’A- 
neth. "fl convient à la colique ;.& à la 
pañalyfie > & à la convuifion, au ra- 
f'oidiflement de la matrice & de la 
veñie. 


REMARQVE. 


EF NN la compofition de ces Huiles, 
+ 


quoy qu'ils ne femblent pas êrre 

des remedes importans ; 4 caue 
qu'ils Jont externes , 1l ne faur 
neantmoins pas negliger leur exalte 
compofition ,parce qu'il n’en eff pas 
de l'huile. , comme de l’eau pour 
attirer la vertu-des plantes : il y'a 
des Apothicaires -en ce rencontre, 
JE bien qu'en béaucoup' d'autres, qui 
agiflent “aveuclement , coran e les 
femmes qui fe meflent de notre pro- 
effion ans [cavoir ce qu'elles font: 

Eu mi Les PES ox A 
lales igrorans , qui fans proportion 
fans preparation aucune ,fourrenr 
les herbes dans l'huile , [e contentant 
d'une legere incifion purs cuifent à 
grands bouillons ; © tiennent long- 
temps leur huile fur le feu , juf- 
qu'a ce que l'humidité en eff en- 
tierement confumée x ©. que le 
tout foit. grillé. Ea. connoiffarce 
qu'ils ont. de cette confomption ; eff 
qu'ils en jettent fur. les charbors 
allumez. sil s'enflamme fans fumer 


fi 


_ 
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S petiller ils difent qu'il eff cuit, 
qu'il n'y refte plus d'humidités 
alors tonte la vertu ëff flambée , il 
#'y reffe plis rien qu'un huile roffti, 
duquel La force du feu à fair fépa- 
rer un certair efprit de l'huile qui 
eff mordicant que certains Chymi- 
fées appellent huile de [entinelle. 
Ignorance s'il en full jamais une: 
la même chofe qu'ils voyént en 
jettant l'huile dans le feu ne le 
Voyent-ils pa dans la balline que 
l'humidité fait enlever des gefcies 
au deffus de l'huile 2 d'ailleurs r'en- 
tendent - ils pas le petillement au 
fonds du vaifleau , qui eft caufe de 
l'humidité aqueufe avec l'hiile ? 
Œ pour une troifiéme marque , ne 
Voyent-ils pas auffi les vapeurs qui 
S'enlevent , come en une deco- 
Cbion aquenfe ? Voilatrois marques 
Certaines pour juger quand il y 4 
de l'humidité dans ‘un buile qu'on 
fait boñillir. 

Pour donc proceder  methodi- 
quement à la compolirion de"tels 
Huiles il faut prendre la plante 
Lors qu'elle eff en [a perfettioms lin- 
cifer @ La piler dans un mortier 
de marbre , comme [i oh tn vou- 
loit tirer le [uc ; aprez la metrrez 
dans un pot de terre veruiffés, fur 
laquélle verferez de bon huile clair, 


jufqu'a ce qu'il fxrmonte l'herbe 


d'un petit demy trauers de doigt ; 
l'ayant bouché [era tenu [ur Les 
cendres chaudes pendant cinq à fix 
fours, € par fo1s La matiere fera 
remnée avec une fPatule ; ce temps 
expiré faut augmenter La chaleur 
© luy faire prendre une fort lege- 
re ebullition , put le coulereX , 
PexprimereX fort. En la colature 


infuferez pareille quantité d'herbe 
incilée © pilée que deffus, © Pro- 
cederez de même en certe, infufion 
qu'en la premiere, ©" la reiterez 
encore une fots , va cette, troifiéme 
angmenterex, le feu durant le der- 
aier jour, [ans tontesfois que l'hui- 
le boüille , S'.remnereX fouvent afin 
que La chaleur agiffe également par 
tout ; ainfi faifant aure% ces. quatre 

uiles qui rapporteront chacun la 
faveur, l'odeur € les vrayes dMez 
£ibimes vertus de leur fimple [ans 
qu'ils Parcipent d'aucune qualité 


du feu. Il n’eft nullement befoin de 


Jus , ny autre liqueur ‘pour les 


Cuiré. 


Oleum. Nardinum, fimplex, 
D.Mef. 


2. N'ardi Indices minutim LICE 
HHC. tres. 

Vin, € 

Aqhe , Vite, vtrinf(q. uric. dus ; 
dimid. 

Olei Se[ami , vel dulcss ; lib: unam, 
E femifS. (Mefne Olejdibr.dimi- 
diam tantum babet. At quanti- 
tas hac parcior mihi.videtur ad 
bafim , quepondere leviseft , & 
Viribus potens : ob id ejus dofim 
auxi. ) Coquantur in duplici va- 
fe lento igne ,.ad bumors ferme 
confumptionèm , © frequenter 
MOVeañtur : colatum reporatur 
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PARAPHRASE. 


Ethuile a pris le nom de fa ba- 

fe le Nard indic,lequel nous ap- 
pellons fimple, pource qu'il eft moins 
compole que les déuxautres de fem- 
blable nom , décrits par Mefué mé- 
me, qui ne font en ufage. L'eau de 
vie & le vin y font mis pour em- 
pêcher ; que la" bafe & lhuile en 
boüillant ne perdent leur vertu, & 
en acquierent une étrangere. La do- 
fe de. lhuiles fpecifiée par -l’Au- 
theur m'a femblé petite au réfpeét 
du Nard, qui éft fort leger; pource 
j'ay fuivi Nicolaus PræPolitus & 
quelquessautres ; qui y en mettent 
une livre &&æ demie. L’hinlesd'olive 
doux & clair, a femblable faculté 
que le Sefamin , &, n'importe lequel 
l’Aporhicaire prenne, 


LE MELANGE. 


Il fautincifer le Nard indique avec 
de gros cifeaux , &le faire boüillir 
avec l'huile , eau dé Vie & vin, au 
B. M. dans uñe courge ‘de cuivre 
étannée , .jufqu'à la sconfômprion 
de l'humidité. &* le remuer fou- 
vent avèc une fpatule.de boïs (afin 
qu’il nefébrule”) puis lexpriier & 
garder. 


LES FACVLTEZ. 


IL échauffe;attenuët, di gere & cor- 
robore. Il eft mervcilleufement pro- 
pre aux indifpofitions froides & a- 
tuleufes du cerveau , du ventricule, 
du foye, de la ratte, des reins , de la 
veflie ; & dela matrice. IL purge le 
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cerveau fi on en fait injection dans 
les narines. Il rend le teint & l’o- 
deur du, corps agreable. 


REMARQUE 


Anderon en la defcription de 
l'huile Nardin fauorife beau: 
coup les Apothicaires qui font ava. 
ricieux ,en ce que Mefue en tous fes 
exemplaires ne demande que fix 
oñces d'huile Sifamin pour trois on- 
ces de Nard indici, G Baud. en met 
une livre @ demie , S' prend pre- 
texte [ur ce quelfix onces d'huile ne 
fuffifent paspour imbiber € attirer 
La vertu dé trors.onces de N'ard in 
dié: l'avoue bien que faivant le mo- 
ds faciendi cy-deffus prefcrit que ce- 
la né fe fcanroit bien faire, mais auf- 
fi qu'on y-peut remedier d'ailleurs 
fans exceder en La quantité de l'hus- 
lé qui ‘affoibliroit par trop le pen 
de vertu que trois onces de Spi- 
ca Nard Iny pourroient communi- 
quer , confideré qu'il eff fec € ari- 
de , Chaud feulement au premier de- 
gré, © [ec a la fin du fécond , de 
petite odeur ;' qui ne participe 
d'ancan fuc gommeux ; refineux; 
ny mucilagiseux , qui ne [cauwroit 
communiquer que de foibles vertw 
à une telle quantité d'huile ; qui 
eff la caufé qu'en me reformant je 
remettray La deéfcriprtion en [a 
premier état fuivant Mefue , € 
corrigeray [or modus faciendi. Pre- 
nez fixvonces d'huile doux clair 
© net , une once de Nard irdic 
incisé © concafsé pour le rendre 
plus délié: arrousez-le de quelques 
gouttes d'excellent vin € l’enfermés 
dans unlinge que metrez avec l'hui- 
€ te 
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le dans-un vaifleau de terre ver- 
niflée fait à mode d'une cucurbite 
d'Alembic;aprez l'avoir bien fermé 
Le tiendrez au B. M. l'effare de 
buit jours ;, © de tems en tems 
prefere? le nouer avec une fpatu- 
le pour mieux faciliter par l'en- 
trée Ÿ la fortie de l'huile, l'at- 
traition © communication de La 
vertu du noñet dans iceluy :le der- 
ier jour mettrez votre pot fur une 
chaleur un peu plus grande” pén- 
dant deux heures , © exprime- 
rez le noüet plus fouvent : cela 


fait coulere?, l'huile, © expri- 


mereX fortement le noïüet. Dans la 
colature infuferez derechef une on- 
ce de nouvean Spica Nard!prépa- 
ré comme devant obfervant le” de. 
gré de chaleur., © le rems “que 
deffus , la colature derechef faite, 
l'infufion [era encore une fois rei- 
terée pour une troifiéme fois. Woi- 
da le moyen d'infufer tros onces de 
Nard indic, dans fix onces d’hui- 
le, © d'en attirer La vertu. 

Nota que fi ox ne prend de bon 
Spica Nard ; pour la compofition 
de cét huile , qu'il en faudra AUG= 
menter la dofe. 


Oleum de (Capparibus in- 
certi Auétoris. 


22. Corticis Radicum Capparis sunc. 
HNAINR. 

Corticis mediane Tamarifci, 

Foliorum vel Florum ejufdem Ta- 
marifci, 

Cyperi, 

Seminis Agni , id eff, Caffi, feu Viti- 
ch, © 


Seltion I. 


Scolopendry , vulgo Ceterach ; Jing. 
drach. duus. 

Ruta, drach. unam. 

Print optimi, © 

Acet1; utrinfq.unc: dus. 

Ole: dulc:s, ib.unam. 

Craffinfcule comminnta coque in du- 
plici vale ad humorts confumptie- 
nem. Cola É ufui repone. 


PARAPHRASE. 


’Autheur de cét huile m’eft incer- 

tain,lequel a pris le nom de fa ba- 
fe mife au commencement,& en plus 
grande quantité qu'autre qui y foit. 
Les autres medicamens y font mis, 
pouraugmenter fa vertu incifive , at- 
tenuatiye , detérfive ; digerante , & 
corroborante des vifceres. Le vin & 
le vinaigre y font, mis pour les faire 
penetrer plus profondement , & em- 
pêcher leur uftion* L’huile comme 
aux precedénts ; & fuivans; y fert de 
matiere pour recevoir la formie des 
medicamens ; ou leut faculté requife, 
& la conferver. 


LE MELANGE. 


Il faut concaffer les racines , écor- 
ces ÿ & ‘femences , & incifer les her- 
bes & fleurs ‘puis avec Levin, vinai- 
gre & huile Les faire bouillir dans un 
pot de terre verniflé ; ou courge de 
cuivre étanné ; au bain marie ; juf- 
qu’à la confomption de l’humidité 
(ou à peu préZ ) Aprez que le tout 
fera exprimé ; l’huile fera gardé au 
befoin. 
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LE SE ACF LT E Z. 


Il refout, &:addoucit- toute forte 
de douleur ;° & d’obftruction de ra- 
ce, eñ extenuanc & derergeanr'quel- 
que dureté que ce foit, 


REMAR QV E. 
| Fi huile w'ayant point d’Au- 


theur certain eSt caufe que la 
defcription eff en defordre ©" toute 
depravée, @ qu'il eff diverfément 
décrit dans les Antidotäires.: de 
Plus la dofe des ingrediens des plus 
correits me femble etre trop petite 
pour les vertus qu'on luy attribue; 
Pour faire qu'il en ait davantage ; il 
fant augmenter la dofe de’ chacun 
des ingrediens, (excepté dn vie du 
vinaigre , G de l'huile ) pour le 
moins de deux’ tiers, G‘reviendront 
alors à fept onces une drachme , fur 
douYe onces d'huile ; quantiteX'qui 
feront beaucoup mieux proportion 
nées l'une avec l'autre; quene font 
Pa deux onces trois drachmes [ur 
douze onces d'huile, 3 quoy [e mou- 
te la defcription de Band. 

Pour le mélange , prendrez les 
écorces des racines recentes , les. in- 
ciferez fort menu , @' contalferez 
Les fucilles , fleurs © Yemences ; aul]i 
recentes , © le tout mis dans un por 
de terre convenable , vous y verfr- 
rez par deffus douXe onces huile 
commun ; qui eff une livre poids de 
Medecine , Le pot étant bouche aiu- 
fi que l'operation le requiert l'ex- 
polérez au [oleil durant nn mois , 
Puis avec deux onces" en tout de 
vin, Ode vinaigre , les infuferez 
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S cuirex [ur les cendres chaudes 
Par un jour entier , remuant [ou- 
vent avec vue fpatule, & pour La 
fin lecoulerez , Ê exprimerez fort 
leïmarc , l'huile reposé [era ferré 


pour le befoir. 


mms: mgtiel 


——_——… 


Oleum Coftinum, D. Mel. 


2L. Caffie lignea aromatice ; unc. 
uraAMm. | 

Coffi amari ,feu veri, unc. dus. 

Summitatum Sampfuchi ; unc. oilo. 

Vini odoriferi, quant. [uff. 

Olei Sefamini , vel dulcis , lib. 
tres. 

Qualata , biduo infundantur : dein- 
de coquantur in duplici vale ;'4d 
bumoris confumptionem. Colatumè 
repone. 


PARAPHRASE. 


Et huile n’eft pas de l'inven- 
Pr de Mefué : car Serapion au 
traité 7.-chap. 25. & Avicenne li- 
vre ç. traité 10. l'avoient décrit 
long - tems- auparavant : defquels 1 
l’a uiré, Lasbafe eft le Coftus ; du- 
quel il a prissle nom ; comme du 
principal agent. Les Arabes ont con- 
nu de deux fortes de Coftus : l’un 
qu'ils ont furnommé doux , & l’autre 


_ amer. De laquelle difference les Grecs 


ne font point mention. Bien eft-il 
vray que celuy qui eft fec , & vieil, 
eft beaucoup plus amer , que celuy 
qui eft recent ; à caufe de {on humi- 
dité aqueufe. Ie ne fçay fi cela auroit 
trompé les Arabes, À Œtuarius & quel- 
ques autres; qui {e contentent de con- 
noître les medicamens par ouïr dire 
e 2 où 
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“ou par ka lecture des livres ; fans plus 
grande recherche. Du. blanc qu'on 
apporte d’Arabie il ne s’en trouve 
qui ait toutes les marques queiDiof- 
coride luy attribué : de celuy des In- 
des ; & de Syrie ; il s'en trouve bien 
peu. Ceux qui n’auront pas du vray; 
qu'ils prennent la racine d’Enule 
Campane , ou que. l’Apothicaire en 
fon lieu , prepare l'huile d’Enule 
Campane ; compolé & décrit par le 
même Melué ; qui a femblable vertu 
que le prefent. Le mélange n'eft 
point diflemblable au precedent de 
Cappres. 


LE $ ; FAÇFLME ZA 


Il échauff,ouvre les obftructions, 
fortifie les parties neryeufes , telles 
que {ont les nerfs ;, les mufcles, Les 
tendons, les ligamens , le ventricule: 
& de plus le foye ; & les cheveux 
blancs , & donne au corps une plai- 
fante couleur & odeur. 


REMARQUE. 


Et huile fe trouvediverfement 

décrit dans l’Antidotaire de 
ÂMefue ; on lit dans léssuns Olei Se- 
famiui lib. tres , © en d'autres lib. 
duas, C pour la dofe des autres me- 
dicamens ; ils font conformes ; mais 
avec Avicenne ; Ê Serapion , les de- 
fcriptions different auffi debeauconp, 
que j'ay voulu rapporter cy“deffor. 
21. Coffi amari, drach. decers. 
Caflie,drach.fex. 
Foliorum Armarmacori, fextar. de- 

cem ; boc c$t, nc. oëto. 3j. 

Térantur grofsè, © irfendanturin 
Vino in noëte , É proiciantur fuper 


Section I. 


eas Olei *Sefamini , lib. una © [e- 
mif$. & decoquantur in vafe dupli. 
ci, donec confumatur vinum ; C' re- 
mancat Oleum.l'éflime que now de- 
vons plutot retenir cette ddefcrip- 
tion que celle de Mefne ven que la 
qéantité de l'huile ef moindre de la 
moitié, © parce moyen les vertus en 
feront plusainies, ou bien en prepa. 
rant céluy dé Mefné*, il, n'y fans 
mettre que deux livres d'huile ‘an 
lien de trois, S ainfs il en fera meil- 
leur. Pourile modm faciendi,, il y 
fañt proceder , comme « été cy-de- 
vant diten Lhuile Nardin , & di- 
vifer les ingrediens en deux. infu- 


Jious. 


OleumCroci, D. Mef. 
2. Croci, & 


Calami, aromatici >: Atrinfque uïc. 
Avam, 
Myrrhe,unc: dimid. 
Trfundantur fimul. dichus quinque 
in Aveto. Die fexto toto macera. 
Cordumneni ; id eff , Carni , drachm. 
novem, 

Septimo die coquantur fimul. lente 
igne 3 Cum 

Ole, lib. uua © dimidia 4d Acer: 
confwmptionem, 

( Sunt qui loco" Aceri, Vinum fuppo- 
aunt ) Cola & repone. 


PTARAPHRASE. 
EF huile eft peuufité, quoy qu'il 


convienne fort à ce que Mefué 
promet ; lequelije n'ay voulu laifler 
en arricre, ‘pource qu'il et necef- 
{aire en la compofition de l’em- 
platre 
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À pltre de Rant ; que nous décrirons ray-ie qwontre qu'ils y foient en 
vu cy-aprez er la derniere fétion de ce petite quantité, il y en a comme la 
"| livre fecond: bafe qui. ne communique prejque 
1 rien de fa vertu à l'huile,;quoy qu'il 
4 À LE MELANGE. en\polfede beaucoup. Cette façon de 
<a An parler femblera rude aux uns ® ri- 
#& Il faut concailer la Canne odoran-  dicule aux antres,de dire que Les fila- 
de te 8 Myrrhe”, & les infufer avec le ments du faffran,qui font de Jubffan- 
pe faffran*en petite quantité de‘vinai-. ce rare d fhongienfe, composée pour 
1} jeu gre, ou vin l'efpace dé cinq jours: la plus grand partie, de parties te- 
LT puis on*y ajoûtératlé Cordumence,  #nes qu'au premier atouchement dé 
me ou Carvi, pour encore linfufèr un  guelleliquenr aqueufe que cei foir, 
dl) jour entier (* & ce feront fix) dans _rour à l'inffanr lupattire [a couleur, 
Ps un pot de ‘terré vernifsé ; qui foit G odeur,avec fes qualirez @ vertus 
3 Î 


étroit*d’emboucheuce ; & couvert. 
Le feptiéme jour & au même por, 
on les fera boüillir enfemble , quaf 
jufqu’à la confomption. de laJiqueur. 
L'huile coulé fera gardé au befoin. 


Lens aucune aide & dans l'huile, 
an contraire le chaud ny le froid, 
ne font pornticapables de luy faire 
communiquer ny de [a couleur > ny 
de fon odeur. Si now en recherchons 


fel La caufe ; nous dirons en deux mots, 
LES FACVLTEZ. que le [affran en [4 fabffance n'a 

rien de balfamique", & que la na 

pe wi Il Morrifie les nerfs 8c la matrice, ##re aqueufe, bouche les pores de 
&appaile leuts douleurs : diffipeles Z'olcaginenfe ; de même la narure 

duretez , & rend le teint agreable. oleagineufe bouche Les pores de l'ai 

guivque quenfe, qui eff la caufe que le (af. 
er REMARQUVE. fran ne communique ny [a couleur 
drachn. ny fon odeur aux [ubftances gralles 
ESfime qu'on doit proceder an © oleagineufes, comme aux aquen- 

nl eut mélange de huile de Safran de fes. Certe perite digrellion ; nous 
la forte :en premier lien il faut pi- avoit un pen écarté de notre [ujer, 

À Aer ler Groffierement la Canne odoran- que nous reprendrons , .@ dirons 
te , la femence de Carni, © les arou- qu'il convient donc de doubler la do- 

afp fer a caufe de leur ficcitétde, quel: fe du Calamw aromaticus , C du 
que gouttes de bon vin rouge , & Carvi, [ur la Lure € demye d'hui- 

dans un matræ avec la quantité le fi on defire qu'il ait des vertus 

£ d'huile requife qui eft d'une livre  approchantes à celles qu'on luy ar- 
à (ca demye : quantité qui excede, pour tribu; aprez avoir exabtement bou- 
y qu #7) avoir que troisonces cinq drach=  chêle vailées » le mettre? au B.M. 
e Me mes d'ingrediens qui n'y fcanroient par l'espace de huit jours ; la cha- 
{ik communiquer plus de vertu, que ce leur également entretenue, Le faut 
bé qu'ils en pofedent par le propre [en-  remüer fonvent, [ur la fin luy dou- 
ke l'ex timent de l'Autheur:® fi encore di- ner plus de chaleur , comme 4 été 
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33 
cy-devant dit ; cela fait, le coulerez 
G* exprimereX, le marcva la preffe. 
En une partie de la côlature y dif- 


foudre?, par d'entremife d'une pesi- 


te portion d'un jaune d'œnfsla tein- 
ture* cpoilfie d'une once de faffrap, 
G celle de demy once de Myrrhe 
en larme , ‘celle-la extrailfe avec 
l'eau de vie commune, Ce celle-cy 


avec d’excéllent_efbrit de vin © 


our la fin-mélerez les deux por- 
tions d'huileenfemble ; pour le"gar- 
der au befoin. Voila la methodesqui 
me femble da meilleure. 


Snresnese 


Oleum de Piperibus, D.Mef. 


24. Myrobalanor 3" Eepularum, 
Bellericarum, 
Emblicarum, © 
Zadarum’, fing.drach. quin- 
He. 
Radicum Apis , ox 
Fœniculi ,utrinfque drach.tres 
* fémifs. 

Zingiberts , drachitres. 

Trium Piperum , fing. drach. tres, 
(unc.tres habet Mef.) 

Sagapeni, 

Opopanacis ,C 

Ammoniacs, ( mendofe legit Mefné 
Hyofcyami albi,) fing.drach duxs 
O' fem. 

TZurbith, drach. duxs , © non dracb. 
duodecim , cum Mef. 

Surculorum recentium Hafech bu- 
midi ,id eff, 

Hyfopi recentis:vel tantundem Sur- 
culorum Thymi viridis, feu hu- 
midi ;, © 

Foliorum Rata virentium , [ir T. MA= 


ip. femifs. 


Livre 11 Secfion I. 


Paruni trita coquantur ad ter- 
tias in aqua lib. duodec, ©" non 24. 
nt habent exémplaria noStra.Colatu- 
ra adde.olei Cicint, id eff, Ricini- 
ni, feu de Cherva , hemina du, 
feuslibram uram © dimidiam. De- 
inde percoquaniur ad aqua confum- 
Ptionem :pofficolatuin ufwi reconde. 

Quoniam perpauci funt, qui oleum 
de Chervä habeant ; bujus vice fu 
matur oleum Raphani vel Melan- 
this , vel’ Lini: quoniam funt eju[- 
demfacultatis" reStibus Diofcorid. 
Aëtio , © Myrep. vel oleum Iri- 
#umaut Cheyrinnum;ant Amygdala- 
rum ammararum; teftibus Mef.& N3- 
colao Prapolito. Sequentia non nifi 
ntenditempore, @ neceflitas poffu- 
let, [unt permifcenda : nam impen- 
fins Caleret. 

2/. Rad. Ireos ; drach. fex. 

Calami aromatici, drach. duas , © 
fenifs. 

Seitaragi , id eff, Iberidis Graco- 
rumsfeu Nafturcii agreft. drach: 
duas ( male vertit interpres. 
Tapfia , pejus Caflie.sut colligimus 

ex Serap.cap.372ilib. fimpl.O* Avi- 
cen. lib2: cap.666. Tapie vero Se- 
rapion«meminit cap 43 39. Interpres 
Synonyn. Avicenneshanc vocem in- 
rerpretatur Tapfiam herbam , na- 
furtio  [imilem. Quid difcriminss 
fit inter” Iberim, [eu Naffurtiwn 
agre$le AG Tapfiam ; etiam meédio- 
criter verfatus in materia médita 
facile judicabir.) 

Air, 

Cordument, id eff , Carvi, alit Car- 
damomi ( utrum fumas, parum re- 
fert , ambo calent © ficcant 3. or- 
din. Avicen. lib.1.c.1 s'9.@ 160.) 
utrinfque. drach.nnam. & femifs. 

Spice 


pelusi 
Piper 
varsat 
16; 00 
ponaer 
Mt cu 


ei 
fetengi 
num é n 
lonife 
fs: car 
aprelanc 
te 4 Al 
Corme 
chap: f 
hguell ] 
tone, ma 
(A 
qu 
Lars 
fera k 
dame 
Mel , 


anf qu 


lip 


&knt 


Ftfs 


his, 

Alatns 

Ricii. 
} dis, 
h De. 
lame 
tde, 

ele 
Me fu 
Hal. 
t eue 
id, 
y In 
lala 
GA 
Un vif 
| pol. 


impene 


(TRI 


Gracr- 
 drach 
4, 
gi 
6 Ave 
gero Se: 
prerpres 
née Ve 
PE Le 
Crimts 
Partir 
| médir- 
| médité 


SpiceeNardi , drach.unam. 
ÆExpreflions Hyffopi vel T hymi.fex- 
tarios tres. 

Avicen. &'Mef. ‘hanc defcriprio- 
ner funt mntuatiex Serapatraitar. 
7. Cap.15. fub nomine Allekengi, 
pro Alkelenici. Quandoquidem Al- 
kekéngi, feu Halicacabum , non ve- 
cipit , ut ab eo nuncupationem [or- 
tiatur. Alkelenici vero Arab. .Po- 
lychreflon Gracorum € multi ufus 
Latints fonat. Mefné neutrius ap= 
Pellationem retinuit, [ed à bafi trinm 
Piperum nominavit. Contextus Mel. 
Variat ab eo Serapionts & Avicen- 
22, von in fimpliciume numero , [ed 
pondere : ut liquet ‘ex deftriptio- 
zum collatione. 


PAR AP HR ASE. 
M a emprunté de mot à mot 


cette defeription d’Avicenne;li- 
vre s.traitté 10. fous le nom'd’4/= 
kekengÿ ; qui-eftune efpece de Sola- 
num’ mot deprayé d’Alkelenici, qui 
fignifie conveñäble à plufieurs .cho- 
{es : car elle n’en peut prendre fon 
appellation *,sattendus qu'il. n’y en- 
tre d’Alkekenge, où Halicäcabum. 
Comme aufli de Serapion traitté 7. 
chap. 25. fous le nom"d’24/kelémici: 
laquelle appellation Mefié n'a pas re- 
tenue, mais Ja luy a imposée du nom 
de la bafe ;les trois*efpeces de poi- 
vre ; qu'il met au premierrang, & 
les autres au troiziéme, L'autre dif- 
ference eft , non au. nombre des me- 
dicaments , mais en leur dofe : car 
Mefué s'eft contenté de la moitié, 
ainfi qu'on peut voir conferant les 
defcriptions des uns & des autres. Ce 
faifant on treuvera la defcription de 
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Mefué , manquer en fix endroits. 
Prenierement en la Sofe du poi- 
vie; mettant trois onces , Pour trois 
drachmes : j’eftime la faute provenir 
des Imprimeurs >quiont pris 3:pour 3. 
eu. égard au grand nombre des in- 
grediens & à leur dofe , & à ‘elle de 
l'huile qui eft petite ; dont nrafdrache 
mes fufhront avec l’aide des autres 
poufconftituer une bafe. La fecon- 
de eft qu’Avicenne , & Méfué lifent 
Tufquiamé , pour l'Ammoniac , men- 
tionné.par Serapion. Car à quel pro- 
pos un medicament froid au qua- 
triéme degré; avec plufeurs chauds 
mêle} pour la guerifôn ‘des maladies 
froides du cerveau : que ce foit pour 
contemperer leur chaleur ; il n’y a 
point d'apparence, eu égard à l’ad- 
dirion qui eft entieremeht chaude, 
pour augmeriter {a Vertusen cas qu’el- 
le ne füt fufifante. loint que l’Am- 
moniac y. convient aufli bien , que 
pourroiént faire les autres liqüeuts. 
La troiziémé eft en la dofe du Tur- 
bith : car «Mefué y en met douze 
dräthmes , Serapion & A vicenne.feu- 
lement quatre. La moitié eft deux. 

La faute premiere & cette-cyvien- 
nent des Imprimeurs , qui ont pris 
le poinét mis devant 2. pônr un r. 
en chiffre, qui vaudroit dix lefquelles 
chiffres jointes enfemble font dou- 
ze ; qui eft la dofé mal fuppofée aux 
exemplaires de Méfué. La quatrié- 
me % moindre , eft aux herbes : caf 
Avicenne fur toute la quantité y en 
met de chacune une poignée ; & 
Méfué autant fur la moitié que fur 
le tout ; de forte que ce feroit demy 
poignée de chacune, & non une. La 
cinquiéme eft en l’eau : car Serapion» 
&Avicenne , fur le tout y En mettent 
VIRgE 
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vingt-quatre livres. Prenant la moi- 
tié des ingrediens, comme a fait Me- 
fué : il faut prendre aufli la moitié 
de l’eau qui fera 12. livres, quantitité 
plus que fuffifante pour cuire fix on- 
ces ; & une poignée de medicaments, 
quisne font pas legers,, & qui n'en- 
durent’ longue decoétion. La fiziéme 
& derniere faute que j'y crouvesyient 
des interpieres d'Avicenne &c Mefué 
qui ont traduit Seiraragi ; Tapfia, 
qu'ils ent-dit reflembler au Naftur- 
cium fauvage ; qui eft l’Iberis des 
Grecs. Que Seitaragi ; & Tapfia 
{oient femblables plantes , Serapion 
au chap. 372. &'Avicenne ivre 2. 
chapitre 666. montrent du contrai- 
re, qui attribuent mêmes vertus à 
leur Seiraragi, quérles Grecs à. leur 
Iberis , où. Naflurcinm fauvage. 
Joint que Serapion au chapitre 33 9. 
traitte dspart , & exprez ; & bien au- 
trement du Taplia. Davantage l'ex: 
perience , & l'œil, & faveur. peuvént 
juger du contraire conférant une 
plante avec l’autre. Finalement le 
Cordumenum n'eft le Cardamomum, 
mais Carvi : j'açoit qu'ils foient tous 
deux chauds &.fecs au troiziéme de- 

ré, & convenable à ce que promet: 
tentlés Aütheurs de cet huile. Voyez 
Ayicenne au livre preallegué,chapi- 
tre 159. & 160. 

Cette defcription ainfi remife.en 
fa premiere forme, & {elon l’inten- 
tion des plus anciens Arabes,les œu- 
vres defquels ont été depravés en 
plufieurs endroits , ce qui a fait fail- 
lir-plufieurs qui n'y ont pas regardé 
de:fi prez fervira pour l'avenir. Pour 
chacune once d'huile on trouvera 
deux drachmes & demie de poudres, 
y compris les Gemmes , ou liqueurs, 


fans y comprendre les. herbes #quan- 
tité fufhifante pour sun commence- 
ment., Que s’il ne fufft,on y pour- 
ra ajoûterune partie d'huile d'Eu- 
phorbe#? ou l'addition fpecifiée par 
Mefué, .Avicenne ; & Serapion en 
la prefente defcription. 


LE. MELANGE. 


Donc en douze livres d’eau , on 
fera premierement_ bouillir.lesraci- 
nes deFénoüil ,& d’Ache, mondées 
de leur matrice , ou bois , & contu- 
fes : un peu aprez lesiherbes #& li- 
queurs incisées.. Finalèment les My- 
robalans, Turbith , Gingembre, & 
Pôivres concafsées ; que l’eau reuien- 
ne au tiers ou au quart. Le tout ex- 
primé , la colature fera. bouillie avec 
deux hemines d’huile(qui valent fe- 
Jon les Grecs , unc livre & demie) 
de: Kerva ; ou de quelqu'une. des fus 
fhentionnées, par l’auhorité.de Diof- 
cotide ; Aëce, Myreplus , Méfué ; & 
Præpofitus , jufqu’à. ce qu’elle’ foit 
évaporée. L’huile coulésfera gardé 
au béfoin.. En cas qu'il fût befoin 
de plus grande force (aïe Medecin 
le commandant ) à cet Huile, y fau- 
dra faire bouillir de nouveau, d’au- 
tre decoction: faite de Thym ; ou 
d'Hyflope , "en laquelle on fera cui- 
re les æacines d’Iris , ou fambe , la 
Canne odorante; l’Anis, & Naftur- 
cium fauvage ; le Cordumene ; ou 
Carui , & Nard.indique jufau’à la 
confomption d'icelle : ‘puis le tout ex- 
primé , on fe fervira de l'huile. 


LES FACVFETEZ: 


Il foulage les maladies froides des 
nerfs ; comune la paralyfie ; la con- 
vulfion;, 
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vulfion ; le tremblement, l’epilepfie, la 
goutte, cornme aufli celles de la ma- 
trice » du colum , des reins, de la 
vefle: d'autant qu’il échauffe ; atre- 
nuë , decerge; donne air aux obftru- 
étions : roinpt la pierre ; difcute les 
vents , &’amollit la dureté de la 
ratte. 


REMARQUE. 
| HR defcription de l'huile de Poï- 


vre eff tellement differente chez 
Les’ Arabes , comme en Avicenne, Se. 
rapion , © "Mefué, que c'eff ce qui 
a donné lieu à beauconp de Mtde- 
cins qui ont drefsé des Pharmaco- 
pées , de le décrire fr diverfement 
qu'on nè fcait ‘qui en croire pour le 
bienddiSbenfer. ; cé qui.a fait dire 
4 Bauderon , qu'en la defcription de 
Mefne il y avoit fix fantes en égard 
à celle d'Aviceñne »d'onw il l'a em- 
pruntée mot à mot, © cela Parorr 
dit-il, en ce qu'il.n'a pris que la 
moitié de la dofesdes"inçrediens & 
que neantmoins Vaedofe du Poivre, 
Œ du Turbith, font augmentée de 
beaucoup », © qu'il a retenuen leur 
entier cellé des herbes Œ de l’eau. 
La prémiere ;, Ê la troiviéme de ces 
fautes l'Antheur de la Paraphrafe 
lés'attribue aux Trprimeurs ce que 
jauroës creu volontiers , fi de mes 
Jeux je n'avois ven, pour le moins 
Vingt fois dans un vieux Méefué 
manufcrit que j'ay: 
21. Trinm Piper ; ana unctres. 
Turbithealbi bont, drach. duodecim. 
Canlis recents, 
AÎf: humidi, 
Folior. Rute humide ; quantum de 


fingulss MAN Capi pote. 


Des Huiles compofez, 41 


Decoquantir omria poff contritio+ 
ne corun cum aqua lib. xxtiy. 
Qui me fait dire que l’Impri- 

meur n'a point faily en la dofe des 

fufdits ingrediens ; mais que c’eff 

Mejué qui a expreffement changé 

ladite. deféription ; © cela fe veri- 

fre par trors raifons , la Premiere ex 
l'augment de La dofe du Poivre long, 

Œ noir ; la feconde en l'additioz 

qu'il y à faite du Poivre blanc ; 

la troizième en ce qu'il à tiré le 

Poivre long € noir du troirième 

ordre de la defcription pour les met- 

tre Am. premier : |en pourro“ 4jou- 
ter encore ‘antres deux , l'une quirer 

garde la dofe du Turbith ; qu'il a 

ani]: de beaucoup añigmentee; © l'au- 

tre quand il a changé le nom de 
olenm Alkekengi fuivant Avice, - 
ne, de oleum Alkelerici fuivanr 

Serapion, pour luy donner celuy de 

oleum de TPiperibus: en voila affez 

pour faire voir quelle a été l’inten- 
tion de Méfué , pour paller à la 

Hyofcyame , fans tontesfois m'y ar- 

réter , an lieu de laquelle plufieurs 

mettent l'Amoniac, © d'autres ont 
retenu cette première ;fe diray [eu 
lement qu'on lit dans tous les exem- 
plaires d'Aviceune , Ô de Mefué 
Hyofcyami, © non Amoniaci, com- 
me en Serapion , pour faire voir 
comme Avicenne, Serapion © Me- 
fué , lifent tous dans leur. receptes 

Canulis recentis , où Baud. © beau. 

conp d'autres Autheurs fe [ent mé- 
prés ; quand ils ont écrir Surenls- 
ru recentinm Hafech humide, au: 
font deux plantes bien différentes, an 
lieu d'écrire comme les fufrommex, 
Canlis recentis , © [eparer ces mors 
par une virgule de Hafèch humide, 

£ ati 
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qui font deux plantes bien differen- 
te qu'ils ont confondues en une, en 
changeant le mot de Caulis pour ce- 
luy de Surculorum;bien que ces deux 
mots fignifient une méme chofe com- 
ne tiges ,rejettons , [urgeons: Ce pre- 
nier fignifie auffl un chou qu'ils ont 
tiré par mégarde ce cet huile qu'on 
y doit remettre , toutes © quantes- 
fois qu'on le preparera ; tant parce 
que lespremiers Arabes qui l'ont dé- 
crit les y demandent ; comme font 
auffi l'Autheur du Luminaire ma- 
js, Toubert, Cordus, Fuchfins ; Ni- 
colans Prapofitus, € autres en leurs 
Diffenfaires ; qu'a raifon des ex- 
celentes vertus qu'ils pofjedent ; lef- 
quelles corviennent à celles de l'hui- 
de de Poivre que les Autheurs leur 
attribuent , comme Gal. Diofcoride, 
Coryfipe ancien Medecin au livre 
qu'il 4 composé du Chou, € Mat- 
thiole , que pour abreger je ne rap- 
porteray potnt. Il y aurott beaucoup 
d'autres chofes à dire [ur cette com- 
pofition tant [ur la quantité de l’eau, 
que fur la decoëtion qu'on veut fai- 
re confumer dans l'huile, fi je ne m'en 
étois fufffarmment expliqué cy-de- 
vant, que pour éviter les redites: 
1l faut pour proceder utilement à la 
cosfetlion de cet huile piler tom les 
ingrediens en peudre groffiere, & 
les arroufer qui voudra d'un peu 
de vin ; la Rue, le Thym, © Les 
Choux , feront ali incifez , & con- 
caf] dans un mortier de marbre, 
pour le tout être mis Vans un pot 
de terre, vitré étroit d'emboucheu- 
re, avec la quantité d'huile que 
l'Antheur y demarde : le pot bien 
bouché [era exposé au Soleil ardent 
l'espace d'un mo , on au B. M. ou 


fur les cendres chandes ; pendant 
buit jours, aprez cela mettre? le 
pot Jur ur degré de feu fort. mode- 
ré quelques heures durant fans que 
l'huile bouille , remuant [onvent la 
matiere avec une fpatule ; puis cou- 
lereX le tout ; © exprimereX beau- 
coup. le marc afin que l'huile n'y re- 
Îfe dedans. Ceux qui vondront fai- 
re l'addition des ‘antres ingrediens 
qui fuivent en la defcription de cet 
huile, les concafferont comme de[- 
Jus, © les infuferont dans le mé- 
me pot, Comme a été dit ex préte- 
dents. 

Pour la dofe de trois onces de 
chaque Poivre, G* de celle de dou- 
Xe drachmes dn Turbith , mon [er- 
timentet qu'on les obferve, attendu 
La quantité d'huile & le peu dewer- 
tu que tels sngrediens lny peuvent 
communiquer , pour les railons cy- 
devant dites. 


Oleum de Euphoïbio fimpl. 
DMef. 


2. Evphobii , unc. dirnid. 

Olei Lencoi lütei, [eu Cheyrini, © 

Vini odorifers ,utrinfque unc.quis- 
que. 

Coquantur fimul ad vini confumptio- 
nem. Cola  repone. 


REMAR QV E. 
À fée à Arabes pour n'avoir mis la 


main à l'œuvre now ont laifré 
des Compofitions ; qu'a Les confide- 
rer , 1l faut en plufieurs rencor- 
tres y corriger quelque -chofe ; en 
ajoutant où en diminuant : par 
exem 
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exemple er l'huile d'Euphorbe fim- 
ple Mefué y a vVouls ajouter le 
vin, duquel Gal. ne fait aulle men- 
tion am livre cy-aprez allegquä en 
la Paraphrafe du compose : j'eSh- 
me hf: qu'il ny doit point être 
recen ; purs qu'il ny eff mis que pour 
empecher que l'huile ex bomillant 
ne fe brûle pendant la fujion de 
l’Enphorbe, lequel étant. m1 en pou- 
dre , on le peut. hardiment jeites 
dans l'huile un peu'chand , il s'y 
diffoñdraen un inStant , [ans que 
pour cela il le faille® faire bollir 
aucunement ;.que ‘fi on defire que 
cet huile participe*de la qualité du 
Vin”, il me femble, qu'en le lavanr 
methodiquement ( aprez la diffo- 
lution ‘de l'Euphorbe ) comme nous 
avons dit en l'huile Omphacin par 
cinq à fix fois avec. du, bon vin 
un pen chañd , qu'alors il polfe- 
dera autant on plus les qualitez 
vertus corroborantes du vin que 
{i.on. avoit fair cuire. € boullir 
l'huile avec, parce que les Parties 
plus Jubriles s'évaporent , € le der- 
fier ef} purement aqueux. 


Oleum de Euphorbio comp. 
D.Met. 


22. Staphidis agrie, 

Candifi , id eft, Strutÿ , vulgo Sapo- 
narie , utrinfque unc.femifs. 

Pyrethri, drach.fex. 

Calaminthes montana, unc. urnam Ô* 
femifs. 

Coffs, drach. decem. 

Caftorci , drach. quinque. 

Trita triduoque macerata in vini 
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odoriferi, libris tribus © dimidh 
coquantur ad medias. Deinde fri- 
ca multum dinque maribu, © 
cola, © cum olei Lencoi lutei, fe 
Chéyrini, aut Sefamini, vel dul: 
cs libra una © dimidia, coque 
ad viri reliqui confumptioncm : 
tunc iu$berge. 

Euphorbii recentis , © albi teruifii- 
me triti,unc. femif$. G recoqre 
parum. Colatuin fervetur ufiri. 


PARAPHRASE. 
M4 a emprunté la premie- 


re defcription de l’huile d’Eu- 
phorbe de’ Galien à la fin du fe- 
cond livre des medicaments locaux: 
la feconde d’Avicenne livre cinquié- 
me, traitté diziéme , à laquelle {eu- 
lement il ajoûte le Staphifagre ; & 
Struthium qu'il appelle Cordifum, 
different en face au Saponaria , & 
de peu en vertu; pour cé qui n’au- 
ra l’un ; pourra prendre l’autre. La 
defcription premiere & fimple eft 
en œfage pour le jourd’huy , quoy 
que fa vertu foit moindre. Si l'A- 
pothicäire n’a de l’Euphorbe blanc 
& recent ; mais de deux ou de 
trois ans, & roux , qu'il augmen- 
te la dofe de fon Euphorbe de deux 
drachmes , qui eft la moitié de la do- 
fe fpecifiée par l’Autheur, pource 
ue tel Euphorbe roux eft vieil, n'eft 
pas fi chaud que le recent ; & blanc: 
autrement fon huile feroit moindre 
en vertu. 


LE. MELANGE. 


Il faut fubtilement pulverifer l’Eu- 
phorbe au mortier avec quelques 
2 gout 


me 
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goutte d'huile: Cheyrin ; que les 
Grecs ont appellé. Leucoion , afin 
qu'il n'offénce celuy qui le pulve- 
rife : puis le faire bouillir avec le vin, 
& l'huile jufqu'a la confomption d'i- 
celuy , & le garder au beloin. 
le laifle l'huile d’Enule-Campa- 
ne » pource qu'il a femblable vertu 
ue celuy de Lis composé , & lin, 
& auclques autres ‘qui ne font point 


4 


ufitez. 
RÉPSSCEACV L T'EZ: 


cit profitable aux affections 
froides du cerveau & des nerfs: & 
auili aux douleurs de rête, à la le- 
thargie mis dans les oreilles ; il {ou- 
Jage aufli les douleurs des jointures, 
du foye, de la ratte ; fi on vient à en 
oindre cés parties, 


REMARQVE. 


Our les mêmes raifons cy - de- 

vaut plufieurs .fois repeteées, il 
fant infuler tous les [uldits ingre- 
dicens se Les DA 8 
© quant on tr angmenterait la 
dofe d'xn chacun de la moitié, il 
en feroit meilleur ; je dis infufer 
dans la quantité d'huile requife 
par l'esbace d'un mois an Soleil ,on 
bien au bain marie par huit à dix 
jours remuant ( comme a été cy- 
devant dit ) de tems en'tems la 
naticre , afin que la chaleur agile 
également par tont le vaiflean ; de 
tems expiré , mettrez Île pot fur 
ue chaleur plus grasde pendant 
quelques heures, © y ajoñterez en- 
vViron deux onces de bon vin,- 6 
fur la fin La chaleur fera encore 
augmentée , jufqu'a ce qu'on ap- 


percoive, que l'huile commenceraa 
boxillir , © y jettereX, l'Euphorbe 
en poudre [ur le bord du por ; &* 
la ‘remuereX, doucement avec une 
fpatule, pour en faciliter. Lardiffo+ 
lution qui fe fera foudair : 1e vaif 
fean tiré du feu ©. à derry :reffoi- 
dy coulereX le rout © l'exprimerez. 
Il faut obferver en la compolt- 
tion de cet huile, de prendre du 
Ca$tor la partie ontlueufe , © er 
doubler le poids ; © pour le Sapo- 
naria la fleur a demy feichce. 


mt 


Des huiles qui fe font des 
animaux eñtiers ou de 
leurs païties. 


Oleurm Lumbricorum incerti 
_ Atéforis ; 


2. Olei veteris © clari ; kb. dunr 

Lumbricornmterre$lrinm, vino al 
bo lotorum, lib. unamn. 

Pini rubri , nc." ghatnor ant lib. 
femifs. 

Coquañtur fimul ad vinicon[imptie- 
nem, ©exprimantur , deif olenrn 
fuo vafi coopertosrepouatur ufun 


PARMAPAHR ASE: 


e terre avec du‘win blanc, & les 
lafler tremper. quelques heures, 
afin qu'ils fe vuident de l terre; dont 
ils fe nourriflent : lefquels vous ferez 
bouillir ddns un pot de terre plombé, 
étroit d’emboucheure ,  & couvert 
avec l’huile & vin clairet ; jufqu’à ce 
qu'il {oit confimé. Aprez on l'exe 
prime 
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primera ; & on gardera l'huile en fon 
pot bien bouché attendant la necefli- 
té. Si pour une fecondesfois 6n reite- 
re’ ladite infufñon des Lombris & du 
vinpour les cuire en l'huile , &c au 
méme pot, comme devant, la force 
en fera plus grande. 


LES'F'A CPV L'X E*Z. 


L eft convenable aux douleurs'des 
jointures, & des nerfs procedans 
de caufe froide. 


REMARQVWV E. 
CE huile efPdécrit par Aétins, 
À 


amlivre premier, fermon fecond, 
chapitre 168+raittant des Lombrés, 
© le-compofe ‘avec deux parties 
d'huile Rofas € une de Lombris, € 
ne differe avec le* prefent ; que de 
l'huile Rofat à l'huile commun: le- 
quel.qu'on compofe des deux, n'im- 
portera pas beancoup ; moyennant 
qu'on y cuile deux on trors fois des 
Vers en même quantité que Bande- 
ron y demande; € qu'on ne Les faffe 
pas griller. dans l'huile ; comme quel- 
ques-uns pratiquent mal 4'propos, 
T fuffira d'yajonter quatre onces de 
Vin, à caûfe de l'humidité que les 
Vers portent avec eux. Mon fenti- 
ment eff de laver & tremperles vers 
avec de l’eau © non avec.du vin 
blanc , parce que le vin les tuë [ou- 
dain , € dans l'eau ils fe nettoient 
mieux, dedass © débors. 

Ceux. qui defireront un buile plus 
efficace, lextrairont per deftenfum, 
par ur€ chaleur moderée de la pro= 
pre fubStarce des vers [ans addi- 
tio , les ayant prealablemens bien 
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lave?" nettoyeX avec de l’eau; & 
efuyez entre deux linges blancs. 
Ou bien, qui les mettra dans un ma- 
tras bien bonché-dans Le ventre d’un 
cheval l'efpace dé"15. ou 20. jours, 
ils [e refondront en liqueur. 


au 


 - em 


Oléum Scorpionum fimplex; 
D.Mef. 


22. Scorpionestnumero viginti, plus 
mentnifves, pro eorum <magnitudi- 
ne. Trfnndantur in Libris duabus 
olei AmyçdalaFum amararum, in 
Vafe vitreo probé obStruito, men- 
fe uno foli affuanti , vel aly ca- 
lidos Poff colenturz © oleum fer- 
verureufusi. 


LES BACKLDEZ, 


Il rompt & chaffe la pierre des 
reins & de la veflie en frotrant'lés 
lombès, & la region de l’os pubis, 
& du periñée , ow en injection dans 
le conduit de l’urine. 


REMARQUVE. 


Voy que Mefué, © autres An: 

theurs [çachent dire ; je ne purs 
me perfuader que l'huile de Scor- 
Pion fimple puifle avoir les ver- 
tus qu'ils luy attribuent , de chaf° 
fer la pierre des reins @ de la 
veflie ,en frottant la region des lom- 
bes, & de l'os pubis, © du peri: 
née , ny de quelle autre facon qu'on 
s'en puifla fervir , attendn la petite 
quantité de fcorpions que Mefué; y 
fait entrer, qui [ont au nombre de 
210. fur deux livres d'huile d'aman- 
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des ameères , qui ne revientipæs à 
un Scorpion fur chacune once'd'hui- 
le. Ie ne defavoué point qued'hui- 
le d'Amande amere de [oy n'ait 
quelque petite “faculté ‘contre la 
Pierre s mas auf de croire que 
celle qu'il peut.emprunter de Vingt 
Scorpions foit grande ;' c'e ce qui 
n'ejf pas croyable. ÿ* car de l4 fa- 
çgon. qu'on le prepare ils ne peu- 
Vent communiquer que de Leur.ex- 
ferieur.… Or la‘partie exterieure de 
cés aninanx “eff ‘une petite éroute 
déliée Œdure., qui ne'*fçauroit 
étre peretrée paril'huiler; © une 
marque de cette veritéparoit quand 
on les laifle quinXe jours en infu- 
Jion , on un mois , comme il eff ‘cy- 
devant prefcrit. "Le dedans, de ces 
animaux , qui abordent en humi- 
dité excrementeufe fe corrompt fa- 
cilement à faute d'être penetré par 
l'huile, d'ou s'en enfuit ure puan- 
teur cadaverenfe tout a fait infwp- 
Portable, ce qui me fait direSique 
pour avoir ur buleWdoux pen 
prés des vertus que les Autheurs 
(uy donnent , © pour eviter La 
Püantèur ; de prerdre cent Scorpions 
Vivans ; © les faire un peu chanf- 
fer dans un vaifean ‘de verre juf 
ju a ce qu'ils commencent deluire 
fur le dos © de [e tourmeñter , à 
même temps , il les faut jetter tous 
Vifs dans deux livres d'huile d’a- 
Mmande amere qui foit clair © bien 
repole, dans lequel on aura infufe 
au chaud pendant cinq à fix jours 
démy livre du marc d'amande ame- 
re , derechef fortement exprimé , le 
Vaifean fendainement bouché [era 
#15 au B. M. on [ur les cendres 
chaudes, pendant fept à huit jours, 


aprez cela le coulerez ,. & ex- 
primerez , © le ferrerex_ pour le 
befoir. 

Il y auroit encore de belles cu- 
riofitez à rechercher ; fi la brie- 
veté requife qu'il faut gardér en 
ce rençontre ne minterdiloit de 
m'érendre davantage “tant fur les 
diverfes. velbeces. .de fcorpiozs que 
Pliñé , Alberrile grand , © autres 
nathralifles en font, que de cenx 
qu'ilfant employer pour la compo 
fition dé cet huile , fçavoir s'il faut 
pPréferer les. gros qui font champe- 
tres ; de couleur rouffe © de denx 
fortes 2 les uns qui ont des” ailes, 
© lés autres qui en ‘ont point; à 
ceux, qui font petits noirs G' do- 
méSliques : des males on des femel. 
les ; de ceux qui ont plus OH 7ROÏNS 
de Heuds: en la qnueus', qui Vien- 
nent en des climats temperez ; 04 
intemperez en chaleur ; des plus ou 
des moins venimeux , @ de la fai- 
Jon qu'il les convient prendre ; fur. 
cela les cuÿieux auront recours à 
Aviceñne ,.Aldrohandus, € antres 
cy-devant ‘citez. 


2 


Oleum Scorpionum compof- 
um, D; Mef 


2/. Radicum  AriStolochieæ  ro- 
tunde , 
Gertiane , 
Cyperi, © 
Cortic. radic. Capparum ; fig. unc. 
Un4mM. 
Oleum Amyodalarum amararum, 
Jextar, snum , [eu ; uncias oito- 
decim. 
Contundantur radic.  infundantur 
in 
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Des Huiles 


in Qleo dies. 20, in vafe vitreo, 
opercularo, Cum faces Raphani, 
Gb. femifs. Derrde in duplicr vale 
coquantur Ad fucci. con umptio- 
ne» adde:do [ib finem , Scor- 
piones decem” ,: aut quindecim. 
Obrura vas , infola iterum menfe 
uno © utere. 


PARAPHR ASE. 


Efué a emprunté fon huile de 

Scorpions compofé dus néuf- 
viéhe livre de Rhäfis, chap.’ 3. qui 
doit être cenu aux boutiques ; & non 
le fifnple : pource que la vertu de la 
baié des Scorpions, ( dont il pris 
le nôm) eit augmentée. par les ra- 
cines , qui d'une fecrete sâculté ; aufli 
bién qu iceux , refftént aux venins, 
& àauapefte , & brfent le calcul. 
Le fuc. de Réiforc ( ores que Rha- 
fis, & Méèlué n'en fallene mention) 
yaïde beancoup ,. & empeche que 
les racines ne {e brûlent, avec huile, 
au lieu de fe cuire! 


LE. ME LAN GE. 


I faut en premier lieu concäfler 
les racines , & jefpace de vingt 
joursk les infufér avec un fexuer, 
ou dix huit ‘onces d'huile d’Arnan- 
des amères , -dans”un pot de terre 
verniflé, & couvert au Solëäls ou 
autre lieu approchant à fa chaleur. 
Apres on y ajoûrera demy liyre de 
fuc de Reifort , pour bouillir le tout 
énfemble au même pot jufqu’à la 
confomption du fuc : autrement les 
racines ne fe pourroient cuire fans 
£ büûler, & leur vertu requife {& 
deftruiroit, A la fin de la deco“tion;s 
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(eu aprez l'expreflion faite ) on y 
ajoûtera dix ou quinze Scorpions ; 
puis le pot couvert de parchemin 
mouii'é ; {cra renu au Soleil ardent 
enviren un mois. Finalement , on 
coulera, l'huile ;. &'exprimera fort 
le marc: 


LED FACILE 2: 


L'huile de Scorpions compofé , 
meflé avec d'autres imedicaments 
alexitaires ; remedie à ‘la pcefte., & 
aux venins , felon Île témoignage de 
Manardus. 


RE MARQ VE. 
RÈ au Chap.;4. de.fon neuf- 


vième livre à Almarfor, du 
quel Melué à emprurte fon huile 
de Scorpions. ; comte eft cy-deffus 
dit, ne‘demañde qu'une liure d'hui- 
le, © Mefué fextariwm uunm qui 
Vaut dixhuit onces , © pour les 
dofes des autres Jimples elles. font 
toutes corfirmes , de maniere qu'il 
S'en fant tenir a Rhafis., ft eu de- 
fire qu'il. foit plus eficate, © pour 
le [ac dé Reifort Banderon le l'y 4 
ajoñté , corne 1l dit, pour faire 
Cuire les racinessavec l'huile; [ans 
lequel «elles fe brüleroient , © ne fe 
Pourroient cuire. Les racines ne: 
S'amolliffens point en cuifant dans 
l'huile ; au contraire quelle bumi- 
dité qu'il y ait , elles sy durcif2 
s'y deffeichent , à raifon qu’elles 
participent d'une bumidité aqueu- 
fe, € l'huile qui eff £T4 , grande 
ment fufceptible du feu , comme 
nos avons déja dir ; qui lny fait 
penctrer. premptement les .ingrez 
diens 


RE 
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48 
diens fecs qui luy font de nature 
contraire , quand.on les fait cuire 
juiqua la confomption des fucs, 
comme enfeigne le Paraphrafte & 
en abforbe en un inSlant L'humidi- 
té, lors qu'elle y eff en pétite quan 
lité | ou quil Ry en a idn tout 
Paint, comme en celuy de. Rha- 
Jis 5 voila la raifen pourquoy tel. 
les matieres [ont en. un. moment 
bralées, © grillées : Par cette n£- 
Me.railon il ue faut jamais faire 


Cuire 4 gros Douiilons , 2ÿ par ur 


longetemps, à mediocres ,, comme il 
a cté cy-devantafouvent remarqué : 
COÉcomme. not$ avons Ven er tels 
huiles, que bienon y mette de li- 
queur ; elle nebfcauroit empelther 
que. l'huile n'y. reçoive une, no: 
table alteratiôn en. fes qualite? © 
Vertwsss de même‘que. les ingre- 
diens °° par ainfr tous, les ‘hui. 
les qui empruntent beux vertu des 
Vegetaux particulierement , [e doi- 
vent faire par voye" d'infufioh ; 
© quand on. fra obligé de. les 


- Preparer par. voye de coflion , com 


me. ceux, de Renard, de’ petit 
Chien , de. Lombris, © antres. de 
femblable  satures, il cofvient. à 
l'Artisle d'y tenir. Pœil .- c'eft à 
dire d’en prendre un foin: tres-par- 
ticulier. ,… s’il defire: s'aquiter de 
fon devoir envers: Dieu. ; fon 
Prochair. 

Pour le modw faciendi, il faut 
concafler les fimples © les arrou- 
fer d'environ une once de bon vin 
blanc ou du [ue de Reifort © les 
infufer dans la quantité d'une li- 
vre d'huile d'amandes ameres em- 
preint de la vertu de-[or marc, 
comme ‘4'eté cy-devant declaré, 


Livre d.I. Seffion À 


[ur La même"chaleur , Geihace, de 
temps que deffus ; la ‘chaleur fur 
la fin …aigmentee «©, l'expreffion 
faite.s.dans ‘la colature jetterex 
trente bu quArañte Scorpions . de 
bonne groffeur., © le tout mis dans 
un vailleau convenable [era tenu 
pendant huit jours auB. JA. purs 
on procedera à la colature., com 
me dit eff, © l'huile [era gardé 
au befoir. 


Oleum Scorpionum compofit. 
defcriprionis Matthioli. 


2. Olei Olivarum vetufliffimi, Lib, 
tres, 

Fôliorum,, Hyperici virentis contu. 
maniptres. 

Infolentur fimul in vae vitrea pro- 
bé sobturato recondita. ; per .de- 
cem aub duodecim dies : Dehinc 
in "B. M. hors. viginti quatuor 
macerentur : poftea colenéur © 
exprinantur, 


Hoc facto. 


22: Hyperici , 

Chamaædryos , 

Calaminthe ; 

Cardui benédiiti ., ana. Marip. 
unum. 

Herbe contufz ; colato Oleo ad- 
mifceantur à G-in balneo maria 
perwtridunm macerentur © ex 
primantur. 


Poft hxc. 


2L. Florum Hyperici à caulibw 
répurgatorum ; © negligenter 
conti 
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contuforum ,manip. tres. 
Zfundantur.in colatum Oleum, & 
per triduum, in balneo praf- 
cripto macerentur colentur @ 
exprimantur. Eadem infufio ter 
ant quattr repetatur, additis vi- 
cifim recentibus floribus , donec 
Oleum fangnineum colorem ac- 


quifierit. 
His peracbis. 


2: Granorum viridium Hyperici 
deflorefcentis , ab illius cacumine 
exceptorum;, manp. tres. 

Contundantur , @' vino albo me- 
raco perfufa , cum Oleo pradi- 
éo , diebws oëtto continus info- 
lentur , deinde per triduum in 
balneo marie macerentur , © 
exprimantur ; Granoru vecen- 
tium feu [immitatum Hyperici 
femine turgentinm  infufionem, 
G expreflionem ter ‘aut quater 
iterando , donec Oleum fangui- 
nés colore faturatum videatur. 


Tunc. 


2. Scordii recents 

Calaminthe, 

Centaurÿy minorss , 

Cardni benedi£ti, 

Vérbene , 

Diifamni Cretici , Ana manip. 
femifs. 

Contufa © in Oleo ‘tranfcolato 
Jubmer(a per triduum in Bal- 
neo macerentur , colentur À eX= 
primantur ; ut fupra. 


Des Huiles compofez.. 


Pofte2. AN 


2/. Zedonrie, 

Radicis Ditamné albé, 

Gentiane , 

Tormentille , 

Ariftolochie rotunde , ana: draih. EMA 
tres. | La 

Scordÿ , manip. urum. 

Tundantur nt prius, ® cum Oleb à 
fupra dilto , tribus dicbw mA= 
cerentur ad calorem  Balnet 
Marie, colentur  exprimantur: 
in expreffum , @° colatum infur- 
de denuo. 

Sryracts calamite , 

Benjoinii , ana. drach. fex. 

Baccarum uniperi, unc. fem. 

Melanthÿ, drach. dus. 

Cinrarmomi elelli , drachmas ne. 
vem. 

Tanci ôdorati, - 

Cyperi, ana. drachm. ram 
fémife 

añtali albi, unc.femifs. 

Hec trita , coder trinm dierune | li 
fpatio , in Balneo Marie mace- hi 1 ! 
rentur , Oexprimantur , adden- PEN TS 
do colature calenti; ct 

Scorpiones trecentos dichus canicu- ti 
laribus colle£tos. à 

Qui prins vafe vitreo , cineribus EE El 
calidis impofiso includantur, & ROM ES 
ibi contincantur donec pre ca- Lt 
lore fadare , artque irafci cœpe- AU 
rint : poffquam vero per triduum À MORE AUS 
in balreo macerati fuerint , il. ER NA de 
lis abjettis, infunde in Oleo per- | 
colato. 

Rhabarbari optimi , {7h | 

Myrrha cleita, 

eÆloës hepatice, ana. drachmitres. 
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Nardi] Indice; drach. duas. 
Croci ‘drach.uñam. 
T heriace cleife , 
Mithridarÿ , an. unc.femifs. 
Terenda reraniir ; © cam Oleo 
pradittis  fimplicibus : médica- 
10 , fimul 17 Balnèo Maria 
Viriduo nacéreñtir , olésmqune 
non amplins tranfcolandum ; 3 
ufus medicos réponatur. 


P réndré cette Pharmaco- 


pée pl accomplie qu'ellé n'a 
été jufques -icy » j'4ÿ jugé à pro- 
pos d'y djoñter cet Antidoté tänt 
excellent , décrit par Matthiole 
au Proëme de [on écmmentaire 
fur Diofcoride ; livre fixiémé des 
vénins ; qui par la fènle appli: 
sation par déhors., au battement 
dés ‘arteres , des temples , des 
mains , des pieds ; fur la partie 
externe du cœur ; l'onttion reire- 
rée de trois ; en trois heures ; eff 
fore fingnlier contre tous poifons 
prés par la bouche ; fourvën qu'ils 
me foient corrofifs. Il fert auf 
grandement contre la morfñre des 
eAShics , des Viperes ; © de 
toutes autres beftes  venimenfes : 
applique auf aux lieux fufdirs, 
tout froid une fois le jour ; il'pre- 
férve de pelle ; ceux qi sen 
oiguent.. Il eff bon anffi pour gue- 
rir céux qui fort déja pelfiferez, 
ilitue les vers, mis. dans les na- 
vines , © fur le battement des 
arteres : les. mérveillenx ‘effets ‘de 
ce grand Antidote ‘paroifènt par- 
ticulierement ; la on les antres re- 
vmedes wont rien pen faire: Ce 
féroitroñjonrs à recommencer d'er- 
reprendre 4 vouloir décrirérèn- 


(a 


tes [es rares vértns", ilime [uffe 
ra de dire pour la fin.) que c'efé 
un des grands remedes qui foit 
dans tonte la’ medecine. Galeni- 
que moyentant que l'Arriffe ny 
effargne pas fes foins »° © quil 
foit exail obfervateur em tom les 
points de la recepte ; il'ucerra que 
fes vertus furpalferont au de lx de 
ce que j'en ds. 

l'en ay voulu inferér icy la 
defcription , mot à mot , que ÿay 
tirée de l’Authéur ; pour relever 
de‘ peine; ceux qui-le voudront 
difbenfer ; quelque fois à fante de 
Marthiole ; ils en pourroient étre 
priver , commime ja) veu en quel- 
qué rencuñire,, vensqu'elle. ne [e 
trouve que rarement dans les dif- 
penfaires. 

Pour: le modw. faciendi, au 
comméncement dn inois de May, 
il fair prendre du plus vieux 
buile d'Olive clair  #epofe qu'or 
pourr& trouver trois livres. poids 
de \fèizé onces,s. das. lequel on 
mettra trois poignées fueilles d’Hy- 
pericon legerement concallees ; © 
on enferméra le, tont dans un 
vaiflean de terre vitrée , dedans 
G déhors , qui contienne denx 
fos ‘autant que ce quon met de- 
dans, boucheX, ce.vafe avec’ du 
liege € du parchemin mouillé, © 
le métteX an Soleil ; par dix on 
douXe jours, puis an B. M: par 
Vingt Juatre. heurés 3 “aprex le 
coulereX! © l'exprimerez  forr, 
& les autres infnfions les conti- 
nuerez de temps en temps ;, © 
tiendrez le vaiflean toujours (ur 
le fén ; pour profirer le temps 
à canfe. des nfrequentes infufions 
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Desx£fuiles 


qh'il “convient. faire. 
eMeffieurs “les Medecins de 
Lyon ont donblé la dofe de l'hui- 
le en la defcription, de leur Phar- 
macopée , de Lan ,mil Jix cens 
vingt ‘huit , fans doute ils ont 
fait - vonfideration des Medica- 
ments » qui J\ ;entrent en plus 
grand poids que l'huile. ;. mais 
ilsen fanttenir a,la .defcriprion 


y = def. 


Oleum .Vulpinum , D. 
Melué. 


22. Vulpem adultem:,  bene ha- 
bitam SNqualis repexitur tempore 
vindemmiarum, evifceratam ; , © 
14 -partes divilam. 


Aqua fontane, marine, vriu[q- 


quant. fu. 


Olei veteris © clari, fextarios duos, 


G femifs. 


Salss, uncvrres. 
CoGuantur ad vulpis artuum diffo- 


lutionem. 

At inter coquerndum. adjice, 

Summitatum Anethi , © 

Hyffopi, vel Thymi, vtrin[q.manip. 
nnum © non ÏDj. 

Deinde cola , © recoquanturs#d 
decoiti. evaporationem , cum 
diétarum herbarum; Anethi [ci- 
licer ,; Hyflopi., vel Thy- 
mi , Vtriufque libra una , tum 
exprime , © repone Oleum. 


PARAPHRASE. 


Aul : Æginete :, : &: Mefué: font 
d'avis de |prendre, &. bouillir: le 
Renard vif en J'huile. ;: :&c rejet- 


compofezs. $1 
ter les entrailles. x, &.non la. peau. 
À l'epinion defquels:.je ne puis 
du tout condefcendre : çar de de 
boüillir ‘vif ; ou mort cela n'aug- 
mente. ;, ny diminueé.la yertu.:de 
l'huile. 

Touchant, la peau... elle eft. peu 
fucculénte> : au contraire les en- 
trailles font grafles ,. &. par con- 
fequent vtiles : pour ce je {erois, d'a- 
vis qu'il fut fait ainfi. 

Prenez un Renard de moyen, àge 
gras &c, refait, tels, qu'ils font au 
mois de Septembre ; .& Octobre, 
ayant été nourris » .& engraiflez de 
tafins. 

Il le fant écorcher.,.&; nettoyer 
les entrailles de leurs excremens.. & 
les cuire avec le Renard ,..divifé 
en petites pieces (afin qu'il foit 
plutoft cuit } en égale portion 
d’eau de fontaine & martine. iou 
faumure , pour ceux qui ; habitent 
loing de la Mer, & Fontaines.fa- 
lées ; ,en quantité fuffifinte.«ÿeu 
que celle, que Mefué fpecifie me 
fut, jufqu'à ce que les os fe fe- 
parent de leur chair ; y ajouftant 
du commencement le fel requis , 
&. fur la fin l’Aneth & l’'Hyflo- 
pe » ou Thym , de chacune. une 
poignée. Cela faite. les. faut ex- 
primer avec une forte toile : puis 
ajoufter à la colature , l'huile .re- 
quis » & d'autre Anech, & Hyf- 
fope » de chacun une. livre ‘pour 
cuire le tout enfemble , juiques 
à la confomption de l'humidité, 
ou à peu prez.  Aprez par la mé- 
me toile feront fort exprimez. »18c 
l'huile fera gardé : ainfi tel -hui- 
e , aura plus d'energie: qu'autre- 
ment. 

2 De 


Olenm 
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De même façon fe fait l’hui- 
le de Chiens ; Chats, Lezards, 


Catello- 8 autres animaux , fans addition 


vu. 


Oleur 
Rana- 
VAI. 


Oleum 
Serper- 
sum. 


d'herbes; fi exprez. il ‘n’étoir ain- 
fi commandé ; par quelque do&e 
& experimenté Médecin ; : pour- 
ce qu'en tout temps ; ces Hui- 
les fe peuvent faire, il n’eft pas 
de befoin de les tenir aux bou- 
tiques. 

L’Huile de Ranettes ou Gre- 
nouilies ; pour l’Emplatre de Jean 
de Vico , fe fait non feulement 
des téftes de Grenouilles , comme 
dit Méfué ; mais des entieres & 
plus charnués ; qu'on fait bouil- 
ir ; avec deux fois autant d'Hui- 
le doux ; dans un pot de verre 
bien bouché avec un peu d'eau, 
jufques à leur- diflolution ; com- 
mé les precedents qu'on garde au 
befoin. 

L'huile de Viperes & de Ser- 
pens {fait de même;.hormis que 
je {rois d’avis que les teftes & 
queuës fuflent coupées & leurs en- 
trailies jettées. Iceilés comime mai- 
gres , feiches , dures & peu fuccu- 
lentes ; ceux-cy, comme receptacles 
de leur venin ; y laïflant toutesfois 
la graifle , comme utile à ce que 
promet Mefué. 


LES FACPLTEZ: 


I eft propre aux podagres & 
autres efpeces de gouttes en tout 
temps , & pour appailer les douleurs 
de reins. 


REMARQUE. 
Sa té n'eff point conforme 


en fon modu  faciendi ‘avec 
Mefué pour le regard des: debo- 
étions : les exemplaires dese 
dernier , de differentes editions , 
ne conviennent “poirt arf. pour 
la quantité de l'huile: Dans des 
uns on y lit Kiff duos © [emif- 
fem , © dans les autres Kaff tres 
G' femiffem Bauderon ‘nes “s'eft 
point fervi du mot de XKiff, 
qui eff Arabe ; que l'Interpre- 
te de Méefné a° rerenu y matsien 
fa place il à mis. celuy ‘de. Sex- 
tarins., que les Latins ont tiré 
du verbe Grec fionc qui figni- 
fe même chofe. Il eff ana 
notter en pallant > que‘cetie me- 
fure nous donne divers poids ; & 
cela procede du plus on du moins 
de la craflicie © denfité ; owde 
la rarcré , © tenuitéde la, (ñb- 
flance des matieres qu'on mefuré, 
comme ‘auff} de la difference qW'il 
y à entre la mefure dec Grecs, 
© celle des Romains ; car -cheX 
Les premiers , elle contient: #ne 
livre © demy:; poids denme- 
devine , qui valent dix bnir opces 
d'huile , © chez “les derniers 
Vingt onces. 

Pour le modus faciendi ,; fans 
pretendre blafimer ces deux grands 
hommes , je diray ; que pour 7 
proceder plus utilement , quil 
faut prendre nn Renard tel'que 
deffus ; aprez lavoir écorché € 
conpé par petites pieces ; lesueg- 
tremitez jettées , [era ms dans 
wa pot de ‘terre vernie ; avec 
quais 
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quantité fufffante d'eau mari- 
ne © de fèrraine , ou pour micux 
faire avec l'ean marine. feule Cox 
deux .onces de [él pour ceux qui [e- 
out voifins de La mer; © d'eau 
de fontaine. C'. quatre once de fel 
pour ceux. qui en feront éloignez; 
avec quaraïte-cinq ou cinquante 0u= 
ces pour le plus d'hmle , d'olives 
meurs; qui font deux Kif@ de- 
my ; le tout bien convert dans le 
pot fera cuit. devant un petit feu, 
comme un boillon de malade, juf- 
qu'au defoffement de la chairsaprez 
coulé par une forte toile ® le marc 
bien exprimé :: la colature remife 
dans le même pot. enfémble les fom- 
mitez d'Aseth,de Thym; on d'Hyf- 
fope nouvellement feschées € bien 
choilies ; incisées on concafsées , de 
chacune, fix onces, ou pour le plus 
huit ; quantité fuffifante qui com- 
Mmuriqueront beauconpiplus de ver- 
tu à Cét huile , en la façon que: je 
les y émploye,que ne feroit pas cet- 
te grande quantité que l'Autheur 
J en demande , à canfe quetpar les 
lozques cottions , les parties tenuês 
© fubriles ; qui compofent leurs 
Principales vertus [e diffiperoient 
en l'air. Le tout dis-je , fera enfer- 
mé dans le fufdit pot exattement 
bouché , on-dars. un matras, qu'on 
tiendra an bain marie lefface de 
huit jours , le neuviéme, le fin [e- 
raaugmeité , pour faire bouillir Le 
B.une heure durant; aprez l'avoir 
coulé, exprime comme def[us ; [e- 
parée l'humidité fi point yen a,;® 
l'huile ferré dans une phiole , fera 


gardé au befoin. 
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mt mn. + re mme pme mater 
CRE 


Oleum de Caftorio fimpl. D. 
Nicol:Præpofiri. 


22. Cafforiisunc. Ham. 

Aqua vite vel vini, unc. duæ. 

Olei veterts, lib. unam. ; 

Bulliant in duplici vale dum liquer 
abfumptus fit, colarura fervetur. 
In CaStorts genitalibus , vel pube 
prominet tumor ; ex fanie, virus 
olènte , CyStides inclufa ; à Phar- 
macopañs perperam pro tééhculss 
ufurpatus. Sinhoc oleum ex [arie 
comparetur , quia facile oleo li- 
quatur, non coquenda , [td agi- 
tatione ; © calefaitione mifceri= 
da. Sivvero ea ficca fit pnlveri- 
fetur , Ÿ coquatur ;‘ut monus: 
parvam fuStinet cotionem ob es 
tenuitatem. Liquorem non expref. 
fit Nicol. [ed ex Fernelio® Syl- 
Vio , addidi, ne coquendo oleum 
uratur cum CaStorio. 


REMARQUE. 


ÆAnderon décrit cet huile de Ca- 

for eu meilleur ordre ; que. Ni- 
colaus Prapofitus fon inventeur :qui- 
conque imiteroit ce dernier il fe ponx- 
roit afleurer que fon huile vevaudroit 
rien, CO feroit entierement grille par 
la confomption qu'il en demande du 
tiers. Arnaud de villeneufue le de- 
crit dans fon Antidotaire de même, 
& y aioñte une orce de pulpe:de 
Colocynthe fans aucune humidité: 
il veut auffi qu'on le fafle évaporer 
d'un tiers , ce qui ne [e doit ; 1l 
deffend de prendre du Caffir noir ; 
jenefcay s'il dir cela à l'imitation 
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d'Avicennedivre a:traitté 2:\ches 
pitre 126:0 que les-nair, eff venin, 
qu'il tuë en nn jonr ; mais je di- 
ray avec railon , que le «noir ny le 
gré ny. conviennent point; À cat» 


fe qu'ils font -de nature fiable © 


de sfubstance aqueufe ;: € joferay 
bien affeurer qu Aruand de Ville- 
neufve entend qu'on, prenne cette 
fubStance hnileufe concreterqui fe 
tronve-dans une petite vefcie im- 
mediatement attachée à cette grof: 
fe: bourfe qui contient le -vrayaCa: 
ftor (squeïnous amployons. aux An 
tidotes,)-qui pendant lawvie de Fa: 
nimal eff fluide ;s qui a fait-dire à 
quelques naturalistes, que le. Bie- 
vre fortant de l'eau a*de contume 
den engraifferfa queue, quieff de 
nature de poillor écaillenje”) ‘pour 
aller paître [ur a terre, € c'eff la 
veritable fubStance qu'il fant em- 
ployer en la compofition deicet hui. 
de, © non la partie fiche © ari- 
de., qu'il fant referver pour les _An- 
tidotes ; © parce que la quantité 
d'une once eff tres -petite [urune 
divre d'huile , j'eflime qu'ily en faut 
pour le moins deux onces , l'un fe 
diffoudra facilement. dans l'attre, 
par le moyen d'une petite chaleur, 
outre que le plus fouvent quand le 
Caftor.eff recent certe fubfhance eft 
fluide, € ainft aurez un huile eff- 
cacieux » qui ne fera 7} rôty ny 


grille. 


Olenm de Caftoreo compo fit. 
D. Jacobi de Manlijs. 


DL. CaStorii, 
Styracis Calamites, 


= Galbani, L 
Euphorbii, 
Cafe «lignes aromatica, c 
Croci, Ps 
Opopanacts, | lp 
Carpobal[ami, vel fuccedanei ejus n 
Jemir. Lentifci; vel Therébinthi, M 
vel Cubebarum, Li, ; 
Spice Nardi ,& D di 
CoSti, fig. drach, du: is! 
Cpperi | 
Schœnanthis : . R 
Piperts. longi, 
Nigri, L J 
Sabine © ve Î 
PyYethri ; [ing. drachm. duas de l'hnil 
femifs. eg t 
Olei Olivarum, lib unam,vel dus, login 
Vini.albi , bb, dax. ur, 4 
Bulliant omriafimul ad con fumptio- CE Gin 
REIMR OULIIL, Peur 4 
Ment, ( | 
PAR APR ASE. ei qu 
cy-deve 
1 defirerois que l’huile-de Caftor les avoi 
composé ; felon la prefente defcri- «77 
prioniüt tenu aux boutiques; plutôt déuqu 
que le-fimple , pource qu’en toutes E dre 
choles.il.a plus de-vercu. Dans une gui 
partie.du vin il faut fondre le Gal: Dit nf 
banum; & l'Opopanax ;: puis les cou donc 
lert& cuire en la:confiftance de miel: db 
Aprez  concaflerez les autres, medi- ditfngpe 
caments; & les: ferez cuire au bain time 4 
marie avec l'huile requis, jufqu’à la 7 
confomption d'iceluy,ou à peu prez: D nue, 
puis -le: tout fera exprimé ; & à l’hui- Fra 
le on difloudra les gorimes ; avec un ibn. 
pilon ou fpatule de bois ; jufqu’à ce À mn, 
que le: tout: foit: bien mélangé , .& 77 
froid pour le ferrer dans fon pot bien L 4 es 
bouché ;, attendant la co D he 
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Cet huile eft. plus efficace que le 
fimple aux affections. froides des 
nerfs: &: des atticles. Il eft bon à la 


fourdité,.8 auwtintement des oreil-- 


les ,à la paralyfie ; aw tremblement, 
& à la convulfion ;& au friflon des 
fiévres; fi onsen frotte l'épine dir dos. 


REMAR QV E. 
E eff à remarquer , que dé [ui- 


vre Bauderon anmodw faciendi 
de l'huile de Gaffor composé qu'il en- 
feigue en [a Paraphrafe qu'on s’é- 
loigneroit biemdé ce.qu'il s'eff ima. 
giné , de méler l'Opopañnax &ile 
Gelbarinm dans, l'huile, & qu'ils y 
puiffent renir , cela.ne fepeur nulle. 
ment, à cafe des diverfes [ubftar- 
ces qui les compofent commewa été 
cy-devant dit,Ô encore moins aprez 
les avoir dioif dans du vin , parce 
qualors ils abondent plus en humi. 
dirésaqueufe ; qui effiune fubffance 
direltement opposée à Loléaginenfe, 
gui efhcaufesqu'elles ne (ÿmypatifent 
Point enfemble.. Pour. y proceder 
donc ; avec plus de methode & en 
Artiste, il fautconcafler un chacun 
dès ingrediens cy - deffus fPecifiez, 
comme à été dit en-l'huile de Pi- 
peribus ; les matieres texaflement 
mélées (excepté le faffran qui fera 
accômmodé comme dit eff } feront 
milés en un noüet , dans un lince 
uyipeu clair, qu'elle y foit au 
large; © le fufbendre avec un filer 
dass un pot :de terre vernie étroit 
d'embonchenre savectnelivre-de fei- 
&e ances d'huile pour le plus , & 
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non denx, #y trois, comme dir Bau- 
deron , © environ trois onces: de ban 
vins bonchez le vaifleau exaërément, 
Œ le metteX eminfufion fur les. cenz 
dres chaudesipar huis jours peñdant 
ce tems-la ; exprimerez. fouvent le 
noïct , le neufviéme jour angmen- 
terez le feu , € l’entretiendrex bien 
chaud durant deux ou trois heures, 
fansique l'huile  boïille , apreX le 
conlere? © l'exprimerez fort. En 
la colature y ajoñterez la teintu- 
ré épaillie de deux drachmes de 
affran , ‘comme a été dit en la Re- 
marque de fon huile. Er pour le 
Caftor , il faut prendre la fubffan- 
ce grafe C bwleufe ; ainfi qu'il a 
été dit en l'huile precedant € an 
lieu de deux drachmes , il en faut 
mettre démy once. 

= Lay remis la -defcription cy-def= 
fus en fon premier état ; faivant La= 
cobus de Manlys pour le. regard 
de lé dofe de l'huile, que Baude- 
ron en toutes [es editions avoit an- 
gmenté d'une livre, quantité qui exe 
cede ;ven qu'il'n°y entre que qua- 
tre onces trois drachmes d'ingre- 
diens qui font toute la vertu de La 
compofition. 


pps cu. 


Balfamum Polychreftum, D. B,. 
Baudereni. 


22. Radicum Symphyti majorisnne. 
quatuor. 
Plantaginrs , unc duas. 
Herbarum Symphyti medii, vulge 
Bugile, 
Symphyti parvi , vulso Pru- 
nelle, 
Betorice, 
Fermes 
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Pérmicularis, 
Primule vert 
Agrimonie, 


Hecbar. Diapenfie ;feu Sanicule, 


Abfinthis Pontict majorts, 

Roberti , qua ef? quarta Geranii fpe- 
cies Matthioli, 

Verbena, ‘ 

AMillefolis, 

Pilofelle, 

Pimpinelle, é 

Centaurii miroris ana MANIP. unumMm 
© femiss. 

Contufis omnibus recentibiis is emor- 
tario ,affunde, 

Aqua vite retlificate, wnc.oûta fr- 
mul macerentur fuper cineres ca- 
lidos dichus quatuor : quinte.,ex 
his tepefathis exprimetur [ucéws, 
in quo diflolue 

Zérebinthine clare, 

Oleorum Lint, 

Sambuci , (vel communs ve- 
ter) 
Hyperici, ana lib. unam. 

Bulliant in dnplici vafe ; ad fucri 


ferme conf“mptionem, deinr colen- 


Æ: : 
tur ; © reponantur in ampulla 
vitrea , diligenter cera obdnéta, 
ufibns extemporaneis. 


PARAPHRASE. 
D): la Syrie , de l'Egypte, & Iu- 


dée principalement des vergers 
de Hiericho (Cité jadis tres-riche, 
en la tribu de Benjamin , diftante de 
Hierufalem enviton vingt lieues ) on 
apportoit autresfois des Baumes tres- 
excellens , celebrez par les Anciens, 
la connoïflance defquels nous étant 
déniée ; nous fommes fruftrez de 
l'effet de leurs rares & fingulieres 


chan 


LES ri 


vertus. ‘Au defaut deéeux M: Brice 
Bauderon mon pere a composé ce- 
luy-cy ; lequel j'ay jugé être digne 
pour fes effers, d être inferé au pre- 
fent traitté , «pour l'utilité ‘publique: 
& pre les Apothicaires , de le tenir 
faic dans leurs boutiques , afin que 
les Medecins, Chirurgiens, & au- 
tres , lors de la-neceflité s’en puiffenc 
fervir , ainfique je le. declareray cy- 
aptez. 


Soh Autheur luy à donné le für- 0 


nom-du mor Grec roavypnsor  C'eft 
à dire , #ulti nf , pour montrer 
qu'il eft utile à pluficurs ufages,com- 
me pour arrêter quelque hemorrha- 
gie, pour agelutiner les, playessre- 
centes , mondifier lesaulceres fordi- 
des, & iceux incarner, guerir les fo- 
lutions de’continuité, & contufions 
faites au cerveau, nerfs , tendons, 
membranes , & jointures ; étant aC- 
compagné Cormime je diray maintenat. 

Sa bafz eit la Terebinthine (la- 
quellé feule eft comme un Baume fa- 
miller aux playes : Diofcoride , & 
Galien } fa vertu deterfive.mondifi- 
cative & chaleur foible font augmen- 
tées pat l'huile d'Hypericum ; les 
fueilles de Betoine, Geranium, Cen- 
taurée, Eupatoire ; & Abfinthe. La 
‘remollitive par l'huile de Lin ; lequel 
y entre encor, avec les autres froids, 
pour termperer & difcuter l’inflam- 
mation qui fuic ordinairement les 
playes , & ulc2res au commencement, 
La digettive &:agglutinative eft ac- 
crue, par Le Diapenfia ou Sanicle , la 
Verbene, le Millefolium , :& Pilo- 
fBe, laquelle par fa froideur medio- 
cre, & a grande ficcité ; condenfe 
& reftreint les hemorrhagies exci- 
tées de quelque caufe que ce foit, 
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aidée toutesfois par la Pimpinelle, 
Vermiculaire, racines de Piantain , & 
Confire, tant grande , moyenne; que 
petite. Le Primula vetis y eft mis pour 
le cerveau, nerfs, & jointures. L'eau 
de vie pouf faire penetrer le tout; 
par {a tenuité de parties, avec l'ai- 
dé des herbes chaudes ; & l'huile 
d'Hypericum >» fondre & diffloudre 
les grumeaux de fang , où autre hu- 
meur caillée, & deflcicher les vlce- 
res fordides, 


LE MELANGE. 


Il faut premierement couper les ra- 
cines de la grande Confire, &Plan- 
cain ; ou les concafler/S"puis incifer 
menu les herbes l’uné aprez l’autre 
( auparavant mondées & lavées Mc 
les mêler enfemble dans un mortier, 
avec les racines. Et de"là mifes avec 
l'eau de vie rectifiée dans un pot de 
terre vernifsé bien couvért en infu- 
fion , l’efpacéide quatre jours fur les 
cendres chaudes. Le cinquiéme jour 
l'infufion étant ticde, il en faudra ex- 
primer le fuc, & difloudre dans'ice- 
luy la Terébinthine. la ‘plus*celäire,& 
tranfparanre quon pourra trouver; 
aveceles huiles de Lin ; de Sambuc, 
& Hypericum ; tel que nous l’avons 
décrit. Ainf le toutfera uit dans un 
double vailleau, quaf jufques à la 
confomption du fuc & non du tout: 
puis le tout. étant coulé" fera gardé 
dans une phiole de verte bien bou- 
chée avec cire blanche , & couverte 
d'une double peau pour les ufages 
fuivans , ou autres que le -Medecin 
avilera : comme sil veut arrêter le 
fang , il faudra joirdre au prefenc les 


é drogues fuivantes. 
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REMARQUE. 


AN pent infufer tous les fufdies 

fimples aprez en avoir tiré pare 
tie du fuc, pour les raifons cy-de- 
vant dites en la prefénte Seitioæ 
dans la quantité d'ean de vie reiti- 
fiée, que Bauderon y demande pen- 
dant un jour © non quatres, © le 
fecond jour au lieu d'en tirer le re- 
Je du fuc avec l’eau de vie, il y 
faut verfer par deffus les builes de 
Lin, de Sambuc © d'Hypericum, 
avec la Terebinthine de Venife 
derechef continuer. l'infufson pen. 
dant huit joûrs en un lien chand, 
lefquels palfe%, fereX, cuire le tous 
fur unrdegré de chaleur fort mode- 
ré; fans qu'ils boïüllent, par un au- 
tre jour entier à vaiflean couvert, 
© fans attendre la confomption de 
l'humidité, remuant fonvent les ma- 
tieres ; apreX, cela le coulerez € 
exprimerez fortement , © ayant 
lafsé raffeoir l'huile en feparerez ce 
qu'il y pourra avoir d'humidité, G 
ferrerez le Baume pour le befoin. 


Sanguinem fiftens. 


2L. Olei, feu Balfami prefcripts, 
unC. quatuor. 

Cera albe , © 

Refira; ana drach. fex. 


. Boli Orientalss, 


Sanguinis Draconis, (id eff Gummi 
arborës Drace diite, quod à co- 
lore rubro farguinis hodie zomi- 
natur.) 

Lapidé Hematitis, ana. drach.tres. 

Aloes Hepatica, 

Coralli rubri, G 

h lumik 
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Mumia,ana drach.unam € [emifs. 
Chalcanthi uffi,drach.unam. 
Fiat unguentum fi. 


REMARQUE. 
Loue de La Paraphrafe n'a 


point obfervé em cet onguent la 
proportion des dofes de l'huile de 
Baume avec La Cire , Refine, © les 
poudres; 1ly en a plus des tros der- 
niers qu'il ne faut, car an lien de 
frire wa Onguent , on croit un Cé- 
rai, ou pour mieux dire un Onguent 
qui feroit de confiStence de Cêrat: 


“c'eff pourquoy il faut augmenter La 


dofe de l'huile de deux onces., © 
ainfi la confiStencé ren fera ‘meil- 
leure. 
Les poudres doivent être fort [ub- 
. Z \ À Li 6 » 
tiles , © le fang de Dragon trituré 
un long tems. 


Glutinans. 


2. Olei prafcripti, unc,quatuor. 
Gummi Elemi , © 
Sevi Arietis, an. unc. duas. 
Cere alba, drach. fex. 
Refina, 
Picx Navalrs 
Gummium Ammontact, 
Galbanñi, 
Opopanacss, Aceto folntorum 
(vel vino fi facniati fuerint 
nervi) @ ad mellis cralfr- 
tiem cottorum ; an. drachm. 
tres. 
Pulvis Thuris, 
j Masñhicis , 
Sarcocolle , ana drach. du. 
Fiat unguentum , eoque ntiter. 


REMARQUVE. 
L en eff encore pis pour la dif 


proportion des dofes du Glutinans 
de Banderon, que du precedent On- 
guent pour arrêter Le fang ; ou il 
fait entrer environ [ept onces d'in- 
grediens , d'une confiffence ferme € 
folide , fans y compréndre les pou- 
dres | fur quatre ontes de Baume; 
celuy-cy feroit quafi en forme d’em- 
platre particulierement fi on le com- 
pojoit en Hyver. 

Il faut mettre en poudre le Gal- 
barum, l'Amoniac, @'l'Opopanax; 
car deiles diffondre en du vin, ou 
du vinaigre, les parties les plus re- 
nues G''fubrilés s'évaporeroient ,G 
ainfi ils diminuéroient beaucoup de 
leurs vertus , comme il" a‘ête cy- 
devant remarqué en l'Eleifuaire de 
Baccis Lauri. 


Sarcoticur. 


22." Olei prefcripti, unc. quatuor. 
Cera alba, Ô 
Refine', an: drach.fex. 
Gummminm Ammomact,; unc. Temifs. 
Galbani, 
Pulderurm Arifrolochie rotunda, 
T'hurrs, 
Mañticis, 
Sarcocolla , © | 
ZMÿTrba ,'an. drach. duas. 
Croci, fcrup.unum. 
Fiat unguentum utendi tempore. 


REMARQUE. 


P2: les raifons cy-deffus dites, 
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Des Huiles 


le nom d'Onguent ; que [or inven- 
teur Îny 4 donné à raifon des do- 
fes des medicaments , quoy qu'elles 
ayent plus de proportion que les fus 
nommez. 

L'Armmoniac © le Galbanum 
feront mis en poudre ; plutor que 
diflous ; où bien quiles mettra en 

ondre groffiere C'emifera un notet, 
CU juiberdra, dans un vaifleau 
Commode ,» €: avec l'huile cy-def- 
fe requis ÿ par lé moyen d'une len- 
te chaleur Éfrequente expreflior, 
l'huile artirera la vertu dejdires 
Gormmes. 


Cerebro,»nervis, & janturis 
accommodum: 


2L. Olei,fen Balfami prafcriptilib. 
dimidiam. 
Guniminm Elemi, unc.tres. 
Hedere, Ë 
Cera alba, nn. unc. uram. 
PulverumSalvie , 
Lavendule 
Cafforii ; an. drach.tres. 
Ligni Aloës, 
Cubebarum, 
Caryophyllorum, 
ÂWacis, 
Baccarum Lauri, 
Zuniperi, an. drach. unam © 
femifs. 
Croci , fcrup. duos. 
Fiat nrçuentum. 


PARAPHRASE. 
"Me Es quatre defcriprions.ont' été 


ajoûtées icy , pour montrer 
les divers vfages de ce Baume , fe- 
lon l'exigence du cas, & accidents 
qui furviendront, Chacua en pour- 


compofer. s9 
ra vier diverfemenc ; & l’appro- 
prier fuivant. les indications qu'il 
aura pris fur fon: fujet. Par icéluy 
les Chiurgiens féront relevez de 
beaucoup.de peine ;. & auront de 
Phonneur en l'ufage > Outre le pro- 
fit. du malade ; pourveu qu'ils le 
{çachent approprier ,& qu'il foi dif 


pensé fidellément. La premiere de 
{cription leur fésvira pour reftrain- 
dre, & érancherÿles hermorrhagies 


au commencement, La feconde min 
agglutiner,  Lä twoiziéme pour re- 
gencrer la chair , là où il y aura 
deperdition de fubftance , iés au 
tres intentions generales prémifes. 
La deiniere pour les nerfs ; joinétu- 
res ,cerveau &C autres parties mem- 
braneufes , ou tendineufes  blef- 
sées. 

Le mélange n'eft autre que ce- 
luy que nous enfcignerons mainte- 
nant en: la fuivante feétiondes On- 
guents. 


REMARQYE. 


Ette quatrième compofitior eff 

de même confiflence que les 
trois precedentess de quoy je m'éton- 
ne que l’Autheur de la Paraphra- 
fe; qui éteit fort versées la Phar- 
macie les ait dosées de la forre, 
pour leur donner le nom. d'Or- 
guent , comme aufli de les avoir 
rangées à la fin de la Seltion des 
bules ; puis qu'il dependoit de luy 
dè les loger en tel endroit qu'il 
auroit trouvé bon. Ie ne les 4y 
point voulu changer aileurs ; pour 
ne Pompre pas en cet endroit l'or- 
dre qu'il 4 tenu ; je diray fenle- 
ment par avis à ceux qui les vou- 
2 dront 


Ce 
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dront preparer ; d'angmenter : la 
quantité du Baume ; comme 4 été 
cy-devant remarqué en la premic- 
re defcription , © des autres. ma- 
tieres qui donnent le corps 4 propor- 
tion des poudres, afin que celle-cy 
€ les autres ayent la vräye con- 
fftence convenable à leurs noms. 


Balfamam, D.Melue falso Gui- 


doni tributum. 


22. -Myrrha eleitaæ, 

Spice Nardi, 

Thurs, 

Opabal[ami, 

Sarcocolle, 

Carpobal|ami, 

Maffiches 

Gummi Styracis liquide, 

Aloës hepatice, 

Sanguinis Draconts vers, 

Mumie, 

Bdellii, 

AMHMONIACÉ, 

Croci, © 

Gumimi  Arabici , an.. drachm. 
duas. 

Labdani eleiti, © 

Succi CaStorii , an. drachm.duu,& 
femifs. 

Mofchi Orientalis , drachm. fe- 
mifs. 

Térebinthina Venete ad pordm om- 
aium : mifce omnia bac, pul- 
verifæ puluerifanda cum Tere- 
bisthina © -pone hoc totum in 
alembico ;, € ingeniasé difilla; 
eff euimars ficut. de aqua Ro- 
farum. Ç 


Sedion II. 


REMARQYE. 


L ya quelques Antheurs qui 

donnent le furnom ‘de Guidon 
à ce Baume , croyant qw'il en ‘eff 
l'inventeurt: ceux - la pourroient 
être détrompeX s'ils. prenoient la 
peines de ‘lire Xfon traitté troizie- 
me, doitrinevpremiere des plaÿes 
en general, où ils verroient que 
Guidon l'attribue à Heben 2fe- 
fé scomme La verité eff relle , qu'il 
eff décrit au chapitre deuXième du 
Supplementum de Mefué parwPe- 
trus Aponenfis 3 O'iquoy queicet- 
te partie n'ait. point recen d’alte- 
ration pan la traduilion de lalan- 
gue comme l'Arabiques. fi eff -ce 
neañtmoins que ce Baume [e trouve 
divérfement décrit dans les exem- 
plaires de Mefné.NCelny der Veni- 
fe inoëtavo de l'an 1533.9 deman- 
de l’'Opoparax ; comme fait aufli 
Guidon , & Renon,«@ L'infolio de 
Verife" de l'an 16:23. demandetan 
lien de l'Opopanax , BOpobalfame: 
de plus ces deux derniers demañ- 
dent fimplement le Caftors Sdans 
cinq on fix exemplaires differens 
en impreflion que ‘jay veu en y lit 
facci Cafforii. Guidon de l'an 1,87 
eff defeélueux en [a defcription de 
l’Ammaoniac , de la Sarcocolle, du 
Labdanum , © dn Caffor , © y fair 
entrer le Styrax rouge. Verandal 
dans [es œuvres infolio de l'an: s8. 
le décrit auffi au chapitre cinquiéme 
de fes formules parlant des huiles ©" 
Ja aïoñté avec Le Benjoien quelques 
herbes chandes ;, en a-rejetté le 
muft ; le Caffor, le Labdanum, € 
F'Ammoniac: Ce qui me fait dire. que 
. pour 
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pour le bien difpenfèr on doit fuivre 
Mefué preferablement à tont autre, 
tant-pour l'Opobalfame , on fon [nb- 
flitut s que pour le fuc de Caftor, 
parce qu'ils y conviennent mieux 
quedl'Opopanax., ny.le Caftor [ec & 
aride , à raifon de leurconfiftence 
liquide graffe & oleaginenfe , qui [e 
jornt O\fe meleplus facilement avec 
celledw Bauine.a.canfe de leur ana- 
logie., € ainfi deñr commuriquent 
mieuxeleur vertu, au lien que: l'O- 
popanax NE le Caftor fecine com- 
muniquent la leuro qu'en partie. 
Pour le fuc de Ceftortihifaut enten- 
dre cette ligreur huileufede la- 
quelle a éré-cy-devant ‘parlé , € 
cn doubler la. dofe, parce qu'elle 
eff un peu plus foible que la noire 
on roufaftre.qui ef feiche. Et quant 
a la Gomme de Styrax. liquide ; il 
faut entendre du Siyrax le plus re- 
cent en larme quieft encore mol. 
Pour le mélange, Mefué € tous 
les autres Autheurs qui de décri- 
Vent, veulent qu'on méle tous. les 
ngrediens concafseX, avec pareil 
poids de Terebinthine de Venife, & 
qu'on mette le tout dans un alem- 
bic adiffiller : il me femble que cer- 
te methode nef pas la meilleure , de 
mêler quatre once & demie d'ingre- 
diens fecs , avec tant feulement qua 
tre once © demie de Terebinth:i- 
ne j CAr que pourront rendre tou- 
tes ce matieres de liqueur ?ce ne [e- 
Ta jamais plus haut de deux once 
Œ demie , Le reflant demeurera re- 
tenu par la ficcité des ingrediens, 
ou en Colophone , à moins de pouf= 
fer le feu, © alors la liqueur qui 
en fortiroits au lien de rapporter 
mue bonne odeur ne [entiroit que le 
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brûlé , tel qu'on lé trouve le plus 
fouvent cheT les ÆApothicaires ; Wil 
eff tres certain qu'étant alterë par 
le feu en [on odeur , il ne fçaurois 
être autrement quilue le fur en fes 
merveilleufes vertus qu'on luy artri- 
bue , voila pourquoy j'effime qu'ily 
faut proccder comme s'enfuir. 
Tons les fufdits ingrediens bien 
élus. © chacun feion fon poids 
les faut mettre en poudre groffie- 
re x@ fabffituer àla Terebinthire, 
pareil poids de la liqueur jauue qui 
Je tire par difhillation de la Tere- 
binthine, qui ef la plus excelleire 
d'entre lblanche qui Vient lapre- 
mere, © La rouge"qui fort la der- 
miêre, pour lestnerfs refroidis € au- 
tres parties merveues, © La liqueur 
du Caftor doublée , le tout fera mis 
dans.uner cornue bien boñchée, fur 
les cendres chaudes par deux fois 
Vint-quatre heures ;cela fait ; jerte- 
rez dans la corne huit onc@'du 
plus excellent vin, A mime tes 
l'ajnfferez fur un fourneau à [a- 
ble, © auvbec d'icelle, mettre le 
mufc er poudre, enfermé dans un 
linge délié, € qu'il ne foit pa pref: 
sé, afin que la liqueur en pallant 
emporte toute for odeur © fa ver= 
tu ; lute?, pus apreX exattement 
un recipient que le bec de la cor- 
nue entre fort jufle dans fon col, 
S diffillez par un feu lent , jufqu’à 
ce que toute la liqueur oleaginen- 
fe Joit pafsée, © avant. que les iu- 
grediens puiflent recevoir aucune 
alieretion dn feu, alors cefferez 
la difhillation, & Le vaifleaux ra- 
froids, les déluterez , & exprimereX 
fort le mule dans la liqueur difhil- 
lée; féparez les liqueurs l'une d'avec 
3 l’autre, 
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bantre, @ dans l’'Oleaginenfe ; y 
meflerez l'Opobalfame on un de 
fes fubffituts, © pour la fi, [er- 
rerez chacuh à part , pour s’en 
fervir au befoin. De la forte au- 
rez un Baume tres-exvellent , qui 
furpaflera de beancoup em vertu 
celny qu'on prepare pour l’ordi- 
haire. 

Notaqu'ib fera beaucoup mieux 
de mettre le Muft er poudre, len- 
fermer dans un linge , comme dit 
ef, € l'infuler dans le Baume di- 
JE par ‘quatre a cinq.jourssiau 
B. M. dans un væffeaur exaite- 
ment bouché. 

Ce Baume.effsft important »qu'il 
merite bien d'etre meéthodiquement 
préparé pour attirer fans ‘altera- 
tion La vertu des dfimplessqui le 
compofent, qui eff la caufe que je 
donne cette feconde façons dei le 
preparer. Prenez tous les Jimples 
triturables avec les .Gommes © en 
faites une poudre groffiere ,,È y 
meflerez la liqueur duCaffor , © 
le Baume , © en faites un nouct 
que mettreX dans un vaiffleau con- 
verable avec la liqueur jaune de 
Térebinthine., le vaiflean artiftez 
ment ferme , [era tenu an fable 
Pendant cinq à fix jours , [ur la 
fin, la chaleur fèra augmentée © 
le roïet pref[é de temps en temps, 
apreX cela le coulerez © expri- 
merez le marc, © en La colature 
éncore chaude , y diffoudrez le 
mufc, pour le tout gardér an 
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TS AvTAaAnT que le Liniment 
5 tient le milieu ; ‘entre lés Hui- 
les, & les Onguenrsil sne’fera pas 
hors de propos: de declarer fommai- 
rement ce.que c'eft ;.& de quoy il 
fe compôfe', auparavant que de trait- 
ter des Onguents. 

Liniment a pris le nom de fon 
rifage. Sa forme vient le milieu en- 
tré d'huile & l’onguent sacar il eft 
plus épais que l'huile ; ‘& plus mol 
queWl'onguent :. parce qu'on ny 
met point de Cire. Il fercompole 
communement avec huile ,. terebin+ 
chine; graifles, beurre; moëlles, miel, 
poudres ; &c. 

Pour le jourd’hay , improprement 
parlant, on appelle liniment l’on- 
guent plus mol qu'il n'eft requis, 
quoy qu'il y entre de la cite , gom- 
mes , liqueurs , refine ,n@&c. On ne 
le prepare finonalors qu'on s’en veut 
fervit , felon l'ordonnance des Me- 
decins , & Chirurgiens: 
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Nouent, derive fon nom d’oin- 
OL pource que d'iceluy, les 
parties malades en font ointes. IL 
fe compole des parties des ‘plan- 
tes, animaux; Metaux ; IMINCTAUX » & 
terres. 

L'huile y fert de matiere ,*& ‘la 
dre pour donner la forme, & PER 
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longuement retenir la vertu des in- 
grediens {ur la partie affectée , par 
{a crallitie , & afin que l'action s’ac- 
comolifle fuivant” l'opinion d’Avi- 
cenne livre premier, chapitre deuxié- 
me, Fen quatriéme, doctr. cinquiéme. 
La quantité de la cire felon Galien, 
autlivte-troifiéme des medicaments, 
félon les genres , & Paul Ægineteli- 
vre feptiéme chapitre dix fepriéme 
eft de deux drachmes pour chacune 
once d'huiles & une drachme"de 
poudre. Cette dofe n’eft ‘pas de tous, 
& toûjours obfervée » “foient par 
les anciens , ou modernes : mais 
fouvent diverfifiée, felon les inten- 
tions diverfes. Pource les: Mede- 
cins taifent fouvent la dofede la ci- 
re, & lalaiflent au jugément de l’A- 
pothieaire expert en fon Aft ; qui 
felon-la. quantiré de l’huile, Poudres, 
sefine, colophone, &c. le fçaura bien 
faire. 

La cire blanche aux Onguents 
froids , doit être preferée à la jaune. 
Au contfairewla jaune aux On- 
guénts chauds *:* aïnfi qu'il fera 
plus amplement. monftré ent parti- 
culier. 

Davantage nous n'entendons pas 
icy, parler des Onguents fpecifiez par 
Diofcotide au premier livre de Îla 
matiere medicale (-qui ne.font autre 
chofe qu’huiles compofez de dro- 
gues aromatiques ,; dont nous avons 
traicté en la precedente Section & 
non de tous ). mais -de ceux qui font 
en ufage, & qu'on: tient aux bou- 
tiques. 

La difference fe prend de leurs 
effets, & de l’ordre qu'on obferve 
en la curation des vlceres. Toutes- 
fois nous les diftinguerons en deux: 
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à fçavoir en froids, & chauds , & 
commencerons par les moins com- 
polez, comme hous avous fait des 
autres compolitions aux preceden- 
tes Sections. 


REMAR QV E. 
Fee qui defireront fcavoir la 


vraye divifion des Onguents 
des anciens © des modernes avec 
leurs ufages , auront recours à ce 
que nous ennavons dit , em La Re- 
marque de La Theriaque , où ÿ'ay 
parlé de l'Ariftoloche clemarite ou 
tenue. 


Des Onguents en partis 
culier. 


Et premierement des froids. 


Vnogüentum Rofarum , D. 
Mefue. 


2/. Axungie Porci recentis novies 
aqua calente © toties frigida 
lote ( vtr fit expers omnis odo- 
ris. ) 

Rofgrum rubrarum  recentium , 
vtrinfq. lib. tres. 

Zafundautur fimul dies [eptem vt 
marcefcant : tumcoqueigni lento, 
€ cola. 

Rurfws tantumdem Rofarum recen- 
tinm © contufarum per totidem 
dies marcefcere dimitte : funde 
igni nt iprius © cola : tunc af- 
funde. 

Succi Rolarure rubrarum , Lib. uram 
Œ femfs. 

Oles 


RE 
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Olei Amysdalarum dulcinm, lib. 
femifs. 

Coque igni lento , ad [ucci con- 
famptionem , @ repone ufui. 

Viendi tempore , fi vigiliel adfint, 
confulatque Medicus adde Opy 
Aqua Rofarum foisti , quau- 
tum Videbitur, nt moner Mel. 


PARAPHRASE. 


D s preceptes couchez par Diof- 

coride livre deuxiéme chapitre 
foixante huitiéme, traittant la ma- 
nicre de rendre les graifles odoran- 
ces » Mefué à compofé cet onguent 
lequel a pris Ie nom de fa bafe , les 
roles rouges , & {uc; tres-excellent à 
ce qu'il promet. 

Pour le meéthodiquement#com- 
poler felon Mefué , il faut net- 
toyer la graifle de Porceau de fes 
membranes , 8c la” laver splüfieurs 
fois avec de l’eau qui foit plus que 
tiede, puis autant de.fois avec eau 
foide , afin qu'elle perde toute 
la fenteur étrangere qu’elle peut 
auoir ; & qu’elle reçoive plus fa- 
cilement celle des rofes On y 
ajoûtera autant de roles rouges re- 
centes & contufes au mortier de 
marbre que de graifle , qu'on lair- 
ra infufer au Soleil ardent ,; envi- 
ton fept jours : ou trois’ fur les 
cendres chaudes ( fi on eft pref- 
{é ) dans un pot de terre verniflé, 
qui foit étroit d’emboucheure , & 
bien couvert. Aprez on leur don- 
néra une où deux ebullitions, fur 
un petit feu, puis on les exprime- 
ra. De rechef à la graifle coulée, 
on y ajoûtera de nouvelles rofes 

_'ouges ; comme devant contufes, 


S'ecrson I I. 


qu'on infufera ; cuira » & expri- 
mera, À la colature on y ajoû- 
tera la moitié autant pefant que de 
grafle, de fuc de rofes rouges , & 
la fixiéme partie d'huile d’Aman- 
des doucés nouvellement tiré fur 
trois livres de graifle , il y aura 
une livre & demie de fuc , & de- 
my livre d'huile , pour cuire le 
tout enfemble à petit fu, jufqu'à 
la confomption du fuc » ( ou à 
pêw prez. ) Pource quil vaut 
mieux qu'il y en demeure une on- 
ce. ou deux , que s'il étoit celles 
ment ‘confumé ; que la graïfle & 
huile” acquillent une chaleur con- 
craire À la froideur des rofes. Fai- 
fänt ‘ainfi deux infufions , & co- 
étions, cet Onguent_ ferat rouge & 
odorant , & ne-fera befoin de 
l’Orcanete ou Anchufa ; Comme font 
uelques - uns, contre l'intention 
deFAutheur : lequel ainfi fait fera 
gardé. 

Ceux qui le voudront faire fort 
blanc & odorant , *comïine Poma- 
de , au lieu de rofes rouges, pren- 
dront'des rofes blanches mufquées, 
qu’ils acheront menu avec un cou- 
teau ; &.ne les contuferont point 
au moitier : &. de femblablessro- 
fes tireroht du fuc ; & feront les 
infafñons : & coctions ; comme 
dit eft: 

De même façon on pourroic fai- 
re onguerit de fleurs de violes , de 
Nenuphar ; de fauge , ‘de rofma- 
rin , & autres fleufs odorantes , 
ainfi qu'enfeigne Diofcoride. 
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IL appaife les inflammations ; 
erylpeles & herpes ,«& adoucit la 
douléur de tefte procédant de caufe 
chaude , & l’intemperature chaude 
du ventricnle & du foye; 


REMAR QV E 
Pere rofat de. Mefué ne 
fe 


pratique point pour le pre- 
fent que je {cache ”, à moins que 
ce Joir par des vieux. Apothicai- 
res qui ont de tout temps negli- 
gé leur proféllions, © qui n'ont 
voulu Jgavoir que ce que les an- 
ciens, ont écrit ; car de la façon 
qu'il.eff décrit. Nan lien de deffei- 
cher La £grailles, pour faire durer 
plus doug -temps [a vertu ce [e- 
roit luy augmenter" fon onituofite 
corruptible qui feroit rancir l'on- 
£uent en peu de temps ; 1naïs com- 
ne il n'eff pas connèu de tous le 
moyen d'empelcher cette corrup- 
tion , [aus faire tort à beaucoup 
de ftavans de nôtre profeffion ; je 
diray qu'il y en a peu qui l'eiten- 
dent , & le tout confifle d'en [e- 
parer exälement deux humidi- 
Lez ; qui; guoy qu'elles foient en 
petire quantité , © %de nature 
oleagineufe , font corrompre la 
graiffe. 
Quelques-unes pour la défféicher, 
La font tremper © lavent avec l'ean 
de vie : les autres avec de l'effrit 
de 2 vinaigre deflegmé : les autres 
avec de l’ean de chaux vive : & 
d'autres avec du f[uc de limôns di- 
fille, de tom ceux-là , les der- 
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n#irs [ont plus eloiguez en leur 
croyance © tous énfemble ne s'ap= 
prochent guere de la verité. 

Pour ne m'éloigner pas davan- 
tage d'un plusntile modus facien- 
di de l'onguent rofat que le. pre- 
cédenr. * Îl faut prendre pendant 
le plus grand froid de l'Hyver, 
de*la graiffe dé Porcean , © non 
de Truye À quoy quelle foit eff. 
mée la meilleure par quelques-uns) 
que connoiffreze par La molleffe 
de celle- -cy3 © par la fermeté, on 
folidité de l'autre ; choififfeX, donc 
de. La plus ferme qui [oit bien blan- 
che, € de la plus épaille de cètte 
Premiere , '-en feparez les mem- 
branes , aprez conpez - la par pe- 
tits morceaux © la pilez dans 
un rnortier de marbre ;, metteX - la 
dans un pot de terre vernile que 
ferez fondre [ur un petit feu, [ans 
la faire boïillir , étant fondue l'en- 
tretiendre? [ur une moindre cha. 
leur que la premiere , jufqu'a ce 
qu'elle foit bien depurée , © qu'on 
Voye à travers le fonds du por, 
alors la tirerez du feu, © la cou- 
lerez par un linge blanc € denfe 
dans des pots qui tierdront ure 
livres on deux que lailferez ou- 
Vers Vintiquatre heures an froid, 
puis avec un donble papier ; ou 
parchemin les fermerex, pour le 
garder. jujqu'a da [xifon des ro- 
fes. Dés que les rofès commence- 
ront de venir, prendrez la quan- 
tite de la fifdite à craifle que vou- 
drez ; apreX, Vavoir Tavée dans 
un grand mortier de marbre avec 
d'eau de fontaine ; la plus froide 
fera toujours la meilleure ,( © non 
comme ‘difènt Méfné À Banderon 
i avéc 
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avec de l’eau tiede, ) ou bien pour 
Pavoir plus fraiche, la fereX ra- 
fraichir, à la glace ; Ô* la change- 
rez trois on quatre fois en un jour; 
la derniere lotion [era faite, avec 
de bonne eau rofée qui ne foit p& 
fermentée. Cela fait ; l'humidité 
exaitement féparée  effendreX, la 
graiffe [ur un linge blanc en qua- 
tre doubles , qui en fucéera ce 
qui.y pourra avoir demeuré d'a- 
queux, aprex } meflerez un pen 
‘moins de rofes épluchées que Me- 
fuê y en demande ; cueillies en 
boutons à demy ouvers ; comme a 
effé cy-devant dit en l'Eletfuaire 
rofat defquelles fant avoir tiré le 
fuc : ce meflange fair, fera erfer- 
mé dans un vaillean propre , © 
tenu en une chaleur de ceñdres 
trois on quatre jonrs ; fur la fin 
la chaleur [era augmentée pen- 
dant deux on troisrhenres , © la 
matiere [ouvent remuée avec nne 
fpatule de bois. La colature € 
l'expreflon faite par un linge 
blanc & denfe , la faut laifer 
rafroidir , en [eparer lhumidi- 
ré qui fe trouvera au foñds., & 
la remettre dans le pot avec pa- 
reille quantité de rofes, preparées 
comme dit a été ; obfervant la 
chaleur ; le temps ; © autres 
chofe: qu'en la precedente ; € 
pour rendre l'onguent plus ‘odo- 
xant , La reitérerez par une troi- 
fiéme foi. L'onguent étant froid, 
l en faut feparer derechef l'hu- 
midité, en telle forte qu'il n'y en 
refle point , @ le [errer en di- 
wers® pois bien couverts ; que 
tiendrez renver(ez , en un lien 


frais © Jèc. Wiila, pour ce qui 


Section 11. 


concerne l'Onguent de Rofat de 
Mere. 

L'onguent rofat que tiennent 
ceux qui font honneur à notre 
profeflion en leurs boutiques , ef 
à peu pre preparé comme le [uf- 
dit , à moins qu'on n‘y. cherche pas 
du tout tant de façon ; d'autres 
Je contentent ‘de mefler avec la 
graille ; mal preparée ; es rofes 
indifferamment comme 1l fe ven- 
contre , les fueilles tonfes entie- 
res x les autres [e conrantent d’une 
infufion ; les autres en font deux; 
les autres concaffent les rofes, € 
Y adjoñtent du f[uc* d'autres ro- 
fês*, pour le faire bomllir , com- 
me a êté dit cy-deffms "© Le co- 
lorent avec la rucine d'Orcane- 
te; mais à dire le vray , tous 
ces Onguents n'ont prefqué pour 
toute vertu que la couleur ronge. 

Il m'eff arrive quelquefois de 
preparer cer onguent fans le colo- 
rer aVec l'orcancte ; que beaucoup 
de perfonnes l'ont refafe difant qu'il 
'étoit pas bon. Puifque nons [om- 
mes contrains de nous fervir de 
l'orcanette*, pour luy donner cou- 
leur , de frois effeces que Diofc. 
en defcrir ; il n’y a que celle qu'on 
appelle Onoclea, qui foit froide & 
feiche, @ les autres font chaudes, 
Gal. livreg. des fimples. Medica- 
ments, © participent de quelque peu 
d'acrimonie. 

Ceux qui defireront avoir un 
enguent rofat mufqué , prendron® 
de graiffe blanche defleichée de 
fon humidité faperfiné © en cou- 
vriront le fords de deux bafins 
de terre ; de l'efpaiffkur d'ur de- 
my travers de doigt, € Le 4 
a8s 
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de fueilles de rofes mufquées ; [ur 
la graiffe de l'un, @ Le couvri- 
ront de l'antre , © les laifleront 
ainfi l'efface de vingt quatre heu- 
res , le lendemain ox retirera ces 
ro(e bpour.y en remettre de nou- 
velles [ur La craille du baflin qui 
4 Fa, de A So 
changeant ainfi tous les jours, juf* 
qu'a ce que l'odeur foi bien 
avant empreinte dans la graiffe, 
© pour. en faciliter plus prompre- 
ment la communication ; de deux 
en deux jours fandra retourner la 
graife le deffus deffows , apreX la 
férrerez: dans un pot. pour s'en fer- 
vir au lieu de ponade. 

L'Antheur de la Paraphrafe 
s'eff trompé quand il a dit, faifant 
ainff deux infufions , © coéfions, 
cet onguert fera rouge © odoranr, 
C'ne fera befoin d’orcanete ; car les 
rofes rouges ne donnent point leur 
teinture à la graiffe , non plusequ'a 
l'huile > comme elles la donnent à 
l'eau. ; ©" l'orcanette au contraire 
communique. la frenne a la graile, 
Ga toutes Les [ubffances gralfes , 
& non a l'eau fans un medium. En 
voila affez pour exercer l'efpritdes 
curieux pour chercher la caufe de 


ces differens effets. 


Vnguentum Nutritum, feu de 
Lithargyro, vel Triphar- 
macum, D. Mef. 


2. Lithargyri anti tenuifime triti, 
lib. fermifs. 

Olei Rofari Omphacini, vel alte- 
ris fi defit, 
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Acèti acerrimi , vtrinfque quan 
tum Litharg yrus agitata in mor- 
tario ebibere poterit, © juftam 
craflitiem acquifiverit. 


PARAPHRASE, 


C ET Onguent eft appellé Nu- 
tritum ; pour ce que la Lithar- 
ge agitée au mortier avec le vinai- 
gre ; & huile rofar, eft nourrie, 
c'eft à dire, acquiert une certaine 
efpece de confiftence , &  accre- 
tion. Il eft aufli nommé Triphar- 
macum : pource qu'il eft compo- 
fé de trois : & de Litharge ; comme 
de fa bafe, 

Quelques-uns au lieu de vinai- 
gre » y mettent du fuc de Morel. 
le appellée Solanum ; ou de plan- 
tain ; de cerufe ou autre femblable. 
Ce que l'Apothicaire ne doit point 
faire , s'il ne luy eft expreflement 
commandé par quelque doéte Me- 
decin où Chirurgien. Il différe de 
l’emplaftre nommé Tripharmacum 
de la feule cuite. Mefué la emprun- 
té de mot à mot de Serapion trait- 
té feptiéme , chapitre 28. fous le 
nom. de Merdafengi > qui fignifie 
en langue Arabiquew, Litharge : 
voyez les interpreres d'iceluy , & 
d'Avicenne. 


LESME LANG E. 


A Litharge curieufement pulve- 
Lire > {e doit du commence- 
ment & longuement nourrir avec 
un peu d'huile, & vinaigre afin 
qu'on ne la noye ,; en fe penfant 
hafter. Quoy avenant ; il ne fe 
pourroit efpaiflir ; quelque agita- 
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on qu'on y fift ou dificilement. 
S'il eft fait dans:un mortier; & 
avec pilon de Plomb ; il fera plus 
refrigeratif , & deficcatif , mais il 
n'en fera pas fi blanc; mais plü- 
tOt gris. 


LES FACGRIATE-Z 


Il eft incarnanf, & epulotique ; & 
eft aufli propre aux”vices du cuir, 


& à defcicher les ulceres , & à les 


cicatrifer, 
REMARQUVE. 


Et Onguent Nutritwm :efF dé- 

crit par Serap. au traitté fep- 
tiéme chap. 28. de [on Antidorai- 
re, © 107 au chap. 8. comme dit 
Banderon en fes editions.  AMefue 
en la diffinitlion unziéme ; de fon 
Grabadin le defcrit ; [ous le 10m de 
Tri, aphar MACUM : © Avicenne.an 
livre cinquiéme , (omme premiere 
e décrit ‘fous le. nom de Vaguen- 
tuim vubrum , © y fait entrér’ de 
plus la racine de Rubia Tinttorum, 
2y l'un ny l'autre , ne prefcrivent 
paint l'huile Rofat , mars le commur: 
les deux premiers ne dofent point 
les ingredienss © ce dernier mer 
quatre onces moins de Litharge que 
d'huile, @ dix livres de vinaigre. 
Bauderon . dit d'en mettre autant 
qu'il en faudra de l’un © del'au- 
tre pour luy donner une bonne con- 
fiffence ; d'autres comme Tonbert , 
preferiv ent Les dofes qu'ils ont em- 
pruntées de Guidon, quine font pas 
non plus que les autres en un bon 
ordre , y les voudroit [uivre n'en 
Viendroit jamais à bout, ny 4 for 


honneur, y ayant beaucoup plus de 
Lytharge qu'il nerfaur. Nicolans 
Prapofitus le décrit aufli tres-mal 
en deux exemplaires differens, dont 
voicy La deféription. 24. Lithargiri 
tritipart. 4. Aceti vini un: femif- 
fem, Olei Rofati quod fufficit. Ex 
cette: defcription N ft bien qu'aux 
autres , le defordre y eff ; Gex. 
core plus grand. Duboys en [on 
Scholie le Pr oA moins mal que 
les. autres. ApreX) avoir rapporté 
toutes ces differentes defcriprions, 
qu'on ne fçauroit [uivre à raifon de 
l'inégalité des dofes "qui s’y rencou- 
trent grañdes >'anx une plus, aux 
autres moins ,qui feroicnt que l’on- 
£uent ne garderoit pas fé confr- 
frence Due jours , particulierement 
celuy qui féroit compofe avec le 
fuc de planrain , on de Solasum, 
pour les raifons que nous dirons cy- 
aprez. ÂMaïs en voicy une qui me 
femble être plus juffe , que fe fars 
preparer en ma boutique. Prenez 
Litharçge d'or triturée @"[ubtile- 
ment ticotrinée , © non Lav ee fix on- 
ces : huile rofat,ou tel antre,que l'ot- 
cafion requerra ; dix.buir onces ; & 
dé fort vinaigre dix once pour le 
plus. IL faut commencer de nonrrir 
la Litharge dans le mortier avec 
un peu DEN © l’agiter quelque 
(EPA avec lepilon , © aprez y 
MmCtiTeZz un pen moins de V1 aiqre, 
cx fs a par la même Eace 
que devant , © ainfi faut ContinHer, 
aprez l'un , l'autre ; jufqu'à ce que 
l'huile, © Le vinaigre foient 277 
ployez, obfervant tonjours de mettre 
un pen pluse d'huile, que de vinaigre, 
C une diffance 6, ale fans fe prer 


Cipiter pour dvoir © plufioft fair. Si 
par 


Tr. 


En 


Qi, 


par hazard ;comme il. arrive affez 
fouvent ; à ceux qui font impatiens, 
pour abreger le tems qu'il fans pour 
nourrir les trois enfemble; on met 
plus Sdihuile à La fois qu'il ne 
faut Con noye leur matiere, on 
la remettra facilement en bonne for- 
me, en y ajoñtant peu à peu du vi- 
naigre , en l'agitant fans y mettre 
d'huile que la confiStence ne [oit re- 
mile... Lay voulu. donner cet avis 
qui eff infaillible , pour tirer de per- 
ze beaucoup de perfonnes qui tom- 
bent en cet inconvenient ; Particu- 
lierement ceux à qui. on Le pour- 
roit donner. pour eflay de smai- 
trie. 

Ceronguent fe fait plus commo- 
dement , Ga pluside verts ra- 
fraichifante avec le Vindigre qu'a- 
vec les fucs, parce que celuy-la fe 
lie plus facilement avec. le {el de 
Saturne , que ceux-cy ;'quine peñe- 
treñt, di tout point La Lirhurge, & 
ne font que [e lier Jimplemenr avec 
2celle © l'huile: 


Les 


== 


Voguentum de Bolo, D. 
Guïdonis. 


2L. Terre figillate ; Lib. dimidiäm. 

Boli Armene, lib. una. 

Aceti ,vel fucoi Solani ; vel Plan- 
tagints , vel alrerius cin[aer fa- 
Cultatss ; Lib: unam , S femifs. 

Oles Rofuti Ormphacini , f? fieri po- 

’ j ! 
teft , Lb.tres. 

Se: fm AÇitentur in mortario , do- 
nec. linimenri craffitudinem ac- 
QUTA. (ut in Ur guento N'urri- 
10 diximm) & reporañtur nfui. 
Si quis terram froilaram renuat, 
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quad Carior frs auçeak Bol; do- 
. < Le 
Jim É"non peccabir. 


PARAPHRASE, 


Et onguent eft décrit par : Guy 
(x Cauliacen fon traitté feptié- 
me , dotrine premiere, chapitre cin- 
quiéme ,.qu'il a tiré des écrits de 
Gal. livre 9. des fimp. medicaments. 
Il a pfisle nom de fa bafe , le Bol 
de Levant: : la vertu deficcative du- 
quel eft augmentée par la terre figil- 
lée , apportée de Lemnos , pour . le 
jourd’huy appellée Stalimene: Ceux 
qui n'ont la cominodité-d’en recou- 
vrer fi grande quantité ( pour être 
trop, chere ): qu'ils «prennént: aurant 
pélant d’autre Bol x; ou de la terre de 
Biois ; ou autre grafle & gluante ; 6e 
ne feront mal. Sa vertu reftigerante 
eft augmentée par les fücs des her: 
bes refriveratives fus fpecifiées:s ‘où 
vinaigre, 

La maniere de le compofer n’eft 
diflémblable du precedent ;. hormis 
qu'il faut qu'il foit un peu plus mol 
qu'il. n'eft requis , fi on le veut gar= 
der; pource qu'il s’épaillit en fe def- 
feichant. 


LE SH FACPAIT LEZ: 


Il refrigere ; adftraint & corrobo. 
re : partant äl convient au commen 
cement des fluxions chaudes ; Com: 
me au phleomon..& erylhpele ; &c. 


REMARQUE. 


Etonçguent eff pas des mieux 
regle en fes dofes , © qui le 
compoféroit ‘comme il eff cy- deffrs 
décritsledronveroir èn peu de jours 
LE dur 
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dur & folide, @'emétat à ne s'en 
pouvoir fervir ; il eff uray aufli,que 
de quelle autre façon qu'on le com- 
pofe,il n'eff pas de longue durée en 
fa confiftence, qui eff le fujet qu'on 
ne Le prepare qu'au tems de la ne- 
celité ; mais en voicy nôtre metho- 
de , qui eff plus reguliere : il faur 
Prendre huit onces de Bol Orien- 
tal , une livre vinaigre rolat , © 
une livre @ demie huile rofat, & 
Le toñt [èra tourry © agité enfem- 
ble , comme a été declaré an pre: 
cedent , excepté qu'il faur :com- 
mencer de nourrir le Bol avec le 
Vinaigre ,( au lien qu'an natri- 
tum on commence, par l'hmle } €. 
continuer ainfi comme dit eff. le 
Cas. arrivant qu'on noyeroit, ledit 
onguent ; on le remettra aisément 
comme le nutritum par Le moyer 
du vinaigre ; èn obférvant ce que 


deffus. 


Vnoueorum Album, DRhafis. 


2. Cera alba, quartar. unum [eu 
unc: tres. 

Cérufe aqua rofarum lore, lib. [e- 
mifs. feu unc.fex. 

Olei rofati , lib. unam , [en nnc. duo- 
decim. 

Albumina ovorum, n. tria. 

Caphure ; drachm. uram. Téchnice 
parctur vnguentum. 


PARAPHRASE. 


Hafis décrit cet onguent contre 

la brûlure , au chapitre 18. du 
livre >. de fon Continent, lequel à 
pris le nom de fa couleur blanche. 


La bafe eft la Cerule, l’acrimo- 
nice de laquelle eft corrigée par, la 
lotion faite en eau rofe. L'huile ro- 
fat, & aübins ou blancs d'œufs , y 
font mis pour augmenter lavertu re- 
frigerante de la baie : & le Cam: 
phre pour fervir de vehicule. La cire 
blanche ; pour donner corps à l’on- 
guent. 


LES"FACPLT'E TZ. 
Pour:le faire beau & bon, faut 


frotte: fur un tamis renversé { un 
papier net au deflous ) la Cerufe: 
puis la laver plufieurs fois en eau 
de fontaine, & finalement en de l’eau 
rofe ; puis la feîcher dans un ‘plat de 
terre vermifsé , qui foit couvert d’un 
linge blanc su Soleil. Aprez on fera 
fondre à petit feu la cire blanche 
avec l'huile rofat clair & nét, dans 
un vailleau de cérre vernifsé , ou d’é- 
tin & non de cuivre : puis retire de 
déflus le feu , on y méléra la Ceru- 
fe avec un pilon ou fpatule de bois, 
en remuant continuellement , jufqu'à 
ce qu'ils foient froïds. Aprez on y 
ajoûtera ‘les aubins d'œufs, & le 
Camphre fubrilement pulverisé, puis 
fera reflerré en {on pot awbéfoin. Il 
n’y faut de Lirarge, ny autre chofe, 
comme quelques-uns font ( & mal) 
s’il n’eft exprez commandé , pour 
quelque confideration inconnue à 
l'Apothicaire. 


LES FAC ERRE Ze. 


Il eft propre aux. brûlures , au 
prurit > à la gratelle ; aux excoria- 
tions de chaleur ou frottement , aux 
ulceres', à l’eruption des puftules, 
aux 
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aux dertes ; à l’intemperie chaude 
des vleeres ; & femblables vices du 
cuir. 


REMARQVE. 


TZ aoms trouvons l'onguent blanc de 

Rhafis diverfèment décrit en nos 
Pharmacopées,cela procede de ce que 
fon inventeur le décrit en deux fa- 
çons dans fes œnvres. La premiere 
antraitté féptiéme;chapitre dix-hui- 
tiéme, fous le nom d'Orguent de Ce- 
rufe, ou il traite de la brélure du 
feu, de l'eau,© de l'huile. La [econ- 
de an premier livre de Divifionum, 
Chapitre 136. fous le nom d'Oguent 
blanc , ou il traite auf de la bru- 
lure du feu. Sa premiere deféription 
eff celle que Band. nousrapporte fi- 
dellement ,© ne differe que fort pen 
en la dofe des trois derniers ingre- 
diens. Et en la féconde il 7y entre 
que l'huile rofar, la Cérufe,@ La cire 
fans dofe. Sur laquelle Duboys en fa 
methode a fait [or annotatior. 


me 


Vnguentum Deficcativum ru- 
brum incerti Auétoris. 


2. Olei Rofati Omphacini ; lib. 
uram. 

Cere albe , unc. quinque. 

Liquatis infferge puluerem [equen- 
tem. 

27. Lapidis Calaminaris [ubriliffime 
trits © Loti, 

Térre Lemnie , vel Boli Armene, 
utrinfque Hnc. quatuor 

Lithare yri auri, G 

Cerufe, ntriufque unc.tres. 

Caphure , drach. nram. 

Fechnice fiat nnguentum. 
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PARAPHRASE. 


Autheur de cet onguent nous 

eft incertain, lequel a pris le nom 
de fon efter, & le furnom de la cou- 
leur rouge que luy donne fa bafe la 
pierre Calamite, Sa vertu deficcati- 
ve eft augmentée par la Litharge, 
Cerufe & Bol, pour la terre Sigillée: 
la refrigerative par l'huile rofat Om- 
phacin. La cire luy donne corps , le 
Camphre par fa tenuité de parties, 
fait penetrer la craflitie de la bafe, 
& des autres deficcatifs.& terreftres. 


LE MELANGE. 


Il faut pulverifer chacun à part, 
le Camphre la Lirarge, le Bol & la 
Pierre Calaminaire, qu’il faut laver 
à caufe de fon acrimonies, & la Ce- 
rufe, comme a été fouventidit: puis 
à petit feu faire fondre. la cire dans 
l’huile. Aprez hors du feu ; on y mêé- 
Jera les poudres : finalement le Cam- 
pbre, en remuant tajours avec un 
pilon* ou fpatule de D , jJufqu'à ce 
que tout foit refroidy , afin que les 
poudres par leur pefanteur n’aillenc 
au fonds, & fe puiflent mieux mé- 
ler. Sylvius confeille que l'huile, &c 
la Litharge foient premierement nour-- 
ris à part fur lé feu afin qu’il en foit 
plus deficcatif, & agglutinatif , avant 
qu'y mettre la cire, ny les autres in- 
grediens : ce qui eft-bien vray ; mais 
au{fi il refrigere moins : qualité ne- 
ceffaire à la chaleur étrangere ; qui 
fouvent accompagne les ulceres. De 


certe forme fe fera un cerat : car pour 


un onguent ; il y faut moins de cire. 


LES 


mL. Livre LL Seëtion I 1. 


LES FACVLTEZ. 


Il rafraichit, corrobore , arrête les 
fluxions,, deffend la partie affectée, 
refout & confume les humeurs fu- 
perfluss » deffeiche les ylceres & ies 
conduit à cicatrice. 


REMARQUE. 


Autheur de La Paraphrale dit 
que cet onçueñt n'a point d' Au- 
theur , dequoy je m'étonne ; que luy 
qui a été fort exaik pour fcavoir la 
vexité de toutes chofes ne fe foir ap- 
ercem que Nicolas Prapofitus le 
décrit ,@ duquei il y a apparence 
que la defcription qu'il nous er don- 
ge, en a êté empruntée attendu que 
Les ingrediers @ Les dofes Jont cox- 
formes , excepté que Prapolitus y 
fait entrer l'huilesrofat, © l'huile 
violat , © Bauderen #} met que 
l'huile rofat, fans doute ; parce qu'il 
eff dit en da gloffe de Prapojitus, 
qu'il croit qgavec l'huile rofat fenl 


il feroit meiW@f ; parce que Whuile 


rofat participe de flipriciré. 

En cet ongaent je trouve y avoir 
grande difproportion entre l'huile 
C.les poudres > € de la cire me- 
me, qui eff, que [ur doute onces 
d'huile, sl y à ciniguonces de cire 
blanche, © quatorze onces de pou- 
dres, qui font fort deficcatives, fans 
3 comprendre le Camphre. Quicon- 
que le compoferoit ainfi à l'entrée 
de l’'Hyver , feroit affeuré d'avoir 
un emplatre [ur La. fins c'eff la cau- 
fe pourquoy , il faut angmenter la 
quantité de l'huile rofat d'une fors 
autant , qui font 24. once ; la cire 


blanche au d'environ deux onces, 
quantité convenable pour donner le 
corps à cet onguent , pour tenir. la 
pejantenr des poudres en un mélan- 
ge égal , O‘fur Chacune once d'huile, 
C de cire Ny aura prez de démy 
once de poudre ; dofe fufffante pour 
deffeicher puilammenr. 


Vnguentom Pompholigos, D. 


Nicol. Alexand. 


22. Olei Rofati Ormphacini ; unc. 
VIQIHE. 

Succs Granorum Solani , unc. oûfo. 

Coquantur. fimul., ad hujws ferme 
Confumptionem ; tUmC ligua. 

Cere alba non fiavanuc.quirque. 

Cérufe lotæ, uuc. quatuor. 

Plumbi nffi loti © renniffime pul- 
verilati(nor uStum renuffime pul- 
vérifatum anteponerem ) 

Pompholygos (hujuS penuria Tutie 
praparata) atrinfque unc.dus. 

T bur1s puri ubtiliffim: pulverifati, 
UNC. AnAM: 

Ex arte paretur nrguentnm;u Hi TE- 
poncrdum. 


PARAPHRASE. 


’Autheur de cet onguent m cft 

L incertain ( quoyque Præpofitus 
l’attribué à Nicolas ) ne l'ayant peu 
trouver aux Sections 320. & 330. 
des Antidotes , floh Myreplus ; où il 
traite des-Onguents , Geroines ; & 
emplâtres. Si quelqu'un le trouye ail- 
leurs il me fera plaifir de cotrer Je 
lieu » pour le foulagément & éclair- 
ciffement des Lecteurs. l'ay-fuivy 
Nicolaus Præpoftus : horfmis que 


2 


Xe à 


fan s L 


1 d a fa 

fe de te 

thiratre 

AILGL 6, 

JCENn, ( 
“ 


à : 
don Nol 
[ 


Qui nÉlCe 
l j 


le } a 


l 


talon ef 


ET 


Îl 


Perte 
Q'HUYE 


IX 04, 
diner le 
té. |y 
DE TIPA 
UT 
de den) 


infe pour 


f, quunque. 


me pu 
| Î né pale 


yet me 
Prerols 
l'y a pal 
LE 
plis) qu 
eoïnes > à 
tro dl 


e coixl k 


eg ec” 
Fay} 
plus UE 

[ay 


j'ay doublé la dofe de l'huile, & en 

ay mis vingt onces pour dix , pource 

qu'il ne fufhifoit pas à une fi grande 

quantité de cire, & de poudres, pour 

compofer un onguent mais un em- 
lâtre. 

La bafe eft le Pompholix dontil 
a pris le nom , comme celuy qui 
tient le premier rang entre les mine- 
raux , & metaux à defleicher fans 
mordacité. .Galien au neuviéme li- 
vre des fimples , & quatriéme des 
mmedicaments locaux. Ioint que fa- 
cilement , & à vil prix, on en peut 
recouvrer des fondeurs de cuivre, & 
d'artillerie.: car la Tutie ( efpece de 
Cadmie) pour le jourd’huy eft pri- 
{e (& mal) pour le Pompholix, & 
a beaucoup moindre vertu. La cau- 
{e de tel erreur ; fuivy par nos Apo- 
thicaires , vient de Serapion & d’A- 
vicenne , qui ont eftimé la Tutie, & 
Pompholix être même chofe. Ceux 
qui ne fçauront connoitre la différen- 
ce de l’un avec l’autré, qu'ils lifent 
Diofcoride,& Galien. Ceux qui n’au- 
ront pas la commodité de recouvrer 
du vray Pompholix , prendront en 
attendant de la Tutie preparée ; & 
lavée , & fubrilement pulverisée. 

Au lieu du plomb brûlé avec le 
ouphre, je ferois d’avis qu'on prit 
du crud , lequel limé ou battu en la- 
mines fubtiles, & infusé en fort vi- 
naigre ; environ vingt-quatre heures, 
e pulveriféra facilement , en friant au 
mortier de bronze; & plus facilement 
que le brûlé même : & quoy. qu'il ne 
{oit infusé, il fe pêut pulverifer(étant 
limé) auili fubtil qu'on voudra. La 
raifon eft , que par le moyen du fou- 
phre & du feu , il perd fa vertu re- 
frigerative , & acquiert une chaleur, 
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& acrimonie ; qu'il ne perd enticre- 
ment par la lotion : qui caufe de Ia 
douleur & mordacité aux ulceres , aw 
lieu d’éteindre la chaleur qui y cf 
fouvent. Quelqu'un dira que Diofco. 
ride & Gal. les Arabes, & pluficurs 
des Modernes , en ont usé avec 
heureux fuccez. Ie le confefle, mé- 
me j'en ay usé, & trouvé par expe- 
rience ; plus d’effét au plomb pulve- 
risé ; comine j'ay dit qu'au brûlé. Et 
croy que fi les Anciens euflent efti- 
mé qu'il fe füt peu pulverifer ; fans 
calciner, qu'ils l’euflent mis en ufage, 
& preferé à lautre. Onnefe doit 
émerveiller de cela: car ils n'ont pas 
peu tout fçavoir ny éxperimenter, 
& il nous doit fuffire des rares, & 
doctes preceptes qu'ils nous ont laif- 
sé par-écrit, avec l’aide defquels nous 
pouvons voit plus outre ; étans mon- 
tez fur leurs épaules. 


LES MEL'A NGE. 


Les pourdres d’Encens, Cerufe, 
plomb ctud , ou brülé , & Pompho- 
lix , doivent être fort déliées, afin 
que leur âpreté ne caufe douleur aux 
vlceres , & contraigne les malades 
de rejetter tel onguent, comme j’ay 
fouvent veu avenir. Ces ttois der- 
niers fe doivent laver chacun à part, 
afin de corriger en quelque façon 
leur acrimonie ; principalement, fi le 
plomb a été brülé. S'il n’a été brü- 
lé, il n’eft pas befoin de le laver : 
veu que Ja lotion eft pour corriger 
l'acrimonie acquile du fouphre , & 
du feu. Cela fait, on fera bouillir le 
fuc de Solanum auec l’huile rofat 
Omphacin , quafi jufqu’à fa totale 
confomption ; pour Les raifons cy-de= 
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vant declarées : pais on les coulera, 
& y fondra la cire blanche. Icelle 
fonduë ; on y ajoûtera la Cerule, le 
Pompholix , & le plomb : finalement 
l’encens , afin qu'il ne fe grumele par 
la chaleur : pource il le faut remuer 
continuellement avec un pilon de 
bois » jufqu’à ce que l’onguent foit 
froid. Aprez on le referrera dans fon 
pot_ pour le beloin. 


LES FACVLTEZ. 


il deffeiche les ulceres des jam- 
bes , tempere leur chaleur ; defleiche 
l'humidité , corrige la malignité car- 
cinomateufe , appaife la douleur , & 
cft fingulier à incarner & cicatrifer. 


REMARQUE. 


"Autheur de l'ongnent Pompho- 

ligos à été incertain a celuy de 
La Paraphrafe, ©'a beaucoup d'au- 
tre, © quoy qu'il lent trouvé dé- 
crit dans Nicolaus Prapolitus , il 
jugea bien qu'il n'en étoit point l'in- 
venteur,comme en effet,il eff de Ni- 
colans Alexandrinus chap.(o:8.de 
fon livre preallegué: s'il differe de 
celuy de Bauderon en quelques do- 
fes des ingrediens, © non en leur 
nombre , neantmoins pour le meélan- 
ge,celuy de Nicolas Alexandri- 
nusef} a preferer , comme convenant 
mieux à [es intentions ; qui font de 
defleicher [ans mordacité les ery/fi- 
pelles ; les ulceres fordides des jam- 
bes , de temperer leur chaleur , ap- 
pailer les douleurs, d'incarner, & 
de cicatrifer. 

Pour le mod faciendi,que Ban- 
deron propofe toutes. [es intentions 


Section II. 


ne fcanroient être accomplies avec 
les deux moyens quil donne pour 
mettre le plomb en poudre fans.le 
bräler , qui ne font ny les vrays ny 
les plus feurs moyens d'y proctäer, 
puifque fans addition, ny une lon- 
ne trituration-on le peut mettreen 

poudre fubrile : car de faire cuire 
G confumer huit onces de [uc de 
Solanum avec vingt onces d'huile 
rofat Omphacin , cela ne Je peut, 
fans que le fen n'y introdmle [a 
qualité ignée , © qu'elle ne chaffe 
tout à fait [a rafraichiflante € ad- 
flringente vertu avec celle du So- 
lanum. Mais l'inventeur de notre 
onguCnt ÿ procede plus methodique- 
ment , en incorporant peu à peu 
dans un mortier de marbre an So- 
leil, par une longue agitation , ne 
quantité proportionnée du fuc de 
Vva Lupina avec celle de l’onguent, 
o Par ainfr toutes les qualitez € 
Vertus, requifes Œ neceflaires s’y 
trouvent confervées : ou bien qui 
Voudra encore y procéder Autrement, 
aprex, avoir fait liquifier La cire 
blanche dans l'huile rofat , y méler 
exailément par une longue agita- 
tion trois ok quatre onces pour le 
plus de fuc de Solanum purifié par 
refidence , @ en dernier lieu les 

poudres : G' cètte derniere metho- 
de fera meilleure pour la couleur. 
Quant aux dofesil fant [usvre Bau- 
deron, @ augmenter l'huile rofat de 
deux onces en Eté , Ô de quatre 
en Hyver. 
Bauderon s'eft trompé de dire que 

le plomb brhlé avec le fouphre ac- 
quiert chaleur Ô* acrimonie nulle- 
ment : comme auf quand il a dit 
que le plomb limé GC infusé envi- 
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ro vingt-quatre heures en fort vin- 
aigre fe met facilement en poudre. 


Ynguentum Ophthalmicum, 
D.B.Textoris. 


DL. Tutie Alexandrine praparate, 
unC. unAM. 

Boli Orientalis ex Armenia, 

Cerufe aqua rofarum lota , utrinf- 
que drach. duas. 

Coralli rubri praparati ; drachm. 
unAMmM. 

Caphura optime ( qualis hbodie à 
China adfertur, ) & 

Opii Thebasci, vel Zeconii utrinf- 
ques gran. otte. 

Butyri recentis , infulfi , € aqua ro 
farum leti , unc.fex. 

Compone ex arte unguentum ufwi 
reporendum. 


PARAPHRASE. 


’Autheur de cet onguent eft Be- 

noiît Textor , excellent Medecin 
du Pont de Vaux.en Brelle , qui luy 
a imposéle nom de fon effet, & non 
de fa bafe la Tutie, mife au com. 
mencement, Sa veitu_ refrigerante 
eft augmentée par l’Opium ; & Co- 
rail : la deficcative des humeurs, qui 
tombent fur les yeux, par le Bol 
d’Armenie. Le Camphre fer de ve- 
hicule , tant à la bale, qu'aux au- 
tres deficcatifs. Le beurre recent & 
non falé , donne corps à l’onguent, 
addoucit la. douleur des yeux,& cor- 
rige l’âpreté , & ficcité. des terre- 
ftres : & quoy que quelque portion 
d'iceluy y enträt par inadvertence, 
ou decoulât , il ne les offen{c pas 
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tant , come il Fourroit faire, s’il y 
avoit de l'huile, Son ufage doit être 
aprez les purgations univerlelles, & 
faignée : autrement il ne Fourroit 
profiter. Ceux qui le feront avec 
Pompholix , auront un onguent mcil. 
leur, qu'avec Tutie, icy mentionnée. 


LE, MELANGE. 


11 faut fubtilement pulverifer cha- 
que medicament à part; & laver avec 
eau rofe plufieurs fois la Tutie, le 
Bol ;, la Cerufe , & Corail : puis Le 
tout fera malaxé avec le beurre re- 
cent ; & non vieil , ou falé pour s'en 
{ervir.. 11 fe doit preparer lors qu’on 
s’en'veut fervir , & non pour le gar- 
der long tems emla boutique. 

Ceux qui n'auront paslacommo- 
dité d’avoir du beurre recent , qu'ils 
prennent autant pefant de graifle de 
chevreau bien lavée , & purgée de 
fes membranes. De cet ongüent on 
engraille les angles des yeux, les 
paupieres, & le tarfe , fouvent & fans 
chauffer ; à condition que rien n’y 
puifle entrer , à caufe du fentimenc 
exquis de la membrane adnate. 


LES FACPLAE 7, 


Il empêche lès fluxions des yeux, 
tempere la chaleur & l’acrimonie des 
humeurs, arrête & defléiche leur trop 
grande humidité , en Ôte lærougeur, 
& fortifie l'œil, fion l’applique;com- 
me il eft dit cy-dellus. 


REMARQUE. 


"ESlime cet ongwent de tres-petit 
wfages pour raifon de [4 compojt- 
. & 10/8 


6 Linre IL 


tion particulierement à caufe du 
Camphre , C' de l'Opium , que plu- 
Jieurs perfonnes craignent fort ; ce 
premier par, [on odeur, penetrante, 


C' ce dernier par [es effets qui afou- 


piffent & endorment : la quantité - 


des deux geantmoins y eff fort pe- 
tite, qui ne doit pas faire apprehen- 
der aucun manvais [uccez ; pour [a- 
tisfaire à ceux-la , j'en donneray une 
formule fort [imple de long tems 
experimentée en cette ville, on choi- 
fira des deux’, celle qu'on voudra 
Preparer.. 
224 Butyri recentis aqua rofarum 
loti ,11c. quatuor. 
Tutia Alexandrine prepar. drach. 
fex. 


Sacchari candi, drach.tres. 

V'itrioli albi, gran.xxiiy, 

Mifce, fiat unguentum [ecurdum 
artem. 

Tous ces ingrediens triturez f[ub- 
tilement, feront incorporés avec le 
beurre , apreX en avoir fort exa- 
tement feparé l'humidité de l'eau 
rofe. 


Vnguentam Populeum, D.Ni- 
col. Salernit. 


27. Oculorum ; [en Gemmarum po- 
puli nigre, lib. uram G [mile 
Axungie Porci recenti, lib. tres, 

vel duas cum alys. 

Oculi Populi contuff, macerentur 
cum Axunçgia , ad Majum ufque 
menfèm, deinde. 

22. Foliorum Papaveris nigri, 

Mandragore ,( hujus penuria [ume 

tantundem Baccarum;vel foliorum 
Sambuci montani, [eu Sylveftris: 


Section I]. 


quia fimiles obtinet vires, teffi- 
bus Trago', & Pena.) 
Hyofcyari, 
Solani, 
Vermicularis, 
Semper vivi majerés , [eu Sedi, 
vel Aizoi; 
Lailuce, 
Perfonate ,vulco Bardane, 
Violarum, 
Scatunceli , vel Vimbilici ve- 
ners. 

Cymarum Rubi tenerrimarum , [irg. 
Hnc.tres. 

Herba tufe in mortario, Oculs € 
Axungia mifceanrur : © per oéto 
vel decem dies fimul macerentur. 
Deinde [upra lentum ignem [em- 
per movendo cum pifhllo coquan- 
tur Cum Vini optimi , libra una 
vel fucci Solani, É Aceti utriuf* 
que libra dimidia : nt [it effica- 
ci , ad hujus ferme confumprio- 
nem ; 1Um exprimantur torcula- 
ri  expreffuim urguentum. ufui 
reponatur. 


PARAPHRASE. 


GÉrrnians a emprunté cette de- 
{Cription de Myrepfus , Seétion 
troiziéme , chapitre 45. & y a ajoû- 
té la Bardane qu'il ne faut pas-re- 
jetter , comme dit Fuchfus : pource 
que par fa chaleur, celle fait pene- 
trer la froideur des autres. Pour fem- 
blable raifon le vin y ft mis : toutes- 
fois je ferois d'avis qu'on y mit-du 
vinaigre & fuc de Solanuim en fon 
licu de chacun demy livre, afin qu'il 
füt plus froid. 

Davantage Myreplus me fpecifie 
pas la dofe de la graifle, & met des 
herbes de chacune demy FAREIES 
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le quantité.ne fuffiroit à celle qui eft 
fpecifiée par Salernitanus ; ny à la ba- 
fe: ce qui m'a occafionné de fuivre 
plutôt celuy cy que Myrepfus. 

Cet onguent a pris le nom dela 
bafe les bourgeons ; ou yeux de Peu- 
plier noir mis au commencement & 
en plus grande quantité que toutes les 
autres herbes , lefquelles y font mifes, 
pour augmenter fa vertu refrigeran- 
ce , horfinis la bardane , pour la raifon 
que deflus. La graifle de porc doit 
être recente, & nettoyée de fes mem- 
bianes , & lavée ; laquelle tient icy 
lieu de cire, & d'huile, & pour con- 


ferver longuement leur vertu. 


LE MELANGE. 


1l faut cueillir au mois de Mars 
les bourgeons ou Les yeux du Peu- 
plier noir ; la quantité requife, & 
les concafler au mortier , & y ajoû- 
ter la graifle recente ; & nettoyée 
( comme dir eft, ) & les metre dans 
un pot de terre vernifsé, & les cou- 
vrir jufqu’au mois de May ‘füivant, 
dautant que les herbes icy mention- 
nées ne {e trouvent plutôt en leur 
vigueur. Alors elles feront cualiies, 
&.netroyées de toute foüilleure , & 
contufes au mortier ; pour les infufer 
enfemble avec la graille & les yeux 
de Peuplier, environ huit ou dix jours 


en lieu chaud. Puis le cout mis dans 


une bafline ; fur le feu, avec du vinai- 
gre, & fuc de Solañum , de chacun 
demy livre,qui reviendra à la livre du 
vin mentionné au texte , eront boiil- 
Lis quaf jufqu’à la confomy tion d'i- 
ceux , & de l’humidité des herbes. 

ue fi on ne jeu: pour lors récou- 
vrer fi grande quantité de Solarum 
qu'on en puille tirer le fuc requis, 
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qu'on triple la dofe d'iceluy; (c’eft à 
dire de l'herbe, ) pour fuppléer au 
defatrc : par ainfiil fera plus verd, & 
plus refrigeratif ; qu'avec le vin. Du- 
rant leur cute, il les faut continuel- 
lement remuer au fonds ; avec un pi- 
lon de bois , afin qu'ils ne fe brûlent, 
& _qf'on connoïfle plus aisément 
leur cuite. Aprez on les exprimera à 
la prefle , avec une forte {erpiliere , ou 
toile neuve , en forte que rien n’y 
dereure, 

L'onguent étant froid, féra ferré en 
fon pot attendant la neceñlité. 11 le 
faut renouveller tous les ans : autre- 
ment fa vertu refrigerante {e perd par 
le tems, & la chaleur dela graille 
furmonte lafroideur, & par confe- 
quent eft inutile. 


LES SFACFKIME 7: 


Il provoque le fommeil , & pro- 
fite aux febricitans & aux douleurs 
de tête causées de chaleur , fi on en 
frotte le font & les temples , ou les 
plantes des pieds ; ou les carpes ou 
poignets des mains. 


REMARQ VE. 
dinay en paffent fans faire cor- 


reition fur Le nom de l'Authenr de 
l'Orgtent Populenm ,que Nicolans 
ÆAlexandrinus en eff l'inventeur ; on 
a tout le moirs celuy duquel Myre- 
fes Piarorim, © Salernitanus l'ont 
emprunté Ce premier Le décrit dans 
fon livre de la compolition des me- 
dicaments locaux Chap.10 3. mars 
parce qu'en la defcription de Nico- 
lans Salernitar.les fueilles de Mfan- 
dravore © de Pavor noir y entreñts 
qu il n'en eff point fair mention dans 
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78 
ce premier, nonobffant que la dofe 
de deux livres de graifle n'y con 
vienne pas, comme celle de trois 
livres d’Alexandrinw , (que l'Au- 
theur de la Paraphrafe à retenn 
avec raifon à caufe de la quantité 
d'herbes qui pefent cinquante une 
once ) je n'ay poinr changé le nom 
de lutheur. 

Pour le compoler avec plus de 
methode qu'il r'eff cy-deffns pref- 
crit : il faut prendre les yeux ot 
bourgeans de Penplier , lors qu'ils 
font. plus gluans ; les concaffer € 
Les mofler avec la grail[e deffeichée, 
on de la preparée comme 4 été dit 
es l’onguent rofat , @ les mettre 
dans un pot de terre verrnfle cou- 
vert d'un parchemin, au Soleil, 
en attendant la “faifon des autres 
herbes , lefquelles il faudra incifer 
fort menu , les piler , © des plus 
fucculentes en tirer une bonne par- 
tie du fuc ; purs les ingorporer exa- 
tement. avec  l'infufion du. Peu- 
plier , cela fait le pot fera teñu 
fur les cendres chaudes , pendant 
fept à huit jours ; apreX on les 
fera boüillir ; comine imperceptible- 
ment ; remuant [ouvent la matiere 
avec une fhatule de bois fans y 
adjonter du vin ny autre liqueur, 
parce que les herbes ont aflez de 
fac pour fupporter leur cottion ; at- 
teudu qu'elle doit être fort legere, 
@ que l'infufion fufdite de fept à 
huit jours au chaud y fupplee, (cs 
ainfi les qualite? © vertus de 
l'enguent ne recevront nulle alte- 
ration , conme il arrive autrement. 


- La marque affèurée de la coétion 


des plantes fera lors que la graife 
fera fuffifamment empreinte de le 
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Section IL 


couleur @° de l'odeur d'icellèss ceä 
la tant , coulereX, le tout: chau- 
dement par une forte toile qui 
n'aye point fervy à couler d'hus- 
les & l'exprimerez a la prejfe. 
L'onguent. froid , en fépare- 
rez l'humidité qui [fe trouvera 
au deffous , © le ferrerez. dans 


fon por. 


PR "D. 1. 2e is tte 


Vnguentum Comitiffæ, D. 
Guilielmi Varignanæ. 


2: Corticum mediane Caffanca- 

TUm , 
Glandium , & 
Quercus , 

Cortic. Fabarum. 

Baccarum 2Aÿrthillorum 

Hippuris, idef}, Cauda Equina, 

Gallarnm , 

eAcinorum VUR ; 

Sorborum immaturerum., © fic 
Cor UM 3 

Mesÿilorum pariter immaturorun 
ficcorum ; 

Foliorum Pruni. Syluestris , (unde 
fit Acacia noftra ) © 

Glancy , ‘vel ejus defeilu radic. 
Chelidonÿy majorts : qua. [uo ca- 
lore alia fubire facit : ( noneff 
enim verum Glaucy. fucceda- 
neum : nam Glancinm Actio ad- 
fringie € refrigerat : ) fingul. 
unc. unam G femifs. 

Contufa coquantur 1 

Aqua Plantagints ; Lib. oëto. vel 
quantitat,  fufficienti. ad : men 
dias. 

Colatura , fequentia novies laven- 
tur ,recentem colaturam fingulss 


vicibus affundendo. 
2L.Oleo 


le 

, 4 
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free. 
fipur. 
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22. Olcorum Myrthini, © 
Mafhichin, utrin[q. lib.unam 
S femifs. 
Cera albe potins quam flava, unc, 
oéte. & femifs. 
His liquatis , C lotis , infberge pul- 
Verem fequentem. 
Zrochifcorum de Karabe , nncias 
duas. 
Cortic. mediane Caftanearum, 
Glandiuin , 
Quercws, 
Gallarum, fing.unc.unam. 
Myrthillorum , 
Acinorum uve, 
Sorborum immaturorum , © ficco- 
rum , © 
Cinerss offis cruris Bouts, fing. une. 
femifs. 
Zechnice paretur unguentum nf 
réponerdum. 


PARAPHRASE. 


Et Onguent füt premierement 
Cost par Guillaume de Va- 
rignaneé ; ainfi qu'il écrit au chapi- 
tre :0. traitant de la curation des 
menftrues demefurées ; en faveur 
d'une Contefle de Vadre , qui en 
étoit griefyement travaillée, & par 
iceluy prefervée d’avortement. La 
bafe eft de plufeurs Médicaments 
adftringents 3 dont il eft compo- 
fé : leur vertu terreftre , par la 
chaleur de la racine de la gran- 
de Chelidoiné ( chaude *& feiche 
au troifiéme degré )° penétre plus 
profondement , qu'elle ne feroit 
fans elle: 


LE MELANGE. 


JL faut premierement compofe 
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Fonguent des huiles , cire ; & pou- 
dies ; fpecifiez à la fin : puis le 
laver plufeurs fois avec la colature 
de la deco&tion , faite des drogues 
concaflées , & mifes au premier 
rang ; en fufhifante quantité d’eau de 
plantain ; confumé à la: moitié. 
Chaque fois qu'on le lavera ; il 
faudra épancher la colature qu’on 
y aura mile, & y en remettre de 
nouvelle ; puis il fera referré. au 


befoin. 
W'ES FACKITEZ. 


Il empéche non feulement l’avor- 
tement : mais auf arrefte le’ flux 
de ventre & les hemorthoïdes , & 
fottifie les reins relachez. 


REMARQUE. 


Es trois dernieres editions de 

Sanuvageon [ont defeiluenfés en 
la dofe des. douze premiers inQre- 
diens qui compofènt la decdition : 
les premieres editions de Banderon 
que j'ay ven de fuitte jnfqu'à la 
quatriéme ,° contiennent ces mots. 
2Z. Cortic. mediane Caflanearum , 
Glandium, Sc. fingul. unc. unam 
© fémifS. Sauvageon, on l'Impri- 
eneur ont oublié, fingulor. unciam 
unam © femallem, ce qui m'acbli- 
gé de remettre la defcriprion en [on 
2 
etat fpremuer. 

D'une petite portion de la ‘de- 
cotlion exaltement faite avec le 
fuc, on de la decoëtion de plan- 
tain , au lieu de l'eau que l'Au- 
theur y demarde ; je voudrors im 
biber La poudre dans un mortier, 
G la faire feicher foignenfement 
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au Soleil , © derechef la triturer, 
S repaller par un tamis fort fub- 
til. Cette humettation fe fair de 
la poudre , pour luy communi- 
quer-une nouvelle vertu. La ci- 
re blanche étant fondue dans les 
huiles ; le tour fera lave avec la 
decottion , ainfi que  Bauderon 
prefcrit , quoyque Varignane ordon- 
te d'y ajoñter l'huile de Mafhich, 
aprez. savoir. fait la lotion nde 
l'onguent ; par La méme. raifon 
qu'il peut avoir, je voudrois laver 
les huiles , @: cire qui eff leu corps 
dudit onguent ; AVANt d'y méler 


Les poudres. 


Vnguentum: Stypticumr, D. 
Fernelij. 


2L* Gallarum immaturarum , 

Nucum Cupref]i, 

Baccarup Myrthi, 

Balauffiorum , 

Malicorÿy, vulgo Pfidie. 

Corticum Glandiur , 

Acacie vera, vel noffratts 

Rboss , vulgo Sumach ; C 

Mafhicis ana nnc. nnam. 

Omnia exquifité trita macerentur 
circiter dies quatuor , in Succrs 
Meffilorum , © Sorborum im- 
naturorum : deinde lento igne 
ficcentur ; © cum 

ÆOlei Rofati Aqua Aluminofa [e- 
pins loti, lib.una © femifs. 

Cera alba , unc. quatuor. 

ps Vuguentum  ufni  reponen- 

um. 


PARAPHRASE. 


Ernel au livre feptiéme de (2 
Ecnode curatiue ; traitté des 
onguents ; nous a laiflé par ‘écrit 
la prefente defcription ; laquelle” il 
a compolée fur la precedente ; dé- 
crite par Guilhauine de Varigna- 
ne, & luy a donné le nom de fon 
effet adftringent. Il ne cede point 
au precedent en force & vertu; 
quoyque plus fimple & moins la- 
boricux à compofer. Ceux. qui 
auront  cettuy - Cÿ en leurs bouti- 
ques ( ce que je confeille) fe pour- 
ront paller de l’autre , fans tenir 
tant. de compolitions  fuperfluês, 
Toutesfois je laile les volontez li- 
bres ; fans vouleir Oter à perfon- 
ne ; l'honneur qui luy eft deu. 
Mais pour moy ; je me fervirois 


plûtôt de l’onguent de Fernel , que de! 


celuy de Varignane , furnommé 
Comiuile. 


LE MELANGE. 


Il faut pulverifer enfemble tours 
les ingrediens ; ( horfmis le Ma- 
ftich qui fe doit pulverifer à part 
fort fubtilement ) & les infufer 
l'efpace de quatre jours ; dans les 
fucs extraits des Sorbes , & Ne- 
Ales verdes , & non encores meu- 
res. Puis les deffcicher à petit feu, 
& aprez les reduire en onguents 
avec la Cire blanche, & huile ro- 
fac lavé plufieurs fois avec eau alu- 
mineufe. Si on ne peut recoit 
vrer les deux fucs y mentionnez, 
que l’on prenne au double, de 
celuy qu'on aura en main , ou 

fem 


pt! 
jo 
fauve 


L: 


I ref 


duits- ti 


M poult | 


delcente 
l'intelin: 
le hemor 


ds fn 


Ur que 


4 Dent 


Dr évite 


{ 


Li poudre 
LL 


NL 


1107 


T 
j ” 
Dénres, 


) V 


de fi 
Ë de 
ect 
elle ] 
; dé 
us 
dé lon 


Epouc 
$ tent 
eres, 
stez Le 
erlon- 
f deu. 


reçu 
02162; 


Ja 
Gs uv 


femblable poids du fnc de poires 
fauvages , -ou de quelque autre ar- 
bre ‘adftringent, & on ne fera pas 
mal ; parceque c’eft un remede-ex- 
terne , où.la feule adftriction ceft re- 
quife pour arrêter. toute {orte. d’e- 
vacuation demefurée , {oït du “ven- 
tre faperieur ou inferieur ,. des che- 
morrhoides , menftrues , fueurs , & 
autres. | 


L ESt FC L'TEIZ. 


Il refferte les parties & les con- 
duits trop laxes ; inceréepte-& re- 
poufle les fluxions : empefche la 
defcente de la matrice, du liege , de 
l'inteftin: & eft fort propre-à arrefter 
le hemorrhagies, 


REMARQUE. 


A methode du Doite Fernel 

ef loüable d'infufèr Les pou- 
dres de [on onguent dansiles [ucs 
des Sorbes © Nefles.; mais j'im- 
prouve anff} l'exication “qu'il er 
fait [ur le feu, ven que les ingre- 
diens font divifez en parties [xb- 
tiles que la moindre chaleur du 
feu peut facilement "alterer , que 
pour eviter cela il faut bumeiter 
la poudre dans un mortier avec 
un pilon, © la laiffér vint quarre 
beures, € purs l'expofer au Soleil, 
© La remuer fouvent , érant fei- 
che, La faut triturer G: repalfer 
par le même tamis fubtil on L'or 
l'aura pal[ée La premiege fois ; cela 
fair, laverez l'huile & La cire li- 
quifiee enfemble avec l'eau alumi- 
neufe tele que la décrirons en fon 
lien , au traitté des eaux aifril- 
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lées ,( car celle qu'on tient dans 
Les boutiques , fi exatlement qu'elle 
Joit diffillée , elle eff de tres-petite 
Vérin; comme nous dirons plus am- 
plement ) apre?, en avoir bien (e- 
paré l'humidité, finalement y mefle- 
reX vos poudres , pour le tout être 


ferré an befoin. 


Vaguentumad pruricum fea- 
biofum , D. Renodæi. 


22. Axungie Suille , [ucco Scabiofe 
apir lote lib. femif. 

Radic. Oxylapathi coile in Aceto,' 
adsputrilaginem nfque, Ê pen 
fetaceum trajette, © 

Sulphuris ‘in fucco Limonum loti, 
ana une. unam © ferni [Sus 

Vaguenti Populei, fucco Inule Cam- 
pare nutriti,unc. femifs. 

Omnibus in mortario fubaëtis fiat 
HiÇuentum fui. 


REMARQYVE. 


’Eftime que M. Renoud tres-do- 
cte ; & “expert Medecin de Paris, 
eft l’authieur de cét onguent. Pour le 
moins je l'ay emprunté du cirquié- 
me livre de fon Antidotaire , chapi- 
tre 9* où il le décrit : & il fan- 
ble qu'il ait été tiré de l’Enulatum, 
décrit cy-aprez chapitre 423. felon 
Nicolaus Præpofitus. Il a pris le 
rom de fon effét du prurit ; & 
gratelle ; où il eft fort propre. Ie l’ay 
icy infeié pout ceux qui S'en vou- 
dront fervir aux enfans & plus de- 
licats » oient hommes, ou femmes, 
pource qu'il n'y entre point d’ar- 

gent vif. 
] Le 


L, | 
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Le mélange n'eft point diffémbla- 


ble à celuy de l’Enulatum ;- auquel 
on aura recoufs: 


DES" FACFLTESZ. 


Il adoucit les ferofitez.. bilieufes, 
& la pituite falée &acre : tmpere 
toutes fortes d’humeutrs chaudes , & 
gucrit le prurit & gratelle. 


REMARQUE. 


Enoud ; ny l'Autheur de la 

Paraphrafe r'expriment point 
la façon de laver le fonphre 3 [ça- 
voir s'il lefanr laver entrer» on s’il 
le faut mertre en poudre ; © aprex 
le laver, ow bien s'ildle fant fer- 
dre , ©@ en fuitte le laver. De 
toutes ces lotions je nespuis m'ima- 
giner laquelle des trois .luyi con- 
viendrait mieux n je fuis tout per- 
fuadé que les unes ny les autres, 
ny peuvent tien contribuer  foit 
pour le corriger de quelque qualité 
maligne, ou pour luy augmenter [a 
vertu deficcative ; attendu que le 
fouphre eff ua corps refineux ; ow 
une graiffemde La verre ; Cohterant 
en Joy quantité d'acidité witrioli- 
que, fes parties font fiexaêtement 
mélangées enfemble, qu'aucune li- 
queur me les. peut penetrer. foit 
dqueufe ; on oleaginenfe , que par 
une addreffe de ceux qui font enten- 
dus en la Chimie, © partant la lo- 
tion pretesdue ne (cauroit luy aug- 
gnenter fa vertu ; ny luy rabatre fa 
chaleur. Que ft on defire que: le 
fuc. de limon contribie quelque 
chofe de fa vertu à -cet orgaent, 
il y en faut adjonter un penquand 


Section. FT. 


le-mélange fera fait sausrement c'ef 
travailler en vain. Ceux. qui. at 
lien du fouphre,. y mettront. une 
drachme €". demy ;, de fon Selraus 
ront un ongnent beaucoñpiplus eff- 
cacicux. 

En pallant je.diray. fur le fujes 
dn fonphre en faveur de la veri. 
té que c'eff erreur de croire que la 
chaleur des eaux des bains, com- 
me celle de Baleruc en Languedoc 
C autre de telle nature sprocede du 
fouphre & du Bithume, comme quel- 
ques-uns croyent , attendu que le 
fouphre ny le Bithume.ne [e diffol- 
vent point dans l'eau fimple. D'au- 
tres difent , que certe chaleur proce- 
de: d'un feu foufterrain. Cette [e- 
conde erreur , n'eff pamoindre que 
la premiere. 


PR EN à 


Vnguentum Pomatum incerti 
Auctoris. 


22. Axungie Porci ; Gb.{ex: 

Separatis, pellicnlis .abluatur pers, 
dies , fingulis «dichus aquam re- 
nôvando, ulrima ver. Vice. in 
Aqua Rofarum :amox, feparentur 
omnes pellichle relique,pinguede 
antem tératur in: MOrTtATIO mMmar- 
moneo ad mollitiem addendo [e- 
quentem puluerem. 

2L. Ireos Florentie , unc. oëta. 

Caryophyllorum. 

Coriandri, 

Benioiny, 

Styracts calamite , 

Calami aromatici, © 

Rofarum rubrarum ; ana nnciäm 
femif$. ‘ 

Florum Lavendule, gran-xxx. 

Trita 
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Trita fimul CG agitata relirquan- 
tur per triduum 1n ffigido ; mox 
ad cineres calidos tantum maf- 
fa tora calefiat , ta ur aquef- 
cat pirquedo, qua per Lintenm 
murdum coletur , ac tandem in 
coder mortario agitetir. ad ni- 
veam albedinem. 


RE MARQUVE: 


Ette Pharmacopéeta été venë, 
Vurevese ; © angmentee de temps 
en temps «par Bricius ; © Gratian 
Bauderon pere @ fils & en dernier 
liens par Sanvageon de beaucoup 
de compofitions , leplusfonvent des 
moins ufitées à nôtre égard , [ans 
guancun d'eux fe Joit donné la 
peine d'y ajouter mne defcription 
de. Pomade”, quieft un remede dés 
plus familiers que nous ayons, € 
däquel on nefçauroir [e pafferwparti- 
culieréement en"Hyver ; ce qui m'a 
donné occafion d'en choïfir une, & 
de preferer cette-cy à beaucoup d'au 
tres , comme m'ay ant fembléla meil- 

. leure pour la l'y snfèrer, par les 
bons effets qneÿen ay fonventesfoss 
Ven. D'une chofe ox mépourra bla- 
mer de luy donner le nom de poma- 
de ; fans queles pornmes entrent ny 
Parties d'icelles en [a compolition, 
comme pour bordinaire en l'officira- 
le; maïs cela Je fit à deffeir , afin 
qu'elle foit de pluslongue durée, [ca- 
chant trop bien que leur humidité 
vVilqueufe fe mêle affez facilement 
avec une humidité fuperflue, que 
la graifle a en ele, & de ce me- 
Jlange naït la corruption toff aprez 
que la pomade eff faite. Ceux qui 
fjauront deffeicher celle-cy ; de fon 
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bumidiré , feront une pomade. de 
plus longue durée fans qu'elle TAN = 
cifle. 

l'ay voulu loger cette pomade 
entre les onguents \froids @° les 
chauds , comme tenant le milieu 
entre les deux en temperature. 

Pour le meflangeil n'y arien 4 ? 
ajoñter ; il n'y 4 qu'a obferver ce 


qui eff dir en la defcription. 


TS RE 


Des Onguents chauds, 


Vugueutum. Bafilicum  minus, 
D. Mef. 


22. Cera flava 4 [ordibus repur- 
Late, 

Picis Navals, 

Refrna pure, fing.lib.dimid, 

Olei duless, lib. duas, aut quanture 
f# cit, fiat unguenturm. 


PARAPHRASE. 


Aul Æginete‘au livre 7. chapi- 

tre 1ÿ+ Compole cet onguent en 
forme d'emplère ; lequel répond 
au Tetrapharmacum de Gatien, com- 
pofé de cire, poix ;refine , & 
graifle ; au lieu de l'huile, en por- 
tions égales. Mefué Pastranfcrit de 
Serapion traitté fepriéme., chapi- 
tré 28. & d’Avicenne livre cinquié- 
me, traité onziéme , lefquels l'ont 
appellé Bafilicum ; comme royal & 
grand en vertu. Quelques uns l'ont 
auf appellé  Tétrapharmacum , 
pource qu'il .eft compofé de qua- 
tre Medicaments. Le furnom de #1- 
a, y ft mis à la différence d’un 
l 2 autre 
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84 
autre de femblable nom plus compo- 
fé qui n’eft ufité. 

4 Si fuivant la Pharmacopée du 
College de Lyon ( qui ajoûte à cet 
onguent du fuif de bouc & There- 
binchine ; de chacun demy livre) 
il ne pourra plus être nommé 7e- 
trapharmacum : mais il en fera plus 
cicace. 


LE :MELANGE. 


La cire, refine,'& poix noire nét- 
tes de toute ordure feront hachées 
par petits morceaux : afin qu'elles 
{oient plütôt fonduës , & avec moin- 
dre feu en l’huile d'olive. Cela fait, 
& étans à demy refroidis 3 ils fe- 
ront agitez avec un pilon (de bois 
jufqu’à tant que le tout foit roux : 
afin de monftrer-par là ; qu'il ‘differe 
du grandyBafilicon , .qui doit être 
noir, Toutesfois. nos Aporthicaires 
n'y regardent pas de fi Prez & fans 
l'agiter , le laiflent avec fa couleur 
noire : joint que les Barbiers 19n0- 
rans ne l’eftimeroient pas Bon; s’il 
étoit d'autre couleur que noir. Mais 
les couleurs n’agiflent points & font 
indifferentes aux Medicaments , ainfi 
que nous avons dit cy-devant en. la 
Theriaque. 


L'ESMEA CFLTESZ. 


IL échanfe ; humédte , appaife la 
douleur, & aide à la fuppuration , & 
ft propre:aux inflammations dans 
le temps de leur augmentation. 


Livre 11. Section I 1. 


REMARQUE. 


É n'importe en rien fi on ne Juir 
l'Autheur du mélange ; quand 
il nous dit , que la cire, reine, & 
poix noire foient f exaitlement net- 
tes de toute forte d'ordure ; moyen- 
nant qu'elles foient belles ; par ce 
qu'en leur plus grande pureté , il 
fe trouve toujours quelque corps 
étranger ; qu'il ny a que la feule 
colature qui en puifle faire l'en- 
ticre [eparation ; doncqnes aprez 
ces matieres liquefiées dans l'hui. 
le , feront conlées par un linge 
denfe , afin que jufqu'an plus dé- 
lié tonte d'impureté \reffew.fur le 
couloir ,; qu'on: pourra meme le. 
gerement exprimer ; [ausiqu'aucu- 
ne hererogeneité paille pafler. Pour 
Le regard de la couleur roule 
comme elle y eff. introduite par 
l'agitation ; elle change auli bien 
rot, © n'eff point de durée à cau- 
fe de la noirceur de la poix , qu'elle 
4 tiré du feu. 

L'Autheur de la Paraphafe ‘à 
adjoñté en la defcriprion cy - def 
fus à Picile furnom.de Nava- 
ls , diquel. mot Mefué ue fait 
Point de mention, © ne s'eff point 
expliqué , comme il devoir pour 
donner A entendre aux moins cn- 
tend", ce qu'il fant prendre ‘en 
ce rencontre; qui off la poix qu'on 
racle des vieux navires, comme il 
fera dit plusvclairement, avecides 
raifous pourquoy , en l'emplatre Ce- 
roneur. 
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Vnguentum Avery, id'eft, 
, \ é 
Reficiens,vulgo Refumpri- 


vum, D.NPræpofiri. 


22. Butyri recentis sdib. unam. 
Ceraflave, potins quam albe >'unc. 
fex. 
Axungie Porci infnlfe;quart.unum, 
en Hnc.tres. 
Galline, 
Anatis, © 
Anfert, 
Oleorum Amygdalarum dulc. loco 
Violati, 
Chamemeli, € 
Anecthini, fin9. unc. du. 
Mucilagin. Radica:Bifmalve, 
Fœnugraci , 
Lini, aqua rofarum extraîte, 
Jing. UNC. UñnAM. 
OEfypi humides, unc.femifs. 


Fiac n nguentum. 


PARAPHRASE. 


Et.onguent a pristle nom de fon 
effet : lequel Jay tranlcrit deNi- 
colaus Præpofitus ; & corrigé par 


l'avis de Rondeler , fondés{ur Bon- 


he-taifon : en fubftituart la cire jau- 
ne pour la blanche ; & l'huile d’a- 
mandes douces pour le violat, & 
en Otant les mucilages, froids; ad- 
fttingens, & incraflans ; en augmen- 
tant les emolliens ; relaxans, & di- 
gcrans ; de Guymauve , Lin , & Fœ- 
nugræc. Quelqu'un dira, que fuivant 
la doétrine de: Galien , telle adftri- 
étion y eft quite , veu qu'on ne 
s’en fert au commencement des flu- 
xions , qui tombent en la poidrine, 
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le le confefle, mais non fi grande, 
& que celle de l’eau rofe y fur, 
comme nous ayons dit au fyrop de 
reglifle, 


LE MELANGE. 


Il faut premierement ektraire les 
mucilages de Guymauve”, Lin, & 
Fœnugrec ; avec eau’rofe : & icéux 
encore chauds , y détremper l'Ocfy- 
pus. Aprez, on fera fondre lacire 
hachée mehu ,aVec les huiles , fur 
les cendres chaudes ; oùà petit feu: 
puis on y ajoûtera le+beurre & les 
graifles nouvelles , & non falées. Le 
tout à demy.froid ; on y ajoûtera les 
mucilages { fans les confumer avec 
les huiles, oraifles , comme en plu- 
fieurs autres ; pource que leur quan- 
tité eff fort petite}& l'Oefipus mêlez, 
qu’on ferrera enfon for ; aubefoin. 

Ceux qui auront cét ôneuents fe 
pourront-paller deonguent Pecto- 
rak& de Adipibus; décrits en plu- 
fieurs difpenfaires: 


LES FACYLTEZ. 


1] amôllit | & *eft convenable par 
= 4 
fa chaleur fort moderée , aux afthma- 
tiques ; heétiques., pleuretiques, tabi- 
des , & aux febricitans. 


REMARQUE. 
+ A faut que tons Les ingrediens de 


cet ongnent Joient recens, © s'il 
? en'avoit quelqu'un qui ne le für 
pas; celuy-la feroit bien-tor ramcir 
© perdre la compofition : auffi ne fe 
peut-elle guere conferver , à canfe 
de la diverfité des grailles & des 
mucilages qui la compofent. 
3 Bars 


—- 
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Banderon avec toute [on exalti- 
tude, ne donne point de regles ge- 
nerales ny particulieres pour la con- 
fettion des mucilages. Durenoud an 
livre cinquiéme de [es inSfruëtions 
Pharmatiques,chapitre dixième dit, 
que pour faire des mucilages ; qui 
faient plus épais qu'à l'ordinaire , il 
faut prendre plus d'une once de [eme- 
cesonde raciñes fur une once d'eau; 
de même [ion Les defire liquides sil 
faut augmenter La quantité de. l'eats, 
@ dimmaner celle des femencey cet- 
ve methode je ne l'allique pas pour 
être recene x; a caufe de la diSÿro- 
portion qu'il y 4 de la liqueur avec 
les femences , c'eff pourquoy ; pour 
avoir la quantité, Œ La qualité re- 
quife de chaque ingredient vdes fuf- 
dits mucilages®, il convient prendre 
deux once de chacune des [emen- 
ces mondées NO feparément verfer 
fur chacune d'icelles huit onces d'eau 
chaude., ©: les laifler tremper au 
froid vingt-quatre heures on davan- 
tageÿ © pour connditre quand l'eau 
aura tire leur mucofité » ent la re- 
mhant elle paroitra comme de clai- 
re d'œuf ; que fi on l'agite avec 
une fpatule de bo fe rendra enco- 
reiplus épais, alors le coulerez 3€ 
Les fereX évaporer d'un tiers ; fur 
une chaleur lente ; en les remuant 
toñjours. Paur le mucilage d'Al- 
thea ,.5l fans prendre. quatre onces 
de là racine recente bien nettoyée, 
coupée par petites tranches , ©" Y 
verfer deffus une livre d'eau chau- 
de, G'la faire tremper Ô* cuire com- 
meles precedents, € de chacun d'i- 
ceux en prendre le poix requis. Woi- 
La: s'il ne femble La vraye methode 
qu'il faut garder pour avoir da 


mucilages tels qu’il convient les ems= 
ployer en cette compofition , © que 
je ne voudrois pas extraire avec 
l'eau rofe, comme Banderon enfei- 
gne non par les mêmes raifons qui 
l'ont perfuadé d'oter de cét oguent 
Les mucilages , qu'il appelle adjfrin- 
gents, © refrigerans : car par mon 
Jentiment l’eaw rofe n'eft "point ad- 
ffringente', mais” parce que l’Au- 
theur ne la demañde point , € 3e 
la croys inutile. Ponr le furplus il 
faut prendre les huiles d’Añeth , de 
Camomille ; © Violart de Mefué, 
(S non comme plufieurs Les prepa- 
rent dans leurs, boutiques) © dans 
iceux faire fondre la cire blanche, 
l'onguent, étant froid; on y ajonre- 
ra les mucilages qu'il fant*exatte- 
ment méler par une longue agita- 
tion NO en [uiteNle beurre, G* Les 


grailfes. 


Vnguentum Dialchæas , D.Nïi- 
col: Alexand. 


2/. Radicum Bifmalua, lib.unam 
Seminum Fœnnçreci, CO" 
Lirisntriu[que. lib. dimidiam. 

Scille recentis , quart urnum. 

Singula lota , triraque tridno ma- 
cerentur in aque libris “tribus, 
& dimidia : quartoe vero die bul- 
liant,donecin$hiffeutur : mox [ac- 
culo inclufa exprimantur.Tunc. 

Qc. Mucilag. ilius percolate , bib. 
una. 

Oleci commun. lib. duas © rurfss 
bulliant ad mucaginis confumptio- 
nem © fuper$tiri oleo; liqua, 

Cere flave, lib. femifs. 

Colophonia ,€ 

Refina, 
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Refine > utrinfque quart. unum. 

Terchiprhire, 

Galbani ;, € 

Gummi. Hedere , aus fucci ejuféem, 
firgunc. uram. 

Sic para ungnentus, quod fui re- 
foratur. 


PARALPH RASE, 


A bafe de cet onguent » eft la 

racine de Guimauve., mife au 
commencement, dont. il a pris fon 
nom: laquelle pour fes. grandes ver- 
tus à la curation de plufieursmala- 
dié$ ; tant internes qu’externes » a 
derivé fon nom du verbe. Grec A’à- 
Save , & Ant, ideft, Curo ; & 
Med:or. 

L'Aucheur eft Nicolans Myrepfus; 
fürnommé Alexandrin, en la Seétion 
3- chapitre.4 0 .%je ferois bien d'avis 
qu'il fit fait fans Colojhone ; & 
Gommes, pource que rious n’en avons 
poux de la vraye ,inais une brouil- 
ée ; qui eftide la réfidence dela Te- 
rebinthine diftillée ; qu'on fuppofe 
pour icelle : celles-cy pour être trop 
chaudes ; & qu'on les y peut ajoû- 
ter en tout tems , fi la necefliré le re- 
quiert. Et il feroit plus convenable 
aux maladies de la poiétrine,qu'avec 
Gommes; & Colophone. 


LE MELANGE. 


Premierement il faut diligemment 
nettoyer les racines de Guimavue, 
nommée des Grecs Althæa: puis les 
concafler au mortier ; comme auffi 
les femences, & és infufer enfem- 
ble avec trois livres & demy. d’eau, 
fur les cendres chaudes ; l’efpace-de 
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trois jours. Le quatriéme on les fera 
boüillir aflez longuement fur le feus 
dans une -bafline de cuivre: puis on 
les exprimera. bien fort avec une fera 
piliere. 

On fera fondre À part les Cons 
mes de Gaibanum, & -d'Hedera avec 
du vin : puis elles feront coûlées., & 
cuites "à la confiftence de miel , aufc 
quelles on ajoûtera la Terebitithine. 
Cela fait on prendra une livre de 
mucilages :coulezs qu'on fera boüil- 
lir avec l'huile-dans la° même bal: 
ne-bien nette jufqu’à ce qu'ils foient 
confumez , en remtiant toû jours avec 
un pion de bois , afin qu'ils ne fe 
brülent point, & n'adherent à la baf_ 
fine : puis on coulera l'huile. 

On fera: fondte ia cire jaune en 
huile chaud, hachée par petites pie- 
ces, & la Refine’, & Colophone pul= 
verifez, afin d’étre plutôt fondus: 
puis la bafline étant Gtée de deflus le 
feu ;on y ajoûtera les gommes mé- 
lées avec la Terebinthine,en remüant 
bellément jufqu'à ce quele tout foie 
froid $ pour le ferrer au befoin. 

Si l1 gomme d’Hedera eft feiche 
& nette , on la pourra fubtilement 
pulverifer ; & ajoûter à la fin ; aprez 
le: Galbanum & Tertbinthine. Ceux 
qui n’auront de la gomme ; qu'ils 
prennent autant .pefant du fuc d'He= 
dera muralis, 


& ES FAGPETLEZ, 


Il échauffe, humecte,adoucit & di- 
gere ; chafle l'intemperature froide, 
profite aux nerfs,endurcit, & corrige 
la trop grande ficcité , & remedie à 
la pleurefie, & autres affections en- 
gendrées d’humeurs cruës qui adhe- 
rent aux mufcles. 

RE 
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REMARQUE. 


Tcolaus Alexandrinus au cha- 
L Pitre 997. de [on livre des 
medicaments locanx-décrit l’ongnent 
Dialthaas fous le nomde un çuentum 
CalaSticum Dialthea: @ parce que 
fa. defcription eff plus methodique, 
que celle de Myrepfws x j'ay corrs- 
gé le nom de celuy-cy fur Bande- 
rot qui à regulierement obfervé 
fa defèription ; mais à mon fenti- 
ment ils éxcedent en la quantité 
des racines © femences , qu'ils en 
veulent infufer. deux #hivres trois 
onces , en trois livres. «® demy d'eau, 
l'espace de trois jours, le quatrie- 
me les faire boiillif jufqu'asce que 
les Mucilages foient épais ; cette 
methode eff conforme a celle de Re- 
noud cy-devant allegué enl'onguent 
Refumptif ; (Cu par les mêmes rai- 
ons ne peut etre receuê ,; © le mo- 
Jen d'y proceder plus -artiftement 
eff,de prendre les racines preparées, 
€ coupées fort menu ; coinmena été 
dit au Refumptif, @des [emences 
en La quantité que. deffus, fans rien 
concafler , [ur lefqwelles faut ver- 
fer buir livres d'ean chaude, & laif° 
fer le tont er infufion par un jour 
ou deux , le troizièéme on les fera 
bouillir fursun feu mediocre , en re- 
muant totjours julques qu'ils ayent 
acquis une confiffence convenable, 
un peu plus liquide'que les prece- 
dents; ( à caufe qw'il les faut fai- 
re cuire derechef@ confumer dans 
Fhuile :) puss feront palsez par un 
LAMmis. 
Apre?, lessavoir fait confumer 
dans l'huile, en remnant , comme a 


Seétion Î11I. 


été dit par l'Autheur du mélange, 
on y mettra de belle cire jaune, de 
belle Refine .rouffe , de.Colophone de 
la plus tranfparante, @ de Tére- 
binthine fine;le tout fera palsé chau- 
dement par un linge épats , afin que 
l'anguent en foit plus net, plus 


beau. 


er — = 


Vaguentum Nicotianum, 
D. Iouberti: 


22. Foliorum Nicotiana contuforum, 
lib: duus. 

Axungie Porci recentis ; vel lote, 
Lib. unam: 

Macerentur fimul per noëlem cum 
pauco vini rubrs, 

Mane bulliantigri lento , ad vivi 
cor umptionemn; 

Colato expreffo ,adde. 

Succi- Nicotianeslib. dimidiam, 

Refine Abiegne ; nc. quatuor. 

Coquantur ad liquortis confumptso- 
nem saddendo [ub finem ; pul. 

Ariftolochia rorunde, unc? duas. 

Cere citrine, quantum fufficir : fiat 
HNÇHENTUM. 


PARAPHR ASE. 


Et onguent a pris le nom de fa 

/bafe , La Nicoriane , ou Petum, 
ou herbe à la Reine ; apportée d'ou- 
tre mem, & donnée à la Reine de 
France , comme chofe digne d'une 
Princeffe , “pour fes grandes & ra- 
res vertus, à mondifer les ulceres, 
quels qu’ils foient & fans douleur : 
amollir , & digerer la matiere fcro- 
phuleufe , & defleicher la gratelle en 
quelque âge & fexe que ce foit. Ce 
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qui. a occafionné les Medecins, & 
Chirurgiens de la mettre en ufages 
& compofer cet ongüent au profic 
des pauvres. Cette herbe à été aux 
anciens Grecs ; & Arabes inconneué. 
Poux le jourd’huy frequente , & cu- 
rieufement cultivée aux jardins de 
France. 


LE MELANGE. 


Il faut concaffer au mortier l'herbe 
recente, & d'une partie en tirer dem 
livre du fuc : l’autre fera boüillie avec 
la graifle de porc recente, ou lavée 
(auparavant infusée avec un peu de 
vin clairet , l’efpace d’une nuit ) ju 
qu'à la confomption du vin : puis 
on l’exprimera. A la colature on fe- 
ra derèchef bouillir Le fuc ; jufqu'à la 
confomption : puis on y fera fondre 
la cire, & refine : & la bafline ôtée 
de deflus le feu , & à demy refroi- 
die, on y ajoûtera la poudre d’Ari- 
ftoloche ronde; pour refferrer Le tout 
au beloin. 


PPS" FACMLTEZ. 


Il mondifie les vlceres fans dou- 
leur , amollit & digere les {crophu- 
les, profite au prurit & à la galle, 


REMARQUE. 


Outes ces longues € frequer- 

tes coitions de la graifle de 
porc avec la Nicoriare » ox le vin 
blanc ; C° encore une feconde fois 
avec le [uc de Nicoriané, ne font 
qu'alterer la vertn dela graiffle, & 
de la Nicotiane même : Pour éviter 
cela , apreX, avoir deïement pre- 
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paré” la graife de porc, il en faut 
prendre deux livres, @ y mèéler une 
livre de La grande Nicotiane , ou 
des trois effeces de celle qui a les 
fucilles plus gluantes apreX en avoir 
tiré une partie du fuc, © Les in. 
faler par quinYe jours au Soleil ar- 
dent ; on par .cirg à fix jours [ur 
les cendres chaudes ; pen de tems 
avant les couler , le feu fèra au- 
gmenté jufques à leur faire prendre 
une legere ebulitior , en remiant 
Jouvent les matierés. La colature, 
Œ l'exprelfion faite par nne forte 
toile , faut remettre dedans pareille 
quantité de Nicctiane ;'choifie & 
préparée comme devant, pour une 
feconde infulion , G la reitèrer une 
troiziéme fois; à la ‘derniere on 
pourra ajouter un peu de vin blanc, 
© luy ‘faire prendre deux legeres 
ebullitions, pendant lefquelles 0% 
remiera tohjours avec une [patule 
deboës ; aprez on y mettra les au- 
tres ingrediens en la forme cy-def= 


[as prefcripte par Bauderor. 


Vnguentum mundificativuna 


de Refin4&D louberti. 
L'RRefine, 


Terebinthine, 

Olei Rofati, 

Melis , fing. lib. femifs. 

Cere nova, quart. 47m 

Myrrhe, 

Sarcocolle; 

Farine Fœnngract , (Cu 

Lin, ing. drach. [ex, 

Thurs, © 

Mañtiches , utrinfque drach. tresa 
Fiat urguertum. 
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TARAPHRASE. 


Onfieur Joubert confeffe avoir 

té cét onguent où mondifica- 
tifde l’emplatre.de refine, décrit par 
Guy de Cauliac , au chapitre cinquié- 
= de fon Antidotaire, Ie ferois d’a- 
vis qu’au lieu du miel commun, & 
defpumé squ'on prit du miel rofat, 
afin qu'il fût plus convenable pour 
tout ce qu'il. promet. 

Il a pris le nom de fon cher, & 
le-furnom de la refine mife au com- 
menceirent. 

L'huile; & cire y fontmis pour 
hi forme, ou confiftence: 


LE  MENMANGE: 


1] faut fubtilement pulverifer.cha- 
cun à part la Mytrhe, Särcocoile, 
l’Encens , Maftich ,Fœnugrec, & 
Lin : puis fur petit féu'on fera fondre 
la refine , & cire-haChée par petites 
pieces. A prez la bafine.6réé de def- 
{us le feu , ony ajoûtera la'T'erebin- 
thine,& le Miel : finalemerit les pou- 
dres les unes aprez leS autres comme 
les farines: puis l::Myrrhe , & Sarco- 
colle ; puis le Maftich, & l’Eñcens à 
Ja fin , de peur qu'elles ne faflentide 
grumeaux par la chaleur. 


LES FACFLT:EZ: 


Il deterge les ulceres fans dou- 
leur: IL eft auf: propre à regenerer 
laichair , & convient principalement 
aux parties nerveules. 


Livre 11, Sethion A 1. 


REMARQVE. 


L faut augmenter la dofe de l'hui. 
le rofat pardeffus la prefcripte de 
fix onces fjufqu'a huit , pour don- 
ner un corps convenable an rom 
d'onguent a cette compofition, © afin 
que la vertu d'iceluy ne foit point 
affoiblie par l'addition de l'huile ro 
Jat , 07 augmentera la. dofe de la 
Myrrhe, Sarcocolles farines de Lin, 
© de Fœaugrec, de deux drachmes 
de chacun, de l'Encensj® Maftich, 
la moitié moins. Le miel doit être 
crud © non deffumé , parce qu'il 
mondifie davantage :le vieux & [a- 
lide eff à preferer à tont autre. 


Vaguentum  mundificativum *.de 
Apio,ex Pharmacop.Lucdur. 


d cfumpturs. 


Autant que M..Bauderon n’2- 

voit inféré aucune defcription 
de cet onguent dans fon livre; & 
fcachant la grande utilité. d’un mon- 
dificatif de c£tte forte ; ufité avec 
heureux fuecez par les Chirurgiens 
de ville dé Lyon : j'en ay bien 
voulu gratifier le public ; & relever 
de peine &aide pérplexicé les "Aro- 
thicaires,&"Chirurgens;quine {c:u- 
roient oùrecourir pour s’aflcurer d’u- 
ne fidele preparation commé d'ice- 
luy. Ce que j'ay fair fur l'avis & 
p'iere que jen ay receu defleur part, 
& principalement d’un de mes amis 
fort versé enla Pharmacie. 
22. Foliorum Ari, 

Abfinthii vulgaris 

Confolide majors cu radicibus, 
Confo 
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Confolide media, 

ÆAgrimoniæ, 

Plantaginis, 

Betomce, 

Hyperici, 

Centaurii minor“, 

Télephus ; ( Craffule officinar.) 

Millefolii, 

Caprifolii, 

Solant, 

Veronice, 

Pimpinelle, 

Vtrbene, 

Caulium rubrorum, 

Centinodie 

Fragaria » ©” 

Anagallidis > fingul. manip. 
duos. 

Olei communs. 

Cere nova , an. bib.tres. 

Refine, 

Sevi Arietini , an. lib. [ex. 

Térebinsthine , lib. .duus. 

Herbe contufe coquantur cum oleo, 
Terebinthina …, & fevo addi- 
ta panca Rofacea: Colentur © 
exprimantur. In colatura li- 
quatis Cera & Refina, diffolve; 

Myrrhe, 

ÆAloës, 

Cancrorum u$torum , an. unc. dux. 

Radic. Ariffolochie rotunda, 

Îreos Florenrie;pul. AM. UC. UHAM. 

Fiat unguentum [ecundum artem. 


REMARQUE. 


À pi ne pmis croire que ÂMeffieurs 
les Médecins de Lyon ayent do- 
se leur onÇuent mondificatif MAT 
fFral , tel qu'il eff décrit dans certe 
Pharmacopéez quoy sue cette defcri- 
Ption Joit conforme avec celle de leur 
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Disfenfaire de l'an 1628.j'en impu- 
terors volontiers la faute-aux Impri- 
MEUrS ; qui peuvent avoir interposé 
quelque dofe : car à vouloir [nivre 
la defcriprion , ilteff du tout imp [fi 
ble de faire An onguent ; mais plutôt 
un Cérat',ce qui ne fair dire qu'il 
faut diminuer la dofe der la cire de 
denuxdivres, celles de la relire, © du 
fifde quatrelivres chacune, an: 
gmenter l'huile d’une livre, afin que 
fa confiftence aye dutrapport à cèlle 
de nos Onguents Officiraux. 

Pour le mélange;j'y voudrois pro- 
ceder ainfi squi eff, anmois de May 
de cueillir routes les "héthes qui [e 
treuvent en état; © augmenter leurs 
defes d'un quart , qui revient «à une 
demie manipule de chacune;les irci- 
fer menu’, S les pilerdansius mor- 
iier de marbre, pour entrer une 
partie du fuc , des unes plus, desiau- 
tres moins ; puis les jetter dans l'hus- 
le on l'on aura fait fondre par une 
lente chaleur La cires la refinei, le 
[uif, S la Térebinthine, & enfermer 
le tout dans un pot de terre vernie, 
couvert d'un bon parchemin ; Cle 
tenir en lien chand pendaït quel- 
que tems , jufqu'a ce que les plantes 
reculées de la [aifon foient en état 
d'y être ajoñtées , cela étant fait, le 
Vaiflean fera tenu [ur une chaleur 

fort temperée pendant huit jours, du- 
rant lefquels il convient de remier 
fonuvent la matiere :le geuviéme fant 
augmenter La chaleur ; @Pertrete- 
nir quelques heures en etat! d'être 
prête à bouillir, © la rémien\tots- 
jours , fur la fin on lny donnera me 


preffion fortément faite, C l'onguent 
refroidy ; l'humidité qui [e trouvera 
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au deffous exaëtement feparée, fr 


point y en a ,;0n y mélera les pou- 
dres fubtilement cicotrinees. 

Si apreX avoir coule l'onguent 
il n'étoit pas affeX vert , avant d'y 
méler les pondres;ce [eroit une mar- 
que qu'il nesferoit pas fuffifamment 
empreint de la vertu des fimples; 
pour lors ily fandroit faire une [e- 
condevinfufron. 


me ae 


Vnguentum Aureum;,D.Mef. 


22. Olei communis, Lib. .dum & [e- 
mifS. feu nc. xxx. 
Cere flaves lib. femifSsfeu vnc.fex. 
Zerebinthine clara ; nnc. dus. 
Refine , G 
Colophonie, utrinfqueinnc , unam € 
fermifs. 
Pulveris Thuris, € 
Mafliches ; utrinfque unc. 
unam. 
Croci: drach. nunam. 
Téchnice fiat: ur £uentum. 


PARAPHRASE. 


Et onguent a diverfes appella- 
tions, Comme Aureuim , Regis, 
& Coïmitis, tant pour fes rares ver- 
tus dignes d’un Comtesou d'un Roy» 
ue pour fa couleür jaune, & fem- 
blable ‘à l'or. Le mélange n’eft pas 
diffemblable à celuy du mondificatif 
cy-devant declaré. 


LE. SFA CFL TE: 


ILeft propre pour agglutiner & in- 
carner : appaile la douleur ; accelere 


la cicatrice, 


Section IL. 


REMARQUVE. 


Our faire que la couleur dexcet 
Es feit conforme à fon rom, 
il faut choifir de La cire la plusijau- 
ne,de la Refine @ Eolophone des pl 
ronffes , © les liquifier [#r un petit 
feu, dans l'huile commun quisè 
meur ,ronx © bien purifié, avec La 
Terebinthine auf]i de la plus jaune, 
© tranfparante © paller le tout à 
travers un linge bien ferré. Aucuns 
3 ajoñtent le (affran en poudreÿf.b. 
tile., pendant que ces maticres\ font 
chaudes , s'imaginant qu'il corri- 
bué beaucoup. plus a la couleur de 
cet onguent qWautrément ; AS n0Us 
apprenons Le contraire de l'expe- 
rience ; comme 4 été: cy-devañt dir 
en la Scëtion des Huiles : l'oyguent 
a demy froid on letl'y mélera avet 
l'Encens & le Mafhich ; de mème 
choifis , © fubrilement cicotrinéte 
remhant doucement aveciun bifforz 
ter. 


die ——— ce 


Vanguentum Apoftolorum, 
D.Avicennx. 


22. Terebinthine, 

Cera flave , potins quamalbe, 

Refine , € 

Ammoniact ; fing. drachm. quatnor- 
decim. 

Litharg yri auri,drach.novem. 

Ariffolochie rotunde , vel longe, 


Thuris mafculi,@ x : 


Bdellii, fing. drach. fex. 

Myrrhe, 6 

Galbani,utrinfque drach. quatuor: 
Opopañacrs ; © 

Flores 
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Florts e Ærts vel eÆruginis, utriuf- 

ue drach.duas. 

Bdellium ; © gummi infundantur 
in Açeto : tum coque ad mellis 
craflitiem , € illis adde Térebin- 
thinam. 

Tandem. liqua Ceram, © Refinam, 
cum 

Olei communis > librés duabus( bac 

quantitas quouis tempore fufficit,) 

C' inyce Lytharg yum. aliquan- 

din nutritum ( emÿlastri instar) 

extra igremad#uc tepens pul- 

Veres © Gummi zcum Terebin- 

thina. Sic concinratum Hnguen- 

tum ufuireporatur. 


PARAPHRASE. 
Le onguênt à pris le nom des 


Apôtres : non qu'ils en ayenr été 
les inventeurs, où qu'ils en ufaflent à 
guerir leurs'malades. Car ils n’ufoient 
point de drogues, mais au nom de 
Iefus-Chriftnôtre Red-:m prursqu'ils 
préchoient être le Fils de Lieu , & le 
Meflie promis en Ja%Lov par lés Pro- 
phetes , ils les guctilioient. ‘Mais 
du nombre de douze," autant qu'ils 
éroient : comme il eft composé de 
douze drogues ( fans y comprendre 
Fhuile : ) l'eftime Avicenneen avoir 
été l'inventeur ; qui Horifloit du tenis 
de S.Auguftin , l’an de falut 428, car 
il le décrit au livre cliquième ; fom- 
me 1. traitté 11. 


L'E MEL A NGE. 


N° donne fouvent. cet onguent 
en ch:f-d’œuvre, aux Apothi- 
caires qui fé veulent paflir maïtres: 
pource qu'il eft difficile de le redui- 


Des Onguents chauds: og 


ie cn forme convenable ; fans aux 
gmenter la cire ou refine , en unevf 
grande quantité d'huile requife. Poùr 
y parvenir ; il faut infufer le Fidel- 
lium ;, s’il eft mol & recent , ( findn 
lepulverifer comme la Myrrhe, lEns 
cens , l’Ariftoloche longue ; & la Ei- 
targe Javec le Galbanum,Ammoniac; 
& Opopanax;dans du vinaigre envie 
ron demy jour fur les cendres cha 
des ; augmentant leur dofe d’une fi- 
ziéme partie, pour caufe des impure- 
tez qui y font ; puis on les fera bouil- 
lir. Etant bien fonduës on les coulera 
à travers une toile ou étamine. Puis 
feront cuites à la confiftenceou épaif 
feur de miel. À icelles encore chau- 
des ; on ajoûtera la Terebinthine. 
Cela fait la Litarge fubrilement pul- 
verisée ; fera nourrie avec: une par 
tiesde l'huile requis quelque tems 
{ur un petit feu , commequi voudrôit 
faire l’emplètre Diachylon : puis on y 
ajoûtera peu, à peu le refté : ‘puis la 
cire, & refine grofliererment pliée La 
baline Gtée de deflus le fiu of y 
ajoûtcra les Gommes & Terebinchi- 
ne, auparavant mélces. Vn peu aprez 
les Foudres : comme l’Ariftoloche, la 
M ycrhe: & finalement l’Encens &e 
Verdet , lequel il ne fant pas aupmen- 
ter pour luy donner la couleur plus 
verde.Car fi on en méloitplus grande 
quantité, il cauf roit par fon :crimé- 
nie s douleur & inflammation aux vl- 
ceres , ainfi que’ Galien au 3. de à 
Méthode , nous à doétement lxifé 
par écrit. Etant froid , il fera gardé 
au befoin. Voilà comme il me fem- 
ble qu'il fiut compofer cét onsuenr, 
fans y ajoûter chofe qui {oit des do- 
fes, Si quelqu'un fçait quelque au- 
tre mcilleuxe methode , il obligera 
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la profefion d'en faire part au pu- 
blic. Ceux qui auront Cet onguent 
en leurs. boutiques ; Le pafléront de 
l’onguent Cerafeos. 


DES FACILITE Z, 


IL nettoye & deterge les playes 
& les ulceres rebelles, & fiftuleux: 
confomme, & ronge la chair ba- 
veule &morte , & en fait revenir de 
nouvelle. 


REMARQUE. 
de la Paraphrafe ef 


en partie caufe qu'on a fouvent 
baillé cer onguent en chef d'œuvre 
A ceux qui fe veulent frire rece- 
voir maitres Apothicaires ,, € le 
fera à l'advenir ; à saufe dit-il 
de la diffienlté qu'il y a de de re- 
duire en [a vraye confifience ; mass 
je treuve que la plus grande diff- 
culte a ceflé , quand il en a re- 
tranché une livre d'huile, de la 
defcription (ans dire mot en faveur 
de ceux qui le font en Hyver, 
qu'Avicenne vent qu'on y en met- 
te trors livres, © en Eté denx li- 
vres , dont voicy les propres ter- 
mes de l'Autheur, © decoquantur 
in Effate cum duabus libris Olei, 
& in Hyeme cum librés tribus: De 
mourrir La Litharge, ou de la cuire 
fur le feu, ce n'ejf pas être Artiffe, 
c’eft un temps ral employé A m0inS 
de le faire en Hyver, © d'y met- 


tre trots livres d'huile, comme for 


inventeur demande ; car autrement 
en quelle failon que ce foit, apreX, 
avoir trituré @ cicotriné toutes les 
pondres ; diffout les gommes en fort 


Section IT. 


Vinaigre , Ô cuites en confiffence 
de miel , y avoir ajoûté le Bdél: 
linm trituré fi fubrilement qu'ilfe 
pourra , © reduit le tout en vraÿe 
forme. A part ; faut fondre la cire; 
C la refine en l'huile, © les cons 
ler à travers un linge pour en fe 
parer les ordures, qui S'y peuvent 
rencontrer, @ y yetterez le Verder 
er remuant toñjours ; afin qu'il com- 
#urique mieux [a conleur verdè: 
étans a demy froids on yrdiffoudrx 
les gommes , avec lefquelles la Te- 
rebiñthine aura auparavant" été 
exAtlement meflée , © environ de: 
ny once d'excellent vin pour férvir 
de medium uniflant : finalement les 
Pondres, continuant l'agitation avec 
unibiffortier , ju{qu'a.ce qu'il foit 
froid. De cette methode il n'y 4 
quoyque ce foit à craindre , ny du 
cote dela corfiffence , [ans angmen- 
ter la dofe de la cire, »y cellede la 
Refine "non plus que du côté de l4 
couleur ; fans augmenter la dofe du 
Verdet. Si les Apothicaires plus cn- 
rieux dedeur bource ; que de lerr 
honneur au lien dela livre de Me- 
decine qui ne pelé quedonxe oïces, 
comme il à êté fouvent repeté, prèn- 
ent la livre marchande qui ex pe- 
Je feize > l'huile [e trouvant aug- 
menté de huit onces , ils ne fçau- 
roient eviter de toute neceflité ; on 
d'augmenter la cire , © La eines 
ou de gater l'onguent. Ce vice:eff 
fé fort inveteré parmy quelquese 
uns. de nôtre profefjion 3: qu'ileff 
impollible de leur pouvoir faire 
comprendre , que la livre dont nous 
devons conffruire nos compofitions 


tant Officinales. que Magiftraless: 


eff compofce que de douze onces, 
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quieff la caufe qu'ils broïüillent non 


feulement la compofition de cet on- 


gent en augmentant la quantité 


déla-Litarge, © la cuifent € re- 
cuifent avec l'huile : mais aux com- 
palitions les plus importantes ils en 
ufent de la forte : toutes ces inven- 
tions ne valent rien, & [ont irdi gnes 
dé.gens d'honneur. 

Ceux qui pourront mettre ton- 
tes lesgommes en pondre [ubrile , fe- 
out beanconp mieux , parce qu'en 
les) diffolvait ; quand on les def- 
feiche , ce qu’elles ont de plus [nbril 
sS'évapore ; outre que la confiftez- 
ce del'onguent en eft meilleure, & 


ne fe féparent point, comme il arri- 
VecAutTeMent. 


à 
«Vnguentum Æpyptiacum, 
D.Mef. 


2. Mellis communis unc. quatnor- 
decim. 

Aceti fortis , who: feprem. 

eÆruginise Æfts, nc. quirque. 

Coquañtur igni lexto 44 inffare 
crafitudinem ,. & reponantar 


Hfus. 
PARAPHRASE 


Et Onguent eft ainff appellé, 

pource que les Medecins d’E- 
Sypteven ont été les invénteurs , ou 
comme quelques-uns eftimént pour 
fa couleur -bazanée > Comme aux 
Egypriens. Mefué luy_a ajoûté ‘le 
furnom de Magnum, pour fes. gran- 
des vertus. Quelques-uns y ajoû- 
tent l’Encens ; d’autres l’Alun Ce 
que l'A pothicaire ne doit faire fans 
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le commandement du doûte Mede- 
cin, ou Chirurgien , four caufe à 
ce le mouvant. Le miel doit être 
crud , & non écumé , afin, qu'il de- 
terge , & defléiche plus , lequel tient 
icy lieu d'huile ; & de cire pour don- 
ner la forme. Sa vertu deflicatiue 
eft augmentée par le vinaigre , & 
verdet. L’acrimonie de cettuy-cy cft 
corrigée par la coction, & {à cou- 
leur verde changée en roux , ou ba- 
Zzanée ;. & moins fufpeéte aux ma- 
lades, que la verde. Le vulgaire fe 
trompe ; en ce que les tartes , qui 
font ointes d: cet onguent , & ini- 
{es aux viceres, tirées du foircan ma- 
un, & du matin au Loir” fe trou- 
vent verdes: eftimant cela provenir 
de la fanie virulente : rie moins À 
mais du verdenquife décuit. 


LE MELANGE. 


Le vinaigre: & Jemiel ayant un 
peu bouiliy > On y ajoutera le verdet 
pulvtrilés, pour cuire le tout enfem- 
ble, juiqu'à la confumption d'iceluy, 
& ‘que l'onguent tienne le milieu 
entre Mol , &\dur, pour plus aife- 
ment En Couvrit les tentes Ætant re- 
froidy ;"il fera ferré dans fon pot & 
gardé au befoin. 


L'EST FACGPITPE"Z: 


Il deterge les vieux vlceres & les 
fiftules , en ôte la pourriture & la 
fanie : mange la chair füperfluë & 
morte , ce qu'il fait beaucoup plus 
puiflamment, que l’ôguent À pofto- 
lorum , mais aufli avec plus de dou- 
leur. 
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REMARQYE. 
| Eve de la Paraphrafe dit 


que l'acrimonie du vinaigre [e 
corrige par la coition avec le miel, 
ah Contraire elle s'augrmenteroit 
par les raifons cy-devanr alleçuées 
en la Remarque de l'Oxymel fim- 
ple, n'étoir que [on acidiré, agif- 
fant contre l'acrimonie du Vérder, 
l'un € l'autre s'émouffent. Il n'im- 
porte prelque point , qu'on falle cui- 
re cet Onguent dans nn vaillean 
de cuivre ; moyennant que ce foit 
fur un petit feu : le Vérdet doit 
être fec © fabtilement rrituré. 


— ete get a ge ms meme tenté Et 


Vnguentum Enulatum ; D: 
Nicol. Præpolii. 


24. Radic. Inule Campane sin 
Aceto coites tufa , «© créta, 
lib. unam. 

Axungie Porci veteris 3 alle, 

Olci communts, © veteris utriu[q. 
HnC. tré. 

Hydrarçyri > id efé,, Argenti V1- 
VLI, € 

Terebirthine clara,utrin[s.4nc.duss. 

Cere nova , nncunam. 

Sals communis, unc. dimid. 

Fiat Vaguentum. 


PAR APHR ASE. 


[ femble que cette defcriprion 
aye été prife des trois derniers cha- 
picres de la feétion troifiéme des An- 
tidotes de Myreplus. Mais par qui, 
je ne le puis conjecturer ; fi ce n'eft 


par Præpofitus duquel je l'ay tranf- 


Lrvre I I. 


Section IL 


crit. La bafe de cet onguent eft Ia 
racine d’Enule Campane , delaquel- 
le il a pris le nom. Quelques-uns 
craignent fon ufage ; pour caufe de 
l'argent vif qui y entre : ce qu'ils 
ne doivent pas faire , n'étant pas 
fi dangereux que plufeurs doétes 
ont eftimé ; mais utile aux her- 
pes » ou dertres , & gratelles. Præ- 
pofitus y met feulement deux on- 
ces d’Axonge , & nous trois", au- 
tant que d'huile ; avec Fernel, & 
Ioubeït ; pour donner plus de corps 
à l’onguent ; & à la quantité des 
racines. 


LE ME L'ANGE. 


Il faut premierement laver les ra- 
cines , les conéafler & cuire en 
quantité fufhfante de vinaigre , y 
ajoûtant un peu d'eau pour inode- 
rer fon'acrimonie : ‘puis les piler 
avectun pilonde bois dans ün mor- 
tier de marbre, & avec une fpatu- 
le‘de bois les pailer” à traverst un 
tamis renverfé, Aprez Pargent vif 
feta longuement ‘agité au ‘mortier 
avec la graifle de Porc vieille & fa- 
lée, en, forte qu'il. ne.paroifle point: 
puis on y ajoûtera la Térébinthine, 
&c {el pulverifé, & le corps de l'on- 
guent fait de l'huile, & Cire fondus 
enfemble.  Finalémentl’Enule Cam- 
pane-preparée ; comme dit eft ; ainf 
incorporé ; fera gardé au befoin. 


LES, FAGYLTE Z: 


Il eft efficace au prurit & à la gal- 
le, tant feiche, qu'humide, & aux au- 
tres vices du Cuir. 
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REMARQY 
PP éviter La longue coltion 


qu'il convient Aire 4 cette ra- 
cine pour la ramollir, je donne- 
ray deux moyens pour ÿ parve- 
mir ; le premier eff de raper les 
racines d'Enule Campane ; ©* de 
les mettre dans un pot de terre 
vernille , © verfer par deffm de 
bon vinaigre, qui furmonte les ra- 
cines de bor travers de doigt, 
convrez-le,@ le laiffe? en infufion 
par deux fois vingt quatre beures, 
fur les cendres chandes ; remuant 
par fois avec une Jpatule de boss, 
pour empêcher que les racines ne 
s'attachent an fonds dn pet ; le 
troifiéme jour les fèrez cuire à pe- 
tit feu en remuant tohjours ; juf- 
ques a da confemprion dn virai- 
gre : cela fairi, les faur verfer 
dans un graïd mortier de’ mar- 
bre , © les pile: ex, Ô Œ palferez 
par detaïmis renver(e. Si la pulpe 
ejE trop humide , la defféichere? 
dans un aide plat de. terre ver- 
niffé. pour la réduire ën bonne con- 
fffence. 

Le fecond moyen fera de pren- 
dre des plus grofes racines d'Enu- 
Le Campane » apreX. les “té bien 
nettoyées ; les faut plier dans du 
£ras papier moulé , © les faire 
cuire fous les cendres chau ps , 0H 
fans les plier en du papier , dans 
uñe cloche de Cuifine Ÿ comme 
quand on fait cuire des fruits, 
ou dans nn pot da terre bien cou- 
uert an four ; pouf conñoitre 
leur cuite ; les faut peñcer avec 
un poinçon de boss, s'il pale fans 
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refiffence , Les faut tirer du fra, 
Les nettoyer du papier , © autres 
chofes é étrangeres, aprez les pilerez, 
(oS paffèrez. comme devant par le 
tamis renverfe, la pulpe pallée y 
“pt quelque once de fort _. 
#Aigre , © s'il eff befoir de La def 

ficher y procedereX, comme à la 
precedente. 

Ze joindray icy non pour la per: 
feition de cet Onguent ; par ce 
qu'il n'y a rien à craindre, quel- 
le forte de Mercure qu'on y em- 
ploye ; mass pour d'autres. com- 

Pofitions plus importantes , où il 
entre r plus grande quantité 0% 
pour donner interienrement , 
aprex a duèment preparé ; 
les vrayes © legirimes marques, 
afin de difcernér le bom d'avec 
le mauvais pour en pouvoir don. 
ner fenrement. Il faut prendre 
gros comme un petit poix de Mer- 
cure, © Le mettre dans une cueil- 
liere d'Argent , Cle faire evapo- 
rer fur Le feu: s'il laiffe une tache 
noire , il ne Vant rien ; s1l en 
laiffe une grife, il'eff mediocre ; 
s'ilen donne une jaune alors def 
du meilleur © du plus er en 
cottion naturelle , exempt de beat 
conpéde vice; que cel des autres 
marques ont » particulierement le 
noir. Cette bio femble n'être 
quere confiderable ;\ mais féacheX, 
qu'elle eff de grande importance, 
je n'en diray pas davantage , fafft 
qu'il y en aura beañcanp quirm'en- 
terdront. 

Par ce que l'Onguent cy-deffus 
pre ferir à, une odéur defagreable, 
qu'à raifon d'icelle, il y cn 4 
beaucoup qui s'en frs viroient à 
canfe 
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99 
caufé qu'il eff bon pour les affe- 
tions cy-devant declarees, qui le 
rejettent , acette occafion i'en don- 
neray une défcription tirée du pre- 
cedent qui n'eff pas moindre en 
vertus. 


2L. Axuagie Porci recentis , lib. 
Una. 

Radic. Enule Campane [ubtiliter 
pulver.uncitres. 

Argenti vivi, © 

Térebinthine clare , ana unc. unam 
Œ femifs. 

ACeti , nc. nan. 

Fiat vrguentum. 


Il faut: humeiter dans un mor- 
tier de marbre, la pondre d'Enule 
Campane avec de‘fort vinaigre , € 
les bien méler enfemble , purs La faut 
étendre dans un plat=ballin de ter- 
re vernie pour larfairefeicher : étant 
feiche.; La faut repalfer fubtile- 
ment par le méme tarnis qu'on l’a 
pallée la premiére fois. “A: pars 
dans un mortier de bronze, faut 
éteindre l'Argent vif avec la Te- 
xébinthine, © les agiter long-temps 
enfemble que. ce premier ne pa- 
roiffe point du tout, & en fuitte 
7 mêler peu à peu la graille , € en 
dernier lien la poudre ; le tout 
bien melé, fera ferré dans un pot @ 
gardé an befoin. 


Voguentum Agrippæ, D. 
Nicol. Sal. 


2%. Radicum Bryonie, lib.duus. 
Cucumerts Afinini, lib.anat. 
Scille , lib. femifs. 


Livre 11. 


Section I 1. 
Jreos , unc.tres. 
Filicés, 
Ebuli, & 
Tribulor. Aquaticorum, frag: 
4nC. das. 

Radices he recentes fint » tér qua- 
terque laventur © conturdan- 
fur 52 mortario © macerentur 
tridno ir 

Olei veteris non rancidi, lib. 
quatuor. 

Deinde parum fervefiant € inex- 
preflo'oleo liquefac. 

Cera citrine,potius quam albe,unc. 
quirdecim , in Vaguerti craflitu- 
dinem , quod nfni reponatur. 


PARAPHRASE. 


’Autheur de cet Onguent ‘eft 
L: grippa Roy de Iudée, (grand 
amy de l'Empereur GCajus Cefar, 
furnommé Caligule, Autheur lofe- 
phe } lequel pour les experiences, 
qu'il avoit faites de fes vertus nele 
voulut communiquer à fes difciples. 
Salernitanus l’a tranfcrit de Myrep- 
{us Séétion 3. chapitre 41. chan- 
geant feulement les tacines de Mau- 
ves blanches, pour celles de Con- 
combre .fauvage : pour ce à mon 
avis qu'il convient mieux à l’Hydro- 
pifie ; à quoy il eft approprié par 
Myrepfus que les Mäuves blanches. 
Ceux. qui {ont loin de la mer ,. & 
ne pourront recouvrer des Scilles 
vrayes ; qu'ils prennent le Pancra- 
tium aflez commun ;. ou des Oig- 
nons fort acres , au double. Etat. 
lien du Tribule marin , qu'ils pren- 
nent de celuy qui croift aux étangs, 
& rivicres , le fruit duquel étant 
cuit , eft fort favoureux : & qui ne 
pour. 
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pourra avoir de l’un ny de l’autre, 
quil prenne des racine des Panicaut, 
dit Eryngium. 


LE :MELANGE. 


Prenez vos racines récentes ; & 
nonfeiches , que concailerez au mot- 
rit , & infuferez trois jours , ou 
fept dans l’Huile , afin qu'il aye 
plus d'energie. Aprez on les fera 
moyennement cuire : (car la lon- 
gue decoétion dilipe leur vertu) 
puis on les exptimera. ; & dans 
l'huile coulé on fera fondre à cire 
neufve , & non blanche ; pour les 
raifons declarées «au  commence- 
ment de cette Section ;  étans 
froids feront referrez. L'ay expe- 
rimenté ( aprez Fernel”) ces. raci- 
nes fort contules , ‘& malaxées 
avec vicille graille ; fans coétion, 
& appliquées fur le ventre des ma- 
lades ; avoir plus de force que 
l’onguent : c'eft pour ce, que leur 
vertu fe diminue bien fort par la 
coction. 


LES 'FACFLT EN 


il eft non feulement propre à 
amollir ; mais auiii il attenué & 
incife puiflamment , & .di(eute les 
tumeurs œdemateufes , & guerit 
les indifpofitions inveterées des netfs, 
remedie à la douleur des reins, 
lâche le ventre ; & foulage les hy- 
dropiques. 
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REMARQUE. 


Es racines étant bien lavées 

© néttoyees ,; il Les faut ra. 
per comme celles de Bryonia , de 
Concombre Jauvage , d'Iris, © de 
Scille, chacune à parts © les au- 
tres qui four mernes les incife- 
rez fort menu, © concafferez:, € 
en tirerex féparement la partie 
Plus aqueufe du [nc , puis en 
pelereX, le poids requis de cha- 
cune d'icelles. Et afin que l'infu- 
Jion fe puifle fairé mieux à pro- 
pos © plus utilement : diviferez 
les matieres em deux , © en met- 
trez une portion dans un vaileau 
commode de terre vernie , © par 
deffus quatre livres d'huile de Len- 
tifque [uivant Salernitanm , on 
d'huile commun fuivant Banderon, 
dans lequel par mon fentiment au- 
rez premierement fair fondre la 
Cire , afin qu'elle attire en tant 
qu'il fe pourra , {a portion de la 
vertu des fimples par l'entremife 
de l'hnile & de la chaleur : le 
pot bouché fera expolé fur une 
chaleur moderée, pendant buit ou 
dix jours , jufqu'a ce que l'huile, 
on le corps de l'Ongnent aye par- 
faitement penetré Les racines, © 
attiré La vertu d'icelles, le dernier 
jour la chaleur fera augmentée. 
© la matiere fouvent remnée avec 
une fpatule : la colature © lex- 
prefion fortement faite , la remet- 
trez dans Le pot avec l'autre par- 
tie des racines , © pracederez en 
cette feconde infufioz , di même 
qu'en la precedente ; l'onguent 
étant froid , l'humidité qui [e trou- 
5 “AE VErTA 
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vera au deffous en fera feparée exa- 
CÉement. 

Il eff à remarquer que l’Au- 
theur. du mélange dit qu'il ne faur 
pas afaire bouillir long-temps les ra- 
cines 5 car la longue cottion aiffipe 
leurs vertus, [ur quoy je fus é étonné, 
par ce que des [ufdites racines n'ont 
rien de volatil , elles flo en 
humidité plhsôt temperée.que chau- 
de, © n'ont aucune aromaticité , il 
4. poigtiob(ervé ce qu'ikvient de 
direien, la decottion du, [ÿrop ‘de 
Stechada., où. il fait cuire treize 
onces de Jimples: qui font pour la 
Plus part chauds, odorans, © compo- 
Jex de parties tenues Œ Jubriles, en 
huit ou dix livres d’eau, » jufques à a la 
con omption de La moitié. 

af fus obligé encare de dire pour 

: bien des Artiltes 6 du public, 

quil ne faut pass ‘étonner ft Baude- 
ron.a remarqué aprez: Fernel; que 
les, racines cruës de cet Onguent 
contufées CO" malaxées avec vieille 
graille , & puis appliquées fur le 
ventre des malades , avoient plus 
ae force que l'Onguent , non pas 
que la vertu d'icelles [e diminué, 
comme ils difent, par la lonçue co- 
tien (mass cela procede comme 4 
été.cy -devant declaré en l' Huile 
defaffran) de la contrarieté qui eff 
entre la fubffance aqueue des ra- 
cines , OL Olcaginenfe. Ce qui now 
doit inciter à ne negliger rien en La 
compoftion. des Huiles ; ©. On- 
£aents ; lors qu'il s'agit qu ls em- 
Pruntent à gualitez © vertus 
des Vegetaux par.la voye de L'infu- 
fous ou de la coilion. 


Section 1 LI. 


rm 


Es 


Vnguentum Aregon, D.Nicol. 


Salernitan. 


22: Virinfque Conize feu Pulicaris 
majorts, fcilicet minoris, € 
Laureole , fing.unc. nevem. 
Nepeta feu Calamenti monta- 
ti 3 © 
Foliorum Sicydis , [en Cueumerss 
agreffts , ntrinfq. unc.fêx. 
Radicrs Sicy dis, feu Cucumeris agre- 
fs, & 
Ari, vulgo.Zarri (vel Tridss 
cum ]Myrepfo) 
Rorifmarini, 
Maiorane » 
Serpilli M 
Ruta , fingul. uncias quatuor & 
femifs. 
Foliorum Lauri, 
Sabine, 
Salvie, 
Radicum Bryoria 
tres. 
Pyrethri, 
Zingiberis 
Piperss © 
Euphorby, fing. unc.unam 
Mafhiches , & 

Thuris , utriuf[q. drachm. [ex cum 
Myrepf. nam Salern.habet zv4. 
Olcorum Muffelini , feu Mofchari, 

unc. duas, & fémifs. 
Petrole: , unc.uram. 
Laurim, & 
Adipis Vrfini, utrinfq.unc.tres. 
Batyr:, unc. quatuor. 
Céra flave ,unc.quindecim. 
Olei communis, lib. quinque. Sic pa- 
T4 unguentum. 
Radices & Herbe Majo menfe col- 
leitas 


fingul. unc 


=_ © 
R 
: 
. € D) at 
£ Se & € 


Moñt4- 


vCUmer y 


Hot € 


Leila, purgate , quum récen- 
tes [unt » contundantur Ÿ mace- 
sentur in oleo communi  diebus 
feptem cum aqua vite , vel vini 
optimi libra una. Offavo die co- 
quantur , donec tabefcanr , € 
abfnmpta fere fit bumiditu. De- 
inde in percolato Oleo, liqua 
Geram :tum adde Butyrum, Adi- 
pem, Oleum Lanrinum, Mofcha- 
tum ; Petroleum, © pulueres, & 
répone uns. 


PARAPHRASE. 
(2 Et Onguent a: pris. le nom de 
Æ ; 


fon effet : car Aregon fignifie 
Auxiliare, c'efbà dire aidant ou don- 
nant fecours, & foulas. Salernitanus 
l'a emprunté de Myrepfus sen la Se- 
étion troiziéme , chapitré qarante- 
huitiéme , y ajoûtant Jes racines de 
Bryonia, & les fucilles de Concom- 
bre täuvage , & les deux efpeces 
de Coniza : & fuppofant les raci- 
nes de larrus, & de Concombre 
fauvage, pour celles d'Iris, & *Al- 
thca, Vné chofe que j'y trouve de {u- 
perflu ,c'iftla dofe de Pulicaria., la- 
quelle me fémble ‘avec Cordus, & 
Fernel ) fufhire de trois onces , com- 
me.des autres herbes de Laurier , &c. 
& non neuf 


LE MELANGE. 


Le mélange eft enfeigné par l’Au- 
theur même. A fçavoir ; qu'il faut 
cucilhr au mois de May les racines 
& herbes. ,. ks netroyer & concaf 
fer au mortier : puis en l'efpace de 


: fept jours 1:s infufer avec Feruiar: 


dentou bon vin, & l'huile commun 
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vieil dans un pot de terre verniféé, 
lur les. cendres chaudes. Le huitiéme 
jour onles fera cuire jufqu'à la con. 
{omption de l'humidité. Aprez on 
les exprimera au prefloir dans un 
facher de toile neuve, & en l'huile 
on fera fondre la Cire : puis on 
y ajoûtera le Beurre , & la graifle 
d'Ours , & les Huiles de Laurier, 
& Mulielin (décrits en la preceden- 
te Section ) & de Petrole : finale- 
ment les poudres de Pyrethre ; Gin- 
gembre, Poivre, Eupherbe, Maftich, 
& Encens ;la bafline ôtée de deflus 
le feu, & à demy refroidie ; pour 
relletrer le tout au befoin. 


LES FACVLTEZ. 


Il échauñfe ; extenue & digere, ce 
qui le rend efficace aux maladies 
froides. des nerfs, comme à la con- 
vulfion ; à la paralyfie des lombes & 
joinétures,& aufli a la colique. Il pro- 
fité ài la fievre quarte, fi on en frotte, 
auparavant l’accez , l'épine du dos & 
des épaules. 


RE MARQVE 


Peine trouve-on deux deftri- 

ptions de l'Orguent Aregonz 
qui feient corformes en nombre de 
Jrmples ; on composés, & en leurs 
dofes : La raifon de cela eff que les 
uns ont pris leur defcription de INi- 
colans Alexandrinws : les autres de 
Nicolaus Myrepfns Alexandrinus, 
les antres de Nicolas Prapofitus, 
les autres de Nicolans qu'en [rr- 
nomme Salerritanms , duquel l’Au- 
thenr de: la Paraphrale 4 emprur- 
té, la fienne. Que s'il 4 trouvé, 
n 3 comme 


102 Livre 11. Section II. 


comme il dit, de fuperfiu la:dofe 
de neuf onces de Pulicaria , je 
ne trouve pa qu'il y ayeplas are- 
dire que [ur la dofe de demy on- 
ce. d'huile Muffelir , à quoy faire 
une f? petite quantité d'huile fur 
cinq livres onre onces d'Onsnent, 
poids de table , duquel il n'en re- 
vient qu'environ deux grains € 
demy par once du fufdir Onguent, 
qui eft le fujer que j'ay fuivy Ni- 
colans Prapolitus en [on edition de 
l'an 1582. Gen ay m1s deux on- 
ces © demy , quoy qu'en un autre 
plus vieux exemplaire du meme Au- 
theur , de l'an 1488. il n'en deman- 
de que demy once. 

Pour Le madus faciendi ( comme 
a été fouvent cy-devant declaré en 
ces deux dernieres Sections , & 
comte dirons en quelques endroits 
cy-aprés ) il faut tirer une partie 
du fuc de racines, © des herbes 
plus humides , © des moins .chau- 
des , les autres feront incisées & 
concafsees , @° toute la matiere de 
l'infufion divisée en deux, anfquel- 
les pour r'ufer de redite, faut pro- 
ceder , comme à été dit en l’On- 
£tent Agrippa : ayant. prealable- 
ment fait fondre la Cire & le Beur. 
re dans l'huile commun : le Muffe- 
lin, le Petrole, @ Laurin , tiré de 
l'écorce des Bayes, avec la graif 
fe d'Ours , feront ajoñtés à la cola- 
ture de la feconde infufion ; à la- 
quelle refroidie, & l'humidité bien 
féparée ;on méêlera les poudres fub- 
tilement pafrées. 

Ceux qui defireront que leur Oz- 
£Hent participe. de quelque petite 
Vertu du vin, an lieu de le faire 
cuire avec l'huile ; @* les autres 


fimples ; comme il eJF cy-deffus pref: 
crit , 115 en humeiteront la poudre, 
© La feront feicher à l'ombre, &: 
derechef la pafleront fubrilement, € 
la méleront dans l'Onguent. 


Vnguentum Martiatum mag- 
num,D.Nicol.Alexand. 


22. Olei communés antiqui , lib. 
quatuor. 

Cere citrina, © non albe, lib. 
UnAM. 

Cymarum Rorifmarini florentium , 

Foliorurs Lauri © 

Rute ,.fingul. unc.quatuor 

Amaraci, potins quam Tamari[cs, 
AnC.tres. 

Efbris ,(ew Ebuli, 

Sabine , 

Balfumite, td eff, Mente aqua- 
tite , 

Elel;Shaci ,id eff ; Saluie, 

Ocymi , id eft, Bafiliconss, 

Polii montani, 

Calaminthes , 

ÆArthemifie , 

Trnle Campane, 

Betorice, 

Brance urine, 

Sparçule, feu Aparines Gracorum, 

Abfinthii Pontici, feu Romar, , [en 
vulgaris idem, 

Harba Vents, [en Anemores Syl- 

‘ veffrss, 

Pimpinelle , 

ÆAgrimonie , [eu Eupatorii Graco- 
THM , 

Herbe Paralyfeos, vulgo Primule 
Vers, 

Herbe Sanëte Marie , [eu Costi 
hortenfis noStratrs , 


Cyma 


pro r', 
Fanigre 
gru 
Butyr, 


Semi 
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Cymarum Sambuci , 

Craffule , feu Semperuiui minorss, 
vel vermiculars, 

Semperwivé maioris, [eu Sedi, vel 
AY oi , idem, 

174 illefol ü ;, 

Chamadryos ; 

Quinque Nervia, feu Plantacinss 
min. hujus non meminit Saierni- 
Lars. 

Centauri Minor, 

Fragarie> 

Peutaphyli , fingul. unc. duxs, & 
femifs. 

Tetrahis , feu Herbe Iudaice (cum 
Salernitano, quoniam non babet 
Myrep. ) 

Radicis Althae, 

Cymins, 

Myrthe , fing. unc.unam © dimid. 
Salernitanus legit Myrtha ; fa- 
cilis fuit Typographi lap(us, + 
pro r >; repoñents, 

Fœnugreci , @ 

Butyri, ntrinfque une. unam. 

Seminum Vitice, 

Violarum ; G 
Papaveris albi potins quam 
nigri , cum Salernit. 

Mente farive, 

Rubie tinttorum , ( hujus non me- 
minit Salernit.) 

MentaStri ; feu AAente : Sylvestris, 
vel Mente Sarracenice, idem , 

Lapathi acuts, 

Polytrici, 

Cardiobatani, id ef} Cardunceli, [en 
Cardni beneditti, 

Matrifÿlue , feu Periclymeni,;vulge 
Capri fobié, 

Hebz Mofchate , (eff prima Ge- 
ranii fPecies ) 

Florum Chamaemeli, hujus vice Sa- 
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lernit © hujus fequaces, habent 
Maturellam ; [eu Solanum , 
Trifolii acetati, (quod Alleluyam 
auncupant Pharmacopai noffri ) 
Scolopendrii , vel Lingne Cernine 
cum Salernitano (ambo funt ejuf: 
dem facultatis,) 
Criffule , id eff, Buphthaïmi, feu 
Cotule nou fœtide, 
Herbe Camphorate, id eff Abrotar:i 
MATS , 
Styracts Calamites, 
T'hurs, © 
Medulle Cerui , fing. unc. femifs. 
Axungia Vrfine; 
Galline , © 
ÆAnfèris , (hanc pratermifit Sa- 
lernitanns ) 
Mastiches, fing.drach.fex. 
Olei Nardini, unc.unam : legendum 
potins quam drach. unam. 
Herbe © Radices in Majo men- 
Je collette recentes , © munda- 
te ,terantur © feèptem dicbus in 
Vino cptimo macerentur : Oltavo 
Vero die coquantur ad medias. 
Ac tum olenm commune affunda. 
tur ; rurfwmque coquatur ; dim 
herbe contabecant ac  vinum 
prorfus ablurptum fit. Deinde 
colentur ; @ exprimantur. Oles 
liquetur Cera's deinde inyce Bu- 
tyrum, Medullon, Axungias, € 
Oleum Nardinum. Denique ex- 
tra ignem, Pulueres, Thuris, Ma- 
ftiches,& Styracis, Concretum un- 
guentum féruetur ufr. 


PARAPHRASE. 


lernitantis à tranfcrit cet On- 
guent de Nicolaus Myreplus Ale- 
xandrinus ; qui le décir en la Se- 
étiof 


[0 4 
étion 3. chapitre 46. quidonble par 
cout la dofe des ingrediens’, lequel 
il dit avoir été inventé & compo- 
se par un tres-docte Medecin, nom- 
mé Maïtianus , dont il en a pris le 
nom ; de forte qu'il le faudroit nom- 
mer Martianuim , & non Martiatum. 
Il eft‘furnommé grand , tant pour 
fes grandes . vercus , que pour le 
grand nombre des medicaments qu'il 
reçoit , & pour mettre difference 
d'avec les autres de femblable nom, 
moins composés. Au lieu du Tama- 
ris aprez Joubert ; j'ay fupposé la 
Marjolaine, pource que fa vertu eft 
plus convenable à ce que l'infcri- 
ption promet : pource aufli qu'il 
{e peut par tout trouver de la Mar- 
jolaine recente , &. non du Tama- 
ris. Auf j'ay reduit l’huile Nar- 
din à une once ; pouf ce qu'une 
drachme & quinze grains ; à figran- 
de quantité d'Offguenr, eût été de 
peu d'effet. 
LE MELANSGE. 

Au mois de May il fautigueillir 
les racines sherbes & fémences, puis 
les nettoyer ; ‘concailér, & infufer 
dans un pot de téite wernifsé avec 
de bon vins. l’efpace de fept jours 
fur les cendres chaudes. Le huitié- 
me on les fera cuire jufqu’à la con- 
fomption environ de la moitié du vin: 
puis on y ajoûtera l’huile commun, 
pour enfemble les faire boüillir juf- 
ques à la totale confomption du vin. 
Aprez feront exprimez àula prefle, 
dans un fac de toile : puis l'huile 
étant remis fur le feu, on y fera 
fondre la cire : aprez on y ajoûte- 
ra les graifles, beurre, moëlle, & 
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huile Nardin : finalement étant à 
demy refroidis, on y ajoûtera le Scy- 
rax pulverisé avec quelques gout- 
tes de vin, de même le Maftich , & 
l’Encens , fans humidité. Il faudra 
continuer de remuer l’'Onguent en la 
balïine avec un pilon de bois jufqu'à 
ce qu’il foit froid ; afin qu'il ne {oit 
grumeleux ; & le ferrer. 


LES FACVLTE Z: 


Il eft fingulier aux affections froi- 
des du cerveau , des nerfs & des ar- 
ticles : au tremblement, à la convul- 
fon, à la paralyfie , à la goutte : & 
fort eicace à ramollir les tumeurs 
dures ; principalement de la ratte. 


REMARQUE. 


Zen que Nicolaus, AMyrepfus 

Alexandrin: décrive l'Onruent 
Martiatum , ce n'ejt pas qu'il lny 
ait été legitimement attribué par 
lAutheur de la. Paräphrafes. Dn- 
rémoud , Gtvañtres ; au prejudice 
de-Nicolaus Alexnndrinus qui la 
décrit ‘avant luy en. fon livre des 
Medicaments locaux chapitres 53. 
Œ an chapitre 994.1l0en décrit un 
autre [ous le même noms © ne dif. 
ferent quant au titressque de ma- 
gum à ufünle : cela, ma don- 
né lien de corriger lé rom de L'Au- 
theur. 

Cet Onguent, pour être un des 
quatre Onguents chauds qu'on ap- 
pelle , eft composé d’un grand ramas 
de fimples , qui out des qualites fr 
contraires les unes aux autres, que 
d'un tel mélange, il n'en fçauroit 
réfulter ce qu'on en promet , qui me 
contraint 
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contraint à dire qu'il auroit befoin 
de correition , tant Pour certains 
fimples qui me fémblent fort inu- 
tils, que fur l'explication de cer- 
tains noms d'icenx , qu'au fur 
les dofes de quelques autres 3 & fr- 
nalement [ur le modu faciendi; 
Mais parce que mon intention n'eff 
Pas de groffir ce volume, que le 
moins qui fe pourra , Pour ne le 
rendre importun ; je diray  [èule- 
ment que Loubert ; © Banderon ces 
deux grands hommes ; ont eu rai- 
fon de tirer de la defcription de 
cet Onguent le Tamar, € d'y re- 
mettre en faplace l'Amaracum, [ans 
qu'ils euffent veu les œuvres de Ni- 
colans Alexandrinms qui ly de- 
mande. .Cette erreur ne peut, proce- 
der que. des interpretes Grecs ; ou des 
lmprimeurs ; à caufe de La reffèm- 
lance ou raport qu'il y a entre le 
mot de Tamarifei, avec celuy de 


“Æmarici. Banderon aprés quelques 


AUITES, veut qu'on prenne pour Cam- 
phorata l'Abrotanum mas. 

Les” dofes me paroiflent de me- 
me fort irregulieres, les unes pour 
être trop grandes, @ lesautres pour 
être trop petites ; par exemple les 
derniers 19. ingrediens , defquels il 
nef demandé que deux drachmes 
de..chacun , quelle apparence y 
ail ; que ait éte l'intention de 
fon Antheur de mettre deux drach- 
mes de chacune de ces herbes fur 
cinq livres poids de Medecine,d'On- 
Sent , © d'autres qui y font en 
beauconp plus grande quantité ?en 
cela il n'y point d'apparence ; non 
plus que de proportion. 

Pour le mod faciendi , je trou 
Ve auf} quil-y à beaucoup à re- 
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dire , d'infufer tou le fimples pen- 
dant fept jours dans du vin , & 
aprés de les faire boïilir jufqu’à 
la confomption de la moitié : ;l 
ef inévitable ; que par cette longue 
Colion toute la vertu des fimples 
chauds ne s'évapore G* ne fe per- 
de , de même que l'esprit du vin ne 
[e difipe, & que les Jimples ‘qui font 
temperés ny recoivent quelque al- 
tération : aprés cela que peut-il rez 
fer, quand derechef on aura fair 
confnmer La colature de la deco- 
tion avec l'huile, que les vertm 
les plus foibles des ingrediens , qui 
#'ont pas eu aflez de renuité pour 
s'être enlevées avec les. autres ; ok 
Je trouveront donc tant de belles 
Vertus que [on inventeur luy ar- 
tribue ? qui font , comme 4 été de: 
claré cy-deffus, de fervir aux af. 
feitions froides du cerveau des nerfs, 
a toutes Les. maladies qui procedenr 
de canfe froide, 4 ramollir Va du- 
reté de La ratte, © particulierement 
a l'hydropifie. Le moyen d'y re- 
medier , eff de divifer , comme à 
été proposé cy-devant, toute La ma- 
tiere de l'infufion en deux , de dou. 
bler la dofe des 19. derniers ingre- 
diens , à l'imitation de meffieurs les 
Medecins de Lyon, d'Aufbourg, & 
de Londres en leurs Pharmacopées, 
( comme j'ay fait en la defcriprion 
cy-deffs ) d'exprimer une partie du 
Juc des plus humides ; les infufer 
dans l'huile, ( où l'on aura diffour; 
Œ fait fondre les matieres. graf. 
fes.) pendant le tems , € er fem- 
blable chaleur qu'il a été cy devant 
dit ; aux Onguents Agrippa, & 
Aregon. 
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Vnguentum Neapolitanum, 


D.B Baud. 
2. Axungia fuilla veterës, Kb. 


unam. 

Argenti ViVi , Lib. femif$. feu unc. 
otto ; fi fortiww reqüiritur. 

Terebinthine , aqua vita lote , unc. 
ÊTES. 

Cera flave, unc.duw. 

Olcorum Lanrini» 

Rutacet, 

Petrolei , 

Lumbricorum , 

Chamameli , 

De Spica no$trate, fing. unc. 
unam , © [emifs. 

Styracis liquide, drach. fex. 

Enuphorbii fubriliffime triti ; unc. 

nid. 

Fiat Viguentum , quod ‘ufui repona- 
tur. Si adfint ulcera, ntendi tem- 
pore adde, 

Lithargyri aurei , unc.. duail 

Cinabrit, unc. unam © femifs. 

Cerufe , & 

Mini, utrinfque nnc.uram. 

Mithridatis veteris , € 

Theriace probate, utrinfque unc. 
dimid. © utere. 


PARAPHRASE. 


CE Onguent à ptis fon nom 
de fon effet. Pour ce qu'il eft 
fouverain à la guerifon du mal 
( lurnommé de nos François ) de Na- 
ples. La bafe eft l'Argent vif; qui 
combat contre tel mal , plutôt de fa 
forme eflentielle , que de la quali- 
té manifefte. La graifle de Porc , & 


Section I I. 


lhuile de Camomille y font mis, 
tant pour ramollir , & relaxer, que 
pour refoudre plus facilement l’Ar- 
gent vif. Les autres huiles pour rare- 
fier Les pores du cuir, digerer l'humeur 
verolique ; & l’attirer du dedans au 
déhors par les fueurs. L’huile de 
vers ; & la Tercbinthine ( aidée du 
fecours qu'elle reçoit de la lotion 
de l’eau ardent ) fortifient grande- 
ment les: nerfs. Le Styrax liquide 
y cft mis pour ramollir les tuphes, 
ou-tumeurs dures, qui fouvent ac- 
compagnent Ces. pauvres verolez. 
L'Euphorbe fert de vehicule à la 
bafe : & la Cire pour donner corps 
à l'Onguent ; fans laquelle il fe- 
roit par trop mol. Le Mithridat, 
& Theriaque, y font mis pour cor- 
riger la virulence de l'humeur ve- 
rolique. La Litharge, Cinabre, Ce- 
rufe, & Mine, y font mis pour def- 
feicher les ulceres > quand il ÿ en 
aura. Autrement ils n'y conviennent 
pas , pource qu'ils bouchent les po- 
res du cœur , & empêchent l’eru- 
ption des fueurs ; par leur ficcité , à 
quoy plufeurs ne prennent pas gar- 
de, au prejudice du malade ; & à 
Jeur deshonneur. C'eft pourquoy je 
confeille aux A pothicaires ; de tenir 
en leurs boutiques cét Onguent fans 
deficcatif : fauf à eux d’y en ajoû- 
ter, quand la neceflité le requerra: 
où Gommes, ou autres medicaments, 
el qu’il fera avisé parle doéte & ex- 
pert Medecin ; où Chirurgien ; ayant 
égard au temperamment du malade, 
à la faifon, à l’âge , au fexe , & aux 
parties les plus affectées, & f le mal 
eft recent ; ou inveteré. 
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LE MELANGE, 


1l faut premierement pulverifer 
fubtilement l'Euphorbe avec quel- 
ques gouttes d'huile. La Litharge, 
le Cinabfe , la Cerufe, & la Mi- 
ne chacun à part. D'une partie de 
la graifle, fera éteint Argent vif, 
au mortier de bronze , ‘ou avec la 
Sauge. Le refte avec les huiles fera 
fondu , la Cire hachée menu fur 
les cendres chaudes ; puis hors du 
feu & à demy refroidis ; on y ajoû- 
tera la Terebinthine lavée., puis 
l’Euphorbe ; le Styrax liquide, le 
Michridat ; & Theriaque. Le tout 
ainfi mélangé , fera ajoûté peu à 
peu au.mortier , avec-l’Argent vif 
y éteint » pour le s#tout ferrer au 
befoin. Les autres poudres auffi y 
feront ajoûtées , fi: le malade cft 
remply d’ulceres ,: pour -les raifons 
que deflus ; autrement non. Ceux 
qui pour. donner corps à cet On- 
guent » au dieu de la Cire, y vou- 
dront mettre des jaunes ; où moyeus 
d'œufs endurcis , Le pourront fai- 
re ; pourveu qu'ils foient bien agi- 
tés au mortier, autrement l'Onguent 
feroit grumeleux , & de mauvaife 
grace. 


LES, FACVWLTE Z. 


1l fait attraction du virus vero- 
lique , le corps étant premierement 
purgé > dont l’expulfion s'enfuit par 
la provocation abondante de la fa- 
live, fion en frotte tous les mem- 
bres diwcorps , finoh anx'regions 
des vifceres, & de la tête, où à faut 
s’en abftenir, 
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REMARQYVE. 


A defcription de l’Orguent 

Neapolitanum de cette Phar- 
macopée ; avec, celle de la, prati- 
que du même Autheur different en 
la dofe du Mercure , © en cette 
derniere il ne fait point mention de 
la Litharge, du Cinabre, du Mi- 
nium , du Mithridar © de la T he- 
riaque , © neantmoins il [y don- 
ne le nom de Viguentum Alexi- 
Pharmacum;,de plms la dofe du Mer- 
cure a êté augmentee de deux on= 
ces , par Sauväreon , ainfr qu'on Ve- 
rifie par toutes les precedentes edi- 
tions de Bauderon , qui ne font 
mention que de dix once. Il eff 
auf] à remarquer ; que L'Imprimeur 
noms fait lire en tontes les editions 
de l'Antheur des facultés Arçenti 
vivi lib. femifs. [en drachmas oto, 
anlieu de lire feu unc. olo fr for- 
tins requiritur. 

En la premiere edition j'ay dir 
que La quantité du Mercure étoit 
trop grande pour la quantité de cét 
Onguent , © celle des correülifs trop 
petite ; ma l'experience du depuis 
m'a fait voir en divers encontre, 
qu'on craint d'ordinaire ce qu'on ne 
connoit pas bien , © qu'on peut me- 
ler fur trente onces de graiffe de 
Porc, ÿ compris fept à buit onces 
d'Onguent Martiatum ; Therebin- 
thine, on huile Laurin, vingt-cinq 
onces de Mercure bien purifié, ou 
choifi , comme a été cy-devant dit 
en l'Onguert Enulatum, [ars que 
l'ufage de tele mixtion puiffé cau- 
fer aucun fachenx accident , À Cer« 
taines perfonnes, © à d'autres leur 
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pourroit nuire, Il jufft que l’Ar- 
tifte Joit foigneux de bien choifir 
Jon Mercure, ou bien qu'il le tire 
du Cinnabre commun, ou du fublimée 
corrofif, © que le mélange en foi 
exailement fait, © ainfs il y au- 
ra moins à craindre, de même qu'a 
celuy que quelques-uns compofent 
aujourd'huy ju(ques à parties égales 
de Mercure Ÿ de graiffe fans cor- 
reétif. Ileff vray ; qu'en-beauconp 
de rencontres en pareilles occafions, 
on me met pas toñjours fi grande 
quantité de Mercure : cela n'ar- 
rive que pour ceux 4 qui il eff dif. 
ficile de donner le flhx de bouche. 


Re mnt ——— 2 ae 


Vaoguentum Citream,D.Nicol. 
Myrepf. Alex. 


22. Caphure à China allate, drach. 
Uram. 

Marmorts albi, © 

Boract , utriufque drach. duas. 

Arsianti , (. hujus penuria fu- 
me tantundem  Aluminis plu- 
met ) 

Vinbilici Marini ; feu Belliculi , & 
Bellerici , idem. 

Tragacanthi albi, 

ÆAmÿli, 

CryStall , 

ÆAntali ; 

Dentali, 

Thurs albi, & 

Nitri, fing. drach. tres. 

Coralli albi, unc. dimidiam., 

Gerfe, [en Cerufe ex Dracuntio mi- 
70r6 Praparatæ ;UNC: UNAM » 

Cerule Vèneta ;unc. fex. 

Horum fiat puluis. 


7. Adipis fuilli [alis éxpertis ; ac 


recentis, Lib. unam & [emifs. 

Seui Caprini, unc. unam ; © [e- 
mis. 

Adipis Gallinacei , nnc. unam , 

Adipes in duplici vafe liquentur : 
Tan ÿs macerentur, © lenirer co- 
quantur Citrea mala duo, minn 
tim concifaæ. Deinde Adipes co- 
lentur © in bis omnia curiosè 
trita. inyciantur ; © rudicula 
fubigantur : noviffime Borax, & 
Caphura tenuiffimetrita , infher- 
£antur. Cottnm fic Viguentum ac 
Concretum , repone. Satis fuerit 
Puluerem habere in officina., & 
utendi tempore praparare, ut do- 
cui. Nam tempore rancefçit, & 
© candorem amittir. 


PARAPHRASE. 


Alernitanus ne differe d'avec My- 

repfüs qu'en la dofe dedAtmian- 
tum mettant une once pôur trois 
drachmes. Par cette defcription com- 
me en plufieurs autrés Myrepfus 
Section troiziéme , chapitre 42. de- 
montre aflez d’avoir été peu versé 
en, la langue Latine, & en la con- 
noiflance des medicaments , & qu'il 
a tranfcrit ces Antidotes ; tant des 
Autheurs Grecs , & Latins, que Bar- 
bares , qui l’avoient precedé , en re- 
tenant. leurs appellations : comme 
Amiantum, Antali , Dentali. 

Pour l’Amiantum on prendra l’A- 
lum de plume, en attendant qu'on 
puifle recouvrer du vray de l’Ifle 
Eubée ; à prefent Negrepont, & 
qu'on puifle fçavoir au vray; ce que 
c'eft. Pour Antali, & Dentali qui 
ne font pierres, mais petites coqui- 
les ; qui fe trouvent au rivage de. la 
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mer ;» ceux qui ne les connoiflent 
pas, où qui en font éloignez , & 
n'en peuvent rencontrer, qu'ils pren- 
nent femblable poids de Porcelai- 
nes : qui font aflez connués,& à bon 
marché .; où de Nacres , ou autres 
coquilles blanches , qui ont fembla- 
bles vertus qu'iceux. Le'Dentali eft 
quafi femblable à la Porcelaine, 
horfmis qu’il eft plus pointu ; a la 
forme d’une dent Canine , dont il 
a pris le nom , & eft d’une fubftan- 
ce plus dure. Antali reffemble au 
Purpura de Diofcoride, pource qu'il 
cit creux, & étant JOMpPU 3,4 CoM- 
me de petites veines, & droites , f- 
niflant en pointe, de temperamment 
froids , & fecs. Gerfa éft un mot de- 
Pravé de Cerufa , qui fe fait avec 
les racines de Dracontium minus, 
où Serpentaria de Diofcoride, ainfi 
qu'enfeigne Plâtearins au Commen- 
taire qu'il a Composé fur J’Antido- 
taire de Salernitanus , & aprez luy 
Cordus , & Fuchfius en leurs Dif- 
penfaires. Ceux qui ne Pourront re- 
couvrer de telles racines, qu’ils pren- 
nent de celles d’Arum ; ou’larrus 
aflez frequent & connu de tous , & 
de quafi fémblable vertu, que la Ser- 
pentine , ou Coulevrée petite. Le 
Bellerici pour la fimilitude qu'il a à 
un nombril eft appellé Vimbilicus ma- 
rinus , dont il s’en trouve aflez à 
Marfcille, Eyon & ailleurs. 

Nos Apothicaires tant icy qu’ail- 
leurs ; fe fervent du Borax, dont les 
Orphevtes fe fervent à fouder l'Or 
fort différent du naturel, & artificiel, 
décrit par Diofcoride au livre 1. chap. 
74. parlant de l'urine, & au livre s. 
chap 64.& aprez luy par Galien au li- 
vre 9. des fimples, 
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Touchant le Camphre , ceux qui 
en voudront fcavoir l'hiftoire, qu'ils 
lifent Avicenne, Serapion, & Gar- 
cia du Iardin ; & Matthiole für Diof. 
coride, defquels ils en apprendront 
ce qu'il en faut fçavoir , lequel eft 
iCy mis pour vehicule aux autres. 
Cet Onguent a pris le nom des Ci- 
trons qui y entrent , & ne fé doit 
appeller Citrinum; {car il n’eft pas 
citrin ) mais Citreum. 

Icy les graifles fuppléent le de. 
faut de l'huile , & cire : lefquelles 
fe méleront avec la poudre, lors 
qu'on s'en voudra fervir , & non 
plutôt, pource que l'Onguent fe ran- 
ciroit, & perdroit fa couleur blan- 
che peu de tems aprez ; &- ne feroit 
fi plaifant ; appliqué fur les vifages 
delicats. 

A ces fins fufira de tenir la pou- 
dre faite, & pour une drachme y 
mêler une: once de graifle pour le 
moins : Car qui en mettra plus, l’On- 
guent en aura plus de vigueur. 

. Quelques-uns fans prendre tant 
de peine , incorporent la poudre avec 
le quadruple de Pomade , & y ajoû- 
tent un peu de fuc de Citrons , & ce 
avec heureux fuccez. 


LE MELANGE. 


On peut enfemble pulverifer fub. 
tilement le Marbre, Corail blanc , le 
Cryftal, & les Coquilles ; dans un 
mortier de marbre, & pilen de fer. 
Il faut pulvetifer à part l’Amydon, 
le Tragacanth. blanc , clair & ner 
(avant que le pefer , à caufe du-de- 
chet ) Encens , le Borax , Camphre 
& Amiantum ; ou fon fuccedenée 
l’Alum de plume. 

La 
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La Cerufe fe frie fur un tamis ren- 
verfé , un papier net misau deflous. 
Le Gerfa fe pulverife auffi à part: 
puis toutes les poudres fe mêlent au 
mortier , & Îe gardent au beloin. 

ue s'il eft queftion de parachever 
l’onguenc ; on choifira ides grailles 
requies , recentes , fonduës fur petit 
feu , ‘& dansicelles infuferont l’efpa- 
ce d’une nuit , deux Citrons ha- 
chez par petites pieces , +foic écorce, 
pulpe ; & luc, & le jour fuivant, 
au pot de terre verniflé ; où ils au- 
ront infufé , feront cuits & coulez 
dans une terrine verniflée ; où plat 
d’étain creux ; & non dans une baf- 
fine : pour ce que le cuivre change 
facilement la couleur blanche. Aprez 
avec une fpatule de bois en remuant 
les poudres ; feront mélées le Bo- 
rax, &:Camphre àlafin. Ainfi tel 
Onguent fera reflerré au befoin. 
Avant l’ufage d’iceluy , il feéroit bon 
de laver la face de quelque decoction 
deterfive : puis l’oindre de l'On- 
guent, & la couvrir d’un linge blanc, 
& ainfi continuer tous les foirs ; juf- 
qu'à ce que les taches foient ôtées. 


LES FACVLTE:Z. 


Il deterge les puftules & taches 
engendrées de bile ou de pituire 
falée ; qui bourgeonnent fur le 
cuir , principalement du vifage, 
comme-aufli les noirceurs , lentil- 
les & darres : efface, la deformité 
des cicatrices ; & guerit les rou- 
geurs des yeux ; & les vices du 
cuir. 


REMARQYVE. 


Our methodiquement proceder 
P, la Confrition de l'onguent 
Citrin , on Citreum ; aprez une 
exaite preparation des graifles 
comme a êté cy-devant dit en la 
Pomade , il faut prendre toute la 
matiere qui contient le fuc dans 
de petites vefcicules de deux C- 
trons qui foient bien aigres, qu'on 
divifera en petits morceaux, (© non 
comme dit l'Authenr de la Para- 
phrafe)avec Leur écorce ,qui ne con- 
tient aucune vertu convenable à 
celles qu'on attribue 4. cet onguent; 
les ayant mélez enfemble , on les 
mettra dans un pot de terre ver- 
nie bien couvert , @ [ur les cen- 
dres chaudes pendant un jour, re- 
muant fouvent la matiere avec une 
fPatule de ‘bois. Les autres ingre- 
diens feront artiflement. preparez 
fur le porphyre ( G* non triturez 

ans un mortier de marbre © pi- 
lon de fer , comme dit l'Antheur du 
Mélange ) fçavoir le Marbre ; l’A4- 
miantum , L'Vinbilicus marinus, le 
Cryffal, l'Antali, Dental, € le Co- 
rail blanc, chacun à part. 

Le ferois d'avis de :reduire le 
poids de la Cerufe de Venife a cel- 
le de la Serpentaire, © ainfi cet- 
te dofe feroit conforme à certain 
exemplaire de Nicolas Myrepfus 
Alexandrinus ; car 4 quoy faire 
onXe onces fept  drachmes de pou- 
dre fur vingt onces & demy d'A- 
xonges ? il ny 4 en cela nulle 
proportion. Baunderon l'a ainfi fort 
bien reconnu , quand il à dit en 
fon mélange , qu'il fufira d'y mé- 
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ler [nr une once de graiffe ; une 
drachme de poudre , © je croy que 
c'eff tour ce qui s'y peut faire; 
ow pour le plus une drachme © 
demie : de plus que [es dofes con- 
Viennent À 710$ reigles generales, 
un chacun 3} avifera. Pour para- 
chever nôtre modw faciendi , 5l 
faut reprendre nos graifles dans 
lefquelles avons mis deux Citrons 
en infufion , & [ur un feu fort me- 
diocre Les fereX cuire pendant une 
heure on deux , jujques à ce que 
les verrez claires & tran$paran- 
tes dans le Pot ; comme 4 été cy- 
devant dit ; cela étant , les cou- 
lerez par un linge blanc ; fans 
exprimer le marc'que fort legere- 
ment ; étans refroidies en fépare- 
rex l'humidité, fi point 3 ena,; © 
} mélerez les poñdres dans un 
mortier de marbre avec nr pilon 
de bois. Ie me YANÇErAY tres-V0- 
lontiers an fentiment de Baunderor 
de ne faire le mélange de cet On- 
SAent, qu'au temps qu'on s'en vou 
dra fervir ; car autrement il fe 
ranciroit. L'éffime anfll.que ceux- 
La ne font mal qui melent la poudre 
avec de bonne Pomade officinale & 
un peu de fuc de Citron. 

Bauderon s’eft faffifanment ex- 
pliqué pour now donner à enten- 
dre, ce que c'eff que Entali, Der- 
tali , Gerfa ferpestaria ; Amian- 
144 , Faba marina , ou Vmbilicus 
marinus, © Borrax © nous 4 
taile le Nitre des Anciens, qui 
nous eff moins connu C auf i#- 
portant qu'aucun des [us-nommex, 
pour les grandes utilitex qu'on en 
retire , Particulierementpour lafan- 
t&, furquoy pour demeurer dans les 
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termes de la brieveté que je m° 
[uss proposé de garder ; je ne par 
ticulariféray rien que ce que je ne 
purs éviter de dire. Les" nobles 
Produilions qu'il nous donne, fous 
fans doute la caufe qu’il ef? à pre- 
Jent connu de pen de perfennes, par 
fon ancien nom , quoy qu'il foire 
cours de marchandife affex fre- 
quent , © connu de beaucoup de 
perfonnes quil'employent en divers 
nfages fous lenom de Natror , ou 
Anatron, que neantmoins ils igno- 
rent qu'il foit leuray Nitredes An- 
Crens. 

De. fçavoir d'ou derive ce nom de 
Navron ou Anatron, qui n'eff ny 
Gre£ , ny Latin, ny Arabe , quelle 
recherche que i’en aye fcen faire , ie 
#4) Peu trowuer l’origine de ce mot, 
a moins comme il y a beauconp d’ap- 
parence que ve foyent les Philofo- 
phes Chimiques qui ont impole des 
noms aux remedes dont ils ont pre- 
tendu tirer de grandes vertus, afin 
de cacher les chofes qu'ils ont ‘vou- 
lu rendre plus myfferieufes : Comme 
Paracelfé en fon. Dictionnaire des 
termes cachez de l'Art Spag yri- 
qué, qui dit en propres termes Ana- 
chron vel Anathron ; eff fbecies falis 
quod in petris crefcit , quidam Sal 
Nitrum appellant. 

Ze ne diray rien non pl des 
Anatrons artificiels que de cettuy= 
cy , comme n'étant pas de notre [uiet 
mais fèulement que le vray Nitre 
des Anciens croit en divers en- 
droits » © celuy que nous avons 
auiourd'huy nous eff apporté de 
Memphis ,. qui eff le grand Caire 
d'Egypte. [yen a de naturel € 
d'artificiel, comme du [el marin avec 
s lequel 
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lequel quelques-uns croyent qu'il y 
a beaucoup de rapport, qui fut la 
caufe que l'année derniere le Fer- 
nier de la Gabelle du Languedoc, 
intenta un procex mal à'propos , 4 
#7 des plus iluffres de nôtre pro- 


for. 


Le Nitre cff un [el compole de 
diver(es fublfances falines ; [a com- 
Pofition fe fait connoitre au fenti- 
ment de la langue par nue legere aci- 
dité accompagnee de flypricité, & 
fur la fin d'une pètite [aleure.Ce n’eft 
Pas fans caufe fi Schroderus en dé- 
crit un artificiel qui participe de 
toutes ces qualiteX, ; au defaut du 
naturel , on doit l'employer prefera- 
blement à nôtre Nitre, ou Salpetre. 

Sa couleur n'eft pas toujours La 
même , car par fois il.eff rouge comme 
témoigne Prober Alpinws en fon li- 
vre de la medecine des Eg ypriens li- 
Vre 4. chap. 15. en propres termes, 
cum Nitro rubro;quod. Natrum 4ap- 
pellant, l'antrefosil elb grisatre; & 
quelque fois blanc, particulierement 
celny qui [e ‘concret en la furface, 
appellé de quelques-uns Aphroni- 
trum. Quand on le met [ur Les char- 
bons allumez , il [6 couvre. de cen- 
dres , © finalement en fouflant def: 
fus il fe fond. Voila les vrayes mar- 
ques du Nitre des Anciens , [ur lLe- 
quel je pourrois dire des chofes bien 
curieufes, que par des coufiderations 
je Juis obligé de taire. Geux qui 
en voudront fçavoir de plus grandes 
Particularitez , les apprendront de 
T'heophrafte, de Pline , de Matthio- 
le, @ de Belon.en fes obferva- 


tions. 


Vnguentum de Arthanita ma- 
jus, D. Mel: 


2. Succi Cyclamini ; feu Arthani- 
ta, lib.tres. 

Olei Irini , lib. duas. 

Shcci Cucumeris Afinini , € 

Butyri vaccini , nrriufque lib. 
LIL 

Polypodÿ, lib. dimid. 

Pulpa Colocynthidos ; unc. que- 
tuor. 

Euphorby, nc. fermifs. 

Sicca bac tria, tere.,  macera dies 
véto, fuccts ,oleo,  Butyro in va- 
fe vitreo anguftiori, bené obrura- 
to. Poft [emel-fervefac. 

Cola, deinde adde fequentia. duo, 
Aceto diffoluta. 

Sagapeni, Aureos quinque,[eu fcrup. 
Viginti 

Mprrha,. Aureos dos , feu [crup. 
oéto. 

Bulliant [mul agitando cum fuffe 
ad fnçcorum feré confumptienem. 
Tunc projice [per ta, 

Céra flavk, unc.quinque. 

Fellss Taurini, Aureos quinque, feu 
[crup. viginti. | 

Tandem liquata Cera, adde fequen- 
tium puluerem. 

SCAMMONY à 

Aloës, | 

Mexereon ; feu Gocci Gridiy,vel fe. 
Thymelée idem. 

Colocynthidis, © 

Turbith, fing. Anrcos quinque ; [eu 
fcrup. viginti. 

Salis Gemmei , Aureos tres : [eu unc. 
dimidiam. | 

Euphorby, 

Pipe 


la deco 
femble b 
de,f 

Alexandr 
Ro ; je 


Ant ICE 


le 
Sections di 


Piperss longi j 

Zingibers, € 

Chamemeli, fingul. Aureos duos: 
Jeu fcrup. oëto. 


PARAPHRASE. 


Efné décrit cet Onguent , au 
À livre des Medicaments purga- 
tifs , au Chapitre de Arthanita : com- 
me aufli en fon Grabadin, y ajoû- 
tant de plus , de Canelle deux Au- 
rées & demy once d'Euphorbe , en 
la decottion , ce qui ne m'a pas 
femblé bon. 11 l’attribuë à Alexan- 
dre ; fi c’eft Myreplus furnommé 
Alexandrin ; ou autre de femblable 
nom ; je ne le puis affenrer , ne 
l'ayant fçeu trouver en aucune des 
Sections dudit Myreplus, qui me fait 
eftimer être quelque autre , duquel 
les œuvres ne font parvenues juf- 
qu’à nous , ou que nos exemplaires 
{ont moins complets , que ceux que 
Melué avoit. 

Cet Onguent a pris le nomde fa 
bafe ; la racine d’Atthanita des A- 
rabes, nommée des Grecs & des 
Latins Cyclaminus , & du vulgai- 
re ; Cyclamen , & Panis Porcinus. 
Sa vertu purgative eft augmentée 
par le fuc de Concombre Afinin, 
Colocynthe » Scammonce , & fruit 
du Thymalea, Leur celerité eft repri- 
mée par le Polypode, Turbith , & 
Aloës. Leur nuifance éft corrigée, 
par le Sagapenum , Mythe, & fel 
Gemmé. L'huile , Beurre & Cire 
domptent leur acrimonie , & don- 
nent corps à l'Onguent. Le Fiel, & 

-VEuphorbe tant en la decoétion, 
qu'en la poudre y férvent de vehicu- 
k, Déforte qu'on ne doit tant re- 
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douter fon + age , & le rejeter 


(comme quelques-uns prefchent ) 
étant un remede exterieur, & fi bien 
Proportionné comme il cit. Joint 
que les doctes s’en fcavent bien 
aider ; aprez les univerféls , æ& 
felon les ages , fexes , faifons, & 
temperaments des malades , avec 
heureux fuccez ; & non les broüil- 
lons , ignorans , & peu experi- 
mentez. 


LE MELANGE. 


IL faut premierement concaller le 
Polypode , & Euphorbe & incifer 
fort menu la Celocynthe pouf les 
infufer enfemble avec les Sucs, 
l'huile , & beurre dans un pot de 
terre verniilé ; étroit d’emboucheu- 
re ; {ur les cendres chaudes envi- 
ron huit jours. Durant ce temps on 
cra tremper à part, le Sagape- 
um & la Myrrhe dans du vinai- 
gre ; & la poudre fera faite comme 
s'enfuit, 

Il faut pulverifér enfemble le 
Turbith , le Gingembre , &la Co- 
locynthe hachée menu , la Camo- 
mille ; le Mezereon , & le Poivre 
long ; à part chacun, la Scammonée. 
l’Aloës , l'Euphorbe , & le {el Gem- 
mé; puis toutes les poudres feront 
mêlées enfemble: 

Le neufviéme jour & au même 
pot, on fera bouillit ce qui fera de- 
dans , deux ou trois bouillons. Aprez 
on les exprimera : puis on y 
ajoûtera en la colature , le Saga- 
penum & la Myrrhe , qu’on avoit 
infufé au vinaigre à part : pour le 
cuire tout enfemble ; jufqu’à la (qua- 
fi totale ) confomption , tant des 
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fucs ; que du vinaigre ; en remuant 
continuellement avec un pilon de 
bois ; puis on y ajoûtera la cire neuf- 
ve hachée &icelie fondue , & la baf- 
fine ôtée de deffus le feu, on y ajoù- 
cra le fiel ; & peu à peu les pou- 
dres. Etant froid il {era referré au 
beloin. 

Le füuïnom de grand y eft mis , à 
la difference d’un autre de femblable 
noiïn , moindre en vertu, en nombre 
de Medicaments , & artifice. 


LES FAC LTEZ: 


Il purge par le vomiflement, f 
on en frotte l’eftomach, & pat le bas 
fion en oinct les hypocondres : pour 
ce 1l Eft merveilleufement,propre aux 
hydropiques ; evacuant copieufement 
les humeurs fereufes. Iltuë anfiles 
vers ; & les chafle. Ons’en fert pour 
ceux qui ne peuvent prendre des 
Médicaments purgatifs. 


REMARQYVE. 


À A Efné attribué cet. Ongment à 

VA Alexandre en [on livre des 
fimples Médicaments purgdatifs au 
chapitre [us allequé , @ Bauderor 
dit ne fçavoir au vray , fi c’efr Ni- 
colaus Myreplus Alexandrinus , ou, 
quelque autre Nicolas Alexandris, 
de qui Mefué vueille parler; Il eff 
bien vray que Nicolas Alexandrin 
en fon livre de la compofition des 
Médicaments [uivant les lieux, 
chapitre 1034. décrit un. Onguent 
qu'il appelle Vaguentum Cathart:- 
cum purgans phlegma @ melancho- 
lam, qui eff bien, differant du fuf- 
dit , 4 raifon de ce je n'ay rien car 


Section. AL. 


rigé qnoy qu'il fait compolé de mé- 
mes ingrediens. 

Pour le mods faciendi, il faut 
prendre les Sucs du Cyclamen, © 
de Concombre fauvage depureX par 
refidence pendant un jour : aprex: y 
faire boxillir le Poelypode bien .con- 
cal[é, jufqu'a la confomption | d'un 
quart ; © y ajouter La Colocynthe 
purgée de la femence, & incifee fort 
menu pour la faire cuire lentement, 
jufqu'a ce que l'humidité [oit; on 
évaporée ; ou imbibée dans La Colo- 
cynthe.; alors faut verfèr toutes ces 
matieres dans un pot de terre ver- 
mie, avec la quantité requife d'huile, 
le beurre , & l'Euphorbe triturée; 
l'ayant bouché avec parchemin, le 
mettrez [ur Les cendres chaudes 
par deux fois vingt quatre heures , 
C remuerez fouvent afin que la cha- 
leur penetre également la matiere 
J contenue : cela fait faut augmenter 
“la chaleur , € luy faire prendre nne 
fort legere chullition approchant de 
la confomption de l'humidité ; aprez 
Par une forte toile ferez lascolature, 
C l'exprimereX mediocrement.. Le 
Sagaperum s'il eff triturable, on le 
mettra en poudre fubrile, finon il 
fera diffout dans le vinaigre ; coule, 
€ cuit en confiffance de miel, y ajou- 
tere? la Myrrhe en poudre, ( ff elle 
ue fé peut mettre en pondre fubtile) 
afin qu'elle [e méle plus facilement 
par la chaleur en les recuifant pour 
les reduire en vraye confiffence. 
Pour la cire, fiel, © poudres faut 
Juivre Bauderor. 
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Vnguentum Splenicum ; D. 
Bric. Bauderoni. 


22. Gummi Elemi, © 

Succi Nicotiane majorts, ana unc. 
Hnam. 

Olei Hyperici, vel Sambuci, nnc. 

Refine, 

Gummi Ammoniaci, Aceto Cappa- 
rum foluti & coiti, © 

Cére flave , ana drach. duu. 

Liquatis extra ignem, inyce, 

Pulveris AriStolochie rotunde, © 

Longe; 

Cyclaminis ,; ( Pañis Porcini vulco) 
ana drach.unam. 

Fiat  Vnguentum ufui  reponen- 
dum, 


PARAPHRASE. 


"Autheut de cet Ongüent l'a fort 

bien furnommé ; du nom de la 
partie à laquelle il s'adapte, comme 
Juy étant propre : je l’ay trouvé par- 
my les papiers de mon pere, dans 
un traité qu'il a fait dé affectibus 
Splenis, & eftime qu'il foirde fon 
invention , & experience. Pour le 
moins , je nel’ay pü voir ailleurs. 
L'examinant de prez ; j'ay connu 
qu'il merite de tenir rang en fa Pa- 
raphrafe pour defopiler ; & ramollir 
les duretéz de la ratte. Sa bafe eft 
la gomme ditte Élemi , la faculté ra- 
moliitive de laquelle eft augmentée 
par la gomme Atmimoniac , c’eftà 
dire venant de Ammon qui eft un 
temple en Lybie , où Iupiter étoit 
adoré en forme de Belicr où elle 
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croift en quantité. Les poudres du 
Cycluñen ; & des Ariftoloches y 
font mifes, tant pour échaufer, in- 
cifer ; & attenuer les matictes 
cralles ; & vifquefes, caufes des ob- 
ftructions & duretez ,aidées: tant par 
le fuc de Nicotiane, ou Petum qui re 
chauffe, abfterge, & difcute les vents, 
que par l'huile d'Hypericum, lequel 
pat fa chaleur fond & diflout les hu- 
meurs endurcis , & épais : comme 
par fa tenuité de parties , avec le 
vinaigre de Cappres ; il incife , atte- 
nue , fait penetrer , & empéche l'ex- 
halation des ‘autres par fon humidité 
oleagineufe. La Refine y entre, par- 
tie pour ramolir , échauffer & dige- 
rer avec les autres, partie pouf donner 
forme à toute la compofition ; avec la 
Cire jaune. 


LE MELANGE. 


Il faut fondre la gomme Elemi, 
avec le fuc de la grande Nicotiane 
(ou Tabacum, 8 Perum:) & la 
gomme Ammoniac avec le vinai- 
gre , où les Cappres trempent. Puis 
avec Vhuile d'Hypericon ;, faire 
fondre la Refine., & la Cire » y 
ajoütant les Gommes fondués ; &c 
cuittes : finalement hors du feu, 
on ajoûtera les poudres ; pour le 
tout garder au befoin, De cet On- 
guent on en peut faire un emplatie, 
en, y ajoûtant un peu de Terebin- 
thiné', diuninuant 4 dofè de l’huile, 
& augmentant celle de la cire , & 
de la refine. 
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LES FACVLTEZ. 


Il 2 une vertu remollitive ; & 
refout , ouvre & cbrrobore la ratte 
endurcié ; aprez les remedes uni- 
ferfels. 


REMARQUE. 


E me trouve bien en peine quel 

zom donner à cette compolitier 
Splenique, ne pourrots me per- 
fhader que Bricins Bandcron ; qui 
étoit bon Pharmacographe en ent 
été l'inventeur , quoy que for fs 
die ; ft je ne l’avois trouvée de- 
crite mot à mot dans [a pratique, 
comme elle eff ic} rapportée > PAr- 
ce que les dofes font fi irregulie- 
res , qui me feroit croire que la 
defcription feroit venue d'ailleurs. 
De l'appeler Onguent ; cle n'eff 
pas de la confiflance ; de luy don- 
ner le nom d'Emplaffre , la con- 
Jiffence ne s'y trouve pas aulifl er 
tierement ; aucun autre N0Mm 1 
Jrauroit mieux convenir que ce- 
luy de Cerat : c'eff pourqnoy » 11 
valoit mieux le loger entre. les 
Cérats ; que parmy les Onguents ; 
Mais pour ne dementir Pas fer 
om ; quand on le‘compofera, 11 


fandra augmenter la dofe de l'hui- 


le. La Gomme Elesmni , fi elle eff 
molle , la faut faire fondre dans 
l'Huile avec la Cire, & la Rejt- 
ne , © fi elle eff fciche ,. on La 
pourra pulverifer fi on veut : l'A- 
moniac auf! fe pourra puluerifer 
s'il eff fèc ; autrement on le dif- 
foudra comme def. L'Onguent 
à demy froid on y mélera les pou- 


dres fubtilement pafées, &, finale. 
ment le fuc de Nicotiane, reduit en 
confiffance de miel ; voilà s'il me [em- 
ble la moyen, @ la vraye methode 
qu'il fant garder pour le compofer 


artiflement. 


Vnguenrum contra Vermes. 


22. Olei Abfinthy , 
Amygdalini amari 
Rute, ana unc.duw. 
Succi Foliorum Perficorum , 
Matricaria, ana unc. unam. 
Abrotani ficci ‘ 
Rofarnm rubrar. 
Farine Lupinorum , 
Centaury minorts 
Coralline 
Sémints contra Vêrmes 
Cornu Cerni ufli , ana drachm. 
HAAM. 
Aloës Socotorine , 
Fellis Taurini ,ana drach. duys. 
Cere , drachm. [ex , ant quant us 
fufficir. 


Fiat Viguentum. 
PARAPHRASE. 


Fin que ce livre ne fuft de- 

fcétueux' d'aucun remede ou 
compolition , qui peut venir en ufa- 
ge pour fubvenir à toutes les occnr- 
rences & necefité du cotps humain: 
j'y ay encores ajoûté cer. Onguent, 
emprunté de la Pharmacopée, de 
Lyon ,; où il eft fort en ufage 
pour tuer les vers. La difficulté 
qu'on éprouve, principalement aux 
petits Enfans , à faire prendre des 
Medicaments internes pour cet 
cffet, 


| 
2 

pes on c 

Dour tuer 


quon C) 


fHTA 


effet, tant purgatifs que fpecifiques ; 
de leur nature-acres, falez , acides, 
& amers, ce qui les rend encores 
plus dégourans & defagreables, rend 
cette compolition Comme neceflaire, 
On en frotte d'iceluy la region de 
Fumbilic, ou bien on en diflout quel- 
que portion dans la decoction com- 
mune d'un clyftere. 


REMARQUE. 


E demeure furprés du dire de 


monfieur Sauvageon , qu'on paille. 


diffondre de ‘cet Onguent contre Les 
Vers , qui eff amer dans'les clyfte- 
res ; il m'en excufera s'il luy plat, 
cela ne fe peut , fans choquer & 
renverjer la Pratique des plu [ça 
Vans Medecins , qui n'ont jamass 
employé les medicaments amers fin- 
ples on composés dans les clyfferes 
pour tner Les vers, que contre ceux 
qu'on appelle Afcarides , qui [ont 
les plus petits, [emblables à ceux 
qui s'ergendrent dans le fromage, 
qui ont leur origine au bout du 
fondements produits d’une Pituite 
falée : car pour les autres deux 
efbeces , qui font Les logs & les 
cucurbitins , ils ont tonjonrs prati- 
que les medicamerts doux pour les 
attirer en bas, © au cortraire on 
balle tous les jours avec heureux 
Juccés les medicameits mers par 
La bouche , pour les chaffer par le 
bu, © peu de tems aprés les cly- 
fferes doux pour les y attirer. De 
plus parmy les [iavans, dl eff nul 
lement pratique de mettre l'huile 
0 matiere grafle dans les clyfte- 
res pour attirer Les vers ; dans 
cet onguent il y a de l'huile , & 
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Par confquent il n'y conviendra 
Point. l'anrois enceres d'antres cho- 
fes à dire fur las difolution qu'il 
en Cconvicrdreit faire dans la de. 
Coition , que j'obmettray à deffein, 
Pour finir certe Seition , aprés avoir 
dit un mot fur le mélange que 
mellieurs les Medecins ont laifré. 
De tows Les ingrediens triturables, 
comme de l’Abrotanon , des Rofes, 
des Lupins , de la Centaurée, Co 
ralline , corne de Cerf, Semencon- 
114 , © Aloës , ilen font faire 
une poudre fubrile ; Parce que 
la corne de Cerf brulée n'a Point 
de verts , 1€ la voudrois preparer fur 
le marbre | & l'humeëter avec An 
Peu d'infufion d'Abfinthe vulgai- 
re pour la rendre utile à quelque 
chofe. Aprés dans La quantité des 
builes d'Abfinthe, d'Amandes ame- 
765 , © de Ruë cy-deffus requife, 
0n J fera fondre environ une once 
© demy ( faivant la [aifèn ) de 
Cire jaune, an lien de fix drach- 

ES qui ne fuffifent point pour fai- 

re le corps; @ au lieu de l'huile 
d'Amandes ameres qui n'a point 

de vertu contre les vers ( par les 

railons cy-devant allegunées en La 

Section des Huiles) je voudross rem 

placer [a dofe de celuy d'Abfir- 

the G de Ruë ; l'Onguent à demy 
froid , on J aioûtera les [ucs de 
fueilles de Pefcher, & de Matri- 

Caire évaporés de leur humidité [u- 

Perflué ; reduits eu confiffence d'On- 

£uent , de chacun une once, & fna- 

lement le fiel de Taureau, Le toux 

bien mêlé, [era ferré an befoin. 


SECTION IIL 


Traitte des Cerats en ge- 
neral. 


de E Cerat eft appellé des Grecs 
[OO HNPOTA SC #npéXæIoy: pPOUTCE qu'ils 
le Coinpoioïient avec égale portion 
d'huile &- de cire. Depuis ; comme 
encore pour le jourd’huy, on y 2 joû- 
te de la Colophone, Refine ; Tere- 
binthine ; Gommes , moëlless graif- 
fes, Larmes, Sucs, Poudres, &c: felon 
l'intention diverfe de celuy qui l'or- 
donne : pour la dofe de La cire, fera 
laifsée au jugement dePA pothicaire 
expert : car s'il y entre de la Te- 
rebinthine, Graifles, & Gommes : ou 
que ce foit en Eté , & que la Cire 
loit recente & grafle, 1l y faudra 
moins d’huile : encore moins s'il y 
entre des Poudres ; & que ce foit 
en Hyver, la Cire vieille, afin qu'il 
foit-de confiftence convenable. 

Quelques-uns ont limité la dofe 
de la poudre à une drachme & de- 
my pour chacune once d'huile , & 
la moitié moins de Cire que d’huile: 
& pour les Emplatres portion égale, 
cé qui ne s'oblerve pas toûjours: 
mais s’augmente ou diminué felon 
la force qu'on en pretend. 

Ce remede doic tenir le milièu 
entre Onguent , & Emplatre : c’eft 
à dire non fi mol qu'iceluy ; ny fi 
dur que cettuy-cy , afin que par la 
chaleur il ne fe fondit fi-tôt que 
l’'Onguent appliqué fur la partie ma- 
lade , & qu'il n'empéchät la perfpi- 
cation ; en reflerrant & comprimant 
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le cuir, & mufcles fervant à laref- 
piration, & exhalaifon de la ma- 
tire y contenue , comme il fe. 
roit sil étoit dur comme Em- 
plâtre. 


Trartte des Cerats en particulier. 


Ceratum album refrigerans, 


D.Galeni. 


2. Cera alba clota, C non flave, 
UnC. UnaM. 

Olei Rofati Omphacini , uncitres, 
ant 4. fi mollins requirts. 

Liquentur fimul in vale duplici ; re- 
figerato affunde paulatim in 
mortario, aqua frigidiflime,quan- 
tum abforbere poterit ; fubigen- 
do , © percuriendo. Poftremo 
adde Aceti clari, © tenus pa- 
rum ,utpote unc. femifS. aut cir- 
citer. 

Non debet hoc Ceratum eo ufque 
fuper partem affetlam manere, 
dum manifefle incaleat : (ed [ub- 
inde affidué mutari. Hac Gal. 


PARAPHRASE. 


E Cerat, ou Onguent eft cé- 

crit par Galien au livre premier 

des fimples ; chapitre 6. & au 10. 
de la methode; lequel pour être fim- 
ple ; & peu différent de la nature 
des Onguents , nous l'avons mis in- 
continant aprez » & al COMIMENCE- 
ment des Cerats. Il a pris le nom 
de fa couleur , & le furnom de fa 
ualité refrigerante. Ceux qui le de- 
NCA plus froid , au lieu de l’eau 
froide , qu'ils le lavent avec les Le 
de 
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Chaleur n 
{UQICE de 


Q CEUX 


h 
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de Plantain , Morelle, Laictuëé, Pour- 
pier, &c. & fi encore plus, ils y 
ajo :réront de l'Opium. Ce que tou- 
tesfois l’Apothicaire ne doit faire, 
fans le fceu & exprez commande- 
ment du docte & expert Medecin. 

Il e& meilleur qu'il {oic fait en 
tems de la neceflité, que de le gat- 
der fait en fa boutique , pource que 
par le tems la vertu refrigerante icy 
requife. fe perd. 


LE MELANGE. 


Il faut fondre la Cire blanche en 
l'huile Rofat Omphacin ; fur de l’eau 
chaude ; où fur la chaleur des cen- 
dres : puis les jetter dans un mor- 
tier , & étant froids , les agiter & 
fouvent laver avee eau froide , & 
fur la fin, avec un peu de vinaigre 
Rofar. 

L'Vfage felon Galien eft , de l’é- 
tendre fur linges blancs, & l'appli- 
quer fur la partie échauffée ; & le 
renouveller fouvent , & n’attendre 
qu’il foit échauffé , & continuer juf- 
qu'à ce que l’infammation foir mo- 
derée. Alors il faudra cefler de peur 
d’éteindre (avec l’inflammation ) la 
chaleur naturelle de la partie , au pre- 
judice des malades , & deshonneur 
de ceux qui l’appliquent. 


L'ESÆEACFLTE Z. 


Ileft fort ufité aux inflammations, 
aux eryfipeles , herpes, charbons ; & 
à toute intempetature chaude. On 
s’en fert aufli fort frequemment pour 
liniment aux hypochondres. des fe- 
bricitans, 
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REMARQUE. 
Rte font dignes de repre- 


hbenfion , qui Par avarice em- 
ployent dans ce Cerat la Cire ja#- 
ne au lieu de la blanche , S'iMAGI- 
nant [ans doute, par la lotion qu'ils 
} font puis aprés, d'emporter ce que 
cette premiere y a introduit ; ce 
qui n'eff pa pofible. L'erreur n'eff 
Pas moirare de ceux qui difent que 
du tems de Galien on apportoit du 
Royaume du Pont, de la Cire qui 
étoit naturellement blanche , exem- 
pte de chaleur & d'acrimonie , de 
laquelle on [e fervoit pour les On- 
£Luents À Emplatres rafraichiflans, 
© qu'on ne connoiffoit point la 
blanche artificiclle ; mais le con- 
traire de cela fe verifie par le deu- 


* &iéme livre; chapitre 76. de Diof. 


coride, où il enfeigne le moyen de 
la blanchir. : © par Galien me- 
me , livre premier de la compojt- 
tion des medicaments ; [aivant les 
genres. 

Ceux-la fe trompent auffl, qui 
difent que de laver le Refrigerant 
de Galien avec les [ucs de Plantain, 
Morelle, Lailtues, Pourpier, c. 
fera plus rafraichiflant que de la 
laver avec de l’eau ; © fi encore 

lus on y ajoute de l'Opium, bier 
loing de la, car l'Opium eff chaud 
GC non froid: & l'eau aiguisée d'un 
pen de fort vinaigre; c'ef a dire 
de quelques gouttes , rendra l'Ox- 
guent plus rafraichiffant. 


Ceratun 
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Ceratum Santalinum, D.Mef. 


22. Olei Rofati loti, ( ut Jir pra- 
féantims ) lib. unam. 
Cere alba , drach. tringinta. 
C Rofarum rubrarurm, drach. 
duodecim. 
Santali rubri, drach. decem. 
| Santali albi, € 
Pul. $ Citrini , atrinfque drachm. 
fex. 

Boli Armene, drach. feptem. 
| Spodii , unc.femifs. 
LCaphure , drach. duas. 

Fiat Ceratum. 


PARAPHRASE: 


E Cerat à pris le nom de la 

bafe les trois Santaux : l'huile 
& Cire, y font mis pour luy don- 
ner corps ; & le Camphte pour fer- 
vir de vehicule à la bafe. Les autres 
ÿ font mis , tant pour augmenter fa 
vertu refrigerante , que la corrobo- 
rante des’ vifceres. 


LE MELANGE. 


Enfemble il faut pulverifer les 
Santaux , & Îles arroufer de quel- 
ques gouttes d’eau Rofe, & fur la 
fin y ajoûter Les Rofes. Il faut pul- 
verifer chacuh à part,le Bol , Spo- 
de, & Camphre, puis les mêler en- 
femble avec les Santaux , &les Ro- 
fes. Aprez on fera fondre la cire 
blanche avec l'huile , fur eau chau- 
de , ou cendres chaudes, puis Otez de 
deflus le feu, & à demy refroidis, 
péu à peu on y ajoûtera les poudres, 
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pour le tout reflerrer au befoin;dans 
fon pot bien couvert. 

Si l'huile Rofat n'eft Omphacin 
ou recent, mais vieil, il le faut la- 
ver plufieurs fois avec eau tiede , & 
à icelle feparée on y fondra la cire 
comme direft. Que fi la cire n’eft 
blanche ,imais citnne, que les A po- 
chicaires avaricieux fubftituent pour 
icelle, pource que’lle n’eft fi chere, 
& que l’Onguent eft rouge ; qui 
couvre la couleur : à tout le moins 
qu'ils la lavent fouvent avec de l’eau 
tiede ; puis avec de la froide , afin 
que les malades & les Medecins , ne 
foient fruftrez du fruit qu'ils en pre- 
tendent. Car la: cire blanche auili 
bien qu'aux Onguents eft meilleu- 
re aux Cerats refrigerans que la 
jaune : au contraire la jaune eft meil- 
leure aux chauds que la blanche. 


LES FACVETEZ. 


Il appaife les phlegmons & tou- 
tes les inremperies chaudes du ven- 
tricule , du foye & autres parties. 


RE MAR QV E. 
I defcription dn Cerat San- 


talin fe trouve prelque confor- 
me dans tom les Diffenfrires à 
cellé de Mefné, c'eft une mar- 
que d'approbation que les Autheurs 
luy donnent. La cire blanche ar- 
tificiele n'y doit point être obmi- 
Je ; comme beaucoup pratiquent. 
Pour l'huile Rofat Omphacin , il 
n'importe en rien “qu'on y fubffi- 
tue le complet ; mais le commun 
non ; comme il n'arrive que trop 
OUVENT DATMY CEUX qUr H ont Autre 
f PE 4 visée 


he. - 


Puluere 


visée en leur profeffion que de Laig- 


uer de l argent. 


Ceratum Stomachicum,D.M. 


22. Olei Rofati completi, lib. unam 
Œ femifs. 

Cera flans, € pure ; nc. qua- 
tuer. 

ç Rofarum rubrar.& 
| Mañliches, drach. vi- 
' £ratt, 
Pulverem { Abfinthii Pont. majo- 
ris,drach.quindecim. 
4 Nardi Indice , drach. 
LL decem. 

Cera GO Oleum igni liquata, fepè 
laventur aqua Rofarum. Iterum 
liquata ; laventur equis parti- 
bus vini aufteri, & fucci Cydo- 
niorum;Cüm pauco-Aceto. Poffre- 
no reliqua pulverata mifcean- 
tur ; © fiat Ceratum , quod fui 
reponatur. 


PARAPHRASE. 


Efué a tiré ce Cerat du livre 

huitiéme de la Methode, & li- 
vre huitiéme des médicaments lo- 
caux de Galien , en changeant les 
Roles pour l’Aloës , & les fueilles 
d’Abfinthe pour le fuc : le Nard 
Indic, l'huile, & cire pour lOnguent 
Nardin : & augmenté la doie du 
Maftich. Voili comme s’eft gouvef- 
né Mefué. Le nom luy eft imposé 
de la partie à laquelle il eft appro- 
prié ( pour le tout } car ( à propre- 
ment parler ) l’eftomach eft l’orifice 
fuperieur du ventricule. 
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LE MELANGE. 


Il faut fondre la cire neuve avec 
l'huile Rofat complet, puis les la- 
ver pluñeuts fois avec eau Rofe. 
Aprez on les fera refondre & rela- 
vera avec égales portions de fuc de 
Coings, & vin adftringent , avec 
un peu de vinaigre. Cela faic , on y 
ajoütera les poudres faites comme 
s'enfuit. 

Le Nard Indic incisé,; l’Abfn- 
che, & les Roles fe pulveriferont 
enfemble , & le Maftich à part. Le 
tout ainfi mélangé , fera gardé au 


befoin. 


LES \FACFETE Zi 


Il corrobore le ventricule & le 
foye » aide à la coétion , confume 
les vents, cuit les humeurs cruës, 
excite l'appetit , & appaife le vo- 
miflemertt, 


REMARQUE. 


Es Arabes ont beaucoup tra- 
| pour illustrer La Mede- 
cine ; ainft que now ‘avons cy-de- 
vant dit aux raifons qui preuvens 
la preparation des ingrediens ma- 
lins de la Hiera Legodii,non pa 
tant) feulement à nons inventer des 
remedes , maïs encores ils ont appor- 
té de la politeffe à ceux des Grecs, 
comme a fait Mefné en dofant, 
© mettant en bon ordre Le Cerat 
Stomachic de Galien, © autres com- 
pofitiens. 

Pour le modm faciendi faut fu- 
re fondre la cire & le Maflic 4 
q petit 


EE ET EURE © ON EEE 
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petit feu dans l'huile Rofat ,@ les 
agtter doucement jufqu’a ce qu'ils 
fozent à demy froids >PUIS avec eau 
Roje les faut laver deux ou tros 
fn; © à chaque fois faur changer 
d'eau 3 cela fait , [ur une moindre 
chaleur que la premiere on le re- 
fera fondre , à l'inflant refroidir 
pour en [éparer exattement l’eau 
qui s'y était mélée ,aprés la [epa- 
ration faité ; derechef avec du fuc 
de Coings , du gros vin © un:pen 
de vinaigre , le corps de l'Onguent 
fera lavé par trois ou quatre fois. 

Le vondrois encores bumetter La 
pondre pour un plus grand bien 
avec le fuc de Coings , la faire fei- 
cher ; trituter > © paller par un ta- 
mis fubtil , comme 4 êté cy-devant 
dit aux Onguents froids, & f= 
ualement méler le tout enfemble. 
Mon fentiment eff que la lotion 
de l'eau Rofe ne contribuë rien 
à ce Cerat , comme & été cy-de- 
Vañt dit. 


Ceratum ‘Oefpatum Galeno 
ad{cripeum, D.M. 


22. Ocfipi, drachm. 80. [eu unc.de. 
72 

Oleorum Chamaemeli, 

l'ini ,utriufque unc. fex. 

Crra flave ,unc.tres. 

W:Shiches ,& 

Terebirthine, utrinfque unc.uram, 

Refiie,unc. dimid. 

Spice Nardi, drachm. dus € 
dirnid. 

Croci , drach.unam & femif. 

Si quis addiderit, 

Arimoniaci, unc. unam ; 


Siyract calamites ; une. femiffem: 
effcacins erit ad emolliendum tu- 
mores duros, © quacunque alia 
Pauli Philagris Cerata polli- 
centur,© praftabit.Rondeletins. 


PARAPHRASE. 


Efué refere ce Cerat à Galien 

en fa methode livre 14. lequel 
à pris le nom de fa bafe l’Ocfipe, 
que nous ayons mis au commence 
ment , & l’Autheur à la fin, 

Ceux qui voudront luy donner 
plus de force , & qu'il fupplée le 
defaut de celuy de Paukis , & Phi- 
Ja grius,qu'ils y ajoûtent l’Ammoniac, 
& le Styrax calamite. 


LE MELANGE. 
Le Mafñtich , Nard Indic , & Saf- 


fran fe pulveriferont chacun à parts 
puis feront mélez, Aprez {ur les cen- 
dres chaudes, on fera fondre la cire 
neuve, & nette, & Refine dans les 
huiles : puis la bafline ôtée de deflus 
le feu, on y difloudra l'Oefpe avec 
un pilon de bois, la Terebinthine & 
Ammoniac , auparavant. fondu , con- 
lé , & cuit en confiftence de miel. 
Finalement les poudres & Sryrax pul- 
verisé à part, en remuant toû jours, 
jufqu’à ce qu'il foit froid , pour le 
reflerrer au befoin. 


LES:FACVLTEZ) 


El amollit, & digere les tumeurs 
dures du foye ; de la ratte, de la ma 
trice, des nerfs, des joinctures & au- 
tres parties , & eft fort anodin. 
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REMARQVE. 


E Cerat aufli bien que le pre- 
scedent a ête regle par Mefué, 
guoy quaffez mal, pour y avoir 
lus d'huile. à l'un € à l’antre 
qu'il ne fäut, je ne [çay 4 qui en 
attribuer la faute, à l'Autheur, à 
es interprètes ,on aux coppiftes de 
fes œuvres. 
Si l’Amontac eff [ec ; il fe mer- 
tra facilement en "poudre fubrile, 
Œ Jera meilleur ainfi, que diffout, 


conlé , @ cuir an vinaigre : le Sty- 


- A . 
.rax Calamite de: méme féra mss en 


poudre; le MaStich choifi, doit être 
fondu dans les huiles, comme a êré 
fonvent dit, [ur une lente chaleur, 
©" ie reSte des poudres y fera ajouté 


fur la fin. 


Ceratum de Arnoslofo, 


D. Gal. 


22. Foliorum Plantaginis  maja- 
TÉ , 

Pants Syncomisti , id eff , à furfure 
#0" omn170 Purçarn, © 

Lentium contufarum , frngul. pares 
portienes. 

Coquantur in aqua faficienti. De- 
inde piftentur in. mortario mar: 
moreo , Ÿ fuper cribrum cer- 

<-hantur. Viendi tempore prepa 
randum erit. Avic. br. quar- 
to, fen 3. trattati Prino , capi- 
te decimo. Addit Gally. Serapio 
vero traËlat.$: Caplii. non dif 
fentit à Gal. 
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PARAPHRASE. 


ani à parler proprement, n’eft 
un Cerar > Dy Empire, quoy 
que Serapion & Avicenne, aux lieux 
preallegués ; l’ayent ainfi nommé : 
mais un Maligme ou Cataplafme, 
tant pour ce qu il n’y entre point de 
cire , que pource qu'il n’eft de con- 
fiftence dure comme doit être l’'Em- 
plâtre , Pour raifon de laquelle je l'ay 
mis au rang des Cerats , çomue auili 
le fuivant. Avicenne y: ajoûte des 
Galles; autant que des autres. Il ne 
{e doit preparer ; finon . lors qu'on 
s’en doit fervir : pource que fiaiche- 
ment fait , ila plus de vertu que 
vieil : & qu'en tout tems, on peut 
facilement recouvrer du Plantain que 
les Grecs appellent Arnogloflum , 
id eft , lingna Aonina; & Plantago, 
qui eft la bafe ; dont il a pris {on 
appellation. 

Panis Syncomiftus , ainfi nommé 
des Grecs , eft celuy qu'on fait de 
farine pafsée par un gros tamis, & 
tient le milieu entre le pain blanc 
& le vulgaire , duquel une partie du 
fon a été Gtée. Les habitans de ce 
iieu Fappellent Oferain. 


LE MELANGE. 


I faut concafler les: Lentilles, & 
incifer le Plantain , puisiles cuire en- 
femble'; emquantiré fuffifante d'eau, 
puis érans à demy cuits ÿ"on'y imet- 
tra égale poition ( que de l’un d'i- 
ceux ) de pain faic de farine de fro 
ment entiére ; non du tout purgée 
du fon. Le tout fort cuit, fera pilé. 


dans un mortier de marbre, & pafs 


q « 


= «+ 
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à travers un tamis renversé , avec 
une fpatule.: & tiede appliqué fur 
ks Anthrax , ou charbons peltilen- 
tiels. Si quelqu'un commande d'y 
ajoûter des Galles femblable poids 
que les autres étans concallées , on 
les cuira avec le Plantain , & Len< 
tilles, & on fera comme dit eft. 


LESSFACFET E Z. 


Il refrigere , repercute, & dige- 
re mediocrement ; pour ce regard il 
Convient aux. anthiax , comme il eft 
dit ; mais au commencement, aprez 
la faignée & le ventre étant. dé- 
chargé. 


REMARQUE. 


E Cerat anffi 4 êté reglé par 
Avicenne : le modus facien- 
di eff, qu'il faut faire cuire les 
Lentilles entieres en fuffifante quan- 
tité d'eau [ans les concaffer , coms- 


me vent l'Autheur du mélange; 


étans à demy cuites, on ? ajonte- 
ra de Plantain incisé menu ; ou 
Arnogloffle des Grecs, € [ur La 
fn on y mettra le pain bis : la 
decoition coulée, le marc fera pi- 
lé S palsé, comme a été cy-def. 
Jus dir. Afin que La pulpe aye la 
confiStence requife , aprés avoir con- 
lé la decoëtion faut exprimer le- 
£erement le marc ; qui voudra évi- 
ter de le mettre [nr le feu pour 
le cuire, on confumer. l'humidire 


frperflue. 


ne. ne mn at, 


Cerarum de crufta panis, D.B. 
Montagnanæ. 


2. Cruffa panis , tofla C' in Acete 
macerate, unc. du. 
Olcorum Maffichini, G 
Cydoniorum ; utrinfqne nnc. 
Unam. 
Pulvers Mastiches ; 
ÂWente , 
Spodii s 
Coral; rubri , 
Santali albi & 
Rubri , fing. drach.unam. 
Farina Hordei quantum [ufficir: fat 
Ceratum , vel Emplaffrum utendi 
tempore preparandum. 


PARAPHRASE. 


E Cerat eft de même nature 
-que le precedent, à fçavoir qu'il 
n'eft Cerat, ny Emplâtre : maisun 
vray Cataplafme ; quoy que Monta- 
gnana même au chapitre deuziéme 
de {on Antidotaire , l'appelle Em- 
platre. 

Il a pris le nom de fa bafe ; la croû- 
te de pain rôtie, l’adftiiétion de la- 
quelle eft augmentée par les pou- 
dres Le Vinaigre leur fert de vehicu- 
le; & les huiles, & farine pour leur 
donner corps. 

Si on y ajoûte une one de cire, 
il {era plus fode, & plus aisé à met- 
tre en nagdaleons. 


LE MELANGE. 


Il faut rôtir fur les charbons al- 
lumez la croûte de pain ,; & toute 
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chaude la laiffer tremper en fort vi- 
naigre , jufqu'à ce qu'elle foit ten- 
dre ; puis on la piiera su mortier, 
& paflera {ur le tamis ; comme nous 
avons dit au precedent. Aprez on 
fera fondre la Cire avec les huiles, 
puis le pain ainfi pafsé, fera incor- 
poré avec les poudres ; & firine 
d'orge ; ce qu'il en faudra , pour le 
rendre de telie forme qu'on voudra; 
doit Cerat où Emplâtre, 


LES .FACFLTEZ. 


Il arrêce le vomiflement par#on 
adftriction, & fortifie ie ventricule. 


REMARQVE. 


E trouve quelques difficultés aux 
EE de éeite compufition ; foit 
pour le reduire en forme de Ce- 
rat , on en forme d'Emplatre ; coM- 
me anx builes qui y font en trop 
grande quantité, @ en La fari- 
ue d'orge qui nef point reglée. 
Bauderon row en à rapporté fide- 
lement La defcription de [on inven. 
teur , mais pour (urverir à [es def. 
fauts , il me femble qu'il fèra bon 
d'y proceder de la forte, Il faut 
Prendre une cronñte de pain & la 
faire feicher dans un four ; [ans 
qu'elle fe brule ; car elle perdroit 
entierement [os ad$tri£tion ; @ tou- 
te chaude la faut faire imbiber de 
rt Viraigre jufqu' a ce qu'elle foit 
go imbue, nee la fist a 
feicher en use chaleur mediocre, & 
La rechanffer de nouveau peur. de- 
rechef la faire imbiber & feicher 
comme devant , cela fait on en pren- 
dra deux. onces pour reduire en 
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poudre fubtile : les autres ingre- 


diens auffi feront mis en poudre; 
avec la quantité des huiles [H8- 
Mentionnes dans un mortier de mar- 
bre Le tout fera malaxé enfermble, 
Sion fusvort Montagrana , € l'Au. 
theur du mélange, © qu'on mala- 
xat La croûte de pain humide avec 
Les poudres © les huiles , les hui. 


les ze fe méleroient poist avec La 


A / . . jé . - 
Croute de pain; 4 caufe du vinais 


re. Er quaït à la cire que Bande. 
rot confeslle d'y en mettre une once, 
1l en fandroir beancoup plus pour 
luy donner corps de Cerar ou d’Em- 
platre , on du tout Point ; elle n'y 
ferviroit auffi que pour aucmenter 
la quantité de l’'Emplaire, on af- 
foibliroit de beaucoup [es vers. 
Pour la farine d'orge de laquelle 
eff demandé quantité fufffente, 5 
J €n aura allez de dermy once, & 
s'il refte d'huile aprés avoir donné 
la confiflence convenable aux pou- 
dres il le faut retrancher. 

[line reffe encore une difiiculté de 
laquelle je n'ay phêtre éclarcy,que 
Banderon tom ceux qui rapportent 
cette compofition en leurs Pharmaco- 
pée ont fuivy ; qui eff que Monra. 
£rana a dit Santalorum amborum 
ana drachmam unam, € to l'ex 
pliquent pour Santali albi , & rnbri, 
ana 3j. [avoir non ponrquey ils en 
tendent plutôt le Ssntal blanc, @ 
le rouge , que le citrin ; @ le blanc, 
ou bien le rouge® Le citrin ?je n’en 
ay. poirti trouvé La raifon jufques- 
2CY , 4 moins qu'ils efliment de ci 
trin plus chand que les autres, par 
cette raifon fi java“ 4 compofer ce 
Cerat je Ly metfros preferable- 
ment au blanc. 
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SECTION: TV: 


Des Emplaftres. 
De Emplaftres in genre. 


EétMrLasTee entre les reme- 
SES des externes , eft le plus {olide 
de tous. Son nom vient du Grec; 
éraagçpor , de dmè ré éuwAaTle 
comme qui diroit forme en malle 
tournant d'une part & d'autre , com- 
me dir Goïrræus, bouchaut les po- 
res du cuir auquel par fa lenteur il 
adhere. 

Les derniers Grecs y ont ajoûté 
une R. que les Latins ont retensë 
avec la declinailon neutre & laiflé 
la féminine r2 éurñuçpor hoc Em- 
plaftrum , & non à éuraaspos hæc 
Emplaftrus. Ce genre de remede a 
été excogité par les anciens ( à mon 
jugement) afin qu'il f‘Journàt plus 
à la partie fans fe fondre que les 
Onguents & Cerats cy-devant de- 
clarez : aufli pour corroborer & 
defléicher , adftreindte où molli- 
fier; conlumer , & digerer les hu- 
meurs qui feroient retenus en icel- 
le, & pour longuement conferver 
lèur vertu. 

Les Modernes s'accordent avec 
Paul Ægincte; livre 7. chapit. 17. 
qu'il fe compofe de toutes les par- 
tits des plantes , des mineraux ter- 
rés, cèndres ; coquilles, des ex- 


crements, des angmaux entisrs , & 


de eurs r'arties. * Lés uns y font mis 
pour donner coprs, plütot que pour 


augmenter la vertu, comme l’huile; 
la cire , la Lithaige » àC. Four ce 
leur dote n’eft fouvent fpx cifiée, mais 
laillée à la difcrerion de l'expert 
Apothicaire. Les autres y 1ont 
nis pour diftribuer la vertu des 
terieftrés aux parties éloignées , 
comme eau ,; vin ; vinaigre ; fuc 
liquide, &c. Les autres jour l'un 
& l’autre; comme font les joudtes, 
qui. donnent corps & augnientent 
la vertu de l’emplaftre. le laifle 
l'odeur , & couleur tant recomman- 
dée des Anciens, & Modernes. On 
doithicy notter que les poudres . ne 
doivent étre f1 fubules que pour les 
Onguents. 


De Emplaftris in fpecie. 


Emplaffrum Album coëtum, [eu 
de Cerufa , incertt. Au- 
thoris. 


2£. Olei Rofati completi, lib dues. 

Cerule , lib. uram € femifs. 

Céræ alba, unc. quatuor. 

Coque in vale ffanrato, vel plumba- 
toterreo , 1gni lento in maflam, 
ex qua formentur Magdalie fui 
neceffario: 


PARAPHRASE. 


A baf= de cet Emplètre eft ‘la 

Ceruüfe ; donc il prend’ le‘nom;, 
& la: couleur. L'huile y ferc de ma- 
ticre » & la Cire pour luy donner 
corps » & le rendre gluant: Paul 
Æginete au livre 7: chap. +7.& My- 
replus en la Section 10. chap. 129. 
y ajoù 
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y ajoûtent d’Amydon , Litharge, 
& blancs d'œufs , & varient au 
poids ; cé que ne doit faire l’A- 
pothicaire ; s’il ne luy eft exprez 
commande. Chriftophorus, & lou- 
bert ; font d'avis de le compofer 
avec égales portions d'huile, & de 
Cerufe , fans cire , Litharge, n 

autre chofe. Ainfi il eft plûtot 
cuic ; & plus blanc , aufli neft-il 
fi gluant ; & adherant à la partie, 
& peu de temps aprez, il devient fi 
{ec, qu'on nele peur étendre, ainfique 
nous l'avons tranfcrit de Cordus , il 
eft d’une bonne confiftence ; & tres- 
fouverain pour toutce qu’il promet, 
qui me fait confeiller aux Apothicai- 
res de fuivre plutôt cette defcription 
qu’autre qui {oit. 


LE MELANGE. 


Premierement quand l’Apothicai- 
€ veut compofer cet Emplaftre, 
ou le Diachylon blanc , où autre 
femblable fuivant l'avis de Galien 
au livre 1. des Médicaments {- 
lon les genres , il doit choifir un 
air clair & ferain , & non plu- 
uieux Caligineux , ou opaque , & 
de la Cerufe fort blanche, & non 
falfifiée avec Ochre blanche, la- 
quelle pulverifée far un tamis ren- 
ver{é >; {era cuite avec l'huile rofit 
complet, qui foit fort clair ; dans 
une bafline d’étain , ou de terre 
verniflée , {ur un petit feu & con- 
tinuellement remuer au fonds la 
Cerufe, avec une fpatule large, afin 
qu'elle ne fe brufle, & foi plu- 
tot cuite. Ce qui fe connoitra fi on 
en Met un peu fur un marbre, où 
dans l'eau ; & érant maniée entre 
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j 
I12Z 7 
Les doigts , érenduë fur le metacar- 
pe; elle n’adhcre , & fe leve 
net : or: , il fe a temps d'y ajoû- 
ter la cire blanche. ; nette de toute 
ordure , laqueile le rendra dudtile 
dont on formera des Magdaleons, 
qui couverts de papier blanc, feront 


gardez. 


LESNFACVLTE\Z. 


Il guerit les excoriations faites 
par les fouliers , de coupeure ou au- 
tre caufe, 


REMARQVE. 
Et Emplaffre eff diver(e- 


ment décrit par les An 
theurs , aufli eft-il rarement com- 
pole , comme ils le décrivent , chu. 
Cur y augmente [uivant [on fènri- 
ment , les uns la Cerufe, des autres y 
ajoñtent de la Litharge, € cela pro- 
cede de deux chofts ; la premiere de 
ce qu'il n'a point d'Autheur certain, 
C qu'il n'a jamais été décrit re- 
gulierement , la [econde eff, que 
bien que La Cerufe [e-rire du Plomb 
comme la Litharge , elle n’abon. 
de pas tant en [el : la raifon de 
cela eff, que l'une fe fait par nn 
feu aîtuel, © l'autre par un fèu on 
chaleur pontentielle ; en outre j'efti- 
me qu'on broille € fofiffique la Ce. 
rufe ; par le mélange d'autre ma- 
tiere , qui fait que fur une livre 
d'huile ; il fufit de demy livre de 
Litharge , © tout le contraire de 
la Cernfe , il en faut denx livres fur 
une d'huile , 4 moins qu'elle. foit 
de la bonne qui eff bien blanche, 
fort friable ; É moins pefante que 
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la commune ; © voicy comme je le 


compole. 


22. Cerufe, lib. duw. 

Olei Rofati completi , lib, 
uham. 

Cera albe, une. quatuor. 

Coquantur lento igne donec fit 
cotum. 


Il.y a le plus fouvent difficul- 
té à cuire cet Emplaftre ; à luy 
conferver [a couleur blanche , © 
à empecher que l'huile rofat ne 
reçoive point d'alteration pendant 
fa cuite , ou à tout le moins 
tres-pen ; pour y remedier 3 il 
fant cuire l'huile , GC la Cerufe 
fur un feu tres-lent , qui eff cau- 
fe que l’'Emplaffre demeure fix à 
fept heures a fe cuire, © afir que 
cette longue cottion ne l'altere point 
ny en [4 couleur, ny en [es qualitez 
© vertus, il y faut jetter de temps 
à autre de l'eau de fontaine durant 
La cuite, © ainfi on l'aura telqu'il 
faut , moyennant qu'on le cuife 
dans une grande terrine de la ci- 
re blanche. 


Tela Emplaftica, vulgo Spara- 
drap , D. Bauderoni. 


2£. Olei communis ,@ veterts, 

Axungie Porci, © 

Lithargyri auri fubtiliter pulvera- 
ti, fing. Lib. unam. 

Cernfe ; 

Céra flave, 

Picis Navals, 

Adipis Arieris, aut Hadi , fingul. 
bb. femifs. 


Livrel1. Seltion 1. 


Colophonia 

Refina, utrin[q.unc.quatnor. 

Thuris , © 

Maffiches ,ntrin[q.unc.unam. 

Quatuor priora fimul cequantur 
fuper ignem femper fPatula' mo- 
vendo , ne urantur , donec ju- 
ffam crafitudinem. nancifcantur. 
Reliqua minutim incifa cam 
Adipe Arietis inyciantur , © 
coquantur in Emplaftrum. Huic 
adbuc calido , tela vetuffate 
quodammodo jam attrita , de- 
mergatur utrimque imbuta, atque 
infeëta, retrahitur, extenditur, € 
reponitur ufui. Vlcera antiqua 
blande deterget, © exficcat citra 
morfum. 


LES FACREMIEZ: 


Ce Sparadrap eft incarnatif & 
glutinatif : il appaife. aufl les flu- 
xions ; & corrobore les parties aut- 


quelles il eft appliqué. 
REMARQUE. 


NN chacun verra quelle 4 éte 

la negligence de ceux qui ont 
fait imprimer la Paraphrale de 
Banderon par les fautes qu'ils ont 
laiffé glifer dans cette compofi- 
tion : la premiere paroit en la 
dofe de l'huile qui doit étre d'une 
livre , comme dans la [econde cdi. 
tion de l'an 1596. qui fut lors que 
l'Autheur nons l’infera en [a Pa- 
raphrafe , laquelle dofe 4 été ob= 
fèrvée juiqu'anx editions des an- 
nées 1639. 1648. © 1650. que 
Sanvageon a venés © revenes, com- 
me il paroit des additions qu'il y 4 


fai 


| 


garde on autrement, fut reduite à 
quatre onces. 

En la même edition on lit, Ce- 
raie, Cere flave , Picis Navals, 
© Adipis Arietss aut Had; fin- 
gulor. librain femif$. € en La qua- 
trieme edition de Banderon , de 
l'an 160.07 à fèparé la grille 
de Belier, de La: dofe des autres 
trois ingrediens , pour Les. joindre 
avec la Colophone ; © la Refine, 
on il ef dir, Adipis Ariets, ant 
Hadi, Colophonse , Reine fin- 
£ulor.uncias quatuor , © dans tou- 
£es les autres éditions. de Bauderon 
que j'Ay pu Voir, notamment aux 
trois. dernieres de SanVagcon , on 4 
fuivy cet erreur ; de plus on y 4 4jo#- 
té jene [çay qu & dépuis quand 
Thur,E Maffiches utridfg.unciam 
Hiam. Toutes ce fautes bien recon- 
AUS, ont été corrigées en La defcrip- 
tion cy-deffiss ; que j'a} rendue con- 
forme à [or original de l'an 1556. & 
retenu l'Encens & le Maffich. 


mt 


Emplaftrum de Minio, DIoan- 


nis Vigonis. 


22. Olei Rofati,lib.unam C7 femifs. 
Zérebinthine, unc: decem. 
Axungie Porc; nnc.{eptem. 
Sebi Caffrati & 
Vaccin , utriu[q. lib. [emif. feu unc. 
fex. 

Olei Myrthini, 
V'guenti Populei , & 
Cerufe, fing.unc. quatuor. 
Litargyri auri, 

Argenti j utriufque nc. tres 


 femifs. 
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faites, on la dofe d'huile ; par mé. 


I 2 CG 

Miry » HNC. tres. 

Axurgie Galline, unc. dus. 

Cire alba, qua: tum féfficir ; fat ex 
arte Emplaftrum. 


PARAPHRASE. 


Ean de Vigo tant aulivre 3. cha- 

pltre 4. & au livre $. chap. 16. 
qu'ailleurs de fa grande Chrurgie, 
nous décrit plufieurs Onguents, Ce- 
TAtS ,. & Emplaftres de femblible 
nom , qu'on ne tient aux boutiques, 
mails Je fufdie qu'il décrit au dernier 
Chapitre. du livre 5. de fa petite & 
Compendieufe Chirurgie, fous le nom 
d'Onguent. Il a pris le nom de fa 
bafe le Minium ; lequel perd fa cou- 
leur par la cuire |, & devient noir, 
ainfi que, l’Authesr méme le con« 
feile, 


LE MELANGE. 


1l faut premierement nourrir far 
le feu , l'efpace de quelque tems, la 
Litharge avec l'huile en remuant toû- 
jours : puis on y ajoûtera la Cerufe, 
le Minium , les Graïties, l'huile M; r- 
thin, & l’onguent Populeum ; & on 
augmentera le feu, & remuera toû- 
jours, jufqu’à ce qu'il foit cuir. Aprez 
la bafline Gtée de deflüs le feu , in- 
Continant on y ajoûtera la Cire blan- 
che & Terebinthine. Le tout à 
demy froid, fera mis en Magda- 
lcons, de telle groffeur qu'on voudra, 
qui feront envelopez de papier, & 
reflerrez au befoin. 
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LES F'ACVLTE'Z. 


Il guerit les ulceres rebelles , ra- 
fraichic & defleiche. 


REMARQUE. 


Et Esmplaftre eff décrit an 

lien fus-allequé par de Vigo : le 
nombre des ingrediens ; © les do- 
fes ont été fort bien obfervez par 
Bauderon excepté celle de l'huile 
rofat ; duquel l’Antheur n'en met 
qu'une demy livre, € Banderon 
une livre © demy ; je n'effime 
pa que ce Joit une fante de l’Im- 
primeur, ny que Banderon l'aye 
augmenté d'une livre par mÉgAT- 
de, au contraire je croy qu'il l’a fait 
à defein quoy qu'il n’en die rien, 
qui eff la caufe que je n'ay pære- 
mis La defcription cy-deffus fuivant 
de Vigo. Si j'avois neantmoins à 
preparer cet Emplaffie , je »'y met- 
trois qu'une demy livre d'huile ro- 
fat, par ce qu'il y entre en Huiles, 
Onguent , Gralfes , ou Terebinthire, 
fans y comprendre les Suifs quaran- 
te cinq onces , © de Litharger, 
Cerufe ; © Minium , quatorze on- 
ces, lefquelles dofes ne font pas fi 
bien proportionnées que celles de de 
Vigo ; que pour reduire l'Emplaffre 
en bonne confiffence particulierement 
fi on le compofoit à la fin du Prix- 
tempsil faudroit par trop augmen- 
ter La Cire qu'en luy dennant' corps 
affoibliroit grandement la vertu de 
la compofition. Il ne faut pas s'éton- 
ner f Banderon dit que cet Empla- 
Ître eff noir , cette noirceur procede 


dn long fejour qu'il fait [ur le feu 
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à caufe de la quantité des matieres 
gralfes x oleagineufes. Pour Le mo- 
dus faciendi il faut cuire les Li- 
tharges, Cerue, Minium, graiffes de 
Pourceau, de Poule, avec les Hui- 
lés'rofat © Myrthin , en les re- 
muant tohjours [ur un feu mode- 
ré , © ayant acquts la confiffence 
d'Emplaffre tele qu'elle eff cy-de- 
vant declaree en l'Emplaftre de Ce- 
rufe par l'Autheur de la Paraphra- 
fe, on y ajoñtera les fuifs de Mou- 
ton chatré , de Vache, @ la Terebin- 
thine : finalement la cire jaune en 


la moindre quantité qui fe pourra. 


Ceux qui vondront preparer cet 
Emplaftre , y reiffiront mieux en 
Hyver qu'en autre [aifon , © ne 
feront pas obligez de le charger 
de tant de cire, € ainfi il en [era 
meilleur. : 


Emplaftrum pro fraéturis , 28 
diflocatione Offium;D:loan- 
nis Vigonis. 


2. Mucaginis Radic. Altheaïlib. 
duas. 
Radicum Fraxini , © Foliorum 
ejms » 
Confolida majorts , vel minorts, 
& Foliorum ejus. 
eMyrthyllorum »  C'  Foliorum 
Ejus , 
Foliorum Salicis >» fingul. manip. 
unum. 
Contundantur , © coquantur in 
aquis partibus, 
Aqua extinttionts Fabrerum , © 
vini rubri aufferi, ad medix Ë 


celentur, 
Cola 


e _= 


LUULLIME 
IL 


jure 
ju, 
forum 
mu. 


TA 


Colatura caquatur cum Mucagine 
pradiita , 
Olcorum Rofati Omphacini , 
Myrthillorum, € 
Sebi Hyrcini, fins. Lib. femifs. 
Lithargyri Anri CO 
cArgents »  utrinfque unc. 
tribus. 
Bol; Armene , 
Zerre Sigillate,; & 
Terebinthine , fing. unc. duab. 
Miny , drach.decemn. 
Myrrhe, & 
Thuris,ntriufq. unc. femifs. 
Maffiches , drach.una. 
Céra, quantite [ufficienti, fiat Cera- 
tum ; aut Emplaffrum. 


PARAPHRASE. 


CE Emplaftre ou Cerat a pris 
le nom de fon efft. Iean de 
Vigo. fon Aurheur le décrit au 
livre 8. de fa Chirurgie chapitr. 1 6. 
lequel luy a impofé tel nom , pour 
monftrer aux Chirurgiens moins 
advifez , de combien il doit être 
preferé aux Emplaftres de Oxy- 
crocum ,; & Ceroneum ; defquels 
pour” femblable caufe , ‘ils ont ac- 
coûtumé de fe fervir au prejwdi- 
ce des malades. Sa bafe eft de 
plufeuts adftringents. , mis en 
grande quantité ; & nombre , tant 
pour fortifier la partie bleflée ; que 
pour .empefcher la defcente des 
humeurs en icelle. La Graifle de 
Bouc y eft mife pour refoudre l’hu- 
meurt ; qui (auparavant le remede 
appliqué ) ‘y eft decoulé. L’hui- 
le Myrthin , & de Therebinthi- 
ne y font mis tant pour fortifier les 
nerfs ; que pour appailer les dou- 
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leurs. Le Mucilage de Guimauve y 
eft mis, pour ramollir les duretez des 
coups , orbes aux parties contu- 
{es , ou rompuës , ou denoüées , 
& pour reftaurer les os brifez, 
& rompus , par le témoignage 


même d’Avicenne ; & de Jean de . 


Vigo. La Licharge >» & Miniurm 
donnent corps (avec la cire ) à l'Em- 


plaftre 
LE MELANGE. 


Il faut premierement tirer deux 
livres dé Mucilages , des racines 
de Guimauve , & les mettre, à 
pait. Aprez en égales parties d’eau 
ferrée des Marefchaux, & vin rou- 
ge » & adftringent ; il faut cui- 
re enfemble , toutes les racines, 
fueilles , & Baies de Myrthilles 
fus mentionnées étans incilées , ou 
contufes au mottier , .jufqu'à la 
confomption de la moitié defdits 
vin & eau , puis les:couler.& ex- 
primer, En la coulature on ajou- 
tera les Mucilages , les. Huiles,, 
la graifle de Bouc ; & la Lithar- 
ge pulverifée , pour cuire le tout 
{ur le feu ; dans une bafline de 
Cuivre large en remuant toû- 
jours au fonds , avec une longue 
& large fpatule de bois , afin que 
la Litharge ne fe brufle jufqu'à ce 
que l'humidité foit Rue JTE 
non du tout confumée. Aprez on 
y ajoûtera la Terebinthine , le Bol, 
Terre Sigillée ; ou Argille ; &c 
Miniutn. 

Finalement la cire, plus ou moins, 
felon ce qu'on voudra faire , foir 
Cerat ; ou Emplaftre. La bañi- 
ne étant hors du feu , &.à demy 
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raffoidié » on y ajoûtera les pou- 
dres de Myrrhe ; d’Encens , & de 
Maftich ; pour en former du tout 
des Magdaleons , de telle groffeur 
qu'on voudra; lefquels on peut gar- 
der au befoin. 

Fay difposé les medicaments fe- 
Jon l’ordre que l’Apothicaire ‘doit 
tenir au mélange , fans y avoir 
ajoûté ou diminué chofe quelquon- 


que. 
LESSFACPLTE 2, 


Il eft propre aux fraures & lu- 
xations , il fortifie les paities par 
fon adftrition ; & empêche les 
fuxions fur lefdites parties. Les 
Chiturgiens s’en fervent au lieu 
dé l'Emplâtre Oxycroceum ; ou Ce- 
roneum ; qui attirent par la for- 
ce des Gomimes , les humeurs fur la 
partte. 


REMARQWE 


Aunderon pour rendre cet Em- 

platre plus adSfringent , 4 ajoit- 
té au lieu de l'eau commune que 
de Vigo y demande pour cuire les 
ingrediens cy-deffus avec le gros 
Vin , l'eau de forge des Maré- 
chaux , © vent qu'aprés avoir cou- 
LE la decoition , qu'on cuife péle- 
mêle le fuc de la racine d'Al- 
thea, qui eff [oz #ucilage ; qu’on 
extraira comme 4 été cy- devant 
dit en l'Onguent Dialthaa , avec 
le huiles , € les Litharges. Qui 
voudra bien Preparer cet Empla- 
tre, il ne faut pa qu'il fuive 
en fon modms facierdi ; ny l'Au- 
theur du mélange ; hy celuy de 


lEmplatre ; mass il y faut pro- 
céder ainfi. Aprés avoir artifle- 
ment fait la decoition, © les mu- 
cilages d'Althea ; on Les fera cui- 
re ; © confumer far un feu me- 
diocre , @ lent ; avec les huiles 
jufqu’'a la confomption de l'humidité; 
aprés l'huile fera coulé dans une au- 
tre baline, © dans la colature on 
mettra les Litharges pour le cuire 
cnfemble fur un feu lent , en remuant, 
comme dit eff, avec une fhatule de 
bois, & Par intervale on jette- 
ra-aans la bafine un peu d'eau de 
forge , où de mucilage d'Althea : 
l'Emplatre étant cuit en bonne cor- 
fiffence, o# 3 ajoñtera la Terebin- 
thine , le fuif de Bouc,@ le moins 
de cire qui fe pourra ,pour les rai- 
Jons alleguées au precedent : la baf 
fine tirée du feu , © la matiere 
à demy refroidie , on y mélera les 
Poudre , pour en former des Mag- 
daleons. 
I ef à remarquer , que de Vige 
n6 dofe point les racines, ny les her- 
& ; En un Vieux exemplaire que 
j'a} de fe œuvre de l'an1531.@ 
Banderon 4 reglé le tout par ma- 
nipuls : j'eflime cette quantité n°e- 
tre Pas bien Proportionnée avec 
celle des huiles , qui eff petite, € 
qu'il peut fuffire d’une once de 
Chacune ; parce qu'en toutes cho- 
fs Les proportions [ont requifes 
Particulierement en nos compo/t- 
tions. Le mucilage d'Althaæa ex- 
cede ani d'environ La moitié , mo- 
Jennant qu'il [oit épais, fuffit d'une 


livre. 
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Emplaftrum de Betonica,D.Ni- 
col.Præpofiti. 


2/. Succorum Betonice , 
Plantaginis ,& 
Apii, Jing. lib. unam. 
Cera flave, 
Refina, 
Picis Nauals , 
TZerebinthina > ing. lib. femiffem. 
Hac dempta , reliqua in [uccis co- 
guantur cum trium berbarum 
Virentium © contufarum ; fingul. 
manipnl. uno , nt fit efficacins 
S viridins, & cum fPatula li- 
£nea Jémper moveantnr ad bu- 
miditatis ( fermè non autem to- 
tins ) confumptionem , ne uran- 
tur. Deinde torculari expriman- 
tur : deinde adde Térebinthinam, 
© Jemel aut bis bulliant : ex maf- 
Je forma magdalias nfui. 


4 


PARAPHRASE. 


Ræpofitus rapporte cet Empli- 
P* à Nicolas , maïs quel il eft, 
je ne le puis deviner , ne l’ayant fçeu 
trouver en l’Antidotaire de Myre- 
plus ny de Salernitanus. 1] à pris 
le nom de fa bafe le fuc de Betoi. 
ne ; Mis au commencement. Il eft 
ulité en plufieurs lieux , ainf que 
nous lavons tran{crit dudit Præpo- 
fitus. Si en la decoction on y ajoû- 
te un manipul de chacune des her- 
bes fus-mentionnées;recentes & con- 
tufes, l’Eim plâtre en fera plus verd 
& vigoureux, 
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LE MELANGE. 


Il faut cuire la cire, refine | & 
Poix noïre avec les fücs & herbes 
.Contufes dans une grande baflire 
(afin qu'elles ne verfent ) jufques à 
leur confomption :. puis on les ex- 
primera , & fur la fn on y ajoûte- 
ra la Tercbinthine , À laquelle il fuf- 
fit de donner un ou deux boüillons, 
puis on formera des Magdalcons, qui 
I&tont enyelopez de papier blanc , & 
gardez pour le befoin. 


LES FACVLTEZ. 


Il a la vertu d'aider à la fuppu- 
fatlon ; quand la matiere y eft dif- 
posée, ou à la diverer & refoudre. 
Il fortifié la tête d’une patticuliere 
proprieté ; & eft propre aux playes 
& ulceres d’icelle, 


REMARQUE. 


ÆAunderon dit que Nicolam Pre- 
Br. réfère cet Emplatre 4 
Nicolas, qu'il ne La [ceu trouver, 
ny dans Nicel. Myreplus Alexan- 
drinus , ny dans Nicolaus Salernita- 
nus : je ne m'en étonne Pas, parce 
qu'il y a grand nombre d'Antheurs 
qui ont écrit de la Medecine, qui 
portent le nom de Nicolas ; j'en 
Pourross citer prefentement. environ 
de 45.4 $0. par nom © furnom, fi 
je ne croyois d’être ennuyeux : & de 
tout Le fufdir nombre , il n’y 4 que 
Nicolaus Alexandrinns , Nicolaus 
Myreplus Alexandrinns, Nicolaus 
Prepofitus; qui ayent fait de la com 
pefition des medicaments on des An- 

L 3 tidotai 
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tidotaires , avec Nicol. Hoffresham, 
Medecirn Anglois ; qui à fait un 
Antidotaire, © Nicolaus Machel- 
lus qui a fait dix livres de la com- 
polition des medicaments locaux, de 
ces deux derniers il n’en eff point 
fait mention en tout ce Diffen- 
faire. 

Pour le modus faciendi, il faut 
du commencement faire botillir la 
cire, la Refine, @ la Poix , avec 
la quantité des fucs fpecifiés , qu'on 
aura tiré des herbes en Leur par- 
fait enbonpoint , iceux à demy cou- 
fumés , on jettera dans la baffine 
Le marc de la Betoine, du Plan- 
tair , © de l’Ache, defquels on à 
tiré les [ufdits [ucs, pour le tont 
être cuit enfemble jufqu'à la con- 
fomption de l'humidité, aprés on y 
ajontera de la Térebinthine choifie 
telle quantité qu'il en faudra, pour 
donner la ju$le-eonfitence d’Em- 
platre à la malle ; cela fait atravers 
une forte toile on le conlera chau- 
dement ,& on l'exprimera fort. 

Banderon fe contredit un petir, 
quand il dit en [a defcription Pi- 
cis Navalis, & en fon mélange il 
dit fimplement , Poix noire ; La dif. 
ference eff grande entre ces deux 
Poix ; comme [era dit cy-aprés en 
l'Emplatre Ceroneum; j'eStime qu'il 
s'en faut tenir à cette derniere >par- 
ce que Prapofitus la demande fim- 
plement. 


—— 


Emplaftrum Gratia Deï,D.Ni- 


col. Præpofiti. 


22. Refine, lib. nnam. 
Térebinthine ; lib. fémifs. 


Section 1. 


Cere , unc. quatuor. 

MaStiches, unc. unam. 

Herbarum Betonice, 

Pimpinelle, 
Verbena recentium ; fing. ma- 
Hip. UAH ; 

Herbe recentes tufe ex viro albo 
coquuntur ad tertiæ partis con- 
fumptionem,colantur ; Herbarum 
fab$tartia abycitur. In colato ju- 
re, Cera Refina,. & Mafliche 

. coguuntur , ad juffam confiffen- 
tiam. Auferuntur ab igne , 
additur Terebinthina ; fhatula 
moventur , © fit Emplaftrum, 
in Magdalias reducendum , & 
u{ui reponerdum. 


PARAPHRASE. 


Infi que la Grace de Dieu ré- 

joüit merveilleufement ceux qui 
la reçoivent , aufli font les mala- 
des qui {e fervent ( à propos & en 
tems oppoitun ) de cét Emplâtre. Le 
mélange n’eft point difflemblable 
au precedent de Betonica, horfmis 
qu'il faut concafler les herbes , & 
les cuire avec le vin. blanc jufqu'à 
la confomption du tiers, & prendre 
la colature au lieu des fucs, & fai- 
re comme dit elit. 


LES EFAGVLT:EZ. 


On s’en fert pour deterger les 
playes & vlceres , & les aggluriner, 
& pour fortifier les parties aufquelles 
on l’applique. Toutes lefquelles cho- 
fes il fera plus puiflamment , fi on le 


prepare avec du vin rouge. 
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REMARQUE. 


I le nombre & les eSbeces des fim- 

ples , qui compolent deux Em- 
platres de Betonica , & Gratia Dei 
ne different que de peu, now pou- 
Vons dire qu'en leurs dofes ils dif- 
ferent de beaucoup , & que de les 
compoler comme 1ls font décrits, 
leurs vertus feroient tour à fair 
foibles : c’eff ponrquoy l'Artifte fe 
pourra diffenfer librement en cer- 
tHY-Cy particulierement , de don- 
bler ou tripler La Betoine , La Pim- 
prnelle © la Verbene, & proce- 
der à la decoëlion, on plutot à 
une infufion de vingt-quatre heu- 
res au chaud avec le vin blanc, 
Pu4 renverfer toute. certe matie- 
re dans une balline , avec la Re- 
fine , © la Gire blanche, com- 
me Prapolitus écrit en trois divers 
exemplaires que Jay en main de 
l'an 1488. 1538. CG 1582. 
ceux. qui Vont imité font Meffieurs 
les Medecins de Lyon , de Lon- 
dres en Angleterre, Guidon, an 
traité feptiéme , doilrine premiere, 
chapitre 6. Du Boys en [a metho- 
de © autres. Ie dis la Cire blan- 
che & non la jaune , comme de. 
mande l'Autheur de la Paraphra- 
fe: © cuire le tout eufemble jufe 
qu'a ce que l'humidité fois pref. 
que confumée ; © [ur La fin on y 
ajoñtera le Maffich en larmes ps. 
lé & la Terebinthine, le tout fera 
purs aprés coulé © exprimé comme 
le precedent, étant froid on en for- 
mera des Magdaleons. 
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Emplaftrum Diachylon album, 
feu fimpl. D.Mef. 


7L. Olei communis & veteris ( vel 
Trini, aut Chamameli , ut fit Vz- 
lentius , Mef. Authore ) lib. 
tres. 

Lithargyri auri, à fordibus pur- 
£ati> © puluerifati, fi laverur, 
albins evadet Emplaft. lib. unam 
C femifs. 

Mucagçin. Radic. Althee, 

Fœnugraci, & 
Lini, fing. lib. unam. 

Zechuice fiat Emplaftrum. 


PARAPHRASE. 


Et Emplâtre n’eft de l'invention 

de Mefué ; car auparavant luy 
Serapion l’avoit décrit en fon trait- 
té feptiéme , chapitre 28, & Avicen- 
ne livre cinquiéme , traitté onziéme 
au chapitre des Onguents. Il a pris 
le nom de fa bafe les mucilages, 
que les derniers Grecs ont nommé 
œonov > & les Latins Succum & Mu 
caginem. Le furnom eft blanc, com- 
mun ; & fimple : blanc à caufe de 
fa couleur : commun, pource que le 
vulgaire s'en fert fouvenc : fimple, 
à la difference de plufieurs fuivans 
de même nom plus compofez. L'hui- 
le y fert de matiere, & la Litharge 
pour luy donner corps. 


LECMMEE MAMNOE- 


Pour proprement faire cet Em- 
plâtre ; & qu'il foit blanc, il faut 
choifir un air qui foi beau & clair, 
& 
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& curicufement nettoyer les racines, 
& f.mences ; & ies concaliér au 
mortier ,; & y mettre moins de Fæ- 
nugiec, que de Lin, & de racines 
d’Aithæa : puis les infufer en eau 
chaude l'efpice d'un jour naturel, 
& les cuire & couler en une forte 
toile. Vne partie des m cilages fera 
bouillie dés le commencement avec 
huile , & Litharge ; dans une gran- 
de & fpaticufe baïline, fur un feu 
mMediocre , & remnée continuelle- 
ment avec une fpatule de Lois qui foit 
large : autrement la Lithaige au lieu 
de ie nournr avec l’huile , par fa pe- 
fanceur iroit au fonds, & fe bri- 
leroit. L'avantage qui en provient, 
d'y mxttre du comniencement une 
parue des muccilages {ou tous ) eft 
qu ils {ufpendent la Licharge en haut, 
& font quelle eft plutot nourrie, 
& empêchent que le feu ne brû- 
Je j’huile , & que lEmplâtre en 
ft jluroc cuit & plus blanc. Les 
mucilages érans prefque confuinez, 
on y aetira le refidu , qu'on fera 
confumer peu à peu. Ce qui trom- 
pe plufieurs Aporhicaires ; qui au 
litu de ie faire blanc , le font noir, 
eft qu’ils font trop grand feu , lors 
que les mucilages font quafi con- 
fumez , & que. du commencement 
ils en font. tiop peu , car plus ün 
Emplâtre demeure fur le feu , de 
tant plus la bafline de cuivre le 
noliCit. 

Donc il vaut mieux qu'il refte un 
peu de mucilages , que d'attendre 
qu'ils foient du tout confumez , & 
qu'il y demeure moins en augmen- 
tant le feu du commencement ; & 
nop à la fin, comme ils font. La 
maÿque pour connoître quand il fera 
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cuit , nous l’avons declaré en l’Em- 
placre de Cérufe cy-devant 

Le tout à démy froid fera reduit 
en Magdaleons, qu'on envelopera de 
papier blanc & qu'on gardera. 


LESE LCR TE Z: 


Il amollit & {oulage Les. fcirrhes 
du foye , de la ratte , du ventricu- 
le & autres partes: & même les 
tumeurs. {cro; huieufes ; & autres 
duretez. 


REMARQUE. 


Et emplatre eff diverfemenr 

décrit entre Serapion traitté [e- 
ptiéme, chapitre virgt-huitiéme, Avi. 
cenne livre cinquième, [omme pre- 
miere ,traitte ontième Mefre : 
Avicenne  favorife de beaucoup 
les Apothicares pen experimentes 
au travail , © qui negligent de 
fçavoir Les regles de leur Art ; 
les ashirans aufquels on le peut 
donner en fepmaineou en chef-d'œu- 
vre, en ce qu'il decrit la quanti- 
té des fèmences de Fœnugrec ; 
de Lin, € de la racine d'Altheu 
pour faire les mucilages, ce que les 
autres [us-nommez ne font point : 
Œ voicy fes propres termes. 14: Fœ- 
angreci » © feminis Lini, & Al 
thaa albe omnium ana Kiliati 1. 
Pour le modus facierdi, Bauderon 
eff contraire à Avicenne, en ce qu'il 
dit , qu'il faut prendre moins de 
Fœnngrec que de Lin, © qu'il faur 
concaller les femences © les raci- 
nes d Althaa: il ne faut faire ny 
l'un ny l'autre ; mais infufer la 
quantité de quatre onces de ch4- 
cure 


a 


cune defdites femences mondées de 
toutes falctés ,  antart de raci- 
nes d'Alibaa , bien netioyées ( fui- 
Vant Avicenne an lien preallegué) 
coupées à trenches dans fix li- 
Vres à id chande pendant Vingt- 
quatre beures , le lendemain les 
faut cuire jufgw'à une confiStence 
convenable ; € les couler à tra- 
VETS Win tarnis : cela crant fair faur 
Prendre une livre & démy de Li. 
tharge fubtilement cicotrinée , é 
trois - livres d'huile commun > OH 
de tel autre cy-deffins ffecifié, & 
dans nne bofline à fonds large, 
AVEC une fhatule de boss fant re- 
MEET continuellement far “nn feu 
reglé & Proportionné à la matiere 
qu'on veut cuire, & quatñid l’hui- 
le, & da Litharge feront liés en- 
femble , on J ajoñtera peu. à pen 
les fufdits mucilages ,; avant que 
d'y en remettre de zonvean il faut 
attendre que le premier foit qua- 
Ji'confuma ; € on continuera ain- 
JE; jufqu'à ce que l'Emplatre [oir 
en bonne confiStlerce , & qu'il ne 
Paroifle Pas gras en le maniant , ce 
Qui arrive pour l'ordinaire quand 
on ne laiffe Pas confumer les amuci- 
lages au point qu'il faut avant d'y 
En remettre de nouveau. 

Ceux-la feront beanconp mieux 
qui feront cuire @ confurmer avec 
l'huile une Partie des mucilages, 
a caufe de La quantité qu'il Ÿ en a, 
aprés avoir coulé l'huile T fepa 
ré 'humidiré cuiront La Litharge 
avec le peste des muncilages com 


me dit a été, l'Emplatre en fera 
meilleur, 
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tqs go mt rm en. amine 


Emplaftrum Diachylon Irea- 


cum, D.Mef, 


22. Mafs Emplaftri prafcripri 41 - 


buc calide, lib. unam. 


Pulveris Iridis Florentie >» AMC. 


Una. 
Forma Magdalias © repone. 


PARAPHRASE. 


E furnom de cét Emplätre le 
| differer du precedent : car 
fiiceluy étant cuir, & encore Chaud 
la bafine ôtée de deflus le fu 
on y ajoûte par chacune livre d’Em- 
plte ; une once de poudre d’I- 
ris de Florence , on aura le Dia- 
chylon lreatum , qui furpaflera en 
vertu le fimple , & commun. 


LES FACVETEZ 


Il ales mêmes vertus que le pre- 
cedent : mais il attire plus puiflam- 
ment , incile & refout. 


REMARQWVE. 


HriSlophorms en (on addition 
Wsfur Mefué à dosé cé Empla- 
tre comme il'eft rapporté cy - def= 
fes par Bauderon. Il eff à obfer. 
Vér quand on le vondra compo 
fer, fi or prend la maffe an mo- 
ment qu'elle eff faite, que l'Empla- 
tre ne foit [fi cuit que le fimple ; 
comme auf quand on le voudra 
compofèr avec de La mafe: vieille 
de la boutique , il Y fandra ajon- 
ter environ deux onces de quelque 
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buile tel qu'on jugera convenir à 
fes vertus, particulierement fi c'eff 
en Hyver, puis y malaxer la pou- 
dre d'iris. La raifon de cette «d- 
dirion d'huile eff , que la poudre 
d'Irés deffeiche puifflamment La vif- 
cofité qui avoit un) l'huile € la 


. Litharge enfemble ; qui fait que 


le plus fouvent quand on veut ra- 
7] nn > ds HAUTE En l . à 10tS 
mollir l'Emplatre entre les doigts, 
il fe brife quafi _ comme de la 
terre, @ cela arrive par une Con- 
traricté de [ubSlance on antiparie 
qu'il y à entre l'Irés de Florence, 
l'huile , @ La Litharges quand ils 
.? # . se 1 
font liés S cuits enfemble. 


mm ar tt 


Emplaftrum Diachylon ma- 
gnum, D.Mct. 


. Lithargyriauri fubtiliffime pul- 
verifati, lib.uram. 
Oleornm Irini, 
Chamamelini, © 
Ancthini , firg. unc.oëto. 
Therebinthine ; unc.tres. 
Refine Pini, 
Cera flave ,utrinfque unc.duæs. 
Mucarin.fèminum Lini, 
. Fœnngraci, 
Ficunm recentium ac pin- 
guirm. 
Vosrum pallarum , 
Glutinis Alkanach , id eff, Ichthyo- 
colle 
Succorum Iridis 
cille , aut Pancratii , Ô 
Ocfipi humide , Jing. drach. duode- 
cim ©" femifs. 
Technice paretur EmplaStrum nfui 
recondendum. 


PARAPHRASE. 


E furnom de cet Emplâtre y eft 
| jee pour fa grande vertu , & 
plus grand nombre de medicaments 
qu'il reçoit ; que le fimple prefcrit, 
duquel il differe. 


LE ME LANGE: 


Il faut du commencement nour- 
rit fur le feu les huiles , la Lithar- 
ge &c tous les mucilages de Lin, & 
Fœnugrec :-puis à iceux confumez 
on y.ajoütera ceux de. figues , & 
raifins, én remuant toûjours; com- 
me nous avons dit au precedent; 
juiqu'à ce qu'ils foient quafi cuits 
& conlumez.: Aprez on y ajoûtera 
la colle de poiflon fonduë avec le 
fuc d'Ireos : un peu aprez lOcfipe 
diflout avec le fuc de Scilles: Fina- 
lement la Cire, Refine, & Terebin- 
thine , puis du tout à demy refroï- 
dy>on.en formerades Magdaleons 
qu'on gardera au beloin. 


BESN EACVL'TE"Z! 


Il amollit les fcirrhes ; & refoult 
les infations. 


REMARQUE 


N l'Emplatre Diachÿlon ma- 

gaum ; il y a diverfes chofes à 
confiderer qui broüillent bien Jou- 
vent les affirans en la maitrife, 
quand on le leur donne en chef- 
d'œuvre , pour raifon de quelques 
dofes , qu'a la verité sl femble y 
avoir beaucoup à redire : la pre- 
miere 
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miere fur ce que Mefué demande 
des Mucilages de Lin, de Frnu- 
grec, de figues, © de raifins, les 
fucs d'Irees noffræ ,; © de Scille de 
chacun douze drachimes & demie. 
voyant les [ufdite ingrediens ainfi 
dosés ; il y 4 pen de perfonnes qui 
ne jugent d'abord qu'il y doit avoir 
faute du coté de l'Imprimenr , qui 
au licu de mettre le caraitere de 
l'once , il à mis celuy de la drach- 
me , fondés en partie fur te qu'ils 
difent, qu'il ny avoit point de ñe- 
ceflité qui pit obliger Mcfné de 
Partager une adrachme de chacun 
des mucilages & des fufdits [cs 
cn un Emplatre ; OH by 4 plutor ñe- 
céffité d'y en ajoñter , tant pour luy 
an£nenter [ès vertus, que pour y 
avoir a fufifance d'humidité pour 
l'entretenir far le feu pendant [a 
cuite ; car. [ur quarañte-quatre 07- 
ces d'Emplätre ; il xy entre que 
onXe onces de [ucs onde mucila- 
£eS 5 que s'ils-y reffoient en leur 
entier poids , © qne leur humidi- 
16 fuperfluë ne [e confumas Point; ce- 
la pourroit être confiderable ; mais 
15 n'y laiffent qu'une tres-petite 
Vertu; s'ils ne font exailement faits, 
En comparailon de ceux dn Dia- 
chylon album : qui ef? la caufe,qu'u 
chacun de ceux qui compofènt cér 
Emplatre dans leurs boutiques n'ob- 
fervent point les fufdites dofes tou- 
chant les fucs ; © les macilages: 
caron a de coütume d'y en ajoñter 
beaucoup plus 5 confideré que cêtte 
addition n'efl point prejudicisble à 
la compefition ; au contraire elle luy 
augmente fes vertus ; comme x été 
cy-devant dir : mais la chicane que 
certains maîtres Apothicaires font 
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ce, veut qu'on vbferve console 
ment l'Autheur, qui le plus [ou- 
Vent, n'efl psint methodique , fans 
augmenter ny diminuer les dofes 

es “ingrediens d'une compofitior, 
quoy quil y aye de grandes dif- 
Proportions ; & quelque fois même 
d'impoffibiliré ; comme femble y en 
avoir en celle-cy : c'eff ce qui m'a 
Perfuadé de confronter mes quatre 
exemplaires de Mefué de diverfes 
impreflions, un vieux manufcrit, C 
le Commentaire des Moines [ur 
Mefné que Jay trouvé tous confor- 
mes , tant au nombre des ingre- 
diens , qu'en la dofe. d'iceux., ex- 
cepté ces derniers , qui out [rivy 
l'ancienne verfion de Mefué en cet- 
te compolition , comme € beancoup 
d'autres, en laquelle les mucilages 
d'Althea y entrent en pareille dofe 
que les [#s-nomimés : non conrent 


de cela , defirant d'être plus ample- 


ment fatifait, © de fatisfaire en- 
cores Les curieux de notre profef- 
fion , je les ay confrontés avec la 
Pharmacopée de loubert, avec cel- 
le des Médecins d'Aufhonrg en Al- 
lemagne , de Londres en Anglerer- 
re , de Lois Oviedo Boticario & 
Madrid, Bauderon in folio de Lon- 
dres , Durenond, Luminare mains, 
Nicolaus Prapofitus, Wecher, Du- 
beys en fa methode , Sylvius, Fuch- 
fus, Condemberg,l'Autheur du Gn:- 
don des Apothicaires , Cronerbur- 
gins, Cordns ; Fernel, Dinus Flo- 
rentins,@ Rondelet. De routes les: 
Pharmacopées ou Añtidoraires de 
Ces Authenrs ; je n'ay trouvé que 
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Rondelet [eul , qui demande dans 
la defcription de cét Emplatre don- 
ze onces de chacun des [ucs & mu- 
cilages , É tons les antres font 
conformes à la dofe de douze drach- 
mes ® demie , avec Mefné & Bau- 
diron: € quoy que cela doive dé- 
Pendre plurot de l'Apothicaire que 
du Médecin , je diray qu'on s’en 
Peut tenir à la dofe cy-deffus pref= 
cripte, quand il s'agira d'un aîte 
de maitrife, puifque [ans les au- 
g'enter ; 0h peut facilement par- 
Veuir 4 la vraye confettior de cet 
Emplatre, pour l'avoir effayé di- 
Verfes fois ; © m'ayant fort bien 
ren]. 

Paffons à la feconde confidera- 
#07 ; qui eff de fçavoir quelle quax- 
tite de [emences de Lin € de Fw- 
#ugrec , de figues , & de raifins 


gras C [ecs , il faur Prendre pour . 


extraire la quantité des mucila- 
£es que l'Autheur y demande. Pour 
Le regard des femences , l Artiste 
AUTA recours à ce qui 4 été cy-de- 
vVant declaré en l'Onguent Dial- 
than ; maïs parce que la quantité 
de ceux-cy n'eft pas fi £rande ,07 
en prendra à Proportion ; comme 
aulfi de la racine de Guimauve à qui 
l'y voudra mettre. Pour les figues 
Ces raifins qui n'abordent Point 
en mucofité comme Les femences de 
Lin, Ô de Fœnugrec , il en faut 
trendre des plus gras fix onces de 
chacun , qui foient doux © non ai- 
gres , mondés de leurs pepins , in= 
cisés fort menu , © les infufer 24. 
beures féparément en une livre 
d'eau chaude [ur une chaleur mo- 
derée : aprés les faut faire cuire 
jufqu'a la confomption de La moitié, 


Section 17. 


les couler € fortement exprimer 
par une toile, © [ur un feu lens 
faire évaporer l'humidité fuperfliué, 
a la rednilion de douze à treiXe 
drachmes ; alors les aurés en vraye 
forme de mucilages. 

Le feras neartmoins d'avis d’ex- 
traire la pulpe © les mucilages 
de ces deux derniers ; @ les re- 
duire en forme d'Elettuaire liqui- 
de, @les ajoñter [ur la fin quand 
l'Emplitre eff cuit, Gil en fe- 
ra meuleur. O7 en pourroit faire 
de même des autres mucilages , 
même des fucs. 

La troizième difficulté ou cox- 
fideration ef? , quelle quantité d'L 
étiocole il faut pour faire douze 
drachmes © demie de mucilages, 
© dans quelle liqueur la difou- 
dre; pour ce faire il faut prexdre 
demy once d’Iétiocole , l'incifer fort 
menu C l'infufer dans quatre 0n- 
ces d'eau chaude Pendant 14. heu- 
res, purs la faut mettre furile feu 
Pour. faire évaporer ‘tout donce- 
ment Lhumidité, en remiant juf: 
qu'a ce que.le tout foit reduit à La 
quañtité requife ;, de douxe à treize 
drachmes. 

Pour la quatrieme confideration.il 
faut (çavoir qu'eft ce qu'entend Me- 
faé par Refine Pin, € quelle forte 
de Refine il faut prendre, quoy 
qu'il n'y. aye point de difference, 
quañt à l'arbre qui porte la Re- 
fine ; que nous appelons commune, 
d'avec celle que nôtre Autheur de- 
marde en cet Emplitre , fi eff-ce 
neantmoins qu'il. y. a grande diffe- 
rence de l’une à l’autre ; car La com- 
mune [e tire par l'art du feu, & 
celle qu'on furnomme de Pin refude 


d'elle _ 
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d'elle même du Pin en forme de 
larme, laquelle eff plus grafe 
meilleure que La commune, c'eff de 
cette derriere qu'il faut prendre 
pour cet Esnplaftre ; que certains 
Grecs appellent Antorritos’, id eff, 
fponte flnens , les autres Protorritos, 
id eff > primiflua, Galien livre 
des Medicaments felon Les genres, 
les Apothicaires Reina Pini. 
Il y auroit beancoup d'autres cho- 
Jes à dire [ur ce fujet , Je je n'a- 
Vois déa été trop long ex cette 
Kemarque 

La cinquiéme confideration, cf 
le moyen pour extraire le [uc des 
Scilles , qui eff tel, de faire cuire 
“ne petite “cille dans les cendres 
chaudes pliée dans un Papier mouil- 
lé , ou bien l'enveloper de pate, & 
la faire cuire au four ; les marques 
de [a cuite font cy-devart données 
aux Trochifques des ‘cilles ; aprex 
toute chaude la faut piler dans nn 
nortier de marbre , @ en tirer le 
Juc à La preffe. 

Et par ce qu'il ne faut rien omet- 
tre de necelaire touchant les con ft- 
derations de cet Emplaftre , il [e 
Prefente encores les huiles d'Aneth; 
de Caimomille , & Trin, qu'il faut 
prendre on compolèr , comme a été 
cy-devant dit en leur Seëtion. 

Voila pour ce qui regarde les 


difécultez Cy-deffrs propofées ; refte ‘ 


Maintenant d'en faire un bon meé- 
lange ; car d'iceluy dependent en 
Plus grande partie les effets que les 
Antheurs luy attribuent. En pre- 
mier lieu il faut prendre une livre 
de Litharge fubtilement cicotrinée, 
avec la quantité des huiles cy-def: 
Ja; les ayant mis dans une bafjine 
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C furun feu moderé, les faut re= 
nuer legerement avec Là fparule de 
bois ordinaire des Emplajtres , juf- 
ques a ce qu'ils foienr lex enfem- 
ble, alors on commencera d'y 4j07- 
ter pen a peu les Mucilages de 
Lin © de Fœsngrec, iceux confu- 
meX ; On y Mettra ceux de Figues 
© de railins, & aprez La co’: femp- 
tion d'iceux , les fucs d'Iris & de 
Scille , € Lors que l'Erplaftre feræ 
quafi cuit, l'Ocfipe , C en dernier 
lien l'Iltiocolle ; route l’humidiré 
des fucs , & Mucilages confumée, 
C° l'Emplaftre entierement cuit , or 
J fera fondre la Cire , & La Refi= 
ne > ©'-la bafine tirée du feu la Te. 
rebinthine. 

L'omets à deffein d'autres peti= 
tes obféruations , m'al[eurant que 
l'Artifle tant foit pen qu'il entende 
le travail , ne les omettra point, @ 
toutes © quante fois, qu'il com pofe- 
ra cet Emplarre de la façon , il fera 
doué de plus grandes vertus qu'& 
l'ordinaire. 


Emplaftrum Diachylon Gum- 
matum ; D. Chiiftoph. 


2. Maffam Emplaftri Diachyli 
MASNL integram , [nperius [crip- 
tam : cui diffolve 

Gumminm Amnmeniaci 

Galbani , vel Serapiri , é 

Bdelly , vino difflolurorum € 
ad  Mellis craflitudinem 
coitorum , fingul UNE URAN 
forma Magdalias ufni ne- 
ceffario. 


es mme mn 


4 


PARAPHRASE. 


Es gommes d'Ammoniac, de 

Galbanum , & Bdellium , (fon- 
ducs avec du vin, coulées & cuites, 
jufqu’à l'épailleur de miel , difloutes 
en l'Emplaftre precedent étant cuit, 
& encore chaud) font la différen- 
ce ;» & luy donnent le furnom de 
Gomine, 


REMARQUE. 


Auderon diffont Les Gommes 

dans du vin : Chriffophorus ne 
fait point mention de cette diffolu- 
tion ; c'e 4 dire qu'il faut râcher 
de les mettre en poudre, @ F'Em- 
plaftre en [era beaucoup meilleur, 
par ce qu'en les diffoluant. ; on en 
faifant evaporer l'humidité , les 
parties les plus fubtiles © renués 
d'icelles s'évaporent, © ainfi per- 
dent beauconp. de leurs vertus , com- 
me a été cy-devant dit en quelques 
endroits. 


* Emplaftrum de Mucaginibus, 


D. Bened. Textoris. 
2. eMucaginnm  Radicés. Al. 


thae , 
PR PE 
Fœnngraci, @ 
Ficuum , fing.unc.quatnor. 
Térebinthire 
Olcorum Chamameli , & 
Liliorum , 
Refire Pini, 
dcdulle cruris vituli, aut Bo- 


V6 , © 


Livre 1 I. 


Section 1, 


Butyri recents infulfi, fingul.unc. 
HAS. 
Cera citrinæ ; WnC. Viginti » ani 


q. à 
Fiat Emplaffrum in Magdalias. 


Emplaftrum de Muccagini- 
bus Gummatum , ejufdem 
Texcoris. 


2£. Pradittam maflam , cui adde, 
Gummium Ammoniaci , unc. duæs. 
Bdellÿ, € 
Sagapeni, vino folutorum , € 
coltorum , utriulque unc. 
UrAM. ; 
Forma Magdalias papyro obduitas, 


@" ufui repone. 
PARAPHRASE, 


Extor a tiflu cet Emplaftre du 
M. & fuivant que Me- 
fué refere au fils de Zacharie ; fur- 
nommé Rhafis duquel icy à Mafcon, 
nous  ufons fouvent avec heureux 
fuccez : pour ce ‘il m'a femblé 
bon de l’inferer en cette Catego- 
rie , afin qu'un chacun le puifle 
pratiquer , au. lieu du precedent & 
fuivant. 


LE ME LAN GE. 


IL faut faire confumer fur le feu 
médiocre les Mucilages, avec les 
Huiles, Beurre, & Mouelle en re- 
muant toûjours : puis on y ajoû- 
tera la Cire , & KRefine. Finale. 
ment la Terebinthine ; la bafline 
ôtée de deflus le feu ; puis du tout 
à de 


V 


Darément 


du lntvant 


Van l4 nt 
lun. Pour 
Le bu) 

US Vules, 
ire © la: 
TA 
We} aura d 
VX Attyrer 1, 


h 
:Emplol, 
“MDafrre 


LT 


à demy refroïdy , on en reformera 
des Magdaleons, qu'on envelopera 
de papier, & qu'on gardera. Pour 
le plus compolé & gommé , on fera 
fondre les sommes ou liqueurs d’Aim- 
moniac , Bdellium ; & Sagapenum, 
avec du vin: puis on les coulera, 
& cuira à l'épefleur de Miel , & 
ajoûtera à l'Emplaftte cuir, & en- 
core fur le feu , puis la Terebinthi- 
ne, dont on formera { comme dit 
eft ) des Magdaleons. L’Apothi- 
caire doit tenir l’un & l’autre fepa- 
parement , qui ferviront au lieu 
du faivant, & des pfécedents, dé- 
crits-par Mefué, Toutesfois pour {a- 
tisfaire à ceux qui ont plus d'affection 
en l’un qu'en l’autre , & ne rendre 
cet œuvre moins complet , le füivant 
fera cel. 


PE LAMCrFETEZ: 


Ces deux Emplaftres amollif- 
{ent , cuifent & aident à la fuppura- 
tion , & {ont propres aux tumeurs 
dures, 


REMARQUVE. 


L faut proceder aux Mucila- 

es de cet Emplaffre , comme a 
été dit an Diachyl. DATNUM ; AUÇ= 
mentant ou diminuant la quanti- 
te des femences & racines ; [ui- 
vant la quantité qu'on en à de be- 
foin. Pour la quitte d'iceux avec 
les huiles, le beurre , © la monel- 
le de Viau , il y faut ajoñter la 
cire © la refine, par ce que plus 
il y aura de matiere, pour recevoir 
ou attirer la vertu des Alucilages, 
l'Emplaffre en fera meilleur : La 
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confomption tant entierement fai- 
te, en }ÿ ajontera la Terebinrhi- 
ne, pmis le tout [era conlé par 
un linge net : l'Emplafire encore 
chaud , on y mélera les Gommes 
infufées © cuittes, fi on ne les 4 
pas mifes en poudre, & fi elles fons 
em poudre ne les faut point mé 
ler que la matiere ne foit à demy 
refroidie. Suivant la faifon que 
l'on compofèra cet Ermplajtre , il 
fandra un pen plu on moins di- 
minuer La dofe des Huiles d'envi- 
ron une once de chacun, € pefer 
juflement la Terebinthine , & le 
Beurre. 


ee. 


ne 


Emplaftrum Filij Zachariæ, 
D.Mef. 


22. Cere citrina, 
Meaulla cruris vacca, 
Adips Anats, ® 
Galline , 
Muccagin. Semin. Lin , 
Fœnngract , € 
Althae. 
Ocfÿpi humide, © 
Glutinis Pifcium, finganc.tres. 
Olei Lini , vel ( hujns loco) Leucoi 
lutei, vulgo Cheyrini:, vel utriuf- 
que, quantum fafficit , fat Em- 
plaftrum ; in Magdalias redu- 


cendum , ufui neceflario. 
PARAPHRASE. 
f) Aefué l'avons de- 
teudu Melué ; nous l'avons de 


clarté en la Section 6, fur la Conte- 
tion Hamech. 


Où par le fils de Zacharie a en- 


LE 


144. Livre 1 1. Settion 1. 


LE MELANGE. 


Il faut faire boüillir les Mucila- 
ges avec les huiles , grailles ,  & 
mokëlle , jufqu'à ce qu'ils foient 
confumez ; en remuant aflidue- 
ment ; avec un pilon ou fpatule de 
bois: puis on y ajoûtera l'Oefype 
detrempée avec la colle de poiflon 
fondu€ à part. Finalement la cire 
pour du tout en former des Mag- 
daleons , comme dit eft. Ie laif. 
1e deux Emplaftres : l’un furnom- 
mé Diichylon compofñtum : lau- 
tte de Mucaginibus ; defquels 
l’Autheur nous cft incertain, & 
aufli pour ce que les fufdits fup- 
pleent leur defaut, & ont fembla- 
bies vertus. 


LES ‘FACFEN EM 


Il amollit & refoutles dure- 
tez & les nœuds des jointures ; 
& appliqué fur lev thorax ; aide 
à expectorer le excrements craf- 
fes , & vifqueux des poulmons &c 
poitrine. 


REMARQYVE 


L neff pas poffible de bien fai- 

re un Emplaflre [uivant la def 
cription des ingrediens cy - deffu, 
comme 1ls [ont dofez ; © encore 
moins sil falloit fuivre l'ancien- 
ne verfion de Mefné ; qui dit, 
Medulla cruris Vaccin, ‘Adips 
Araits, © AdipstGallins ana 
uncias tres © fémiflem ; © plus 
bas Olei Lini quantum Jufficit Éc. 
Par ce que cette quantité de graif= 


es on de moelle , d'Oefjpe, d'Iétio- 
cole ;, © d'huile y font en trop 
grande quantité pour trois onces 
de cire ; qui ne peuvent faffre 
pour donner un corps d'Emplaftre 
aux  fnféits ingrédiens : pour y 
parvenir faut donc augmenter la 
cire pour le moins environ de deux 
livres , attendu qu'il n'y entre 
point de poudres ; les Mucilages 
ali doivent être augmentez pour 
le moins d'une autre fois autant, 
O° cuire la cire avec les graiffes, 
moëlle , l'huile € Les Mucilages: 
de la-colle de Poiffor , il en ‘faut 
prendre une once & la faire diffou- 
dre en huit onces d'eau chaude, 
comme dit eff en l'Emplaftre Dia- 
chylen magnum ; @ la faire eva- 
porer de la moitié ; cela fair [ans 
La couler , avec l'Ocfjpe É tou- 
tes les autres matieres bomilliront 
enfemble jufqu'a la confomption de 
l'humidité en remuant (ouvent. La 
balline tirée du feu l'Emplaftre [e- 
ra coulé par un linge, © reduit en 


Magdaleons. 


ES 


Emplaftrum Triapharmacum, 
D. Me. 


22. Litharg pri auri [ubtilifimé 
tliti ; © 

Aceti vini rubri acerrimi, ntrin[q. 
Lib. unam. 

Olei communis antiqué, lib duas. 


Coque in Emplafirum. 
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ages 


Dour 


MÉant ) 


PA 


PARAPHRASE, 


Et Emplaftre eft décrit par 
Om en la diftinétion onzié- 
me fous le nom d'Onguent : le- 
quel a pris le nom du nombre 
des crois Medicaments qui le com- 
polenc, 


LE MELANGE. 


Le Mélange eft facile : car du 
commencement il faut nourrir la 
Litharge avec l’Huile , fur un feu 
médiocre : puis on l’augmentera 
tout d’un coup , & y ajoûtera-on 
du plus fort vinaigre qu'on pour- 
ra trouver ; lequel luy donnera 
(avec le feu) la couleur fufifm- 
ment rouge ; fans le broüiller ( par 
l'addition du verdet.) Etant cuit & 
à demy froid , fera reduit en Magda- 
leons ; qu'on gardera. 


L ESV FAIRE TE.Z: 


Il eft farcotique & agolutina- 
tif, Pour ce. il agolütine les playes 
fanglantes , & amollit les fiftuies 
qui n'ont pas un cal endurcy , & 
defleiche fans mordacité , au témoi- 
&nage de Galien au livre premier de la 
compofition des Médicaments felon 
les genres. 


REMARQUE. 
C5 Emplaëtre eff des plus fa- 


sciles 4 faire de ceux qu'il con- 
vient cuire la Litharge avec l'Hui- 
le , comme le plus Jirrple de tous; 
MAS ncantmoins 4 ne faut pas 
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fuiure la Methode de L Autheur du 
A} MT * , 
P2elange > qui dit d'y mettre le vi- 
° \ . 
Faigre tont 4 conp AW COntTAITE 
sl l'y faut mettre pen à peu, © 
#Y en faut point remertre , que le 
. e LA 
Premier ne foit confumé, antremenr 
qui fuivroit Banderon & augmen— 
. à 7 7 
teroit le feu tout à cout, l'Empla- 
Lf#r TONI # .couptaul erpla 
fre fèroit plarôr cuit que Le vinai- 
- nfumé LUE. f: ».1 
£re confumé, qui [éroit caufe qu'il 
. ? » A . 
refferoit gras , @° qu'on Le brälerois 


pour le deffeicher. 


re 


Emplaftrum Palmeum , {eu 
Diachalciteos , D. 


Galeni. 


22. Chalcitidis , aut ejus penuria vi. 
trioli Romañi , uAC. quatuor. 

Axungie Suille veterss , lib. dus. 

Lithargyri Anri, 6 

Olei vererts, utriufq.lib.tre. 

Coque igni lento, afliduè movende 
fatula, ex rame Palme recen- 
ti. Vel hujus penuria Arundinis, 
vel Quercus, vel Pruni Sylve- 
Jfris, vel Mesbili, vel alterius ar- 
borts adffringentis : ea lege, ur 
extrema pars fapé abradatur & 
rejcindatur : aut novus ramu- fp- 
Ponatur , donec juftam craffitudi. 
Am conquirat ; tum in Masda- 
lis formetur maf[a. 

Vitriolum aut Chalcitis in medio 
Emplaftri addenduim, ut acrimo- 
niam deponat : fi uffum fit; fins 
cotlionts suyce, 


P À 
; 


RES RANCE PERRET 
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PARA P FRA SE: 


Et Emplaftre eft décrit par Ga- 
Ce > au livre premier des Me- 
dicaments felon les genres , lequel 
a pris lé nom dela Chalcite , qui 
y entre; au lieu de laquelle nos À po- 
thicaires prennent. le Chalcanthum 
ou Vitriol, facile à recouvrer. Pour 
ce il le faudroit plûtôt appeller Dia- 
chalcantheos , ou Diachalcanthi ; que 
Diachalciteos. Quelques-uns le nom- 
ment Palmeum , pour caufe de la 
fpatule de Palmier recent , dont il 
devroit être remué durant fa cuitte. 
Aux lieux oùon ne trouve du Pal 
mier recent, on pourra S'aider d'une 
faite de Liguftre , ou de Canne, ou 
de Chefne , où Prunier fauvage , 
ou de Mefplier ;'ou de quelque au- 
tre arbre adftringent : à condition 
que durant la cuitte on couppe trois 
ou quatre fois le bout d’icelle ; afin 
de luy donner plus d’aditriétion, 
qui n'aimera mieux avoir plufeurs 
fpatules. Le Vitriol Romain pour 
la Chalcite , doit être mis (la Lithar- 
ge étant fuffifamment nourrie ayec 
l'Huile & Graifle ) & non plutôt; 
afin que par la coction il perde fon 
acrimonie ; & foit plus deficcatif, 
& moins douloureux., Pour caufe 
du dechef { en fe cuifant) on dou- 
blera la dofe finon qu'on le calcine 
à part: puis fera pulverifé , pefé & 
mis à l’Emplaftre étant du tout cuit. 
Aprez on formera des Magdalcons 
qu'on gardera. 

Quelques-uns font infufer aupa- 
xravant des fleurs de Liguftre dans 
l'Huile >" #80 Graille > & y ajoûtent 
un peu de fuc de racines de Can- 


nes, & font boüillir enfemble , les 
expriment ; & y cuifent leur Li- 
tharge , remuant avec une fpatu- 
le comme dit eft. D'autres en au- 
tre faifon au lieu de fleurs , trem- 
pent des rejettons ; & fueilles de 
Cannes hachées avec du fuc tiré 
des racines de Cannëes avec l'Hui- 
le & Graifle , & fe gouvernent au 
furplus ; comme dit eft ; methode qui 
ne repugne point à l'intention de 
fon Autheur. 


BES “EACFENTEZ: 


Il arrefte toutes fluxions recen- 
ces , & refouc les. invererées : il 
agglutine les ulceres malins & re- 


belles. 


REMARQUE. 
| a fort bien exprime 


tout ce qu'on doit obferver pour 
bien compofer l’Emplaffre Dia- 
chalciteos , en égard aux divers 
lieux , on endroits aufquels on le 
peut preparer 3 Jajoñteray feule- 
ment, que pendant la cuite d'ice- 
luy , il y fant tenir de L'husmi- 
dité , © La laiffer bien confu- 
mer , avant que d'en remettre de 
nouvelle ; pour les’ raifens ‘que 
venons de dire au Triapharma- 
con. An defaut du Chalcités na- 
turel , que Galien y demande, 5l 
faut prendre de lartificiel , qui 
foit bien rubifie ; on de la refi- 
dence de la diffillation de l'efprir 
de Vitriol, moyennant que l'Hui- 
le n'en ait point été tiré en fuir- 
re de l'efprit preférablement à tou- 
te antre forte de vitriol crud : © 
a# 


au defaut de celny-cy ; le  dou- 


ble poids de Vitriol bien deffeiché 


jufqu'a blencheur.  L’'Emplaftre 
cuit © la balline hors du feu on 


l'y ajottera en poudre fort fubti- 


le: Je ne diray pas les raifons 
ponrquey le Chalcitis naturel , ou 
artificiel doinent être icy preferez 
a quelle forte de Witriol que ce 
foit , étant tont perfnade , que la 
moindre reflexion que l'Artiffe cu- 
rieux y fera, ils'eninffruira am- 
plement. 


Es 


Emplaftram de Baccis Lauri, 


D. Mef. 


2. Baccarum Lauri , unc. duas. 

Maffiches, 

T'hurss , © 

Myrrhe, fins. unc. uram. 

Cyperi , 

Coffi , utriufque 
diam. 

Mellis deffumati , quantum fufficit, 
fat Emplaftrum , 

Añhotat Mefné fatnrum 
cius ad hydropem , fr pordus 
Cyperi triplicetur ; G Stercus 
Capre aut Vacca fiécum ,ad pon- 
dus omninm mifceatur. Sed pra- 
ffat fimplicim habere : alia 
enim ufus tempore , facile adii. 
cientur. 


unciam dimi- 


PARAPHRASE. 


Et Emplaftre à pris le nom 
à, __de fa bafe, les Bajes de Lau- 


trier miles au commencement , & 
en plus grande dofe qu'autre qui 
y foi. Le Miel conferve les efpe- 
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ces ; donne corps à l’'Emplaftre, 
& fupplée le defaut dautre matie. 
re. Il faut pulverifer enfemble le 
Cypere ; Coiftus , & Baies de Lau- 
rier. Chacun à part l’Encens , la 
Myrrhe , & Maftich ; puis le tont 
malaxer avec miel écumé Pour en 
former des Magdalcons, où Ja pa- 
fte {e confervera dans un pot de 
terre verniflé ; qui fera bouché, 
Ainfi fe defleichera moins, qu’en 
Magdalcons ; & fera de plus lon- 
gue durée. La dofe du Cypere ne 
lera triplée ; ny le fien de Che- 
vie ; ou de Vache ajoûtez , sil 
n’eft exprez commandé par quel- 
que Medecin. 


LES EF CCR, 


Il appaife les douleurs du ventri- 
cule ; des inteftins ; du foye , 
des reins , de la veflie, de la ma- 
trice ; & des autres parties cau- 
iées des vents ; ou d’intemperature 
chaude. 


REMARQUE. 
D eo de Baccis Lauri 


meriteroit plutôr le rom de 
Cataplafme , à raifon de [a confi- 
ffence , que ccluy qu'or luy 4 
donné. Cet Emplaftre ne fe doir 
point compofer qu'au temps de La 
neceflité , à caufe que fon ufage eff 
petit parmy nos ; € én le gar- 
dant long-temps. en quelle ‘forme 
que ce [oit -mol ou folide , fa versu 
fe diminue de beaucoup, outre 
qu'on ne le fcaureit étendre pour 
en faire des Ernplaftres. Les Baies 
de Laurier doivent être recentes 
EL - de 


148 
de fix mots ; defquélles faut pren- 


dre l'écorce ; tant feulement ; com- 
me la partie la plus utile , © laif- 
fer le noyau. Quant à l’ufage de 
certe compofition , elle aura ples 
d’efficace, fi on érend fimplement 
de Miel mediocrement defpume , 
© décuit avec un pen de bon vin 
blanc fur une Alnde ; © que 
par deffus on y finapifé la, poudre 
en quantité convenable, © qu'on 
l'applique chandement [ur la par- 
die affetée : Ceux qui pratique- 
ront. cette methode, verront plus 
fenfiblement, les effets que Aefué 
promet de (on Emplaftre , (moyen- 
nant que les fimples, qui le com- 
polent ayent été bien choifis , ) 
que ceux qui le compoferont com- 
me deffus. 


Emplaftrum de Sulphure, in- 
certi Authoris. 


27. Picus navals, 


Refine , © 
Cere flave , fingul. unc. duo- 
eCimn. 


Sulphuris tennilime triti, & 
Olei Chamameli , ntrinfque unc. 
quatuor. 
Térebinthine , 
Pulverum Ireos , @ 
Cymini, fing. unc.uram , 
fermifs. 
Ëx arte paretur Emplafirum ir 
Magdalia. 


Livre Seétion 1. 


PARAPHRASE, 


’Autheur de cet Emplaftre m'eft 
ee :. lequel pour être 
ufité de quelques-uns, je ne 
l'ay point voulu laifler. : IL a pris 
le nom de fa bafe:,: le Sou- 
phre, Il refout les matieres dé- 
coulées, & arreftées auxæmufcles 
du thotax. 


LE MELANGE. 


Il faut premierement pulveri- 
fer. la racine d’Iris , & Cumin 
enfemble & le Souphre à part, & 
les mefler : puis fondre la Cire , 
Refine*, & Poix noire ; hachées 
par petits morceaux , avec l’'Hui- 
le de Camomille. Aprez & hors 
du feu ; on y ajoûtera la Tere- 
binthine. Finalement. les poudres, 
pour de la mafle en. former des 
Magdaleons , de telle grofleur qu'on 
voudra ; lefquels envelopez de 
papier blanc » feront gardez au 


befoin, 


LES FACVLTE.Z. 


Il adoucit & refout les dou- 
leurs de cofé , engendrées de 
Vents ; lors qu'il n'y a.point de 
fievre. 


REMARQUE. 


Et Emplaftre eff fi pen ufité, 
Ce eff la caufe qu'il cff rare- 
ment décrit dans les Pharmacopées, 
je ne letrouve que dans celle de Lyox. 
Martin Ruland dans fes Centu- 

ries 


Tree: 
Hthinsl: 
re ED) 

e 
Fu Ping 
en 27/1 
f 


Eine 
lue 


UIR 


nt de 


ries en décrit un de [emblable nom, 
mais qui differe bien de cettuy- 
y, que les Autheurs des Difhen- 
faires appellent Emplaffrum Dia- 
fulphuris Rulandi ; qu'il compofe 
avec fon huile de Sonphre ( que plu- 
fiers ignorent ) la Myrrbe, & La 
Refise , quelques-uns y ajoutent de 
la cire; auquel il attribué des effers 
merveilleux ; pour le prefcrt nous 
20#4 contenterons du notre: Si l’Ar- 
tisle par [on addreffe peut diffon- 
dre le Souphre, au lien de le met- 
tre en poudre, l'Emplatre en fe- 
ra beaucoup plus.effirace, ce qu'on 
reconnoitra facilement par [es ef. 


fers. 


Emplaftrum de Meliloto, 
D.Mef. 


24. Radic. freos , 

Cyperi, © 

Spice Nardi, 
Ca]ie Lignes, 
Semin: Ameos , 

Apii F 

Anifi , cum Nicol. Prapoji- 

F0, 
Carui ,id eff, Cordumeni , fing. 
drach.unam , © femifs. 

Florum Chamaemel: , 
Coma Abfinthii Pontici, 
Sampuchi, 
Foœnugraci " 
Baccarum Lauriexcorticatarum, © 
Radic. Althee, fing. drach. tres. 
Styracis Calarmites , C 
Bdellii, utriu{que-drach. quinque. 
ÆAmmoniaci , drach. decem. 
Terchinthine ,nnc.uram Œ femifs. 
Ficus pirgues ; aum. duodecim. 


Des Emplatres. 


Sebi Caprini, G 

Refine ; ntriufque unc. du , 
femils. 

Cere , @ 

Mililoti, utrinfque unc. (ex. 

Oleorum Sampfuchi , @ 

Nardini, vel de Spica ; ntrinf- 

que quant, [uf. 

Fiat ex arte Empla$trum, in Mag- 
dalias formandum. Diffolne Gum- 
Hi Ammoniacum , & Bdellium in 
ÆAceto “quoniam in decoito Me- 
liloti ,Chamaemeli, © Fœnugre- 
ci ægre foluuntur @ non minus 
efficax erir. 


PARAPHRASE. 


Efué à composé: cét: Emplà- 

tre fur ceux de femblable nom; 
décrits par Galien au livre de la 
compofition des: medicaments- lo- 
caux ; lequel’ a pris le nom de fa 
bafe le Melilor mis au commence- 
ment par l’Autheur ; & par nous 
à la fin : pource qu'ayons commen- 
cé par la moindre , & finy par la 
plus grande dofe à limitation de 
Damocrates, 


LE MELANGE. 


Au premier rang de trituration 
feront mifes les racines , & Canel- 
le : au deuziéme, les femences : au 
troiziéme , les herbes & fleurs : il 
faut pulverifer le Styrax à part, puis 
les mêler avec les autres. Si les fi- 
gues font AR > il les faut pi- 
ler à part dans un mortier de mar- 
bre %X pafler à travers un tamis, 
avec une fpatule. Si elles font dures 
& vieilles , elles fe pulveriferont , les 

t 3 hachant 
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hachant menu avec les autres me- 
dicaments. L’Ammoniac, & Bdel- 
lium feront fondus avec du vinai- 
gre ( qui fervira de vehicule ) puis 
coulez, & cuits à confiftence de miel: 
aufquels on y ajoûtera de la Tére- 
binthine, Cela fait on fera fondre 
en quantité fufhfante d'huile Nar- 
din, ou d’Afpic , & de Marjolaine, 
la Cire, Refine, & graifle ; puis on 
y ajoûtera les figues pafsées : puis 
les Gommes , & Terebinthine : f- 
nalement les poudres, la bafline Ôôtée 
de deflus le feu, & à demy froide. 
Aprez on formera des Magdaleons, 
qui feront pliez de papier ; {errez, 
& gardez au befoin. Præpofitus y 
ajoûte de plus d’Anis femblable poids 
que d’Apium. 

Icy mal à propos, & fans caufe 
M. Iean Renou Medecin , au refte 
tres-docte , a cenfuré mon pere fur 
le Commentaire qu'il a fait fur cét 
Emplâtite , décrit au cinquième li- 
vre de fon Antidotaire , chapitre 4. 
difant qu'il a ris top d'huile ; & 
qu'avec telle quantité on feroit plu- 
tôt un Onguent qu'un Emplatre. Il 
fe trompe ; car jamais mon pere ne 
penfa à y mettre une livre ou dou- 
ze onces d'huile : mais y a mis; quan- 
tum facis ; laiflant cela à la difcre- 
tion de l’Apothicaire : woilà com- 
ment il luy impole au prejudice de 
fa réputation , ce qu'il ne doit fai- 
ré s’il me femble fi à la legere, ayant 
emprunte plufeurs chofeés du labeur 
de mon dit pere ; pour conftruire ; & 
embellir fon œuvre. 


Section IT. 
LES FACYLTEZ. 


Il amollit toute dureté du ven- 
tricule ; di foye , de la ratte ; & 
des autres vifceres , & difcute les 
vents. 


REMARQUE. 


Efué ‘ny ceux qui font venus 

aprés [ny ; je penfe qu'ils ne 
fe font point appercen , a tout le 
moins ils n'en ont point fait [em- 
blant, de la diffroportion qu'il y 4 
entre la pondre qui compole les ver- 
tus de cét Emplatre de Meliloto, 
@ les matieres qui ÿ entrent pour 
donner corps a la maîle ; car y com- 
pris les Gommes celle-la pefe 14. 
onces 2. drachmes, ©" peféroit en- 
core davantage, fi on le compofoit 
fnivant l’ancienne verfion de AMe- 
fe , en laquelle on lit Radic. Ireos, 
Cyperi, ©c. ana drachmas duas © 
femiffem , an lien que dans la nou- 
velle il n'en eff damande qu'une 
drachme © demy de chacun , cela 
angmenteroit encore la poudre de 
fix drachmes, © celles-cy qui fer- 
vent à faire le corps © donner la 


orme qui (ont La Cire , La Refine , le 
| 


-Suif, & La Terebinthine ne’ pefent 


que douXe onces © demy': je ne 
comprènds pas ic) les huiles, quoy 
que la poudre y foir en trop"gran- 

et Le PAS à \ : >.f 
de quantité "ce n eff pas à dire qu'il 
en faille quere davantage s parce que 
La poudre des Emplatres qui eff 

, s'i “ 

composée d'ingredieus chauds, 


aromatiques pour la plus grand par- 


tie comme celle-cy ; par leur cha- 


leur ‘naturelle tiennent to#jours 
: A 
l'Empla 
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Tait 
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l'Emplätre mol an commencement 
Pendant quelque tems quand il ef 
zonvellement fait ; de plus la pour 
are de cet Emplarre eff com:po- 
sée prefque toute. de medicaments 
de [ubStlance rare C legere’, com- 
nc la fleur de Melilot , le Spica 
Nard, lAbfinthe, la Marjolaine, 
CE autre , qui en petit poids occu- 
pent beaucoup dé place , © n'eff 
Pæ pofible que cette quantité de 
pondre puifle être incorporée, dans 
La quantité de la Cire , Suif, Refine, 
Zerebinthine, € Le peu d'huiles qu'on 
J peut mettre: une marque de ce- 
Læ ef? , que bien qu'on augmente de 
quelques onces la Gire © la Refine, 
quand il faut rouler da malle pour 
la reduire en Mas daleons , l’eau 
dont on mouille Le marbre la pe- 
nêtre en [a fuperficie; en fépare de 
poudre, © entire La teinture ; c'efl 
pourquoy ; Yeftime. qu'il faut au. 
gmenter La Cire de huit onces , la 
Kefine de deux onces , © La Tere- 
binthine de quatre onces , @ envi- 
ro une demy once de chacun des 
huiles de Marjolaine, & Nardin, 
P non d'ASbic, à moins qu'il fais 
fait par impreffion , O' ainft il y 
aura Environ quinXte once deux 
drachmes de pondre, y compris les 
Gommes © les Fignes qui [e mer- 
tront aisément en poudre parmy la 
quantité des antres medicaments, 
Vingt-fix once À demy de Cire, 
Refine, Suif, © Terebinthine ; & 
de la forte obfervant ces Propor- 
tions , l'Emplatre [era en une meil- 
leure forme, & ne s'éloignera point 
des verts qui luy font attribuées. 
Ze fus oblige en pallant de dire 
encore un mot > [ur la plainte que 
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Gratian Bauderon vient de faire 
contre du Renow, fur ce qu'il a dit 
en fon Commentaire [ur le même 
Ermplatre que. de fuivre Baudiron, 
Œ mettre fix onces de chacun des 
huiles, on feroit plutot un Onguent 
qu'un Emplatre - dn Rernon m'en ex- 
cufera s'il luy plait, Banderon pere 
n'a jamais parlé de la forte, dans 
Aucune des trou editions que du 
Kenon luy cite de [a Pharmacopée, 
dont Voicy les propres termes qu'il 
accorde luy-même. Cela fait on f- 
ra fondre.en fix onces d'huile Nar- 
din ® de Marjolaine La Cire ; Ref 
ne, € graifle; par cette facon de 
parler, il n'y aperlonne qui ne ju- 
Le; quexBaunderon a entendu tant 
feulement prendre fix onces des deux 
huiles , trois onces de chacun ; € 
non douze onces de deux ; voila com- 
ne quoy du Renon s'eff trompé; 
mas il y auroit matiere d'en dire da- 
Vantage de Quirici de Angufiés en 
fon Lumen Apothecariorum , @' de 
Suardus , en [on Thefuurns Aroma- 
tariorum imprimés a Lyon en l'an 
1536. © a Venife en l'an 1566. 
l'un © l'autre en la même defcri- 
ption © dofe des ingrediens de cér 
Emplatre lifent , olei. Sambfuci, id 
ff, Maïjorane , G olei Spice , ana 
lib. duas. Je ne puis croire neant- 
moins, que cette faute [oit échap- 
pée de la plume de ces Sçavans hom- 
mes ; mais qu'elle procede des Im- 
Primeurs ; voila pourquey le plus 
fouvent en de tels rencontres on fe 
trompe. 


Empla: 
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Emplaftrum de Meliloto, D. 


Benediéti Textoris. 


2. Nardi Celrice, 
Chamameli , 
Radic. Eyperi, œ 
Althaa 
Croci , fing. unc. dimidiam , 
Fœnugraci ; 
Îrids , 
Myrrhe, 6 
ÆAmmoniaci, JPrg .unc.unam. 
eliloti , drach. vigintiquinque. 
Zerebinthine clara, drach. quinqua- 
1714. 
Cere flave, drach. centum: 
Olei Liliacei, & 
Aceti ; quantum [ufficit. Fiat Em- 
plaftrum in Magdaliu. 


PARAPHRASE. 


Extor à tiflu cét Emplâtre fur 

le precedent : auquel il ñe cede 
en vertu ; à tout Ce que promet Me 
fué , & s'il eft facile à faire, & 
moins composé. 


LES FACVLT EE 


Il a les mêmes vertus que le 
precedent. 


REMARQUE. 
GS Emplatre de Meliloto eff 


à la verité plus corrett que le 
precedent. Textor [ans doute s’eff 
appercew de la trop grande quan- 
tité des poudres qui y entrent , c'eff 
pourquoy il à augmenté de la moi- 


tié le matiere qui donnent le corps 
C° diminué à proportion celles qui 
en compofent les vertw. Il n’eff pas 
icy befoin de diffjoudre la Gomme 
ÆAmmoniac , parce qu'elle [e mettra 
facilement en poudre avec les au- 
tres medicaments. Le Autheurs de- 
mandent la diffolution des Gomme 
pour deux raifons : la premiere 
parce “qu'ils croyent qu'elles ne [e 
Peuvent pas mettre en poudre pour 
étre trop molles ,ou bien pour la [e- 
conde qu'elles [ont impures, © que 
pour les purifier ; les faut diffoudre 
© couler ; pour éviter cela ; il les 
faut choifir pures & nettes, € Les 
pulverifèr avec les autres ingrediens 
fècs , © ainfides Gomimes conferve- 
ront toutes leurs vertus. 


er mm - 


Emplaftrum Divinum , D.Ni- 
col. Præpofiti, 


D Opopanacrs, 

2MaStiches , 

ÆAri$tolochie longe, F 

eÆrugints , [ing'unc. uram. 

Olibani , id eff, Thuris Sdrachm. 
novem. 

Galbani, © 

Myrrhe , utrinfqne drath. decem. 

Bdellii, nnc.dnæ. 

Ammoniaci,unctres, Ô drach.tres. 

Lapidis Heraclii, id eff, Magne- 
ti sUnC. quatuor. 

Ceræ flava, nnc.oito. 

Lithargyri Auri,& 

Olei communss , utrinfque lib.unam, 
(Ca femifs. 

Sic para Emplaftrum Lithargy- 
rium coquendum : tunc Cera mi- 
nutim concifa addenda, ea li- 

quata 


n - 
| : 
Î 
nhanta 
Antidoti 


| 
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Lonal 
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AU 


sy} 
en, 


turque Gummi, © Bdellium ex 
AÆAceto , vel vi diffoluta , co- 
lata © ceëla. Deinde pulveres 
trits, Myrrhe füilicer, T'huris, 
Masfiches ; Arifloloch. € Ma- 
gnetts. PoStremo eÆrugo ,ne diu- 
tius Coita Emplañfrum  rubr. 
evadat. 


PARAPHRASE. 
PÈRE rapporte cetEmplà- 


tre à Nicolas, mais quel ilreft, 
je ne Île puis deviner, attendu qu'aux 
Antidotaires de Myreplus , &7Sa- 
lernitanus , je ne l'ay pû trouver : 
lequel neantmoins pour {es rares ver- 
tus à la curation des vieils ulceres, 
a merité le nom de Divin. Sa-cou- 
leur vient du Verdét cuit, où non: 
car Cuit , ille fait rotige ; & non 
cuit verd. Il eft meilleur qu'il foit 
cuit que crud, 


LE MELANGE. 


Premierement il fut pulvetifer 
chaçun à part, la Litharge, l’Aymant, 
la Myrche ; & Bdellitim , s’il eft fc, 
l’Encens, Maftich , Ariftoloche, & 
Verdet. 11 faut fondre enfemble, avec 
du vinaigre Ou vin ,; Le Galbanum, 
Opopanax ; Ammoniac & Bdellium, 
s'il eft mol, & recent: puis les cou- 
ler & cuire À l’épelleur de nel, 
Cela fair la Litharge fera agitée avec 
Fhuile dedans la baffine : puis cuite 
en remiant toûjours ; afin qu'elle 
ne fe brûle. A quoy l’Apothicaire 


prendra garde ;, pour le peu d'huile 
qu'il y entre Aprez on y ajoûtera 
la Cire hachée menu. Icelle fonduë 


: 
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quata ab igne aufertur, addun- 


& la bafline ôtée de deffus le feu, 
on y mettra les Gommes: Vn peu 
aprez les poudres d’Ariftoloche,d”A y- 
mant ; de Myrrhe, Maftich, & En 
cens. Finalement le verdet. Ceux qui 
le voudront rouge ; l'ajoûtéront un 
peu avant la Cire. Le tout étant 
quai froid , fera reduit en Magda- 
leons,detelle grolleur qu'on voudra. 


LES FACVLTE Z. 


H eft convenable auxiulceres ma- 
lins , il deterge& abforbe leur pour-- 
riture, regenere de nouvelle chair, 
&. conduit dicicatrice. 


REMARQ VE. 


EZ la premiere © [econde edi- 
tion de La Paraphrafe de Bau- 
deron, La defcription de l'Emplatre 
Divisum à demenré'en fon entier, 
©" conforme avec celle de Nicelaus 
Prapolitus ; mais en La troiXième 
edition qui fit en l'an 1603. La do- 
fe de la pierne d'Aymant fat alte- 
rée car au lien qu'il en eft de- 
mande en [on original quatre onces, 
on n'en 4 mis que tros onces, faute 
qui fe verifie par tontes Les editions 
qui en ont ëêté faites du depuis ; Laæ- 
quelle dofe j'ay restitnée. 

Pour bien @ duëment compofèr 
cet Emplatre il faut [ubtilemenr ci- 
cotriner tous les ingrediens ,( aprés 
en avoir fait une exaite eleition 
d'un chacun en particulier ) par- 
ticulierement la Litharge, & l'Ay- 
mant. L'Opopanax , le Galbannm, 
l'Ammoniac ; le Bdellium , fe- 
ront choifrs à Les Pouvoir mettre er 
poudre, finon feront diffous dans le 


: vinaigre 
1 t £ ° 
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vinaigre, à la referve du Bdellium 
qui fera onis en poudre ©" ajoute à 
La colature des Gomes , comme 4 
été cy-devant dit en quelques en- 
droits : pour le ferplus sil faut [ui- 
vre Bauderor. 

Cenx qui voudront difpenfer cet 
Emplatre fuivant dw Renou pren- 
dront garde aux, editions an etkavo 
de Geneve par Chouet , les in quar- 
to deParist de l'an 16c8.@ Les in 
folio de Lyon ; dans tentes le[quel- 
Les editionss, eff. écrit par l'Antheur 
du Commentaire ; que. le voulant 
corriger en moderant la quantité 
de l'huile , G' dela Litharge dur 
tiers chacun > pour fubroger en leur 
place quitre onces de. Terebinthi- 
ne qui ont été obmifèsten tontesdes 
defcriptions cy- -deffus par les Impri- 
sneurs , ainfi güèon peñt verifier par 
les exemplaires de Parts, Apnd So- 
cietatens Minimans anno 1623. qui 
font les plus correits , € les plés 


4 
AUÇIMENLES. 


Emplaftrum de Maftiches, in- 


certi Auchoris. 


DL. Mafiches, 

Terebinthine, 

Pics Navaliss. 

Olecrum Mafichini , € 

Nardint , lib. dimidiam. 

Rofine , © 

Ce re ,utrin{que lib.dux, @ femifs. 

Hs TARA extra ignem adde pul- 
Verem féqnentem. 


27. Ladani puri, 
Thurs , utriufque urc.quinque. 
Folio. Lentifci , vel alterins ar 


Section 1F. 


boris adStringentss , € 

Myrtbyllorum , utriufque unc.qua- 
tuor. 

Surmach , 

Berberss, 

Hypocistidsé 

ACaAGte ; 

Rofarum rubrarum, 

Santali rubri, 

Boli Armere , 

Coralli rubri, & 

Térre figillate , fing. unc. duas. 

Galange, 

Cyperi, 

Mente ficca , 

Coriandri praparati 

Ligni Aloes, € 

Cinnarmomi , [ingul. nnc. unam € 
Jemifs. 

Cjmini, ex Aceto prim irfuft , C 
torrefaiti, 

Abfinthii Pontici majoris ; feu vu- 
Jfics, 

Sarmpfachi , 

Flornm Rorifmarini ; © 

Trochifc. Gallia Mofchate , fingul. 


HAC. femifs. 
Forma: Magdalia. 


PARAPHR ASE. 


‘Autheur de éer Emplatre nous 
eft incertain, lequeka pris le nom 
de fa bafe , le Maftich, mis au com- 
mencement: l’adiftriétion duquel. eft 


- aigméhtée par une partie des medica- 


ments qui y entrent. L'autre partie 
ÿ'cft ile pour les vifceres : lerefte 
pou luy donner la forme. Fay em- 
prunté certe defcriÿtion de la Phar- 
macopée de Joubert. 


LE MELANGE. 


Au premier rang dé ttitutation 
feront mis les Bois , &’ Racines”, & 
Canelle ; au fecond l’Acacia , & Hy- 
pociftis incifez., & routes les femen- 
ces ; awtroiziéme les Herbes , & 
fleurs de Rofmarin. Chacun à part 
il faut pulverifer le Labdanum , l’En- 
cens , le Maftich, le Cofäil , le Bol, 
la terre figillée , & Les Trochifques. 
Ceux qui n'auront du Lentifc, qu'ils 
prennent des fucilles dedMyrthilles, 
ou de quelqué autre arbre adftrin- 
gent. Auparavant que ‘pulverifér .le 
Cumin , ii le‘faut infufer au vinai- 
gre une nuit , puis Je torrifier fur 
uue poële chaude, Cela fait,faut fon- 
dre la Cire » Refine , & Poix noire 
* furnommiéemNavale | pource que d’i- 
celle fondue , les Navifes, & au- 
tres Vafleaux de mer en font oincts) 
avec les huiles, puis onsy ajoûrera 
la Terebinthine, [4 -bañine ôtée de 

Aus lévfeu , on y tajoitera le Lab- 
danum, & Maltich Vn peu aprez 
les autres poudres , en teMmüant bel- 
lement , juiqu'à ce qu'elles foient 
bien incorporées, & "qu'il n’y pa- 
roille plus de grimeaux Aprez on 
forméra de gros Magdaleons È qui 
feront envelopez ce papier blanc, 
& gardés au befoin. Cet Embplatre 
peut fuppléer au defaut des fuivans, 
pro Stomacho ; matrice ; &"Lab- 
dano: 


LES FACFLTFEZ: 


Il foitifie le ventricule , & appai- 
e {on ardeur ; ee arrête le yOInN ile- 
ment, 
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REMARQV 
(re Emplatre eff de grande 


efficace ; Mais je purs ajohter 
cette verité , que fes e Jets feront 
an donblé plus grands, à qui s'en 
voudra [ervir de la poudre | fente 
Jinapisée [ur quelque matiere con 
venable ; comme Terebinthine , € 
autres , ainfi que je m'en [us heu- 
reufemenn feruy , © m'en fers tous 
les jours. Pour le bier compofer os 
reduire en mafle ; en premier lien 
ilfaut faire la pondre bien fubrile, 
principalement le Labdannm, le 
Gerail , le Bol, O la Térre figillée. 
Du Labdanum W en faut preudre 
Jept onces le ttriturer @\cicotriner 
fubtilement , pour en avoir cinq 
oncés , les He onc&. qui reite- 
xont ne font que fablé où autre 
smpureté qui w'ont paint dé ver- 
tU.; Aprés faut faire diffloudre dans 
les builés en une moindre qnanti- 
té qu'ils ysfont prefcrits ; le Ma- 
fhich groffierement trituré [ur un 
feu moderé : à part on fera for- 
dre La Poix commume > ( par la- 
quelle ne faut pas-cntendre la Na- 
vale ) la Cire, la Refine, © [ur la 
fre y ajonrer la Térebinthine , 
les huiles où Von a fait ferdre le 
Mafhich ,toutes ces matieres mélées 
enfémble ; feront coulées à travers 
an linge; © la colature a demy 
refroidie les je y feront exa- 
élement mêlées, © la malle reduire 
en Magdaleons. 
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Emplaftrum pro Stomacho, 
D.Mef. 


21. Agallochi, feu Ligni Aloës, 

ÆAbfinthii Romant, [en Ponticima- 
jerts idem , 

Gummi Arabic, 

Mañtiches , 

Cyperi, 

Costi, © 

Zingiberts , Jing. unc. femifs. 

Calami, Aramatici officinarum , pro 
vero, 

T huris., 

Aloës Hepatice , fingul, drachm. 
tres. 

Caryophyllorum , 

Macs, 

Cirnamomi., 

Spice Nardi., 

Nucis Mofchate; 

Gallie Mofcharæ, 6 

Schænanthi , Jing. drach. Hnam 
femifs. 

Excipe Mina compolita , feutaro- 
matica : Outendi, temporescum 
panno intenderis , [ufies Ligna 
Aloës. 


PARAPHRASE. 
CF Emplâtre a pris le nom de 


fa vertu corroborative du vén- 
tricule où eftomach refroidy, Icy là 
Mine de Coings eft mile pour don- 
ner corps, & forme à l’Emplâtre, 
par nous décrire en nôtre Section 
féconde & par Mefué en la diftin- 
Ction fiziéme de fon Grabadin. 
Le mélange eft facile à celuy qui 
gardera l’ordre en la tituration , dé- 


Lyvyre 11 Section IV. 


crit au precedent : &.que les poudres 
foient malaxées , en quantité fui- 
fante de gelée de Coings aromatisée, 
pour en former des Magdaleons 
qu'on gardera au befoin. 


LESMFACPFLTE Z. 


Il échauffe le ventricule, & cor- 
robore le foyc. 


REMARQUE. 
7 Emplarre ne doit point te- 


mir rang entre les remedes of- 
ficinaux parce qu'on nëê sien fçau- 
roit Jénvir quinze jours aprés l'avoir 
composé > à raifor qu'il x°y entre au- 
cuneymatiere gralle € oleaginen- 
fe â luy pouvoir conferder Ja cen- 
fiflence , c'eft pourquoyx sl faut 
tenir, la poudre diligemment &: 
Joigieufement preparée derbons me- 
dicaments, © au tems de La ne- 
ceflité , au lieu de lavinalaxer avec 
la gelée de Coings ; Àl la faut fina- 
Pifèr. an def, © oncen verra de 
beaux veffers. 


Aliod Emplaftror pro Stoma- 
cho; D Beneditti Téxtoris. 


22. Corallivrubri, 
ÆAloës lote , 
Mente ficce , 
Abfinthii Pontiti, 
Cinnamomi , 

Nucis Mofchate, 
Macs, : 
Galsnge, 

Calani Aromatic , 


Maïtiches, 


(era 1 
Hi MA : 


a pr 
: 


de celuy 
QU tte « 
avons fé! 
monfe À 

Le me 
ble à (El 
quinye 
té de Te 
fut dre 
À adheran 


'@&) 

{ £ En 
LA Of 
Muifg 


que en Leg 


Manne Thuris, 

Styracis Calaämites, © 

Benvoiny ; Jing. drach.tres. 
Caryophyllorum ; € 

Rofarum rubrarum, utrin[q. dr. fêx. 
Labdañi pur: , 

Zérebinthine, utriufq.unc. oéto. 
Cera nova, lib.unam, & femifs. 
Forma Emplaffrum. Hoc Mati(co- 


A1 raparatur. 
PARAPHR A LE, 


Velques-uns pour mettre diffe- 
(€ Le au precedent ; “appellent 
cet Emplaftie de Labdano , comme 
de celuy qui y entre-en plus grande 
quantité qu'autre qui y foit. Et nous 
avons retenu l'appellation qui ‘de- 
monftre fon effet. 

Le mélange n’eft pas diflembla- 
ble à celuy de. Maftich +: horfinis 
qu'il n'y entre point d'huile. La quan- 
uté de ‘Tercbinchine fup, lée le de- 
faut , & rend l’Emplaftre plus gluant, 
& adheranr. 


LES FACVLTEZ. 


Il a les mêmes vertus que le pre- 
cedant. 


REMARQUE. 


Et Emplaftre doit être le VrAÿ 
Ca > © le precedent le 


Magifiral ÿ cettuy-CY eff fort pra- 
tiqué en beaucoup d'endroits, & fair 
fort bien , moyennant que La dofe de 
la cire ne foit Point augmeïtee en 
Juppofant La livre des Marchands à 
celle de }Acdecine;comme pratiquent 
Plufieurs même en chef d'œnvre 
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ainfi que Jay ven de mes Propres 
Jeux à mon grand étonnement : ceux- 
la à La verité ne fe foucient £uere de 
La vertn des compofitions pourveu 
qu'uls en faflent beaucoup ; © à 
moindres frais pour aflouvir leur den 
teffable avarice. 

Il eff à remarquer ; comme je 
Viens de dire une fois en l'Empia- 
tre de Mafhiche , que pour avoir 
huit onces de Labdanum , fubri- 
lement cicotriné, il en faut pren. 
dre douze onces , € laifler les 
quatre onces dernieres qui refiffenr 
a la tritutation , par ce que ve n'eff 
que terre , ou fable , qu'on méle avec 
le Labdanum tandis qu'il eff frais 
© mol : le reffant de la poudre 
doit être fubrile, @ les dofes biez 
obfervées de tow les frmples , aprez 
en avoir fait prealablement une 
legitime elettion. Par ce que buir 
onces de Térebinthine ne [ufifent 
Pour donner la confiffance , il y fans 
ajoüter deux ou. trois onces d'huile 


d'Abfinthe. 


Emplaftrum pre Matrice, D. 
Bencdi&iTextoris. 


22. Cena flave , 


Picis Navalis, € 


Térébinthine, fin LUN. quatuor. 
Maffiches , 6 

Thuñis ,trinf. unc. duas. 
Labdani , unc. unam. 

Siyracis Calamites , 

Calamenti , 

Origani » © 

Nucis Mofthate , Jing. nc. femifs. 
Calami “romatici, [en Acori veri, 
Radic, Nardi Indice, 


OR Pbx 
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Phu sid eff, Valeriane ma- 


jorss ; 
Biftorte, 

Caryephylorum , fugul. drachm. 
duas. 

Trochifc. Alipte Molchate ; 

Gallie Mofchate , utrinfque 
drach.nunam. 

Mofchi optimi > fcrup. femifs. 

Oles Nardins, quant. féfficit : fiat 
Emplaftrur. 

Hanc defcriptionem retiner dam, 
CO cateris bujus nominss antépo- 
nendam cenfeo:: quid feleétio- 
ribus medicamentis rifule enun- 
ciatis , [it compofita, © miro 
artificio concinnata. Verumta- 
men fr cuipiam Nicola: Prapoft- 
15 agis placherit , parabit nr 


fequitur. 
PARAPHRASE. 


( 4 Emplaftre a pris le nom 


de la partie , pour laquelle il*a 
principalement été compofé ; le- 
quel pour être compolé d'un grand 
aruifice , & de Médicaments choi- 
fis, & convenables à la Matri- 
ce » je ferois d'avis qu'il fuft pre- 
feré à celuy que Præpofitus dé- 
crit ; ainfi que tout homme de 
bon jugement pourra : connoi- 
Îtte , conferant üne defcription avec 
l'autre. Toutesfois ceux qui fe- 
ront plus affectionnez à l’un, qu'à 
l’autre Autheur ; le preparcront 
ainfi. que cy-aprez il fera ‘de- 
claté, 


Livre 11. Seltion 1V. 


LE MELANGE. 


Il faut pulverifer les Racines, les 
Gerofles , Mufcades , & les Herbes 
enfemble. 

À pare chacun ; le* Maftich , En- 
cens 3 Styrax ; «Labdanum ;, le 
Mufc ,' & les Trochifques : puis 
le tout fera mêlé enfemble: Aprez 
on fera fondre enfemble la Cire, 
& la Poix , avec environ deux 
onces d’Huile Nardin : puis on y 
adjoûtera la Terebinthine, Cela 
fait , & la bafline étée de deflus 
le feu, .on y adjoûtera peu à peu 
les poudres en remuant toûjours; 
afin qu’elles ne fe grumelent pas, 
pour du tout ; en former des 
Magdalcons. , qu'on gardera au 
beloin. 


LES FACVIMESZ. 


Il eft fingulier à la defcente & 
mouvement depravé dela matri- 
ce : & mppaife les fymptomes hy- 
fteriques. 


REMARQUE. 


Our La racine de Nard Is- 

dic ; ilue faut entendre autre 
chofe que le Spica Nard même, 
purs qu'il da pointe digutre raci- 
ne quivnom paroife que Certains 
pêtits filaments noirs atrachez au 
fonds de l'efpy ; prefque pri- 
vez de l'odéeur ,; © de læ: fa- 
venr d'iceluy,:@ par confequent 
de la vertu ; on bien nous l'ypour- 
rions preferer cette partie lsgneu- 
Je qui Je tronve par fois au dedans 


qui 


qui eff fort aromatique , mais elle 
ef afez difficile à trouver à cas 
fe qu'elle éff fort friable, & d’el- 
: Le meme fe met en poudre , © fe 


Le perd. 
En Emplaftrum pro Matrice, D. 
# Nicol, Præpofiri. 
pre 22. Labdani puri ; lib. quatubr. 
Le, Picis Navalis, lib.tres. 
deux Cera flave, lib. uram , & femifs. 
vj Terebimthine ; Lib: femifs. 
ci Liquatis omnibus ; inyce pulverem 
el fequentem. 
À pet 21. Radic. Biflorte, Lib, unam 
US, Ligyorum Aoës RE 
pas SantalieCitrini , 
dés Nucss Mofihata ; 
} al erberis, © 
ÆArthere, on. unc. unäm. 
Ginramomi , 
4 Caryophyllorum , 
Schœnanthos, & 
e Ke Florum Chamameli, fingul. une. 
wie AM femifs. 
QE Mafhiches #4 
T buriss 


Zrochifcor. Alipte Mofchate, 
Gallia Mofchara, 

Styracis Calamites, € 
Rubri , fingul. drach.unam. 


quite Mofchi optimi , drach. femifs. 

nine, À Fiat  Emplaffrum in Magdalias 
vaci u[ui reponenduw. 

Scholia. 

_, CAE, 
sie Aüthera  nomen eff compofitionts 
ti ad oris gingivarumque nlcera, 
pu Diofcoridi , Galerie, Paulo, 


Myrep{o ; #fitata QUA HURC CX0= 
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levit. At Prapofitus nullam com- 
pofitionem hic intellexit : fed 
apices , fes £ranula illa lutea, 
quaæ Rofarum capillis innitent, 
quaque ficcata #igricant ; 
falso ab co É à reliquis [ui 
teraporis  Proceribms Médicis 
DHCupantur Asthera Hec vox 
videtur decurtata @% Greco »0o- 
mine w9@ » CO PO id cf, 


flos Rofa: 
LE MELANGE. 


Enfemble il faut Pülverifer les 
Bois , Raciñes , Caneile, Gcroke, 
Semences, & Fleurs. A part cha- 
cun ; le Maftich ; Encens , les: 
Trochifques > le Styrax rouge ; & 
Calimité, &Mufc , puis on les 
mêlera. Le Labdanum en f gran- 
de quantité \{e doit fondre dans un 
moitier ,; & pilon® fort chauds : 
puis on y ajoûtera là Cire, & Poix. 
noire fondués à part en une bäfli- 
ne. + Etans bien incorporez , 6h ÿ 
mettra la Terebinthine fine , fina- 
lement les poudres®"[e ferois bien 
d'avis, qu'ôn *ÿ ajoûtt un peu 
d'Huile Nardin , pour caufé de la 
grande quantité de poudres , afin 
de rendre l’'Emplaftre plus traita- 
bie , & empefchef qu'il ne fe-def- 
faiche fi-tôt ; & 1e conferve plus 
longuement. 


LES. FACWLTEZ. 


Il à les mêmes vertus que le 
precedent. 


Re ee 
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REMARQYVE. 


Et  Emplaffre me [embleroit 

mal dofe quant an Labdanum, 
Cire, Poix Navale , & Bifforte’; 
fi je ne l'avois trouvé conforme 
nor feulement en Ja deféription 
dans trois diverfes editions de Ni- 
colaus Prapolitus ;. mais encore 
dans les plus celebres «Pharma- 
copées , c'eff ce qui me fair croi- 
re , que telle 4 ététl'intention de 
fen inventeur ; paflant plus ou- 
tre , venant à d'examen de la 
defcription de Bandeton JY ay 
vérifié une faute confiderable , qui 
s'y eff glifée , depuis [4 fecon- 
de edition, . jufqnes à notre pre- 
miere, ainft qu'on peut Voir par 
celle de Benoif} Rigand à Lyon 
cn l'an 1588. qdi eff conforme 
avec celle de Nicolas Prapofitus 
en laquelle onadit ; Mafliches , 
Thuris |; Écx» ant “drachmam 
unam, © dansw toutes les autres 
editions de Banderon , eff écrw, 
Mafhiches  Thuris, ©c. Jingu- 
lorum drachmas bres Sen remet- 
tant les dofes , comme, elles font 
en l'original, j'ay corrigé la def 
cription. 

Quiconque preparera cet Em 
plaffre, an lieu de vamollir le 
Labdanum dans un mortier de 
bronze avec [on pilon chauds , com- 
me cnfeigne l'Autheur du mé- 
lange ; mon [estiment ef de le 
mettre en poudre , & Le cico- 
triner fubtilement , G de rejet- 
ter tout ce qui refiffera à La: tri- 
turation ; Comme matiere étrAnce- 
re E impure qui eff fable , ou ter- 


re. Des autres ingrediens , il en 
fera fait une poudre fubtile » fui- 
vant l'ordre de la ‘triturarion. 
La Poix Navale , © la Cire, 
Jeront fond enfemble, & fur Le 
fir on y ajoñtera la Tercbinthi- 
ne en quantité fufifante , car les 
ff# onces qu'il en ef} demandé ne 
Jauroient [uffire pour donner une 
confifteñte convenable % l’Em- 
plaftre, : le tout fondu. enfémble 
fera coulé à travers un linge , € 
les poudres mélées , comme 4 été 
cy - devant dir; en celuy de Ja- 
fiche. 


mt 


Emplaftrum Ogycreceum, D. 
Nicel. Alexand. 


22. Croci oprimi, 

Picis Navalis, 

Colophonie , 

Céra, Jingul. unc. quatuor. 

Térebinthine , 

Galbanñi,, 

Ammoniaci, 

Myrrhe; 

Thuris, & 

Mafhiches, fing. unc. unam , drach 
tres. 

Galbanum , © Ammonticum ma- 
cérentur in Aceto noite una, 
igui liquata , colata Coquan- 
tut ad Aceti confumptionem. Si- 
mul liquanturs Pix Navalis, 
Cera , G Colophonia : tum addi- 
tur Terebinthina cum Gummis. 
Poffremo pulver.  Maffiches, 
Myrrhe ; É Thuris femper mo- 
vendo fPatula.Vbi refrixerit [uper 
marmor Oleo inunéium funditur, 
C' Crocus pulver. inSPergitur, 

ac 


op 
la Aoft 
le dec 


tdotes ; 


1 
Hu 


10.fubigitur 14 Magdalis,& repo- 
#itur Emplaftrum. 


PARAPHRASE,. 


Yrepfus furnommé  Alexan- 
drin , décrit cet Emplètré en 


la Section 104 chapitre, 14. des An- 
tidotes ; lequel à pris. le nom tant 
du vinaigre où les Gommes font 
difloutes , que du Saffran, qui y En- 
tre en grande quantité, qui caufe 
la cheïté d’iceliy. Pource aucuns 
Apothicaires pour. en faite meilleur 
marché aux Barbiers ; y en mettent 
{eulement une once , qui me fem- 
ble fuflire ; veu qu'il n’augmente 
de beaucoup la vertu de l'Emplè- 
tre. Au lieu d’icelüy aucuns y mmet- 
tent femblable poids.de poudre ad- 
ftringente , afin de le rendre plus 
convenable aux fra@ures & diflo- 
Cations , & s’en fervent au lieu du 
Cerat décrit par de Vigo , divre hui- 
tiéme, chapitre feiziéme, de fa gran= 
de Chirurgie, & par nous cy-de- 
vant , & avec heureut fuccez. Ce 
qui feroit probable, fi les Gom- 
mes Chaudes , & attraétives de Gal- 
banum & AmmMoOniac en étoient 
Ôtées. 


LEV, MELANGE. 


Il faut pulverifer chacun à part, 
le Safran, l’Encens, la Mysrhe , & 
Maltich : puis fondre la Gire , Poix 
noire, & Colophone , avec deux 
onces d'huile de Mäftich: Cela fait on 
y ajoûtera le Galbanum ; & Am- 
mMoniac ( auparavant infufez dans 
du vinaigre l’efpace d’une nuit, & 
cuit jufqu'à la confomption d’ice- 
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luy ) & Tercbinthine » la bafne 
Otée de dellus le feu, en remuüant 
toû jours avec une fpatule. Vn peu 
aprez & quañ froid , on y ajoûte- 
ta les poudres d'Encens , de M; 
the ; & Maftich. Finalement étari 
froid; on Le malaxera für un nas. 
bre oinct  d’huile , ou dans un 
grand, mortier , avec le Safran : puis 
on en formera ‘des Magdaleons 
quon gardera. au- befoin. Ceux 
qui auront cet Emplètre en leurs 
boutiques , fe pourront paflér du 
fuivant : & au contraire, pource 
qu'ils {ont peu diflémblables en fau 
culté. 


a 
Ya 


LES FACFVLTEZ. 


Il amollit toute dureté, & dif- 
cute les douleurs de’caufe froide: 
mais il n'empêche pas la defcente 
des humeurs fur les articles : au lieu 
duquel il faut ufr du Cerat propre 
aux fractures des os , décrit cy-de- 
vant, 


REMARQUE. 


"Emplatre Oxycroceum eff mal 
5 a Nicolam Mÿrepfus 
Alexandrinus , puifque long-tems 
avant luy , Nicolaus Alexanärinus 
l'a décrit en [on livre de La com- 
polition des medicaments locaux, 
chapitre 287. [ous le même nom, 
nombre , © dofe d'ingrediens que 
deffus, en faveur duquel j'ay cer- 
rigé Le nom de l'Autheur. Par 
la Poix Nuvale il fant ertendre 
celle qu'on racle des Navires quad 
on les veut enduire de nouvelle. 
non celle dont ondes enduit, ainfr 


x que 
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que Nicolans  Myrepfws Alexan- 
arinus l'explique en fon Antido- 
taire , Seilion troifiéme , chapirr.s 2. 
des Onguents ; comme la plus pro- 
pre © à fon defaut il vent qu'on 
prenne la commune lavée plafieurs 
fon en can marine ; ceux qui 
feront éloiguez de la mer, , la da- 
veront auec l'eau [él ; pour le 
furplus il faut fuivre Bauderon, 
excepté en fon mélange quand il 
dit d'y ajonter deux onces d'Hai- 
le de Maffich , parce que j'efti- 
me la Tercbinthine ,2y condeñir 
Mieux. 


Emplaftrum Ceéroneum,D.Nic. 
Alexand. 


24. Cere citrine , © 

Pics N'avalrs bene colate , utrin[q. 
unc.duas, drach.tres. 

Sagapent ; unc. duas. 

AMIMONLACE ; 

Terebinthine , 

Colophonie, & 

Croci , fiugul. uuc.unam , drachm. 
tres. 

Aloes Hepatice; 

Thurs, © 

Myrrhe , fng. unc. unam. 

Opopanacss 

Galbani , 

Styracts Camites 

Mafhiches , 

Aluiminis, © 

Fœnngreci , [ing. drach.[ex. 

Confite , id eff, Styracm ru- 
bri, © 

Bdellÿ, utriu[q.drach. tres. 

Lithargyri, drach. unam, © femif. 


Gumma in vino per noËtem maceren- 


tur, tumCoquantu ad\uini con- 
famptionem : deinde his adde Te- 
rebinthinam. 

Poslea liqua Ceram ; Picem ; . © 
Colophoniam ; tum diffolue Gur- 
mi. Paulo poff reliqua fRiverara, 
exceptis Aloe, G' Croco :; qua 
fuper marmor OleoLaurisainure 
um fubigantur manibus eodem 
Oleo inunitss, G reducantur in 
Mhgdalias: 


PARAPHRASE: 


uni Ernplaftre a pris le nom 
29 de la cire, lèquel eft décrit en 
lFAntidotaire de Nicol. Salérnitanus, 
Sa vertu .eft peu diffemblabletan pre- 
cedent : de fortelqu'ayant l'un on fe 
peut paller de l’autre. 


LE MELAN'GE: 


Il faut pulverifer chacun à part, 
le Safran , l’Aloës ; l'Encens , la 
Myrrhe , le Maftich#, le: Styrax 
ronge , &MCalamite , PAlum, le 
Fœnugrec ; la Litharge, &cle. Bdel= 
lium s'il eftéfec , finon l’infufer 
avec les Gommes de Galbanum, 
Sagapenum , Opopanax » & Ame 
moniac, avéc du vin rouge l’efpa- 
ce d’une nuit ; étant #ncifez ou 
concaflez Lé jour fuivant étant 
fonduës fur le feu illes convient 
coulér , & “cuire jnfqu'à la con- 
fomption d’iceluy ; aufquelles on 
ajouftera la Terebinthine. Cela 
fait ; on fera fondre la Cire , la 
Poix Navale, qui fera coulée, 6€ 
la Colophone ; fur petit feu : puis 
ôtez de deflus ; on y ajoûtera les 
Gommes ; & Terebinthine mélez, 
El 
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en remiüant toüjours avec la fpatu- 
le : un peu aprez on y ajoûtera la Li- 
charg 2e le Fœti nugrec l’Alum , la rap 
rhe, L’Encens le SEYraX ; le Maftich,% 
le Bdellium pulverisé ; s'il étoit {ec 
Le tout étant. ffoid -&: mis für un 
marbre oinét d'huile Laurin , fera 


malaxé avec FAlocs 8 Safi an, 
ayant les mains oinctes dudit hu 

le Laurin : dont on formera aprez 
des Ma: gdaleons > qui {eront gardez 


au ere 


Il amollit ka dureté defla ratte : 
& tft convenable à l’hydropifie , & 
maladies froides de la: matrice , & 
à celles dela poiétrine, & desté épau- 
les aufi de froid. 


KEMARQUVE. 


D Auderon attribie ces Emplatre 

Da Ncoläus Salernitanus ; d'au- 
res comme les Médecins: del Lon- 
dres en lexr Pharmacopée , & Du- 
boysien fa methodes l'atiribuent. à 
Nicol. Alexandrinus, c dapitre 1286. 
de La Compofition des me edic AMMCATS, 
patin les lieux, commen “ef lavye- 


e “$ 
rité qu'il le décrit au mème chapi- 
tre Aie re [#s- alleque » fous le nom 


da Eninlalete Ceromks TI efha re- 
rarquer qu'en la compofition d’ice- 
luy les dofes des ingrediens {ont fort 
irregulieres , tant en la defcription 
de Salernitanus ( a qui l’ Auntheur de 
lauParaphrafe Lärrrkbié > COMME À 
été déja dit ) qu'en celle d'Alexan- 
drinus , par exemple une drachme 
js den de Lithar ge fur 10. orces 
© demy d'Emplarre, © fépt onces 


CC demy cire sColophone ; Poix Na- 
vale © Terebinthine > qui font 1044 
Les ingrediens: qui peuvent donner 
corps.a l° Emplatre, €" conferver La 
Verts des. autres especes Gui} er 
trent ; comme à S.onces deux drach- 
mes de poudres, 4 4..onces 7. 
drachmes de Gommes : Or. les in- 
grediens qui doivent donner la for- 
7e à CA compofrr: 07, ca conferver 
les autres efpeces , faut qu'ils J 
Joient en une quantité Preporti aus 
afir que du hs 0 il en refulte les 
effets promis ; Cie cet Emplätre, 
les poudres y fon en plus grand 
poids que la cire; © autres deffinés 
Pa ur le corps ; ©" encore 4. onces 7. 
drachimes de Gommes qui ne contri- 
buent que tres-pen pour la confr- 
ffence de l'Emplatre , parce que 
comme Gommes elles participent de 
La fubf ance aquenfe , © de l'elea- 
ginenfe ; (Ca par ainficette disbro- 
portion de matieres feroient qu'en 
peu de tems | l'Emplätre deviendrois 
friable, & qu'an ne Le pourroit éten- 
dre [ur la peau; pour remedier à 
cela il convient augmenter la dofe 
de la Cire, Poix Navale, & Colo- 
phone d'une autre fois autant ; Li 
eff doubler Le poids, © de la Tere 
binthine la quantité quil en fau- 
dra,ou biez on y pourra mettre Eux 
onces d'huile Laurin. 

Îl eff icy à obferver qu'il fat 2 
prendre pour. la Poix Navale ce 
le qu'on racle des vieux Navires, 
pas qu'elle y convient beanconp 
mnienx. que la Commune ; © Saler- 

nitanus donne bien à Cono tre.qu'il 
entend parler de celle-la ; quand 
il l'exprime ainfi , 22. Pics Nava- 
lé bene colate ; Sc. c'eff à deféir, 
“it que 
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qi que le: bois; autres matieres  Succorum Radic. Ebuli, | dd 
ju étrangeres ; qui fe mêlent parmy en Taule Campane ; k # 
Lt la raclant ; en foient féparées par  Oleorum Chamemeli, cs 
EE A la colature. Et Mefieurs les Me- Anetbi , L on, 
EL A decins de Londres en leur Phar- De fhica noftrate 1 Jante 
tu macopée au même Emplaftre ‘di. Liliorum , fing.unc.duas. D 65 
| fert. 7. Picé Navals >f.€X mar Lanrini , unc. Unam ; € D P' 
ad |1k (l Vibus vetnffss derafe > qua multi Jemifs. { 0 CC 
LATE plicem aque marine lotiram fant De Croco , nnc. unaw. na € 
Li ( Wu: Cxperta. Thuris, drach. decem. D fra 
ñl 7 Pour le Modus faciendi de l Au- Euphorby, drach. quinq. Nous 1 
nur) theur & de Banderon,, il nele faut  Schænanthi EL 
A O0 pas fusvre pour n'être point metho- Stachadis Arabice , G tout , À 
F4 pu dique ; mais Pour y mieux proce  Matricaria, TE manip. urum. aitrof 
AMI der ; en premier lieu » les pou-  Bullsant omnia frmul ad vVini ferme | ci 
(4! ue Fr | dres étans faites d'ingrediens choi- Cor Hrmptionem. | iv, Ce 
| al | fis > © fubrilement pallez , les Colature adde Litharg pri Auri, Î là pot 
a Gommes diffoutes auec le vinaigre, Lib: unam. | e fit 
1 coulées © cuites; & le Bdelium  Terebisthine clare, unc. due. D (0 
jen ajonté comme 4 été cy-devant fou- Cerécitrine potins quan alba, GUaïr= 1 de maref 
AE Vent dit, dans ur vaiffeau à part tum féficit. quécel 
fur un petit fen ; faut faire fon- Adde [ub finem Sryracis liquidi, D 
RUE dre la Poix: Navale, la Cire, la anc.unarn, C fem. 
| Colophone ; & y ajoñter fur asfin. Tim..ab igne dépone © ‘ubirefri- LE 
| 1 | deux onces d'Huile Laurin , 6 le xérit , mifce Argent vivi [ali- | 
{ HA dont pale a travers un couloir ; on Va Whomints jéjuni ; Veélmporins D vf 
A VE } mélera les Gommes avec lefquel.  @dipe fiilottexrinétio, #wacias D croi 
ii ne des on aura mêlé la Térebinthine: quatsion. Nonnulli hoc dupli- vifs 
| Fe remyant toñjours avec ‘un biftor- Cant , alitriplicant., © qua: été. 
| tser 5 cela fait, les poudres ; pour druplicant » ut fit efficacins 12 qus ke 
in au tont en former des Magdaleons. Syphilidemorbo, [en Neapolita- des 
AA TI EE CEE à à aa fe no curando. aïe, Le 
1 Qt | T 1 à À À | the, Va à 
DORE Emplaftrum Ioannis Vigonis, PARYWP HR ÀS E. bin 
feu de Ranis. mnle,. 
1 LEan de Vigo -Autheur de cet. Em- Et . 
: 1 22. Fini rubri eptimi, UGb.duas. plaftre: le décrit au livre s. ch 2. pe, 
1 vi Axunoie Porci, @ de fa Chirurgie, traitant la cu- Be 
pi Fitali, ntriufq. lib unam. ration du mal de Naples ou grof- va t 
i À il Rana vinentes, num. fex. fe. Verole. : Ia. pris Le nom des Ra- She 
RL Lumbricorum Vino lororum , une: nettes. .où Grenoüilles qui y en- él 
LR tres, femifs, trents Quelques-uns 1e travail- + 1 
pe Axungia Viperamnc.dnasS femifg. lent. fort > atrendu que l’Autheur | ire 
œil j j ay 


ne | qe 


ne fpeciñie point les Grenouilles,cel- 
les des marêts ; & étangs ; ou de 
celles quifdemeurent par les buifz 
fons , & fautelent fur les arbrif- 
{eaux en Eté > ne fçachant de quel- 
les ils doivent prendre. Celles-cy 
font pleines de venin, fi nous cro- 
yons ce que Pline en divers lieux 
nous en a laifsé par écrit, & plu- 
fiurs autres dottes perfonnages. 
Nous mangeons. de celles-là fans 
nuifance ; & il s’en trouve par 
tout , & grande quantité. Ie fou- 
haiterois qu'on fit fcrupuleux aux 
choles de confequence ; & ñhon 
iCy.  Caf il n'importe defquelles 
l’Apothicaite prenne ; pourveu que 
ce foirt des plus grofles NUE vT 
ves ( comme dit l’Autheur ) foient 
de marefts , ou de buiflons. loint 
que c’eit un remede externe, & non 


INCCFNE. 
LE MELANGE. 


Il faut prémierement cuire les 
Greno'‘illes vives, & Lombris ( la- 
vez avec du vin‘) avec.les graiffes 
de Porc ; & Veau , & le vin re- 
quis'; jufqu’à la confomption du 
tiers , Puis on y ajoïtera la M:tri- 
caire , le’ Stæchas , & Schænan- 
the. Vn peu aprez on y ajoûtera les 
fucs , & les huiles d’Aneth , de Ca: 
momile , de Lis, Laurin, & graif- 
le de Vipere ; ot: de Serpent ( priles 
au mois de luillet ) qui ne pourra 
avoir d'icelle jufqu’à la confom-. 
ption de la moitié de l'humidité y 
reftante : laquelle fervira à la, Cuite 
de la Licharge fur le- feu mediocre, 
en remuant continuellement-avec la 
fatule afin qu'elle ne brûle comme 
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cy-devant il a été declaré : puis on 
yajoûtera la cire, icelle fondu son 
Otera la Bañine. de deflus le feu, 
pour y ajoûter les huiles d'Afpics, 
& de Saffran (. décrit par Mefué ; en 
fon Antidotaire ; diftinction 12. ) 
PEuphorbe , &: l’Encens pulverifez, 
finalement le Styrax liquide ,«& la 
Tercbinthine.. Etant froid , für un 
marbre oinct d'huile, on y mala- 
xera l’Argenr vif auparavant éteint 
avec une portion de la graile 
de Porc, -ou avec . la: Terebinthi- 
ne, plutôt qu'avec la falive Hu- 
maine, quoyque l’Aucheur le pref- 
crive ainfi ; pour du touten formet 
des Magdaleons qu'on gardera, 


LES FACPLTEZ. 


Les vertus de cet Emplâtre ont 
été declarées cy-devant au traitté 
des Onguents , ou le Lecteur aura 
recours, 


REMARQUE. 


E modus faciendi del’ Autheur 

de la Paraphrafe non plus que 
celuy de lean de Vigo; fans leur 
faire tort ne doivent point être fui- 
vis :celuy-cy me femble étre meil= 
leur , qui eff de faire cuire Les 
Grenomilles, les vers de terre, les 
herbes ; fleurs chacun ex [0x 
rang, fans y oublier la Cimomi- 
le; puis qu'en la delcription de 
l’edition de l'an 1531. des œuvres 
de lAtheur elle:.y. eff. demandée 
Œ qu'elle y convient beanconp., le 
tout dans uns Pot Couvert Avec 
de bon vin: ju{ju'a la confomption 
d'un tiers x; lavcolature faire © le 
HRArC 


a > 


EL ? 
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marc bien exprimé , da: decoition 
fèra remife an même pot avec les 
graiflés de. Porc, de Vèañ , fèparées 
de D où Et es ,hachées menu, 
celle des Viperes, les huiles de 
Camomille , d'Aneth, de Lu ,€ de 
Safran , pour le tout faire cuire 
lentément jufques al'entiere confom- 
Ption de l'humidité ; aprés Les avoir 
coulées, féparé exailement l'humi- 
dité ; s'il yen reSte!, la colature ET 
ra mile dans une grande baflin 
avec la Litharge fubtilement cico- 
trinée © non lavee, © far nn pe- 
tit feu onles fera cuire en rennart 
toñjours , étant en forme de lini- 
ment , les [ucs y feront ajontes , ou 
Ji mieux on aime, parce qu'ils ne 
fuffifent pointé tout le long de la 
cuite pour entretenir d'humidité à 
l’'Emplatre , une decottion de Camo- 
mile , qu'en ca ;ontretrenchera de 
La premiere decoition ;' © fur la 
fn y aionterés 4 fucs ; l'Emplatre 
entierement cuit , 0% ÿ fera fondre 
la Gre ; la ba) line tiree du feu 
à demy refro vide les builes d’Afpic 
€ Laurin!,, avec: Les poudres y fe: 
ront exaëflement mélés. 

L’'Argent vif fera éteint dans 
un mortier avec la Téerebirthine, 
Siyrax liquide, € agités un" long 
tems enfémble jufqu'a ce qu'il n'y 
paroife point, © mêlé dans la 
malle de l'Emplatre > no# pas:com- 
me dit Ban deron fur lemarbre.ornét 
d'huile, mais dans la bafline L Em- 
platre étant encore chaud ; pour le 
Pouvoir mienx incorporer. 

Certains broüillons pour angmen- 
ter la couleur grife a leur Empla- 
tre y mélent ; ce que je ne diray 
Pas pour n'en donner Ua connoif= 


Setfion. IT. 


Jance à d'autres qui en Pourreienr 
mal ufer, pour faire paro tre qu'ils 
2° ont point épargné le Mercu- 
res mais tout: cela eff condamna- 
ble ; il n'importe de la: couleur, 
moyennant ‘que tout y [oiren La 
forme qu'il faut: ur bénime d'hon- 
neur ne doit point demander d'au- 
tre _témoiguage que celuy de fa 
confcience ;, quand il eff. connen 
pour tel. 

Ceux-là, fe trompent grandement 
qui, difent que Les Ranettes quon 
tronve far les buiffons font pleines 
de. denin » A Contraire elles font 
fort utiles à la pleurefre, © 4 toute 
forte d'hemorrhagie prifes iuterieu- 
rement,Ÿ quand cela feroit je fuis du 
féntiment de ceux qui tiennent que 
certains animaux venimeuX en per- 
dant la vie ,ils perdent le venin: 


Empi laftrom ad Herniim D. 


Nicol. Præpof. 


22. Lithargyri Auris 

Cera rubra, 

Colophone ; 

Galbani , 

Ammoniaci ; 

Zer ebin thine > Jing. une, C4. 

Pics Navals,€ 

Aloës jui rinfque nc. t CS 

Boli Armene ; 

Syréphyti major, © 
Minors ; 

Ariftolochia longe, & 
Rotunda ; 

Gypfi 

Lumbricorum terre , © 

Gallarure , fing. unc. quatuer. 

Baccarum Vifci Quercini saut alte- 

vins 


rius arborts adffringents. 

Myrrhe, & 

TZ huris, fisgeune.{ex. 

SAR ÇULES Human: , vel Suilh fic Ci, 
hb.uam. 

Pellis axvernecemox-ubi ablata eff, 
cum [ua lana COQHATUT 11 Aqua, 
ad.eius diffolurionem. Deinde ex- 
preffz pelle, Évrejeita lanas Bac- 
Cd, VifCt quentin co jure din 
coque , cela. Colature: ir yce 

Lithargyrum : paulo polf Célo- 


KA ignem , inycienda, erunt , G 
Lumbrici vino PurÇati , © in 
TeCenti âd eornm folutionem co&ti 
Per Jé "vel cum Pelle” Arëris: 
Poffremo reliqua pulverata. Tém. 
P9TE imis durefèit ; nf adda- 
Fur oleum Myrtinum, aut Du- 

ichinum dd uncias oûto : vel 
Zérebinthine dof?s ANÇeantur, Ad 
HNCias [ex , aut oëto forma 


Magdalia 


. 


PARAPHRASE 


Et Emplâtre a pris le nom de 
sion effer: quelques-uns le für- 
°omment de la peau de Bélier, qui 
Y Entre, D'autant que le Guy ou Vif 
us de Chefne eft rare, enla com- 
pofition de cet Emplatre, plutôe que 
Prendre ce“bois que nos À pothicai- 
res acheptent des Herboriftes, je {e- 


1 
LOIS d'avis qu'ils priflent les Baies 
d'autre Guy ; foit de Poirier finva: 
8° > OÙ d'autre arbre adftrisent ; au 
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tems des vendanges ; Qui font gluan- 
tes & adftringentes ,*& qui facile- 
ment en ‘bouillant fe fondroient . 
& rendroient.l’E mplètre beaucor p 
meilleur que tels bois. : Pour le ré 
gard du {ang Humain > line faut 
Pas prendre celuy qu'on tre des 
Hommes cagochimes , mais pleto- 
riques au Prin-tems à la Precaution, 
lequel doit être feiché , & pulveri- 
sé: carcrud', il fait moifr l'Em- 


vertu que celuy d'Homme, 


LE MELANGE. 


Onpeut pulverifer enfemble les 
racines d’Ariftoloche longue & ron- 
de, & du grand é petit Symphy- 

tn. Et chacun à part, la Litharges 

l’Aloës , le Bol, le Gyp où Plaftre, 

BR Myrrhe, le fang Humain , l'En- 

cens ,; & les Galles qu'on gardera. 

Cela fait ; il faut prendre la peau 
d'un jeune Belier grafler & recente, 
laquelle hachée avec fa laine , {era 
bouillie en quantité fufhfante d’eau, 
jufqu’à ce qu'elle foit du tout fon- 
dué”, y reflant feulement la laine ; 
Puis on l’exprimera paf une! forte 
toile, Durant-ce , on peut à part fai- 
re boüillir les vers de terre (lavez & 
depureztavec du vin } en telle quan- 
Uté de vin ;, qu'à force de boüillir 
ils fe fondent; qui n'aimera mieux 
les faire bouillir avec la peau de Be. 
lier pour fe relever de peine. A vec 
vin clairet il fut fondre les Gom- 
mes, vpuist les couler & cuire juf- 
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on ajoûtera la Terebinthine. En la 
colature de la peau de Belier ; on 
y fera cuire les Baies de Guy; foit 
de Chefne ou d'autre arbre adftrin- 
gent, jufqu’à ce qu’elles y foient 
fonduës , puis par la même toile on 
les coulera. A cette colature on y 
ajoûrera celle des Lombrics , ({ion 
les fait fondre à part )'& la Lithar- 
ge avec demy livre d'huile Myrun, 
ou de Lentifc ; ou de Maftich , qu'on 
fera cuire enfemble en remuant toû- 
jours avec la fpaule ; afin qu'elle ne 
fe brûle, jufques à ce que l’humi- 
dité fuperflue foit quañi confumée. 
Aprez on y ajoûtera la Cire , Poix, 
& Colophone : puis on Otera la 
bafline de dellus le feu ; pour y 
mettre les Gommes ,; & Terebin- 
thine. Finalement les poudres, pour 
du tout étant refroidy, en former 
des Magdalcons » quon gardera au 
befoin. Cette defcription eft receué, 
&"preferée aux autres de fembla- 
ble nom. 


LES”FACVLTEZ: 


Il reftreint & corrobore les par- 
ties trop laxes, appaife les fluxions : 
& reflerre la dilatätion de la pro- 
duction du peritoine ; par laquelle 
l'inteftin défcent dans le {crotum. 


REMARQYE. 


Et Emplatre ef} autañt irre- 

gulier , foit en [a defcription, 
aux. dofes des ingrediens., qu'au 
modms faciendi de Nicolas Prapoz 
Jitus à qui on l'attribue , qu'il [e- 
roit tres-mal aisé © même smpol]i- 
ble d'en fortir avec honneur , à qui 


s'en voudroit tenir à iceluy : qui 
eff la caufe que tous les Apothi= 
caires qui le compofent y font di. 
verfes additions : les uns augmen- 
tent la Cire, la Colophone , la Poix, 
Œ La Térebinthine , d’autres aug- 
mentent la Litharge jufqnes au poias 
de demy livre, & Y ajoñtentoune 
livre d'huile adffringent ; mais en 
tont ce procedë on contrevient à 
l'intention de l'Authiur , lequel 
pour n'avoir confideré es diver(es 
fubStlances qu'il faifoit emrer dans 
fon Emplatre, eff caufe de+out ce- 
la : neantmoins puis qu'il ne peus 
avoir une confifence condeñble 
pour de garder au terms, de, la 2. 
cefité , jeffime qwil'eff à propos, 
aprés avoir fait la poudre. lamplus 
fubrile qu'il fe. pourra , reduit la 
livre du [ang Humain à quatre 
oncés ,Uiffout les Gommats,,( fi elles 
ne font triturableës comme a ére 
dit cy-deffus) cuit laipeau d'uñ jes- 
ne..Belier recente ( a laquelle je pre- 
fere une feiche , à caufe de for hu- 
midité fuperfiné ‘qui empêché que 
l'eau n'attire pas en cuifant la fxb- 
france glutineufe d'icelle ) les Baies 
de Guy de Chefné, © les vers de 
terre, @ le tout reduitem con/fi- 
frence de miel laifant le moins d'hu- 
miditésq#hil fe-pourra ; que fr une 
peau recente ne [uffit pas ; il en 
fant prendre deux, ( car une {eiche 
faffra) veu La quantité de poudres, 
qui fe monte ( lalivre*du [ang Hu- 
main reduite à quatre onces ) juf- 
qu'à quarante-fept ences : © qu'il 
n'y a en Cire, Poix, Colophone ; © 
Térebinthine que. neuf onces ;. c'eff 
pourquoy il faut incliner an enti- 
ment de du Renou, qui eff d'angmen- 
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ter la cire d'une livre, } compré 
les deux onces, & Parce que cet- 
te quantité ne [jauroit encore [uf: 
fre pour embralfer la quantité de 
quarante-fépt onces de poudres , les 
Gommes , © les Colles ,& Conferver 
la malle én confiftence d'Empli- 
tre , faut augmenter les huiles ad- 
Jfringents jufques à fèize onces, 
© la Litharge jufques à huit on- 
ces ,; © Les cuire en Emplaire : 
Pendant la cuite faut . mêler à part 
les Gommes avec la Térebinthi- 
ne ,@ la colle de Belier au poids 
de trente-deux onces Le tout » qui 
font deux livres marchandes , 
l'Emplaätre cuit on jéttera dans La 
bafline La Poix, Colophone ,  ci- 
re blanche, qu'a caufe de [a qua- 
Üijé doit être preferée a la rou- 
£e> étans fondu , © La bafline ti- 
rée hors àn fen , la colle y [tra 
exailement mêlée , & enfuite Les 
Pondres. Finalêment on en forme- 
ra des Magdaleons. Voilà La meil- 
leure methode qu'il ma femble 
donner à cet Ernplaätre : ff quel- 
qu'un en fçait quelque autre, par 
le moyen de laquelle la compo/t- 
t107 foit de plus grande efficace, 
je prendray à grand honneur s'il 
me la communique, cependant j'ay 
creu d'en pouvoir ufer de La for- 
te, fans faire tort à l'Auvheur de 
l'Emplatre. 


Emplaftrum Apofñtolicum, D. 
Nicol. Alexand. 

2. Lithargyri Auri , unc.fex. 

Cera rubre , © 

Colophonie ; utrinfque unc. duss. 
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Propoleos , & 

Vifei Quercini, utrinfque uncunam. 

Ammoniaci, © 

Cadmia , [en Lapidrs Calaminarss, 
Atrinfque drach fex;legendum pe- 
tius quam uncias [ex. 

Maffiches, 

T'huris ,@ 

Mumie , fing.unc.dimid. 

Terebinthine , 

Bdellii, 

Galbani , 

Opopanacts , 

Myrrhe , 

Sarcocolle , 

eÆrts uffi, 

Squamme e Æris, vel Lapidis Calcss, 

eÆrugints, loco Pralffii viridis 

Dillamni Cretici, @ 

ÆAriSlolochie rotunde , fng, drachm. 
tres. 

Olei veteris, quantum fafficit : fiat 
Emplaffrum rubrum, Vs - 


; 


PARAPHRASE. 


Alernitanus a emprunté cet Em- 

plâtre, fur cluy que décrit My- 
repfus ; furnommé Alexandrin en 
la Section premiere des Antidotes, 
chapitre premier, en changeant la 
dofe , & augmentant le nombre des 
médicaments : laquelle a pris le nom, 
non du nombre des Apôtres , mais 
de {on efficace admirable, & approu- 
vée. Propolis , felon Diofcoride eft 
une matiere cireufe , odorante, qu'on 
trouve aux troux des ruches des mou- 
ches à miel , au lieu duquel l’A- 
pothicaire peut prendre de cette ci- 
re, que le vulyaire firnomme Vier- 
ge fort odorante : çar je me dou- 
te fort, qu'il ne voudra prendre 


y LA 
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a peine de rechercher aux ruches 
| e vray Propolis ; mentionné icy  & 
Sd ailleurs. 


LAN LE MELANGE. 


11 faut pulverifer enfemble les ra- 

PH NES .cines de Dictam ; & d’Ariftoloche. 
Roi Les autres le feront chacun à part, 
1 comine la Litharge , la Cadmie ; ou 
pierre Calamine, l’Encens , le Ma- 
ftich, la Mumie ;, la Myrrhe , Sarco- 
jh | colle , d’Airain, & l’écaille d’iceluy, 
RUN M ou la chaux vive, Verdet & Bdel- 
DA DNA lium , s'ileft fec. L’Ammoniac, Gal- 
RAF banum, Opopanax ; & Bdellium, 
4 APN s’il eft mol & recent , feront fon- 


| dus enfemble dans du vin rouge, 
DERUTAL coulez & cuits , aufquels on ajoû- 
Ur 1 : . bec 

(fl tera la Terebinthine. Cela fait on 


Le cuira la Litharge pulverisée avec une 
LU livre d'huile vieil; fur un feu me- 
ae diocre : ën la remuant toûjours ; juf- 
il qu'à ce qu'elle {oit bien nourrie , & 
LA QUE à demy cuite : puis on y ajoûtera 
qu | es Baies de Guy ; foit de Chefne ou 
{ d'autre arbre adftringent. Vn peu 
aprez on y mettra le Verdet, l'écail- 
le d’Airain , ou la chaux vive, & 
l’Airain brûlé ; qui en boüillant luy 
donneront la couieur rouge. Aprez 
on y mettra la Cire rouge & vierge, 
puis le Propolis, & Colophone. Iceux 
Li j fondus, on y ajoûtera les Gommes &c 
MS: Terebinthine. Finalement les pou- 
1 dres , la bafline ôtée de deflus le feu, 
& à demy rafroidie: puis on en for- 

mera des Magdaleons ; ayant les 

| mains oinétes d’huile Laurin ; qui 
PA feront envelopez de papier blanc , & 
li gardez au befoin. Ceux qui ne vou- 
dront cet Emmplâtre rouge ; qu'ils 
mettent le Verdet , l’Airain brûlé , & 
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fon écaille à la fin, comte les ‘au- 
tres poudres , &,ne les faflent cui: 
re, & 1l fera verd. 


LES FACVLTEZ. 


Il eft propre aux’ douleurs de la 
partie pofterieure du col, & des reins: 
il attire les fleches & éclats qui 
font fichez au profond de quel- 
que partie, & le virus éjaculé par 
quelque bête venimeufe aux parties 
internes. Il eft convenable aux abf- 
cez ; Carcinomes , clouds ;, fcrophules 
rebelles ; ulceres malins ; & à la mor- 
fure du chien enragé. 


REMARQUE. 
*Emplatre Apoftolicum n'eff 


point de l'invention de Nicolaus 
Myrepfis Alexandrinu quey que 
l’Autheur de La Paraphrafe die que 
Salernitanus en ait emprunté la de- 
fcription , comme il paroît du livre 
de la compolition des medicaments 
locaux , chapitre 285.de Nicolaw 
Alexandrinus , qui le décrit mot à 
mot comme deffs, © Salernitanus, 
on pour mieux dire Nicolaw Pre- 
pofitus en fon petit Antidotaire qu'on 
a joint avec les œuvres de Mefué, 
des années 1$13.1$14.1640.1$41. 
1572. © 1623. tous demandent 
d'Ammoniac , © de Calamire de 
chacun fix onces , © Banderon n'en 
met que fix drachmes de chacun, 
qui eff la veritable dofe de Nico- 
laus Alexandrinus , © tous les au- 
tres exemplaires de fix onces font 


fautifs , ©’ quoy que tels ,ils ont été 


uivis neantmoins de beaucoup de 
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Quant au Propoliss il eff diver- 
fément appellé par les Autheurs, 
où je ne m'arréteraÿ point, je di- 
ray feulement que c'eff une ma- 
tiere qui fe tronve à l'entrée des 
ruches à miel ,. comme dit Diofco- 
ride , livre 2. chapitre 77. de la- 
quelle les abeilles bonchent les trous 
de leurs ruches avant l'Hyver, 
pour Je deffendre de l'injure du 
froid , & net point de la natu- 
re de la cire , ny en fa confisten- 
ce, ny en fa couleur , non plus 
qu'en [a pefanteur , ny odeur, il 
ne fe diffont point en aucune li- 
queur aquenfe , ny oleagineufe , an 
contraire il eff friable , © fe mer 
facilement en poudre ; fon odeur 
Je rapporte beacoup à celle des 
bourgeons du Penplier , ce qui n'eft 
pas incompatible , puifque. les abeil- 
les la recneillent [ur iceux. Pour 
la compefition de cet Emplarre, 
ous prendrons doncques cetie ma- 
fiere pour le vuray Propolss que 
reduirons èn poudre , tant pour cet 
Eïnplatre , que pour toute autre 
compofition. L'huile fera reglé à 
nne livré , comme dit Bauderon en 
[en mélange , ou pour Le plus à fei- 
Ze onces ; © pour le furplus on 
Procedera comme au precedent de 
contra rupturam. Ceux qui luy von- 
dront encores augmenter [a couleur 
ronge par deffus ce que Bauderon 
en à dit, nn moment avant que 
l'Emplätre foit cuit jetteront dans 
la bafline le Lapis Calaminaris fub- 
tilement puluerisé. 
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Emplaftrum Nicotianx, D. 
Joann. Neander. 


2. Sncei Nicotiane majors , lib, 
femifs. 
Abfinthii Pontici majoris unc. 
quatuor. 
Oleum Hyperici, & 
Irini , vel Sambuci, ann. uno, 
unam © [emifs. 
Foliorum Abfinthii Pontici 
Prunelle , vel Symphyti mi- 
noris , 
Scrophularie minoris , Mat- 
thioli, ann. MmAnip. num. 
Vins albi, anc. unam, © [emifs. 
Bulliant cmnia. fimul ad vim , & 
fuccorum ferme confumptionem, 
in vale aneo , femper. movendo 
cum ftatula lignes, ze urantur: 
deinde torculari exprimantur 
Tüum liqna 
Cere flava , unc. quatuor. 
Adipis Hirci, Ê 
Teérebinthine , ann. unc.dux. 
Pulver. T huris Hal 
Mashiches ,E eh 
Myrrha, ann. unc: unam. HAE 
Fiat Emplaffrum in Magdalis re- Di ER 
porendum. Strumas , © quofvis LUE 
tumores duros ab humore frigi- DHuR LS 
do potenter remollit , ac refoluit. ” pie AU EE 


PARAPHRASE. | 


"Excellence de cet Emplâtre l'a Man ET 
lé tenir pour fecret jufques à ji il, 
prefent, Son Autheur m'eft incer- RAT 
tain. Le l’ay eu de M.ïean Dupuy, tu \] 
Docteur en la faculté de Medecine, tn 
mon contemporain, refident à Mer- 


y’ 2 CignYÿs il 
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cigny ; lequel m'en à fait part, fça- 
chant le deflein que j’avois des pre- 
fentes additions. Sa bafe eft le fuc 
de la grande Nicotiane ( vulgaire- 
ment appellée Petum ; & par les 
Efpagnols Tabaco ) mis au com- 
mencement, & en plus grande quan- 
rité que tout autre ingrédient ; auf 
en a-il pris fon nom. Par fa cha- 
leur & ficcité il digere, refout, & ab- 
{orbe les matieres froides , humides, 
crafles , & glaireufes , des écroüel- 
les , & autres tumeurs dures ; cau- 
sées d’humeurs froides. Leur dure- 
té eft ramolie par les huiles d’Iris, 
& d'Hypericum ; par les Gommes, 
Terebinthine , & graifle de Bouc: 
Toutes lefquelles encor ( comme 
R bafe ) ont pouvoir de difliper , at- 
tenuer , digerer, cuire; & promou- 
voir le pus ; ouvrir ; deterger agglu- 
tiner ; quand befoin eft. Sa cha- 
leur , & ficcité confomptive des hu- 
miditez eft accrue , outre les fufdits, 
par le fuc d’Abfinthe, & vin blanc, 
lefquels par leur tenuité des parties 
font penetrer les autres. Le Prunel- 
la y eft mis, partie pour agglutiner 
avec l’Encens, paitie pour par fa fri- 
gidité contemperer.la chaleur de tou- 
te la compofition, La Scrophulai- 
re y eft ajoûtée pour la fimilitude 
de fubftance ; & proprieté occulte 
qu'elle a ( aufli bien que la bafe) 
aux écrouelles , hemorrhoïdes, fcir- 
hes , & toutes tumeurs dures , nées 
de caufe froide ; comme aufñli pour 
aider aux autres par fa chaleur, & 
faculté digeftive, attenuative , & fem- 
blables, La Cire jaune n’y fert que 
pour donner corps à l'Emplâtre, 


Section IV. 


LÆE ME LANG E. 


Il faut pulverifer chacun à parts 
l'Encens ; le Maftich, & Myrrhe : 
aprez on fera bouillir Les herbes re- 
centes , avec les fucs , vin blanc, & 
huiles , dans une bafline de cuivre, 
qu'on remüéra continuellement au 
fonds avec une Spatule de beis , afin 
qu'ils ne fe brülent , & il ne fant 
pas attendre que toute l'humidité 
joit confumée, Le tout étant ex pri- 
mé par la prefle , on fera fondre, 
& liquefier dans la colature, la cire, 
& le fuif de bouc, ou de chevre, 
& hors du feu la Terebinthine. Le 
tout étant plus qu’à demy rafroidy, 
on y ajoûtera les poudres , pour 
( étant du tout rafroidy ) en for- 
mer des Magdaleons, qu'on gardera 
au befoin. 


LES FACMLTEZ: 


Ï'incife & deterge les humeurs 
crafles & lentes : amollit les tumeurs 
dures engendrées d’humeurs froides, 
comme font les écroüelles : mon- 
difie le pus des ulceres, & les con- 
duit à cicatrices. 


REMARQUE. 
ES Emplatre à pafsé durant 


un long-tems pour un fécret, 
ainfi que dit Bauderon ; & declare 
me fçavoir quel en eff l'inventeur; 
G comme mon defflein a été de voir 
cette Pharmacopée le plus exaite- 
ment que le peu de rems que Ty ay 
employé me le pouvoit permettre, 
© les accupations ordinaires de ma 
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profeffion , pour tacher d'en corri- 
ger les fautes qui me feroient con- 
nues, © que les frequentes editions 
7 ont laifié gliffer ; pour cér effet 
j'ay été donc curieux de recouvrer 
Les divers Autheurs , defquels nôtre 
Paraphralle à tiré [ès compofitions 
pour l’ornement de fon travail, afin 
de les conferer Les uns avec Les au- 
ITS ; comme auf j'ay täché de dé- 
Couvrir l’Antheur de certaine com- 
Pofitions qu'il dit n'en avoir point 
de Certain , comme en cet Empla- 
ire» que je n'ay f&eu trouver dé- 
crit en aucun lieu, qu'en un trait- 
té de la Nicotiane de Lean Neay- 
der fameux Medecin à Ley der, qui 
le décrit mot à mot excepté nne pe- 
tite difference qui fe trouve en La 
defé du fuc d'Abfnthe., que Bau- 
deron n'en met que trou once; 
Neander quatre, de cela f'infere, 
que celuy-cy en eff l'inventeur ; 
Parce qu'il à fait [a Tabacologie 
avant que celuy-la eût ajoñté cer 
Emplatre en [a Pharmacopée , qui 
ef le fujet que j'ay reSlitné La dofe 
du fuc d'Abfinthe, & attribué La 
compofition a N'eander. 

Pour donner #% Corps convena- 
ble d'Emplarre À cette compofitions 
il eff neceffaire de changer les do- 
fes ; par exemple, faut augmenter 
cehe de La cire jufques à douze on. 
ces; © fi eucores n'aura-il La Vraye 
confiStence d’ux Emplatre ; Œ par- 
ce qu'en augmentant la cire on di- 
Minuera de beaucoup la vertu dudir 
Emplatre, il faut a même-tems ag 
nenter la dofe des [ucs, © du vin 
blanc chacun à proportion, À ain- 
f des poudres, à La referve. de la 
Zerebinthine & du fuif de bouc, 
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Œ de cette. premiere sil. en fant 
mettre [eulement ce qu'il convie 
dra pour luy donner corps , ou bien 
Ji on la juge plus utile que Les bui- 
les, il faut retrancher de leur do- 
fe environ d'une once des deux, 
aafi on pourra doubler La dofe dn 
Juif de bouc. 

Quant an modus faciendi , afin 
que l'Emplatre participe plus, tant 
de la vertu des fucs, du vin blanc, 
que dés herbes , on fera cuire en- 
fémble fur un feu moderé, les bui- 
les , la cire , Le Juif, avec le vin 
blanc, les [ucs © les herbes ,& 
pour le furplus, faut fuivre Bau- 
déeron , Ÿ de la forte l'Emplatre en 
fera meilleur. 


Emplaftrom Gummi Elemi in- 
certi Authoris. 


22. Gummi Elemi in fiuSla diffeëti, 
LAC. quatuor. 

Cera flava , unc. dus. 

Térebinthine ; unc. unam ; © [e- 
mifs. 

Colophonie MT < 9 

Pulder. Ariftolochie, € 

Rotunde, fing. LUC. HNAM. 
Fiat Emplaftrum n[ui reponendur. 


PARAPHRASE. 
Fier que l’Autheur de cet Em 


plâtre me foit incertain, je n’ay 
pas laifsé de l'inferer en la prefente 
Pharmacopée, à. caufe des grandes 
facultéz qu'il a pour defopiler la rat- 
ce, ramollir fes duretez  & difliper 
les humeurs. froides , & les ventof- 
tez qui, fouvent l’enflenc, & cau- 
Y 3 1ent 
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fent douleur. 1] à pris fon nom 
de fa bafe, la gomme Elemi, mi- 
fe au commencement , & en plus 
grande quantité que nul des au- 
tres médicaments ; & eft tres-pro- 
pre pour digerer ; incifer , attenuer 
les humeurs groflieres | &c melan- 
choliques par fa chaleur , &c fic- 
cité ; pour ramollir la ratte endur- 
cie par fa vifcofité , & tenuité de 
fubftance , & pour la fortifier 
par fa legere adftrition. Les au- 
tres ingrediens , aident la vertu de 
là bafe ; ayant la vertu de diffi- 
per ; attenuer ; échauffer les matie- 
tes cruës & indigeftes ; & ramol- 
lir les endurcies, La Cire jaune y 
eft mife pour donner corps à l’Em- 


plaftre. 
LE MELANGE. 


Il faut fondre la gomme Ele- 
ri avec du vin blanc, & cuire à 
l'épaifleur du Miel : puis avec la 
Terebinthine y fondre la Cire & 
Colophone ; & hors du feu met- 
tre les poudres : puis le tout re- 
duit en Magdalcons ; on le garde- 


ra au befoin. 
DES' FAC L'FENZ: 


Quoy qu'il foit tres - propre aux 
tumeurs de la ratte , il left aufli à 
toutes autres tumeurs difhiciles à re- 
foudre, 


REMARQUE. 


k£ defcription de l’Emplaftre 
de gomme Elemi fuff adjontée 
en La fixiéme edition de cette Phar- 


masopée par Brice Bauderon. Pour 
le Mélange , il ne peut être [ui- 
Vy , pour n'être pa Methodique; 
que pour y proceder plus artiffe- 
ment , On conpera 4 petits mor- 
ceaux la gomme Elemi , ft elle 
eff molle, on bien fi elle eff feiche, 
on la mettra en poudre groffiere, 
© dans une balfine on la fera for- 
dre avec La cire @ la Colophone [ur 
ur petit feu, en remuant douce- 
ment ; ces matieres fondnës ; on y 
ajoutera la Terebinthine ; [5 c’eft 
en Hyver , il fandra-angmenter 
la dofe d'environ une demy once, 
au Printemps on gardera la dofe 
cy-deffs , S'en Eté [uffra d'y er 
mettre uneonce ; le tout coulé par 
un linge, G la matiere un peu re- 
pofée ; la poudre des Ariffoloches ci- 
cotrinée fubrilement , y.[era mélée 
avec un biffortier pour en être for- 


mé des Magdaleons. 


Emplafttum Vulnerariom, D. 
Paracelfi. 


24. Olei communs , lib. dus. 
Lithargyri Auri, lib. unam. 
Cera flava , lib. [emilS. 
Zérebinthine clare , unc. qua- 
tuor. 
Gummium Ammoniaci , © 
Elemi, ana unc.duu. 
Olei Laurin , unc. nram © 
femifs. 
Gummium Bdelly, 
Opoparacts , © 
Galbani, 
Pulverum Radicis AriStolochia ro- 
tunde , 
Lapr 
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Lapidis Calaminars 
Mañtiches , 

Myrihe , 

Thuré, 

Aloës , ana unc.unam. 


Fiat Emplaffrum. 
PARAPHRASE. 


IL bien voulu inferer icy cet Em- 
plaître , pour contenter un cha- 
cun >» par ce que Je fçay que plu- 
fieurs Chirurgiens & autres en font 
grand cas pour la guerifon des 
playes. Mais d'autant que la do- 
étrine de fon Autheur, ny de fes 
Seétateurs n’a point de fympathie, 
ny de conformité avec ceux de nû- 
fire” proteflion dogmatique ; je ne 
faits non plus d'érat de cette def- 
cription» que du refte de fes écrits: 
je me contenteray feulement', d’en- 
{eigner le Mélange pour l’edifica- 
tion de ceux qui s’en voudront 
{ervir. 


LE  MELANGE: 


En premier lieu, il faut pulveri- 
fer chacnn à part ; les racines de 
l’Ariftoloche ronde , le Lapis Ca- 
laminaris , (qui eft la Cadmie fof- 
file ou naturelle; de laquelle fe fer- 
vent les Artifans , pour rendre le 
Cuivre , qui eft rouge jaune , } le 
Maftich , l’'Encens , l’Aloës, & la 
Myrthe : puis il eft befoin d’inci- 
fer menu & fondre la gomme Ele- 
mi, Le Bdellium;, l’Ammoniac, le Gal- 
banum ; & Opopanax dans le vi- 
naigre : les couler ,; & cuire juf- 
ques à la confiftence du Miel. La 
Liharge fubtilement pulverifée & 
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lavée ; comme nous avons dit Cy= 
devant au Diachylon ; dans une 
large bafline de Cuivre , avec les 
huiles , en remuant continuellement 
au fonds avec une large {patule de 
bois , autrement la Litharge fe brû- 
leroit , & ne {e noutriroit point avec 
les Huiles. Cela fair & la bafline 
hors du feu, on y fera fondre la 
Cire jaune : puis on y mettra la 
Terebinthine : peu aprez les poudres, 
& le tout étant quafi refioidy, on y 
mettra l’Encens , & l’Aloës ; afin que 
la chaleur ne les fafle grumeler. De 
telle pafte on en formera des Mag- 
daleons ; qui féront pliez & gardez 
au befoin. 


LES. FACKEL REZ; 


Voy qu'il en foit des dogmes 

de Paracelfe ; cet Emplaftre 
eft fort renommé pour les rares 
effets qu'il produit en la cure des 
playes , & ulceres rebelles & ma- 
lins : & peut être un des princi- 
paux remedes ; dont il {e fervoit 
dans les cures de telle maladies, où 
on luy donne tout an moins cette 
louange d’avoir été heureux, enco» 
res qu'il ne fit obferver à fes ma- 
lades aucun regime de vivre con- 
venable ; mais au contraire ; il les 
traittoit, comme on dit, le ventre 
plein. Au témoignage d'Oporinus, 
qui eft d'autant plus croyable ; 
qu'ayant été fon domeftique l’efpa- 
ce de deux ans » ‘il a été té- 
moin oculaire de fes déportemens,. 
qu'il reprefente au refte fort abo- 
minables ; quey .qu'il ne peut 
diffimuler fon adrefle , en la cu- 
tation de pluñeurs grandes mala- 


dies, 
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dies , & fur tout de celles que 
deflus. 


REMARQUE. 


E ne fçay par quel fentiment 

Bauderon en fa Paraphrafe té 
moigne etre fache contre l'inven- 
teur de cet EmplaStre, © ceux de 
fa Seite, ® en parle avec grand 
mépris , © de fes remedes : il m'en 
excufera s'il luy plait , fi je des 
qu'il ignore icy ce qu'il a dir, an 
livre 1. Seétion 6. de cette Phar- 
macopée, en La Paraphrafe du Dia- 
carthami , parlant de cet excel- 
lent Medecin Arnaud de Ville- 
neuve qui floriffloit du temps d'E- 
rafine , de Petrus Aponenfis, © 
de Martin Luther ; l'an de [x- 
lut 1520. Sc. Il n'y à perfonne 
qui doute qu'Arnand de Ville-neu- 
vene fut un grand AMcdecin, doné 
de grandes lumieres de La Philo- 
fephie des Sages , outre les témoi- 
gnages que [es doites écrits en ren- 
dent , Bauderon l'avoné tacite- 
ment , quand il dit qu'il floriffoir 
l'an de [alut 1510. deux cents 
Vingt ans, apreX, avoir pré naif- 
Jance dans le monde ; ainfi que rap- 
porte Symphorianus Campegins qui 
a décrit da vie dudit Arnaud de 
Ville-neuve ; dans laquelle il dir, 
qu'il naquit en l'an 1300. Cette 
longueur d'années, fi Bauderon ne 
s'ejf trompé en fon calcul de 220. 
ans, ne peut proceder que de la ver- 
tu de quelque puiffant Elixir de 
vie tiré de la Philofophie des Sa- 
ges > ce qu'on ne pourroit faire de 
la Medecine Galenique ; c’eft pour- 
quoy il me [émble que Banderon 


ne devoit point blaimer le general 
Pour un particulier : sl avoit 
quelque chofe à dire fur la vie de 
Paracelle , ceux de [a cabale r'en 
doivent pas être blamez. Il n'y 4 
perfonne de bon fens , qui ne fta- 
che bien fäire la difference qu'il 
} a entre les remedes Galeniques, 
© les Paracelfiffes ; ceux qui les 
confidereront fans paîlion fçanront 
bien donner leur approbation à ceux 
que l'Autheur de la Paraphrafe 
condamne. le n’en diray pas davan- 
tage, pour ne m'éloigner par trop 
de mon fujet , qni eff de pourfui- 
vVre l’Examen des compolitions de 
ce Disfenfaire, & de faire voir que 
la defcription de cet Emplaftre de 
Banderon nef pas conforme à cel- 
le que Paracelfe décrit en [a pe- 
tite Chirurgie in oëtlavo , livre 
troifiéme page 406. Imprimée à 
Paris ; l'an 1623. par de Va- 
rennes , tant au nomibre des 1n- 
grediens , qu'aux dofes d'iceux, 
ainfi qu'on void en la deféription 
fuivante. 
> 

Pour Le mélange il } faut pro- 
Ceaev: comme s'enfuit , pPrermmerc- 
ment il faut comme dit Banderon, 
pulvueriler [ubtilement chacun des 
ingrediens à part , diffondre les 
£ornmes d'Ammoniac , Galbanum, 
Œ l'Opopanax dans le vinaigre ; 
les couler , © les cuire |, © J 
ajoñter le Bdellium en poudre ;'com- 
me 4 été en quelques endroits cy- 
devant dit, mais fi les gommes fe 
peuvent mettre en poudre, il en 
fera mieux. La Litharge cicotrinée 
[era cuite avec l'huile requis [ur ua 
feu moderé, en remuant continuelle- 
ment avec nue fpatnle convenable, 
con 
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preceds 
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rin tiré du noyau des Baies 


fondue dans l'Ernplaffre ; comme au 


precedent , © pour le furplus faut 


fuivre Bauderon. 


PR nt ARE RE ne 


Rs 


Emplaftrum Vulnerarinm 
Paracelfi, 


Verus Paracelfi textus. 


x 2. Galbani, 


Opopanacés, ana unc. nnam. 

Amoniaci , 

Bdelli , ana unc. duas. 

Olei Olivarum , lib. dus. 

Cere noue , lib. femifs. 

Lithargyrifubtilif puluer. lib unam 

Œ femifs. 

Ariftolochie rotunde, & 
Longa x 

Lapidis Calaminaris praparati, 

Myrrbe , 

T'huré , 

Olei Laurini , ana unc.unam. 

Zérebinthine lote, UnC.quatuor. 


Mie, fiat Emplaftrum fecurdum 


arte. 


A 
Des Emplarres. 17 
confervant le plus qu'il fe pourra 
la blancheur de l'Emplaffre, fur La 
fin de la cuite on y ajoñtera le La- 
pis Calaminaris , derechef broyé 
fur le marbre avec l'huile Lau- 
Ur 3 
non de l'écorce , parce qu'il eff trop 
Verd. comme il a été remarqué en 
la premiere Seition de ce fecond li- 
vre , fans en augmenter la quan- 
tité prefcripte , comme plufieurs 
pratiquent. La gornme Elemi fera 


/ 


REMARQUE. 
pe abbreger cette Remarque, je 
#6 rapporteray point le mélange 
de l'Autheur, par ce qu'il n'eff poine 
methodique , il me [uffira de dire, 
qu'il re doir point differer du pre. 
cedent ; & fur ce qu'il dit de mala. 
xer la malle de l'Emplaffre, les 
mains ointes d'huile Rofat on de 
Camomile, il vaut mieux d'y en met- 
tre quelques onces du commencement 
avec La Litharge » Ÿ ainfi les dofes 
de ces deux derniers feront mieux 
Proportionnées. 


ne ms 


Emplaftum Epipafticom, feu 
Veficatorium , incerti 
Authoris. 


JL. Sinapi, 
Euphorby , 
Piperts longi, fing. drach. fex. 
Staphydis-agrie, & 
Pyrethri, utrin{q. unc.unam. 
Gummiuim Ammoniaci, 
Galbani , 
B delÿ , © 
Sagapeñi , fig. UAC.HIAM , 
femifs. 
Cantharidarum , unc. dus , & 
femifs. 
Pics Navals, 
Refine, € 
Ceræ nova, fing.unc.tre. 
Terebinthine, quantum fafficir, 
Fiat Emplaffrum n{ui reponendum. 


LR ÉT ES. 
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PARA PAL R°A SE. 


VE ne fçay quel eft l’Autheur de 
Kcet Emplaftre , tant y a que les 
éffets foudains , que je luy ay veu 
produire, étudiant en Medecine à 
Montpelier l’an 1605. m'ont oc- 
cañonné de l'inferer icy »  pout 
l'ufage & utilité du public. Ila 
été lurnommé Veficatorium ; quod 
Veficas iñh corio y feu cute exci- 
ter : par ce qu'il éleve des pet: 
es bouteilles ; ou veflies au cuir 
de la partie où il eft appliqué: Les 
Anciens appelloient ce genre de re- 
medes Pyrotiques ; Metafyncriti- 
ques & Phœnigmes, nous rete- 
nans la denomination cofnmune 
de fon effet , le nommerons Ve- 
ficatoire. ‘Sa bafe font les Canrha- 
rides : leuf vertu Pyrotique ; ou 
Rubrificative ; eft augmentée par 
l’Euphorbe ; Pyrethre ,, Mouftarde, 
Poivre long , & Staphylagria ; ou 
herbe ‘aux poux. Les Gommes & 
Refines ; y font miles pour arti- 
rer du: centre à la circonferénce ; & 
rendre l'action des autres meilleure. 
La cire pour donner forme & corps 
à l'Emplaître. 


LE MELANGE. 


A part il faut pulverifer VEu- 
phorbe ; avec deux ou trois gout- 
res d'huile , de peur qu'il: n’exha- 
le, & blue celuy qui le pile. Les 
aucres fe peuvent pulvérifer enfem- 
bie, Les Gommes fe doivent fon- 
dre enfemble ; & cuire avec de 
fort vinaigre , comme fouvent nous 
avons dit, La Cire, la Refine » & 


Sedtion 1F. 


la Poix noire; fe fondront avec 
quatre ou cinq onces de Terebin- 
thine claire ; puis on y ‘ajoûtera 
les Gommes cuites : finalement 
les poudres horf du feu. La maf- 
fe fera gardée en gros Magdaleons, 
attehdant l'occafion de:s'en fer- 
vir. Je ferois .icy de l'avis de Ga- 
lien ; livre onziéme des fimples 
Medicaments ; qu'on pritles Can- 
tharides toutes entieres , fans ôter 
la refte ; les. pieds ; & les ailes, 
comme veut Hippocrates au qua- 
triéme de viétu acutorum ; parti- 
cule 122. 


REMARQUVE. 
mr Emplaftre eff rarement dé. 


crit dans les Difpenfaires , qus 
eff la caufe que chaque Apothi- 
caire en a deux on trois defcrip- 
tions differentes , parmy Certains 
remedes particuliers ; qu'ils ont 
qui pallent pour fecrets. : Mon- 
tagnara en [or Antidotaire, Di- 
aus Flerentinus en quelques formu- 
les de remedes , qu'il balle [ur 
la fin du Commentaire qu'il 4 fait 
fer les trois , quatre cinq par- 
ties Fen.4. fur les Canons d'Avi- 
cenue ,le décrivent , qui eff à la ve- 
rité plus puiflant , © même je les 
effime dangereux ; particuliere- 
ment la defcription de ce premier, 
par <e qu'il y fait entrer l'herbe 
appellec Pes Corninm , qui eff ure 
plante fi canftique € brulante que 
je vis une femme à Montpelier en 
l'an 1654. au temps de la moif- 
fo > qui aprez €7 avoir amalle 
une poignée ow deux a la cam- 
pagne où elle étoit allée pour 
moiffer 


tin. 


(11 


smoiffonner , s'étant afife déffss en- 
viron use demy heure durant, la 
vertu cauffique + bruflante de 
cette plante traverfz [or cotillon, 
fa chemife , € ft un rel ef. 
fet, qu'elle luy vefcia toutes les 


fefles de La grandeur d'un cha- 


peau , avec une chaleur © dou- 
Leur infupportable ; rendit gran- 
de quantité d'eau , je la frs pen- 
fer comme un veficatoire, je le purs 
affeurer pour avoir ven la femme 
€ traittee. Le fus du fertiment 
d’oter La Poix noire, € d'y met- 
tre en fa place la Poix de Bour- 
gogne ,@ d'augmenter la dofe des 
Cantharides de demy once. “Pour 
mieux conferver la vertu de cet 
Emplaftre , il Le faut garder tout 
enune malle, particulierement l'Hy- 
ver ,@ n'en faire pas beaucoup a la 
fois : Jay quadruplé la defcriptior 
pour ceux quien employent beau- 
conp. Pour le mélange À Bau- 
deron. 


e ee en 


Emplaftrum de Linamento, 
D. Rambaudi. 


22. Linamenti mirutim incifi » lib. 
femifs. 

Olei communis ; lib. duas. 

Cerufe ; ib.unam: 

Cere citrine lib. femifs. 

Olibani fubrilif. triti ;unc. quatuor. 

Fiat Emplaffrum nfui in Magaa- 
la condendum. 


Des Emplaftres. 


PARAPHRASE. 


"Autheur de cet Emplaftre eft 

M. Nicolas Rambaud ; qui 
exerce. heureufement la Chirurgie à 
Fontenay le Comte, ville de Poitou, 
qui luy a donné le nom de la Char- 
pié. Quelques-uns y ajoûtent d’au- 
tres Médicaments , feion les diver- 
fes indications qu'ils prennent du 
mal ; & de la nature de la par- 
tie offénfée, l'ay retenu cette def- 
cription , comme la plus fimple & 
facile. 


LE MELANGE. 


Dans une grande & large bafline 
de Cuivre, fous une cheminée, il 
faut, fi long-temps faire bouillir 
l’Huile avec la Charpie hachée me- 
nu ; qu'elle fe fonde entierement 
&. n'apparoifle plus : puis on y 
ajoütera la Cerufe, & un peu d'eau 
afin qu'elle foit plutôt cuite ; puis 
la Cire. Finalement la bafline à de- 
my refroidie ; on y ajoûtera l'En- 
cens pulverifé.. De la. mafle on 
en fera des Magdaleons pour :le 


befoin. 


REMARQUE. 
LE n'eff pas de befoin de faire cui- 


re f? long-temps La Charpie avec 
l'Huile pour en faire l'entiere dif- 
folution ,; comme rapporte l'An 
theur du Mélange , par ce que 
l'huile qui n'eff icy employé que 
pour faire une partie du corps de 
l'Emplaffre.; par cette longue co- 
tion recevwroit une: notable altera- 
2 à ELA 


Q 
100Q 


tion; il fufit que la Charpie foir 
paîlée a travers un tamis renver- 
sé, comme a été dit de la Soye 
cruc'en la pondre du Diamofchi 
A dulcis, © ainfi avec de bonne Ce- 
ai rufe de Vénife (autrement La quatt= 
tiré ne fuffroit point) la Charpie, 
C l'Huile feront mis enfemble dans 
il nne bafline, © cuits en remuant com: 
! me dit eff ; en confiffence d'Empla- 
ffre , © pour le furplus on fuivra 


j' Banderon. 


EE. 


Emplaftrum ad Fœtum reci- 
nendum. 


x 22. Olcorum Baccar. Lentifei, & 
| Myrthillorum , 
| Litharg yri fubtilifim. triti , ana 
| unc. octo. 
A Cera albe , unc: quatuor. 
| Zérebinthine lote in fucco Burfe 
VA Pafforis | unatres. 
Glutinis Pellis Aricrine ; @ 
TEfyocolle , ana nnc. duas. 
Boli Armena:, 
Florum GranorumiKermes, 
Flofculi Rofarum rubrarum , 
Cytini 
Seminis Berberis, @ 
Plantaginis , ana unc.nnam, 
 femifs. 
Lapidis e Ærites 
at Sarcocolle 
ni Mumnie, 
MAT Sanguinis Draconts veri, € 
(LE Lit Humani, ana unc.unam. : 
| | Tharss, 
RES Myrrbe, 
Croci Martis adffringentis., 
Coralli rubri praparari ;& 
Saccini , ana nnc.femifs. 


Livre 1 L Section 1 V. 


Fiat Emplaftrum [ecundum artern. 


L'ay bien voulu inferer icy le 
defcription de cet Emplaffre ad- 
ffringent ; pour aider aux femmes 
enceintes ; qui font fujertes de fe 
bleffer ; 4 porter leurs Enfans ‘en 
leur terme : les heureux effers que 
Jen ay ven €n divers rencontres 
m'ont perfuadé à cela. Le modu 
faciendi feratel ; il faut prendre 
dix on douze onces dela peau fei- 
che (rafée de fon poil ) d’un jeune 
Belier , © La Couper par Vetites 
pieces, © l'infufer par Vin£r qua= 
tre heures [ur les cendres chau- 
des dans un pot de terre avec qua- 
tre livres d'une legere decottion de 
racine de Symphytum majm ; le 
lendemain La faut faire bouillir & 
confumer lentement jufques à ce 
que le tout foir en confiffence de 
Miel, & lepaller par untamts ren 
Verfé, pour en prendre le poids re- 
quis ; de même il faut prendre une: 
once de colle de Poilfen incifée fort 
menu ; © l'infufer comme deffusen 
dix on douze onces de decofion de 
Bur(a Pafforis , le lendemain on La 
fera difoudre, € evaporer qu'il 
n'en reffe que le poids de deux 0n-. 
ces ,; aprez cela on La coulera : ce- 
pendant que les infufions € de- 
coilions  fufdires fe “feront , faut 
triturer © cicotriner. [ubrilement 
Chacun à part comme La Mumie, 
le ray [ang de: Dragon en lar- 
me ; le [ang Humain, l'Encens, 
la Myrrhe , le faffran de Mars, 
le Coræil ronge , le Carabé ; La 
Pierre d'Aigle, & Le Bol Oriental; 
Les plus durs feront preparez [ur le 
Porphire, © les autres reftans feront 
trith 


| 
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DUT 


hero t 


triturees enfemble , © pafses Le plus 
fubtilement qu'il fe pourra : aprés 
les huiles, © La Litharge cicotri- 
née , © non lavée, feront cuirs & 
remües pendant qu'ils demeureront 
für le feu, comme à ête fouvent re- 
pete, © de tems en tems on y 
ajouteræ un peu d'eau de: pied de 
Rofe ; pour empêcher que les bui- 
les ne [oiert gueres alteres par la 
chaleur du feus © en faciliter La 
cuite avec la Litharge, © fur La 
fr en y mettra les colles, qu'il fau- 
dra deffeicher un petit fur une cha- 
leur lente , antrement le fen gril. 
leroit tout ; La bafline hors du fen 
02.y ajoutera la cire blanche , & 
la quantité de Terebinthine lavée 
comme deffus ; qu'il faudra pour luy 
donner La confiflence requifé, C' f- 
nalement les poudres, le tout exa- 
clement mêlé en fera formé des Mag- 
daleons Quelques- uns pourront trou- 
Ver à redire , de ce que dans cet 
Emplatre ;il y entre de la Lithar- 
£e>ie l'ay fair exprés, pour éviter 
d'y mettre de la Poix , ou de La Re- 
fine, que ÿ'eStime n'y convenir pa 


f£ bien. 


on, 


Emplaftrum pro Comiflura in- 
certi Auctoris. 


22. Labdani PATI , H4C.quatuor. 
Styracrs Calamites , 
Benioinii., ana nnc. dus. 
Gurmmi Aminoniaci , 

Z'hursis, 

Mañliches, @ 

Sandarace . ana unc, nnam. 
Nucis Mofchata, 


Canamom:, © 


Des Emplatres. 18: 


Caryophyllorum , ana drach.duas 
Styracis liquide , quantum fufficir. 
Fiat Emplafirus. 


Pour rendre cette Pharmacopée 
plus accomplie, jy ay ajoñté la de- 
fcription du fufdit Emplarre > Par= 
ce que la compofition nows eff fou- 
vent ordonnée , @ chacun lé com: 
pole diverfement , les ‘uns bien 
les antres mal : Les effets que Jen 
a) Venu depuis vingt-huit ans en ca 
ment oblige de preferer cette de. 
fcriptisn à quelques autres qui. [@ 
trouvent en des Pharmacep Ces étran- 
geres. Cét Emplatre € La pouäre 
de Guettete que j'ay décrite au livre 
premier , Section quatrième , de ces 
Remarques , je les ay recouvers de 
Provence , on l’une € l'autre one 
pafsé fort long-tems pour fecrets 
tres-particuliers. 

Pour le mélange, faut triturer 
l'Encens , le Maftich, € Sanda- 
race chacun à part , @ cicatriner; 
comme auf]: le Labdanum , duquel 
Je fant toujours fouvenir d'en laifi 
fer environ la :quatriéme. partie, 
qui n'ef que terre , onu [able ; La 
Cauelle, Mufcade, © Gerofle, [e- 
ront pilés enfemble Le plus fubrile- 
ment qu'il le pourra :le Styrax , le 
Benjoin , © l'Ammoniac feront grof= 
fierement tritures , puis dans un 
mortier de bronXe © pilor chauds 
feront malaxés, jufques 4 ce qu'ils 
foient mols & bien meélés : aprés on 
3 ajoñtera le Eabdanum , peu aprés 
l'Ercens ,le Maftich, &. Sandara- 
ce, © énfnite da poudre des Aro- 
mats : finalement le Styrax liqui- 
de. Ie [érois d'avis d'y. ajoñter un 
pen de Tercbinthine pour luy don 
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ner une meilleure confiStence , le tout 
exattement mele; avant que le mor- 
tier @ pilon perdent leur chaleur, 
faut tirer la male , Ê en fermer 
un Magdaleor. 


© 


ms 


Emplaftrum Diaphænicum 
frig. D.Mef. 


21. Daëlylorum maturitati propin- 
quor.Unc. quinque. 

Carnis Cydonior. ir vino auStero co- 
Gorum , unc. unam € femifs. 

Torrellarum de fcenis , id eff pans 
bifcoitisunc. unam. 

Styracis Calarnites , 

Mañtiches , 

Labdani, 

dAcacie, 

Succi Agrefte Jen Omphacir, 

Labrufce , id eff, florum uvarum 
Agreffium , 

Rofarum rubrarum ; 

Santali citrini, 

Myrrhe, 

Zrochifci Ramich, 

Xyloaloës ; fing. unc. femifs. 

Cere albe, unc. quatuor. 

Olei Rofati, unc. qnindecim. 

Wini auSleri quantum [ufficit «d 
infundendum infundenda, © com- 
pone Empla$trum utendi tem- 


pore fufficit Xyloaloës addere, 


PARAPHRASE. 


Et Empläte auf bien que le 
füivant ; ont pris leurs: noms 
de leurs bafes , les Dates mifes au 
commencement ; & en plus grande 
quantité qu'autre qui y foit. Ils font 
tres-excellents en ce que Mefué leur 


Section 1}. 


attribue ; & dignes d'être plas prati- 
quez qu'ils ne font. 


LE MELANGE. 


Premierement il faut cuire les 
quartiers des Coings en quantité fuf- 
fifanté de gros vin ; & aditringent. 
Iceux à demy cuits, on y ajoutera 
les Dactes mondées de leur os, & 
incisées ; un peu aprez on y ajoû- 
tera le fifcuit brisé menu. Aprez 
le tout fera exprimé & pilé dans un 
mortier de marbre, & pafsé à tra- 
vers le tamis. Cela fait faut pulve- 


riler chacun à part, le Styrax , & 


Maltich ; la Myrrhe , &les Trochif- 
ques de Ramich. Enfemble feront 
pulverifez ; le bois de Santal, & 
d'Alocs, Acacia , Rofes, & les fleurs 
de la vigne fauvage , qu'on appelle 
Oenanthe, & Labrufca. A prez on fe- 
ra fondre la cire blanche dans l'huile 
Rofat , & étans encore chauds on y 
fera fondre Le Labdanum groffiere- 
ment pulverisé , & le Maftich, puis 
on y ajoûtera le fuc d’Aigras ; & ce 
qu'on aura pafsé à travers Le tamis : 
finalement les poudres , pour du tout 
deuëment incorporé & ‘à demy ra- 
froïdy ; en former des Magdaleons 
de telle groffeur qu'on voudra , qui 
feront envelopez de papier blanc, & 
gardez au befoin, Mefué confeille 
(avant qu'appliquer cet Emplâtre 
fur quelque vifceres ) le parfumer 
avec du bois d’Alocs , afin qu'il foit 
plutôt reduit de puiflance en aétion, 
& que fa vertu penetre plus profon- 
dement » & pour réjouir les malades 
pat la bonne odeur. 


RE 


REMARQUE. 


Y E ne fçay qui > nÿ ponrquoy on 
ES tiré la defcription des Em- 
platres froid, & chaud de Diaphe- 
“ic de cette Pharmacopée > je croy 
qu'elles aVoient êté obmies, on qu’on 
es en AVG tirées à deffein dépuss la 
Premiere edition de Sauvageon; 
qgnoy qu'sl en foit , afin qu'on ne 
m'imputAt pas de l'avoir fait je Les 
ay remifesen leur place, parce auf 
qu'elles font dignes de tenir rang er 
cette Pharmacopée. Cet Emplatre 
Ze doit étre preparé qu'au befoin, 
vew la quantité de pulpes qui y en- 
trent qui abondent en humidité, 
cette humidité qui poffede la plus 
grande vertu qu'elles ayent venant 
à fe defféicher par Le tems ; la vertu 
de l'Emplatre [e diminue de beau- 
coup. 

Quart an modus faciendi on ÿ 
doit proceder de La forte ; fçavoir, 
fant infufer les Daëles mondées ,com- 
me dit eff , incisés menu dans un 
Por avec quantité fufifante de vin 
Par Vinçt-quatre heures fur les cen- 
dres chaudes, aprés les faire cuire 
imfqu'a ce qu'il »y reflera d'hu- 
nidité que ce qu'il en convient pour 
donner la confiffence d'une pulpe nr 
Peu ferme , qu'on verfera dans un 
Mortier de marbre pour y être pi- 
fee ; en ayant prealablement pesé 
cnq once, ©" avec la quantité re- 
quile de Coings cuits dans une clo- 
che de cuifine, on au four dans nr 
pot ; le tout fera pafsé atravers un 
Lamss renversé : pendant l'infufion 
0% Mméttra en poudre fubrile row 
enfemble Les bois de Santal,l'Aloës, 
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l'Acacia , les Rofes, Les fleurs de la 
vigne fauvage, le Styrax ,la Myr- 
rhe , € les Trochifques de Ramich': 
le Labdanum [era trituré à pars 
© cicotriné ; © non fondu comme 
veut l’'Autheur du mélange > pour 
en avoir demy once de pur , il en 
faut prendre fix drachmes ; pour les 
raifons cy-devant dites : la poudre 
ainfi faite [era arrousée de bon ver 
1% dans un mortier de marbre, & 
aprés on La fera feicher. Au lieu 
de quinXe onces d'huile Rofar , il 
n'en faut prendre que cinq onces, 0% 
l'on fera diffloudre le MaStich er 
poudre groffiere , @ feize once de 
cire blanche ; pour le fxrplus ; or 


fuivra Banderon. 


De ea ee 


Emplaftrum Diaphoœænicum ca- 


lidum , D. Mef. 


22. Oleorum Nardini, © 
Rofati , utrinfque unç. qua. 
Fu0r. 

Cera flava, unc. dua. 

Fiat Ceratum, tum 

22. Daltylorum ficcorums. n. qua- 
draginta. 

Tortellarum de fcenis , ideff ; pans 
bifcotti , drach. quinque. 

Bidno macerentur vino odoro : poff 
cum Duëtillis ; & pane bifcotto 
terre permulrum ; 

Carnts Cydoeniorum in vino cotlorum, 
unC. HNAM. 

Deinde mice Cératum prafcriptum: 
tundendoque in mortario per- 
mice puluerem fequentem. 


2%... Mafriche, 
Thurs 


Abfinthis Pontic , Jen Romans 
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fingul. drachm. das, & fermifs. 

Labdani puri, drach. duas. 

Aloës hepaticé , 

Laigni Aloës 

Mac, 

Calami aromatici 

Spice Nardi, 

Myrrbe, 

ACacié , 

Gallia, ( Thomas de Garbo mendo- 
fè legir ; Gallans quercus © non 
Galliar ) 

Trochifci KRamich, fingul. drachin. 
unam. 

Fiat pulurs Japerioribus milcen- 
dus, & forma Magdalis. Vien- 
di rempore [aff Xyloaloës | ut 
pracedens. 


PARAPHRASE. 
Cr Emplètre ne differe en appel- 


lation , ny en methode de le 
compofer au precendent , ains feu- 
lement en fa qualité, pour donc le 
compofer , l’Apothicaire ÿ aura re- 
Cours ; pour Éviter prolixité. 


REMARQWE. 
I; tronve en La defcription que 


Banderon nous rapporte de l'Em- 
platre Diaphænicon calidum , une 
contradiétion manifeste avec MMe- 
Juë > fon inventeur en ce que. ce- 
luy-cy demande fimplement Gullie, 
C'celuy-là rapportant l'authorite de 
Thomas de Garbo , dit Gallie (Tho- 
mas de Garbo mendosè legit, Gal- 
lam Quercw, & non Galliam) ; con- 
tradittion dis-je , toute manifeste à 
l'intention de Mefué, qui n'a enten- 
du autre chofé par Gallia, que les 
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Trochifques de Gallia Mofchata; 
cette verité fe verifie er beaucoup 
d’autres compofitions de Mefné , 
particulierement en celle-cy même, 
où il 4 dit frmplement Ramich', aus 
quel mot Bauderon ; pour le rer- 
dre plus intelligent , luy a fait pre- 
ceder Le not ‘de Trochifcorum : ce 
qu'il a entendu pour le Raïmich , il 
le devoit auf: enterdre pour le Gal- 
lia. Vue autre preuve de mon di- 
re paroït és defcriptions des Em- 
platres de Gallia Mofthata , que 
Mefie décris dans [on Grabadin, 
en la (econde defcription, tant dans 
#n Vieux manufcrit qhe Jay de [es 
œuvres , que dans des divers exem- 
plaires en imprellion que Jay ven : il 
dit fimplement, 2L. Gallia ; Le mot 
de Gallia , icy ny ailleurs ne peut 
fignifier Galles ;ainfi même que Bau- 
deror l’a relevé fert à propos au 
livre precedent , en la Seition neu- 
vViéme des Trochifques de Gallia Mof- 
chata. Le Disbenfaires qui décri- 
Vent cet Emplatre Diaphæœnicum 
Calidum , comme Le Luminare ma- 
Îus, Lumen Apothecariorum , mef- 
fieurs les Médecins d'Aufboursg ; le 
Ricettario di Fiorence entendent tous 
Par le mot de Gallia, les Trochif- 
ques de Gallia Mofchata , & l'ex- 
Priment ainfi. De plus les effets 
qu'on leur attribué , conviennent di- 
reitement, a ceux de l'Emplatre , & 
les Galles non , qu'entant qu'elles 
font adftringentes, & par ainfr il 
faut rejetter le fentiment de Tho- 
ma de Garbo, © les Galles de Chef- 
ne de cette Compofition. 
Cet Emplatre , encore plus que 
le precedent, ne doit être preparé 
qu'au tems qu'o s'en voudra fervir,G 


ainfi 


qu: 


leme 


me 4h 


Su ; f, PS PA, 
ainft je paîlerzy les dofes des :bui- 
les , © de La cire fans. les chan- 
ger: Lalotion de l'Aloës x'eft nul- 
+ A 
lement confiderable , non Pas mé- 
ne Aux Onguents, Cérars; €. Em- 
platres., \imais encore aux autres 
compofitions , parce qu'elle ne fe. 
Pare point la vertu purcative , de 
og 
la corroborative ; comme fe font ima- 
PPT 4 ad d. beurs indé. 
grres Piujtenrs Autheurs jonaes 
fur l'Authoritéde Galier, livre troi- 
ziérse , de la faculte des fimples 
medicaments a raifon que l’Alvës, 
je un [uc épefli qui fe diffjout eu- 
ticrement dans les liqueurs aqueu- 
fes ; que de jetter la difolution ce 
féroir tout perdre, il la faut done 
faire Evaporer., Aprés on trouve- 
ra l'Aloés auf amer qu'il ctoit 
Ahparagart avec fontes [es quali- 
tés C'\vertns. 


Emplaftrumse Cymino. 

2. Seminis Cymini 
Baccarum Lauri, 
Cire, ana lib. 1nam. 
Reina Pini, lib: duss. 

Communss , libitres. 
Olei Anethini ; febhbram, 
Mile fiat Emplafirum. 


REMARQUE. 


Vage d'unvüertain Emplätre 

que le vulgaire appelle em cet- 
te ville Cire Cuminiane, eff fifre- 
quent ; que tons les Aporhicaires 
le tiennent en leurs boutiques, fans 
qu'ils en ayent une defcription re- 
glée; qui eff le fujet de l'emprunt 
que j'ay fait de cette-cy de la 
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Pharmacopée de Londres, pour l’in- 
ferer en mes Remarques , l'ayant 
Preferée 4 quelques autres ‘ras 
4 raifon de [es rares effeits fou 
Vent cXperimeutes , que pour. la fa- 
téfathion de ceux qui par leur 
probité henorenr nôtre profeflion. Er 
Afin que ceux qui le preparent ze 
foient point decéus en Leur espe- 
Tançe ; ils prendront du Cumin qui 
ne fera ny vieux ny carié., Cle 
Héttrout.en pondre au moment qu'ils 
voudront compo[er l’'Emplarre, AVEC 
les Baies de Laurier Choifies ; COM 
Me 4 été Ép-devant dit en la The. 
riague Diatafarum ; excepté qu'a 
canfe de la quantité , on les pren 
dra toutes entieres. Pour La Refine 
de Pin, il fañt avoir recours à ce 
qui en a ête dit en La Remarque du 
Diachylon MALHUM. 

L'huile d'Aneth fera composé 
exprés de deux ou trois infufions 
dans un vaifeau fermé avec la fom- 
mité de la plante, où avec La Je- 
Mence , Ainfi qu'il æ& êté cy-devant 
fonvent remarqué, parlant des hui- 
les chauds ; on bien - tiré par. ex= 
Preffion , qui fera beaucoup plus ex- 


cellent. 


ge. tn cg me 


ts 


Emplaftrumisty pticum, D. 


Crolli. 


21. Olecrum Lini, urc.a@to. 
Hyperict , 
Lumbricorum , 
Chamemelini, € 
Laurini , 

Lapidis, Calaminarte, 

Minit , 

Lithargyri Auri, 
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Argent: , 
Sandarace Arabum , Ô 
Terebinthine, ana unc.tres. 
Gurnmium Galbani, 
Serapint , 
AmInoniacti , 
Bdellii,& 
Opopanacis, ana Wnc. UNAM; 
© femis: 
Mumie tranfmarine ; 
Magnetis praparati , 
Haematitis praparati, ana drachm. 
fex, 
Carabe citrine, 
Olibani ; 
Myrrhe Alexandrine, 
eAloes hepatice , 
eAriftolochia longe, € 
Rotunda , 
Vüitrioli albi, 
Corallorum alborum, € 
Rubeorum praparatorum 
Matriés Perlarum, 
Sanguinis Draconts vert, 
Terre Medicate Strigenfis , € 
Camphora , ana unc.femifs. 
Flor. Antimanit , 
Croci Martis, ana drach:unam. 
Colophonie , & 
Cere citrinæe , ana lib. femifs. 
Fiat ErnplaStrum. 


REMARQUE. 
F7 generale que font ceux 


qui font entendus en nôtre pro- 
fefion de l'Emplatre Sryprique de 
Crollins , © les beaux effeëts, que 
nous en voyons tous les jours ,quand 
il eff fidelement preparé m'ont obli- 
gé d'en inferer la defcription dans 
certe Pharmacopée , comme auf à 
raifon de ce quon le trouve. rare- 


Section IV. 


ment decrit ailleurs, dans les Di- 
fPenfaires , Ô* pour corriger le mo- 
dus faciendi de fon inventeur qui 
n'eff pas tel qu'il faut, je le regle- 
ray ainfi. 

En premier lien, pour proceder 
methodiquement au mélange de cet 
Emplatre , aprés une exaîte lo- 
tion qu'il convient de faire de cha- 
que ingredient ; qui le compofent; 
preparés fur le Porphire les plus 
durs , les autres chacun à part, 
feront triturés © fubtilement cico- 
trinés. Le Crocw Martis adftrin- 
gent prepare avec l’ean forte. Les 
Gommes qui ne fe pourront tritu- 
rer fubtilement , pesées en La quan- 
tité requife , fuivant leur pureté 
ow impureté ; diffoutes dans du fort 
Vinaigre., coulées, © un peu plus 
qu'à demy cuites ; le Bdellium en 
pondre y avoir êté ajouté , comme 
nous avons cyp-devant dit en quel- 
ques Remarques. Aprés dans une 
baffine l'huile de Lin, ceux d'Hype- 
ricum,de Lombrics,@ de Camomille, 
( que nous avons mi en la place 
du commun , pour les raifons que 
nous dirons cy-aprés) avec les Li- 
tharges d'Or © d'Argent, Êle Mi- 
nium ; feront nourris , cuits fur un 
feu lent, © remhes avec une [Pa- 
tule de bois, jufqu'a ce qu'ils ayent 
acquis une folidité qu'en les remiant 
entre les doigts ils ne s'y atta- 
chent point ; alors on y ajoñtera 

en deux fois l'huile Laurir , le La- 
is Calaminaris , l'Hamatites, © 
enfuite le Sandaraca Arabum -, ou 
Gomme de Genevrier en poudre grof- 
fiere qui fe diffoudra foudain , la 
Colophone , © La Cire jaune. La 
bafline tirée hors du feu, on y mes- 
AL 
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tra les Gormmes bien deffeichées , La 
Zérebinthine , C finalement Les pou- 
dres le tout étant bien mêlé, & la 
maîle rafroidie ; on en formera des 
Magdaleons. 

La raifon Pourquoy.nous n'avons 
point gardé le melange de Crollius, 
ny de quelques aïtres qui dé- 
crivent fon Emplatre , eff qu'ls 
ne font point methodiques , que de 
Les fhivre, on diffiperoit en partie 
les principales vertus de l'Empla- 
tre. 

l'ay fubStitue pour l'huile d'o- 
live ceux d’Hypericon , de Lom- 
brics , & de Camomille , parce qu'ils 
augmentent en quelque façon les 
vertus de l'Emplatre,ainfi que l’Au- 
theur l'a reconneu , quand il 4 
dit de le malaxer les mains oin- 
les de ces huiles, avant que de 
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le rouler en Magdaleons. l'ay auffi 
augmenté le poids des Litharges 
de demy once de chacune , pour 
mieux faciliter lacnite , € luy don- 
ner une meilleure confiflence , &° 
pour empêcher qu'on n'y ajoñte point 
de cire & de Colophone pardefis 
la dofe, parce qu’elles affoibliroient 
les vertus de l’Emplätre. 

Pour La fin 1 eff à remar- 
quer , que les moins curieux , @ 
les plus innocens en nôtre Art, 
commettent une lourde faute, de 
Prendre pour Mumia tranfmari. 
na, la Manne purgative ; fon- 
dés fur l'anthorité de Planis Cam- 
Pi, en [or Diétionnaire des ter- 
mes obfcurs des Philofophes Chi- 
miques , qui dit que la Mumie 
tranfmarine , eff la Manne fuivant 
Paracelfe, 
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APPENDIX 


PHARMACOPOEAM, IN QVA 
formulæ aliquot Remediorüm,quæ in commu- 
ni ufu veniant;defcribuntur : quibus catére 
1on debet Pharmacopæi officina, 


"AT it) ajouté , comme par Appendice , quel- 
à ques defcriptions communes ; () ufitées ( lef- 
RS quelles fe doivent tenir prettes dans la bouri- 
(as ii que de l'Apothicaire ) d'autant quil ny avoit 


ê SJ 
so 
Tée (2 


| 
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celuy-cy. Nous commencerons par les Decolions ordinaires de 
Medecine ; puis nous décrirons quelques eaux principales, 
@ composées , qui conviennent aux maladies ; tant tn- 
termes qu'extérnes ; prifes par la bouche , ou appliquées exte- 
reurement > (7 quelques remedes domestiques. Finalement 
quelques preparations de Medicaments fimples , neceffaires de 
fcarvoir : mettant fin à cette œwrvre par un [ommaire traitté 


ea 
des poids, @) melures , ufités en Medecine. 


Decoctié: 


bem propre en ce Livre pour les y colloquer, que: 
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Decoétio communis Me- 
dicinæx. 


22. Horde: mundati, Pugil. unum. 
Prunorum , parta [ex. 
Pafularum mundatarum , & 
Glycyrrhize , ana unc.femifs. 
S'erniaum Anifi, & 
Fœniculi, ana dracb. duas, fi 
Hyeres fuerit. Si vero Æ- 
Jlas > fubSlitues , 
Seminum quatuor f'igidorum 4j o= 
rum , ana drach. Jemifs. 
Florum trium cordialinm ; Pusil, 
anum, 
Coque ex arte in aqua fuffcienti, ad 
medias : dein cola fus. 


REMARQUE. 
ï ‘Autheur de l’Appendix en 


Aurnom preferivant la decoction 
commune de Medecine, determine 
bien la dofe des fimples ;, G ne re. 
£gle point La quantité de l’eau pour 
les. cuire., ny la vraye rednition 
d'icelle , difant fimplemenr, coque ex 
arte in aqua fuficiènti 4d medias; 
de mañiere que pour fuppleer au 
Premier ; il faut avoir recours à 
nos regles generales ; qui veulenr 
lors que now avons à cuire divers 
fmples quiont leurs vertus en leur 
centre, de les faire boiillir nn long- 
Lemps Sainft que dir Nicolans Saler- 
#itanus (que certains appellent) 6: 
fon Catholicon Polÿpody querni in 
aqua diutiffimè decoque, © que fi 
HOUS AVons à cuire des ingrediens 
qui foient de mediocre fubffance , il 
faut prendre [x parties d'eau, [ur 
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une partie d'iceux, aï1ff que dis 
l'Euchiridinm des A4ÿropoles : & 
quand il s'agift d'ingredier qui 
font de tres-facile coition, comme 
des fleurs , que pour attirèr leurs 
Vertus, qui peur l'ordinaire eff er 
la fuperficie , il Jéffr de les faire jn- 
fufer au chaud ; pour lors il faut con- 
fiderer ce qu'on à à faire ÿ ff c'eft 
pour une feule dofé de Medecine, on 
de Tulep , où tel autre remede , de 
Prendre La jufte quantité des ingre- 
diens aveccelle de l’ean , qu'il con- 
Vient avoir de liquenr pour frire La 
diffolution , & pour être plus me- 
thodique > 6! faut reduire les mani 
pules des herbes recentes & bums. 
des dépuis une à denx onces ,fuivant 
qu'elles font. plus on moins pelantes; 
les fiches à demy once: les Pnoil- 
les des chofes recentes fuivanr auf 
la nature qu'elles font, d'ure drachà 
Mme à deux , © des feiches à lamois 
tié ; de maniere qe pour les Jimples 
cy-deffiu prefcrits, à canfe que Buu- 
eron veut que la deco&tion [ait cen- 
fumée de la moitié | il faudra pren- 
dre Vingt onces d'eau de fontaine, 
dans laquelle oz fera boiillir l'orge 
jufqu'a ce qu'il aye groffi ; aprez on 
mettra. les Pruneaux mondez de 
leurs os, les Raiïfirs de leurs Pé- 
pies, l'anis ,; Ole Fœnñoiil , fé c'efr 
en Hyver , © les fémences froides 
grandes em Eré, Gen dernier lies 
laReglifé rafée S'conrnfée, © les 
trois fleurs cordiales temperees les 
quatre). [émences, froides avant. de 
les employer, doivens être trempées 
en eau froide pendant nu77e der y 
heure, aprez les faut frotter enrre 
les mains , fr long-temps que l’eau 
en forte claire ; € notez aprez 
da 3 cé 
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cela qu'il les faut concafer , fans 
s'informer fi c'ejf ; ou pour de- 
terger ,; on pour adoncir © lenir, 
a moins que par exprez il foit or- 
donné -par quelque Medecin en- 
tendu : la decottion faite © cou- 
lee, fon y veut infufer on cui- 
re des laxatifs ; cela fe doit fai- 
re 4 part , © alors la decoition 
me doit être confumée que d'ur 
quart , ou pour le plus d'un tiers, 
C ainfi , il y aura de decottion 
pour trois potions ; autrement [ans 
laxatifs on la pourra faire confnmer 
de la moitié. 

Il y 4 une faute en la dofe 
des quatre fémences froides , de 
femblable nature à celle que ÿay 
corrigée au Catholicon de Nicolx, 
qui eff, qu'an lieu de demy drach- 
me de chacune, il en eff demandé 
deux drachmes , qui font deux on- 
ces des quatre , que Ÿay redait à 
deux drachmes. 


Deco&io Pectoralis. 


2L+ Hordei integri , puoil. num. 

Caricarurm Pirguium, 

Tujubarum ; vel Sebeften , & 

Daëtylorum , ana paria tria. 

Paffularum mundatarum ab  aci- 
nis Ô 

Glycyrrhize , anaunc.fem. 

Hyffopi mediocriter ficce , manip. 

Bulliant in aqua fufficienti ad me- 
dias ; € colatura fervetur nfni. 


REMARQVE. 


L faut obferver en cette dere- 
tion les mêmes regles , © ordre 
qu'a la precedente decoition de 


Medecine. 


Decoétio communis Cly- 
fteris. 


22. Herbarum 4. emollientium , & 

Mercurialis, ana manip. unum. 

Seminis Fœniculi, unc. femifs. fi 
Hiems , vel 

Seminum 4. frigidor. majorum, urc. 
unam : fie Æffas fuerit 

Coque ex arte in aqua fufficienti 
quantitate, ' colatura utere. 


REMARQUE. 


A Decoëtion commune de Cly- 

ffere que nous tenons dans nos 
Boutiques, pour l'ordinaire nous la 
compofons avec les quatre herbes 
remollitives, les fleurs de Camomil- 
le & de Melilor, © la femence 
d'anis on de Fœnoüil en Hyver par- 
ticulierement , @ en Eté on change 
an lieu des fleurs © [emences chau- 
des ,on y met quelques herbes, fleurs 
G femences rafraichiffartes [ui- 
vant que l'occafion fe prefente : cet. 
te Decottion en Eté fe peut garder 
trois jours dans une Cave fraifche, 
Gen Hyver , de quatre jufques à 
cinq pour le plu. 
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meme mamerseeniiveti ten 


Aqua Theriacalis, D. Bau- 


deroni. 


2. Theriaca medie atatis probata, 
uUnC.tres. 

Radicum Tormentille , 

Angelice , 
Scorzonere , 
Diétamni Cretici © 

Ligni Saffafras, ana une. dus. 

Boli Orientalis, unc. unam. 

Seminum Tuniperi 1 

Citri mundati , ÿ 
Cardui benedilti , 
ÆAcetofa, & 

Portulace, ana nnc. Jemifs. 

Herbarum Betanice , 

Calthe, feu Calendule, 
Melffophylli, id eff, Girragi- 
14, [eu Mcliffe. 
Scordy , & 
Borraginis, vel Bugloffi, ana 
Manip. urum. 

Cinnamomi , @ 

Macis, ana drach. duw. 

Tncidenda ; & contundenda , inci- 
dantur, Contundanturque , f5- 
mul biduo macérentur fñper cine- 
res calidos in vafe vitreo obtu- 
Tato , in 

ÆAceti Rofati, ex vino albo optimo 
Parati , Lib.duabw. 

Succi Limonum, vel Citry. Mali, € 

Omphacÿ, analib. fëm.fen unc fix. 

Deinde diffillentur in Balneo Ma- 
rit, À aqua defluens fervetur 
u[us. 

Dofis ad pracantionem eff uncia 
44 : © ad curatiorem nncie 


due. 
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PARAPHRASE. 


ES l’année mil cinq cens huitan- 
te fix , le ravage de la Pefte 
fut fi grand , qu'on le peut com- 
Pater aux contagions les plus veni- 
meules & vchementes , qui ayent 
été jamais, & dont la memoire en 
refte parmy les Hiftoriens. Pour 
lors la mort moiffonnoit tellement 
les Hommes , qu’elle fembloit me- 
nacer de fa faux , le foudain re- 
tour du Monde:, dans le preci- 
pice de fon premier Chaos. Ce 
qui contraignit M. B. Bauderon 
mon pere de compofer cette Eau; 
qu'il à furnommée Theriacale , pour 
caufe de la Theriaque f bafe, 
mife au commencement & en plus 
grande dofe que toute autre. : Sa 
vértu alexitaire eft augmentée par 
tout le refte de la compofition ; 
qui ne tend à autre fin , que de 
refifter à la malice du venin L' 
preferver par {a faculté cardiaque, 
le cœur & Parties vitales d’ice- 
luy. Il s’en fervit heureufement , 
& avec bon fuccez pendant cet- 
t@ mortalité ; au profit de plu- 
fieurs , une partie defquels refpire 
encore à prefent , pour. en ren- 
dre bon témoignage. On s’en peut 
fervir en Hyver , & en Eté mode- 
rée toutesfois fuivant l'occurrence, 
qui fe prefentera à l'avenir , par 
Meflieurs les doétes , & bien ex- 
perts Médecins, qui feront pour lors, 
& non par l'avis des ignorans. Si l’on 
s'en fert à precaution. ; ce fera le 
matin au poids d’une once. Et in- 
continent qu'une perfonne fe {enti- 
ra atteinte de la pefte ; au poids 
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de deux onces. Car fi la pefte avoit 
déja pris pied ; on n'en recevroit 
un tel profit. Ice dis cecy ; atin qu'on 
ne bläme mal à propos le remede 
fort bon de foy, s'il eft deüement 
adininiftré. 


L'E : ME LANGE. 


Les Racines, le Saflafras ; les fe- 
mences, .& écorces doivént étre con- 
caisées + 8&c les herbes recentes in- 
cisées : puis avec la Theriaque , & 
Bol-de Levant , infufer le tout avec 
les fucs , & vinaigre fur les cendres 
l’efpace de deux jours ; en un pot de 
terre bien bouché ;:que la vertu ne 
s’exhale, Le lendemain dans un Alem- 
bic de verre bien luré au B.M. le tout 
fera diftillé , & l’eau qui en fortira 
fera gardéeau befoin, 


REMARQVE. 
1” quantité des ingrediens de 


cette ean Theriacale n'eff pas 
juStement proportionnée avec: celle 
des fucs , © vinaigre que l'Autheur 
ÿ demande ; car d'infufer € di- 
ffiller vingt-deux onces äuconter les 
manipules de la: Betoine, © autres 
herbes pour une once de chacune, 
la plus grande partie de matiere 
Jeiche:, © Jpongieufe , la liqueur 
ne [e monte qu'a -trente-fix onces, 
defquelles ben faut pour le moigs 
deux livres ponr'les imbiber, € de 
tonte neceflité À faut qu'il en reSle 
dans l'Alembic pour empêcher que 
la matiere ne s'y attache > de forte 
qu'on ue fçauroit tirer guere plusde 
huit a dix once d'ean » voilà pour la 


premiere dificulté. La féconde que 


Appendix. 


je remarque en cette defcription 
n'eff pas petite, € ef Seaucoup 
plus importante que la premiere, 
fur ce que Bauderon a [ans donte 
en diverfes confiderations lors qu'il 
S'efé voulu fervir pour menStruë, 
du Vinaicre ; du fuc de: Limon, € 
du Verjus pour enlever par la di- 
fFillation La vertu de ingrediens, 
(cz Comme Alexitaires pour refiffer 
à la pourriture des humeurs , com- 
Me fout toms les acides, ou pour cox- 
temperer La chaleur de yquelques- 
uns des ingrediens de la compojt- 
tion ; mais quelle qu'ait été for 
intention , à moins que Ce n'ait été 
la derniere il m'en exéufera ; fi je 
dis qu'il s’en ef bien “éloigné des 
autres [ans y. penfer :cartow ceux 
quits'entendent à lé diShillation des 
liquesis acides. fcavent tres - bien 
que ï quatriéme partie du vinai- 
gre eff un pur flecme infipide, com- 
he a été nds pe la Se- 
ion déuxziéme, du premier livre au 
Syrop Aceteux ; Ÿ' que leverjws E 
le fac de Limon, en la:difhillation 
ne. donnent aucune acidité., quoy 
qu'on les distile jufques à ce qu'il 
ne refle dans 14 Cncurbite qu'une 
malle en forme. d'extrait; on tou- 
te l'acidité des fufdits fucs eff re- 
dyiite: Sirces diqueurs acides par 
la distillation ne donnent .que leur 
Pegimés fafera en. vain, que ronsles 
mettrons en telles compo/itions pour 
refifter à La pourriture des humeurs 
@ combattre les venins , parce que 
leur flegime s’eff feparé de cette.qua- 
lité : de même; fi c'eft pour .eule- 
ver avec plus de facilite par leur 
tenuité de [ubStance la vertu: des 
ingrediens, cela ne [e peut par la 
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même raifon. Et par ainfi de cetre 
compofition on ne Jçauroit tirer par 
la difhillation que les plus aquenfes 
parties des menftrués. 

Il eff auf à remarquer que la 
racine de Tormentille, de. Scor- 
Zonaire ; Le Bol de Levant, les 
femences de Citron , de Char- 
don benit ; d'Ozxeille, de Pour- 
Pier , © la Borrache , [ont inu- 
tiles en cette compofirion , par 
ce que leur vertu reffe dans l A4- 
lembic , par les raifons que nous 
dirons en la diffillation des Eaux 
Jimples. 

Pour donc extraire cette Ean 
avec la methode requife ; je vou- 
drois presdre quatre onces de bo- 
ne Theriaque > l’Angelique , le 
Dilfam de Crete , le Saffafras de 
chacun deux onces & demy ; de 
femence de Genevre ; deux on- 
ces , de Betoine ,; de fucilles de 
Soucy ; de Melife, de Scordenm, 
de chacune nne poignée © demy, 
de Canelle , @ de Macis, de cha- 
Cu dersy once , toutes ces matieres 
incifées , © concalfées, puis avec la 
Theriaque ; infufer le tront avec 
deux livres d’excellenr ViNAÏTTe 
C deux livres d'une bonne deco- 
tion de Scordeum , € diffiller au 

fable © non au B. M. La diflilla. 
tion faite, on ajontera à l'Eau vingt 
0W trente gouttes de bon Efprir de 
Sonphre , © de cette maniere lin- 
tention de l'Autheur [era mieux 
accomplie. 
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Clarcta fimplex. 


2. Aqua vite, Lib. femif. feu une. 

ex. 

Aque Rofarum , nnc. quatuor. 

Sacchari albi, unc.tres. 

Cinnamoms interioris & [eleiti, nc 
ram. 

Trfundantur fimul in vafe vitre 
ffriéliori, bene operculato, fhatio 
24. horarum. 

Deinde bis aut.ter colentur per ma- 
#icam > Hippocratis diitam , € 
ferva fui. 

Cor € partes principes reficere & 
recreare; calorem rativum fove- 
re, © flatus difcutere potens eff. 
Dofis nucia una , mane tantum 
jejuno ventriculo. 


REMARQUVE. 


Eux qui difoudront quatre 

grains d'Ambre gris, dans 
l'Eau de vie, aprez y avoir infu- 
fe la Canelle , avant d'y mettre le 
fuccre ; y alumeront le feu, [ans 
remuer la matiere , € le laiffe- 
ront éteindre de foy-même , ils au- 
rent une Eau clairette d’un gonr 
excellent ; © d'un merveilleux ef. 
fer ; à celle-cy, il ne fant point 
mettre d'Eau rofe. Si l'Ambre fe. 
diffont radicalement , il ny faut 
Point mettre le fen , mass bien 
la dofe cy- déffns de bonne Eau 


rofe, 
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Clareta compofita. 


. Radicis Pœonis Luna decrefcen- 
re collelte , © 
Vifci Quercini, ana unc. duas. 
Lignorum Lentifci, vel Terebin- 
thi, @ 
Lauri ana unc. femifs. 
Florum Betonice ; 
Rorifmarin: , 
Salvie , ana Pugillos duos. 
Macerentur fimul ; ut dixi [u- 
pra, in à 
Vini albi optimi, lib.una © femifs. 
Aqua Meliffe, lib. femifs. 
Sacchari albi, unc.quinque. 
Cinnamomi interioris,unc. dimid. 
Diféillentur omnia fimul in duplici 
vafe; © fervetur nfui. 


PAR AP HRASE. 


Es Eaux furnommées Clarettes, 

font de linvention des Moder- 
nes ; & fort ufitées par les Dames de 
ha Cour,-& fouvent mal à propos , à 
lur prejudice. Pour ce je leur con- 
fcille de prendre avis de leur Mede- 
cin, auparavant que d’en ufer. L'une 
& l’autre font faciles à mélanger, pour 
peu qu'un Afothicaire foit verfé en 
fon Art. La compofée eft fouveraine 
à l'epilepfe ; & aux autres maladies 
froides, tant du cerveau que des neïfs; 
étant prie à jeun, le poids d’une on- 
ce; oula quantité de deux ou trois 
cueillerées. De même façon on en 
peut coipofer d’autres, pour d’autres 


maladies , s’iccommodans aux mala- 
des & fafons. 


REMARQUE. 
C Ette Eau differe de la fimple 


tant en fa compofition qu'en fes 
effets : nne difficulté s’y prefente, 
qui ef} confiderable, [javoir à quel- 
le intention fon inventeur y a mis le 
Succre, fic'eff qu'il [e foir imaginé 
de le faire paller en fubltance,diffour 
ans l'eau par le bec de l'Alembic, 
ou bien ce qu'on appelle accident, 
qui eff (a faveur douce ; c'eff en quoy 
il s'eff grandement trompé aprez 
beauconp d'autres , par ce que ny 
l'un ny l’antre ne montent point en 
la diffilation ; comme now dirons 
Plus amplement cy-aprez au Traitté 
des Eaux diffillées de Cathelan par- 
lant de l'Eau d'abfinthe, & en l'Eau 
celeffe de Iean de Vigo. L'ay peine à 
croire que fil’ Autheur de la Para- 
Phrale avoit exercé la Pharmacie, 
Comme j'ay fouvent ouy dire , qu'il 
auroit pris garde à cette erreur € 
en auroit dit fon fentiment ; puis que 
l'experience fait voir, à l'œil des 
moins oculez, qu'en cuifant feiXe on- 
ces de fuccre en Tablettes de [uccre 
rofat , qu'il augmente de poids d'en- 
Viron deux onces , comme a été cy- 
devant dit en la Section 6. de La il 
faut conclurre que le fuccre ne mon- 
te point en la diftillation , la mème 
chofè fe voit en la Confeition des 
Syrops ; c'eft ponrquoy l'Eau étant 
diffillée on y peut ajourer le fuccre 
ou bien fon apprehende que le fnc- 
cre falle gaffer l'ean, on le luy ponr- 
ra mêler quand on s'en voudra 
fervir. 
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Aqua contra Calculum , D. 
Renodxi. 


21. Radicum Eryngi, 
Ononidis, [eu Refle Bonis, 
Rhaphani Sylveffris, 
Ap1}, ana nc. duas. 

Siiquarum  Fabarum recentinm , 

unC. tres. 

ÆHerbarim Saxifragie, 

Pimpinelle 

Betonice , 

Criffe marine, que Gallis Ba. 
cilles dicitur. 

Sifÿmbry aquatici , Galice 
Creflon, 

Ameos vel feminis ejufdem, & 

Summitatum Althee , ana manip. 

duos. 

#Mala Citria in orbiculos fe&ta, nu- 
mero tria. 

Baccarum Halicacabi , Vulgo Al. 
kekengi ; 

Cicerum rubrarum , € 

Seminis Lithospermi , id efe , Mily 
folis, ana une. duus. 

Macerentur per diem integrasn in 
Vino albo tenui. Deinde difhil- 
lentur in  Alembico Vitreo , 
qua Jérvetur nfui.  Dofis efto 
HNCi& due plus minufve pro in- 
dicatione varia , € laborantis 
Palato : utendi tempore , fi in 
fingulas dofes addideris Olei Vi- 
trioli Quttam unam , aut alteram 
Vires habebit eficaciores. 


cAd Pharmacopæam. 195 


PARAPHRASE. 


| be emprunté cette defcri ption dé 
l’Antidotaire de Maiftre Lean Re- 
noud Medecin de Paris , defcrip- 
tion huitiéme , de l’Appendice du 
fixiéme livre page 317. pour l'avoir 
jugée digne de cette laraphrafe , 
& propre à ce que fon infcription 
promet. Cette Eau a pris {on noin 
de fon effet , pour être compofée 
de Medicaments à ce convenables. 
Le mélange eft facile , & s’entend 
comme de ceux que nous avons dit 
Cy-deflus , fans qu'il foit icy befoin 
d’ufer de repetition, 


REMARQYVE. 


Auderon dit avoir emprunté 
B: defcription de cette Ean de 
Renoud , © neantmoins par l'exa. 
men que Jen ay fait ; je ne l'ay 
Pas trouvée conforme avec ancun 
des exemplaires de ce dernier : 
dans celle-cy, il y à de plus la Be- 
toine , © le Sifÿmbrinm aquaticum, 
de laquelle addition Banderon ne 
fait nulle mention , dequoy je m'e- 
tonne ; car c'ejt fon ordinaire. Il 
demande de même Herbarum Sa- 
Xifragia , [ans s'expliquer autres 
ent ; c'ejf un mot à deux figni. 
fications ;par la premiere , on peut 
entendre que Bauderon s'eft voulx 
fervir de ce mot , pour fe mieux 
exprimer , © dire de prendre de 
chacune de ces plantes qui fuivent, 
qui Jont an nombre de fix , la par- 
tie herbue © non les autre , on 
bien que Par ce mot Herbarum 
Saxifragie > 1l à vonlu entendre 
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qu'on prit toutes les effeces de Sa- 
xifrage ; Renoud Sseft fort biez 
expliqué fur ce mor en difanr, 
Saxifragarum Omnium ; par cet- 
te façon de parler 1l entend de 
prendre toutes les efbeces de Saxi- 
frage comme auffi Bauderon , maïs 
707 pai fr precifèment : Il ne re- 
e maintenant que de f[çavoir quel- 
les font Les efbecs , © combien il 
ÿ en a: Diofcoride , © Matthio- 
le de l'an 1565. en font quatre 
esfeces, l'edition de l'an 1569. qui 
eff la derniere revifion de Mat- 
thiole il'en à fait cinq esbeces, & 
Dalechamp en [on histoire des plan- 
tes en fait dix epeces , fçavoir le- 
quel, des deux il fant-fuivre ; par 
mon Jentimeut ceux qui compofe- 
Yont cette eau, } mettront tou- 
tes Les effeces Pan pourront re- 
couvrer , particulierement celle qui 
Y peuvent plus contribuer ae ver- 
Eu ; car ce ne férsit jamass fait, 
fi on les y voulait mettre tou- 
tes. Ce difficultés refolues , slne 
refle maintenant que de mettre 
La main à lœnvre pour en dé- 
crire le modus faciendi. Premie- 
rement 1l faut prendre les plan- 
tes € Les partis d'icelles lors 
qu'elles [on en leur cnbonpoint , 
Les inciler » € concaller , les ci- 
trOnS coupés à tranches ( quoy- 
qu'ils foient anffi inutiles en cet- 
ie compolition que quelques au- 
tres fiimples qui y entrent ) les 
femences concafsées , le tout fera 
mis dans une Cucurbite de ter- 
re verrie, ou de verre , © par 
deffus on ver(era de bon vin blanc 
quantité. fi ffifanre pour Les cou- 
wrir © farmonter tant [eulement 


de trois petits travers de doigts, 
aprés } adapterés [on chapiteau; 
© Les colleres avec de la colle de 
farine , © laiffleres le tout en di- 
geffion , l'efface de deux fois vinot- 
quatre heures , puis [ur un. four- 
neau à fable le diffillerés ; obfer- 
vant les degrés de feu; & quand 
aurés tiré environ de cinq a fix 
onces d'eau ; faut changer de re- 
cipient , ® continuerés la difil- 
lation iufques à ce que Verres le 
MAC s’abaifer , © quil ny re- 
fe d'humidité que pour conferver 
le vaifean , © empêcher que la 
matiere ne s'attache au fonds : alors 
il faut ceffer l'operation ; aprés 
ferés feicher le marc pour le bru- 
ler © reduire en cendres qui foient 
blanches, & en tirerés le [el qu'a- 
joterés à fon ean : puis La fer 
rerés pour le befoin. Banderon 4 
fort bien fait d'ajoñter l'huile de 
Vitriol à cette eau am moment qu” on 
s'en vent fervir, & J'effime qu'on 
doit preferer Pari bien deflegmé 
à l'huile. 

l'ajoute icy le [el du marc de 
La diffillation, non pa comme je 
croy qu'il participe de la vertu 
des ingrediens > Mais parce que le 


propre de la favenr falée eff d’ou- 


vrir Les opilations ; de purger en 
raclant & de deterger ; qui font tous. 
des effets qui conviennent à ceux 
de cette eau , © ainfi quoy. qu'en 


petite quantité [on operation s’en 


trouvera fortifiée. 
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Vinum Nephtriticum, D. 
Bauderoni. 


22: Radicum Rhaphani fÿluefris, 
ÆEryngis, 
Brufcr, 
Per[onat e 
Petrofelisi , © 
Ononidss , fin g. Lib. unam. 
Baccarum Tuniperi ; 
Haliçacabi, 
Rufci, 
Lanri, 
Seminis Milii Sols ; frngul. lib. 
femifs. L 
Foliorum Betonice, 
Pimpinelle ,& 
Parietarie , frrg. HANIP. qua- 
tHoT. 

Semin. quatuor. frigid. majorum AIG. 

unc. duas. 

Radices mundate à matrice, @ con- 
tufe , vel incife, cum baccis, [e- 
minibus & berbis in dolio must, 
feu vini optimi tempore vinde- 
miarum ; lib. So. fémipleno, & 
bene obturato, ne quid fhirer, 
Macerentur [Patio trium,aut qua- 
tuor merfium. Diirde colentur, 
Œ vinum in vafis vitreis dili- 
genter obStruitis , ne vis viniva. 
nefcat ; fervetur u ui. Dofis erit ab 
UHCia UnA Ad tres , mane per tri- 
duum ante novilunium , Purga- 
to Prius corpore , boris tres ane 
te Primurm Pallum. Ne virum 
acefcat in dolio ab bumiditate 
excrementitia; Radices, bérbe, 

fruêtus , JE int recentes per bi- 
duum aut triduum in Sole, aur 
hypocauSte ficcentur , deigde in 


Ad Pharmacopæam. 


I 

97 

fundantur in muslo, fic non imi- 
à % : À 

ans efficax erit.,; © dintixs fer- 

vabitur, 


REMARQVE 
Our La compefition du vin Ne- 


E phriric , il faur prendre du vin 

. . J n ? A 

blanc qui foit bien depuré > plutot 
verd, que doux ; dans lequel 07 
infulera les marieres en La forme 

ES Là 0 * 

fufdite. Les Semences froides enrie 
res feront bien concafiées , les ayanr 
prealablement lavées comme à été 


cy-devant dit en la\decoëkion de 
Medecine. 


Vinum Hydragogum, D.Bau- 
deroni. 


22. Talap, 

Mechoacam , 

Tridis noStratis , per taleolas di 

vif, 

Efule in Aceto infufe € ficcate, 
Jing. lib. unam , 

Radic. Chameleonis albi, 

Semin. Ebuli, € | 
 * Perrofelini, Jing: Lib: femifs. 

Foliorum Enpatorii , 

Soldanelle, er 
Laureole , fing.manip.[ex. 

Cinnamomi [eleiti , nc. dnas. 

Nardi indice minutim incife;unc: 
Unam. 

Muffi vini albi oprimi lib. so. Sin- 
gala incifa ant Contufæ maceren- 
tur in dolio non pleno ; bene ob- 
turato , ne Vis Vane(cat , fPatinm 
Érium at quatnor menfinm : de- 
inde colentur,; vinum reponatur 
H{U3 in valis vitres ; cera obfiru 

bb 3 ss; 


élss ; ne quid ffiret. Dofis erit 
ab uncia una ad duæ, bis in heb- 
domade ; horts tribus ante :pa- 
ffam purgato priùs corpore. Non 
convenit affuante cœlo ; neque 
biliofis naturis ; neque pueris , ne- 
que gravidis.; neque [enibus, 
neque febricitantibus , ant acu- 
to morbo detentis : [ed tantum re- 
buffis, & diuturno morbo deten- 
tis, Oin Hyeme, © cœlo frigido, 
ant tEmperato.Tempore virndemia- 
ru Praparandum. 


REMARQUE. 


E° ce vin de même qu'au pre- 
cedent , faut prendre le vin 
blanc qui Jest bien purifie, © un 
peu verd, afin qu'il attire mieux 
la vertu des fimples, & qu'il paf- 
fe plus promptement en fon opera- 
#io 7. 


es 


Lac Virginale, D.B.Bauderoni. 
2. Litargyri Auri fubtiliff triti, 


NC. dus. 

ÆAceti vini albi acerrimi, vel di- 
fillari quod potentins ; lib. [e- 
mif$. 

Agitentur din fimul in Phiala : dein 
per filtrum ; [eu pannum denfum 
diféillensur © feruentur ufui in 
diéta phiala , cera diligenter ob- 
duita. 

22. Caphure, drach. femifs. 

Alpmiuis Rupei, & 

Cerufe ; ana drach. du. 

Salis Ammoniaci, drach. ex, aut fe 
minus requiris , unc. femifs. 

Aque florum Fabarum ; aut vitis 
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viniferæ ; que pol} ejus ampu- 
tationem defluit menfe Aartio, 
vel in barum penuria, 

Aqua Rofarum , lib. femifs. 

Pulyueres mixti din agitentur in 
altera phiala , dein [ubfideant : 
tum guttatim diftillentur ut 
prior , © aqua Jimiliter repo- 
natur. 

Si utendi tempore , he due aque 
menfura aquali mifceantur ; La- 
étis colorem pra [e ferent : unde 
illis inditum eff nomen. 

Plurimum valent 

Rubori faciei, herpetibus  cutis 

asPeritatem detergent. 


REMARQUE. 


Es dofes des ingrediens qui 

compofest le Lait virginal ne 
font pas bien reglées , par exem- 
ple celles du Camphre & de l'A. 
lum , doivent être reduites à la 
moitié, © celle du [el Ammoniac 
à quatre [crupules , ou pour le plus 
a vne drachme € demie. Pour le 
modus faciendi , il fant prendre 
la Litharge [ubrilement cicotrinée, 
La, mettre dans un vaifleau com- 
mode, © verfer pardefws de bon 
esprit de vinaigre [éparé de {on 
phlegme & les faire digerer [ur une 
chaleur lente en remuant f[ouvent 
la matiere jufqu'a ce que le vi- 
naigre foit doux , aprés le filtrer. 
Le Camphre [era diffjout avec ur 
peu d'esprit de vinaigre ou de vin. 
Et pour le [urplus faut f[uivre l'Au- 
theur. 
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qe amant, 


Aqua Vulneraria, D. Bricii 
Bauderoni. 


22. Radicum Symphyti MAÏOrÉ, un. 
quatuor. 
Pyrole, à Pyri folio diéte, 
Ari ,vel Sérpentarie majors , 
Cyclamins, 
Angelice {ylveftrss 
Arislolochie rotunde , ana UC. 
dus. 
FHerbarum Symphyti medii ; vulgo 
Buble. 
Syÿmphyti parvi , Vulgo Pru- 
nelle , 
Diapenfie , valgo Sanicule 
ÆAlchimille , vulgo Pedi Leo- 
14, 
Scrophularie majors  Mat- 
thioli , 
Virge Auree, 
Roberti, ( que eft quarta Ge- 
rants fhecies Matthiol; )G 
Sambuci , ana MATIP. num. 

ASlacorum, aur Cancrorum flavia- 
tilium, Luna plena Captorum , © 
#7 Clibano poft derrattum pa- 
7em afforum ; numero octo, ant 
decem. 

Mumie ( Sanguinem concretum dif: 
foluit ) unc. femifs. 

Contufis omnibus recentibus > CU 
Mumia pulverata. Thfundantur 
omma fimul in &QUiS partibss 
Aqua © vini albi, librÿ qna- 
tuor in fiétili vitrato, aut Vitreo 
Vale ffriéti oras, operculato , [u- 
Per cineres calidos koris 24. turn 
17 eodemn vale parum balliant, Gr 
eXPrimantur H[ui. 
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PARAPHRASE. 


"Ay décrit Cy-devant un Baume 
| bay par le même Autheur, 
M. Brice Bauderon mon pere ; pro- 
Pre pour toute hemorrhagie pro- 
venante de caufe externe, pour les 
playes lécentes , & ulceres fans fra- 
éture d'os. Il décrit Maintenant une 
Decoction, ou Eau pour les folu- 
tions de continuité > tant internes 
qu externes, où il ya fradure d'os, 
loit par arquebufades , ou autre in 
ftrument de guerre. De laquelle le 
Patient boira tous les matins , envi- 
Ton quatre onces , s’il n'y a point 
de flevre ; & autant fur les deux 
heures aprez midy. De la même de- 
coction le Chirurgien en pourra la- 
ver. la Playe, ou vlcere : que s’il 
eft interieur & profond , il en fera 
injection avec la {yringue, toutes & 
quantesfois qu’il penféra fon mala- 
de. Que fi le malade eft quelque 
grand Seigneur , ou fi delicat qu'il 
n€ puifle ou vueille ufer de telle de. 
coétion qu'on en diftille an B. M. 
avec un Alembic de verre > Un€ par- 
tie pour luy en donner à boire le 
matin, & environ les deux heures 
aprez midy , telle quantité que def. 
US ; en Continuant long-tems. Il 
n'eft pas defendu d'y inettre du fuc- 
cre> plus où moins felon fon goût; 
& d'y laifler tremper un peu de ça- 
nelle entiere fans. la Concafler , fi fon 
eftomach eft crud , & froid : & de 
l’autre partie de la decoction le 
Chirurgien s’en {ervira ,: ainf que 
dit «ft, 
Cette Eau où Decoétion diflouë 
le fang çaillé, s'il y en 2, fait for- 
çix 
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tir les efquilles des os rompus , & 
confolide les vlcerés ; tant par fes 
qualitez manifeftes , que d'une pro- 
prieté occulte , & fimilitude de fub- 
ftance. Si le malade étoit cacochi- 
me, & avoit la fievre ; il faudroit 
appeller quelque Medecin  expeïts 
pour luy ordonner les remedes ne- 
cellaires , & n'eftimer que cet- 
ce eau foit fufifante , la fievre y 
étant pour le guerir. Le mélange 
eft facile ; & Le peut entendre de 
ce que deflus. | 

L'Autheur de cette Paraphrafe 
dreffa la prefente compofirion, &c la 
reduifit en experience avec heureux 
fuccez , au rétabliffement de plu- 
fieurs bleflez , fe retirans des guet- 
res , pour leur indifpoñtion dans les 
Hépiraux, principalement en celuy 
de la-ville de Macon’, duquel mon 
dir pere avoit la charge pour lois, 
comme il a encor deprefent pendant 
le regne d’Henry, le Grand, d’heu- 
reufe memoire, quatriéme du nom. 
Ce qui me l’a fait 1cy inferer, com- 
me cres-utile à l’accompliffement de 
cetœuvre , & guerifon des pauvres 
bleilez. 


REMARQUE. 


A quantité de 4. livres d'eau 
T7 de vin, que Bauderon pref- 
crit pour macerer vingt-quatre .07- 
ces & demy d'ingrediens que [on 
ea vulneraire contient ; 04 daVAn- 
rage, ne fçauroient fuffre s parce 
que l'infufion de vingt-quatre heu- 
res en lieu chaud , G* aprés une 
legere cottion, qu'il veut qu'on tn 
alle ; ablorberoit La. plus grande 
partie de l'humidité; G qui la cou- 


leroit apres, au dieu d'ue decoëtion 
claire, n'auroit qu'une liqueur bour- 
beufi, de laquelle on ne s'en pourroit 
fervir que pour laver les playes, 
non pour [yringuer , © encore 
moins pour En boire comme vent 
l'Autheur d'icelle. Pour remedier 
a cela, il faut recourir À nos re- 
gles , € prendre La, dofe la plus 
mediocre des liqmeurs : © quant 
à ce qu'il dit, que peur les deli- 
cats on la pourra difliller ; fi on 
La distille , fes effets [e reduiront 
à fort peu de chofe ; il vant mieux 
en ce recontre La clarifier , & 7 
ajoñter fur une livre une once © 


demy de fuccre. 


Aqua ad fuffufionem, D .Bäu- 
deroni. 


2L. Herbarum Chelidonii majors , 
Fœmiculi; 
Verbene, © 
Esphrafie, ana RARIP .UNUM; 
Rute ,manip. femifs. 

Omnia: recentia minutim incifa 
asPergantur vino malvatico , vel 
Apiano , aut .alio optimo ; © 
cum 

Seminum Ruta , 

Sileris montani , © 
Sifeleos Mafilienfis ana dracb. 
tribus. 

Florum Rorifmarini, Pugil.urum. 

Fellis Perdicum , aut alterins ani- 
malis ejufdem natura,uncAnam, 
& femifs. | 

Difillentur in Alembico vitrea ut 
diélum f«pè , © aqua fervetur 

fui. 
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dum injeüum innatet : tunc re 


ï PARAPHRASE. MOVE ab igne , C° macera fi | 1 
« mul ir Sole ardente , vel Hy- LE NTNTE 
“ CE Eau à pris fon nom de Pocauilo , fhatio unins menfis, hit ia) h 
, fon efft , de laquelle on fe Cum cf nl | 
. peut fervir au commencement des Baccarum  Oxyacanthe  Arabum | TT 
" cataraGkes Pour deterger la matie- Vulgo Berberis recentium uncia ris 44 | 
w re vifqueufe, retenue entre l2 mern- #14 :colatum fervetur nfui, Lf vi 1 
# brane adnate , & uvée , prez de la ; ji FM 1 
nr pupille & humeur cryftallin , qui PARAPHR ASE. an 
x empéche que les efprits vifuels ne Ar 
ue 1 puillenc  libremene pañler pour di- QE Hydromel eft furnommé Va 1 ju 
je 18 ftinguer les objets qui fe prefentent. neux ; à caufe de fa faveur plai- ALU pl 
sn Que fi telle matiere y croupit long- fante , comme du vin. Etant bien Mg 
d tems , elle s’endurcit fi fort, qu'on fait comme il eft declaré cy-deflus: ee 
4 eft contraint d'en venir À l’operation il fera convenable aux maladies froi- IF ÉAAMS 
manuelle, Cette eau ne peut fervir des, & à expurger la matiere froi.- j | ll il 
Lu à la goutte ferene > parce que çette "de contenue aux poulmens , & à for NY | Il | | 
j maladie confifte au nerfoptiqueoù tifier le ventricule , corriger les cru- PA AL 
jAlle 


à vertu ne peut parvenir pour le direz d'iceluy , aider la concoction, 
deboucher, exciter l'appetit, diffiper les vents, 
appaifer la colique pituiteufe, & pro- 


R E M Â R QV E. voquer les vrines. Ceux qui pren- | j 


chti 

(PRE | TER 

\ 1 er JRPTE LEE 

dront d'eau de riviere , pour la FA LUE 

À quantité du vin n'eff point li- compoñtion de cet Hydromel, la DEEE pe 

LE : Ï sitée ep cette can ; il J enfaut doivent laiflér rafleoir quelques ji | EUR) 


7nettre pour le moins une livre de Jours auparavant , & feparer la re- A tue 
feite once , & diffiller par degré. fidence. Sans cela elle ne féroit 


{ {| PAR 
0) 4 L'esfrit qui fortira le Premier ; par bonne, a] 4 it int 
,0 mon féntiment doit être feparé, par. A 
| ce qu'il efl trop ardént pour met- REMAR QV E. BEAUTE EEE d'Al 
» tre dans les Jeux , oufre qu'il ze ! nn ff h 1 
| | Participe point de la vertu des RP? bien rexffir en cét Hydros dE ES 
tal fimples. mel, il faut que l'eau foi bier PE NT Qu 
| pure , Ole miel du meilleur, € Has (1) AT 
cs A LT Ne RTE ee les cuire dass un grand vaillean 'UR h | 
si Hydromel vinofum. de terre vernie ; durant la cui- | | LA 
] 1 te il faut continuellement écumer Chut DES 
| | 22. Aqua Fluviatilis, vel fontane, le pet. LR 1 


res M lib. Vinginti, (hi) ‘1 
M D A4 Gallie Narbonenfis , lib. UE if] 

una. | | 
Coquantur fimul , donec Ouum cru- | 


O2 


Pruna folutiva, D. B. Bau- 
déroni: 


2L. Seminis Anifi ,unc. femifs. 

Polypodii querni contufi, & 

Senna mundate , ana unc. tres. 

Prunorum dulcium , @ 

Manne Calabrine , ana. unc. ofto. 

Caryophyllorum integrorum, Paria 
quatuor. 

Coquantur ex arte, in aqua libris 
dnabus, & ferventur ufui. 


PARAPHRASE. 


On pere a composé ce: re- 

mede pour les perfonnes vieil- 
les , délicates, & faciles à émou- 
voir » parce qu'il purge benigne- 
ment , & fans violence les trois 
umeurs. Je le décrits icy com- 
me remede familier & domefti- 
que; que chacun mal habitué , & 
valetudinaire doit avoir chez {oy. 
La commune dofe du Syrop fe- 
1a trois ou quatre cucillerées , & 
fix où huit prunes , le matin tant 
feulement fans garder la cham- 
bre, 


LE MELANGE. 


11 faut premierement boüillir me- 
diocrement dans l’eau le Polypo- 
de concafsé avec l’Anis : puis le 
Senné bien mondé de fes buches, 
& ordures : auquel il fufhra de 
donner un bouillon , avec les Gé- 
roflees entiers ; aprez faut couvrir 
le tout ; & laiflér tremper quel- 
ques heures ; puis l’exprimer, La 
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colature pour toute clarification , fe- 
ra pafsée deux ou trois fois fur 
le blanchet, & cuitte avec les Pru: 
neaux de Damas noirs , & doux: 
& la Manne en Syrop cuir qu’il fe 
puille garder fans fe moifir. Pour 
empêcher que le Syrop ne fe can- 
difle, il faut prendre quatre on- 
ces de Manne , & quatre onces de 
Succre. 


REMARQUE. 


Gr compolition pour être de 
B. Banderon Autheur de La 


Paraphrafe, eff beaucoup irregu- 
biere en la dofe des ingrediens , 
de l'eau ; car on ne Jçauroit cui- 
re © attirer la vertu de trois on- 
ces de Polypode ; qui eff d'une lon- 
gue coëtion , trois onces © dem 

de Senné avec fon correëtif dans 
deux livres d'eau, © fi enco- 
re par récharge, dans la colatu- 
re , il veut faire une f[econde de- 
coëtion de huit onces de Pruneaux. 
Pour y bien proceder , il fant pren- 
dre pour le moins quatre livres 
d'eau , © y faire bomillir le Po- 
lypode bien concasé un tems rai- 
fonnable pour en attirer la vertu, 
€ proceder pour le furplus fuivant 
l'ordre prefcrit ; puis dans la co- 
lature cuire les Pruneaux avec au- 
tant pefart de Succre , @ [ur la 


fin on y ajoñtera quatre onces de: 
belle Manne en larme, € ainfi 


OZ aura une compofition on confr- 
ture beaucoup plus agreable , qu'en 
la forme cy-deffus , & de plus lou- 


gue durée. 


Pulyis 
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Pulvis contra Lumbricos , D. 
Bauderoni. 


21. Seminum contra vermes. 
ÆAcetofe , 
Portulace , 
Caulium , 
Cornn Cerui ufti, 
Coralline , 
Rafure Eboris, © 
Rhabarbari optimi , ana unc. [e- 
mifs. 
Radicum Filicis, €, 
Diltamn: , 
Semints Citrii mali mundati, & 
Lupinorum, ana! drach. duu. 
Fiat puluis fui repornen dus. 


PARAPHRASE, 


E nom de cette poudre ; ( pris 

de fon effet ) montre aflez {on 
ufage. Ceux qui s’en voudront fer- 
vir » la pourront donner aux en- 
fans pleins de vers , le poids d’u- 
ne drachme , où quatre fcrupules, 
feule ou avecun peu de vin blanc, 
ou mixtionnée avec la pulpe ‘de 
pommes cuittes, ou raifiné , ou vin 
cuit : où pour les plus delicats , en 
Eleétuaire folide , fair avec fuccre 
diflout en eau de Melifle, ou en 
Opiate avec le fyrop d’Abfinthe, le 
matin à jeun , ou le foir fur l'heure 
du repos, loing du fouper, au de- 
faut de la Lune. 


REMARQYVE. 
Ex la Preparation dé cette pon- 


dre il } à quelque petites ob- 
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Jervations qui ne [e doivent PZ2 
negliger , comme de preparer le 
Semen contra au fuc de Limon, ain- 
fi qu'il à été dit en l’Opiate Sa- 
lomonis ; mais icy je ne voudross 
que l'arroufèr fimplement deux ou 
tros trois fois, © le faire [èicher 
chaque fois, comme anffi de cueil- 
lir la racine de Fugiere (Jentends 
celle qui ef la plus profonde dans 
la terre ) quand; la ponffisiere Je 
couche , qui eff en Autonne, € les 
féicher an Soleil,. Matthiole L- 
Ure quatriéme , chapitre 179. Les 
Lapins doivent être mondés de 
leur écorce. La corne de Cerf bru- 
lée n'a point de vertu , comme il 
a été amplement remarqué en la 
Confeition de Hyacinthe , il fans 
mettre en [a place la razure d'i- 
Celle, on bien preparée phile[ophi= 


quement. 


Glandes , feu Balani folurivæ, 
D.Bauderoni. 


22. Saponis Genuenfis ,lib.tres. 
Granorum Colocynthidis ,unc.tres. 
Pulueris Hiera Picre Galeri 
Radicnm Veratri albi , id eff, El- 
lebori albi , vel ejns loco Tur- 
petz 
Hermodaitylorum , & 
Efhle preparata in Actto,ana 
unc. dus. 

Salis Gemmei , unc. unam. 

Sucei Mercurialis, quantum fuffcir. 
Fiat pafla,ex qua corcinnentur 
Balani ., [eu fappofitoria inStar 
Glandis quercire , qua ficcata 
ferventur nfui. 
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REMAR QV E. 
CG Glans on fuppofitoires font 


fort acres, © le féroient da- 
vantage, fi la femence de la Colo- 
cynthe étoit purgative, comme Bau- 
deron a voulu croire ; mais fans of- 
fencer [a memoire , 1l n’eff pas le 
feul à s'être mépris, puifque la plus 
grand partie des ftavans en la Me- 
decine l'effinent purgartive , © que 
parmy ceux. de nôtre profeflion , il 
DJ en a beaucoup d'avaricieux fous 
cette croyance qui la mélent tous 
les jours dans une certaine compo- 
fition qu'ils appellent Opiate à Cly- 
eres avec 6e qu'ils ont de plus 
méchants purgatifs, comme il [e- 
ra plus amplement declaré en n6- 
tre Appendix au Catholicon pour 
les Clyffere. Tous ceux qui feront 
curieux d'en apprendre la Verités 
pour n'être plus trompés à l'ave- 
air , s'ils examinent cette [emeu- 
ce comme le fujet le merite ,ils ju- 
£eront qu'elle polfede des qualités 
© vertu bien contraires à celle de 
la pulpe. 

Pour le mélange que Banderon à 
obmis , il faut couper-le [aven par 
petites pieces, & le mettre dans une 
balline avec fix once de [uc de 
Mercuriale pour le faire fondre 
fur un petit feu, pendant La-fufion 
il faut remher ces matieres afin que 
le Juc fe mêle mieux avec le [a- 
vor , la bafline tirée du feu © à 
demy rafroidie on y mélera La pou- 
dre fubrile des ingrediens trtura- 
bles » puis on eu formera des Suppo- 
Jitoires. 


tn 


Cauterium éAosnpor. D. Am- 
brofii Paræi. 


2. Cneris Palee ; cum filiquis 
fabarum , | 

Cineris Quercw , ana lib. tres. 

Calcis viva, lib. quatuor 

Cineris Gravellati, lib. unam. 

Aluminis Roche ,unc. quatuor 

Macerentur in fitula aqua bidno, 
ut dicam mox , @ fiat palta de 
qua formentur Globuli Lenti- 
cule in$tar aut Pifi ,ufni in Cau- 
teria reporendi. 


PARAPHRASE. 
L emprunté la defcription de 


ce Cautere ou Ruptoire potenciel 
du livre vingt-cinquiéme de la Chi- 
rurgie d’Ambroife Paré, chapitre 3 2. 
où 1l le décrit fous le nom de Cau- 
tere de velouts : moy je l’ay fur- 
nommé du mot Grec éAocnproy ; qui 
fignifie aufli velours ; parce qu'ils 
font doux comme velours en leur 
operation ; & ne font aucune dou- 
leur étants appliqués : joint que 
l’Autheur les à recouvrés pour du 
velours :il en raconte l’hiftoire fort 
plaifante & facerieufe, l’aille voir qui 
voudra au lieu: prealleoué. 


LE MELANGE. 


Premierement il faut mettre les 
cendres faites de la paille de Febves 
avec fes goufles , & celle du bois 
du Chefne dans un feau d’eau de 
riviere , mife en un chauderon de 
cuivre ; que l’on remüera enfemble: 
puis 
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puis y faut éteindre la chaux vive , & 
le tout agiter derechef avecun bâton 
par plufieurs fois , & les laifler infu- 
fer enfemble deux jours entiers : 
aprez il les faut couler deux ou trois 
fois fur un linge denfe, & épais juf- 
ques à tant qu’elle devienne claire. 
L'eau ainficoulée fera cuitte à grand 
feu de charbon , dans nne bafline 
d’airain , ou de terre plombée, re- 
muant toûjours avec le bâton jufqu'à 
ce que l’humidité aqueufe foit quafi 
conlumée, & non du tout : de la- 
quelle on formera des Cauteres de la 
grofleur d'un pois chiche , ou autre 
forme que l’on voudra : & iceux {e- 
ont gardez au befoin dans une 
phiole de verre bien bouchée, avec 
cire & peau, laquelle fera tenuë en 
lieu fec , autrement l'air y entrant, 


ils fe reduiroienc en eau, & feroient 
inutiles. 


REMARQUYE. 


Auderon, À autres, ont Lait des 
grands Marquements cn la def. 
Cription de ces Cauteres : Le pre- 
mier eff qu'on les attribué «an 2 $. 
livre, Chap.3 1. des œuvres de Ps. 
ré, font décrits au livre :6. chu. 


Pitre 32. Le fecond eff que Bandes 
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ZO'S$ 
on a omis les Cendres Gravelées, 
EF l'Alun, je Véux dire Banderoy, 
ou les Imprimeurs : Le troifiéme 
qu'il vent tirer le [el de unXe livres 
Quatre onces de cendres, ou de Chaux 
ViVE avec un feau d'eau , où il en 
fant pour le moins quatre on cinq 
Îo6 plus ; parce que les cendres 1 
particulierement la chaux boivent 
quantité d'eau. Ayant pour l'infu= 
Jion procedé ainfi qu'il eff prefcrir, 
faut couler ladite lexive , © met- 
tre les cendres fur le couloir , non 
Pas comme l'entend Paré, pour en 
attirer le feu qui eff dans jcel. 
les ; maïs afin que la lexive palle 
Plus lentement pour être plus clai- 
re , obférvant le furplus de l'ope 
ration comme eff cy-deffs dir, 
excepté [ur la fin, qu'il fans 
que le feu Joit petit. Bauderon 
de Londres ne met que trois Li- 
Yres de Chaux , au lien de qua- 
tre. Lay corrigé le tour & reffi- 
tué à la defcription de Paré > ce 

qui luy avoit été rauy par omi[- 
Con : © an lieu de qHatre en= 

ces d'Alur de Roche , 51 J en 
faut mettre une once cd demy 
de bruflé ; reduit en poudre fub- 


file , fur Le fir de la deffication 
des fes. 


mnt rent snnnns en à Pre 
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Nuncupationum quarundam abfolutè fcriptarum 
explanatio. 


[ Apy. 
| ASParagi, 


f Majores.< Fœniculi , 


Quinque Radices ape 
rientes. : 


| 


| Petrofelini k 

L'Aufci, 

[ Graminis 
Rubia maïorss , 


L Minores.< Onoridss , 


Horbig 4. Emollientes: 


Alias. 


Herbe $. Capillares. 


Frigidi. 


Tres Flores Cordiales. 
Calidi. 


Quinque Fragmenta pretio[a. 


| Capparss, 

LEryrgy 
Malna. 

Althaa ,id eft , Bifmalua. 
Viola nigra , | 
Acantus, id eff, Branca Vrfina. 
Mercurialis , 
Sicla [en Beta, 
Parietaria , 
Atriplex. 
Ç Polytrichum. J 
| Capillns Veneris , 
 Adianthum vulgare. 
Salvia vita. 

CU ASflenium, feu Ceterach. 
Violarum; vel Rofarum. 
Bugloffi » 

Borraginis 3 

Chamam el: , 

Meliloti , 

Anethi, alias Liliorum. 

[ Saphyri , 

Granati, 

Smaragdi ; 

Hyacinthi , € 
L Sardini, 


st Le mms 


Guato! 
4 


Quarsor ï 


f\ 
Gidtuny 
DUT HO 4 


Tia Ole, 


Quatur ÿ 
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Melonum. 
; Cacumerts , 
[ Majora. NE 
4 Citruli 
( Frigida. Lalluce 
x Portulace , 
LAHinora. Zatybi, id eff, Endivie, 
4 ! CGchorÿ 
Quatuor mr Ari 
Fœnicul; , 
Cymini , 
4 \ Carui » 
L 


[ Majora. 
L Galida. 


Ameos, 


4 Aynomi 
Minora. ? 
AP. 


Darci, 


Bugloffi , vel Borraginss. 
Sc abio[e, 


Cardui B. Marie ; 


Endivig 
ichori 
Quatuor Aqua Cordiales. 45e or 


Taraxaconis , 
Cardn: benedifti. 
Scabiofe , 
Abfinth} 
Cydoniorum. 


Maflichinum , 


Althee , 
Aregonis ; 
[ Calida. ë & 
| 


Quatuor ÆAque Pleuritica. 


Tria Olea Stomachica. 


A grippe; 

Martiatum , * 
Album , 

Kofaceum , 

Citrinum , 

Popul eur, 


Bafilicum, diçerit,maturat: 


Quatuor Vaguenta. 4 
| 
L 


Frigida. 


Quatnor Viguenta Chirurgis ad ma- 


AU, Aureum , incarnat. 


Album, cicatrizar. 


V’iride Apoftolor. mundificat. 


ë 


La Scä- 
monée 
preparée 
s'appelle 
Au! . Diagre- 
de. 


2 a 
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LRU US A PT USM LS 


PREPARATIONS 


de plufieurs Medica- 


ments fim ples. 
De 


4 
la Scammonce. 


Premiere Preparation. 


ae 7 RENEZ de la Scam- 
Ri ® NZ monée choifie & pulve- 
NUS rifée une livre. Du fuc de 
à SYS Coings huit onces, Mé- 

lez -les enfemble | & 


aprez les avoir laiflé macerer l’éfpa- 
ce de vingt quatre heures , il fau- 
dra evaporer l’humidité à chaleur 
lente, & garder la refidence. 


Seconde preparation. 


Il faudra enfermer ladite Scam- 
monée. pulverifée dans . la cavité 
d'un Coing ; mondé de fon cœur: 
qu'on endtura tout au tour de pâte, 
& puis on le fera cuire au four , ou 
fous les cendres chaudes , ainf qu'il 
convient, Et aprez ou tirera la Scam- 

LA 
monée. 


Troifiéme Preparation. 


On prendra de la Scammonée 
pulverifée quatre onces. Qu'on met- 
tra dans un matras de verre, y VCt= 
fant du fuc de Coing depuré , 'tel- 
le quantité ; qu'il furnage de trois 


cAppendix 


-ou quatre doigts. Et puis on le tien- 
dra au B.M. jufqu'à ce que le fuc 
acquiere couleur de laiét, Et on y 
ajoûtera d'autre fue tant de fois qu'il 
ne tire plus cette couleur de Laict. 
Ayant laiflé rafleoir cette liqueur , on 
mettra la refidence dans quelque pot 
de terre verniflé , qu'on tiendra au 
Soleil ; ou dans une étuve. 


Preparation des Poulmens de 
Renard. 


Il fant laver foigneufement les 
Poulmons frais d’un Renard (en 
ayant premicrement Ôté l'apre arte- 
tere } avec vin blanc, où l’on aura 
fait bouillir de l'Hyfope & Scabieu- 
fe, puis les defleicher dans un four 
mediocrement chaud ; de telle forte 
qu'ils ne brulent pas. Et aprez les 
reflerrer & garder envelopez .d’Ab- 
finthe , de Marrube ou Hyfope fecs. 


Preparation du [ang de Bouc. 


Vous noutrirez à la maifon un 
mois durant un Bouc d'âge moyen; 
avec Pimpinelle , Ache, Perfic,Mau- 
ve, Saxifrage , & autres herbes fem- 
blables.. Aprez luy ayant fait ouvrir 
les arteres , vous en recevrez le fang 
qui encoulera , que laifferez rafleoir 
& figer ; en épanchant la ferofité, 
& faifant feicher au four la mafle du 
fang coagulée. Le vray temps de 
faire cette preparation , eft fur la 
fin de l'Eté, environ les jours .Ca- 
niculaires. 
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Preparation de [a Tutie. 


On embrafera jufques à ce qu’elle 
blanchifle, la Turie des Arabes où 
la Cadmie des Grecs, pour ke moins 
trois fois dans un creufct, léteignant 
autant de fois avec eau Rofe: & à 
la fin fera broyée ; envelopée dansun 
linge net , {era pourmenée, & agitée 
dans quelque vaifleau plein d’eau 
claire , afin que la partie plus fubtile 
s'écoule dans Peau,&que la plus crafle 
& impure refte dans le noüet. Aprez 
il la faudra laifler rafléoir, & verfer 
l'eau, qu'il n’y refte Plus rien d’utile. 


Preparation de l'Euphorbe, 


L'Euphorbe fubtilement pulverifé 
fera broyé , & reduit fur le porphy- 
re au marbre, à canfiftance de Col- 
lyre , avec fufifante quantité d’huile 
d’'Amandes douces, aprez on met- 
tra la mafle dans un Coing cavé , ou 
dans un Citron , & envelopée de 
pafte on la fera cuire au four. L’Eu- 
phorbe ainfi préparé , eft gardé dans 
un vaifleau de verre bien bouché. 


Preparation du Bol d'Armenie, 


Aucuns le preparent avec Eau rofe, 
d'autres avec du vin. Etant bien 
broyé & uny , ils le delayent fi lon- 
guement ; qu'il n’y refte aucune ordu 
re où fable. Puis defféiché au So- 
Jeil ;, ou à Air , on le reflèrre pour la 
necefiité . 
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Preparation de La Coriandre. 


On macerera la femence de Co- 
tiandre dans du foft vinaigre l’efpa= 
ce de vinot quatre heures, puis étant 
feichée ; on la reflerrera, On prepa- 
re de même la femence de Curmin. 


Préparation des Perles. 


On concafle les Perles dans un 
mortier de bronze & on les reduiten 
poudre ou alcool tres-fübtil , les 
artoufant cepandant d’un peu d’eau 
rofe ; de peur que les parties plus 
fübtiles ne s’exhalent , & leur vertu 
ne s'en diminué. Les Coraux*& 
pierres precicufes fe preparent de mé- 
me maniere. 


Maniere de laver L'Aloës. 


Prenez de l’Aloës fubtilement pul- 
verilé , autant que vous defirérez. 


. Mettez-le dans un pot deterre ver- 


niflé ; avec quantité fuffifante d’eau 
boüillante , qu'elle furnage de deux 
Ou trois doigts , agitant le tout avec 
une fpatule , afin que les parties plus 
putes de l’Alocs , {2 mêlent avec 
l’eau, laquelle fera épanchée , y em 
remettant d’autre -brouillante : la re- 
Muant & verfant pour la feconde 
fois , afin que les ordures, & parties 
plus impures en puiflent être fepa- 
rées : & que les plus pures mélan- 
gées avec; l'eau aprez l'evaporation 
de l’humidité foient reduites en maf 
le ; qu'on gardera au befoin. 


A > 
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La maniere de faire 
 l'Oefjpe. 


On verfera fur la Laine grafle, 
( qu'on appelle fuccide ) c'eft à di- 
re qui n’eft pas nettoyée ny mon- 
dée , & qui aura été tonduë au 
col , & entre les cuifles des bre- 
bis haraflées ; de l’eau bouillan- 
te à plufeurs fois , & on la la- 
vera foioneufement ; jufques à ce 
qu'elle aye depofé toute fa graif- 
fe dans l’eau. La Laine étant ex- 
primée fera mife à part. Quant à 
l'eau grafle & fordide , clle fera 
verfée & renverfée du haut d’un 
vaifleau en un autre ; fi longue- 
ment qu'elle devienne écumeufe ; 
ce qu'étant on laiflera rafleoir l’é- 
cume ; & on recueillira la graifle 
qui nage fur l’eau. Et on verfera 
& renverfera de l’eau commune def- 
fus, pour en ramaller de nouvelle 
graifle, Ce qu'on fera fi. longue- 
ment ;. qu'il n'apparoille plus ny 
écume ny graille fur leau. Alors 
on lavera dans de l’eau. pure ; la 
graille ramaflée avec l’écume , la 
néttoyant avec la main , en ôtant 
les ordures ; qui s'y retrouvent, 
changeant fouvent d’eau . juf- 
ques à ce qu'elle en forte clai- 
re ; & que la graifle approchée 
de la langue ; n’aye aucune acri- 
monie ; laquelle on gardera dans 
un pot de terre bien fort, & enun 
lieu. froid, 


REMARQUE. 


E n'ay rien voulu dire en par- 
Fo fur les fufdites prepa- 
rations , quey qu'elles foient fort 
defeclueufes ; par ce que j'au- 
res été obligé d'y en ajoñter d'au- 
tres qui y manquent ; en outre 
que cela incitera l'Apothicaire 
curieux de recourir au livre de 
Servitoris , qui eff joint 4 la 
fin des œuvres de Mefué , où 
il trouvera auffi la correlfion , 
Preparation de quantité de fim- 
ples , qui [ans doute le fatis- 
féront. 
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LvysiEevrs de nos 
devanciers ont fi do- 


RS & Mefures, que ce me 

feroit perdre le tempss, 

l'ancre & le papier ; fi ce n’étoit ou. 
pour graufier nos Apothicaires 
François ; peu verfez aux langues 
étrangeres » ou les relever de pei- 
ne : & pour ne rendre cet œu- 
vre defeétueux ; & les obliger de 
mendier ailleurs ; pour apprendre: 
CE: 
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ce qu'ils ne doivent ignorer , & 
les retirer de leur erreur invete- 
rée , à leur des-honneur , & pre- 
judice des malades. Ce que je fe- 
ray le plus fuccintement qu’il me 
fera poilible : commençant par le 
plus petit poids , je pourfuiyray 
jufques à la livre Romaine , & non 
outre. 

Le Grain eft le moindre poids 
qui foit , qui fert de bafe, où fon- 
dement ; & matiere des autres : 
lequel pour fa petitefle ; les Grecs 
ont appellé Lepton. Maintenant 
la queftion eft de fçavoit de quel 
grain on le doit conitruire : foit 
de ceux de Cuivre , receus & 
approuvez de toutes les Nations du 
Monde , & qui ne reçoivent alte- 
ration ; & defquels les Maîtres des 
Monnoyes , Orfevres & Marchands 
{e fervent à la fabrication de leurs 
poids ; pour peer l'Or , & l’Argent, 
mctaux fi exquis, & necellaires au 
commerce, 

Ou de Froment , ou d'Orge, 
Ers , Lentilles , Lupins, &c. que 
les Grecs ( entre lefquels la Me- 
decine à eu plus de credit ) d’un 
{eul mot ont nommé Siton, nom 
Commun & seneral à tous grains 
propres à faire pain. Qui a occafion- 
né aucuns pour la conftruction de 
leurs poids ; de prendre des grains 
de Froment , les autres d’Ers, les 
autres de Lentilles , les autres de Lu- 
pins. Ainfi autant de teftes J'ub 
tant de diverfes opinions. De la 
s'eft enfuivy une faute , qui n'eft 
pas petite ; à fcavoir que leurs 
poids n'étoient pas toûjours uns ; 
& de même : mais 


plus ou 
moins pelans ; felon la 


bonté du 
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terroir & La clemence de lAir, 
où tels grains étoient provenus. Cac 
fi la faifon étoit pluuieufe , le ter- 
roir propre , & melioré de fumier, 
les grains étoient mieux nourris , 
& par confequent plus pefans. Au 
contraire plus legers , fi la fai- 
fon étoit feiche , & le: terroir 
maigre ; moins labouré & melioré 
de fumier. 

Davantage une autre erreur non 
moindre ; eft commis par plufieurs 
Apothicaires ; conftruifans leurs 
poids de Plomb , lequel amaile 
facilement de l’ordure, fur leurs 
Banques , le plus fouvent grafles 
& mal nettes pour lefqueis net- 
toyer ; ils fe diminuent toûjours 
en les frottant : de forte que leurs 
poids ne demeurent pas en leur 
entier. 

Pour donc établir vne doctrine 
aflemée , & qui foit gardée par 
tous les climats de la terre, & évi- 
ter tels inconveniens ; je ferois de 
l'avis de Monfieur Fernel ; per- 


menté que l’Europe en aye pro- 7 


duit depuis mil ans en çà : que confirnt: FAR o Ut: 


les poids fuflent conftruits de Lou- /‘ 


ton ; ou de Cuivre, 
metail folide , non de Plomb: & de ne. 
grains ( non de Froment, d'Orge 
ou autre femblable ) mais de Cuivre, 
defquels toutes les Republiques , les 
Maîtres des Monnoyes, & les Orphe- 
vres fe fervent , en la conftruction 
de leurs poids ; pour peler l'Or, & 
l’Argent, qui ne reçoivent altera- 
tion comme le Plomb , À caufe de 
fa mollefie en les frottant ; & fe 
maintiennent nets, & font plus fa- 
ciles à nettoyer. 
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le ferois aufi d'avis, que nos ca- 
racteres fufent Ôôtés du milieu de 
nous ; & qu'au lieu d'iceux , nous 
écriviflions nos f8ids par les premie- 
res lettres ou fyllabes , un poinct 
aprés, pour ne donner occafionaux 
apprentifs encore peu versés en la 
connoiflance d'’iceux ;’ de commettre 
femblables fautes,qui ne font que trop 
fouvent arrivées ; au prejudice des 
malades. 

L'autre poids qui fuit le grain 
étoit nommé des Grecs Chalows , & 
eÆreolxs , plus ufité entre eux qu'il 
n'eft maintenant : lequel contenoit 
deux grains. 

Siliqua eft appellé des Grecs C- 
ration, & des Arabes Kirat, laquel- 
le contient deux Chalques , ou qua- 
tre grains. Quelques-uns la font un 


peu moindre. Dauich , eft le nom 


d’un autre poids ; feulement ufiré en- 
tre les Arabes , non entre les Grecs, 
ny Latins : lequel contient deux fili- 
ques’, ou huit grains. 


Obolm , eft le nom d’un autre- 


poids , appellé des Arabes Oxolofar, 
fort ulité entre les Anciens , & les 
Modernes , foient Medecins , maï- 
tres des Monnoyes ; Orphevres, & 
Marchands. Pource qu'il contient 
trois filiques ; ou fix chalques ; ou 
douze grains , où demy denier , ou 
demy fcrupule, & le marquent par 
les premieres lettres , un poinét aprez 
Ob. Nicolaus Salernitanus,Saladinus, 
Nicolaus Præpofitus ; & la plus paré 
de nos Apothicaires , par leurs vers 
tant celebrés , le conftituent de dix 
grains & non de douze. 

Scrupulss , où Scrupule, c’eft ce 
que les Marchands , & Orphevres 
appeulent denier : & les Grecs Gram- 
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ma quafi primum ponderis elemes- 
tum : pource qu'ils le compofoient 
d'autant de grains qu'il y a de let- 
tres en leur alphabet , qui font en 
nombre de vingt-quatre : il fe mar- 
que par les premieres lettres ainfi, 
Scrup.ou D. De cecy on peut colli- 
ger lerreur que plufieurs commet- 
tent fuivans l'opinion inveterée, & 
fondée fur l’authoriré defdits , Saler- 
nitanus , Saladin, & Præpofitus , en 
conftituant le fcrupule feulement de 
vingt grains > & non de vingt-qua- 
tre , {elon la doctrine même des 
Grecs , & de l’ufage approuvé par 
tous les Royaumes du monde, & 
Marchands , Orphevres, & Maîtres 
des Monnoyes. À l'opinion de tous 
lefquels il vaut mieux acquiefcer, 
qu'a tels quels Autheurs, &ignorans, 
ou opiniâtres À pothicaires, qui n’ont 
envie de fottir du bourbier d’igno- 
rance. 

ue s'ils defirent de fuivre au 
{crupule, & drachme , que ne les 
fuivent-ils de même en l’once, & 
la compofent de neuf drachmes,com- 
me ils font enftignés par leurs Car- 
mes mêmes , & non de-huir , com- 
me enfeignent les Grecs. 

Pour ce je fuis d'avis qu'ils fui- 
vent nôtre opinion, mieux fondée 
que la Jeur. Et pour n’avoir tant de 
peine, & déveloper leur efprit de 
tant d'affaires, & afleurer les Me- 
decins ; de ce qu'ils ordonneront 
pour les malades , il faut prendre 
douze onces poids de marc ufité en 
la plus part du Royaume de France, 
pour une livre de Medecine , & trois 
onces pour un quarteron ; & non 
quatre. Car trois eft le quart de 
douze , comme quatre de feize, Cha- 
çunEe 
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cune once poid de marc ; contient 
huit drachmes, & chacune drach- 
me, trois fcrupules ou deniers , & 
chacun fcrupule ; deux oboles ; ou 
ving-quatre grains ; qui difent fe- 
ptante- deux grains pour chacune 
drachme. Ainfi faifant feront beau- 
coup foulagés , & leur efprit en re- 
pos ; & les Medecins alleurés de ce 
qu'ils ordonneront. 

Drabma où Drachme eft appellée 
des Grecs Æolce. C’eft la huitiéme 
partie d’une once, & non la neu- 
viéme, comme veut Salernitanus , & 
fous ceux qui ont fuivy & fuivent 
{on opinion, & fe marque ainfi, 
drach. ou 2: 

Denarius , où Denier de Medeci- 
ne ; eft plus pefant que celuy des 
Orphevres. Car celuy des Orphe- 
vres eft ce que les Medecins appel- 
lent {crupule > qui Contient vingt- 
quatre grains : & celuy des Mede- 
cins contient 82. grains & deux fe- 
ptiémes de grain, de maniere que les 
iept deniers valent une once. Le vul- 
gaire à Rome, du tems de Galien, 
confondoit la drachme avec le de- 
nier , pour le peu de difference qu'il 
y avoit, & méme en chofe de pe- 
tite confequence : Ainf ‘qu’on peut 
colliger de luy même au livre hui- 
tiéme des médicaments locaux ; di- 
fant que le dernier des Romains eft 
la d'achme des Grecs. IL fe marque 
par *, ou ainfi, De. 

Aureus , Exaginm, Sextula, € So- 
lidum ne different en valeur , mais 
de nom feulement. Car ils fout la 
fiziéme partie d'une once, qui eft 
quatre {crupules , fuivant nôtre fup- 
putation , fondée fur la doctrine des. 


Grecsà raifon de huit drachines pour 
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once. Ou une drachme , & demie. 
fuivant la do@rine de Salernitanus, 
qui établit fon once de neuf drach- 
mes. Ils fe marquent par les pre- 
mieres lettres, ainfi, Aur.Exag. Sext. 
€ Solid. 

Affarins , où Sicilicus ,eft le nom 
d’un poids que nous appellons val- 
gairement quart d'once;qui font deux 
drachmes , lequel nom pour le jour- 
d'huy n’eft pas pratiqué par les Me- 
decins. Car ils fpecifient le nom des 
drachmes qu'ils veulent être mifes 
en leurs ordonnances. 

Duella,eft le nom d’un autre poids 
aciennement ufité ; qui contenoit la 
tierce partie d’une once , qui vaut 
huit fcrupules ; & fe marque auffi par 
les premieres lettres, Duel. 


Dupondium. 


Dupondinm ; cet nôtre demie 
once, & fe marque 3.L. où #nc. 


fem. 
Pacta. 


Vaciæ, où once, c’eft la douzié- 
me paitic de la livre Medicinale, tant 
dés Grecs que dés Latins’, laquelle 
contient huit drachies ; ou {ept de- 
nicrs, ou vingt - quatre fcrupules : 
Où $76. grains, qui font trante-fix 
grains de plus ; que celle de Saler- 
nitapus, qui établit la fienne de neuf 
drachmes ; & chacune drachme de 
foixante grains : qui font de plus 
nonante-fix grains bour chacune on- 
ce ; à cells de: nos Apothicaires, 
conftituant la leur de huit diach- 
mes, & Chacune drachine de foixan- 
te grains, & de vingt leur {crupule. 
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Lefquels nonante-fix grains ; valent 
à leur compte une drachme & de- 
mie & fix grains : & au nôtre qua- 
tre fcrupules.. Voilà de combien eft 
plus legere leur once,que cellede leurs 
Autheurs, & des vers par eux tant 
celebrés , &. de celle des Anciens 
Grecs. Elle fe marque ainf, #nc. 


ou 3 
Sextans,. 7 [Deux Onces. 
Tiens, | Trois Onces. 


Quadrans, Scôtiêt.< Quatre Onces, 
Quincunx; | | Cinq onces. 
Sexunx, \ Six Onces. 


Semis , fignifie la moitié du poids 
nommé, foit Grain, Obole , Sau- 
pule ; Drachme ; Once, Livre, 
& ainfi de tous autres poids , & 
mefures , & fe marque par les 
premieres lettres ainfi ; fe. ou S 


ou f. ; 
Septurx,. D f7.Onces. 
Bes, feu Oütunx, | | 8.Onces. 
Dodrans, Vcotiét.< 9.Onces. 
Dextans, | | 10.0nces. 
Deunx, j Cir.Onces, 


Libra. As. Pond. 


La livre de Medecine ; du nori- 
bie des onces qu’elle contient, eft 
appellée, As. Quelquesfois des La- 
tins Poado ( fans addition) & ZLibra. 
Car Perdo avec addition , ne fe 
prend pas pour livre ; mais pour 
poids , & elt indeclinable :. com- 
me Pondo, Grani , Oboli, Scrupu- 
li, Drachma, Denarii , uncia , li- 
bra unius , vel Plurium. C’eft à di- 
re le poids d’un grain , d'un fcrupul, 
d’une drachme ; d’un denier , d’une 
once, d'une livre; ou de plufieurs, 
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& fe marque par les premieres let- 
tres un poinct aprés, ainfi , Ar. 
Pond. lib. 

De ce que deflus on peut colliger 
la livre de Medecine , tant des Grecs, 
que des Romains, contenir fix mille 
néuf cents douze grains.Et celle de Sa- 
lernitanus,Saladinus,& Præpofitus, fix 
mille quatre cents huiétante grains, 
qui eft moins de quatre cents tran- 
te-déux grains ; qui valent juftement 
fix drachmes chacune , à raifon de 
feptante-deux grains. Celle de nos 
Apothicaires , conftiruans leur livre 
de douze onces , & chacune once de 
huit drachmes , & chacune drach- 
me de foixante grains. Leur livre 
ne revient qua cinq milles fept cents 
loïixante grains : qui eft de moins 
à celle de leurs Autheurs, dont ils 
fe veulent prévaloir de fept cents 
vingt grains , qui valent à leur com- 
pte une once & demie. Et à celle 
des Grecs, & Latins anciens , à mil- 
le cent cinquante-deux grains, qui 
valent juftement deux onces , à rai- 
fon de feptante-deux grains pour 
chacune drachme. J'ay bien voulu 
calculer le tout, pour leur montrer 
en quoy ils fe trompent en la con- 
ftruction de leurs poids.; afin qu’à 
l'avenir ils foient plus avifez qu'ils 
n'ont été au pafsé, & ne s'arrêtent 
tant à leurs Autheurs ; & aux vers 
fufdits , comme ils font , & tâchent 
de fuivre une opinion fondée fur 
la raifon, & authorité ancienne. La 
livre des Marchands François n’eft 
pas toute une, pout le plus elle con- 
tient feize onces , & celle des Me- 
decins douze , & celle des Orphe- 
vres ; & maîtres des Monnoyes huit 
onces,& chacune once huit drachmes, 
& 
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& chacune drachme trois deniers, 
que nous appellons fcrupule, & cha- 
cun denier ou {crupule vingt-quatre 


Ma & grains; & non Vinot, Mira où Æi- 


na; C'eft la livre du Royaume d’At- 
tique ; gouvernée par les Atheniens, 
qui contient cent drachmes, qui eft 
demie once de plus que celle des 
Grecs, & Romains, que nous avons 
fuivy , & devons faivre comme plus 
clairs-voyans. 


Des Mefures. 


Celuy qui confiderera la mifere 
de ce monde , trouvera qu'il n'ya 
chofe permanante, & Par confe- 
quent ne s’étonnera pas de ce que 
plufeurs poids & mefures dés Cho- 
{es cant folides, que liquides , an- 
ciennement fort ufités, ne le font 
plus : car il viendra un autre tems, 
que plufieurs mefures qui font main- 
tenant en ufage ne le feront plus : 
& au lieu d’icelles d’antres fuccede- 
font ; comme dit le Poëte Horace 
des vocables, Pour donc établir une 
chofe afleurée pour l'avenir , il faut 
rapporter les mefures anciennes, prin- 
cipalement celles qui font mention- 
nées aux compofitions des Anciens 
cy-devant Paraphrasées en faveur 
des jeunes ( & peu versés aux lan- 
gues étrangeres ) A pothicaires Fran- 
çois: & au plus prés qu'il fera pof- 
fible à nos poids , & non à nos me- 
fures , qui font autant différentes, 
pour le moins qu'il y a de Provin- 
ces en ce Royaume : quoy qu'il foit 
gouverné par un Monarque Henry 
LV. du nom, 1610. Pour y parvenir 
il faut confiderer que Îles mefures 


font: pour les chofes liquides ; com. 
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me les poids pour les folides : & 
que pour les liquides elles pefent 
plus ou moins , felon la’ nature de 
la liqueur qu'on veut mefurér. Par 
exemple l'huile pour étre d’une na- 
türe acrée, & legere , eft plus le- 
ger d'une neuviéme , que le vin qui 
eft de mediocre fubftance : au con- 
traire le miel pour être d’une fubftance 
terreftre, & pefante, il eft d’une moi- 
tié plus pefant que l’huile. Ce con- 
fideté il fera facile à l’A pothicai- 
re en quelque climat qu'il habite , de 
rapporter les mefures des Anciens, 
à celles de fon païs , ou à fon poids, 
Pourveu qu'il entende ce que s’en- 
fuit. Parlant des poids , nous avons 
gardé lordre compofitif : icy le re- 
{olutif. Pour décrire le Sextier > &C 
Hemine mentionnées aux compofr- 
tions des Anciens, Cy-dévant Para- 
Phrasées, il faut commencer à celuy 
dont ils font defcendus , qui eftle 
Congius. 


C! OGIUS , 06 Chus: 


Congius ,ou Chus étoit une me- 
fure ufitée | ant en la egion d’A-- 
thenes, qu'à Rome : lequel en Athe- 
nes peloit neuf livres , & à Rome: 
fix, 


Sextarius, Chiff. 


Le Sextier appellé des Latins Sexe 
tarius, & des Arabes Chiff , eft ain 
fi nommé, pource qu’il contenoit là 
fiziéme partie du Congius , qui {e-- 
roit En Grece une livre & demie. & 
à Rome vingt onces , qui valent une: 
livre huit onces.. 


Gitulz: 
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Cotula , ou Hemina, 


Le Cotula , où Hemina, c'étoit 
la moitié du Sextier , qui revient 
en Grece à neuf onces, & à Ro- 
me à dix. Ainfi que des écrits de Ga- 
lien , nous pouvons coliger ; tant 
aux livres premiers des medica- 
ments , felon les genres, qu'ail- 
leurs. Difant ( aux compofitions 
d'Andromachus , & d’Heras ) le 
Sextier contenir dix-huit onces, & 
l’'Hemine dix, Luy qui étoit Grec 
de nation, & qui habitoit à Ro- 
me ; s’accoinmodoit tantôt à fon 
pais ; tantôt à celuy où il demeu- 
toit ; principalement en chofe de 
peu de confequence, & qui ne peut 
beaucoup nuire , foit huile , eau , fuc 
vin , ou miel. Exemple de ce que 
deflus felon Ægincete, 


Congius. 


Le Congius contient neuf livres 
d'huile , dix de vin , & douze li- 
vres & demy de miel. 


Sextier. 


Le Sextier dix-huit onces d’hui- 
le ; de vin vingt, de miel vingt- 
fept, qui valent deux livres & un 
quarteron. 


L'Hemine. 


L'Hemine contient neuf onces 
d'huile, dix de vin, qui eft de fub- 
ftance mediocre : & treize onces 
& demie de miel. 
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Myfiruns Magnum: 


Le grand Myftre, contient trois 
onces d’huile , trois onces & huit 
{crupul. de vin , & quatre onces & 
demye de miel. 


Acctabulum. 


L’Acetable contient dix-huit drach- 
mes d'huile : & deux onces douze 
{crupules de vin: & trois onces qua- 
tre {crupuies de miel. 


Cyathus. | 
Le Cyate , mefure ainfi appellée 


pour fa femblance à un verre, con- 
tient douze drachmes d'huile : & 
une once & demie, & quatre fcru- 
pules de vin; & deux onces deux 
drachmes de miel. 


Myfirium parvum. 


Le petit Myfte contient fix 
drachmes d'huile : & vingt fcrupules 
de vin ; & neuf drachmes de miel. 

Voilà fommairement les mefures 
dont les Autheurs des precedentes 
compofitions ; foient Grecs ; La- 
tins , ou Arabes, fe font aidés, 
lefquelles l’Apothicaire diligent & 
curieux. de ce qui luy appartient 
fçavoir en fon Ait, pourra faci- 
lement accommoder à celles de fon 
pays. 

S’enfuit des autres melures , pour 
les chofes fciches ; qu'on ne pe- 
fe pour le plus fouvent ; & entre 
nous plus pratiquées que les pre- 
cedentes, 
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Des Mefures des Herbes, ç des 
Fleurs. 


Premierement nous comtmence- 
tons au Fafcicule comme la plus 
grande , qui Contient tout ce que 
le bras plié en rond peut contenir, 
& fe marque par les premieres let- 
tres, un poinct aprés , ainfi, Fac. 
Nous en ufons communement, quand 
nous voulons mefurer les herbes re- 
centes ; à la compofition des bains 
artificiels. 

Manipulus. 


La manipule contient, ce que la 
main clofe peut contenir , & fe 
marque aufh par la premiere let- 
tre, A2 


Pugillus. 


La Pugille contient tout ce qu'en- 
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trele bout des trois premiers doigts 


fe peut legitimement comprendre. 


fans excez , & fe marque aufli par la 
premiére lettre, ainfi , P! 

Il refte le Semis , qui fignifie la 
moitié de la mefure , qui precede, & 
fe marque ainfi, S. ou fs. 

le laille plufeurs autres poids, 
& melures dont les Anciens fe {er- 
voient ; pource que les Autheurs 
des precedentes compofitions n’en 
font mention. Toutesfois s’il y a 
quelqu'un qui defire en fçavoir da- 
vantage, il pourra lire ce que do- 
Étement en ont écrit Celfs, Scri- 
bonius Largus, Pline, Galien , Paul 
Æginete , & de nôtre tems Sil- 
vius ; & Fernel , defquels il ap- 
prendra aflez pour fe contenter. Sur 
€, je prie Dieu pour l'avenir me 
faire la grace de pouvoir faire cho- 
{e qui foit à fa gloire, & au PIO». 
fit de mon prochain, Ainli {oit-il. 
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Par LAVRENS CATELAN, Maitre | dehyral 


fatiblem: 


Apothicaire de Momtpelier. D dtils 


L n'y a rien en tou- 
te la Pharmacopée, 
C Meffieurs , qui meri- 
AN te plus .de reforma- 
tion, que la proce- 
dure qu'on tient au- 
jourd'huy à diftiller les Eaux dans 
les Poutiques. Pour autant qu'on 


fe fert en cela communement de. 


certains vailleaux qui au lieu, de 
rendre de bell:s Eaux claires , agrea- 
bles , & utiles pour Ja fanté des 
malades : tout au contraire elles font 
troubles, de mauvais goût ; & pre- 


judiciables à ceux qui en ufent , ain- 


fi. que je le fcray voir plus particu- 
licrement cy-aprez. Sans que per- 
fonne fe foir encore mis en. devoir 


| eu, ço 


{ que je fçache) de remedier à ce | kon ii 
delordre , comme fi à deflein on fe | on qu 
für peu foucié de l'incommodité ({ ‘spa 
qui en reuient d'ordinaire. Nosdum Cronëe|f ls nc 
vnws integré de liquoribus vi calo- burgius|@. Couneu k 
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: lie RER M de ten 
ris vafula mirifico opere elicita ping, 
défimvit. Car entre plufieurs Phar- | | q 
macopées , qui courent prelentement | 
païmy:nous , On ne trouve point | fection 4 

| 
| 
: 


ans qu 
quelque ( 


1 Lemblenty 


pourtant en aucune ce qu'on déf- f- qui le à 
reroit ; «touchant l'importance des- sy, QU ont 


dites Eaux difällées. Que fi Mat- AUS n'e 
thiole, Wecker, Liebaut, Sylvius, | déco 
& quelques autres Medecins , fem- Wù nt k] 
blent en avoir dit quelque chofe en P .fle ao 
leurs livres, & Antidotaires : je trou- HN 4m 
ve néantimoins qu'ils ne s'y font pas M tofs 
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arrêté ainfi que le füjet le merite, 
& comme j'efpere de faire en ce 
lieu, Voilà pourquoy j'ay creu n’é- 
tre pas mal à propos de donner cét 
avis au public , qui Contiendra trois 
choies neceilaires pour lintelligen- 
ce de cetre matiere. La premicre fe- 
ra le Cathalogue des Eaux qu'un 
Apothicaire doit tenir en {a Bouti- 
que. La feconde quels vaifleaux on 
employe mal à propos aujourd'huy 
pour les extraire. Et finalement le 
viay & legitime moyen de tirer les- 
dites Eaux , pour les avoir de la 
qualité requife ; c’eft à dire avec l’o- 
deur, faveur & proprieré, celles qu'on 
les trouve aux matieres defquelles 
elles fonc extraittes, fans qu'aux dites 
Eaux il fe perçoive aucun Empy- 
reume, ny.autre qualité étrange & 
delagreable ; ainfi qu’il avient in- 
falliblement en celles qui font mal 
diltillées. Ie ne parleray point en ce 
lieu , comment & par qui la diftil- 
lation fût inventée , ny de la que- 
ftion qu'on à voulu agiter quelque- 
fois, pour rechercher & refoudre fi 
les Anciens Grecs, & Arabes ont 
conneu la diftillation , & s'ils ont 
usé des Eaux diftillées. Les uns foû- 
tenans que les Grecs en fçavoient 
quelque chofe , & que les Arabes 
{emblent y avoir ajoûté pour la per- 
fection de cette fcience. D’autres 
qui le nient formellement , en ce 
qu'ils ont dit que ny les uns ny les 
autres n'employerent jamais que des 
decoctions bien épurées , & nulle- 
ment les Eaux telles qu'on les di- 
ftille aujourd’huy ; ainf que Monar- 
des en un petit difeours qu'la fait 
des chofes Perfiques, le confirme di- 
fant Vfurpabanr enim antiqui (in- 
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quit ) pro aqués non ba [ublima- 
tiones , [ed ex herbis [uccos ex- 
trahchant , © poft leuem fervo- 
rem excolabant. Et fedimine faite 
fupremam ; ac defecatam partem 
fecernebant ; & illa utebantur pro 
aguts. ! 

Pour la refolution dequoy, comme 
qu'il en {oit , je «'envoye les cu- 
rieux à Liebaut, & aux autres qui 
en traitent amplement , fans m'y 
arrêter davantage , puiique j'entre- 
Prens de travailler { icy comme j’ay 
dit ) du moyen de bien exaétement 
diftiller les Eaux qu'un Apothicai- 
re doit employer d'ordinaire , ayant 
eftimé le furplus pour ce regard 
inutile : fuppliant Îles plus curicux 
de m'excufer , fi je ne les conten- 
te fur ce fujer , comme ils defire- 
roient , & fuivant l'importance de 
cette matiere. Difant donc pour par- 
ler du faitique j'ay entrepris, que 
nos Faux diftilées fe divifent en 
Eaux fimples , & en composées. Cel- 
les-là étans tirées d’une feule ma- 
tiere , & celles-cy de plufieurs me- 
langées enfemble. Les premieres fe 
peuvent diftinguer en deux façons, 
où bien en Eaux froides , com- 
me celle de Nenuphar ; & fembla- 
bles :& en chaudes , comme celies 
d’Abfinthe , ou autre de même nature. 
le fçay bien qu’on pourroit enco- 
res les divifer fuivant les parties 
des plantes defquelles on les tire, 
comme en Eaux de racines , de 
fruits, de fueilles , de fleurs & fe- 
mences , où bien en Faux de Prin- 
tems,; ou d'Eté ; ou d’Autonne, Mais 
pour s'accommoder à l’ufage com- 
mun & vulgaire, la prémicre divi- 
fion fera prefentement par moy en- 

ee. 2 fuivie, 


Divi- 


Jion des 


Eaux 


diftil. 
lées. 


rs 


ne mé ne 28 So em ee ee 


os 


+ — un 
L- Je — LE = - | SZ - 

D mn + a 

ne | + 
mem PEL, 
PRES ee nt 


220 


qui s’enfuivent, 


[ I. Abfinthii : 
2. Acetofe, 

| 3. Agrimonit, 
4.  Betonice, 

| S. Borraginis, 
6. Bugloffi, 

| 7. Cardni bened. 
8. Chelidonii, 
9. Cichorii, 


10. Erdivie, 
11. Enphrafie, 
I 12. Fœriculi, 
| 13. Fnmarie, 
14. Graminss , 
AQYA.S ER Hyfpi 
| 16. Laltuce, 
17. Liliorum , 
| 18. Matriffylve , 
| 19. Matricarie, 
20. Melia, 
| 21. Papaverts rubri, 
À 22. Pimpinelle , 
[ 2%: Plantaginss, 
24. Portulace, 

25. Rofarum, 
26. Arthemifie , 
| 27. Scabiofe, 
L28. Tuffilagints, 


le ne mettray point en ce pre- 
mier Catalogue trois Eaux neceffai- 
tes à un Apothicaire , quoy qu'el- 
les foient fimples & non compo- 
sées ; fcavoir L'Eau de miel , l'Eau dé 
vie, &c Le vinaigre diftillé : parce que 
telles Eaux doivent être diflillées par 
des formes particulieres , ainfi que je 
le feray voir cy-aprés lorfque j'au- 
ray parlé des Eaux composées , dont 
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fuivie , étans lefdites Eaux fimples, 
fioïdes, & chaudes, comme celles 


le rôle de celles qu'il faut en nos Bow 


tiques eft tel que s'enfuir. 


( Ginnamomi Matrhiol: , 
| Imperialis Varandes, 
AQYA.< Cleftis Toann. de Vigo; 
Theriacalis Rondelertir, 
L Alnmino(a Lichaudii. 


Et voilà la premiere chofe que j’ay 
promife ; qui me fera pafler au fecond 
poinét concernant Les vaiffeaux qu’on 
employe aujourd'huy mal à propos 


pour les extraire, Surquoy je lemat- Cinq \ 
que;qu'on fe fert aujourd’huy de cinq Jortes dé 


{ortes de vafes aux Alembics, comme 


. c (71 
on parle. Le premier eft un grand va- 


{e de cuivre, appellé refrigeratoire, 


ui porte de l'eau fraîche, quicon- gerarois 
q q 


VAfes 


lembics,] 
1.Refrôn 


denfe les efprits , ce dit-on, qui par- 7 


viennent jufques au haut de la chap: 
pe > & fait que lefdites Eaux en font 
par aprés fort bennes, en quoy ceux 
qui les ont, y procedent ainfi. Ils de- 
coupent & pilent les herbes , foit 
chaudes ou froides indifferamment , 
&! ajoûtent de l’eau commune en 
aflez bonne quantité fur icelles , puis 
bouchent bien la courge ; & la chap- 
pe; & pofent le Refrigeratoire où 
lur un trepied ; ou dans un four- 
neau > qui a une grille pour le foû- 
tenir, & là avecun bon feu chau£: 
fent ledit vafe , qui touche imme! 
diatement, ou peu s’en faut , la 32 
me du feu ou la braife, & en te! 
nant curieufement l'Eau de la chappe 
fraiche par divers changemens , ils 
diftillent ainfi les Eaux en abonà 
dance & avec facilité ; car en un 
jour il en fort plus grande quan- 
cité & plus p'omptement ; qu'on 
n€n pourroit avoir en une fepmaine 
ES 


ac Le 
vale, Q 
ce was 
vie qué 
je run 
dre Go!S 
amant qu 
le lecuivt 
né que d 


Jin —? 1 


sd pri 


La eco 
plus bean 
Feurguoy 
ris ctoien 
chevaux et 
tiete pa me 
d'où vient 
podes ; bi 
sE que ce 
attribue qu 
quan Qu 
QUE ce met 
pour autant 
vale fit de 


h À par le moyen d’un autre forte de 
F vale. Que fi on demande pourquoy 
| ce vale a été fabriqué plutôt de cui- 
vre que de quelque autre matiere; 
je réponds qu'on en pourroit ren- 
dre trois raifons. La premiere pour 
autant que la connoiflance detravail- 
ler Le cuivre eft beaucou P plus ancien- 
ne que du fer. 


à Pline —Pofferius ferri ef} arifque re- 
nn ! pertus. 
Sed prior arts erat , quam _ferri 


Cognitus fus. 


La feconde; parce que le cuivre eft 
plus beau & plus agreable ; voilà 
pourquoy les roues & gentes des cha- 
+ pré riots étoient faits de cuivre, & les 
chevaux étoient ferrés de cette maz 
" tiere par magnificence anciennement, 
t d'où vient qu'on appelioit Chalco- 
\ podes , bien que que'qu'un ait pen- 
. sé que ce mot de Chalcos ait été 
j attribué quelquefois au fer auffi bien 
, qu'au cuivre. Finalement j'eftime 
’ que ce metail a été jugé preferable, 
ÿ Pour autant qu'un tel & fi grand 
x vale fait de fer eût été pefanr & 

importun à merveilles , & dange- 
rEUx à roimpre, ar le fer qui eft 
beaucoup plus aigre & plus pefant 
ne s'érend pasen fi menués lamines 
fans fe rompre comme fair le cui- 
VIE : outre qu'en peu de tems pat 
la force du feu, lefer et jetté for- 
ce crafle, & fe feroit diminité par 
ce moyen : Car fi on remarque les 
forges des Marefchaux & des au- 
 . tres ou le cuivre eft ouvragé , on 
| verra bien qu'és premieres la crafc 
{fe eft abondante , & qu'és autres 
il ne s'en trouve gueres, Et de fait 


mie 
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à raïon de fa durée, les Romains 
l'ont preferé pour en faire les fta- 
tucs ; médailles, & tablettes , fur lef.. 
quelles ils tenoient leurs ordonnances 
gravées, comme pour fervir d’un per- 
petuel témoignage à la pofterité. 
Mais voyons le fecond Alembic 
qu'on employe au jourd’huy;qui s’ap- 
pelle Rofaire, À caufeide la coûtu-- 
me qu'on à pris d'y diftiller l'Eau 
Rofe, lequel eft un petit fourneau 
de fer qui porte une couppe de cui- 
vre ; couverte d'une grande & poin- 
étué chappe de plomb ;, dans laquel- 
le Couppe ils mettent leurs herbes 
qu'on pile, où incife grofliere- 
ment avec cette circonftance , felon 
quelques-uns > qu'immediatement au 
deflus de la matiere qui diftille dans 
la couppe , il y faut mettre un peu 
de fable d’un travers de doigt ou 
environ , afin que par le feu qui 
chauffe immediatement le vafe où 
font lefdites herbes & chofes fem- 
blables , elles ne viennent à fe brû- 
ler en quelque forte : ce qu'on évi- 
téra par le moyen dudit fable , qui 
elt entre le feu & les herbes faf. 
dites, Lequel vafe au refte peut avoir 
pris vogue, & s'être maintenu juf- 
ques à prefant pardeflus les autres, 
Pour quatre raifons aflez valables en 
apparence. Dont la premiere eft, que 
telles Eaux ne retiennent point ou 
fort peu d’empyreumepaflant par ce 
metal » parce que le plomb reçoit 
fort peu d'ardeur & acuité du feu, 
comme plus mol qu'il ef, & qui 
je fond à plus douce & legere cha- 
leur que les autres metaux , ainfi 


que Matthiole femble l'avoir Creul, 
V pouiquoy les Spagyriques &e 
Dullillateurs en toutes leurs extras 


se étions 


Second, 
Rofaire. 


Pline 
liv.34. 
chat. 18, 


ions des fubftances qui craignent 
l’aduftion, ufenc des bains de Piomb 
à caufe qu'il rend une chaleur beau- 
coup plus moderée & égale que ne 
fçauroit faire le fer , le cuivre, & la 
terre cuitte, qui gardent long-temps 
une impreflion de feu forte & mor- 
dicante. Secondementla Chappe de 
plomb augmente la froideur aux 
herbes, & Eaux froides, & corri- 
ge la chaleur de celles qui font chau- 
des, & les rend par ce moyen meil- 
leures & plus exquifes , ce qui pro- 
vient à raifon de {a qualité rafraichif- 
fante, Voilà pourquoy appliqué en 
placque fur les reins , il a la vertu 
de reprimer la chaleur de l'Homme 
trop addonné à luxure , ainfi que 
Caluus grand orareur , au rappoit 
de Pline, fe garentifloit des poliu- 
tions} nocturnes ; & importunes qui 
le deftournoit bien fouvent de vac- 
quer à fes eftudes. Adalligatts lum- 
borum © renum parti laminis fri- 
gidiore natura inhibere impetus ve- 
neris : vifaque in quiete Venerea 
fponte natura erumpentia ufque ir 
morbi genus ; his lamints Caluus 
orator cohibuiffe traditur , vires- 
que corports ffudiorum labori cuffo- 
diffe. Et de fait nous nous fervons 
des mortiers & pilons de ce metail 
pour aider & augmenter la froideur 
des matieres qu'on y broye. En troi- 
fiéme lieu on peut dire que telles 
Eaux qui pallent par la Chappe de 
plomb, acquierent üne vertu corro- 
borative que ce metail leur imprime, 
comime il en eft doùé particuliere- 
ment fuivant ce qu'on remarque de 
l'Empereur Neron, au ‘fapport de 
Pline, qui avoit accouftumé de por- 


ser une placque de Plomb fur la poi- 
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étrine pout fortifier par ce‘moyen fa 
voix, fous laquelle placeue il chan- 
toit plus vigoureufément {es chan- 
fous lubriques , ce qu'il n'auroit 
fait fans icelle Zero Princeps (in- 
quit Plininus) lamina plumbs peéto- 
ri impoita , [ub ea cantica excla- 
mans, alendis vocibws demonftravit 
rationem. Finalement difent ceux- 
cy s telles Eaux étant difüllées par 
ces Chappés , acquierent encores 
une proprieté rare quon remarque 
au Plomb , à fçavoir de conferver 
de coriuption & pourriture. Voilà 
pourquoy on fe fert de ce metail ; À 
faire des caifles Pour mettre les corps 
morts ; qu'on veut longuement con- 
ferver en leur entier. De plus on ap- 
plique une placque de Plomb ;. fur le 
ventre des Enfans , pour les prefer- 
ver & garentir de la vermine; par le 
moyen de quoy tels. Alembics feront 
preferez à tous autres. 

Mais delaiflant les deux façons 
fufdites , je trouve que d’autres em- 
ployent des Courges & Chappes 
de cuivre bien étannées au dedans, 
au canal defquelles happes. ils op- 
pofent un tuyau dé fer blanc ; appel- 
lé ferpentine ; qui traverfe un ton- 
neau pértuifé plein d’eau froide, 
afin que les efprits des herbes palfans 
par ledit canal foyent pluftot con- 
denfez , & lefdits vafes de cuivre 
font .pofez ,. ou fur tripied , où dans 
un fourneau ; où il y a une grille 
qui les fouftient , & la avec bon 
feu ils eftiment que cette façon de 
faire eft preferable , : affeurant que 
l’érameure ; qui eft au dedans de 
ladite Courge & Chappe, empef- 
che parfaitrenent que lefdites Eaux 
n'attirent rien d’écrange dudit cui- 
VIE» 
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vie ,; & qu'ainfi elles font, fort 
bonnes. 

D'autres metrent encores les her- 
bes dans des Courges de terre ver- 
nie, qu'ils couvrent de Chappes de 
verre, puis ils les ajancent fur des 
grilles dans des petits fourneaux, 
comme les precedents ; & ainf ils 
infiftent ; plus à propos que les 
autres ;, & leurs Eaux font prefe- 
rables , à caufe que de la terre ver- 
nie , & de la Chappe de verre ne 
peut rien proceder d’étrange. Fina- 
lément dautres méprifant toutes les 
procedures fufdites ;. s’arreftent à 
celle-cy , pour diftiller les Eaux 
qu'ils defirent , à fçavoir de fe {er- 
vir en cela de Courges, & Chap- 
pes de verre qu'ils adjancent pro- 
prement dans une couppe de fer » 
ou de cuivre pleine de cendres, 
fous laquelle couppe il y à un four- 
neau pour faire feu. Et ainf ils af 
feurent que c'eft là façon de diftil- 
ler la plus parfaite : car du ver- 
re ne peut être communiqué la moin- 
de chofe du monde , qui foit 
étranges 

Mais Meflieurs , contre tou- 
tes les fnfdites façors de faire, je 
fuis contraint avec regret, de re- 
Prefenter aujourd'huy au public > que 
je m'étonne grandement de la ne- 
gligence & du peu de curiofité de 
ceux-là qui diftillent les Eaux des 
plantes & autres chofes exquifes de 
la forte, Car il ñ'y a rien en tou- 
& la Pharmacie de plus confus, 
tien de plus étrange, & qui rende 
de plus mauvaifes & defagreables 
liqueurs , que ces fortes d’Alem- 
bics & vafes : par ce que flairant 
& gouftanc telles Eaux diftillées .. 
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on les trouvera infailliblement toutes 
indiffleremment chargées de beaucou p 
d'Empyreume. Et qui pis cft tant 
s'en faut qu'elles ayent les pro- 
prierez qu'on defire , qu'au Con- 
traire les froides deviennent chau- 
des , & les chaudes acquierent les 
qualitez étranges & fort nuifibles. 
D'où vient que les Medecins & les 
malades , qui employent telles Eaux 
avec les fyrops, penfant compofer des 
Iuleps rafraichiflans & agreables ; fe 
trouvent entierement fruftrez de leur 
efperance : celuy là pour ne recon- 
noitre aucun profit ; par le moyen 
d'un tel remede, & celuy-cy Le crou- 
vant échauffé plus qu'auparavant, & 
ennuyé d'avoir avalé un fi defagrea- 
ble breuvage, Pour autant que le 
mauvais gouft , & je ne {çay quoy 
de facheux qu'il en reffent paraprez, 
l'excite & luy caufe infailiblement 
des naufées , mal d’eftomach & au- 
tres incommoditez beaucoup plus 
importunes , que s'il avoit pris une 
decoction d'herbes & autres chofes 
qu'on fait, bien clarifiées en forme 
d'Apozeme. Que fi quelque opiniätre 
& mal avifé vient à méprifer toures 
ces remontrances , comme je croy 
qu’il ne s'en trouvera que trop ; je 
croy être neceflaire de le prefler pat 
raifons en ce lieu, pour luy faire con- 
féfler fon ignorance, en luy particu- 
larifant d’où viennent les defauts aux 
Eaux qui font diftillées dansles fuf- 
dits vales , afin que changeant d'avis. 
& de methode , il employe dorefna- 
vant le vray & legitime moyen pour: 
diftiller des Eaux tres- exquifes. 
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Contre l'Alembic appellé Refri- 
£eratoire. 


Difons donc en premier lieu con- 
tre le Refrigeratoire cy-devant alle. 
gué » que c'eftune grande faute de 
diftiller les herbes dans cette for- 
te d’Alembics , pour deux raifons 
tres-bonnes. La premiere , par ce 
qu'en ce faifant on eft contraint de 
verfer dans iceluy quantité d’eau 
cemmune ; comme j'ay dit cy-de- 
vant, pour empefcher que lefdi- 
tes herbes ne fe bruflent | comme 
fans doute il adviendroit. D'où 
s'enfuit ainfi faifane que l'Eau qui 
en fort n'eft juftement , ou peu 
s'en faut , que de l’eau commune: 
mais de la propre fubftance def 
dites herbes , fi peu que rien. Par 
ce que l’eau commune qu'on y a 
verfée par deflus , qui nage fur 
ces matières , comme plus difpo- 
fée à monter pluftot , {e trouve 
diftillée avant que la liqueur , &c 
l'humidité defdites plantes foit for- 
tie; Ce que neantmoins on recher- 
che d'elles. 

Et l’autre raifon eft, que le cui- 
vie imprime infailliblement à ces 
herbes tendres, & encor mieux aux 
Eaux , comme plus tenuës une acui- 
té manifefte, & qui ne peut être 
que fort dommageable , eu égard 
aux chofes qui procedent de ce me- 
tail , comme eft le Verdet , & autres 
qui pourroient beaucoup nuire à ceux 
qui en prendroient par la bouche, 
Voilà pourquoy les Anciens d’E gyp- 
tt ne Coatinuerent guere de boire 
dans des tafles de cuivre au rapport 
d'Herodote , pour raifon de la roüil. 
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leure, 8: quelque autre mauvaife qua 
lité qu'ils reconnoifloient en leur 
breuvage. 

Outre, pour reprouver cette forte 
d’Alembic, que tels diftilleront pour 
avoit promptementlefdites Eaux ; & 
afin d’efpargner le temps, & depef- 
cher la belogne , contraints de faire 
un tel & fi bon feu au deflous de 
fläme ou de braife , qu’à les voir 
faire, on diroit qu'ils veulent roftir 
le bœuf de Milon Crotoniates , du- 
quel parle Ciceron en fon livre de Se- 
nellute,confumans par cemoyen les 
vertus de ces herbes tendres , ainf 
que Monardes,au lieu preallegué,s'é- 
crie contre ce procedé. Aaxime hoc 
evenit noffris partibus, quibus canfa 
majorts lucri tanto incendie [ubdu- 
Cuntur : quod non tantum vires ac 
facultates tenerarum herbarum con- 
fumeret, [ed Milonis taurum deco. 
queret. Qui me fait refoudre à rejet- 
ter une telle forte de vafe: car jamais 
tels vaifleaux ne furent inventez pour 
tirer l’eau des fleurs ou herbes ten- 
dres ; mais tant feulement , comme je 
penfe, les Huiles des bois, écorces, 
fleurs, graines , & autres chofes chau- 
des ; comme de Canelle, Sauge; Rof- 
matin, d’écorce d'Orange , d’Anis, 
Fenoüil, & femblables. Defquels hui- 
les & effences je ne parleray pas pre- 
fentement , tant à caufe que je me 
veux arrefter au fujec particulier que 
j'ay propofé ; qu’aufli pour autant 
que Licbaur, & Baptifta Porta, en dé 
crivent les yrayes methôdes pour les 
extraire, où les curieux de ces'chofes 
pourront avoir recours ; fi bon leur 
{emble. 
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Contre L'Alembic appellé Ro- 
faire. 


uant au fecond Alembic ap- 
pelle Rofaire, couvert d'une Chap- 
Pe de Plomb , il eft aufi rejerta- 
ble que l'autre , quoy qu'il femble 
que les raifons cy- devant alleguées 
ayent quelque poids pour les M£ÈC- 
tre en compte ;, lefquelles j'abbatray 
facilement &: fans grand artifice. 
Et premierement contre celle qui 
regarde la mollefle & tendreté du 
plomb , qui peut empefcher que 
lefdites Eaux ne fe reflentent de 
la chaleur du feu, comme font les 
autres. [e dis qu’on fe trompe: 
car quoy que je n’en vouluile pas 
acculer la Chappe de plomb ; pour 
les confiderations fus mentionnées: 
que ce neantmoins ; il y a dé l’ap- 
parence ; que cela provient de la 
Couppe de cuivre qui eft au def- 
fous ; laquelle contient les herbes 
qu'on diftille , ajoûtant à cela, que 
Je-feu n'eft pas gouverné au deflous 
avec telle prudence qu'il feroit re- 
quis & neccflaire. Que fi nous 
en devons croire à Pline , lors 
qu'il dit qu'un vafe de plomb, 
plein d’eau ne fe fondra point fur 
le feu ; comme il fera fi on y jette 
un brin de cuivre , voire que ledit 
cuivre pervertit tellement la qualité 
dudit plomb, qu’au lieu de refifter 
au feu par fa temperature, il fe brûle 
& ne peut fubfifter , nous employe- 
rons Cela pour une troifiéme raifon 
contre ces Rofaires. Er mirum, 
aqua addita non liquefcere vafa € 
plumbo conffat : eadem in aqua 
calculus erenfne quadraus fi ad. 
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datur , vas perurit. Et finalement 
encores contre les loüanges de la- 
dite Chappe de plomb , je pourrois 
dire , que fi ce metail a tant de bel- 
les qualitez pour diftiller des bon- 
nes Eaux des Herbes , qu'il fau- 
droit donc que non feulement la 
Chappe ; mais que la Couppe 
pareillement fur de même étofe, 
& ainfi il y auroit plus d'apparen- 
ce de les admettre : car on auroit 
foin de ne faire pas trôp grand 
feu au deflous , de peur que tout 
ne vint à fe fondre. Si bien que 
ou de la Couppe de cuivre , ow 
du mélange du cuivre avec le plomb, 
ou du trop grand feu qu'on y cm- 
ploye, telles Eaux ne fe trouvent ja- 
mais que defagreables, 

Mais afin que perfonne ne fe 
mette en peine de faire faire tel- 
les fortes de vafes tout de plomb, 
pour diftiller les Eaux dela for- 
té : je feray voir que je ne bla- 
me pas le plomb , pour la cha- 
leur ; & empyreume tant feule- 
ment : çar on y pourroit en cela 
apporter quelque ordre & reme- 
de. Mais il y a d’autres maux 
& prejudices qui en reviennent, 
qui font d’aufli, voire de plus 
grande importance que l’empyreume 
cy-devant allegué , comme je feray 
voir aprez avoir répondu aux autres 
raifons de ceux qui foûriennent Les ro- 
faires avec Les Chappes fufdices,difant 
contre ce qu'ils ont dit en fecond 
lieu, quele plomb par fa froideur, 
peut augmenter la froideur aux Eaux 
des herbes froides, & fervir par ce 
moyen de correctif à celles des herbes 
chaudes,& les meliorer ainfi pour l’a- 
fage des malades , qu'ils fe trompent. 
ff D'au 
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D'autant Que la qualité des, telles 
Eaux eft bien tellement pervertie ; 


aprez avoir paflé par telles Chap. 
pes > qu'au lieu que les froides. 


ayent Ja vertu plus rafraichiffan- 
te; comme ils difent : au contrai- 
re nous verifions pat experience ; 
qu'elles, s’échanffne & font gran- 
dement prejudiciables ; & que les 
chaudes. perdent entierement leur 
odeur , faveur & proprieté ; ainfl 
même qu'il fe remarque en l’Eau 
d’Abfinthe ;. laquelle au lieu d’é- 
tre amerc au gouft ; fuivant la 
qualité de ladite plante ; & com- 
me elle devroit être , ‘elle fe 
trouve douceaftre |, & de {faveur 
comme fade. Ce qui montre clai- 
rement que le plomb renverfe & 
amollit entierement la vertu & 
propricté de l'Eau fufdite. Que fi 
laditte Chappe a la force d’érein- 
dre l'amertume de l’Abfinthe & luy 
faire acquerir un goult tout con- 
traire : qui eft-ce qui m'empef- 
chera d’eftimer &: de croire que 


les Eaux des plantes tendres ; & - 


delicates , . qui ne peuvent pas 
refter à des changemens fi-con+ 
traires , ne foyent perverties  &c 
enticrement .alterées >: Non, il 
faut refoudre que telles liqueurs, 
ne retiennent du tout les quali- 
tez des fucilles &.fleurs, d’où on 
les tire ;, & par confequent qu’el- 
ks font non feulement. inutiles ; 
mais fafcheufes. & prejudiciables - à 
prendre. 

- Et quant à ce qu'il a été al- 
legué cy.- devant de la vertu cor- 
toborative , que le plomb peutim- 
primer aufdites Eaux , fuivant l’e- 
xemple de Neron l'Empereur. le 


réponds qu'autre chofe eft d’'appli- 
quer le plomb exterieurement ; & 
autre d’en prendre la decoétion par 
la bouche. Car en repouflant par 
antiperiftafe ; comme on parle » ia 
chaleur au dedans de la poi&fi- 
ne par application externe , la cha- 
leur fe renforçant par ce moyen 
au dedans ; peut faire avoir la 
voix plus forte comme on a dit. 
Mais qu'il ait quelque vertu par- 
ticuliere , pour corroborer. & im- 
primer aux Eaux , la vertu fuf- 
dite ; rien moins, cela eft ridi- 
cule. Comme aufli laditte froi- 
deur du plomb fait conferver les 
corps morts de corruption ; & 
contté- garder les Enfans de ver- 
mine , par ce que la corruption 
& la. vermine n'intervient jamais 
en un fujet que moyennant une 
humidité & chaleur temperée. Si 
bien que le plomb qui eft foid; 
repouilant comme j'ay dit » la 
chaleur au dedans, diflipe & re- 
fout la matiere d’où s'engendre 
la vermine. Er lors qu'il confer- 
ve les corps morts de pourritu- 
re ; cela fe fait par le moyen de 
la frigidité , &  feicherefle con- 
traire ; à ce quk fe veut corrom- 
pre. Par le moyen de quoy il fe 
verifie , qu'il ne produit pas ces 
cfèts pour caufe de quelque ra- 
reté qui fe puiflé remarquer en 
la matiere. Que fi la froideur 
de ce metail étroit tant confide- 
rable ; pour eftimer les. Eaux froi- 
des ; qui auroient paflé à travers 
iceluy ; pour être plus froides ; il 
s’enfuivroit que les Eaux douces 
d'une vertu narcotique ; : feroient 
les plus exceilentes ; comme pee 
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froides : ou bien les Eaux qu ftillant, & en attirent la qualité d’i- 

font actuellement glacées , com- celle. D'où il s’enfüic qu'il fe peut 

" me la grefle , la neige , & fem-  enfuivre des grands mahx de leur | 
, biables. Chofe abfurde  neant: ufäge par aprez. Et notament ou- jh 
moins : Car au contraire telles Eaux tre les naufées , mal d'eftomach , ji 
font courre hazard de la vie, à comme jay dit cy- devant, la dif- LU 
ceux qui en boivent ; ainfi que  fenterie tres-facheufe ; ainfi que Ga- | 


à 48 Pline laflure, Nivem . quidem. lien & Aëtius le difenr de l'Eau de LUE | | 
x chab.3. glarviemque Jabriliffimam clemen- pluye ; qui palle pat des canaux & ; “ | Qi À 
4 #1 je videri miror jé appofito conduits faits de plomb. Ce qui PrO- cap.a5. fl l 1 
< gran dinum angmento ; € Guibms vient à caufe que ce metail eit froid its il 
f pefilenriffimum potum effe con- & lec :at lors que les Eaux en ont Hi LM | 
s venir. üré celles qualitez , il avient ‘qu’el- | | pH 
i | Mais il eft temps que je décou- les fe trouvent auciinement aditrin- ñ mt 
L ‘Die. VIE mieux les vices de ces Chap- gentes ; par ceitt communica- Lt 

, tide. pes de plomb ; afin que je con- tion , & léjournent plus de temps LE HE 
& tente les plus dégoutez & ‘opinia- dans l’eftomach , qu'il ne feroit 
ï- tres fur cer article ; aufquels je re- neccfaire , refroidiflenc’ cette pat- 
on prefente ; que puis que la Lithar- tie, & empefchent la digeftion, 

F ge’, & là Cerufe procedans du en telle forte , qu'aprez ce detra- 
w plomb ; comme on fçait, font dro- quement , il-s'en enfüir le Aux 

. gues mortelles & dangereules pour de ventre : & finalement la diffen- 
d prendre par la bouche ; fans que  terie. 

À je me mette en peine d'en faire de Si bien pour conclufion , que LE 
fe: grandes ‘preuves : que donc le tant à caufe que lefdites Eaux re- [ii Rp 
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5 fon temperament & de fa matiere.  dorefnavant diftiller les Eaux dans Arc. (iù A) 
le Ce qui eft fort veritable , & plus ces Rofaires ; fuivant méme ce que 13-434 (9, VAE 1e 
a | facilement que ne fait pas une Eau  Matthiole , & particulierement Cro- ‘#24: LE l te 
at minérale ; qui pañle toute froide nemburgius de Cologne en di- ne 
ke. à travers les metaux ; car la force fent. Hec cum effe vera conffet De com. HUE 
où du feu en la diftillation , fait Que quis igitur nunc ir plumbess cam- fol Me- A: 1f 
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slla fortiantur ? mais afin que je ren- 
de raifon d’un tel Alembic, & d’où 
vient qu'il a été ufiré,8&c commeil ya 
de l'apparence qu’on en a eu autrefois 
quelque raifon particuliere, j’eftime 
( fans toutesfois l’afleurer pour cho- 
fe vraye ) que tels vafes s’appro- 
prioient pour diftiller-les Eaux de- 
diées pour la guerifon des ulceres 
& des playes : car le plomb con- 
vient fort bien à cela. Pourveu tou- 
tesfois qu'en tirant les Eaux dans 
ces vafes , le feu foit gouverné avec 
moderarion & prudence , afin qu’au 
lieu de rafraichir, ou defleicher la 
playe, elle ne s’enflâme davantage. 


Contre l'Alembic à ferpentine, & 
les deux autres. 


Et pour fuivre mon deflein , & 
parler des autres vafes qui fuivent, 
à fçavoir la courge & chappe de 
cuivre , enfemble lorfque la courge 
eft de terre & la chappe de verre, 
ou bien lorfque tous deux font de 
verre, qu'on pofe dans les cendres, 
ou dans la fable cy-devant alleoués, 
pour diftiller l’eau des plantes frai- 
ches. Ie remontre que toutes ces pro- 
cedures font rejettables : car ou foit 
que le cuivre & la terre imprime aux 
herbes quelque acuité & chaleur 
exceflive, comme il avient fans dou- 
te, ainfi que j’ay dit cy-devant ; car 
tels vaifleaux font posés immediate- 
ment furle feu :ou foit qu'on met- 
te les derniers dans les cendres ou 
dans le fable , coûjours il s'enfuit, & 
qu'on l’éprouve avec curiofité tant 
qu'on voudra, que telles Eaux re- 
tiennent beaucoup d'empyreume ; & 
n'ont jamais été trouvées tels Alem- 


bics pour les extraire : mais bien 
plutôt d’autres liqueurs differentes à 
celles des herbes & fleurs recentes. 
Comme par exemple ; dans la cour- 
ge & chappe de cuivre érannées 
on pourra difbller l'Eau de vie, com- 
me je diray en fon lieu cy-aprés. 
Dans la courge de terre: vernie avec 
la chappe de verre , on pourra tirer 
l'huile de Terebinthine & fembla- 
bles, & lors qu'on veut mettre les 
Alembics entiers de verre dans les 
cendres, cela eft bon pour tirer l'Eau 
de Canelle ; l'Eau Imperiale , & 
d'autres aromatiques. Mais non ja- 
mais les fueilles, fleurs, ou autres 
parties de plantes recentes. 


Par toutes lefquelles confiderations, Vhique) 
je fuis contraint d'afleurer & de di- #0yen 


re revenant à mon fujet, en rejet- 
tent les fufdites cinq fortes d’Alem- 
bics ; & vafes, qu'il n’y a qu'un 
feul 8 unique moyen pour bien & 
deuément diftiller les Eaux des plan- 
tes fraiches, & un autre pour ex- 
traire les Eaux composées. Le pre- 
mier eft par cette forte d’Alembic 
qu'on appelle vulgairement Bain Ma- 
rie, & l'autre pour les Eaux com- 
posées eft lAlembic & chappe de 
verre ; qu'on ajance dans les cen- 
dres, Lefquels deux vafes rendront 
les liqueurs claires & exemptes des 
vices cy-devant allegués, parce qu’au 
goût & à l’odeur on reconnoïtra à 
peu prés fans écriteau la plus grand 
patt d’icelles ; de quelles plantes 
elles auront été tirées, Ce qu'on veri- 
fiera en l’Abfinthe, l'Eau de laquel- 
le fe trouvera amere & fort defagrea- 
ble : & les safraichiflantes feront 
agreables &, plaifantes, & qui plus 
cit doüées des conditions & qualités 
defirées, 
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defirées. Pour antant comme le re- 
montre Matthiole ; que ledit bain 
d'eau chaude retient par fon humi- 
dité » & conferve les parties fubri- 
les , & garde qu'elles ne fe refol- 
Wenct & evanoüiflent, comme il avient 
aux autres. Car ny le feu ne leur 
Peut apporter aucun prejudice , à rai- 
ion de l’entre-deux- dans lequel les 
Alembics de verre fe repofent , ny 
le verre leur imprimer rien d’étran- 
8e : pour raifon duquel vafe appel- 
lé Bain Marie, je dois reprefenter 
trois chofes, & aprés je viendray 
à l’Alembic de verre posé dans les 
cendres. 

La premiere fera comment eft-ce 
qu'eft fair le Bain Marie ,& en quelle 
forte les Alembics feront rangés dans 
ce vale. 

Le fecond d’où viennent ces mots 
de Bain & de Marie, 

Et finalement le moyen de fe fer- 
vir d'iceluy pour y bien proceder, 
afin que lefdites Eaux foient de du- 
rée & fort exquifes. 

Difons donc fur le premier ar- 
ticle ; qu'il faut avoir un grand vaif_ 
feau de cuivre comme un chaude- 
ron; appuyé & élevé fur trois pieds 
de fer, au milieu duquel y aura une 
tour de la même étoffe , qui porte- 
ra la grillé au fonds, Ce grand chau- 
deron fera plein d'eau commune & 
dans icelle on arrangera fix ; ou fept, 
ou huit Alembics ; on tant qu'on 
voudra , fuivant que la capacité le 
pourra permettre ; lefquels Alem- 
bics de verre feront retenus par des 
petits couvercles , qui s’attachent con- 
tre le bord du vale , & contre la 
tour fufdite. Puis comme ils font 
ainf arrêtés ; afin qu'ils ne fortent, 


Traitté des Eaux diffillés. 219 


qu'ils ne branlenr, & qu'ils ne fe 
chocquent lun contre l'autre, il faut 
faire feu dans ladite tour apposée au 
milieu defdits Alembics , & par le 
moyen de ce feu l’eau qui eft dedans 
ce vailleau , s’echauffera , & cette’ eau 
chaude échauffera les Alembics de 
verre qui y font posés , & ainf par 
ce moyen l’eau en diftillera tres-clai- 
re & fort agreable , avec les mé- 
mes qualités qu'ont les plantes d’où 
on les tire , le faifant de telle forte 
que d'un côté ily ait un tuyau de 
la même matiere de cuivre , qui fe 
puifle fermer & ouvrir aisément pour 
par iceluy fortir l’eau , lors qu'elle 
{era trop chaude , & audeflus du cou- 
vecle il eft befoin qu'il y ait un 
trou pour infufer par là de Peau frai- 
che, tant lors.qu'elle s’eft diminuée, 
qu'auffi lors qu’elle fera trop chau- 
de; & qu'on la voudra temperer en 
quelque fotte, De laquelle façon de 
Bain Marie j'en ay un tres-bien fait, 
auquel j’appofe fix Courges ou Alem- 
bics de verre , le modelle duquel fe 
pourra voir dans le grand Difpen- 
faire de Vvecker, qui en reprefen- 
te fort bien le portrait & la f- 
gure. 
Et pour venir au fecond article 
touchant les noms de Balneum, & 
de Marie, je trouve premicrement 
qu'à caufe qu'en un tel vaifleau les 
Alembics s’échauffent ; comme fai- 
foient anciennement les perfonnes 
dans un bain, & principalement les 
Romains , que’de là ce” vafe a été 
ainfi appellé. Car les anciens Ro 
mains par faute de linge dont la 
commodité n'étoit pas telle comme 
maintenant, au rapport de Vigine- 
re fur Tire-Live , étoient contraints 
F3 poux 
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pour fe délivrer de la poudre; fueur; 
craile, & ordure, & fe tenir nets; 
de fe chauffer &. laver fort fouvent 
dans des cuves pleines d’eau , ou 
bien dans des chambres ou loget- 
tes, qu'on appelloit Sudatoria ; & 
nous ,étuves feiches ; là où ils s'oig- 
noient d'huiles odorans ; liqueurs, 
parfums & compolitions d’infnies 
jortes : les uns le faifant pour fe 
nettoyer ; Comme j'ay dit de mé- 
me que les Turcs & autres peuples 
Orientaux, à caufe des chaleurs deces 
quartiers-là. Et les autres pour s'en- 
tretenir par ce moyen en bonne fan- 
té ; bien que quant à la fanté qu'on 
pouvoit attendre de ces baignements, 
c'eft une queftion non encores bien 
refolué en la Medecine ; car quel- 
ques-uns la tiennent plutôt pour 
une mollefle & coûtume delicieufe, 
qui ne fervoit qu’à ramollir les nerfs 
& les mufcles , veu même que Sue- 
tone en la vie d’Augufte en parle 
ainf. Vérim tantam infirmitatem 
magna cura tuchatur in primis La- 
vandi raritate. Lefquelles cuves 
pleines d’eau , & étuves feiches , au 
refte s'appellerent indifféremment en 
langue Greque Thermæ ; de Sep, 
qui fignifie chaleureux ; & en Lattin 
Balneum a@70 78 Bañayie : hoc eff, 
à glandibm , en confideration-des 
écorces des Glands ; defquelles on 
fe fervoit pour échauffer tant ledit 
bain que l’étuve feiche : car cette ma- 
tiere comme grafle & huileufe, qu'el- 
le eft ,tient le feu affez long-tems, & 
outre le rend plus ardent que ne 
failoit pas le bois , ou les torteaux 
enduits dé poix, defquels on fe fer- 
voit en d’autres chofes. Voilà pour- 
quoy Suidas difoit fur cét article : 
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Glandes hominibm apud antiquife 
1BOS > cortices Vero carum igni 
alimenta prabuiffe. Si bien qu'ayant 
ce vafe-cy quelque rappo:t aux cu- 
ves fus-mentionnées; le nom de Bal- 
neum luy a été donné. 

Et pour le regard du fuivant , à 
fçavoir celuy de Marie , j'eftime 
qu'on f= trompe d'aileguer qu'il fe 
doit rapporter à la Vierge Marie, 
comme quelque melancholique à 
voulu dire, eftimant qu'un tel vaif- 
feau ait pris cette appellation , à cau- 
{e qu'elle avoit usé d’une telle for- 
te d'eau chauffée , ce qui eft abfur- 
de & ridicule : çar plutôt ce nom 
provient de Afare , la Mer , € Bal- 
neum Mar, comme pour dire Bain 
d'eau, à caufe qu’on a appellé bien 
fouvent de ce nom de Mer les lieux 
où il y avoit quantité d’eau, quoy que 


ce ne fût que de la commune, com- - 


me le lac Afphaltites ; appellé Mer, 
à raifon de l'abondance d'eau qui 
y eft ; en comparaifon des lacs or 
dinaires. Et d'autant, ( pour revenir 
au fait dont eft queftion ) que les 
courges de verre trempent dans un 
grand vafe de cuivre plein d'eau 
commune ; & que la quantité eft 
fott grande , en comparaifon de cel- 
le qu'on y diftille des plantes , j'efti- 
me quant à moy, que de là le nom 
de Mer a été icy employé à  pro- 
pos. Et de fait, ce n'eüt pas été 
allés de dire qu'on devoit diftiller 
les plantes dans un bain feulement: 
car Je nom de Balneum étoir equi- 
voque, attribué comme j'ay dit, 
aufli bien au Bain d’eau chaude, com- 
me aufli à létuve feiche qui n’eût 
été qu'une pure confufion , laquel- 
le eût mis en doute les premiers 
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diftillateurs ; qui n’euflent {çeu , files 
Alembics devoient tremper dans l’eau 
commune ,;: où s'ils devoient être 
chauffez comime dans une étuve fei- 
che. Que fi on me demande la 
raifon pourquoy on a retenu ce nom 
de Marie , en delaiflant celuy de 
Maris, puis qu'il eft le plus legiti- 
me : j'eftime pour y répondre ; que 
c'eft ou par la faute des Imprimeurs 
qui ont pris facilement: une lettre 
pour une autre, ôu bien qu'il peut 
être que les diftillateurs ont trouvé 
bon d'ufer d’une telle ambiguité 
pout ne profaner* pas leur fcience, 
& qu’ainfi la chofe a coulé infen- 
fiblement jufques à nous. Mais’ j’en- 
tends encores quelqu'un; qui m'ac- 
cufera d'erreur , d'eftimer que 7 her- 
ma © Balnenm ayent été tout un, 
fignifiant indifferamment, & le bain, 
& l’étuve feiche ; parce qu’au con- 
traire on croit, & ainfi demeure ve- 
tifié en plufeurs endroits que Bal- 
neum eft le lieu pour fe-laver,& Ther= 
ma l’étuve feiche- feulement. À quoy 
je réponds , que j'appelleray hardi- 
ment & les bains d’eau chaude & 
les-érumes aufli-tôt Thermes , com- 
me bains ; puifque les Medecins en 
ont ainfiusé ; à fçavoir, Fallope;Dor- 
toman ;. & quelques autres. Parle 
moyen dequoy je concluds ; en reve- 
nant En ma premiere opinion, que 
Balneum Maria prend l’origine de 
fon appellation par ce moyen,& qu'il 
ne fufhfoir pas de dire Balneum, fi 
on n'y eût ajoùté celuy de ZÆ4arss, 
puifque les Alembics doivent trem- 
per dans l’eau commune ; & non 
point être chauffés dans l’étuve feu- 
lement. 

Mais. parlons du troiziéme & der- 
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nier article, fçavoir pour reprefen- 
ter comment on doit diftiller les eaux 
des plantes dans ce vafe ; furquoy il 
y à trois poinéts confiderables. 

‘ Le premier comment on doit ac- 
commoder les fleurs ; ou les herbes 
qu'on veut diftiller dans un Alembic 
de verre. 

Le fecond comment on peut gou- 
vernet le feu & l’eau ; ou les Alem- 
bics trempent. 

Et finalement qu'eft-ce qu’on doit 
faire aufdites eaux aprés qu'elles font 
diftllées. 

Sur le- premier point il y a trois 
opinions diverfes. La premiere eft 
de ceux qui veulent qu’aprés avoir 
broyé les herbes dans le inottier de 
marbre ; on les mette digerer quel-: 
ques jours, avant que. commencer 
la diftillation d’icelles qui fe faiten 
mettant la courge qui contient la ma- 
tiere en un trou où il y ait au fonds 
de la chaux , & tout à l'entour du 
fumier , en forte toutesfois que le- 
dit Alembic foi tout couvert d’ice- 
celuy ; car fi ladite courge étoit à 
demiy découverte feulement ; c’eft à 
dire à demy enterrée dans le fumier, 
& à demy exposée à l'air, cela s’ap- 
pelleroit circulation. 
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D'autres difent qu’il ne faut que Vvecker 


piler ou incifer les herbes feulement, ‘7 


& à icelles ajoûter une diziéme par- 
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tie de fel commun ; puis les diftil- Je, 21, 
ler de la forte ; à canfe que ledit Erchi- 
{el a certe faculté de conferver lef- dim 


dites eaux , & garder qu’elles ne fe 
corrompent- 

Finalement d’autres difent, qu'on 
ne doit faire autre chofe , qu'inci- 
fer ; ou piler les fucilles ou fleurs 
qu'on veut diftiller, & les mettre 7. 
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les Alembics , & ainf en tirer l’eau 
fans autre ceremonie. 

À toutes lefquelles procedures, je 
réponds que la derniere me femble 
preferable ; d'autant que fi on fe met 
à digerer lefdites plantes ; il y at- 
rivera fans doute quelque corruption 
& changement, en forte qu'au lieu 
que leurs Eaux foient de la quali- 
té requife , on les trouvera par aprés 
d'odeur, faveur , & qualités contrai- 
res. Et fi on veut ajoûter du fel à 
icelles , fuivant la feconde opinion 
cy- devant alleguée , j’eftime qu'il 
n'y auroit pas grand danger : mais 
qu'il ne le faut pas faire , non pas 
pour ctoire que telles Eaux deuflent 
pourtant être falées : car le fel ne 
monte nullement, & il ne faut pas 
s'imaginer que cette faifon foitri- 
dicule ; ps ce qu’on voit bien que 
l’eau de la Mer diftillée devient dou- 
ce, & ne retient rien de fa faleu- 
re, pour autant que le fcl demeure 
au fonds, & ne peut monter. Et de 
fait quelqu'un a osé dire, que fi le 
fel montoit par la force du feu en-la 
diftilation, il n’y a nulle difficulté, 
qu'on eût moyen de faire des Eaux 
diftilées purgatives. Chofe neant- 
moins impoflible , & qu'on l’ef- 
faye tant qu'on voudra , quoy que 
Vvecker aye creu que l’eau d'Hie- 
ble purge ; & Cordus que celle de 
fleurs de Pefcher eft laxative. Car 
aprés avoir cflayé & reflayé: de di- 
füller des drogues laxatives, on n’a 
rien extrait par tout que des li- 
queurs fans effect & inutiles, témoin 
Veau Rofe, qui au lieu de purger, 
comuxe font les Rofes en. leurs {ub- 
ftances, & leurs fucs, eft neantmoins 
adftringente & corroborative. Mais 
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ee qu’il en foit pour ce regard, 
ans affirmer que la vertu purgati- 
ve depende de quelque portion de 
{el qui peut être en la plante, j’en- 
tends de rejetter le fel de cette di- 
ftillation , pour n’alterer aucunement 
la qualité des herbes, & principa- 
lement des rafraichiflantes , comme 
peut-être il aviendroit. Que fi on me 
veut alleouer ; que pour empêcher 
leur corruption , il y faudroit trou- 


ver quelque autre remède ; puifque 


je redoute le mélange dudit fel. Le 
réponds que quoy qu’on fafle, aprés 
un an elles ne font plus bonnes ; 
car il faut qu’annuellement on en re- 
diftille de recentes,fi mieux on n’ai- 
me ufèr de la circulation cy-devant 
alleguée, par le moyen de quoy on 
penfe qu’elles fe confervent plus lon- 
guement- 

Mais pour parler du fecond.poinét 
qui regarde le degré du.feu & de 


leau chaude ; on remarquera que : 


lors qu'on diftille les fleurs froi- 
des ; comme de Nenuphar & fem- 
blables , il faut que le feu foit pe- 
tic, & en forte que l'eau ne Di 
que tiede , de peur qu'elles ne foient 
alterées par telle chaleur qui leur 
eft contraire : mais aux herbes ou 
fleurs chaudes , il eft requis que 
l’eau foit plus chaude, afin de moyen- 
ner que la vapeur monte plutôt & 
avec plus: de force : car leur ver- 
tu eft plus difficile à extraire. Et 
voilà ce qui concerne le foin qu’on 

doit avoir pendant qu'on diftille. 
Venons au dernier qui eft de fça- 
voir ce qu’on doit faire aprés qu'el- 
les font-extraictes. Sur quoy il faut 
entendre ; que quant aux froides, 
il ne faut faire autre chofe que de 
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les expofer dans des phioles au So- 
lail durant quelques jours , & les 
couvrir d'un parchemin pertuisé avec 
une éguille , afin de donner -ifluë 
aux parties excrementeufes d'icel- 
les. Mais les. chaudes fe. doivent 
gouverner d’une autre forte. Car 
avant que de Les expofer au Soleil, 
il les faut renverfer fur: le-marc qui 
eit rcfté dans l'Alembic & d’où el- 
les: ont été extraictes ; & ainf les 
rcdiftller , voire jufques à trois-ou 
quatre fois. Car de penfer avoir la 
vertu d’une, plante chaude par une 
{eule diftillation , on fe crompe;; ain- 
fi que l'Enchiridium la réinarqué 
fort gentiment. Et voilà tout ce 
qui dépend de la diftillation des 
Eaux qui fe doivent -diftiller des- 
plantes fiaiches. 

Paflons maintenant au. vailleau 
pour diftiller les Eaux composées : 
qui eft un Alembic de verre enter- 
ré dans les cendres. Pour raifon du- 
quel je dis qu'à caufe qu'il faut ti- 
1er avec plus deforce les vertus des 
drogues aromariques;, qui font la plus 
part {ciches ; ,&-que:la chaleur de 
l'eau ne fufhiroit pas-pour les tirer 
comme. des-fleurs , & herbes : que 
cettc methode eft la plus parfaite, 


” contre l’opinion toutesfois de Mat- 


thiole, qui. diftille l'eau de Canelle 
dans le Bain ‘Marie. 
Touchant-lefquelles Eaux compo- 
sées, nous avons au-refte À-remat- 
quer trois chofes. La preniere, qu’eft- 
ce qu'il faut faire avant la diftillation 
d’icelles. La feconde lors qu’elles di- 
ftillent. Et finalement aprés que l'Eau 
eft extraiéte. Car ces. obfervations 
font differentes de celles. des Eaux 
des plantes fraiches. D'autant en pre- 
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mier lieu , qu'aufdites Eaux com. 
posées ; il eft requis & necellaire 


de faire ivfufer les ingrediens pour : 


les attendrir , vingt-quatre heures du- 
fant, ou environ ; dans des liqueurs 
propres ; comme cft l’eau de vie, 
le vin blanc , ou autres que les fieurs 
Medecins ordonnent , & ce fur les 
cendres chaudes, dans la courge de 
verre bien. étoupée , ou bien aux 
rayons, de la chaleur du Soleil , file 
tems eft propre. Parce qu'autrement 
les faifant diftiller fans avoir été in- 
fusés au preallable , oh ne tireroit 
que fort peu de la vertu des aro- 
natiques ; qui font la plufpart des 
drogues feiches &.dures ; au refpeét 
des herbes fus :mentionnées. 

Et quant au fecond point con- 
fiderable en cér ouvrage ;: on deman- 
de s'il faut faire le feu plus grand 
au commencement de la diftillation, 
& le diminuer peu à peu, à mefu- 
re qu'on remarque que l'eau.fe pa- 
racheve , ou bien au contraire com- 
mencer par une peticechaleur , & 
finir par une grande. À quoy je ré- 
ponds fans: m'artêter à rapporter 
quelques. raifons qui fe pourroient 
rendre d’une part & d'autre ; que la 
derniere procedure me femble pre- 
ferable ; d'autant que les drogues 
aromatiques ayant infusé dans l'eau 
de vie, sou dans le:vin blanc , ou 
autres liqueurs femblabtes.,_& ayahc 
iceiles drogues aromatiques leurs 
veitus fubules & terucs ; comme 
lefdites liqueurs: il eft certain que les 
meilleurs efprits ; qui font les plus 
fubtils , montent plutôt que les der- 
nicrs , qui font plus tardifs- & plus 
crafles, & par ainfi il me Kmble 
que le feu doit être plus foible au 
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commencement ; que non pas. VEIS- 
la fin de la difillation d’icelles. Car 
fi le few étoit trop violent au com- 
mencement ; lors que les efprits les 
plus fubrils & tenus diftillent ; ils 
. { confumeroient aisément par l’apti- 
tude qu'ils ont ( à caufe de leur te- 
nuité ) de s’enflämer & prendre feu. 
Voilà pourquoy nous n’admettons 
au fait des Eaux composées aro- 
matiques » que l'eau qui a diftillé 
la premiere , comme meilleure ; qui 
eft plaifante au goût , & aromatique, 
& delaiflons la derniere à part qui 
{e trouve fans force & aucunement 
infipide ; comme nous dirons par- 
lant de l’eau de vie cy-aprés. Que 
fi quelqu'un difoit, qu’à caufe de la 
tnuité des efprits defdites Eaux 
aromatiques ; il feroit donc meilleur 
de les tirer par le: Bain Marie plu- 
tôt que par les cendres , - comme 
plus temperé , ainfi que Matthiole 
le defire en fon eau de Canelle. A 
cela je réponds ; qu'il eft voirement 
tequis une chaleur moderée en cel- 
les-cy , mais non pas avec telle len- 
teur que rend le Bain Marie : car 
les efprits des Eaux aromatiques for- 
tiroient trop lentement. D'où s’en- 
fuivroit que les uns feroient difli- 
pés avant que les autres y vinffent. 
Au lieu que fila chaleur eftun peu 
plus forte comme eft celle des cen- 
dres , lefdits efprits aromatiques font 
poufsés tôt & promptement pour 
s'unir, s’aflémbler, & faire par ce 
moyen une Eau fort exquife. 

Mais parlons du dernier poin&. 
On dit qu'il faut expoler lefdites 
Eaux composées au Soleil, comme 
nous le devons faire des plantes frai- 
ches, Contre quoy je-dis qu’en ce 
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faifant la faute feroit grande, pour 
Fe ‘ 2 . 
autant que fi les eiprits s’exhaloienr 


par le papier percé en ces Eaux aro- 


matiques ; que par ce moyen le plus 
exquis » & ce son prife le plus 
en celles-cy qui font composées , fe 

erdroit entierement , & refteroient 
infailliblement de peu de valeur, ou 
quafi inutiles. Ce qui me fait con- 


clurre , que donc aprés que les Eaux: 


aromatiques font extraiétes ; il ne 
faut que les bien boucher & ferrer 


pour s’en fervir au befoin fans autre: 


ceremonie. Remarquant: toutesfois , 
que la derniere eau ; comme foi- 
ble & infipide , ne foit point. mélée 
avec la preiniere, qui eft puiflante 
& bonne. 


Mais voyons les exemples de ces. 


Eaux , & premierement de l’eau de 
Canelle , qui a été inventée par Mat- 
thiole , & puis nous pourfuivrons 
de décrire les autres qui fuivent au 
catalooue. 


REMARQ VE. 
Atelan a fait des foibles ef 


aforts , pour vouloir faire con- 
noître ( comme il parle) l'abus que 
commettent ceux qui fe fervent des 
vaifleaux par luy fns-mentionnes, 
qui font an nombre de cinq, qu'il 
dit être employés en la distillation 
des Eaux fimples @ composées, que 
nons tenons ordinairement dans nos 
boutiques ; ma à la verité [ans 
croire de faire injure à fa memoi- 
re , que j'honore autant qu'il fe 
doit, 1l s'en eff mal aquité.. C’eff 
avec déplaifir que ÿen parle de la 
forte ; mais le [ujet que Fay en 
main de commenter cette Pharma- 
copees, 
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s’y font gliffées par les frequentes 
editions, qui en ont te faites ; on 
bien en ajoñrant mon fentiment aux 
compofitions même des plus cele- 
lebres Autheurs ; j'ay été contraint 
en certains endroits de leur contre 
dire ; parce que la matiere en la- 
quelle je me fus particulierement 
attache , regarde directement l'ofji- 
ce d'un vray Pharmacien, à qui 
DMojfieurs les Mcdecins fe voyans 
trop chargés » ont rem la compo- 
fition des Médicaments , avec tout 
ce qui en dépend : cela m'a obli- 

é de dire mon fentiment avec plus 


copée , d'en corriger les erreurs qui 


dé liberté , [ans neantmoins preten- 


dre de choquer perfonne. Ie veux 
doncques dire ,que Catelan n'a pris 
qu'en partie pour fondement de [on 
traitté des Eaux distillées , cé que 
Matthiole, l’Antheur de l’Enchi- 
ridiums des Myropoles , Wvecker, 
@ Liebaut en ont écrit, defquels 
il rapporte quelques raifons ainfr 
qu'il les a entenduës , € d’une cho- 
Je je m'étonnerets , fi je ne fçavois pas 
qu'il a en coutume de refuter fouvent 
des chofes qu'il a en d'autres en- 
droits approuvées, comme il prati- 
que maintenant en la diffillation an 
Rofaire , © autres vaifleaux ; © 
auff de ce qu'il «à laifsé beaucoup 
d'autres chofes à dire , qui font tres- 
importantes pour illuftrer nôtre pro- 
fefion , qui euffent êté auffi fort 
utiles au public ; qui auroient [er- 
vy fans doute de lnmiere , © don- 
né d'intelligence pour l'Art de di- 
ffiller , plutor que de le renverfer 
comme il 4 fait,pour ne s'être pas en- 
tendu luy-même. 

Er premier lieu il dit , que Mat- 
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thiole , l’Enchiridium , Vuecker, 
Licbaut, O quelques-autres Mede- 
cins , qui en ont écrit , ne s'y font 
pas arrêtés ainfi que le fujet le me- 
rite, @ comme j'espere ( dit-il ) de 
faire en ce lieu, c'eft fur quoy je ne 
le puis excufer: car Lichaut dans ces 
quatre livres qu'il a faits en Fran- 
çoss ,de la Medecine, de La Philo- 
fophie Chymique in oltave,contenans 
536. pages, il ne traitte prefque 
que de la distillation, © des cho- 
fes qui en dépendent, tant en gene- 
ral qu'en particulier des Eaux fim- 
ples & composées. ÂMatthiole 
l'Enchiridium en ont dit quelque 
chofe en general , aufquels Cate- 
las s’eft un peu trop attaché, par- 
ticulierement 4 ce premier, ce que 
neantmoius Jobmettray à deffein, 
de même ce qu'il a dit en particu- 
lier des cinq fortes des differens 
Vailleaux , dont on fe peut fervir 
pour la diftilation defdites Eaux, 
qu'il réprouve fars veritablement 
les avoir bien connus : en outre,qu'il 
feroit le premier à être blamé, s'il 
} avoit , ainft qu'il dit , du manque- 
ment, de ce qu'il 4 tohjours pra- 
tique le premier, qu'il appelle Re- 
frigeratoire ; pour la provifion des 
Eaux fimples de [a boutique. Il 
ve me fera pa difficile d’avoker 
qu'il peut avoir manqué en la pro- 
cedure de la diffillation; #44 quant 
au vaiflean non» moyennant que 
le vafleau aye été bien disposé. 
De tout fon difcours qui contient 
trente- deux pages de papier in 
etavo , il ne nous 4 point donné 
en particulier un formulaire pour 
diffiller Les Eaux fimples de fon ca- 
talogue ; ayant feulement dit en 
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la page 14. qu'il y 4 qu'un [eul 
© umque moyen pour bien diffiller 
les Eaux des plantes fraiches , Gun 
autre pour extraire les Eaux com- 
posées. Le premier eff en cette forte 
dAlembic, qu'on appelle vulgaire- 
ment Bain Marie, © l'autre pour 
les Eaux composées ; eff à l'Alem- 
bic & Chappe de verre , qu'on ajan- 
ce dans les cendres, & dit que les 
Eaux aisfi difhillées rapporteront 
leur vray goût, comme celle d’Ab- 
Jirthe fera amere , © les rafraïchife 
fantes [feront agreables © plaifan- 
tes, Ce n'ejf pas fans canfe fi j'ay dit 
que Catelan s'étoit un pen trop at- 
taché à Matrhiole ; qui dit au troi- 
Tiéme livre de fes Commentaires fur 
Diofcoride ; chapitre vingt-quatre, 
de l’Aluine marine, que l'Eau d’'Ab- 
frnthe diffillée par La Chappe de 
Plomb eff douce : car, dit-il, cet- 
te douceur, ne fe trouve non feule- 
ment en l'Ean diffillée de l Aluine; 
mais en toutes Les autres Eaux di- 
ffilées de quelles autres herbes que 
ce foient : la raifon eff que le plomb 
de l'Alembic, étant nperficielle- 
ment" abbrevé de la Vapeur des 
herbes fe convertit incontinant en 
douce Cerufe ; il eff de merveil- 
le , ff les Eaux qui en diffillent 
ayant, acquis cette liqueur douce 
du plomb, [e trouvent auli douces, 
au gout. Telles ne font. le Eaux 
d'Aluine diffillées par Alembics de 
Verre en vVaiflean double dans le 
bain d'eau chande ; car elles fout 
fafffamment aimeres , @& ne font au. 
cunerent douces : La caufe de cela 
Eff quelle bain par l'humidité de 
fen Eau retient [es parties fubriles. 
Catelan fans penetrer plus avanr, 


Pour S'informer des Auntheurs on 
des Artiffes entendus en cette ma- 
tiere, de la difference, on reffem- 
blance qu'il y a de la faveur ame- 
re à la falée, a fnivy Maïthiole, 
avec lequel il s'eff grandement mé. 
conté., que s'il eñt mieux exami- 
né Vvecker ; chapitre trente-neu- 
Viéme, livre troiziéme de fon grand 
Diffenfrire qu'il n'a pas fait, © 
joint quelques experiances avec le 
railonnement. de cér Auntheur ; il 
#uroit ven qu'il y a certains fim- 
Ples qui par la diSlillation ne don. 
nent point leur faveur , € que le 
Eaux qu'on en dislille [ont infipi- 
des , comme celles qu'on tire des cho- 
fes douces ; falées , & ameres, ainfs 
que luy-même à dit en la page 18. 
e fon traitté que le [el ne monte 
nullement en la diSfilation ( s’en- 
tend le [el fixe) il auroit donc ap- 
Pris qu'il en eff de même de l'amer, 
S du doux, que du falé. On me 
Pourroit objeiter ce que Galien dis 
4h Vingt-uniéme chapitre du qua- 
.} | ? 
triéme livre de la faculté des fim- 
ples medicaments”, que la {a- 
Veur falée approche grandement ds 
la faveur amere, d'autant que tou- 
res deux [ont composées de Parties 
terrestres © chaude, © que neant- 
Moins, la difference qui eff entre ces 
deux faveurs. eft manifcffe ; parce 
que l'amere a ête plus élaborée & 
attenuce © partant rendue plus fab- 
tile par la chaleur feiche, € la [a- 
lee eff plu crafle © plus groffiere, 
H'AaYant Pas tant été élobourée) par 
la chaleur ; S partant auÎ[: elle n'eft 
pas fi chaude, que l'amere ; ny n'eff 
Pa composée de parties fi [ubriles, 
qui eff la canfe, que la faveur amere 
monte 


qu | 
qu pré 
empecl 
tes añ 
fillats 
ment . 
leur cor 
eu mel) 
[ent eto 
efF ent 
l'An 
for, € 
vent di 
ter eus 
free M 
voulant 
que la 
Parties 


Eu. cs 
Qu foi ?, 
PR TO €! 


Lonek 
lHmées : 
] 


Me pl 


CeGer à 


h 


D = 
ee 
nee 


monte en la diffillation , © non la 
Jalée : à cela il fant répondre, que 
quelle tenuité qu'il fe puiffe trou- 
ver en la faveur amere plus qu'en 
la falée , elle ne procede que de la 
chaleur, qui l’a un peu plus rare- 
fée ;» C la terrestre qui eff ton- 
jours [a canfe materielle, c’eff celle 
qui predomine, € par fa pefanteur 
empêche que l’amerrume des plan- 
tes ameres ne monte point en la di- 
fFillation. Les Moines qui ont com- 
menté Mefué, au chapitre 179. de 
leur commentaire fembleroient avoir 
en meilleure raifon , ff ce qu'ils di- 
fent étoit vray ; maÿs leur opinion 
eff entierement erronée , de dire que 
l'Abfinthe fsit amer en [a fuper- 
ficie, € doux en fon centre, d’où 
Vient difent-ils , qu'on [ent au çgoà- 
ter l'eau qui en eff diflillée par la 
force du feu plus douce qu'amere, 
voulant dire par leur foible raifon, 

que la faveur amere confiffe ex des 

Parties tenués, Ÿ que par la force 

du feu elles s'évaporent , on foñt con- 
fumées : en cela il faut diflirgner de 

la tenuité © fubrilité des medica- 

ments, des chands © des aroma: 

tiques, qui font composés de telles 
parties ; la faveur monte la Premie- 

re, accompagnée des esprits , com- 

me plus volatils, parce qu'ils 7e pro- 
cedent d'aucune terreifirité , © des 
A7 GTS au contraire, par les raifons 
cy-défls alleguées. 

Mais qui 4 jamais ohi parler de 
la forte, qu'en un corps fimilaire, 
qui eff grandement amer en tou- 
tes fes parties, il y air de la dou. 
ceur cachée en fon centre, & que La 


faveur amere foit en La fnperficie,qui 


cf pour l'ordinaire cachée dans le 
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Cèntre des medicaments, qui font 
donés de faveur douce & AIméTÉ Con- 
me nous voyons en l'Agaric qui eff 
doux au commencement quand on le 
goûte, © puis amer fur La fin; La mê- 
me chofe paroït au Polypode ,en la 
Rofe,C autres ; de la il faut inferer, 
que les parties terreStres © feiches, 
avec l'humidité,qui compofent la [a- 
Veur amcre, font tonjours cachées 
Jous les parties aërienes , & bumi- 
des,qui compofent la faveur douce. 
Er voila affez pour faire Voir,que 
la faveur amere pPuremêt aquenfe,r'a 
rien de volatil. Rejte maintenant de 
dire nn mot fur l'Eau de Nennphar 
an Bains Marie,proporée par Catclar, 
que pour la bien diffiller, l'eau du 
bain ne doit être que tiede. l'appel- 
le à témoins tous ceux qui entendent 
Part de diffiller,& qui ont tant foir 
peu de connoiflance de la compo/r- 
tion des fimples, pour êrre jages non 
fufbeëts de fon procede ; & [avoir 
d'eux , JF par un tel degré de cha- 
leur, on pourroit extraire La vraÿe 
Vertu-rafrachiffante des fleurs de 
Nenuphar blanc, qui coufilte en ne 
humidité aquenfe , & vifqueufe, ac- 
Cormpagnée de tant fois peu de fec ter- 
reStre, qui fait qu'elles font froides & 
humides an fecond degré; car certe 
chaleur tiede de l'ean du bain n'eff 
Pas fèulemet capable de faire moy- 
fer AUCHRE vapeur empreinte de La 
moixdre vertu du fimple,ny prelque 
de faire fur La chappe de V Alembic, 
à raifon de l'humidité lente @ froide, 
que les fleurs de Nymphea partici- 
pet. L'obmets à deffeis beaucoup d'an- 
tres raifons [ur ce Ajct, pour dire en 
ieux mots que Cette façon de diftil- 
ler eff autant rejettabie qu'inntile; 
883 © 


238 
quant à la façou ‘de diffiller 


les Eaux des plantes chaudes , € 
Les aromatiques ; on y pourra pro- 
ceder -ainfi qu'il dir par un de- 
gré de feu proportionné à la ma- 
tiere qu'ox difhille , à la référve 
toutesfois qu'au lien de mettre 
l'Alembic dans les cendres, il 
faut le mettre dans du fable, & 
de ne renverfer point l'eau nne 
fois diffillée fur le marc, comme 
dit Catelan pour. attirer tonte la 
vertu de la plante , 4 moins que 
ce fut [ur de nouvelle matiere 
femblable à La premiere , © cette 
difbillation s'appelle pour lors re- 
étification , qui Je pratique par 
ceux qui preferent leur honneur à 
l'interet de leur bourfe , pour reu- 
dre leurs Eaux plus efficacienfes, 
comme il fera dit cy-aprez en 
l'Eau de Canelle. 

La facon de diffiller ou d’ex- 
traire l'Eau des plantes fraifches 
ou temperées , feroit une des bel- 
les inventions de toute la Mede- 
cine Galenique, © Spagirique , fr 
les Eaux qu'on entire par la di- 
ffillation rapportoient Les verita- 
bles vertus des plantes : mais au 
contraire , quoy que les uns © Les 
autres [cachent dire, elles ne font 

our l'ordinaire autre  chofe que 
l'humeur fuperfiué des plantes, le 
phlegme , l'ean de la pluye on des 
puits qui les ont arroufées , laquel- 
le humeur [e fepare facilement de 
Jon fujet , comme volatile, pour 
m'avoir aucune liaifon avec les 
principales parties qui compolent 
La vertu des plantes , © cette bu- 
midité n'y fert que pour les faire 
croître @ vegeter par l'entremife 
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de La chaleur du Soleil ; c’eft pour- 
quoy la chaleur du feu pouffe cette 
humidité en haut , qui abandonne 
avec la couleur de la plante , ou 
de fon fuc , Les parties gommenfes, 
Vifquenfes , mucilaginenfes , 
qui contiennent , embraflent © re- 
ferrent étroittement prefque routes 
les facultez effentielles, tant alre- 
ratives que laxatives des Vige- 
taux ,; avec les [aveurs ameres, 
douces © falées , comme 4 été 
cy-devant dit , qui ne montent 
jamais pour paller par le bec de 
l'Alembic , qu'en tres - petits ato= 
mes (s'il m'eft permis de parler de 
La forte ) fon n'y apporie un plus 
grand artifice. Mais , pus que 
la necelité nous contraint de now 
férvir des Eaux difhillées , Ô que 
nous ne [çaurions now en paler , il 
fant inventer un moyen ; qui [e- 
conde le plus preff qu'il [e pourra 
l'intention de Meffieurs les Me- 
decins , pour tirer de l'erreur 
ux nombre infiny de perfonnes ; qui 
ont de Siecle en Siecle ; croupy 
dans une nonchalance que fans les 
offencer > On peut appeller 1gno- 
rance cralle ex un fujet qui ef fort 
confiderable , pour l'honneur des 
Apothicaires, € pour l'utilité pu- 
blique , attendu que l'nfage defdi- 
tes Eaux en eff fort grand durant 
route l'année, © que de la façon 
qu'on les tire pour l'ordinaire, cel- 
les qu'on croit être les meilleures 
ne vallent du tout rien : maïs avant 
que d'entrer au modus faciendi, 
il faut rejetter toute forte de Bain 
marie ; pour l'ulage des fufdites 
Eux , que plufieurs admettent 
autant artificieufement que les 
Eaux 
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Eaux qu'ils y diffillent , font inu- 
tiles © fans effets, enfemble toute 
autre forte d’Alembics affeitez, 
comme inventions trompeufes : leur 
Principal ufage , n'ef que pour fe 
faire admirer du public, & des 
moins inffruits en notre proféllion; 
de tous les moyens qui me [ont 
connus jufques à prefent , concer- 
ant la diffillition des plantes fraif: 
ches, humides , on temperées , [ans 
toutesfois divifer les operations des 
plantes [ucculentes ; nitreufes , d'a- 
vec celles qui font fucculen- 
tes, quiparticipent d'un fuc vo- 
latil , comme quelques-uns ont 
Pratique, cettuy - cy me fémble le 
meilleur. 

Par exemple, prenez de 'Ozeil- 
le, quand elle commence de monter 
en tige, incifez-la, © la pilez pour 
en tirer le [ac à la prefle , duquel 
depuré par refidence , en mertrez 
trente livres dans une Cicurbite de 
Cuivre bien nettoyée , qu'il y ex 
aye le tiers de vuide ; logez-là 
dans un fournean à grille ; & la 
Couvre, de fon Chapitean exa- 
lement lavé © bien étanné, 6 à 
fon bec y joindreX un recipient , les 
jointures fermées, le deffus du Chap- 
Piteau garny d'eau froide, fouvent 
renouvellée, quand elle fera échanf. 
fée , diflillereX par un degré de 
feu modéré, jufques à ce qu'en 
ayez tiré les deux tiers d'eau, € 
#1 peu davantage 5 alors il faur 
cefer le feu, les vaiffeaux refroidi, 
Vuiderez le [uc reffaut dans la. 
Cucurbite , le coulere? à travers 
un linge dans une terrine , G le 
mettrez en un lien le plus frais que 
Ponrrez tronver durant deux jours 
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pour en recueillir le tartre qui fe 
trouvera attaché au tour delaterri- 
ne, le laverex foigneufemert & le 
ferez feicher : à même temps la 
Courge vuidée, il y faut mettre une 
bonne partie du marc de la plante 
qu'aurez tiré le fuc , fur lequel 
verferez l'Eau, quien à été diffil. 
lée, & encore par deffus quelques 
livrés d'Eau de fontaine , & de- 
rechef diffiller comme def , qu'il 
ne reffe dans la Courge antre bu- 
midité , que pour évirer que le 
marc ne s'attache au fonds dy 
vaifleau, © dans cette Ean ain fi 
difillée y diffoudrez ; s'il vous ef 
pofiible ; le tartre de la plante, 
qu'aurez recueilly dans le vaileau. 
Cela foit dit en pallant, pour doy- 
ner fujet a l’Artifte , d'une dili- 
£ente recherche, s'il y prend plaifr: 
RAS par ce que cetartre eff nn fél 
efentiel lequel acanfe du mélange 
de [a compofition ne fe diffout pois 
dans l'Eau froide, fi ce n'eft en la 
failant bouillir ,; © foudain que 
l'eau commence de perdre fa cha- 
leur, le [el reprend [a premiere 
forme ; c'eft pourquoy fi l’Arrifle 
cherche le moyen uniflant qu'il 
) prenne peine, il le pourra ren- 
contrer, © de la forte s'il en faus 
croire quelques-uns , il aura une 
Ean tout à fait excellente , © meil- 
leure que de quelle aurre façon 
qu'on La puifle diffiller ; lgquelle 
bouchée d'un double papier pertui- 
JE avec une épingle ; la riendreX à 
l'air par cinq à fix jours , apret 
la retirerez © la bouchereX pour 
la garder au befoin. 
Quelques-uns pourront trerver 
arcdire , de ce que je ny ajonre 
point 
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point le [el fixe de la plante , pour 
une plus grande perfeition , à quoy 
1e réponds , que. cette addition cau- 
Jéroi plätot la perte de l'Ea, 
que [a conférvation © durée, par 
ce que les parties de l'humidité fur- 
Monteroicit de beancoup » celles du 
fl, © au lieu de luy augmenter 
Je vertus, comme on fe perfuade, 
l'eau fe corromproit à caule de leur 
snegalité. Outre que de quelle .fa- 
gon qu'on puille preparer les plan- 
res © les exhiber , leur [el fixe 
r'agit Point , © ne fe peut fepärer 
de leur füjer que par l'art du feu 
Œ l'entremile de l'eau pour l'ordi- 
naire. Et je diray encores que les 
Jets fixes des Vigetaux font pri- 
vez de la vertu de leurs plantes, 
© qu'ils [ont tous Jemblables Les 
HIS avec les autres, © par cou- 
fequent inutiles pour rendre leurs 
Eaux meilleures. Voila comme 
je croy la meilleure methode de di- 
filer les herbes fraiches on tem- 
Perées , qui feront accompagnées 
de la vraye odeur, @: de la faveur, 
entant qu'il fe peut des plantes, 
dont elles auront érétirées ( excep- 
t6 de celles cy- devant refervées) 
avec leur vraye effence , qui na= 
£éra par deflus concrere | comme 
celle de-la Rofe , mais en moindre 
quantité. 

Mat par ce me dira-on que ce 
travail eff long » É qu'aujour- 
d'huy la fidelité de ceux de-n6- 
tre profeffion eff mal recompen(ée, 
à caufe des broüillons qui 3 four 
en plus grand nombre , comme il 
n'eff que trop veritable ; en Vaicy 
47€ autre formule ; qui eff moins 


laborienfe ; mais qu'il feroir befoir 
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de renouveller les Eaux de fix en 
fix mots , s'il étoit peffible : c'eft 
qu'il faut prendre le [uc d'Oxeille, 
ow de telle autre plante fucculente 
qu'on voudra , lequel depuré comme 
deffus, [éra diffillé dans un Refri- 
geratoire bien met, Les jointures 
fermées, le deffin garny d'eau froide, 
Œ le deffous d’un fem médiocre , en 
tirerez d'eau claire les deux tiers 
du fuc on un petit plus ; aprez cef° 
ferex le feu, & ceux à qui il fem- 
blera bon,y procederont pour l'add 
tion du [él effentiel , comme a été 
Cy-devant dit, comme auf de La 
façon. de couvrir la phiole, € du 
ternps de la tenir à l'air. 

Certe Euu je l’effime de beau- 
Conp inferieure à La precedente, & 
une bonne decottion de La même 
plante, [era totjours preferable 
Parmy ceux qui s'entendent à tel- 
les Eaux. 

Voila pour les plantes facculen- 
tes en general, qui (ont froides on 
temperées , refte le moyen de diffil- 
ler Les chaudes, @ ameres par 
exemple de celle d' Abfisthe. Prenez 
buit livres d'Abfinthe Pontic ou 
vulgaire, incifez-le mens , & le pi- 
lez comme fi en voulieX tirer le 
Juc; metteX-le dans un grand pot 
deterre, © par def verfe virgt 
livres d'eau chaude tré-pure , cou- 
vrez le pot © le laiffez en digeffion 
par deux fors Vingt quatre heures, 
aprez Vuidez Le tout dans La Cu- 
curbite de Cuivre , joignez-y [on 
Chappiteau à Refrigeratoire garnÿ 
d'eau froide, & diféillez par. un 
degré de feu, qu'une goutte fuive 
immediatement l'autre, &en tirex, 
environ douze livres ; aprez les 
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vVaifleaux démontez , coulerez € 
exprimereX fortement le marc, La 
coulature avec l'eau diffillée feront 
jettées fur pareille quantité d'Ab- 
Jinthe bien concaffe,digererez, € di. 
fillerez comme deffus ; l'eau qu'en 
extrairer ; fèra plms excellente de 
beaucoup qu'à La façon ordinaire, 
(fans que toutesfoss elle [oi amere) 
Particulierement elle fervira pour 
les fievres intermitantes ;, Ji on y 
ajéite dix. grains du [el fixe de La 
plañte [ur deux onces d'icelle, & 
desx onces d'ean de Chardon benir, 
préparée de la méme aç0n , Cqu'on 
exhibe cette mixtion au commence- 
ment de l'acceY. Ces'eau* ainfi di- 
ffillées les faut boucher foigneufe- 
ment fans des expofer à l'air pour 
s'en [ervir au befoir. 

Puis que Cathelan nous a voulu 
laifler [uccintement [ans methode 
"y raifon le degré de chaleur du 
feu pour diffiller l'eau de la fleur 
de Nenuphar au B. M. fans pref 
crire la quantité de la fienr » ny 
celle de l'ean de fontaine qu'il y 
Convient mettre, je me [ens obli- 
gé dy fatisfaire , d'autant plus que 
je reprouve entierement [on proce- 
dé: que pour s'en acquiter plus 
dignement ; il faut prendre fix 
livres de fleurs de Nenuphar blanc, 
féparée du jaune ; Les bien concaffer 
am mortier de marbre. purs iles 
mettre dans un pot deterre, & y 
werfer par deffus douze livres d'ean 
de fontaine qui foit chaude , le pot 
bien couvert [era tenu en dige- 
Jon fur les cendres chaudes l'ef- 
pace de vingt-quatre heures, & 
far la fin faut augmenter la cha- 
leur jufques à ce que la matiere 


Traitté des Eaux diffillées. L41 


commencera de boïillir , le vaifean 
tiré du feu a demy froid > læco- 
lature en fera faite à travers une 
forte toile, & F'exprefion à La pref= 
fe; fera Verfée [ur une pareille quan. 
tité de fleurs de Nennphar , con- 
calfées comme devant, & renverfer 
le tout dans une Courge de cuivre 
bien nette , © La couvrir dé fa 
Chappe, puis fur un fournean a gril- 
le par nn degré de feu mederé de 
charbon © non avec du bois, com- 
me quelques-uns pratiquent ; diffil- 
lerez votre eau qu'une goutte puifle 
pouller l'antre, comme à été cy-de. 
vant dits © l’eau de La Chappe 
fouvent rafraifchie , jufques à l'ex- 
tratlion d'environ neuf livres de 
liqueur ; alors cefferez operation 
© par cinq. à fix jours la phiole 
fera tenné à l'air couverte di dou- 
ble papier pertuifé comme les pre- 
cedenñtes. Cette eau ainfi préparée 
fera incomparablement doïce. de 
Plus grandes vertus que celle de no- 
tre Collegne au B. MA. ( quoyque je 
fois perfuadé que de quelle façon 
qu'on diffile ces fortes d'Eanx, 
qu'elles font.de tres-petite vertu.) 
Et ainfi on procedera à celle de 
Pavot rouge , qui effd'un frequent 
nfage en cette ville , € antres de 
telle nature de fleurs , defquelles on 
ne peur facilement extraire le [uc 
que par artifice. Voila troës formu- 
les des plus methodiques pour tirer 
les eaux fimples, deux pour les her- 
bes, G une pour les fleurs , qui peu- 
nent [ervir de regle pour routes les 
autres, refte maintenant de dire un 
mot ; [ur chacune des eaux cormpo- 

fées qui fuivenr. 
Notez que 7moYChhant qu'om 
hh net 
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nettoye bien le dedans du Refrige- 


ratoire , toutes les fois qu'on s'en 
voudra fervir , © qu'on obferve les 
formules prefcriptes , on aura des 
eaux diffillées de plus grande ver- 
tu par le moyen de ce vaiffeau , que 
par aucune autre forte d'Alembic, 
attendu qu'il n'y arien à craindre 
du coté dn Cuivre , quey qu'on aye 
fceu dire cy-devant ; mass qu'on n'y 
mette rien d'acre; ny de mordicant, 
Puis que noms Voyons que cette forte 
de metail, eff Le plus employé qu'au- 
cun autre pour l'apprét des vian- 
des : que s'il y avoit du danger, 
comme nôtre  Collegue: prefappofe 
Cy-devant ; on ne s'en ferviroit 
point dans la cuifine des Grands, 
comme l'on fait , ny en beaucoup 
d’endroits de la France, ouils tien- 
nent l'eau pour boire ordinairement 
dans des vaifleauxide Cuivre. 


Aqua Cinnamomi ; D: Mat- 
thio!i. 


2L. Aqua Rofarum, lib. quatuor. 

Cinnamomi , lib. unam. 

Vini albi, lib. [emifs. 

Tnfundantur fimul fuper cineres ca- 
lidos boras 14. 5» vale vitreo 
operculato, fequenti vero die di- 
féillentur ut artis ‘eff. 


P: ffons outre à [a feconde qui fuit, 
à {cavoir, l’eau Im periale.Pour rai- 
fon de laquelle j'ay à reprefenter , 
qu'aucun Autheur (que je fçache ) 
n'a encores décrit l’eau Imperiale, 
finon Liebaut en fon livre qu'il’a 
fait des embelliflements :, lequel 
en rapporte deux receptes die. 
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rentes. . Mais par ce que cet Au- 
theur deftinoit lefdites eaux Impe- 
riales pour l’embelliflement du vifa- 
ge feulement ; au contraire de ce 
que nous recherchons pour la 
fanté : il n’y a eu encores perfon- 
ne ; qui fe foit férvy de ces deux 
receptes. Ÿ 

Voilà pourquoy chaque Apothi- 
Caire jufques à prefent à eu la fien- 
ne païticuliere ; fans qu’il y euft de: 
la correfpondance entre elles. Ce 
qui a entretenu une grande confu- 
fion parmy nous pour ce regard. 
Pour à quoy obvier ; & aprez avoir 
reprefenté tous ces inconveniens à 
Monfieur de Varanda , il à trouvé 
bon d’en drefler une recepte colli- 
gée de toutes les autres, que je luy ay 
fournies. Et aprez une meure deli- 
beration , il me fit l'honneur enl’an- 
hé 1607. de m'en donner la recep- 
te, quieft telle comme s'enfuit, la- 
quelle j’ay depuis enfuivie avec bon: 
fuccez, & pourra à l'avenir être te- 
nue pour tres-bonne. 


REMARQUE. 
HV) téne donne diver(es def- 


criprions de l'ean de Canelle, 
dans fes trois ‘editions , fçavoir dans 
celles des années 1558. © 1565. 
il y fait entrer une liure © demy 
de vin blanc ; © dans celle de 


l'an 1569. il n°y en met que de- 


my livre, s'il en faut croire à Def- 
vaoulins en [a verfion Françoife ; 
car pour l'original qui ef d'im- 
prelion de Venife ; jnfques icy ; je 
ne l'ay peu verifier, © c’eff celle 
que nôtre Collegue a fuivy : neant- 
moins il fe trouve fort pen d'Apori- 
CAÎTES 3 
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caires s qui La compofent ny d'une 
façon ny d'autre. Les uns n'y met- 
tent point d'eau Rofe , que le [eul 
vin blanc , d'autres la diffillent 
avec la fenle eau commune, les 
autres ÿ mettent parties égales 
d'ean Rofe & de vir blanc, € 
d'autres y mettent tout d'éan Rofe. 
Quant à moy jincline tres-volon- 
tierf à la defcription de l'Autheur 
à une livré G demy de vin blanc, 
excépté ; par ce queinous n'avons 
point de fi bonne Canelle comme 
avoit Matthiole de [on temps , je 
fais d'avis qu'on la reëtifie fur une 
même quantité de l4 meilleure Ca- 
nelle qu'en pourra choifir ; & 
d'augmenter Les liqueurs jufques 
an double, © ainfi l'eau furpaf 
fera de biaucoup la precedente, 
fi l’Artifle garde les mefures, © 
proportions requifes en la  difhl- 
latiow. 

Ceux qui defireront  encores 
#Voir une eau de Carñelle beaucoup 
Pluvefficacieufe, qui ne confi- 
dereront point la dépance , ny le 
travail ; prendront une livre de 
bonne Canelle choifie € concalfée, la 
mettront dans une Cucurbite de 
Verre ; @ verferont par deffus fix 
livres de bon vin blanc , quine 
foit ny.doux , ny vert, icelle exa- 
ttement couverte de [a Chappe , les 
jointures bien collées avec de La 
colle de farine ,on d'amydon ; on de 
parchemin , en façon ; que les plus 
Subrils effrits ne pmffent refpirer; 
aprez ajanceront : leur Alembic 
dans une terrine an [able , au bec 
duquel collerone auffi un recipient, 
© aprez deux jours de macera- 
tion  diffilleront par un degré de 
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fin moderé : © quand l’eau com- 
mencera de diffiller blanche , pour 
lors ils angmenteront nn peu le 
fen, © continueront La diffillatien, 
jufques à ce que la Canelle fera 
entierement découverte : les vai: 
féaux rafroidis , tireront la Canelle 
de La Cucurbite , @ en mettront 
de nouvelle bien choifie , qui ne 
fente pas le bois en La mafchanr, 
même poids que devant , aprex 
l'avoir concalfée verferont [ur icel- 
le , l'eau de la precedente | 
environ deux lvres du meilleur 
vin blanc : toutes Les jointures 
bien collées comme deffss ; aprex 
Vingt quatre heures de macera- 
tion , diffilleront du commence 
ment par un plus petit degré de 


feu que le premier de la prece- 


dente difhillation , & quand on 
S'appercevra , que l'eau commen- 
cera a degoutter blanche, ;l fant 
fondain changer de recipient ; & 
le coller, avec nne bande de linge, 
C à même temps augmenter le feu, 
jufques qu'on en ait tire environ de 
trois livres de la feconde liqueur, 
fans y comprendre la Premiere , qui 
eff L'efprit du vin blanc , &° de La 
forte ils auront une can, où Jr j'o- 
fe dire un elbrit de Canelle d'une 
faveur merveilleufe, quine pique 
point la langue, feparée de l’efbrit 
de vin, © qui fait des grands 
effets , particulierement pour les 
femmes, qui font ex travail d'En- 
fant , fans les échauffer , qui fur: 
pallera toutes les meilleures eanx 
de Canelle fimples , qui ayent ja: 
mais été inventées : bref c'eft nx 
Elixir , qui «ff capable de reftau- 
rer toutes les facultez du corps 
hh 2 hs 
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humain ; contenant en [oy La meil- 
lenre partie du vray foulphre de 
la Canelle, qui ne s’en fepare Points 
que fix mois, on une année aprez 


la diffillation de ladite Eau. 


Aqua Imperialis, D. Va- 
randæi. 


2L. Corticis Gitri ficci ; 
Arañntiorum , 
Nucis Mofchate , 
Caryophyllorum , € 
Cinramomi , ana unc. duas. 
Cypers , 
Zreos Florentis , 
Calami aromatici, ana unc, 4nam. 
Zedoarie , 
Galanga À 
Zingiberts ; ana unc. femifs. 
Summitatum Lavendule , 
Rorifmarini, ana man.duos. 
Foliorum Lauri, 
Majorane , 
A Tops , 
Melife ; 
Menthe , 
Salvie, @ 
Æhymi ; ana manip. HnuMm. 
Rofarum albarum ; & 
Pallidarum recentium | ana 
manip. [emifs. 
Aqua Rofarum , bib.quatnor. 
L'ini albi optimni ; lib. duas. 
Contufis prius contundendis. infun- 
dagtur per 14. boras in Alembi. 
Co vitreo fuper cineres calidos, 
deinde diffillentur , ut artis ef. 


Eanx diffillées. 


Autant que cette Eau fe trou- 

veroit deux fois décrite dans ce 
livre , je Fay tirée de l’Appendix: 
t'avertiflant aprez Monfieur Baude- 
ron qui l’a preferée à celle de Iean 
de Vigo, qu'elle a été compofée par 
feu M.lean de Varanda Confciller, 
Medecin , & Profefleur: du Roy; 
Doyen en l’Vniverfité fameufe de 
Medecine à Montpelier ; l’un des 
plus doétes perfonnages de fon 
tems : pour être plus courte & com- 
pofée de Medicaments faciles, & À 
faire & à recouvrer , & convenables 
pour accomplir les effets fus-men- 
tionnés , & avec plus'de methode 
& artifice. 

On luy à impofé ce nom fpecieux 
d’Imperiale pour deux raifons ; par 
ce qu'il n'appartient qu'aux Princes, 
& grands Seigneurs d'en ufer- fou- 
vent, à Caufe de {on prix & valeur: 
ou bien elle eft dire Imperiale ; par 
ce qu’elle eft la plus excellente des 
Eaux cordiales. 


REMARQUE. 
QZ que les dofes des ingre- 


diens qui compolent l'Ean Im- 
periale faient mieux proportionnées, 
que de ‘celles qui fnivent avec les 
liqueurs qu y entrent. pour enle- 


Ver leurs qualite © vertws : j 
ferois neantmoins d'avis, de fai - 
re des livres. de L'eau Rofe , 
du vin blanc de feiXe onces, au 
lien de la livre de Medecine, qui 
n'eff que de douXe.onces, atten- 
du la quantité. des matieres fiches 
qui } eñtrent ; © au lieu de l'eau 
Rofé ordinaire, qu'en prit de cel- 
le qu'on tire-des Rofes fermentéss. 
Le 
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Le modus faciendi de l'ean de Ca- 
nelle icy obfèrvé ; on en pourra ri- 
rer deux livres © demie de liqueur 
da même poids que deffns ; € ainfs 
l'Eau fera fort efficacieufe. 


La troiziéme Eau com posée, 
qui eft l'Eau Celefte. 


Ag4a Calestrs. 


E la trouve décrite diverfement 

pat deux Autheurs : la premiere 
par Matthiole au.chapitre du vin di- 
ftillé ; laquelle il n'appelle pas Ce- 
lefte ; mais Eau de vie composée 
feulement: Et l’autre en l’Antido- 
taire de Jean de Vigo , qu'il quali- 
fe proprement de cette appellation. 
Lefquelles je pretends au refte de 
rapporter icy toutes deux ; pour laif- 
fer la liberté aux plus curieux de 
compofer l’une où lautre qui leur 
{era la plus agreable ; declarant 
neantmoins que j'ay composé deux 
fois celle de Matthiole , par lavis 
de feu [acques Cathelan mon pere, 
lors vivant aufli Maître Apoticaire 
de cette ville ; qui entendoit fort bien 
ce qui étoit de fa profeflion , ainfi 
que ceux qui l'ont connu, ne le 
nieront pas ; à caufe difoit-il, de la 
grande confufion qui fe remarque 
en celle de Jean de Vigo ; tant à la 
dofe mal proportionnée des ingre- 
diens, qu’en la Methode qu'il la 
décrit pour la diftiller, ainf que je 
deduiray particulierement cy-aprés : 
& deux autresfois celle de Vigo, 
que je corrigeois en quelques artiz 


cles ; comme jemontreray aulfi tan 
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tôt; qui m'a femblé ainfi beaucoup 
plus exquife que celle de Matthio. 
le que j'avois fait auparavant, Latde- 
cifion dequoy toutefois je remets 
aux fieurs Medecins ; pour’ en or- 
donner ce qu'ils trouveront bon , à 
quoy je me conforméray fans opi- 
niatreté. 

— 
Aqua vitæ Matthioli compofi- 

ta, quam nos Cœleftem 


appellare poflumus. 


21. Cinnamoni , unc.unam. 
Zingiberss, unc. femifs. 
Santali albi, 
_Citrini , © 
Rubri , ana drach. Jex: 
Caryophyllorum , 
Galange : ; 
Nucis Mofchate , ana drach. duas 
Œ femifs. 
WMac$ , 
Cabebarum ; ana drach. nnam. 
Cardamomi majoris ,C mineris, 
Seminis Nigelle Romana ana drach. 
tres. 
Zedoarie , une. fémif. 
Seminis Anife , 
Fœniculi dulcis, 
Pafhinac. [ylveStrss, 
Bafilici , 
Radicis Angelice , 
Caryophyllate, 
Liquiririe, 
Calami aromatici , 
Valeriane minoris, 
Foliorum Sclaree, 
Thymi , 
Calamenti , 
Pulegi l 
Menthe, 
hh 3 Serpilli, 
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Serpill , € 
Maijerane ; ana drach. duus. 

Florum Rofarum rubrarum , 

Salviæ, 

Roris marini , 

Betonice » 

Stœæchadss , 

Baglofi , & 

Borragints, ana drachm. unam, 
€ Jemis. 

Corticis Citri ficci , drach.tres. 

Pulveris Diambre, 

ÆAromatici Rofati, 
Diamaofchs dulcés, 
Diamargariti frigidi, 
Diarhodonis Abbar. & 

Eleltuarii de Gemmis, ana dracb. 
tres. 

Contundenda contundantur © in- 
fundantur , in libris duodecim 
Aqua vVit& optime , per. quin- 
decim dies ; deinde distillentur, 
ut artis cf}. In qua Aqua in- 
fandantur Santali.citrini drach- 
me due, Ambre grife ,  Mo[- 
chi ir nodulo pofitorum ; ana 
ferupul. femiff. Inlepi Rofati li: 
bra una, mifce © reponan- 
tur per quindecim dies. Demum 
colentur in alio vale © refer- 
Ventur ufui. 


REMARQUE. 


EF? la defeription de l'Eau de 
vie de Matthiole , s’y trouve fix 
fautes remarquables,que ueantmoins 
nous reduirons en cinq principales, 
pour y en avoir deux de même n4- 
ture : les deux premicres pracedent 
du peu de connoiflance que norre 
Colleque avoit des fimples ; de pren- 
dre deux plantes de qualités & 
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vertus contraires 4 l'intention de 
ce premier ,pour deux autres; foi 
par la reffemblance des roms ou de 
leurs Synonymes , © les’ fueilles 
d'une plante, pour la racine d'une 
autre ; © encores nne cépece pour 
une autre, O enfiute de ces équi- 
voques, il y à une obmiflion de deux 
ingrediens. 

La premiere de ces fautes paroït 
de ce que nom lifons dans la aëf- 
cription de la [ufdite compofition 
an livre cinquième , chapivre [eprie- 
me du Commentaire de Matthiole 
fur Diofcoride eX editions de Val- 
degrifé de Venife. de l'an 156$. 
S de Nicola Ballet de Franc-fort 
de l'an 1558. Radicis Caryophyl- 
late ; lefquels mots en la verfion 
Françoife dw Commentaire dudit 
Matthiole par Anthoine du Pinet, 
celuy de Radicis fut träduit pour 
racine ;, © le traduéteur, retint le 
mot de Grec de Caryophyllata , © 
dans la verfion Françoifle du même 
Commentaire par Iean Definoulins 
ces mots font traduits pour racine 
de Benoite. l'avoñe qu'en ces deux 
Verfions differentes , bien que les 
mots de Caryopbyllata, © de Be- 
soite ne fignifient qu'une même cho- 
fe; que les moins oculés en la bo- 
tanique.y peuvent être [urpris, © 
qu'il eff neccffaire ponr une plu 
claire intelligence de l'Artiffe d'ex- 
pliquer d'ou font derivés ces deux 
mots ; celuy de Caryophyllata luy 
a cté donné, de ce que la racine 
de cette plante à l'odeur de Gero- 
fe; S'celuy d'herba Bencditta, de 
ce que la plante entiere poffede des 
rares @ excellentes verts : maïs ce 
qui à beaucoup contribué à l'erreur 
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de nôtre Collegue ,: comme je puis 
conjetlurer ; ef} qu'il a tiré la [uf 
dite defcription de la verfion de 
1. Defmoulins, € au lieu de dire 
en Latin Radici Ançelice, Bene- 
dite ; ou bien Radicis Angelice, 
Cariophyllate , il à dit , Radicis 
Angelice ; foliorum Betonice, s'i- 
Maginant que le mot de Bencite 
étoit une faute de l'Imprimeur, 
Pour avoir interposé quelques let. 
tres ; d'autant que les mots de Be- 
note © de Betoine [ont composés 
de même caraiteres Vus que l'an- 
tre; © an lieu de dire Betoine il 
auroit dit Benoite, au contraire cela 
Procede de ce que nôtre Collegue 
2'a pas entendu ce dernier Syno- 
AnVme ; É comme une erreur Le plis 
fouventeen attire une autre à fey; 

il changea à même tems le mor 

de racine pour celuy de feuille ; 

Parce que la racine de la Betoine 

n'eff point ufitée que fort rarement 

en la Medecine , ©. ainfi s'en en- 
fuivirent deux fautes fur ce fim- 

Ple. Quant au refte la diffren- 

ce eff grande entre La Benoire & 

la Betoine , tant en effece qu'en 

vertus. 

Nous lifons auf} dans les mêmes 
éditions Latines cy-deffus alleguées 
de Matthiole , foliorum Sclaree, 
qui eff le grand Horminum de quel- 
ques-uns ; @ dans les deux ver- 
fions Françoifes” ces: mots ont été 
tournés pour Les fucilles de La Scla- 
rée que notre Collegue a pris pour 
l'Efclaire, qui eff la Ghelidoine 
grande, © a écrit däns [a defcri- 
prions foliorum Chelidonii minoris, où 
l'erreur eff auf} double: en premier 
lieu, d'avoir pris la Chelidoine pour 
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la Sclarée; & en fecond, d'y avoir 
ajouté le mot de minoris ; Parce 
que quand un Autheur demande 
dans une compofition un fimple, 
duquelil y a d'autres cfheces, il faut 
toñjours prendre Pespece La plus 
excellente, © la plus familiere, 
c'eff à dire; celle qui eff La plus 
en ufage, à moins. que par exprés 
l'Autheur de la Compofition ser 
Joit expliqué ; comme nêtre Colle- 
£ue devoit faire en cér endroit ,en 
tout cæ preferer La grande Cheli- 
doire à la petite: la diffcrence de 
la Sclarée à l'Efclaire , n'eff pas 
moins connue , © l'équivoque de 
moindre importance que les prece- 
dentes. 

La cinquième, quoy qu'elle foir 
auf: double ; now la reduifons com 
me a été dit cy-deffs ; en une qui 
ef} que Matthiole fait entrer en 
la fudite defcriprion de toutes [es 
editions le Puleçginm, € la Meu- 
the, que nôtre Colleçne on l'Impri- 
neur y ont obmis , © bien comme 
Je veux croire ;que cette faute pro- 
cede de ce dernier ; fi eff-ce , qw'il 
étoit du devoir de ce premer de la 
Corriger aprés la premiere edition 
de fon ouvrage. 

Quelques-uns pourroient encores 
faire naître une autre difficulté en- 
tre la verfion de Defmolins , € cel- 
le du Pinet , fi on vouloir pren- 
dre les paroles an fens de La ler- 
tre , quoyque ncantmoins il n'y air 
rien à redire, de ce que ce: pre- 
mier demande en [4 defcription 
l'Eleltluaire de 'Gemmis, © ce der- 
nier demande en [a place l'Ele- 
luaire de Marguerites:: en celaïils 
ne different point que du nom, bien 
que 
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que dans cêt Antidotaire on Phar- 
Mmacopée y aye grande difference en 
tre le  Diamargaritum fr'igidum 
qu'on pourroit prendre pour l'E- 
leituaire de Marçuerites © ce- 
luy de Gemmis , fi ce premier 
n'y entroit dé-j4 une fois ; mais 
cette difficulté fera non feulemenr 
Vuidée Par tous les exemplaires La- 
tins de Matthiole ; mais auffs de 
ce quil y 4 quelques Autheurs, 
qui ont voulu donner Le nom de 
Perles ow de AAarguerites à l'Ele- 
ÜEuaire de Gemms, que du Pinet 
4 Juivy er [a traduition; à caufe 
que les. Perles ŸJ entrent .:en une 
plus grande. dofe ; qu'aucune. des 

Pterres  precieufes que Les Latins 
ont appellé Gemma ; c'ef? pourquey 
il faut prendre d'Eleétuaire de Gem- 
mis tel qu'il ef cy-devant décris 
cn la quatrième Seëtion, fans re- 
courir à d’autres compofitions pour 
2e contreventr a l'intention de | Au- 
theur. 

. Poila toutes les fautes de lAu- 
theur du Tiaitté des Eaux diffil- 
lées exaltement recueillies de cer- 
te excellente compofition , que pour 
l'honneur de fon inventeur & le 
bien public les avons corrigées , 
restitue à La compofition ce que la 
négligence de ceux qui mont de- 
Vancé luy avoient fair perdre , en 
la faifant conforme à trois originaux 
de Matthiole de plus correits que 
j'a) en main. 

ReSle de paÎler maintenant de 
la correëtion à La vraye methode 
de la compolër , afin que de cette 
Eau il en puiffe refulter le effeits 
Proms, qui fera de prendre tons 
les fimples deiement choifis ; parti- 
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culierement ceux que How avons 
en nôtre disbofition recemment fei- 
chés pour les plus Vieux depuis 
deux mots, aprés les avoir inci- 
Sés , concafses © infusés avec la 
quantité [u[dite d'eau de vie reëti- 
fée dans un Alembic de verre bien 
luté avec un chapitean  recipient: 
© parce que la quantité de l'ean 
dé vie eff de douze livres, qui ex- 
cede de beaucoup le poids des ix- 
grediens , qui ne pelènt que qua- 
torze onces , © deux owtrois drach- 
mes : en cela il faut remarquer que 
Matthiole à entendu (fans qu'il 
S'en foit expliqué, € la raifon le 
veut ) d'en tirer de liqueur par 
la: diStilation tout. autant qu'elle 
fera ffiriueufe, quireviendra à un 
pen plus au dela de la moitié de 
celle qu'on a mis dans l'Alembic, 
pafsé cette quantité \ le reSte eff de 
Petite vertu; c'eft pourquoy il fau- 
dra pour lors ceffer la difbillation, 
que fi on en tiroit davantage, C 
y mélant une livre de Zulep Ro- 
fat > ce mélange rabatroit grande- 
ment de [ae VIZUEUTS g pourront être 
caufe qu'elle fe corromproit ; tant 
à raifor du Tulep Rofat , que du 
phlegme qui fe trouveroit dans l’eau 
dishllée ; pour ile fuñplus j'eftime 
qu'on peut fuivre l'Autheur de la 
Paraphrafe, comme auffi on la peur 
diskiller au fable de même que l'ean 
de Canclle ; obfervant un degré de 
feu un peu plus moindre. 

La Pharmacopée de Londre en 
Angleterre ne. diffille point Les pou- 
dres cordiales , mais elle Le méle 
Œ diffont dans l'eau diftillée ,com- 
me fon inventeur avec le Santal 
citrin > l'Ambre, le Mufc, & le 
Talep 
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Me Zulep Rofat , aprés bonche exaite. Tormentille rotunde , 
li ment la phiole’, © La £arde pour Hermodaitylorum , 
au le befoin. Ie Prefererors volontiers Medulle Ebuli albi, 
ke cette methode, n'étoit la crainte Semints Tuniperi, 

6 la que les fleurs qui entrent dans les  Baccarum Lauri, 

«4 poudres par leur vifcofité ne cau-  Seminis & florum Matricarie, 
0 Jefens quelque alteration à l'eau! Semin Apii, 

En L'Autheur dn Banderon in fo- Fœrnicul:i, 

tan lio de Londres ne s’eft Point appers Aüif , 

ba. ceu de l'erreur de Cäthelan ; de la Salvie, 

4 racine de Caryophyllata, & dela Majorans , 

CET E 


| fueille de la Sclarée, non Plus que Menthe, 
he de l’omiffion du Pulegium , & de Pulegii , 
que la Menthe, © à erré en La dofè  Stæchados, 
4 | de l'Ambre £r € du Mufc , au Rata, 
n le lieu de demy fcrupule de chacun, Scabiofz , 
Dur il en met demy drachme , @ La Lunarie minor. 
4 Pharmacopée de Londres is folio de  Agrimonii 
l'ar 1639. un fcrupule de chan  Centauri 
Cu. Fumarie , 
Pimpinelle r 
; Crifpini [eu Taraxatonss , 
Aqua Coœleftis, D. Ioannis Euphrafie, 
Vigonis. Capill. Vénerts, 


—— mn, 


" Capit. Monach. vel Endivie, 
 Rr- 22. Cinnamomi, à Serninis Aceto(z, 
gode | Caryophyllorum , Santali citrini, 
pire À Nucis Mofchate, Aloës Hepatice , 

wi À Zingiberés, Florum Sambuci , 

. Zedoarie , Rofärum rubrar. 

Galange, Rofarum albarum', 

time À Piperss longi : Bafiliconis , 
el | Rotundi, ; Rorifmarini , 

peu Corticss Citranguli, ÆAmbrofine , 

less Spice Nardi, Rhabarbari, ana unc. duus. 
de Ligni Aloës, Ficuum ficcarum , 
| Cubebarum , Fvarum Pañarum, 
be tr Cardamomi, Daitylorum fine offibs 
jp Calami aromatici, Amyçdalarum duic. 
r Chariadryos, Gran. Pini, ana. unc. unam. 

nn: Chamapithyos, Aqua vite optigne ad quantitatem 
tel | Macs , OMAIUM , 
#k | Zhurés albi, Sacchari quadrapliciter  prediita- 
hp | ii Am 
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rum rerum ,videlicet pro una li- 
bra ponantur de faccharo lib. 
quatuor. 

AMAellis albi, libras duas 

Pofimodum addantur infra fcripta. 

Radicis Gentiane , 

Florum Anthos, 

Nigille, qua nafcitur in frumen- 
14, 

Bryonia , 

Radicis panis Porcini, 

Abfinthii, ana unc. femifs. 

Et ante quam ditta aqua ad di- 
ffillandum ponatur in ditta aqua 
pluries lamina Aurea candens 
extinguatur. Deinde ponentur 
in ea minuta Perle Orientales, 
@ difhillabis iplam. Et adver- 
te ne perle fola remancant , vi- 
delicet fine aqua cum ponuntur 
ad ignem , que in colore deva- 
ffarentur. Et i$fla aqua fic cum 
auro confeits , © cum Perlis, 
valet contra multas infirmitates 


jam diits. 


X 7 Oilà les propres termes de cet 


Autheur qui femble avoir gran- 
dement erré en la dofe des ingre- 
diens, & par aprés en la methode 
qu'il veut enfeigner,comme j’ay déja 
dit. Car quant à la dofe des ingre- 
diens ; il employe quatre livres de 
fuccre ,.& deux livres de miel pour 
chaque livre de matiere, ce qui eft 
abfurde : car tous les ingrediens 
pefent neuf livres ; à quoy il fau- 
droit employer trente-fix livres de 
fuccre , & dix-huit livres de miel, 
qui reviendroit à cinquante-quatre 
hvres ou environ ; fi on s’arrétoit 
à cela. Aprés il veut qu'on employe 
des Perles fans fpecifier la quan- 
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tité » & eftime qu'on les doit con. 
ferver , en forte qu'elles ne perdent 
pas leur couleur. Chofe admirable 
de penfer que des Perles entieres 
puillent fervir à cette Eau ; & puis 
les retirer. 

En quatriéme lieu ; l’extinction 
d'’üne lame d’or qu'il recommande, 
eft inutile, ainfi que tout homme 
de jugement confeflera franchement. 
Car ; quand ainfi, feroit que l’on 
pourreit apporter quelque rare pro- 
prieté à cette Eau par le moyen de 
cet or , cela n'aviendroit pas par 
cette extinction. Ce qui me fait 
fouvenir de la folie de ceux; qui 
pour faire des bons reftaurans ; font 
boüillir une chaîne d’or dans le 
boüillon ou confumé ; parce qu'ils 
attirent proprement la feule crafle 
que peut avoir cet or, & rien plus. 


Car ils Fen tirent plus fplendide & 


plus beau. 

Mais quant à la Methode de 
cet Autheur, il y a deux abfurdi- 
tés auffi. La premiere en ce qu'il 
veut infufer les ingrediens avec le 
fuccre & le miel. Chofe étrange 
qu'un tel Medecin ait écrit cela. 
Car la vifcofité du fucçre &-du miel 
empêchera que les aromatiques ne 
lâcheront poinc leurs vertus dans 
cette infufion. Et voilà pourquoy 
nous n’infufons jamais le füuccre avec 
la canelle dans le vin, quand on 
veut faire l’hipocras. 

Finalement cét Autheur fait deux 
infufions feparées des drogues qui 
peuveut bien tremper enfemble ,: de 


. quoy je ne me puis imaginer AUCLr 


ne taifon pour cela. Que fi on vou- 
loit corriger tous ces defauts ; com- 
me j’ay fait deux fois: on trouvera 
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que ce ftra une tres-bonne & ex- 
cellente Eau. Et Voicy comment. 
Au lieu de la grande quantité du 
fuccre & du miel, on y mettra une 
livre du premier , & demie livre 
de l’autre , d’autant que je penfe 
que tels ingrediens n'y-{ont mis 
que pour adoucir la violence & l’à- 
preté des autres qui pourroient dé- 
gouter ceux qui en uferoient, Pour 
les Perles une once fuflit à mon 
avis, lefquelles il faut brifer avant 
que de les y employer. Pour l’ex- 
ünétion de la lame d’or , je reiet- 
te cela entierement.} Et pour les deux 
infufions fufdites , en premier lieu, 
Je voudrois infufer tous les ingre- 
diens dans le vin diftillé, fans en 
excepter aucun, hormis le fuccre 
& le miel : lefquels je penfe de- 
voir être ajoûtés » lors qu'on com- 
mencera la diftillation feulement 
& non plutôt ; à caufe de leur 
vifcoñté Si bien qu’aprés avoir 
procedé comme cela, fur ces fix 
articles , il faudra diftiller le tout 
{elon l'Art, Et ainf j'eftime que cet- 
te Eau fera exquife , & comme il 
faut. 

Paflons à l'Eau Theriacale de 
Rondelet , que nous retenons en 
cette ville, plutôt que plufieurs def- 
criptions qui fe trouvent aux autres 
Antidotaires,comme une en la Phar- 
macopée du fieur Bauderon; qui eft 
de fon invention ; de Wecker , qui 
en rappoïte une autre en fon Threfor 
particulier, de Dalechamps > qui en 
faifoit faire une autre à Lyon, que 
le College de Nuremberg approuve 
en leurs Difpenfaires ; de Sylvius ; 
qui en avoit composé une autre, que 


le. même College a retenue, & de 
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Rerou Medecin de la faculté de Pa- 
ris, qui En fait une autre particu- 
liere. D'autant que tous ces Au- 
theurs peuvent avoir eu quelque con- 
fideration particuliere pour les ha- 
bitans de leur Province , qui me fait 
dire que pour même confideration, 
la recepte dudit Rendelet doit être 
enfuivie en cette ville comme s’en- 
uit. 


REMARQUE. 


l: defordre qui fe trouve en La 
defcription de l'Eau Celefte de 


Zean de Vigo, tant en la confufion 
des ingrediens , qu'au nombre d'i- 
Ceux , peut étre en partie caufé 
qu'elle n'eff plus nfitée dans cette 
ville comme elle étoit cy-devant, on 
bien de ce que certains font de La 
Medecine comme de beaucoup d'au- 
tres chofes. à la mode & n'aiment 
que les chofes nouvelles. Cerhelan en 
a relevé quelque chofe tres-à pro- 
pos, que pour n'ufer de redites, je 
paÏleray aux obmilions qui y ont 
été faites ; foit par [on defaut , 05 
de celuy de lImprimeur qui [ont 
de trois ingrediens , fçavoir du 
Poivre rond; on noir, de la pe- 
tite Lunaire, ©* de la Rue; def- 
quels ingrediens perfowne ne s’en 
eff apperceu , € ont pasé jufques 
aux dernieres editions de Sanva- 
geon fans qu'on ait daigné d'y pren- 
dre garde pour les corriger. Ces 
fautes font remarquables ; © cam- 
me les defcriprions des compofirions 
doivent être gardées en leur pure- 
té fans aucun changement ny al- 
teration ; à moins que par exprés 
cela precede du dote © experi- 
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menté Medecin , qui eff le fujet que 
Jay remis les [ufdits ingrediens en La 
defcription que j'ay rendué confor- 
me a celle de l'édition de Iean de 
Cambray , de l'an 1531. comme il 
fera dit cy-aprés. En fuite de ces 
omiffions , il me refle nne difficul- 
té confiderable , qui # roulé long- 
tems en mon effrit , que nôtre Col- 
legue n'a nullement touchée , maïs 
s'il faut dire plutôt authorisée par 
fon filence, qui ef de fçavoir, 
qu'ei-ce qu'a entendu de Vigo 
par Ambrofina , Ambrofins , ou 
Ambrefina ; ainfi qu'il eff diver- 
fement écrit en la defcription de 
Jen Eau Céleste és differentes edi- 
tions de [es œuvres imprimées à 
Lyon par Lean Creffin , Lean de 
Cambray , G Anthoine Vincent, 
és années 1517. 1530./1ç31. & 
1539. © en d'autres exemplai- 
res, que j'eftime moins correlts, im- 
primés: auffi a Lyon par Charles 
Pefrot en l'an 1582. le mot d’Am- 
brofisa , Ambrefini ,; ou Ambrefi- 
na a été tourné @ depravé en 
Ambre fine : pour l'intelligence 
de ce dernier , on ne peut pren- 
dre autre chofe pour [a propre 
fignification que de l' Ambre fa; 
mais quelle apparence y a-il ? que 
fr de Vigo ent voulu faire entrer 
de l’Ambre fin dans [on Ean Ce- 
lefle, ilfe feroit fans doute mieux 
expliqué, © auroit use d'un au- 
17e terme plus intelligent, en di- 
fant Ambre grife, on Ambars ci- 
neritii optimi,cornme 4 fait Brice 
Banderon, edition 6. en l’Apper- 
dix, que de celuy de Ambre fine, 
pour le diffinguer abfolument de 
l'Armbre jaune & du blanc : car au- 


trement pour Ambre fine, on peus 
auffi bien entendre le jaune ; on le 
blanc, que le gris ; de dire que de 
Vigo ait ignoré la connoifflance de 
ces deux derniers Ambres , c'eff ce 
qu'il ne faut pas fe perfuader , [ans 
ofencer trop fénfiblement [x me- 
motre. Doncqunes pour avoir une 
Plus parfaite intelligence de La fig- 
zification du mot Ambrofina ; je 
me [his curieufement porté de voir 
exallement toutes les œuvres de 
cet Antheur , depuis le commence- 
ment jufques à la fin , pour m'en 
inffruire; aprés cela je puis affeu- 
rer être veritable ,que de Vigo n'a 
employé le mot d'Ambrofina, Am- 
brefina , on Ambrofini , qu'une feu- 
le fois en toutes fes œuvres , qui 
eff en fe fufdite Eau Celefie : & 
Pour Ambre fine, que notre Colle- 
ne a retenu, il ne fair non plus 
mention d'aucune forte d'Ambre, 
n0n pas même en for grand Ele- 
éluaire cardiaqie  contre-venin, 
ou il fait entrer des plus rares in- 
grediens de la Medecine , ce qui 
mme fait dire ; qu'il faut de tou- 
te neceflité, qu'il ait entendu par 
le mot d'Ambrofina cette plante 
qui eff décrite [ans figure dans 
le grand herbier François en viel- 
le lettre Gottique , où il eff dir, 
lAmbrofiana ef une herbe fem- 
blable à ŒEupatorinm , mais elle 
n'eff pas ff longne ; ou bien cer- 
taines compofitions que Philippe 
de Macedoine , © _Archevius on 
inventées [uivant Galien ; livre 
deuxieme , chapitre huitiéme € di- 
ziéme des Antidotés , qu'ils on» 
appelées Ambrofia ; maïs parce 
que les inorediens qu entrent ez 
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cé compofitions font dé;a employés 
une fois dans l'Eau Celefle, gr 
que lufage d'icele n'eff point re- 
tEnW Parmy nows ; il me f[emble 
qu'on doit plutor Prendre une des 
Plantes qu'on nomme ÆArmbrofia, 
Comme MICHX CONVenante AUX mer- 
Veillenx effeits qu'on attribué à 
cette Ean CeleSte ; fuivant Les Poë- 
tes © plufieurs Autheurs £raves 
© dignes de foy ; qui difent que 
cette noble plante ne fur appel- 
lée Ambrofia par les Anciens ; que 
parce qu'elle conferve long - tems La 
perfonne en [a verdenr , € La fait 
Vivre er [anté ; tout ainfi que les 
Poëtes difènt que l'Ambroifie maix- 
ent © immortalifé Les Dieux, 
Matthiole livre troiXiême, chapi- 
tre 112. Voila la conftquence que 
je tire du mot d'Ambrofina , qui 
eff Le diminutif d’'Ambrofia , À Cau- 
le de fes rares vertw, qu'en l’y 
doit employer preferablement à 
tout autre ingredient ; © me [èm- 
ble que ça été l'intention de | An- 
theur , dont les œuvres ont éré de- 
pravées par les frequentes editions 
qui encGntete faites, On me pour- 
roit objeiter , que ff cela avoit 
été [en intention d'y faire entrer 
l'Ambrofia comme une herbe, qu'il 
2€ l'auroit pa feparée de l4 do- 
fe d'un grand nombre d'autres 
fimples de même nature qui La 
Precédent | pour la metrre fous 
une autre dofe plus moindre, qui 
n'eff que la huitiéme partie , s'il 
n'AaVoit confideré cét ingrédient 
comme precieux © de grande ver- 
tn ,;tel que l’Arñbre gris : à cela 
je réponds , qu'en l'edition de Jean 


de Cambray cy-deffus alleçuée,l Ame 
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net © 
brofine & la Rheubarbe y font 
fous la dofe de deux onces de cha- 
Cur ; qui eff la dofe generale de 
tons les fimples qui les Precedenr, 
Œ j'oferay bien dire que cette def: 
Cription doit être [uivie comme la 
plus correcte. 
Et pour une derniere preu- 
ve de mon raifonnement, je di- 
ray que fi de Vigo avoit ent in- 
tention d'admettre L Ambre £ris er 
Jon Ean Celefte, que C'ent été 
Pour railon de [es excellentes ver- 
118, © qu'il en auroir fait men- 
tion comme il fait de l'Or, & 
des Perles aux dernieres Paroles, 
qui fnivent immediatement l'addi- 
tion de ces deux derniers » dont 
Voicy les propres termes. Et ifFa 
Aqua fic cum Auro, & Perlis 
confeila valet contra muliu 2 
firmitates jam dictas. Ie vous laif 
Je à penfer s'il auroit oublié d'y 
comprendre L’ Ambre gris le plus 
Precieux de tous les ingrediens; 
tant en [es vertus, qu'en fon Prix 
qui fat entré dans certe Compoft- 
f1072. 

Er pour la Tormentille ronde, 
qui eff demandée en la même def- 
Cription , il entend qu'on prenne 
La vraye Tormentille de nos Off- 
cines ; faifant difference de la Bi. 
fforte , que quelques recens con- 
fondent enfémble , à caufe du rap- 
Port que ces deux racines ont en 
leurs qualités & Verts; ainfi que 
dit Devigo er fon livre feptiéme 
de la nature des fimples : & d'au- 
tres prennent la Tormentille pour le 
VrAy Penthaphylon. Lacuna en fes 
4Hotations fur Diofcoride, livre 4 
chapitre 43. 
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Ie n'ay fceu trouver ny compren- 
dre , qu'et-ce que l'Autheur en- 
tend. par Medulla Ebuli albi , 
Ven que tous 705 Botaniques , ne 
font qu'une efpece d'Ebulus qu'ils 
appellent Sambucus herbacea, ow 
Sambucus humilis, qui porte [a moël- 
le blanche ; à moins qu'il voulut 
cutendre cette efbece de Sambuc 
étranger , © rare qui porte des 
baies blanchaftres. Dodonams peu- 
tad. 6. livre 4. chap.22. 

Apres avoir reffirué à la compo- 
fîtion ce qu'il y avoit de defeilueux; 
il eft tems de paler au modus facien- 
di d’icelle , on je trouve aprez notre 
Collegue y avoir beaucoup de cho- 
fes à corriger; ‘fans prejudicier à 
l'honneur de fon Inverteur ; an 
contraire cette correction relevera 
de beaucoup les vertus admirables 
qu'il attribue à [on Eau. Er pre- 
mier lien 1l faut prendre la moitié 
de la dofe d'un chacun des fimples, 
les incifer , concaffer , @ Les infufer 
au B. M. par deux fois vingt qua- 
tre heures, avec treize livres poids 
de table de bonne eau de vie reiti- 
fiée, dans un vaiflean que les Chi- 
miffes appellent de rencontre: apreX, 
il faut verfer le tout dans une 
grande Cucurbite de verre, Les join- 
tures de la Chappe & du recipient 
exailement collees enfémble, lA- 
lembic logé fur ur fonrnean à [able 
on diffillera par un degré de feu 
fort moderé, jnfques à lextrattion 
de huit livres de liqueur prenant 
garde que les matieres qui fout de- 

dans la Cucurbite, ne [e bralent; 
alors faut cefler la diffillation , les 
vaiffeaux rafroidis , il faut demon- 
ter l'Alembic , couler © bien ex- 
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primer par un linge, ce qui refte- 
ra dans la Cucurbite ; La colature 
fera mêlée avec l’eau diffillée, & 
a même temps verfée [ur l'autre 
moitie des fimples incifez © con- 
cafe, comme les precedents : le 
vaiflean bien bouché [era tern en 
infufion [ur la même chaleur, € 
temps que deffus , @*pour le fur- 
plus on procedera ainfi qu'il a été 
Cy-devant dit , prenant foigneufe- 
ment garde au feu © particuliere- 
ment [ur la fin ,. que la matiere 
n'adhere an fonds du vaiffeau, pour 
J avoir en trop de chaleur au 
commencement on faute d'humidi- 
té. Cela fait, an lien de faire 
rongir une lame d'or par diverfes 
fois & l'éteindre dans l'eau ; par 
ce que cette extinttion , de quelle 
façon qu'on y procedat , ne pourroit 
que diffiper les plus fubrils effrirs, 
S enflamer l'eau, au lieu de luy 
communiquer [es vertus , que pour 
l'éviter je feroës d'avis, qu'on f[ub- 
ffituat à cette extinttion de la la- 
me d'or ; l'or en fueaille, & 
qu'on y en mit deux linrets, dans 
le recipient de la derniere difhl- 
lation. 

Ze fuis perfuadé qu'il y en au- 
ra beaucoup qui napprouveront 
pas une telle fubffiturion ; mars les 
raifons y font pour la defence de 
cette pratique aufquelles je ne 
m'arrefferay point ; pour ne fortir 


pas de mon [ujet, © ne groffir ce 


volume que le moins qu'il me fera 
poflible : © au lien des Perles en- 
ticres , que de Vigo y demande, € 
Catelan des brifées on concaffée en 
leur place j'y vondrois mettre deux 
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de Perles, © aprez bien boucher 
© ferrer exaltement La phiole er 
double vellie ; car cette eau ef fort 
fajette à l'air qui l'enleve facile- 
ment ; Comme j 4) une fois veu,par- 
ticulierement s'il y a beaucoup de 
vuide en la phiole. 

Et fur ce que l'Autheur deman- 
de quantité de fuccre, & de miel, 
pour infufer & diffiller avec les 
autres fimples , fa methode eff dire. 
Éement coxtraire à la railon © à 
l'experience , ainff qu'il a été cy- 
devant dit en La Remarque de l'eau 
Clairette compofte. Cathelan n'eft 
u0n plus recevable en la modera- 
tion qu'il en à voulu faire de la 
quantité d'iceux que for inventeur 
de les J avoir mis , par ce que le 
fuccre, ny le miel ne montent ja- 
mas en la diffillation particulie- 
rement ce premier, ny le dermier, 
quand il fe trouve mélé avec quel- 
que liqueur , que la liqueur qui le 
contient ne foit entierement palfée; 
C quant il en [eroit autrément, 
qu'il [à détacheroit quelque chofe 
de leurs corps ; elle ne participeroit 
d'aucune doucenr ; comme l'expe- 
rience fait voir aux moins éclaireZ : 
qui eff neantmoins partie du fujer 
Pour lequel de Vigo les y à ms, 
afin que par leur faveur donce, 
l'eau en fut renduë plus agreable: 
de maniere que pour fat“faire à 
l'intention de l'Autheur., je Vous 
drois jetter dans la bouteille de 
l'eau quinze jours , ‘on un mois 
aprez l'avoir diffillée , deux on- 
ces de fuccre Candit en poudre, 
C'uue once de miel blanc de Nar- 
bonne , ou de femblable enbonté , & 
pureté, © tenir la phiole an B, M. 
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par deux jours naturels. Mais pof- 
fible on m'objetlera que le fuccre 
#) le miel ne fé difilvent point 
dans l'ean de vie reitifiée ; l'ex 
periènce leur fera voir du con- 
traire à qui le voudra effayer ; 
par cette methode ( quoy qu'il y 
aye des fimples qui n’y fervent 
de rien) l’eau fera fort excellen- 
te , C furpaÎlera incomparable- 
ment le vertus de celle de for 
Anthenr. 


Aqua Theriacalis , D. Ron- 
deletij. 


22. Theriaca antique Optima, unc. 
fex. 

Mithridatÿ optimi ; une. tres. 

Radic. Heleny, unc. duodecim, 

Gallitricr, MANIP. quatuor. 

Chelidony majoris, Mañip. duos. 

Znfusdantur per diem & noëtem 
17 Vin malnatici fufficienti quan- 
titate > contufis © concifis om- 
nibui , pollmodum diflillentur. 
C'eft a fcavoir dans l'Alembic de 
Verre pofé dans les cendres com- 
ne Lay dit. 


REMARQUE. 


L eff aile de reconnoitre quel- 

les font les cornpofitions que Bau- 
deron à inferées dans [ax Pharmu- 
copée , d'avec les antres qui } 
ont été aioñtées , par Ceux qui 
l'ont commentée , non [eulemens 
par Jes Paraphrafes © Mélan- 
ges ,; mais encore de ce qu'il 4 to- 
iours nommé l'Autheur © l'endroit 
des œuvres d'où il les 4 prifes, 
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quand.il les à connw. Nôtre Col- 
leque n'en a point ufé de la forte, 
il s'ejf contenté de mettre le nom 
de l'Antheur aprez le titre de la 
Compofition , comme en celle-cy que 
Jay verifié avoir été tirée du 
chap.36. de l'Epilepfie des œuvres 
de Rondelet , © en doublant La 
dofe des ingrediens ; il s'eft ou- 
blié de doubler La dofe dun Galli- 
tricon , © de la grande Cheli- 
doine, qui eff Le fujet , qu’au lieu 
de denx manipules de ce premier 
j'en 4y mis quatre , © de cette 
derniere , deux ponr une. Et par 
ce que le mot de Gallitricon avec 
celuy de Callitricon , ont grand 
rapport enfemble, ne differantque 
dun C.aunG © JE neantmoins 
les plantes different de beaucoup 
en toutes leurs parties ; jen aÿ 
voulu advertir les Apothicaires 
Peu verfez en la connoiffance des 
fimples > afin qu'ils ne prennent 
pas l'une pour l'autre , le Gali- 
tricon cft la Sclarée , de laquel- 
le now venons de parler en La Re- 
marque de l'eau Celeffe de MAar- 
thiole ,; © le Callitricon eff nôtre 
Capillaire. 

Pour le mélange onu modm .f4- 
ciendi, il faut Conper en petites 
rouelles la racine d'Enule Campa- 
ue; on bien qui la voudra raper 
fera encore mieux ; les heïbes [e- 
ront incilées € concallées , © Le 
tont infufe par un jour entier dans 
Jept livres de bonne malvoifie , 
comme parle [or inventeur , c'eft 
a dire du plus excellent vin .dn 
pays 3 pour le [urplus on obferve- 
ra pour n'ufer fi [ouvert de redi- 
tes ; le même ordre qui eff cy-de- 
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vant prefcrit en l’ean Celefte. 


Aqua Aluminofà, D.Lie- 
bautij. 


22. Succorum Plantagints , 
Portulace , 
Agreffe, 
Alumins Rnpei ,ana lib. unam. 
Albumina Quorum, num.duodecim. 
Diféillentur fimul , prius agitata 
baculo ; nt artis eff. 


CATEL.AN. 


Ette Eau , pour n'être em- 
Cooyéc que pour les playes & 
ulceres ; comme je penfe, ou au- 
trement exterieurement :  j'eftime 
qu'il ne fera pas mal à propos dela 


diftiller dans un Rofäire , à con- 


dition que le feu foit gouverné 
avec grande moderation , afin 
qu'elle ne reçoive de l’empyreu- 
me ,° & que cela ne prejudicie à 
ceux qu la voudroient employer. 
Remarquant en celle-cy, qu'il ne 
faut point diftinguer la premiere 
d'avec la derniere , comme j'ay dit 
des Aromatiques : car il n’en eft 
nullement beloin en ladite Eau, pour 
autant qu’elle ne fe doit point gou- 
verner comme les precedentes ; 
mais comme celle des plantes fraif- 
ches , quoy qu’elle foit compofce. 
Voilà pourquoy on la pourra ex- 
pofer au Soleil , de même que les 
Eaux fimples ; pour luy faire per- 
dre les vapeurs excrementeufes. La- 
quelle au refte Liebaut femble avoir 
inventée , & nous l’enfuiyrons, puis 
que le ficur Bauderon l’a PPEPRÉSS 
ont 
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dont l’Authorité & recommanda. 
tion doit être de grand poids, pour 
fa grande intelligence en la Medeci- 
ne ; & particulierement au fait de 
la compofition des Médicaments : 
ainfi que le témoigne l'œuvre ex- 
cellente qu'il en a compolé , & 
le plus afleuré qu'on puille fuivre , 
Four toutes celles qui font les plus 
ufitées. 

Refte de parler maintenant des 
trois fortes d’Eaux que j'ay promis 


au commencement de ce difcours, qui - 


eft l’eau de miel:, l’eau de vie, & de 
vinaigre , qui font neceflaires à l’A- 
pothicaire , finon toû jours au moins 


lors que les Sieurs Médecins l'or- 
donnent. 


REMARQYVE. 


Otre Collegue nou 4 fidelle- 

ment rapporté la feconde def: 
cription de l'eau Alumineufe, que 
Liebant décrit an 2. livre chapi- 
tr610. des fecrets de [a Philofophie 
Chimiqne ; excepté que ce dernier 
demande de tou les ingrediens 
égales parties, @ ce premier 4 
reglé la dofe d'un chacun à une 
livre ; © Les blancs d'œufs an 
rombre de douze, On fe pourroir 
formalifer fur ce nombre , &: dire 
que douze blancs d'œufs ne pefent 
Pas une livre ; neantmoins j'efti- 
me qu'il n'y 4 rien à redire , com- 
me [ur le modw faciendi, qui doit 
être change, © La dofe des Medi- 
Caments réformée , afin que de La 
conformité d’icelles, @ d'une plus 
legitime preparation , il en puile 
refulter une partie des effets promis 
par Jon inventeur. 
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le m'étonne & non fans [ujet 
que plufieurs Autheurs en ayent 
tnfere La defcription dans leurs 
Diffenfaires , fans avoir Preven 
les defordres qui font en cEPAcom- 
Pofition pour les corriger “le pre. 
mer eff en La dofe des Sucs , qui 
doit être pour le moins de trois on 
quatre livres de chacun : le fe= 
cond regarde les blancs d'œufs , que 
de quelle façon qu'on les y mette, 
4 la premiere chaleur ils fe. fepa- 
reront , comme il arrive à la cla- 
rification des decoitions Syrops: 
© ainfi ils ne commumquent pref- 
que rien de leurs qualitez € ver- 
ts à cette can ; au contraire ils 
attirent plutot de la vertu des au- 
tres matieres , on ils [ont em- 
Ployez , comme c’eft le propre de 
beancoup d'autres chofes de [em- 
blable natnre , que plus ones fair 
bouillir dans l'ean , plus elles s'ex- 
durciffent : le troifiéème n'eff pas 
moins confiderable , que les deux 
Precedents ; de mettre à diffiller 
une livre d’'Alum, avec trois livres 
de fucs qui ne fçauroient [üffire 
feulement pour diffoudre L'Alumn; 
C en fuire pour en tirer qwoy ? 
tous ceux qui entendent l'Art de 
diffiller, & qui connoiffent La na. 
ture des mixtes , Jéavent tres-bien 
que par une telle diffillation LA. 
lum ne Pent rien communiquer à 
l'eau de [a fubflance & par con- 
Jequent de [es qualitez © vertus 
que le nom qu'il luy donne impre- 
Prement ; non pas méme [a partie 
plus volatile qui eff fon Phlegme, 
quoy qu'il abonde en quantité ; par 
ce quil re monte point avec la 
Vapeur, quand il Ca difout dans 
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quelque liqueur , © quand il 


monteroit bien , 1l feroit inutile 
Pour les affetions anfquelles l'eau 
ÆAluminenfe eff deffinée : Et pour 
L'eSPréibès:q vi eff plus concentré © 
attasbé.a des parties plus cralfes 
© terreftres que le phlegme , 5l 
ne fe détache que par la force 
du feu G au [ec lors qu'il eff 
privé de [on phlegme. Par toutes 
ces yaifons , je puis hardiment 
conclurre qu'une eau Alumineu- 
Je ; preparée de la forte ne par- 
ticipant point des qualitez , © 
vertus de l'Alum , que c'eff mal 
ä propos qu'on luy a donné le 
nom d'Alumineufe-, qu'elle eff 
inutile , ne participant [enlement 
que d'une petite vertu rafrai- 
chiflante des Sucs ; & des blancs 
d'œufs , qui ne merite pas d'en 
parler , © par: ainfi une telle 
compofition ne pourra fervir à de- 
terger les nlceres de la bouche, 
#3 encore moins à les deffeicher, 
7) en aucune autre partie dn corps 
humain. 

Pour donc corriger tous les [uf- 
dits défauts , du mieux qu'il 
me fera poflible ; il faut pren- 
dre tres livres de. chacun des 
fufdits fucs depurez feparement 
par relidence ; © celuy de ver- 
jus tiré de Raifins blancs, lors 
de leur plus forte acidité , dans 
lefquels il faut méler une dou- 
gaine © demie de blancs d'œufs, 
reduits en eau ; par une longue 
Œ forte agitation , on bien qui 
aimcra mieux les faire cuire. © 
durcir dans une partie des [ucs, 
apreX, on coulera la liqueur par 


un linge @ les blancs d'œnfs ex- 
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primez , feront exalkement pilez 
dans un grand mortier de mar- 
bre &' difjouts petit a petit avec 
la. colature pour être recoulez, 
C fortement exprimez par uze 
étamine , ce qui reflera de 
paller » fera derechef pilé , diffout 
C coulé , jufques a ce qu'il n'y 
reffe plus rien , G que tom les 
blancs d'œufs avec les fucs foient 
rednits en forme de laiif , cela 
fait , faut diStiller ce mélange dans 
un grand Alembic de verre, au 
fable par un degré de feu con- 
venable jufques à l'extraition des 
tros quarts de la liqueur : ce qui 
reffera dans la Courge [era filtré 
© mis dans nne terrine en lieu 
frais, par l'esface de quelque jours; 
apreX, on feparera l'humidité par 
inclination , © le tartre qui [e 
trouvera dans la terrine [era la- 
vé en eau de fontaine, féiche, © 
diffout dans fon ean, comme il à 
été cy-devant dit en la formule 
de l'eau d'oYeille. Sibien j'aye évi- 
té , tout autant qu'il m'a été pojfi- 
ble de mêler dans les operations 
Galeniques de celles des Paracelfi- 
fles,neantmoins pour une plus gran- 
de perfeëlion encelle-cy, jy.ajoute- 
ray fur chaque livre d'eau poids de 
table une once du Magiffere li- 
quide d'Alum , ainfi que Schroede- 
rw, ou Schroderus le décrit en fon 
livre $.chap.14. Finalement l'eau 
féra smile dans un grand matra 
bien bouché, € iceluy tenu à la 
vapeur du B. M. par un jour natu- 
rel, l'ayant retiré on ferrera l'eau 


pour le befoin. 


Aqua 


| tyyh té Û 
| des 


tie dt 

L fl [ | 

m1 110 cel f 
{ 
v 


cond 
phye 


(Ménel, yant | 
Comm 
mi À 

| lop. 
eau, 
couro 
le Bai 

quant 
Alemb 
ts ol 
dt , 
qui 
lüetrre 
alquel 
file, 
que k 
{er , 
Cemper 
que Le 


L pas 


b 
i 
| 


| 
pl 
| 
| 


Quatre 
fortes 
d'Eau 
de mie! 


Premie- 
re Eau 
de miel, 


Aqua Mellis. 
Où la tire pour quatre diverfes 


intentions ; de quatré façons 
differentes, La premiere ; pour alon- 
ger la barbe & les cheveux. La fe- 
conde ; tant pour mondifier les 
playes fuperficielles & profondes, 
que pour guerir les tayes ; & ca- 
taraétes des yeux. La troifiéme, 
pour confumer les excroifflances, 
ou vilcofitez ; de quelque ma- 
lin & fordide ulcere. Et finale- 
ment pour en ufer interieurement, 
pour le foulagement des Afthma- 
tiques. En quoy on y procede- 
ra comme s'enfuit ; felon que 
PEnchiridium , & Liebaut l'ont re- 
marqué. 

Prenez telle quantité de miel 
qu'il vous plairra , purifiez-le , fui- 
vant l’Enchiridium , c’eft à dire 
Comme je l’entends, qu'il foit écu- 
mé & reduit en confiftence de Sy- 
rop. Puis pour faire la premiere 
eau ,; mettez dudit miel dans une 
courge de verre ; qui fera posée dans 
le Bain Marie , & faites que la 
quantité que verferez dans ledit 
Alembic , n’excede pas la cinquié- 
me partie de fa capacité , c'eft à 
dire ;» que fi la courge contient 
quinze livres à peu prezr, n’y en 
mettrez que trois livres dudit miel, 
auquel vous ajoûterez un peu de 
fable, ou des petits cailloux , afin 
que ledit miel ne vienne à ver- 
fer ; bien que à caufe de la 
temperature dudit Bain Marie, & 

ue le miel eft écumé, je ne pen= 
à pas qu'il foit en danger de ver- 
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fer ; comme il feroit autrement. 

Aprez pour faire la feconde eau 
miel ; il faut pofer ledit Alembic de 
verre dans les cendres ; là où on ti- 
rera ladice eau. 

Et pour la troifiéme , il faut 
mettre ledit Alembic dans du fa- 
ble ; qui porte une chaleur plus 
forte, & plus vigoureufe que les 
autres deux. Mais par ce que jap- 
prehende que la courge de verre 
ne {e cafle dans ledit fable , j'efti- 
me qu'il faudra que ladite courge 
foit de terre, & couverte d’une 
chappe de verre : car elle refiftera 
mieux. 

Et finalemene pour la quatrié- 
me - Eau ; voicy comme Liebaut 
l'a enfeignée. Prenez le miel pu- 
riflé , diitillez-le dans Je Bain Ma- 
rie, comme la premiere , puis ren- 
verlez ladite eau fur le marc , & 
rediftillez-là , & pour la troifié- 
me fois , reiterez la même cho- 
fe, & continuez ainf jufques à 
la fixiéme fois , elle fera excel- 
lente pour les Afthmatiques ; ou 
pouflifs. 

Voyez une autre preparation au 
Traitté Chymique, en la Seétion 
des animaux. , 


REMARQUE. 


Otre Colleque s'eff donné le 
peine de divifer la diffila- 
tion de l'ean de miel en quatre, 
pour accomplir comme il parle, 
les quatre intentions pour lefquel- 
les on diffille ladite eau : maïs c’ef? 
fe travailler en vain , d'autant 
que par une feule operation fur un 
même fourneau, dans un même 
Kkk 2 vaif 
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vaifeau au fable on les peut mieux 
accomplir ; en moins de temps Ÿ 
de frais en obfervant le degrez de 
chaleur, que de la façon qu'il en- 
feigne : © [a premiere methode n'eff 
nullement recevable , de defbumer 
le miel pour le diftiller ; comme il 
s'eff imaginé qu'il le falloit despu- 
mer fuivant l'Enchiridium € cuire 
en confiffance de [ÿrop , & le mêler 
avec du gravier ÿ il eff certain 
que de cette façon , on tireroit ex 
premier lieu l'eau qui refterost dans 
le miel en quantité de la defpuma- 
1109 , qui rendroit les autres [j- 
queurs du miel defeitneufes en leurs 
operations. 

Pour y proceder donc avec une 
Methode beaucoup plus reguliere, il 
faut prendre du plus beau miel du 
0% de May ; qui ne foi point 
aqueux ny nouveau , © le mettre 
dans une grande courge de verre, 
dont les trois parties [osent Vuides, y 
AYant joint [on chapiteau , placerez 
votre sÎlembic dans une terrine au 
fable , jufques à La hauteur du miel, 
diffillerez par nn petit degré de feu 
trés moderé ; La premiere liqueur, 
qui montera [era la moins noble. Qui 
eff lephlegme ; de couleur blanche 
C'infipide , comme le moins atta- 
ché monte au commencement de 
même qu'aux corps acides : la [e- 
conde liqueur eff teinte en jaune 
qu'on appelle efbrit qui eff de [4- 
Veur aigre : La troifiéme eff rouge, 
qu'on nomme improprement huile, 
qui eff de faveur acre © mordi- 
carte ; moyennant que celuy qui 
conduira la diffillation foit prudent 

pour bien conduire & gouverner le 
Jen, il reuffira parfaittement bier en 
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cette operation , fans faire aucur 
mélange avec le miel pour l'empe- 
cher de monter. 


Agua Vita. 


L faut avoir un grand pot de Cui- La Se 


vre, que poferez fur un trepied, PE 


pour y faire du feu au deflous, fur Le blge 


lequel por de Cuivre faut appofer fudé da 


une ferpentine, qui traverfe un ton- fr ar- 
peau pertuifé ; qui foit plein d’eau 82%: 
fraifche: Pour la defcription de quoy 

je ne m'y arrefteray pas particulie- 
rement,, puis que c'eft une chofe 
commune qu'on voit, pat tout. Seu- 
lement j’ay à reprefenter , que pour 

faire de bonne eau de. vie , il faut 
mettre de bon & puiflant vin dans 

ledit pot ; la troifiéme partie de fa. 
capacité. C'eftà dire, que fi le vafe 
contient quinze livres, avec cinq li- 

vies de vin , il y en aura affez pour 

une diftillation , de quoy on entirera 

une livre feulement , ou environ, qui 

foit forte & puiflante : & alors on cef- 

{era de faire du feu. Puis il ut jecter le 
phlegme qui eft au fonds du pot &c y 
remettre de nouveau vin, jufques à ce 

que vous ayez tiré d’eau de vie ce 

qu'il vous plairra. Remarquant qu'il 

faut que le feu foic fort & vigoureux 

au commencement pour prompte- 

mént pouller les efprirs du vin à 
monter , & diftiller , fans leur don- 

ner loifir de fe perdre & évanoüir. 

Que fi on veut avoir de bonne eau is 
de vie rectifiée , comme on parle; il we ve. 
faudra au lieu de vin, prendre ladite &ifée. 
eau de vie diftillée, & la rediftil- 

ler ; & apres rciterer cette forte 

de difillation juques: à quatre ou 
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cinq fois : car alors on recouvrera 
une puiflante Eau ardent : mais en 
petite quantité, Car à châque recti- 
fication il ne s’en tire gucre plus 
que la moitié qui foit de la quali- 
té requife , & de laquelle on puifle 
faire cas. Sur la rectification dequoy 
il faut que je découvre un fecret 
qu'un Allemand m'a fort loüé. pour 
avoir d’aufli excellente Eau de vie 
par une feule diftillation ; comme 
Pourroit être celle qui auroit été paf 
sée & repafsée jufques à la cinquié- 


me ou fiziéme fois , & voicy com- 


ment cela fe fair. 

On mettra un morceau d’éponge 
à l’emboucheure du pot qui con- 
tient le vin , en forte que iadite épon- 
ge puifle comme boucher le trou. 
Puis il faut appofer par deflus ladi- 
te ferpentine ainf qu'il a été dit. 
D'où S’emuivra que les efprits qui 
feront merveilleulement fubriles & 
acrés ; pafléront à travers l'éponge: 
mais les plus aqueux & grofhers, 
qui ne pourront par leur groffere- 
té traverfer une telle épefleur , fe- 
ront retenus par ladite é’enge. Et 
finalement retomberont en bas au 
fonds du pot. Si bien que par ce 


moyen en une feule fois on tirera 


la plus parfaite fubrilité qui foit dans 
le vin. Or on éprouve l'eau ardent 
bonne & bien fubtilisée lors qu'une 
goutte d'huile commun jettée dans 
une pleine phiole d'Eau ardent , s’en 
va Incontinant à fonds. Contre le 
naturel des autres liqueurs, que l’hui- 
le furmonte par fa legereté Que fi 
on veut mettre de l’Eau ardent dans 
un plat, % y approcher le feu , en 
forte qu'elle prenne fâme, fi ladite 
Eau ardent eft excellente , à la finil 
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ne fe trouvera aucune humidité dans 
le plat , au contraire aprés que le 
feu aura cefsé, & qu'il fera éteint, 
il fe trouvera du phlegme au fonds 
du plat infipide, & qui ne prend nul- 
lement feu. 


REMARQUE. 


Athelan ne nous à pa bien 
Ce fur l'Eau de vie non plus 
qu'en beaucoup d'autres rencontres, 
Jans doute à canfe que les plus me- 
chaniques s’en mélent & à fort pen 
de fraiz , car pour lardinaire ils 
la tirent des vins gatés © pour- 
r£ , À ainfi l'auvrier & l'ouvra- 
£e ne font point confiderables : & 
d'autres qu croyent d'être plus 
fubtils, s'imaginent de faire des 
Coups de maîtres dans la foibleffe 
de leurs esprits , [e fervent de la 
lie ; au bourbe du vin qu'on jette 
des tonneaux à la failon des ver- 
danges , & qui pis eff, que ceux- 
y Je ventent d'en tirer une meil- 
lenre Eau de vie & en plus gran- 
de quantité qu'on ne féauroit faire 
d'un excellent vin, ce qui eff abfur- 
de. Et bien que Cathelan n'aye 
Point imité ny les uns ny les au- 
tres , fi eff-ce neantmoins,qu'il n’eff 
Point methodique, puis qu'a beau- 
Coup moins de fraiz € de peine 
qu'il n’enfrigne, © tout d'un Coup, 
par une [eule diffilation , on peut 
tirer du bon vin un excellent esprit 
de vin , © nre bonne eau de Vie, 

fans ufer de rebtification ; ny même 
fe fervir. du fecret de l'lemand, 
en mettant faixante livres du meil- 
leur vin rouge dans une Cucurbire 
de cuivre , qu'il n'y reile que le 
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quart du Vaiffean de vuide ; fur 
laquelle faut joisdre [on chapitean 
refrigeratoire , qui eff le col de la 
bauteur de deux condées , Les join- 
tures exaltement fermés avec de 
la colle de farine, tant du chapi- 
teau de la conrge que du bec de 
l'Alembic avec le recipient > qui ne 
doit contenir qu'environ une livre 
Œ demie ; le def” garny d'eau 
fraîche, G fur un fourneau à gril- 
le, au lien d’un grand feu cy-def- 
fus allegué par notre Collegue, pour 
en poulfer les efprits qu'ils ne Je 
perdent comme il eff dir ; au con- 
traire faut échauffer, le fouruean 
© Le vaiflean tout doucement , € 
continuer également le feu, jufqu'a 
ce qu'une goutté puille poul]ér l’au- 
ire tant feulement , l'entretenant 
ainfi, les esprits mediocres ne mon- 
seront point avec les plus fubrils, 
( qui font ceux qui compofent l’Ean 
de vie) & font la caue pour l'or- 
dinaire qu'il faut ufer de rettifica- 
tion pour avoir de bon esprit de 
vin, © cela ne procede que de l'im- 
patience;on pour mieux dire de l'im- 
prudence de ceux qui y travaillent, 
aufquels il femble , qu'il n’eft qu'à 
ponfer le feu pour avoir tot ache- 
vé leur operation ; on bien ou mal; 
© quand ils en font à la rethifi- 
cation, ils en font de même ,€ de 
la [orte ils n'achevent jamais. Ie 
dis donc que le récipient qui tient 
une livre & demie [era plein d'’e- 
fPrit , qu'il en faut [ondain chan- 
£er un autre, qui tienne quatre li- 
vres, © le coller exalttement com- 
me le precedent : cependant faut 
auffi bien boucher avec du liege, 


de la cire molle , © à double veflie 


le premier pour en conferver la li- 
queur ; laquelle s'appelle propre- 
ment esprit de vin , © continuer 
la diffilation an même état que 
deffns , qu'une goutte ponffe l'autre, 
jufqu'a ce que le dernier recipient 
foit plein, qui fera la vraye Euu 
de vie, feparée iontesfois des plus 
tenues © [ubtiles parties de l'ame 
fulphurée , c’efl à dire de l'esprit 
de vin ; cela fait on doit ceffer la di- 


 fHillation. 


Je paferay [ous filence les autres 
operations qui fe peuvent faire de 
ce qui reffe dans l’Alembic, quoy 
qu'il y aye des chofes tres-curieu- 
fes à dire, comme fur le phlegme, 
d'un huile qui s'en peut tirer par 
La Cornué, © finalement du [el qu'on 
en peut anffi tirer , aprés avoir bris 
lé le marc, C' autres chofes. 


Spititus vini Anthofatus D. 
Rondeletii. 


Aque vite quater ad minus 
difhilate, partes tres. 

Summitatum florum Anthos ,partes 
duss, 

Pone in amphora bene obturara 
per diem © noëtem cum vale be- 
ne cooperto, mox Aqguam © flo- 
res bene distila. Aqua per 
excellentiam [acra dilta eff ad 
inflammationes , fervans vitam 
bominum : oportet omni hebdoma- 
da accipere 3ÿ.cum aqua © vi- 
no facie abluta. Hac aqua mi- 
rum in modum mundificat , fa- 
ciemque longiffime confervat. 
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REMARQUE. 


Ondelet Confeiller & Medecin 

du Roy, Chancelier en cette 
celebre Faculté de Afedecine, dé- 
crit cette Ean dans [on traitté de 
Fucis , [ous le titre, Ad dealban- 
das faciei maculas G cicatrices au- 
ferendas aqua familiaris Paulo Pon- 
tifici maximo, d'où je viens de ti- 
rer la deftription pour l'inferer 
Parmy mes remarques ; ayant feu- 
lement ajoûté an modm. faciendi 
Pour en faciliter la Preparation 
de concaffer la fleur de Rofmarin, 
Pour les raifons que nous dirons en 
Jon lieu. Ie luy ay donné Le 10m 
de Spiritus vini Anthofatws D.Ron- 
deletii , €& l'ay attribué à Ron- 
delet ; comme le premier que je 
croy qus l'ait décrit dans fes 
œuvres , bien qu'il n'en Joit pas 
l'inventeur, non plus que la Roi. 
ne d'Hongrie > quoÿ qu'elle en porte 
le nom. 

Cette Eau m'a remis dans la me- 
Moire quelque chofe dont j'ay cy- 
devant parlé [ur le fujet de La va- 
nité de certains Chimifles , parti- 
Culierement de ceux qui n'ont au- 
ire intelligence en la Chimie que 
celle de faire les operations , lef- 
quels, neantmoins parce qu'ils ont 
l'éffrit ambitieux ils s'imaginent de 
Je pouvoir arqnerir de l'eflime € 
de La réputation en cachant ce qu'ils 
ignorent à ceux de qui ils ne font 
Point connw, © de paller dans leurs 
esprits pour fçavans, & ainfi n'ont 
pas honte de [e dreffer des trophées 
de Vanitéspar la plume d'autrny, 
afin d'aller du pair avec les Hart. 
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mannus, les Daviflons , les Schroders 
© les plus habiles de la Chimie. 

Nous avons un exemple de cet- 
te verité en la perfonne d'un Chi- 
misle qui vient tout fraïchement de 
mettre an jour un traitté de Chi- 
mie où il n'y 4 rien. qui foit fier 
que les feules operations ; le furplus 
de Jon prerendn ouvrage 4 été fair 
par un fçavant qui en 4 drefié le 
difcours , © :mss le tout en beaux 
termes. 

Le premier trait de la vanité 
de cet Ecrivain paroit an frontifbi- 
ce de fon livre ; où il prend [ans 
aucun titre la qualité de Diffilla- 
teur © Demonftrateur ordinaire de 
la Chimie en la faculté de Mede- 
cine de Montpelier. 

Le fécond dans [on avis an Le- 
éleur quand il dit, que quantité 
de Médecins Font importuné pour 
l'obliger de mettre au jour fon. ou- 
vrage, A railon des chemins plus 
cours © des rnethodes plus aisees 
que l'afiduité de plufieurs années 
luy ont acquis en travaillant. Mais 
fuivant ce que jen ay pu appren- 
dre en lifant fon livre à la hate, 
je n°} ay encore rien remarqué que 
des redites des Efcrivains qni l'ont 
precedé ; © neantmoins, il veut paf- 
fer pour novalifle pour n'avoir fait 
qgu'abbreger par l'adreffe d'autruy 
le difcours des operations de fes de- 
Vanciers. Et comme ce n'efltpas 
icy le lien où j'en doive dire da- 
Vantage la compofition ne me le 
permettant point ny la preffle qui 
roule depuis quelques mors [ur mon 
manufcrit , je renvoye le reSle lors 
que je traitteray un jour de la Chi- 

mie ; où je pretends, Dien aidant, 
ae 
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de refater à loifir ce que l’ambi- 
tion à fuggeré à nôtre reformateur. 
En attendant je palleray fuccin- 
tement fur fon Ean de la Reine 
d'Hongrie pour faire voir le con- 
traire de ce qu'il met en-avant, 
quand il dit qu'il la Jgait mieux 
Préparer qu'ancun autre de la vil- 
le. ce paroles ne [e trouvent pas 
en termes exprés dans les fseilles 
imprimées qu'il distribué avec [on 
Eau, ny dans [on livre , ekes lny 
font fenvent forties de la bonche, 
au prejudice de l'honneur des Maï- 
tres Apothicaires de certe ville, qui 
entendent [ans comparaifon mieux 
que luy l'eleition , la preparation, 
Œ La mixtion des medicaments. 

Il dit encore en la page 324. 
de fon pretendn travail , qu'il en. 
voye de fon Euu dans toutes les par- 
ties du Royaume , à ceux qui [ça- 
chant avec quelle exactitude il La 
fait, luy font l'honneur de s'adref- 
fer à luy pour en avcir. 

Aprés ces bells paroles il eff bien 
fusle que je faffe voir quelle eff La 
methode de nôtre DiSlillateur , 
de quelle maniere il procede à la 
compofition de fon Ean de la Rei- 
ze d'Hongrie. Il dit qu'il prend 
deux partis de fleur de Rofinarin 
cueillie an commencement d'Avril 
en tems ferain , exaltement mon- 
dée de fa partie barbuë, & trois 
parties de bon effrit de vin. An 
contraire 1l prend les fleurs de Rof- 
Marin entout tems ,faifon ; € telles 
qu'on les luy apporte , fans obférver 
le tems de la colleftion qui doit 
être clair C férain aprés le levé 
du Soleil qui en difipe la rosée, 
Œ' Pemploye [ans la monder : car 


pour la monder de l'herbe &' de 
tout ce qu'il y à d'inutile, comme 
des fleurs fletries , ainfi que l’Au- 
theur l'entend , vingt perfonnes par 
jour ne luy fçauroient fuffire à cela. 
Pour ce qui regarde la dofe de 
l'efbrit de vin, il ne la ga de pas 
707 plus , d'autant que les trois par- 
ttes de La façon qu'il les employe ne 
Jçauroiert auffl donner deux livres 
d'eau empreinte de toute la verts 
eentielle du Rofmarin qu'il Iny 
aïtribuë , par les raifons cy-aprés 
declarées. D'ailleurs le prix de 
trente à quarante fols la livre qu’il 
la vend , confirme tout ce deu. 
Au lien que s'il la preparoit com- 
me il dir , il ne la pourroit doen- 
ner 4 moins de quatre francs la 
livre. 

Apres toutes ces raifons ne voi- 
la-il pas une grande exaftitude , on 
Pour mieux dire une grande vani- 
té accompagnée de la derniere ne- 
gligence de nôtre ouvrier, qui vent 
Paller fous des belles paroles em 
Pruntées pour l'unique en cette vil- 
le a bien exatlement compofer l'Eau 
de la Reine d'Hongrie, fi [a façon 
de proceder ne découvroit fon ar- 
tifice ; qui eff de furprendre ceux 
qui Je confient en luy. Tomets à 
deffein d'autres chefes , comme à 
été cy-devant dit , pour pafer au 
modns faciendi , qui me fémble le 
plus convenable. Prenés en Avril, 
on cn May deux livres de fleur 
de Rofinarin cucillie @ nertoyée 
comme dit eff ; concaffés- la dans 
un mortier de marbre parce que 
de l'empleyer toute entiere , trois Li- 
vres d'esprit de vin nb fçanroient 
la couvrir ; à caufe qu’elle eff fort 
legere 


sen 


&ler 


qui {on 


Anno- 
tation 
remar- 
quable. 


legere , & ainfi la plus grande par- 
tie de fa vertu reSteroit dans l'Alem- 
bic , l'ayant donc concafsée mettés-la 
dans une cucurbire de verre avec La 
quantité Prefcripte de notre esprit 
de vin :coûvrés La cucurbite d’une 
chappe qui Joit juffe, LB -en Les 
fointures, places vôtre Alembic dans 
ne ferrine au fable, joignés-ye un 
récipient, aprés l'avoir rollé laifsés 
le tout en L'étar pendant 34. heu- 
res, puis diflillés par un petit de- 
gre de feu iufqu'a ce qu'il ne refle 
dans la cucurbire d'humidiré que 
pour la conferver. Les Vailgaux 
étans froids , conlés La refidence,ex- 
primés fortement Le marc, cela fais 
mettes la colature dans un petit 
ÆAlembic pour en continuer La di- 
fillation tant que la teinture foir en 
confiflance d'extrait. 

Qui voudra garder la‘ 1. La 2. 
de ces Eaux feparement pourra s'en 
fervir fuivant les occafions , © bou- 
chera exabtement les Phioles comme 
a êté cy-devant dit. 

Qui voudra au]: garder l'extrait 
S'en pourra férvir interienrement @ 
éxterienrement. 


Acetum diflillatum. 
L? vinaigre diftillé rend fa liqueur 


la plus exquife, tout au rebours 
des Eaux aromatiques & de l'Eau 
ardent defquelles j’ay patlé cy-de- 
vant. Car au lieu que la premiere Eau 
qui fort d'icelles eft ce qui eft le plus 
excellent , au nl en celle-cy 
c'eft la derniere qui a force & vertu, 
& la premiere n’eft que flegme pro- 
prement infpide & fans propricéé : 
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ECS à 
ET à 


LGS 


dequoy je n'ay pas voulu rendre rai- 
on, crainte de n’y fatisfaire point 
comme il feroit requis. Voilà pour- 
quoy pour venir au fait on prendra 
de bon vinaigre & fera mis dans un 
Alembic de verre jufques à la troi- 
ziéme partie de fa capacité , puis il 
le faut pofer au milieu des cendres, 
là où du commencement on fera pe- 
tit feu , car on n’entire rien que de 
Peau inutile Four lors ; maïs aprés 
on augmentera le feu peu à peu juf- 
ques à le hauller puillamment , avec 
ral{Qn toutesfois , qui fera fortir vers 
la fin une liqueur puiflamment cor- 
rofive & telle qu'on la recherche pout 
pluficurs & diverfes intentions. 

Et voilà Meflicurs ce que j'ay pâ 
dire fur ce fujet auquel quelqu'un 
plus curieux & mieux versé que moy 
pourra librement ajoûter pour l'in- 
ftruétion de ceux qui defirent faire 
progrés à la vertu fur ce füje. 

Que fi je ne me file proposé de me 
reftreindre aux Eaux diftillées feule- 
ment, j'aurois pafsé outre à parler 
du Baume de Guidon; tant renom- 
mé en la diftillation duquel plufieurs 
belles chofes fe peuvent remarquer, 
pour autant que la plus part de ceux 
qui le tirent y employent des vales 
contraires à la qualité d'iceluy , & 
pervertiflent, par ce moyen les inten- 
tions de ceux qui le loüent tant, & 
de fon Autheur. Mais ce fera pour 
une autrefois ; à fçavoir lorfque je 
mettray au jour les receptes de quel- 
ques compolitions qui font aujour- 
d’huy en vogue parmy nous,& qu'on 
ne trouve point reglées en aucune 
pait ; comme font la poudre de Gou- 
cete, le Laudanum, l’Em plâtre de Ve- 
ficatoire ;, l'Emplätte de ; Paracelfe, 

[1 l'On 


Fin de 
la di- 
filla- 
tion des 
Eaux. 


La tilue 
Part ae 
ces com- 
pofitions 
ont été 

ajohiées 
en cette 
edition 

de l'an 
1662, 
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"Onguent de Tuthie, le Lait Virgi- 
nal , l’Huile de Scorpion de Matthio- 


le, les Pilules Cochées mineures, les. 


Pilules Mercuriales.la Poudre de Mer- 
cure ; le Coilyre de Lanfranc, & 
VPEan des Harquebufades : à quoy je 
m'emploieray avec curiofiré: au plu- 
tôt » Dieu aidant. 


REMARQUE. 
N la difhillation de l'effrit du 


vinaigre, nôtre Collegue 4 inge- 
nuément confefsé la verité, @' en 
tout fon procedé nous à fait connot- 
tre la difference qu'il y aentre un 
Galenifle © un Paracelfifie ; enfem- 
ble la necelire qu'il y à , que ce pre- 
mier entende toutes Les deux Me- 
decines s'il defire plus. dignement 
s'acquiter de [a charge, lors qu'il 
nous a dit, qu'il n'a pas voulu don- 
ner la raifon pourquoy la partie la 
moins noble du vinaigre monte la 
premiere en la diftillation crainte de 
n'y fatisfaire point comme il [eroit 
requis ; © les Aromatiques an con- 
traire, comme le vin © antre don- 
nent ce qu'ils ont de plus excellens 
le premier. Sur quoy je me fens obli- 
gé de dire fuccintement ; que n0#- 
feulement du vinaigre , mas de tou- 
tes les chofés aigres & acides le phle- 
me monte le premier , comme il 4 
êté remarque en quelque endroits 
Cy=devant. ÆEr combien que le vi- 
#Aigre qu'on doit employer aux ope- 
rations de la Chymie procede du 
Vin, toutefois les premieres liqueurs 
que la chaleur du feu en fepare, 
font bien differentes l'une de l'autre, 
parce que les effrits vineux , qui 
rendoient le vin de benne odeur & 


quatrième partie du vinaigre,quand 


de faveur agreable, ayart ëté con- 
fondus  péêle-méles, ([uivanr quel. 
que-uns, © fuivant quelques autres, 
difipés ) par une fermentation , que: 
j'ofe appeller accidentaire, qui chan- 
ge le bon vin aul[i-tof'que le me- 
diocre Hd vinaigre , alors l'aigreur 
on le [uc Vitriolic, qui avoit parw 
pendant. la verdeur des raifins , & 
qui dépurs leur maturité ne pa- 
roiffoiffplus , maintenant il furmon- 
te [ur tontes les autres parties ; com- 
me s'y étant trouvé en plus gran- 
de quantité, occupe non feulement La 
place de l'efprit vineux ; ma s'e- 
tend [ur les autres parties qu'il oc- 
cupoit du commencement : © cela 
fait voir que La force du vin confiffe 
en des parties qui font également cui- 
tés € digerées d'une [abffance tenué 
Œ fubrile qui s'évaporent , & s'al- 
rerent facilement; © les parties du 
Vinaigre [ont purement aquenfes, 
terreftres ; crues © indigefles. Sui- 
vant que les parties de ce premier, 
font plus tenues & fubtiles , elles 
font en moindre quantité dans le 
Vin, © plus faciles à étre enlevées 
par la chaleur du feu , à raifonr 


que toutes chofes tendent vers leur 


Principe ; © au contraire des cho- 
fes acides , comme l'aigreur [e trou- 
ve attachée'en un [el ; qnoy que vo- 
latile comme [el,il tient toneurs 


dela terreffreité €" du fixe,qui eff La: 


canfe qu'en la distillation du vinui- 
gres le phlegme monte le premier, 
comme la partie la plus fimple ;. La: 
moins attachée, © La pluvile, 
l'effrit fuit°aprés , qui ef} un [el vo- 
latil refout en liqueur , ce premier. 
fuivant l'experience conflitué La: 


il) 
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41 ef} du meilleur, @ Les autres trois 
parties véSlantes contiennent  l’e- 
fPrit, l'huile © du tartre qui con- 
tient auf un efbris, un huile, un 
fel.fixe. 

Cen'eff pas fans canfe fi Mefué 
ce grand genie de la Medecine en- 
tre les Arabes, demande en [on Sy- 
Trop de Acetofitate Citri la conform- 
Prion de la troiXiéme partie du [nc 
de citron pour rendre le Syrop plus 
efficacienx par la feparatior d'une 
trorziéme partie du phlegme ; com- 
me inutile. à fon intention. Si. cét 
Autheur , qui n'avoit Point come 
fe croy des principes de la Chy- 
mie en a use dela forte par la for- 
ce de fon efprit , à plus forte rai- 
fon nous qui [ommes en un ficcle 
Plus éclairé. devons-nous du moins 
l'irniter , ? nous ne voulons pas en- 
cherir par def pour bien prepa- 
rer nos medicaments. 

Il me [ufira de n'en dire pas da- 
vantage pour faire voir d'ou proce- 
de que le vinaigre donne par la 
diféillation [on efbrit Le dernier, & 
que le vin donne le fien le Premier: 
reste maintenant de dire un mot 
fur la façon de difliler ce pre- 
mier. 

Prenés huit livres du plus fort & 
du plus vieux vinaigre que pourrés 
trouver , mettés-le dans une Cucur- 
bite de verre on de bonne terre ver- 
nie que logerés dans une autre ter- 
rine au fable, l'ayant converte ‘de 


Traitté des Eaux diffslées. 267 


Jon chapiteau , distillerés lentemenr, 
julques à ce qu'en aurés tiré l'en 
tier phlegme ; obférvant que le 
Vinaigre ne bomille point ; aprés 
changés de recipient, fermés tou- 
res les jointures ; angmentés le fn 
peu à peu, © continnés la diffila- 
1107 , julques à ce que verrés na 
£er. quelques nuages autdeffus de 
l'efprit du récipient ; alors il faut 
cefler & mertre à part la refiden- 
ce qui eff dans la courge, € qu'en 
aurés amafsé quantité , La deftille. 
rés dans une Cucurbite baffle, em 
tirérés encores d'esprit © quelque 
peu d'huile gr , rouge, obfcur, @ 
d'odeur un pen. defagreable ; cal- 
cinant les feces en tirerés un fel 
tres-blanc. 

Pour le [urplus j'ay pour La plus 
grande partie fatisfait à ce que 10- 
tre Colleque avoit promis de don- 
Zer un jour en cette Phormacopée, 
comme le Baume de Guidon, la 
pondre de Gutrete, & autres ainft 
qu'on peut voir dans Les Seétions 
cy-devant où je les ay logées ex 
leur rang Ÿ ordre. 

Et pour les preparations®Chy- 
#iques contenues au Traitté [ui- 
Vant , je ne les parcourray poinr, 
reférvant cela à une autre occa- 
Jion , le tout moyerant la grace de 
Dieu tout-puiflant ; auquel com- 
me. au feul fonverais Medecin des 
Corps © des ames , [oit honneur 


C gloire au fiecle des Jiecles. 


APPENDIX 


SV R 


LES REMAROVES 


DE D AN PER OT 


TE nay pu refu tefer a la priere qui ma été 
LE faire par des perfonnes d'honneur &) de me- 

SA rise , d'ajouter aux Remarques que j'ay fai- 
27 K D tes [ur la Pharmacopée de "Bauderon la Con- 
es ferve ow Confiture de fleur d'Orange , le Ca- 
tholicon de Nicolas en forme de Syrop , la poudre Ca- 
chetlique de Quercetan , celle de Cornachn ; les” Pilules de 
Mercure , de Barberoufle, le.Baume d'Arceus , le Collyre de 
Lanfranc , l'Eau de tête de Cerf. Et parce quil ny avoit 
point dé defeription d'un Catholicon pour les Clyfferes , ] 
en ay ajoñté une ÿ jaurois auffi rangé toutes ces compo 
fiions chacune en [a Setlion , fi la diligence de l'Impri- 


meur ne marvoit devancé denrviron de la moitié de mes 


Remarques ; outre qu 1l Jenna quelqu une qu Un ‘7 avoit 


Bien pour loger, horfmis l'Appendix de Bauderon ; qui efi la 
caufe que je les ay reduites en un Appendix. 


Cendi 


ne 


— co 
ES 


Conditura Gemmarum florum 
ANTANLIOTHM. 


L faut prendre les boutons de la 
À d'Orange un peu verts en- 
viton de quatfe ou cinq jours 
avant: qu'ils foyent éclos , & les 
percer du côté qui tenoit à l’ar- 
bre avec un poinçon de bois fort 
délié ; que jetterez dans une eau 
{el mediocre, où l’on les fera trem- 
per par cinq-à fix jours ; cela fait 
on coulera l’eau par inclination, 
puis on les fera cuire dans d’eau 
de fontaine jufques à ce qu'en les 
perçant avec le même poinçon 
que deflus ; ils tombent d’eux 


+ mêmes fans s’y tenir. Alors on ti- 


tera la bafline de deflus le feu, 
aprez en avoir verfé l’eau , la fleur 
fera étendue fur un linge blanc pour 
la faire égouter. Cesendant il faut 
pefer une livre de fuccre ; fur deux 
livres de boutons fleur d'Orange, 
pefèz avant être mis dans la fau- 
mure , qu'on clarifiera & cuira fur 
un feu médiocre ; un peu plus qu’en 
fyrop ordinaire , dans lequel on jet- 
tera les fleurs, pour en continuer la° 
cuitte jufques à une confiftence con- 
venable à les pouvoir garder de fe 
moifir. Voilà cé que j'ay peu donner 
touchant cetre confiture à la priere 
qui m'en a été faite, comme a été 
Cy-devant dit, 
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Syrupus Cartholicus defcrip- 


tionis noftrx. 


2L. Polypodÿ querni mundats, nnc. 

ex. 

Senna Alexandrin. mundate. 

Pulpa Cafie , & 

Tamarindorum , ana HAC,qUi- 
tuor. 

Rhabarbari ele&:, 

Florum violar.recentinm , € 

Seminss Anifi mundati , ana unc. 
dus. 

Sem. quatuor frigidor. major. unc. 
fermifs. 

Glycyrrhize rafe , 

Penidiarum, € 

Sacchari cryffalini , ana drachm. 
tre. 

Coquantur ex arte in aque fonta- 
n& libris oéto, C cum Saccha- 
ri albi lib. duabus © femifs. far 
Syrupus. 


F T par ce que jene fçay ny pour 
avoir veu , ny ouy dire qu’il y eut 
aucune defcription du Catholicon de 
Nicolas en forme de Syrop ; je me 
fuis enquis de diverfes  perfonnes 
curieufes de la profeflion pour m'en 
éclaircir davantage , & n’en ay 
rien peu apprendre , que pour ne 
refter. pas court à la priere qu'on 
avoit fait d'en donner une delerip- 
tion , j'ay dreflé celle-cy , & reformé 
quelque chofe ; tant fur les ingre- 
diens,que fur lesdofes ; j'en ay tiré 
là femence de fænouil de la deca- 
étion & le Poly pode de la poudre, 8 
diminué la dofe de l’anis,comme auf 
celle de fuccre. 

1 Poux 


270 Appendix 


Pour y proceder le plus metho- 
diquement qu’il m'a femblé bon ; il 
faut cuire le Polypode de Chefne 
bien mondé & concaflé dans huit 
livres d'eau de fontaine fur un feu 
de charbon , jufques à la confomp- 
tion de la troifiéme partie ; & y 
ajoûter en leur rang une partie de la 
femence d’anis, les femences froi- 
des ; & la regliflé. La colature 
bien exprimée & clarifiée par le 
filtre , fera divifée en deux parties, 
dans une .defquelles faut infufer par 
vingt quatre heures {ur les cendres 
chaudes dans un pot de terre vernie 
bien couvert, le Senné Alexandrin 
mondé avec le refte de l’anis con- 
callé, & fur la fin luy faut donner 
une legere cbullition ; la couler & 
exprimer chaudement, & dans cet- 
te colature , on difloudra la pulpe 
de caîfle de Levant , & de Tama- 
rinds » pour les infufer dans le mé- 
me pot, & à femblable chaleur & 
couverture pendant cinq à fix heu- 
res ; & fur la fin on les fera chauf- 
fer jufques à ce qu'on la voye 
fremir ; aprèz par une étamine on 
coulera & exprimera le tout , & 
en fuitte la faut recouler diverfes 
fois par une petite manche de toi- 
le, pour la bien purifier ou cla- 
rifier: 


Pendant ces infufions faut pro- 


ceder à celle des violettes recentes, 
& non des feiches , exactement 
mondées de la partie herbué , & de 
leurs ongles blanches legerement 
concaflées qu’on infufera dans l’au- 
tré partie de la premiere decoction, 
letout fera mis dans un pot de ter- 
re bien couvert fur un femblable 
degré de chaleur ; par une même 


efpace ; que celle de la Calle, & 
des Tamarinds ; & derechef dans 
la colature fort exprimée ; faur infu- 
fer la Rheubarbe choifie, cou pée à 
trenches cinq ou fix heures fur une 
chaleur lente , puis la faut couler 
& legerement exprimer ; la deco- 
Ctioi fera ferrée dans une phiole, 
pour la laifler repofer pour la mieux 


feparer de fes feces ; cela fair les 


deux teintures feront miles en des 
vaifleaux evaporatoires an B. M. 
pour en feparer l'humidité fuper- 
fluë ; où l’on jettera les fuccres de la 
poudre & du fyrop ; fubtilement 
pulverifez ; pour en continuer l’éva- 
poration juiq les à ce qu'ils ayent 
acquis la vraye confiftence de {yrop 
compofé : lequel refroidi ; on ferre- 
ra dans une bouteille de verre. Pour 
la dofe on en pourra donner fuivant 
les corps dépuis demy once pour les 
jeunes enfans de la mammelle , juf- 
ques à deux onces pour les grandes 
pérfonnes dans quelque liqueur con- 
venable. 


Palvis Cachecticus, DQuer- 
d | cetani. 


22. Limature Chalybis in tennif- 
fimum  alkool per fimplic. 
aquam redatte ; vel cum Sul- 
phure calcinate , nt artis eff, 
UAC. unam. 

Facule Radic. Aronss, drach unam, 
Œ femifs. 

Cornu Cerui Philofoph. prapa- 
rati, 

Succini praparati ; (Ux 

Cinnamomi eleiti, ana fcrupul. 


quatuor. 
Effen 


Effentie Corallorum , ©: 
Margaritarum ; ana fcrup. 
duos. 

Ambre grife ; drach. femifs. 

Sacchari albs quant. [uffic. fiat pul- 
vis guffui gratw. 

Dofis Jémicochleare  argenteum 
mane. 


Ar l’examen que j’ay exactement 

fait de la defcription de la poudre 
Cachectique de Quercetan ; depuis 
la feconde Edition Latiné de fa Phar- 
macopée dogmatique, à Paris par 
Claude Morel en l'an 1607.inquarto, 
& in oétavo de la même année , juf- 
ques à la Pharmacopée de Schroderus 
de l’an 16 ;6. j'ay veifié dix Pharma- 
copées, ou des Autheurs qui la décri- 
vent dans leurs œuvres de différen- 
tes Editions tant Latines , que Fran- 
Goiles ; ce qui me fait dire n’avoig, 
trouvé une compofition plus depra- 
vée quecelle-cy, foit pour le.nombre 
des ingrediens ; que pour la dofe d’i- 
ceux : car les uns y mettentune drach- 
me & demie d'Ambre gris , d’eflence 
de Coraux & de Perles, de chacun 
deux drachmes, d’autres une drach- 
me d’Ambre gris » d’autres n'en 
mettent qu'une demy drachine; d’au- 
tres d’eflence de Coraux & de Perles 
deux fcrupules de chacun : les uns 
mettent comme fon Inventeur , la 
corne de Licorne, d’autres y fubfti- 
tuent la corne de Cerf philofophique- 
ment preparée ; d’autres par omi{lion 
ne mettent ny l’un ny l’autre;comme 
il eft a remarquer en l’edition in quar- 
to de Claude Morel, de l’an 1607. 
d’où je puis dire, que les defcriptions 
defectucufes en ont été tirées: & au 
contraire en l’inoétayo dela même 
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LA A . 
année ; & par le même Imprimeur , la 
corne de Licorne y eft retenue.Schro- 
derus dans fon Quercetanus redivi- 


vus, met une once & demie de fecule 


de racine d’Aron, & dans la def. 
cription de fa Pharmacopée cy-dellus 
alleguée, il n’en met qu'une drachme 
& demie : voilà une depravation & 
grande en cette poudre, qu'il eftim- 
pofible de la pouvoir preparer fui- 
vant l'intention de Quercetan par au- 
cune de ces defcriptions.à caufe de la 
difforimité & contrarieté des dofes 
des ingrediens,& de l'omiffion qu’on 
y a faire : d’accufer l’Autheur de ces 
fautes la penfée en feroit criminelle, 
tous ceux qui le connoilloient par fes 
doctes écrits l’innocenteroient toû- 
jours par les belles lumieres qu'il 
nous a laille de l’une & de l’autre Me- 
decine ; d’avoir voulu mettre une 
drachme & demie d’Ambre gris fur 
quatre onces ; ou environ de poudre; 
de même, d’y faire entrer demy once: 
d’eflence de Coraux , & de Perles fur 
la même quantité : comme aufli une 
once, & demie de fecule d’Aron, ce 
qui me contraint derechef de dire 
que toutes ces fautes procedent des 

Correcteurs. 
l’ay fait tout mon poffible pour 
tâcher de recouvrer la premiere edi- 
tion de la Pharmacopée dogmatique 
de nôtre Autheur ; pour tirer une 
preuve certaine de cette verité, qui 
fut imprimée à Paris par Claude Mo- 
rel , en l’an 1605. où fans doute la 
defcription de [a dite foudre s’y 
trouve en fa pureté , comme dans fa 
fource, mais ç'a été en vain. Ce 
que voyant de toutes ces defcrip- 
tions fautives , j'en ay tiré une veri- 
table, par exemple, pour la dofe de 
l’'Am 


PE EE CONS 


Prepa- 
ratio de 
l’Acier, 


Z72L 
l’Ambre gris j’ay fuivy deux grands 
hommes, Riviere en fa pratique, Pro- 
felleur en l’Vniverfité de Medecine 
de cette ville, & Schroderus en fa 
Pharmacopée : pour l’Eflence de Co- 
raux & de Perles , j'ay füivy l'edition 
Françoile de Claude Morel, de l’an 
1624. & pour la corne de Licorne, 
j'ay fuivy la Pharmacopée d’Auf- 
bourg in octavo de l'an 1653. 

Le laifle à part toutes les autres rai- 
fons, qui m'ont induit à faire ce chan- 
gement pour être plus fuccint, afin de 
pailer à la preparation ; avant que pat- 
ler de la mixtion, il convient dire 
un mot fur la preparation de l’Acier, 
de [a fecule d’Aron, d'expliquer le 
mot de l’Eflence de Coraux & de 


Perles, & pour la preparation phi-. 


lofophique de la corne de Cerf,(que 
je confidere plus aujourd'huy que 
je n'ay fait pour le paisé ) je ren- 
voye l’Artifte à Schroderus ; à Lefe- 
vie, & à ce que nous en avons dit en 
la Remarque de la Confection de 
Hyacinthe, & commenceray par l’A- 
cier comme la bafe de la poudre. 
Il faut prendre de limaille d’Acier 
nouvellement limée , & la mettre 
dans un plat de terre vernie ; & l’ar- 
roufer d’eau de fontaine aiguisée 
de bon efprit de Souphre; l'éten- 
dre fur tout Le plat, & la laifér 
feicher : cela fait, la faut mettre en 
poudre ; l’arroufer derechef, & re- 
peter cette operation tant de fois que 
cout l’Acier foit tourné en roüille, 
que triturerés & laveiés jufques à ce 
qu'il foit tout pafsé avec l’eau en 
forme de limon tres-fubtil , qu’on 
Jaifféra repofer pendant quelques heu 
res ;, aptés faut verfer l’eau par incli- 
nation, & la poudre étant bien {ei. 
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che, on l’arroufera de quelques gout- 
tes d'excellente eau de Canelle, telle 
que l'avons cy-devant décrite. 

La fecule de la racine d’Aron fe 
prepare de même que celle de la 
Coulouvrée ; excepté qu'aprés l’a- 
voir faite feicher, il y tauc ver- 
fer pardeflus un peu d’eau de Fou- 
gere » ou de Scoiopendre [ ou pour 
micux faire de la decoétion) & les 
faire digerer au B. M. l’efpace d'un 
jour ou deux ; aprés la fecule fera 
{eichée à l'ombre. 

Et parce que nôtre Autheur de- 
mande. l’efleñce de Coraux & de 
Perles ; il taut fçavoir que ce mor 
d'eflence eft general , -qui comprend 
tout ce qu'on vire de plus exquis des 
mixtes ; qui cft la plus fecrette, & 
meilleure fubftance d'’iceux , que la 
nature a enfermée & cachée comme 


.dans ieurs entrailles , pour la mieux 


confervet ; qu'on extraiét tantôt en 
Seis ,en Magifteres , d’autresfois en 
cfprits , en huiles , &c. Etcela dé- 
pend de la nature des mixtes ; don- 


Prepa= 
ratioæ 
de La 
fecule 
d' Aron 
faivañt 
l : Atw- 
theur, 


’ 
Quels 
ce que 


Effence? 


que pour bien & deuèment prepa- 


rer cette poudre, & ne contrevenir 
point à l'intention de 4’Autheur ; il 
faut prendre les Sels de Coraux , & 
de Perles, ou bien leurs Magifteres, 
( quoy que quelques-uns n'eitiment 
pas ) pour la preparation defquels, 
le curieux aura recours au Traitté 
Chymique qui fuit. 

Et pour finir cétte preparation, & 
proceder au mélange ; il faut tritu- 
rer l'Ambre gris ; comme nous avons 
cy-devant dic aux poudres Cordiales, 
avec la moitié d’une Amande ame 
re pelée, où lon mélera peu à peu 
le Crocus Maïtis ; chacun des au- 
tres ingrediens triturés à part y {e- 

ront 


À 


le 


Phurr 
a cha 
tlons| 
yen 
NOUS 4 
ce me 
compe 
TOUS 
des mal 
luc op 
l'être ’ 
Cup d' 
At ex 
anf qu 
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tS me 
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Do 
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del & 
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ront ajoutez ”, avec autant pefant 
de fuccre » comme il ya d’autres 
efpeces ; le cout exaétement mélé, 
fera ferré dans une phiole de verre 
bien bouchée pour le befoin. 


EC 


Pulvis Cornachini, D.Rober- 
ti Dudley ,Comitis de 
V Varnich. 


22. Diagredÿ fulphurati ; grana 
feptem. 

Antimonÿ diaphoretici , gran. fex. 

Cremorts Tartari, [crup.unum. 


ZMifce, fiat Pulus pro unica dofi. 


1 É À nepligence qu'on a apporté à 


la correction des Impreflions des 
Pharmacopées , eft la caufe qu'on 
a changé en beaucoup de compoli- 
tions la dofe des ingrediens , & qu'on 
y en a obmis des autres , comme 
nous ayons fouvent remarqué, & par 
ce moyen on à rendu quantité de 
compofitions toutes difformes, ce qui 
nous fait voir en quelques rencontres 
des mauvais & pernicieux fuccez en 
leur operation. Cette Poudre pour 
n'être pas décrite ny connuë de beau- 
coup d’Autheurs n’eft pas entiere- 
ment exempte de cette corruption : 
ainfi que j'ay obfervé en quelques 
Difpenfaires , la plus correcte de tou- 
tes me femble celle-cy , que j’ay em- 
pruntée de Schroderus. 
Pour la bien & deuément preparer, 
il faut choifir de bonne Scammonée, 
la criturer groffierement , puis l’éten- 
dre fur ure fucille de papier gris fort 
délié & mince, & la mettre furun 
tamis renverié, & au deflous dudit 
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tamis une petite écuele de terre avec 
du Souphre allumé dédans,d'une di- 
ftance convenable , afin que la cha- 
leur ne puille endommager la toile 
du tamis , ny fondre d’abord la 
Scammonée ; qu'on remuera fou- 
vent avec une carte ; jufques à ce 
qu'elle commencera à fe liquifier, 
& que fa mauvaife odeur foit dif- 
fipée ; alors on tirera le feu ; & 
étant refroidie on en pefcra fix , fept, 
ou huit grains ; plus ou moins fui- 

vant l’âge, la conftiution ou tem- 

perament du malade. On obfervera 

aufli de même la dofe de l’Anti- 

moine diaphoretic depuis cinq ; fix ; 

à fept grains , fur la preparation dn- 

quel je ne diray rien non plus que de 

celle de la creme de Tarte, pour ne 
grofl ce volume de vaines redites, 
puis qu’ils font décrits par Sauva- 
geon en fon Traitté Chymique cy- 
aprez attaché. 


Catholicum pro Clyfteribus. 
2£. Polypodÿ querni contuft ; lib. 


emifs. 
Foliorum Malue, 
Violarie , 
Parietarie, © 
Mercurialis , ana manip.auos. 
Semins Fœniculi, unc. unam. 
Coquantur omnia ex arte 17 libres 
duodecim aque fontane ad ter- 
tie partis confumptionem, colain- 
re coque 
Mells optimi , lib. oëlo. ad Syrupi 
crafliriem, deinde diffolve. 
Pulpe Prunorum Damafcenorum 
in una parte decoëti cottorum; 
lib. duw. 
mm Po 
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Th 
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Poffea adde puluerem fequentem.. 
24. Foliorum Senna, nc. oito. 
Rhabaïbari , 
Polypody;, 
Florum violarum, © 
Seminis Anifi , ana unc.quatuor. 
Seminum quatuor frigidorum.maÿo« 
THIN ; MAC. UHAM. 
Liquiritie, unc.fèmifs. 
Fiat: Eleitluariumut:artis ef. 


Oùr éviter: Fabus que quantité 
Pistes commettent ; . OU 
gout le moins leur ôter toute excu- 
le à l’avenir de dire qu'ils ne trou- 


vent point dans. leurs Difpenfaires. 
la defcription d'aucun  Catholicon. 


pour les Clyfteres ; j’ay voulu don- 


ner celle cy, qui eft: tirée du Ca-- 
tholicon ordinaire des: Médecines. 


que nous tenons: en nos Boutiques, 
pour leur faire abandonner cette 
vicille: erreur inveterée., que -quel- 
ques-uns ont confervé ulqu'à pre- 
fent en une compofition qu'ils ap- 
pellent Opiate pour. les Clyfteres; 
compofée des. plus vicilles. drogues 


de leurs Boutiques ; comme font: 


cuirs de Scammonée d’Aloës , pouf-. 


here’, racleures des plus violens pur 


gatifs, vieilles mafles de Pilules; Tap- 


fa; du Senné qui a une fois fervy pour: 


les decoctions de Medecine , femen- 
ce de Colocynthe & autres de vil 
prix ; de laquelle. compofition ils 


s'en fervent en tous rencontres, fans: 


diftinguer ; ny la condition des 
perfonnes , ny les maladies , au 
grand prejudice. des pauvres ma- 
lades: ». de l'honneur de. Meflieurs 
les Medecins , & de leur propre 
confcience, 


. Pour le mélange , il faut conçaf- 


{er le Polypode , & le faire cuireun: 
long-temps, en douze livres d’eau, 
avec la femence de fenouil , puis on y 
mettra les herbes nettoyées & lavées, 
jufques à la confomption d’untiers, 
& dans une partie de la colature ; on 
y fera defpumer & cuire le miel. & 
dans-l’autre les prunes , & paflées 
qu'elles foient par un tamis fübril, on. 
diffoudra la pulpe dans le fyrop, &. 
finalement on y mélera la poudre: 
qui ne doit pas être trop fubile,. 
le tout étant froid fera ferré. pour le: 


befoin. 


Pilulæ Barberouffx. 


2/. Aloës optima , drach.[ex. 
Hydrargyri fucco Rofarum extin- 
éi, drach.tres. 
Agarici trochifcati, drach. duas. 
Rhabarbari elelti, drach. uram.. 
Cinnamomt , 
ZMyrrhes ©” 
Maftiches , ana drach. femifs.. 
Pulver:is Diamo[chi: » © 
Diambra , ana [crup:femifs. 
GCim Terebinthin. ff. malla Pilu- 
larum de cujw drachma fiant” 
Pilule novem deanrate, capiat 
in prima dofi.Dj deinde ufque: 
ad D: 


L E peu de temps que j'ay eu pont” 
l'examen de la defcription de ces” 


Pilules m'a ôté.le. moyen de pou- 
voir faire.une exacte perquifition: 
de fon: Inventeur. Ceux: avec lef-- 
quels j'en ay conferé ne. m'en ont: 
{çeu donner aucune lumiere ; qui eft: 
la caufe que je me fuis arrêté aux: 
defcriptions que j'en aytrouvées as 
cs 


}: 


PS 


nr. TT 


Tes œuvres de Rondelet, & de Va- 
randal deux des grands hommes de 
leurs temps, en nôtre Vniverfité de 
Medecine ; la memoire defquels 
vivra à jamais par les doctes volu- 
mes qu'ils nous ont laiflés. De ces 
deux defcriprions , j'ay preferé cel. 
le de ce premier , à celle de ce der- 
nier , pour m'avoir femblé plus 
correcte. La preparation fera telle; 
qu'il faut prendre du Mercure 
crud exactement choifi ; fuivant 
les vrayes & legitimes marques 
que j'en ay cy-devant données en 
l'onguent Énulatum. Cela femble 
ridicule de dire que j'aye prefe- 
ré de donner l’eleétion du Mercu- 
re En une compofition externe ; où 
elle n’eft prefque point confidera- 
ble, ce que j'avoue ; la raifon de 
cela eft que l’Enulatum à été la 
premiere compofition de cette Pa- 
raphrafe où le Mercure y entre, qu’il 
valoit autant de la donneren ce ren- 
contre qu'en un autre , & qu'elle 
feroit aufli bien reçeué là qu'ail- 
leurs. Le Mercure donc ainf choi- 
fi {era éteint avec une quantité pro- 
portionnée de Terebinthine un peu 
defleichée , telle qu'il convient pour 
embrafler toutes les poudres , laquel- 


le dépend du plus -où du moins ; fui- 


vant la faifon , & qu’elle fera plus 
liquide , ou plus folide : chacun des 
autres ingrediens feront triturez fe- 
parement ; & tous enfemble malaxez 


dans un mortier de bronze pendant 


deux ou trois heures, 
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Balfamum Ærcei. 


2L. Sepi Caftrati antiqui & lique- 
faiki , unc. dus. 

Gummi Elemi , 

Terebinthine Abieris quam vulge 
de Abiete vocant,ana unc. unam, 
dfmife 

Pinguedinss Porcine antique lique- 
faite ,unc.unam. 

Mifce € ad ignem linimentum 
facito: 


E nom de Baume ou de Lini- 

ment, fuivant Arceus, ny celuy 
d'onguent, fuivant quelques autres 
ne convient point à cette compoli- 
tion qu’à raifon de fa vertu.balfami- 
que ; car à caufe de {a confiftance {o- 
lide ; en ne le {çauroit prefque em- 
ployer ; fans Le liquifier avec quel- 
que huile convenable ;  fuivanc 
l'intention du dote Medecin, ou 
Chirurgien, lors qu'on s'en voudra 
fervir. 

Outre ce, en la defcription d’A- 
ceus ; il y a quelques mots qui 
femblent être ambigus , qui me- 
ritent d’être «expliquez en faveur 
de ceux qui afpirent à la maiftri- 
e , pour éuiter la chicane qu'on 
leur pourroit apporter ; fi on le 
lear. donnoit pour eflay de leur 
travail. ‘Le premier eft le mot de 
Caftrati ; qui €ft un mot general, 
qu'on peut approprier à toute for- 
te d’animaux chaftrez qui portent 


fuif ; & neantmoins tous les Au- 


theurs l'attribuent par excellence 
au Bouc chaftré. Le fecond regar- 
de le mot de liquefaéti ; qui ne 
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fignifie en ce rencontre; finon que 
le fuif foit fondu fans addition, & 
coulé pour en feparer la membra- 
he qui l'envelope exterieurement;, 
& les pellicules qui lient interieu- 
rément les parties de la graifle les 
uhes avec les autres. Il faut auffi 
entendre la même chofe du mot de 
liquefactæ > qui vient apres Pin- 
guedinis Porcinæ antiquæ : car on 
pourroit objecter, qu'attendu que 
la confiftence du ‘Baume efttrop fo- 
hide , que pour ces mots de Li- 
quefacti, & liquefitæ , lAutheur 
a fous -entendu qu’on liquifiàt le 
fuif , & la graifle de Pourceau, 
avec addition de quelque liqueur 
oleagineufe , ce qui n’eft point. 
Pour le modus faciendi, il faut 
faire fondre fur un petit feu la 
gomme Elemi, coupée par petits 
morceaux avec le fuif de chaîtré, 
la bafline tirée de deflus le feu, 
on y ajoûtera la graifle de Pour- 
ceau ; & la Terebinthine de Sa- 
pin ,_ le tout étant froid ; la compo- 
fition fera ferrée & gardée pour le 


befoin, 


Collyriom Lanfranci. 


2L. Vini albi , lib.unam. 
Aque Rofarum , 

Plantaginis, ana quart unnm. 
Auri pigments, drach. dux. 
Viridis eÆrts, drach. unam. 
Aloes ; @ 

Myrrhe ; ana fcrup. duos. 
Térantur fubtilifime ; & fiat Gl- 
lyrium. 


Appendix 


Collyre de Lanfrane n’a pas 
eu un meilleur fort que beau- 
coup d’autres compofitions ; lequel 
pour n'avoir été reimprimé fr fou= 
vent ;- n'a pas moins.été exempt 
d'alteration ; foit pour le nom- 
bre des ingrediens , où en leur 
dofe : & cela fe verifie clairement 
en confrontant les defcriptions les 
unes avec les autres , à moins que 
fon inventeur l’euft . diverfement 
décrit , ce que je ne puis, ny 
accorder ; ny improuver, pour në 
Pavoir veu. l'en aurois fait une 
plus exacte perquifition , fi la pref. 
{e qui roule déja fur. mon ‘manuf- 
crit. ; comme j'ay cy-devant dit, 


n'eut tiré de mes mains avant le 


temps cette defcription ; que je 
rapporte toute conforme à celle de 
Paré de l’Imprefion de Iaques Du- 
puy > de Fan 1582. je l’ay pre- 
ferée à d’autres qui portent le mé- 
me nom, pour l'avoir jugée la plus 
digne de tenir rang parmy ces Re- 
marques, 

Sa preparation doit être telle: 
il faut triturer fubtilement ; & par 
un long -temps l’Orpigment , le 
Verdet, l’Aloes, & la Myrthe , fepa- 
rement feront aufli mis en. poudre 
fubtile, & dans un matras , fur lef- 
quels on verfera le vin blanc bien 
depuré ;. & non doux , les eaux ro- 
fe & de Plantain ; le tout bien bou- 
ché fera. tenu au fable mediocrement 
chaud par deux jours , qu'on. rc- 
muera fouvent pour faire pañler plus 
facilement la vertu des poudres 
dans les liqueurs : & ceux qui feront 
preflez de le preparer fur le moment, 
au lieu de linfufion de deux 
jours luy feront prendre une ebul- 
tion; 


=. 
[ — 


lition ; cela fait, on le ferrera ( fans 
le couler ) pour le befoin. 


Aqua Tophorum cornu Cerui 
incerti Auctoris. 


22. Cornua Cerui rovella, fangui- 
ne adhuc fucculenta , in fruftu- 
la concide, diffilique in Alem- 
bico vitreo per Je. 


E n’aurois jamais eu la pensée 
Lésjoéce la defcription de l’Eau 
de corne de Cerf , que quelques-uns 
appellent Eau de tête de Cerf, dans 
mes Remarques , fi elle ne m'a- 
voit été demandée par des perfon- 
nes que je n’ay peu refufer , ainfi que 
jay cy-devant dit, pour être hors 
d'ufage en beaucoup d’endroits , à 
caufe de l’impoffibilité qu'il y a de la 
preparer exactement comme en ce 
pays-cy. Et pour y proceder artitte- 
ment ; il faut prendre environ le 
mois de May en pleine Lune, de- 
my douzaine de cornichons de Cerf 


Fin de l'Appendix. 
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tendres , d’un demy pied de long , 
ou environ recemment tirés de la 
tête de l'animal ; qu'on coupera par 
trenches ,; & à même-tems on les 
rangera par couches au fond d'une 
Cucurbite de verre fans aucune ad- 
dition de liqueur , & audeflus faut 
exactement luter les jointures de 
fon chapiteau avec de bone colle 
de farine , & placer l’Alembic dans 
une terrine & fur un fourneau à f- 
ble : fon recipient luté de même 
avec le bec du chapiteau, & par un 
degré de chaleur fort moderé , il 
en faut tirer toute l'Eau qui en pout- 
ra fortir jufques à ce que la corne 
foit entierement feiche , obfervant 
neantmoins qu’elle ne fe brûle point: 
& ceux qui y voudront ajoûter le 
{el du marc artiftement tiré par la 
cornu€ quand ils voudront exhiber 
ladite Eau, elle fera incomparable- 
ment meilleure , tant pout l’acou- 
chement des femmes , comme on 
s'en fert heureufement ‘à Paris , que 
pour les fievres malignes : la dofe 
eft ; d’une cuillerée d'argent , jufques 
à deux. 
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À MONSIEVR 


L'ESFFA TER: 
ESCVYER,SIEVR DE 
la Chevaleraye, Confeiller du 
Roy, & Subftitut de Monfieur 
le Procureur General. 


TC ONSIEVR, 


le derogerois à votre jugement ;. fi je 
n'avois autre intention , en vous prefen- 
tant ce petit Exrraiél Chymique, que de vous afleurer de 
la fincerité de nos affections , que vous connoiflez inti- 
mement. Celle de ne me pouvoir tenir de publier les 
vertus qui me font connués , à la moindre occafion que 
jen ay, ma fuggeré la prefente , pour honorer de ce 


témoignage public quelques-uns des vôtres. Entre lef- 
nn quelles 
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quelles je mets en tête, celle qui doit étre infeparable 
des perfonnes de pareille dignité que la votre: l'entends 
cette inviolable equité , qui vous rend fi convenable, 
non feulement en l'exercice de votre charge ; mais qui 
éclate perpetuellement par le zele & defir que vous avez 
de voir regner_cette belle vertu dans toutes les’actions 
humaines. Et je n'en puis obmettre une autre, qui vous 

orte à cherir & favorifer ceux quiont quelque vertu 
utile-au public ; mais principalement dans la profeffion 
des lettres. l'en puis dire quelque chofe , en ayanta mon 
égard reflenty d'aufh veritables eReëts, que fi vous euf- 
fiez rencontré un fujet qui les eut meritez. Votre mo- 
deftie, & le deflein de ce livret ( auquel je dois con- 
former rhon ftyle ) ne me permettant de cumuler icy 
tant d'autres loüables qualitez qui reluifent en ‘vos 
mœurs, & en votre converfation;il me fufhra de vous 
confirmer par des bons & continuels offices, linclina- 
tion que jay d'être à jamais, 


MONSIEVR, 


Votre tres-affectionné ferviteur 
G SAVVAGEON. 
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AVERTISSEMENT 
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A;Chymie à eu quelque tems ce malheur d'être 
NA non feulement peu connuë @ careflée ; mais 
Ve meme indignement traïttée @y .rebutée.… Les 
principales caufes en pourvoient être on une nou: 
cvañté pretendue , ow les temeraires fais @ 
mauvais fuccez de [es remedes , peut etre mal preparez @ em- 
ployez par des perfonnes peu cuersées en la connoiffance des medi- 
camens . des maladies , @ des corps, c'ef? à dire en un mot, 
ignorans en la Medecine. À quoy la difficulié @ le travail plus 
Fin PAU de cét Art pourvoir encores contribuer quelque chofe. 
Le tems, qui décourvre enfin les avantages @ les inconveniens 
des chofes , aprez, la reconnoï[fance de l'utilité de [es remedes, en 
a fair encores admirer la gentilleffe & la curiofité. 

Encores qu'il ne [uffifoit pas pour la rejetter , de dire feule- 
ment quelle évoit nourvelle. Car quand-bien on' accorderoie, 
quelle n'auroit point été connuë ny prailiquée des Anciens , ce 
feroit un foible argument de tonclurre par la à [on rebut. Ce qui 
ef? maintenant vieux , 4 êté autr esfois nou Ved, Chaque frecle 
s'ef? fignalé de quelque particuliere invention & rareté. Sion 


fe fr ut dc tenir aux fenles inventions des Anciens,de com- 
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bien de chofes ferions-nous pricvez, qui fervent & à l'utilité, 
@) à l'embellffemens du monde? les chofes anciennes meriten: 
à la cuerité d'être rerverées, non pas fimplement pour étrewel- 
less mais pour être conformes à la cuerité, @) à la railon. On 
ne doit pas pourtant méprifer les chofes nouvelles , fi elles ont 
cela, avec une égale uuilité. Et onne rencuer[e en aucure facon 
par cette nourvelle , ou plutot peu ufitée invention de la Chynie, 
les anciennes preparations de la Medecine; au contraire elle en 
reçoit un nouvel enrichifement &) decoration : D'autant que 
par le moyen de [es medicamens ; comme arvec autant d'armes 
plus legeres &} acerées ; elle luy fers où à combattre &? exter- 
sniner les maladies, ou à en preferver. l'entend: ic) feulement 
parler de cette partie de Chymie , qui a pour objet la prepara- 
sion des medicamens. En cette confideration elle doit être recon- 
neuë > tenuë pour compagne dela Pharmacie, entant qu'elle cvi- 


fe à une même fin, @ quelle [e foumet, comme elle doit, à' 


l'empire ; aux maximes @ preceptes de la Medecine , dont elle 
fat parte : @) dois emprunter d'elle la connoiffance de la ma- 


uiere medecinale , des corps ;des maladies , de leurs canfes &@} 


fymptomes. 

Pour defabufer (en paÎfant ) ceux qui eShiment laChymie 
étre une invention de Paracelle , ‘il ef} tout au moins certain 
quelle a été pratiquée plafieurs fiecles avant quil vint an 
mondes même par des habiles Medecins qui fuivroient la do- 
étrine de Galien, comme de Remond Lulle, &) d'Arnaud de 
Villeneufrve, Mais en remontant encore bien plus baut | nous 
rourvons qu'elle à été en vogue du tems de Mefué ; qui floriffois 
ip a plus de soo. ans: Le témoignage duquel ef? d'autant plus 
recevable , que C'eft un des principaux Mattres &o Artistes de 
la Pharmacie Dogmatique, Ledit AMefué en fon Antidotai- 
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re, quil appelle en fa langue Grabadin dift. 25. ‘en parle 


ft bonorablement; qu'il exhorte les Medecins de conver[er avec 
les Alchymifles » s'ils defirent connoitre les [ubffances occultes 
des mixtes par lemoyen du feu : lefquels ont cét avantage 
(dit-il) de découvrir, @ mettre en evidence ce quil y à de plus 
caché @? fecret dans iceux. Lequel fuffragene montre pas feu 
lement l'antiquité de la Chymie ; mais encores [on excellence. 
Car filadiverfité des chofes, qu un feul arbre des Indes produir, 
du fruit duquel «ppellé Cocos ; on exprime tant de fucs de di. 
cverfe confiflence ; de gouts €) faveurs differentes, d'eau [a- 
cvoureule, de vin, de [yrop, d'huyle ; nous caufe tant d'admira- 
ton, quoy que ce Joie arvec fort peu d'artifice : Cet Art en doit bien 
donner davantage pour fon ingenieufe [ubrilieé d'extraire d'un 
meme corps tant de dirverfes fubfiances , qui) font ff érroitte- 
ment enferrées ; quoy que bien fourvent contraires. 

Quant à ce qu efè de la dificulté quon: a pen faire à ne 
l'admettre fi facilement , pour le danger quil y pourvoir avoir 
en l'ufage de fes medicamens ; cette retenue à été excufable, 
à caufe du hazard quil yaen l'épreurve des medicamens in- 
connus ; em égard à la dignité du fujet , en faveur duquel 
on ne [cawroit tre trop circonSpell à admettre l'ufage des nou- 
veaux medicamens , principalement pursanifs. Defquels Hip- 
pocraté a autresfois dit, qu'il étor: befein d'une grande fortune 
pour leur exhibition. , ne s'agiffant pas de moins que du cuir 
de l'homme. Mais maintenant , depuis que les longues épreu- 
cves de nos dervanciers, &7 celles que nous voyons tous les jours 
de nos Jeux accompagnées debons fuccez, nonsten:donnent a[- 
feurance , nous ne devons 'uullement en abhorrer l'afage , qui efe 
pour le. moins auf$fs certain ( apres les: preparations exquifes 
quon leur donne ) qu'étotent du temps d'Hippecrate ; l'ellebore, 
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la colocynthe > le poplium ; l'elarerium , dont il ufoir fre- 


qucrmmenr. 


Ce que je dis non [eulement des medicamens tirez des ani- 


maux G) Vegeraux, dont il n'y a aucun doute : maïs auffi de ceux 
des mineraux @) metaux ; que cet Art à rendu fi traitrables, 
qu'ils ne retiennent rien ; ou peu de leurs qualitez cruës, violen- 
tes@) malignes, qui les arvoient tant fait décrier. Et toute la 
cuiolence qui leur refte , ne peut être feparée de leur naturel &) 
cfence : dont on ne doit laiffer d'en tirer le bien qu'ils peuvent 
produire aux occafions, ou les autres remedes ont perdu l'efcrime, 
C'eft à dire aux grandes @ rebellef maladies , conformement ‘à 
la maxime, qu'aux maux extremes il y faut des remedes ex. 
tremes : comme à un nœud fort @) rebelle, un coin de même. Si 
bien que la dificulté quil y faut apporter, confifle placor 4 dif- 
cerner la neceffité, opportunité , €) deuë adminifiration dettels 
remedes, que leur cuchemence presenduë , puis que la condition 
du mal la rend neceffaire. 

Si les operations de Chymie font quelque peu plus laborieufes, 
que les communes : cela ne doit point rebuter ceux qui ont du 
courage @) du zele pour le bien<@) fanté de l'homme , à quoy 
elles font deflinées comme tout homme de bien en doït a-voir: les 
belles chofes ont cela, qu'elles ne s'Acquierent ; oh ne S'executent 
pas fans peine. Le fouhair de Galien,qui a eu quelque ombrage &) 
idée de cet Art,defirant palfionnement de pourvoir arriver à la 
connoil[ance &) addreffe de la feparation dés dirver(es fubftan. 
ces qui [e trourvent au inaigre , qui le tenoit en grande perple- 
Xit6, doit oter cette apprehenfion aux ames qui en feroient at- 
teintes. Et maintenant le plus petit Chymifle du monde luy don- 
neroit de la fatisfatlion en cela, & de l'admiration en d'anvres 


chofes bien plus ingenieufes. Crollius avance jufques a ces termes, 
que 
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que ruek lextreme defir de ce grand homme , il eut-êté bien aife 
de fercvir , @ fe foumertre a Paracel[e aux plus cvils offices &) 
ministeres de [es fourneaux. 

Maïs [ans fer d'une fiinfolente exaggeration, je pale Lien 
plus avant, @) Joutiens hautement , comme une propolition tres- 
certaine @) importante, Que quiconque veut exceller en la 
Medecine, ne doit point ignorer la Chymie, 

Premierement on acquiert par icelle une plus intime con- 
noiffance des athons naturelles, principalement nutritives ; de 
cellescontre nature 3 € des meteores qui [e forment au corps 
humain. Car par le rapport des operations Chymiquess qui imitent 
vifiblement celles dela nature par la conference des matieres, 
qu'on diflille ou fublime, par exemple, @ par la confideration de 
leurs conditions @)_ proprictez ; on vient à connoître l'effence,, 
varieté , @) difference des humeurs ; la maniere de leur.elecua- 
tion, ou plutot de leurs vapeurs ou exhalaifons 3 leurs cfets @ 
Proprietez, Ce qui fe remarque principalement és maux de flu- 
107, C7 aide à les connoitre plus parfaitement. Si le lien me le 
pérmettoit, je dilateroës cette preuve , @? l'amplifieross de la fi- 
mulitude des vaiffeaux Chymiques ; des fourneaux de leurs ét 
ges ; offices , arvel@ceux du corps humain , par le minifiere du 
feu principal agent en la Chymie , comme l'eft audie corps la cha- 
leur,ou naturelle on étrangere. Le Lecleur judicieux pourra’ luy 
même tirer de grandes preurues de ces propolitions, lors quer 
contentant [a curiofité , 1 verra ( entr'autres) difller l'efprié de 
Vitriol: Ouil apprendra comme par la puilfance du feu , d'une 
matiere fi folide 1l s'exprime une liqueur 3 comme les efprits nu- 
bilenx remplflent la cornuë, quils brifent € fracalfent affez. 
Jouuent , quoy que forte &7 fpacieufe,ce qui arrise autant par: 
l'acrimonie @ irruption de la liqueur , que par laiolence di 
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feu. Et transferant cela , il verra qu'il [e pale quelque chofe de 


pareil és achons,on plusor Jymptomes de beaucoup de maladies, 
comme és migraines malignes , aneury[ines palpirations | par 
Leffort de la derniere defquelles Fernel rapporte au Chap. r2. 
du ;. livre de la Pathologie , Les côtes du thorax arvoir été 
rompuis 3 @ celles qui fons au deffus de la mammelle auf} bien 
fourvent difloquées. Laquelle hifloire nous poucvons confirmer &) 
rencherir par celle dont nous avons été témoins oculaires >» ya 
quelques années à Pougues ( commeil s'yrencontre d'ordinaire 
des maladies fort étranges )en une Damoielle de condition , à 
laquelle une palpitation extraordinairement. violente avoit 
difloqué quelques cotes acôté de la maimmelle gauche , &) meme 
ébranle le frernon , @ rompu la clarvicule gauche. 

En deuxième lieu , on comprend bien mieux la nature des 
mixtes par l'evidente refolution des dicuerfes fubffances qui les 
compolent comme leurs vrais principes effentiels ; phyfiques & 
| palpables ; que par les metaphyfiques » © pufement intellectuels 
quon enftigne à l'école. 

Eu troifiéme lieu on en tire de: puiffantes.armes contre les en- 
nemis de notre vie, dont on [e fercvira arvec plus d'affeurance & 
dexteriié, [ion en fçait l'étoffe, la fabrique) la trempe. 

Les Apothicaires, qui doivent conÿpirer à même fin < font 
aw/féobligez de sy rendre [çarvans &) experts. Et ce d'autant 
plus qu'y ayant maintenant fi grande cvarieté parmy les Me- 
decins, de fiyle & manicre d'ordonn:r, 7 quil s'en trourve peu, 
qui naffaifonnens fort fourvent leurs ordonnances de quelque re- 
mede Chymique, comme d'un gram de [el: @) que beaucoup de 
perfonnes les preferent aux communs : ils ne peurvent [ans un 
grand prejudice de leur honneur &) contentement des malades, 


Je difbenfer de cette connoiffance | @}'moins de tenir leurs bou- 
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ciques garnies de cette Jorte de remedes. Et puis il n'y 4 mainte- 
nant aucun Difpenfaire qui n'en aye quelques-uns , Juques. à ce- 
luy de Part, lequel en approuve l'ufage par l'échantillon du 
Vin emetique @/ Mercure doux. 

Les Chirurgiens auffi n'en tiréront pas un perit Avantage, 
quand ce ne feroit que den mieux connoître les differences d'ul. 
ceres, [elon celles des [ucs qui y affluent, @7 les entretiennent. qui 
ont un grand rapport arvec ceux des vegetaux &) mineraux : 
@ d'en tirer de puiffans remedes externes pour les playes @} ulce- 
res malins &) rebelles. 

le ne croirois pas au refte d'auoir beaucoup obligé, en te décriwant 
les remedes Chymiques les plus ufitez fi je ne les euffe accompagnez 
de certaines regles & preceptes pour t'en bien [er-vir. Car les me- 
dicamens [ont on moins que rien,owpermicieux s'ils [ont mal em- 
ployez. Ce que pouvant méme arriver és plus benins, quelle pre- 
caution ne doit-on pas apporter és remedes ChymiqueseS : Hlippo- 
crate precrit tant de circonfiances, je ne diray pas feulement pour 
l'ellebore ; mais même pour l'ufage du lai£t@) de la ptifane,ou fuc 
d'orge mondé, jufques à dire du dernier, qu'il y a telle pleurefie ou 
douleur de coté,@} les temps,qu'il peut caufer & accelerer la mort, 
étant mal donné , quoy quil ny aye celuy qui n'en [cache la deli- 
catee & bonté, ou il n'entre rien d'étrange @? fafcheux , @? la 
maniere de le preparer n'ayant rien devehement. Et ff mainte- 
nant les plus [çarvans &) a-vifez Praëliciens n'ordonnent pas vo- 
lontiers La Rheubarbe dans les fierures bilieufes qui ont leur Jiege 
04 leur entretien dans un foye crop chaud , bien qu'on die qu'elle 
Joïc l'ame du foye s feulement à caufe de Jes parties fubriles & 
sgnées: A plus forte raifon faut-il bien plus redouter les medi- 
carmens Chymiques , exaltez la plus part , par la force du feu, 


à un degré de chaleur non mediocre , €) quafi ronjours tirez. 
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par des menfiruës où diffolruans puiffans, acres &) corrofifs 
Si bien que sil faut tant d'art @ de difcretion pour ordonner 
les alimens @? les medicamens les plus benins , il en faudra bien 
davantage pour les remedes violens , cels que font une bonne 
partie des Chymiques. Car ce quon dit qu'ils font dépoiullez de 
leur matiere plus grofficre , Ceft ce qui les rend d'autant plus 
dangereux , fai[ans par leur activité @) tenté de [ubftance, 
une plus prompte @? puil[ante impreffion. 

Je me fuis donc étudié d'accompagner les defcriptions de leurs 
cUertus propres à certaines maladies, le temps &7 maniere de leur 
exhibition , €? la jufie quantité. Car à moins que cela, ils ne 
peuruent être que nuifiles @) pernicieux ; comme ils ne le font 
que trop és mains des Empiriques ignorans G) temeraires. Te 
difant [eulement ce mot, auant quete quitter, quils font bien 
fuspeëls pour premiers remedes au commencement des malades, 
principalement ou ily a fiervre ; pour legere qu'elle [oit ; & owil 
y a le moindre foupçon d'inflammation imterne. 
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0e À diftribution que nous 
tL) failons de'ce de. Trait- 
Area té en quatre Sections ; 
AR fcavoir ch ; des Vegetaux, 
Animaux, Mineraux; & Metaux, fait 
voir que l'objet de la Chymie ett 
aufli univerfel s.que celuy de la Phar- 
macie : Etque ç’a été une grande 
ignorance ; d’eftimer que toute l’étu- 
de & employ de la Chymie ne s’é- 
tendoit que fur les Mineraux & Me- 
taux ; foit qu’elle s’y occupat pour 
le grand œuvre , ou pour la prepa- 
ration des medicamens , qu'on efti- 
moit pour ce refpect tous violens » 
& peu amis de la nature, Au con- 
traire elle a cet avantage par deflus 
la Pharmacie , qu'elle tire de cette 
derniere forte , des medicamens beau 
coup plus agreables , doux & benins, 
que ne fait la Pharmacie : Et qu’il 
faut tenir pour certain , queles medi- 
camens communs ne font pas tous 
benins, ny queles mineraux & me- 
tlliques ne {ont pas tous violens , 
ainfi que nous l'avons touché en 
l’Avantpropos. Si bien qu'il faut 
avouer ; que l'induftrie chymique: 


reluit plus evidemment en l’elabora- 
tion des medicamens qui S’expri- 
ment des Mineraux & Metaux. Ec 
que comme la Chymie imite la na- 
ture és plus nobles & fubriles ope- 
rations qu’elle exerce dans les Ani- 
maux en la coction, digeftion & ex- 
traction des fucs alimentaires ; en ce 
qui eft de la preparation des effences 
qu'elle tire des Vegetaux & Ani- 
maux : elle femble la furpafler en celle 
des Mineraux & Metaux : D'autant 
que la puifflance & vertu de la nature: 
eft limitée fur les objets vegeraux & 
animaux, étant trop foible & peu 
proportionnée pour difloudre & li- 
quefier une matiere fi folide & com- 
pacte ; qu’eft celle des Mineraux & 
Metaux , & d'en extraire en fuitteles 
divers fucs, dont ils font intimement 
impregnez. En quoy (dy-je) la Chy- 
nie femble fe relever par deflus la 
nature , tirant des quinteflences de 
cette forte dematiere , queles fens & 
la raifon mêmene pouvoient penetrer 
ny découvrir: 


Des Rofes. 
C n’eft pas fans raifon que nous 


donnons à la Rofe le premier 
rang dans ce petit Bonquet Chymi- 
que , étant la plus noble, & com- 
me la reine des fleurs. Le {çay bien 
que cette denomination d'excellen- 
ce a été jufques icy deferée à La fleur 
de Rofmarin , qualifiée d'un nom 
emprunté des Grecs #rthos ; c'eft à 
dire, la fleur. Mais fans offénfer la 
fage Antiquité ; je m'étonne com- 
me elle a pû au prejudice de la 
Role ; luy attribuer cette prerogati- 
ve Car fi nous confiderons non 
feulement la beauté de fa couleur, 
& la fuavité de fon odeur ; mais fon 
grand ufage dans la Medecine , nous 
reconnoîtrons evidemment l’avan- 
tage qu'elle a de meriter ce nom 
par excellence. Car qui ne fçait le 
grand nombre de medicamens , tant 
fimples que compofez ; alteratifs, 
corroboratifs ; que purgatifs , où 


section Premiere. 293 


elle fert ou de bafe , où d’un des 
principaux ingrediens > Ce que j’en- 
tends non feulement des compofi- 
tions qui fe préparent & gardenc 
communément .és Boutiques : mais 
auf de celles qu'on appelle Magi- 
ftrales , où qui s'ordonnent felon la 
diverfe exigence des occafions. Qui 
Oteroit de la Medecine, l’eau Rofe, 
fon baume, fon huile, fes- confer- 
ves > fes Syrops tant alteratifs que 
purgatifs , fon miel, fon onguent, 
la rendroit fort defeétueufe ; fans 
parler d’infinies compolfitions tant 
internes ; qu'externes , où la Rofe 
tient lieu d'ingredient neceflaire. 
Nous refervans de traitter feule- 
ment icy des Medicamens qui fe 
preparent avec un artifice plus exaé 
& curieux , tel que la Chymie nous 
enfeigne : lequel reluit principale- 
ment en la feparation des diverfes 
fubftances & du pur d'avec l’impur. 
Le Docte Eicftadius Medecin Ale- 
man, a rédigé fes emploits en ces 
VIS. 


S Rofa non effes , medicina invifs jaceres: 
Pharmaca nam prabes omnis gratn Ro(a. 
Tu dulcore tuo medicamins triffis guffu 
Condis , nil in te, fles tener , infipidum : 
Téflis Hygen mihi locuples : nam te fine rard 
Hac art Charitum f[acrificare poteff. 
Fundit aquam gratam Rofa, magnam Cr Î pirituUmM, #4, 
Er fragrans oleum & balfamum odoriferum. 
Confervam prabet , julep ’ Juavémaue Syrupum ; 
Purgantem ; faccum , mel, rotulas, fpecies. 


Aàù multos fus boc nobis nobile germen 
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L'Eau de Rofe. 
OO prendra des Rofes pales 


ou blanches les feules fueilles, 
mondées, & tant foit peu contufes 
au moitier : & puis %es ftratifier 
avec du fel dans un pot de terre 
étroit d’emboucheure ;, de cette fa- 
çon , fçavoir-faire une couche de 
Rofe ; par exemple d’une poignée 
ou deux ; & puis les afperger d'une 
demie poignée de {el commun, & 
recommencer un autre rang de Ro- 
fes à la même quantité , & du {el 
deffüs : continuant ainfi alternati- 
vement ; jufqués à ce que Le vaiflèau 
foit remply , jufques environ les trois 
quarts. Alors il faut boucher l’ori- 
fice du vailléau avec une veflie de 
porc mouillée ; & le mettre en di- 
eftion dans une cave ou autre lieu 
froid , l'efpace d'un mois, fix fe- 
maines au plus. Aprés il faut ôter 
cette matiere, & la mettre dans le 
vaifleau diftillatoire d’airain , appel- 
lé Peffie, jufques à la moitié de fa 


capacité ; verfant deflus de l’eau de 


fontaine ; telle proportion que le 
quait demeure vuide. Le vaifleau 
étant bien bouché, avec fon alem- 
bic & recipient ; on diftillera à feu 
du troiziéine degré. Et il en for- 
tira l’eau , puis l'efprit; & enfin 
l’huyle, 

Or cét huyle n'étant pas fi li- 
quide que celuy des plantes chau- 
des (comme eft la lavande) la fepara- 
tion ne s'en fait pas par le vaiffeau 
feparatoire ; ains en coulant la li- 
queur au travers d’un linge bien net, 


il reftera au fonds du linge Fhuyle 


de Rofes , congelé à guife de beur. 
re. Il faut racler cét huyle avec un 
coûteau , & le garder ; à caufe de 
fa rareté, dans quelque boëcte deli- 
cate , bien bouchée. 

Quant à Peau qui refte , mélan- 
gée avec un efprit, il la faut verfer 
dans un matras à long col. Lequel 
étant bien bouché, & fon alembic 
bien ajufté , & un recipient au bec 
de l'alembic ; le tout bien étoupé 
avec de la veflie de porc moïüillée, 
on diftillera au bain-marie à feu du 
premier degré : & il en fortira feu- 
lement la matiere plus fpiritueufe, 
l’eau demeurant au fonds du matras. 

ue s'il ne degoutte plus rien dans 
le recipient, ce fera un figne que la 
diftillation fera parachevée : partant 
il faudra ôter le recipient, dans le- 
quel on aura l'efprit fubril & odo- 
rant des Rofes, qui eft appellé par 
les Chymiftes AMercure. 

L'eau tirée en la maniere cy-def- 
fus, eft de beaucoup meilleure gar- 
de, & moins fujette à corruption, 
que celle qui fe tire par le bain-ma- 
rie dans une cucurbite de verre, foit 
qu'on fe contente d’une feule diftil- 
lation , ou qu’on la reïtere ; pour en 
rendre la liqueur plus efficace ; en 
verfant cette eau diftillée fur de 
nouvelles Rofes , reïterant cela juf- 
ques à deux ou trois fois ; dont elle 
devient fi odorante , qu’elle peut 
communiquer une tres - fenfible 
odeur à dix fois autant d’eau com- 
mune. 

Ce qu’elle fera encor plus puif- 
famment, fi on met dans le canal de 
l'alembic ; ou au bout d'iceluy, un 
grain ou deux de mufc ou d’ambre 


gris ; dautant que l'eau s’en imbibe 
de 


it 


de l'odeur. D’autres au lieu d’ambre 
gris ou de mufc ;, y mettent un peu 
de racine d’Iris de Florence. Cequ'au- 
cuns ne pratiquent qu'en l'eau qui 
fe tire des Heurs de violettes pour- 
prées. 


Facultez de la Rofe. 


Vparavant que de pouvoir de- 

cider des facultez des diverfes 
fubftances & eflences qui fe tirent 
de la Rofe , il en fauc établir les efpe- 
ces & differences ; dont les unes 
font blanches , & les autres pales, 
les autres rouges & incarnates. De 
plus ; que tant les unes que les au- 
tres font composées de diverfes fub- 
ftances , & principalement les pales , 
lefquelles fubftances peuvent être 
feparées par l'art. Ce que Galien 
a reconnu: ( livre 3.des Medica- 
mens fimples ) Et Mefué , chap. 10. 
des fimples. Et le même Galien ( li- 
vre 4. des fimples ) dit qu'il y «à an 
fuc de la Rofe trois excremens. L'un 
terreftre , tel qu'eft dans le vin, la 
lie, on le tartre: l'autre aérien, qui 
répond par proportion à La fieur dn 
vin : le troiziéme aqueux,qui eff cau- 
fe de l’ebullition & corruption. de- 
duit en fuitte les diverfes qualitez, qui 
fuivent la diverfité de ces parties. La 
qualité qui paroit äpreau goût, proce- 
de defaterreftreité & froideur L’ame- 
re vient d’une fubftace tenue & chau- 
de. Et l’aqueufe tient le milieu de con- 
fiftence & de qualitez. C’eft à dire en 
un mot, que la vertu odoriferante & 
laxative de la Rofe ( laquelle dernire- 
re n’eft qu'és pâles ) confifte és par- 
ties fuperficielles ; & la deterfive & 
l'aftringente dans le centre. 
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Facultez, de l'Eau Roje. 
par ce qui eft maintenant des 


vertus particulieres de l'Eau rofe, 
il fufht pour les verifier , de remon- 
trer le grand ufage qu’elle a, non feu- 
lement dans la Medecine ; mais 
auffi en l'appareil & aflaifonnement 
des plus délicieux mets pour la 
bouche , & és parfums. Quant à 
ce qui eft de la Medecine, elle aune 
tres-evidente vertu en la corrobota- 
tion des efprits animaux ; & vi- 
taux , & à remperer & rafraichir les 
humeurs ;, quoy que Cardan 4% /i- 
vre des Medicamens fimples ; dit 
que la Rofe & les liqueurs qui en 
procedent, provoquent la defaillan- 
ce de cœur, contre l'opinion & ex- 
perience de tous les autres Mede- 
cins. Amatus Lufitanus , ex La cura- 
tion 3. de la ». Centurie ; rapporte 
bien plus à propos la fyncope qui ar- 
rivoit à un certain Religieux Domi- 
niçain par la venë ou odeur de la 
Rofe, & une averfion ou antipathie 
naturelle toute particuliere. 


Facultez de l'Huyle. 


N attribue telle vertu à l'Huy- 

le, que fi on en frotte le fom- 
met de la rêre d'une geutte ou 
deux, cela eft fuffifant de conforter 
le cerveau & de le rafraîchir, ou- 
tre la foucfve odeur qui en exhale- 
ra durant quelques jours. Mais la 
rareté de cetre liqueur, ou plutôt 
de ce precieux baume, dont à peine 
fe tirera-il de cent livres de rofes, 
une drachme ; n'en permet gue- 


res l'ufage & employ que far les 
Grands. 
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Grands. C'eft pourquoy il faut être 
averty ; que l'impoiture fait fou- 
vent pafler l’huyle de bois de Rofes 
qui eft fort commun , pour le vray 
& lepitime , dont nous parlons, cet- 
tuy-cy étant d’une confiftence plus 
épaifle, & d’une odeur incompara- 
blement plus exquife. 


La teinture de Rofes. 


Renez demie once de Rofes de 

Provins, ou incarnates , incisées 
menu avec des cifeaux ; que mettrez 
dans une mediocre phiole de verre, 
verfant par dellus demie drachme 
d’efprit de vitriol ; & deux livres 
d'eau de fontaine. La phiole étant 
bien bouchée , il la faut laiflér en 
digeftion à chaleut lente, durant 
quatre ou cinq heures ; jufques à ce 
que l’eau foit entierement rouge-& 
vermeille. Ce qu'étant , il faudra ver- 
fer par inclination cette liqueur , la 
filerer 8 garder. 

Cette teinture , outre qu'elle eft 
fort agreable à la veuc & au goût, fi 
elle eft edulcorée avec fuccre , com- 
me elle fe fait d'ordinaire , eft propre 
à rafraichir l'intemperie chaude des 
vifceres , & principalement du foye, 

u'elle peut aufli corroborer , à cau- 
e de l'impreflion qu’elle tient de la 
fubitance de la Role : & participe 
de quelque vertu aperitive & diüre- 
tique , à caufe de ba menftruc, l’ef- 
prit de vitriol. 

Cette compofition peut tout au 
moins fuppléer au deffut du Syrop 
de Rofis ficcis , qu'on ptepare com- 
munément ; & aux fins que deflus, 
& particulierement en la dyfente- 
rie, Pour laquelle Sennerus’ordon- 


Des Vegetaux, 


ne une teinture de Rofes plus ar. 
tificieufe & composée , & que le Le. 
cteur pourra voir dans le cinquième 
livre de fes inftitucions, part.3.feit.s. 
chapitre 9. Je reconnois auff qu'el- 
le peut être fubftituée au lieu de 
lulep Alexandrin , que les Medecins 
de Paris ont autrefois baptizé du 
nom de Royal, ou pour avoir été 
fort frequent & familier au Roy 
François premier , ou pour fes ver- 
tus Royales de temperer la chaleur 
étrangere , & la foif. La compo- 


fition dudit lulep eft. dans le Bau- 
deron. 


L'Eas, l'Efprit &) Huyle de 


Genervre. 


Renez des bayes de Genevrier 
Péccutenres > & non defleichées, 
bien contufes au mortier , par exem- 
ple quatrelivres, que metttez dans 
un grand pot de terre bien fort, 
étroit d’emboucheute ; verfant def. 
fus environ fix pintes d’eau de fon- 
taine ; qui furnage deflus d’un travers 
de main. L'orifice du vaifleau étant 
bien bouché avec veflie dé porc, il 
le: faudra laifler en digeftion à cha- 
leur lente, l’efpace de vingt-quatre 
heures. La digeftion faite , il faue 
tirer du vaifleau toute la matiere, & 
la mettre dans la veflie d’airain , y 
adaptant l’alembic avec le refrige- 
ratoire. Toutes les jointures étant 
bien bouchées , il faut faire la difil- 
lation , donnant le feu au troiziéme 
degré; pour en mieux tirer la vertu. 
Et dans trois ou quatre heures , il en 
lortira, par le moyen de ladite di- 
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füllation , l'Eau, l'Efprit, & l’huyle 
de Genevre. 

La troiziéme partie de la liqueur, 
c'eft à dire ; environ deux pintes, 
étant diftilée, & le vaifleau rafroi- 
dy, il faut ôter le récipient avec 
l’alembic, de la veflie. La refiden- 
ce où le marc qui reftoit dans la 
veflie étant exprimé au prefloir , & 
en ayant tiré le fuc , il faut de 
nouveau reverfer deflus ladite ref- 
dénce cette liqueur fpiriuenfe & 
olcagineufe , avec encore quelques 
Manipules d’autres bayes contules. 
Et de nouveau adapter l’alembic 
à la veflie avec fon recipient , les 
jointures bien étoupées ; on proce- 
dera à une feconde diftillation , à 
feu fort lent & moderé , tel qu’eft 
celuy du premier degré. Certe di- 
fillation fe fait au bout de huit ou 
dix heures. 

La quatriéme partie de la Hi- 
queur étant diftillée , qui peut arri- 
vér à une pinte & demie , 1l faut en- 
cores ôter le recipient : & alors on 
verra furnager au deflus de la li- 
queur , l’huyle clair de Genevrc: 
Qu'on feparera de l’eau & de l’ef 
prit > par Le moyen du vailleau qu'on 
appelle feparatoire : & on le gardera 
dans un vale de verre bien bou- 
ché. 

Quant à l’'efprit , il le faut feparer 
avec l'eau ; dans un matras au bain- 
marie, à feu dm fecond degré. Y 
ayant environ une once ou deux 
de liqueur diitillée , & la diftillation 
ne fe faifanc plus que fort lente- 
ment, ce fera un indice de la fepa- 
ration de l'efprit d'avec l'eau. Il 
faudra encores ôter le recipient, & 
garder fort foigneufement cét efprit 

Livre TZ, 


en un vafe de verre tres-bien bou 
ché. Enfin on verfera l’eau dans 
une cucurbite de verre ; à laquelle 
en adaptera fon alembic, & reci- 
pient , pour diftiller au bain-marie 
au fecond degré de feu, jufques à 
ce qu'il refte {eulerment le tiers. Cela 
fait , on aura une eau fpiritueufe, 
claire, odoriferante, qu'il faut bien 
conierver. 

Cette feparation parachevée , il 
faut ouvrir la vellie , & en tirer Le 
fuc avec ce qui eft contenu au fonds, 
qu'il faut mettre dans un fachet de 
coile , & puis l’exptimer bien fort au 
prefloir. Ce fuc ainfi exprimé doit 
être coulé par la manche d’Hippo- 
cras ; & puis mis dans une poëlle 
de cuivre ;: où on le lairra épaiilir à 
confiftence de miel , &-aprés le gar- 
der dans quelque vafe de verre ou 
de terre plombé. 

Finalement il faut defleicher les 
feces, que les Chymiftes appellent 
communement, Caput mortwum, èc 
les reduire en cendres tres fubtiles. 
Si on verfe de l’eau chaude fur ces 
cendres, on en tirera le {el des cendres 
difloutes en l’eau , ou une lexives 
laquelle étant bien deffeichée, elle 
fe reduira en une poudre tres-fubti- 
le, Partant cette lexive étant pre- 
mierement filtrée, & évaporée à fic- 
cité , on aura pour lors le fel de Ge- 
REVLEe 


Faculté de l'Eau de Genervre. 


Eué le matin, & le foir loing 
B« repas , appaife les douleurs 
des reins & de la vellie , & les oi 
rifie & nettoye : elle provoque l’u- 
rine & les mois fupprimez , chaîle 
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le fruit mort, & remedie aux ve- 
ninss. La dofe eft d’une once & de- 
mie, Elle convient à toutes les ma 
lâdies articulaires , fi on en frotre les 
membres. & joinctures tous les ma- 


tins,.à midy & fur, le foir, durant. 


quelques jours. 


Faculté de l'Efprit, @ de 
l'Huyle de Generure. 


Vant à l’huyle &Efprit, il eft 
fort recommandé.en la tempé- 
te, pour fe preferver de: l’air infecté. 
Car il eft tenu d’aucuns au lieu de 
baume naturel. Il a. auf la vertu de 
corroborer le ventricule. Quelques- 


uns s’en fervent aufli à la verole, . 


dans quelque eau convenable , ou 
dans du vin blanc. La dofe eft d’un. 
demy fcrupule à un fcrupule. 


Faculrez, de l'Extraïct. 
L a une grandg force pour provo- 


quer les fueurs, fi on en prend en-. 
viron une. drachme le foir, à l’heu- 
re du fommcil, pour le moins trois 
heures aprés le repas , ou le matin à. 
jeun. Les païfans d'Allemagne s’en 
fervent. pour cét eflet au lieu de. 
Theriaque, 


Faculté du Sel. 


FL provoque l'urine, & (awdire 

de quelques-uns ) rompt la pierre, 
mélé avec eau de Genevre : & pre- 
iérve de pourriture, La dofe-eft d'un 
demy fcnipule à un fcrupule, 


Des Vegeraux, 


Facultez de la Tirre, 
« Terre peutaufli fervir.à mé-. 


langer avec les poudres, qu'on. 
compole pour froter les dents, qu'on: 
appelle Dentifrices. 


mes 


Extraicts alteratifs.: 
Extraicl d'Ab{ynthe. 


L faut faire feicher l'Abfynthe. 
ÉRomain en quelque lieu à l’om- 
bre, & puis le couper fort menu 
avec de gros cifeaux, & le mettre: 
dans un. matras étroit d’embou- 
cheure ; en verfant deflus de. l’efpric 
de vin rectifié,, qu’il furnage de trois- 

. doigts , bouchant l'orifice du vaif- 
feau avec veflie de porc mouillée, . 
Ja laiflant en digeftion l’efpace d'un: 
jour & d'une nuit, à chaleur lente 
au fourneau de cendres , jufques à 
ce. que l’efprit ait tiréla teinture:: la-. 
quelle il faudra verfer par inclina- 

tion, & remettre d'autre Abfynthe, . 
& boucher l’orifice du vaifleau, & 

rejetter la digeftion comme deflus ; 

& aprés l'extraction de la teinture, 

feparer. la liqueur ; la. filtrer ; & la. 
garder dans un verre étroit d'ems- 
boucheure. 


FA CVL TE Z'. 


Cét extrai& eft propre aux indif-- 
pofitions d’eftomach, lequel il:cor- 
robore , & aide à la coction d'i-- 
celuy; & provoque l’appetit ; &a: 

provoq Qu 
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aufli quelque vertu de tuer les vers. 


On le prend le matin à jeun dans 
an peu de vin blanc, y difloluanc 


“quelques gouttes dudit extraiét. Il 


n'y a vin d’Abfinthe qui l'égale en 
vertu. 


Sel d'Ab/finthe. 


L faut reduire en cendres tres- 

fubtiles l’Abfinthe avec les fueil- 
les, fleurs & racines: De ces cen- 
dres foit faire lexive avec de l’eau 
chaude. Cette lexive étant filtrée 
& évaperée , le fel reftera au fonds, 
lequel on clarifiera : en le difloluant 
deux ou trois fois , le filtrant & le 
coagulant derechef. 


FACVLTITE Z. 


Ce fel a les mêmes vertus que 
l’Abfinthe. Il a cela de plus qu'il 
provoque mieux les urines, & ex- 
pulfe les matieres graveleufes & la 
pierre. En le mêlant aufli avec les 
poudres fudorifiques , comme celle 


de chardon benit , il provoque heu- 


reufement les fueurs. La dofe eft d’un 
{crupule à deux. 


Extrait de Guarar. 


Renez du Guaiac râpé une livre. 
: pie dans une grande phio- 
ke, en verfant pardellus de l'efprit 
de vin rectifñié , & d’eau de çhardon 
benit , parties égales , qu’elles fur- 
nagent d'un travers de main. L'o- 
rifice du vailleau étant bien bouché 
avec veflie de porc , il faut laifler le 


tout cn digeftion à chaleur lente, 


jufques à ce que la liqueur foir im- 


buë de la teinture. Ce qu'étant, il 
la faut feparer par inclination , & 
verfer derechef d’autre efprit de vin, 
& eau de chardon benit fur la refi- 
dence, & commencer tant de dige- 
ftions & feparations , jufques à ce 
que l’efprit de vin ne reçoive plus 
aucune teinture. Alors il faudra ver- 
fer tous ces extraits ou teintures 
dans une cucurbite de verre, pour, 
aprés la diftillation au bain-marie, 
les reduire à conftitution de miel. Et 
ainfi on aura au fonds de la cucur- 
bite l’extraiét de Guaiac ; qu’il fau- 
dra en tirer‘pout le Garder au be- 
foin. 


FACV LE TE“Z. 


Cet extrait n'eft pas feulement 
propre , à caufe de la bafe fpeci- 
fique le Guaiac, à la verole, qu’il 
diflipe par les fueurs ; mais auffi à 
beaucoup d’autres indifpofitions,cau- 
sées d’humeurs froides & lentes, 
& qui demandent attenuation & in- 
cifion, comme par exemple à l’afth- 


ane inveterée. On s’en pourroit auf- 


fi {ervir aux maladies malignes &c 
peftilentes , dans quelque eau con- 
venable ; pour refoudre en fucurs les 
humeurs virulentes. À caufe de quel- 
que petite amertume qu'il à ; il eft 
plus à propos d'en ufer en forme de 
pilules ; principalement en la verole. 
La dofe eft d’un fcrupule à une de- 
mie dragme, 
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Le Landanum avec Opium. 


Es Chymiftes appellent cette 
| Feria Laudanum Opia- 
tum , d'autant que fa bafe principa. 
le eft la ceinture d’Opium , par le- 
quel nous commencerons {2 defcri- 
Ption. 

Prenez de l'Opium trois onces, 
que couperez en tranches , & les 
ferez feicher à feu lent dans une 
écuelle de verre, les retournant pour 
les feicher également des deux cô- 
tez , afin de faire par ce moyen 
évaporer les efprits férides & ma- 
lins dudit Opium : la nuifance def 
quels pourroit caufer de dangereux 
fymptomes au cerveau, comme con- 
vulfion , vertigo , voire même un 
fommeil lethargique ou mortel. L'O- 
pium fe pulverife par aprés aisé- 
ment ; & puis on le met en dige- 
{tion à chaleur lente dans un ma- 
tras de verre mediocre , verfant def. 
fus du vinaigre diftillé de la hauteur 
de trois doigts. Cependant la par- 
tiela plus fubtile, & la vertu de l'O- 
pium eft tirée. La liqueur étant bien 
teinte ; il la faut feparer des feces 
pat inclination , la filtrer , & la met- 
tre dans une autre cucurbite de ver- 
re au bain-marie, donnant le feu au 
fecond degré ; & la laifler diftiller 
jufques à confftence d’extraict. À la 
refidence ou extrait ainf preparé 
on ajoûtera de nouveau de bonne 
eau Rofe, qui furnage de trois 
doigts. Le vaifleau étant bien bou- 
ché avec veilie de porc moüillée ; il 
faut faire une nouvelle digeftion, 
juiques à ce que l'extrait foit pref. 
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que entierement diffout, Ce qu'étant, 
il le faut filtrer,& l’évaporer au bain 
marie, comme deflus ;, à confiften- 
ce d'Opiate. 


Corretlifs de Opiums. 


Renez de l'extrait d'Opium, 
pe comme deflus ;, une on- 
ce ; de l’extraiét de faffran, demie 
once ; du magiftere de perles & co- 
raux fait fans corrofion, de chacun 
un {crupule ; d’huyle de gyrofles & 
de Karabé, de chacun demy fcru- 
pule ; de mufc & d’ambre gris, de 
chacun fix grains. On mélera le tour 
en forme d’Opiate: 


FAC PI TIE:Z. 


Comme entre tous les’ fympto: 
mes qui accompagnent les maladies, 
il y €n a deux ou trois entre autres, 
qui outre l’ennuy & l'effroy qu'ils 
caufent aux malades, leur abbatent 
& tuinent les forces ; les grandes 
douleurs, les longues veilles, & les 
evacuations immoderées ; on doit 
avoir un foin particulier pour les 
appaifer. Les Chymiftes ont inventé 
pour cét effet force compoñitions. 
de ce nom , entre lefquelles j'ay 
choifi cette - Cy ; commie excellen-- 
té, tant pour les intentions que def- 
fus, que pour les manies ;. phrene- 
fies ; & pour toutes fortes de vio- 
lentes fluxions , principalement chau- 
des , acres & malignes , & fur tour. 
en celles qui fe porgent fur la poi- 
Ctrine ou les poulmons. Bien eft 
ÿray » que fi on s’en fert à la toux, 
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tlle ne doit être accompagnée de 
trop grande quantité d’humeurs craf- 
fes, & les forcer étans trop debi- 
jes : çar il feroit à craindre, que le 
peu de chaleur naturelle ne s’en dif- 
fipât. Avis general pour toutes au- 
tres occafions , où il faut être bien 
avisé pour l’ufage de cette forte de 
remedes. Car encores que l'O pium 
foit icy fort bien preparé, & mieux 
qu'en beaucoup de compofitions 
communes où il entre : il faut fe fou- 
venir pourtant, qu'il faut apporter 
une grande difcretion en fon ufage, 
comme auffi en celuy de tous les au- 
tres narcotiques, Que ce foir ( s’il 


fe peut ): aprés les remedes gene- ” 


raux ; & autres ordinaires ; mais prin- 
cipalement le ventre ne doit être 
trop reflerré ; qu’il faudroit en ce cas 
relâcher par un lavement. 

l'infereray icy le paflage de Ga- 
lien livre 12.de la Merhode, où il 
décrit la faculté des narcotiques, 
Pour bien mieux reconnoître leurs 
facultez & ufage : Les remedes nar- 
cotiques ( dit-il) forr falutaires aux 
humeurs acres © mordicantes , fur 
tout à celles qui font d'une confifence 
tenné © fubtile, pource qu'ils rafrai- 
chiffent & deffeichent extremement. 
D'ou vient qu'ils caufènt non feule- 
ment de l'engonrdiffement aux [ens ; 
mais auffi qu'ils incraffent la tennité 
des humeurs, & refrigerent la cha- 
leur vehemente € exceffive. 

La dofe du ‘Laudanum eft de 
trois grains , jufques à fix eu {ept, 
en forme d'une perite pilule; ou dif- 
fous dans quelque liqueur refrigeran- 
te ; ou Syrop convenable , lors qu’on 
eft contraint d'en ufet aprés les au- 
tres remedes plus benins & moins 
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dangereux. Ou bien quand on le 


donne aux grandes fluxions de poi- : 


trine telles que deflus, & és fu- 
rieufes douleurs d’une colique bi- 
lieufe , mêlé & incorporé avec la 
conferve liquide de violes; ou és dy- 
fenteries avec la conferye de rofes 
liquides. 

Quelques Praéticiens en ufent ef. 
dites cliques bilieufes , le mélan- 
geant avec quelque Opiate purga- 
ve ; plutôt minorative que dia- 
grediée , vifant en même tems à 
deux des indications qu'on fe pro- 
pofe és vehementes & atroces dou- 
leurs, qui font d'ôter la caufe & le 
fentiment trop exquis à la partie. 
Mais il faut y proceder bien fage- 
ment , & avec une grande circonipe- 
€tion ; & en moindre que la jufte 
dofe , afin de n'arrêter & empêcher 
l’action du pugatif. 


Le docte Primerofe { livre 4.cha- 


pitre 44. de [es erreurs populaires.) 
approuve fort la Laudanum de la de- 
{cription fuivante ; tirée de la Phar- 
macopée de Londres , dont les com- 
pofitions font eftimées des experts en 
la Pharmacie. 

Prenez de bon Opium, tel qu'eft 
le Thebaïque extrait dans l'efprit 
de vin, uneonce ;, du faffran extraict 
de même, demie once ; du caftor, 
une dragme, Mélez-y une demie on- 
ce de la teinture des efpeces de Diam- 
ba recentes, extraites auffi en l’ef- 
prits de vin ; y ajoûtant pour le 
rendre à la verité plus agreable/mais 
auili moins convenable aux femmes 
fujettes aux fuffocations de matri- 
ce ) d'ambre gris , & de mufc,de 
chacun fix grains ; d’huyle de mufca. 
de dix gouttes. 
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L’evaporation en étant faite à la 
chaleur tiede du bain marie on en 
formeraune mafñle , dont la dofe fera 
un peu moindre que de la preceden- 
te, comme de deux grains, jufques à 
quatre, principalement fi on la doit 
reïterer ; {ur l’obfervation du fuccez 
de la premiere prife (car on le peut 
reïterer felon l'exigence du mal) & 
pour plus grande feureté en cette tor- 
te de remedes un peu dangereux ; à 
ceux qui n'en ont pas fair de fre- 
quentes experiences. 

Enfin felon les diverfes inten- 
tions qu'on a de fe fervir de cette 
forte'de remedes , il les faut donner à 
divers témps (ainfi qu'a tres-bien 
remarqué Bauderon parlant du Dia- 
cedium : } car il les faut donner le 
loir ; fi c’eft pour provoquer le fom- 
meil ; le matin, pour les grandes dou- 
leurs , & pour arrêter les evacua- 
tions immoderées, comine l’hemor- 
rhagie ; quatre heures avant, ou qua- 
tre heures apres fouper ; pour incraf- 
{er les humeurs trop fubtiles dans les 
fluxions. 
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Extraits purgatifs. 
Extrait de l'Hellebore noir. 


Renez des racines d'Hellebore 

noïr bien conditionné , une livre. 
Faites -les infufer durant vingt-qua- 
tre heures en fuffifante quantité de 
vinaigre rectifié. Puis épanchez le 
vinaigre , & faites mediocrement {ei- 
cher à feu lencles racines : & concaf- 
iées grofficrement on les mettra 


De Vegetaux. 


dans un grand matras , verfant par 
deflus du fuc de pommes odorife- 
rantes ; deux portions ; du fuc de 
Rofes päles aufli depuré , une por- 
tion ; ou telle quantité que ces fucs 
furnagent de deux ou trois doigts. 
Il faut laifler le tout en digeftion au 
bain-marie , jufques à tant que les 
fucs acquierent une couleur com- 
me verineille , & foient puiffamment 
impregnez de toute la fubftance & 
vertu de l’Hellebore. Alors on les 
coulera , & on exprimera les feces 
au prefloir, & on mélera l’expreffion 
avec la colature : & derechef on re- 
jettera fur lefdites feces de nouveau 
fuc de Rofes bien depuré ; dont on 
extraira encores toute la teinture ou 
eflence au bain marie , en coulant & 
exprimant de rechef le tout; qu’on 
mélera avec l’autre colature & ex- 
preflion ; pour le mettre dans un 
grand matras , en faire digeftion au 
bain marie , & en feparer le pur de 
l'impur : & enfin faire evaporer à feu 
lent l'humidité aqueufe , jufques à ce 
que l’extrair refte au fonds en forme 
& confiftence un peu plus épaifle 
que du vin cuit, & le referver pour la 
neceflité. 


F A'CV L'TE"Z. 


Cette preparation fort excel- 
lente & ingenieufe rend cet ex- 
trait convenable aux maladies me- 
lancholiques ; provenans de la bile 
noire adufte, dont la qualité acre & 
maligne eft corrigée par le fuc de 
pommes ; comme aufli celle de la 
bafe ; dont la vertu purgative eft 
aufli temperée par le fuc de Rofes. 
I! convient donc à l’epilepfie ; -à la 
lepre 
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lepre , à la fievre quarte rebelle , à la 
melancholie ; à la manie. La dofe eft 
d’un fcrupule à deux en forme de 
pilules , en cas que la complexion 


chaude & feiche du malade , ou dela. 


faifon n’y repugne ; ou plütôt en 


quelque liqueur propre, telle qu'eft 


Peau de Buglofe > ou quélque deco- 
étion . hepatique & fplenique. Car 


il ne fuflit pas qu'un medicament: 


contraire de premieres qualitez à 
lFhumeur peccante ; mais encore de 
confiftance, Ce qu'il faut finguliere- 
ment obferver en l'humeur mélan- 
cholique ; qui veut être à bon efcient 


humectée. ,. tant en la preparation, . 


qu’en l’evacuation. 

Voilà les principales vertus ; qui 
ont été reconnués de toute l’anti- 
quité en l’Hellebore noir » fi vanté 
de l'Hippocrate même ; & par luy 
heureufement employé en la cure 
des filles infenfées de Prétus. Quel- 
ques modernes Medecins ;  princi- 
palement Chymiques ,- attribuent 
aux fucilles d’'Hellebore. noir des 
vertus prefque égales à la pierre 
philofophique : & que réduites en 
baume , elles prefervent l'homme de 
toutes infections externes ,; & de 
toutes pourritures internes : qu’elles 
lemaintiennent en l’étatqu'il a été 
engendré, le garantiflant de toutes 
fortes de maladies : qu’elles purgént 
avec plus d'excellence » que quel- 
qu'autre purgatifque ce foit, extirpant 
jufques aux fibres Les humeurs pec- 
cantes. $ 

Encore que ces éloges foient un 
peu fujets à cautions ; il eft tout au 
moins certain que l’Hellebore étoit 
fi frequent parmy les anciens, que 
les perfonnes d'étude.s'en. fervoient 
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comme d'un remede fingulier pour fe 
procurer une plus grande netteté & 
vivacité d’efprit; lors qu’ils en avoient 
de befoin pour quelque fujet d’appa. 
reil , ou pour la difpute ;. où pour la 
compofition. 


Extrait de Rheubarbe. 


yRenez de bon Rheubarbe incifé: 


en morceaux ,une livre. Faires-le 
infufer dans de l’eau de cichorée, 
où aura-infufé, du nard indique ; & 
de la canelle : que l’eau furnage de 
trois ou quatre doigts dans un vaif. 
feau bien clos ; qui {era mis au bain 
marie à chaleur moderée; l’efpace de 
trois jours. La digeftion étant faite, 
& l'eau teinte étant feparée par 
inclination , il y faudra ajoûter de 
nouvelle eau , reïterant tant de fois 
que l’eau ne tire plus aucune téin- 
ture. Enfin exprimant les fèces , & 
mélant la colature: filtrée. avec la 
premiere teinture , on en feparera 
l'humidité fuperflué au bain vapo- 
reux » jufques à ce que l'extrait re- 
fte au fonds, en confftence de vin 
CUX, 


FE AG HKIL PE Z.. 


IL eft auf reconmnandable pour 


fa benignité & clemence ; pour en: 


pouvoir ufer aux complexions des 
plus foibles & delicates, mêmes 
aux petits enfans, que pour fes ver- 
tus, dont les: principales font d’être 
fouverain aux obftruétions de foye 
& de ratte , à la iaunifle, à l'hydropi- 
fie ; à la lepre dans fon commence- 
menr,à toutes fortes de Aux de vens 
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tre » & à la dyflenterie ; en y ajoutane 
le faffran de Mars adftringent, & 
l'efpric de vitriol. Et par ce moyen le 
Rheubarbe evacué Les humeurs acres 
& corrompués , le vitriol empefche 
la putrefaction , & le fafran de 
Mars adftreint & retient le Aux. Il 
eft auffi fouverain pour tuer les vers. 
La dofe eft depuis une dragme juf- 
ques à deux , finon aux petits enfans 
d'un {crupale ou plus felon leur age, 
diflout dans quelque fyrop ou eau 
diftillée appropriée an mal, le matin 
à jeun, fans garder chambre; ains plû- 
tôt fe promenant pour accelerer l’o- 
peration. 

On prepare de même les extraits 
fuivans, dont les boutiques ne de- 
vroient être dégarnies. 


De Bryone, 

De Colocynthe ; 

De Sené, 

De Scammonée. 

Ajoûtant à chacun fon men- 

frué ou diflolvant propre ; & fon 
correctif. Sçavoir la decottion de 
femence de fenoüil & de grains de 
Genevre , pour la Bryone: l’efprit de 
vin où aura infufé le Bdellium ; pour 
la Colocynthe : le füuc depuré de 
pommes de bonne odeur, & l’anis 
ou le gyrofle , pour le Sené : le fuc de 
Coings,& l’eau de vie,pour la Scam- 
monée. 


Panchymagoque. 


P°* de lHellébore noir pre- 
paré, une once. Mettez - le en 
digeftion à chaleur moderée , dans 


Des Vegetaux , 


un matras à col long ; de la femen- 
ce d’hieble contule , quatre onces; 
des hérmodartes & turbith , de cha- 
cun deux dragmes : que mettrez 
dans un autre matras , verfant par 
deflus la decocion claire de la cré- 
me de tartre , qu'elle furnage de fix 
ou huit doigts ; la tenant en lieu 
chaud par lefpace de deux jours, 
pour en tirer la teinture. Puis pte- 
nez du fenné une once , de la rheu- 
barbe incifée menu demie once , que 
mettrez encore feparément en un 
autre matras ; verfant aufi par def- 
fus Peau qui eft reftée des cryftaux 
de tartre ( car elle eft aperitive, & 
corrige les tranchées que le fenné 
Excite) autant qu'il conviendra pour 
en extraire fuffifimment la tein- 
ture, ‘ | 

Il faut premierement remarquer 


En cette operation ; que les matie- 


res filrées des autres extraits fe 
doivent eévaporer ; auparavant que 
de vacquer à l'infufon , filtration 
& evaporation du fenné & du rheu- 
barbe. 

En fecond lieu , que leur evapora- 
tion fe doit faire en un inftant au 
baïñn marie , & en plufieurs vaifleaux 
{eparez. Car par ce moyen ce qui eft 
de volatil au fenné &'en la rheubar- 
be ;, ne s’exhale pas ; ce qui arriveroit 
par un plus long fejour. 

En troifiéme lieu ; lors qu'ils au- 
ront acquis une confiftence conve- 
nable, on les doit ajoûter aux autres 
extraits , & tirer de la chaleur. 
Alors on prendra un quatriéme ma- 
tras, où on mettra de l’aloës foco- 
trin cinq onces ,; verfant de l’eau 
chaude de Tartre , même quantité 
que deflus. Le vaiflean étant K 107 
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lieu chaud , quatre heures aprez , ou 
pour le-plus fix, feparez le menftruë 
teint par inclination , le filtrant à plu- 
fieurs fois. 

IL faut être adverty , qu'il ne faut 
pas repafler le menftruë fur les feces 
de l’aloës , pour en tirer d’autre tein- 
ture , quecequiena été tiré la pre- 
miere fois. Car ce qui refte, ouvre les 
veines ,; & échauffe par trop.! 

Toutes lefquelles chofes étans 
bien obfervées , il faudra diffoudre 
dans cette premiere teinture , une 
once de {cammonée. Alors on mêle- 
ra toutes les teintures, & on les eya- 
porera au bain marie à confiftence 
de miel, y ajoûtant fur la fin, une 
dragme d’huyle d’anis ou de fc- 
nouil. 


Fa CPALNITE 7; 


Les Chymiftes ne voulans ufer 
de mêines noms que les Médecins 
Dogmatiques ; qui nomment ce ce- 
lebre purgatif propre à purger tou- 
tes leurs humeurs, Carholicum , V’ont 
nommé Panchymagogue : ce medi- 
cament étant Compofé d’ingrediens 
propres à purger toutes fortes d’hu- 
meurs ; y Comprenant mêmes les 
ferofitez ; mais plus forts & vehe- 
ments ; que ceux qui entrent dans 
le Catholicum commun. Ce qui rend 
l’ufage de ce Panchymagogue moins 
univerfel , que de celüy-là : dont 
on fe fert indifferemment en tou- 
tes fortes d’iges , de complexions, 
& de maladies. Ce qui ne fe doit 
en cettuy-Cy ; beaucoup moins aux 
fievres continués ; aux complexions 
foibles , & temperamens chauds. 
C'eft pourquoy on ne s’en doit fer 


me à 
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vit, qu'aux complexions robuftes, 
& aux maux où il y a une grande va- 
rieté & complication d'humeurs, 
ou lors qu'elles font contenuës & 
épanchées en diverfes regions du 
corps, mêmes en l'habitude & join- 
tures : d’où il attire les ferofitez, à 
caufe d'une partie de fes purgatifs 
qui agiflent jufques-là. La dofe 
cit d’un fcrupule à deux pour le 
plus , ou diflout dans un boüillon, 
ou decoétion convenable ou en pi- 
lules. 


aan eenresectnr aim … 


Du Tartre. 


ee 


La Creme de Tartre. 


L faut piler grofierement une li 

vre de Tartre;tres-blanc ; comme 
eft celuy de Montpellier. Puis le la- 
ver à plufieurs fois avec de l’eau 
fioide changée & : reïterée.. Cela 
fait, on le mettra dans une terrine 
de terre , verfant deflus fufhifante 
quantité d’eau de fontaine, qui fur- 
nage de cinq ou fix doigts, qu'on 
fera boüillir à feu lent, jufques à 
ce que l’eau foit renduë acide. Alors 
il faudra couler par la manche 
d’Hippocras cette liqueur dans un 
autre vaifleau, Et on verfera d’au- 
tre eau fur la refidence, qu'on fera 
boüillir comme deflus ; _jufques à 
acidité, & la couler de même. On 
reïterera tant de fois ce travail , juf- 

ues à ce que tout le tarte foit dif- 
Ds , & converty en liqueur acide. 
Alors on mettra toutes ces liqueurs 
durant vingt quatre heures en lieu 
froid ; ou bien fi longuement ; que 
qq cette 
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cetre eau ait perdu fon acidité, & 
devienne claire , comme eau de fon- 
taine. En verfant doucement par in- 
clination l’eau centenuë dans la ter- 
xine;. on verra au fonds d'icelle la. 
crème, & aux parois des petits cry- 
faux dudit tartre. Lefquels avec ladi- 
re crème il faudra laver deux ou trois 
fois, les defleicher , & les pulverifer 
für un marbre, & en garder la poudre 
au befoin, 

ui voudroit avoir cette crême 
plus blanche & plus luifante, il la. 
faudroit faire boïullir de nouveau 
dans d'autre eau, 


FÆACWLTE Z:. 


Ce medicament eft-un. des plus 
communs aperitifs ;. qui foir en la 
Medecine ;' pour liberer les obftru- 
étions de tous les vifceres , & pour 
deterger le ventricule & le mefentere 
de leurs humeurs crafles & tartareu- 
fes ; telles que font celles qui entre- 
tiennent les fievres quotidiennes ; & 
ticrces baftardes ; les pales cou- 
leurs ,. caufées tant par le vice du 
foye; que de la ratte. 11 faut atipa= 
ravant que d’en ufer, quele corps ait 
été nettoyé de fes plus groffiers ex- 
cremens. 

De foy il ne purge point ; ou bien 
peu :. mais mêlé avec des purgatifs, 
rincipalementavec le fenné, il aigui- 
e leur vettu purgative. 

Quelques-tins s’en fervent à la go- 
notrhée virulente ;. mais mal’ à pro- 
pos, principalement dans is trois 
picmiers temps du mal ; daurant qu'il 
rend :es uribes plus acres & ardentes,. 
Nr de fa grande quantité de fel. 
fixe, 


Des Vegetaux 


On-a obfervé , que lufage d'i- 
celuy n’étoit point autrement pro- 
pre aux picrocholes ;.& à ceux qui: 
étoient fujets aux douleurs de té- 
te, caufées de la chaleur des hy- 
pochondres , diflout feul dans um 
bouillon ;. comme on l’ufe d'ordi 
naire, 


Fecule de Bryone. 


teau de bois les racines de 


Où coupera menu avec un Coù- 


Bryone ; bien nettoyées & lavées 


auparavant ; puis on: les broyera: 


dans un mortier de marbre ou de 
pierre. En apres on les mettra dans. 
un fachet de toile, pour en tirer le 
fuc au prefloir avec forte expref- 


fion.. Lequel on mettra dans une 


terrine verniflée ; & tiendra Féfpace 
d’un jour & d'une nuit dans: un cel- 
lier ou autre lieu froid, Et on verra: 
au fonds une matiere épaiflie tres- 
blanche , & à la fommité une eau: 
trouble ;.reflemblant à.du petit laict. 
On feparera cette eau où matiere: 
aqueufe de celle qui eft épaifle , qui: 
reftera au fonds à guife d’amidon:- 
qui eft ce qu'on appelle Fcale de: 
Bryone. On la fera feicher à l’om- 
bre, on la pulvérifera & gardera au: 


befoin. 
FACV LT E Z. 


C’eft un remede interne , & exz- 
terne. On s'en fert interieuremenr 
avec louable fuccez aux fuffocations. 
de matrice , à l’afthme & aux {obftru- 
étions des parties naturelles, & à: 
Jhydro: 


l'hydropifie dans le commencement. 
La dofe eft d’un ferupule à deux 
{crupules ; mélangeant cette poudre 
avec quelque autre medicament con- 
venable en forme folide. Par le de- 
hors elle eft propre à deterger la 
crafle, ordures & lentilles du cuir ; & 
à le blanchir ; pour ce elle eft mife 
au rang des fards, 


Quelques Huyles Chymi- 
ques plus ufitez. 


Huyle de Mafiic. 


N pulvetifera groffierement le 
Maftic , & on le mélera avec 


autant de tête morte de Vitriol, 


qu'on nomme Co/cothar , mettant 
lun & l’autre dans une retorte de 
verre mediocre , pour diftiller au 
fable, à feu du premier degré, trois 
heures durant. Apres il fraudra aug- 
menter le feu au fecond degré , juf- 
ques à ce que toute la diftillation foit 
parachevée ; ce qui fe fait dans dou- 
zeou quatorze heures. Alors on me- 


léra cette liqueur diftillée avec’ de 


nouveau celcothar pour diftiller de- 
rechef dans une retorte de verre. Et 
enfin la liqueur diftillée fera re&i- 
fiée au bain marie à feu du fecond 
degré, dont fortira une eau fpiritueu- 
{e , avec l’huyle clair du maftic. On 
feparera cet huyle par le vaifleau {e- 
paratoire. Quant à la matiere ou huyle 
€pais qui refte en la retorte , il le faut 
auffi urer & garder feparement, 
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FA CV L'T'E. Z, 


Comine l’huyle clair de maftic fe 
prend feulement par dedans” en la 
debilité d’eftomach & des inteftins: 
l’autre auf ne s’uie que par dehors, 
ou feul en forme de liriment , ou le 
mélant avec quelque autre remede 
convenable ; comme onguent: Ila 
une vertu finguliere pour les parties 
nerveufes , à les conforter, Ce qui 
le rend propre à la goutte & à la po- 
dagre. La dofe de celuy qui fe prend 
pat dedans , eft de trois gouttes juf- 

MEL. 
ques à cing. 


ns 


Huyle de Myrrhe, 


N mettra dans un matras 

étroit d’emboucheure de la 
Myrrhe groflierement pulverifée, 
vérfant -par deflus autant d’efprit de 
vin tectifié qu'il en faudra pour l’ex- 
traction. On filtrera par apres le 
menftruc , & on le fera evaporer au 
bainmarie ; à confiftence de Syrop. 
Et on aura au fonds l'extrait ou une 
matiere oleagineufe odoriferante de 
la myrrhe oléagineufe odoriferante 
de la Myrrhe, 


FACPVLTE Z: 


Cet extraitiou huyle ; ‘outre qu'il 
eft fort propre à tous les vices du 
cuir, fion en frotte chatdement la 

. ’ a 
partie affectée : al‘preférve de pour- 
riture ; confolideles playes recentes, 
deterge les ulceres ; & guerit la du- 
reté d’oùye. 


qq 2 Huyle 
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Huyle d'Ambre. 
À ot que Crollius n'admet- 


te-l’ambre jaune en la Medeci- 
ne ; Comme engendré d'un bitume 
tres-efjuré , ains feulement le blanc: 
au defaut & à caufe de la rareté & 
cherté de cettuy-cy l’on pourra em- 
ployer le. jaune. On reconnoit en 
l’un & en, l'autre diverfes facultez, 
dont la ;lus evidente eft l’aftringen- 
te, laquellerefide en fon huyie: & 
l'autre moins manifcfte, qui eft l’ape- 
ritive, fe retrouve en fon fel volatil 
& partie fpiritueufe. Lefquelles fub- 
fans fe feparent en la maniere fui- 
vante. 

Prenez de l’ambre blanc ou jau- 
ne une livre ; que concaflérez en pe- 
tits flagments ; tels qu'ils puiflent 
palier par le col d’une retorte, qu'il 
faudra adapter au fourneau de re- 
verberé. Il en fortira premierement 
l'efprit avec plufieuts nuées blan-. 
ches » q'ii rempliront le recipient, 
auquel fuccedera l'huyle jaune , & 
en luitte uh huyle noir & épais , & 
finalement le {el volatil autour. des 
parois du récipient, & ainfi, {e para- 
cheve cette diftillation. A yant.laif- 
fé rafroidir les vaifleaux , & étans 
delutez ; on ôtera du recipient par 
une douce inclination l’huyle & 
l'efprit , & on les mettra dans une 
rctorte de verre ; qu'onpofera fur les 
cendres chaudes. Et au lieu de cet 
huyle & efprit, qui étoient crafles 
& noirs auparavant , ils en fortiront 
tous purs & luifans ; pourveu qu'on 
leur donne un feu moderé. L’opera- 
tion étant finie, on pourra rectifier 


cetefprit & huyle ; & les feparer par 


Des Vegetaux. 


=. ae ne 


Le feparatoire, pour étre gardez fepa- 
rement. 


FAC LITE Z. 


On a reconnu de telles vertus en 
cet huyle , qu'il a été appellé par 
excellence huyle benir. 11 eft mer- 
veilleufement efieace aux grandes 
maladies du cerveau ,; comme au 
veitigo, fi on en frotte la nuche du 
col ; à l'epilepfie efentielle , c’eft à 
dire ; qui a fon fiege au cerveau, tant 
pour la preférvation du paroxy{me, 
que pour la cure, dans eau de peo- 
ne ; à la paralyfie ; tant en liniment à 
la region de l'épine du dos , que pris 
interieurement dans quelque - de- 
coction fudorifiqie ; en continuant 
l'ufage pendant queques  femai- 
nes , ayant la vertu d'operer par les 
fueurs & urines ; aux fuiffocations 
de marrice , fi on diflont quelques 
gouttes dans e:u d’armoife ou autre 
convenable ; à la fuppreffion d’uri- 
né; provenant principalement d’hu- 
meurs crafles & mucilagineufes , 
dans ca: de gramen ou autre fem- 
blable. On luy attribuë aufli une 
vertu cardiaque , pour preferver & 
guerir la pefte ; le mélant avec quel- 
que liqueur cordiale ; où vin blanc, 
une ou deux gouttes pour la pre- 
caution; & trois ou quatre pour la 
cure, 


L'efprit 


L'efprie , huyle Al “vinaigre de 


Térebinthine. 


N mettra quatre livres de Te- 
CRE de Venife bien la- 
vée dans une grande cornué de ver- 
re, & on diftillera au fable , gar- 
dant les deorez du feu. Il fortira 
premierement le phlegme , lequel 
étant diftillé , ce qui fe fera dans 
cinq ou fix heures environ , à feu 
du premier degré , il diftillera un 
huyle blanc : alors on donnera le fe- 
cond degré de feu. Et:alors qu’en 
dittillant, les gouttes tireront fur le 
jaune , on augmentera le feu jufques 
à la fin de la diftillation , c’eft à di- 
re ; jufques à ce qu'il diftille un 
huyle épais refineux : & il reftera 
au fonds de la cornuë la colophone. 
Alors on ôtera le récipient , & on 
rectifiera au bain-marie à feu du fe- 
cond degré la liqueur diftillée : il en 
fortirale phleome mêlé , avec l’efprit 
& l’huyle. Que s’il ne diftille plus 
aucune liqueur fpiritueufe , ce fera 
un indice que la diftillation eft pa- 
rachevée. C'eft pourquoy on ôtera 
le recipient; & on feparera l’huyle 
blanc qui nage fur l’eau fpiritueufe, 
au vaifleau feparatoire , pour le 
garder. Finalement on ôtera la cu- 
curbite ; & on aura au fonds un huy- 
le noirâtre tirant fur le rouge ; qu'il 
faudra tirer & garder à part, & en- 
femblement le vinaigre ; lequel ne 
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fe peut feparer que quelque tems 
aprés. Car laiffant quelques jours 
cette refidence fans l’agiter , le vinaie 
gre s'élevera de foy-même , qu’on 
leparera par une douce inclination, 
pour le garder. 


PA CIEL ET. 


On fe fert feulement par le de. 
dans de l’huyle blanc recifié de te- 
rebinthine;laquelle a la vertu de chaf. 
{er le gravier & la pierre des reins : 
il femble pourtant être plus propre 
à la dyfurie & difficulté d'urine 
causée de quelque humeur crafle & 
glutineufe. On ne s’en fert que trop 
aux gonorrhées ; mais le plus fou- 
vent mal à propos & indifférem- 
ment dans tous les tems, Ce qui 
ne peut être fans danger jufques à 
la declination : d'autant qu'il peut 
augmenter l’ardeur des parties affe- 
étées, par fa chaleur & tenuité de 
paities. Ce quile rend auffi fufpe& 
en la phthife, où Beguin le confeille 
mal à propos. On le donne depuis 
huit gouttes jufques à douze dans 
quelque eau convenable. 

L'huyle rouge eft fort propre aux 
indifpofitions froides des nerfs & 
parties nerveufes , comme à la para- 
lyfie & à la goutte. Et mélangé avec 
les onguents & emplâtres propres. 

Quant au vinaigre , il peut fervir à 
difloudre les coraux , & les perles, 
tout ainfi que le vinaigre difülle. 


ANIMAVX 


SECTION SECONDE. 


Du Miel. 
L'ean @ l'efprit de Miel. 


L faut mêler deux livres 
de bon Miel toux, de 


lange dans une grande cucurbite de 
verre , & diftiller au fable à feu du fe- 
cond desré;il fortia l’eau ou le phles- 
me du miel. Lors qu’on appercevra 
des gouttes jaunatrés, on ôtera le re- 
cipient, y en mettant Un autre, & aug- 
mentant le feu premierement d’un de- 
gré» continuant fucceffivement juf- 
ques au troiziéme : & on verra fortir 
l'efprit rouge du Miel, Les gouttes 
venans à cefler, ce fera un figne que 
la diftillation fera parachevée. Partant 
on Ôtera Île recipent ; & on gardera 
ru befoin certe liqueur vermaille, qui 


“elle crit de’ Miel. 


FA:CVLTE Z; 


L'efprit de Miel eft peu ; ou 
point employé intérieurement en 
la Medecine, étant d’une effence 
trop atténuative & prompte à s’en- 
fâtmer ; Paracelfe même le tenant 
veneneux ; lors que la fublimation 
en eft reiterée. On ne s'en fert 
gueres , que pour teindre les che- 
veux en couleur d’or ; & pour les 
faire croître & attirer le poil & 
là barbe. Que fi on en veut tein- 
dre les cheveux ; il les faut oin- 
dre fouvent de cét efprit , les laiflant 
feicher d'eux-mêmes. Si c'eft pour 
faire venir & croître la barbe , il 
faut premierement bien rafer la par- 
tie , & puis la frotter par fois de 
cét efprit. 


Huyle de Cire. 
N fera fondre une livre de Ci- 


re jaune bien nette & purifiée, 
& de bonne odeur dans quelque 
pot 
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pot ou vaifleau de terre fur le feu. 
La diflolution étant faite, on y mé- 
langera une demie livre de fablon 
bien net & lavé ;. dont le mélange 
{e fera avec une cuilliere de bois, 


pour le reduire comme en pate. De 


cette malle on former: de petites 
bales, qu'on mettra dans une retor- 
te de verre , pour diftiller au fable à 
feu du fecond degré. L’huyle diftil- 
lera à guife de beurre coagulé. Le- 
quel huyle ainf.coagulé, s’il eft deux 
où trois fois rectifié dans la setorte,. 
une portion d'iceluy fe tournera.en 
une liqueur. de couleur d'or. 


FA CPE TLE Z. 


L’huyle épais & coagulé de Ci: 
re, eft feulement ufitée .exterieure- 
ment, Mais celuy qui eft clair, left 
quelquesfois interieurement. 1Il:at- 
tenue , penctre &. refout. efficace- 
ment ;. il guerit les contufons en 
peu de tems ;» Confolide les fifures 
des mammelles , & en, difcute les 
tumeurs ; qui. proviennent du laiét 
caillé H convient. aufli aux affe- 
étions des parties: nerveufes ;. com- 
me à la goutte ; & à fa retraction de 
nerfs ;:en faifant premierement quel- 
ques friétions en la partie avec un. 
linge chaud. ; & puis l’oignant du- 
dit huyle. Pris interieurement il le- 
nit & deterge. Pour ce il convientaux 
vlceres internes. 


La Tänclure de Miel. 
Éry prendra du Miel épuré deux 


onces ; qu'on. mêlera avec du 
fablon ; & on le mettra dans un 
matras médiocre & étroit. d’em- 


Seltion feconde. 


JE 
boucheure , y vetfant deflus de l’ef 
prit de vin recifié , & le laiflant en 
digeftion , jufques à ce que la li- 
queur foit bien colorée. Puis il fau- 
dra feparer par inclination cette li- 
queur , la filtrer, & la laifler eva- 
porer, à ce qu'il en refte le tiers, 


& on aura au fond la teinéture ver- 
meille du Miel, 


FACPLTEGZ. 


Il y en a qui fe fervent de cette 
teinture en la phchife ou ulcere du 
poulmon. Ce qui ne fe doit , fi le 
corps eft bilieux ; files humeurs font 
fubtiles & fereufes, & s'il y a fie- 
vre. Mais hors-ces inconveniens, il 
eft convenable aux affe@ions du: 
poulmon :. mais principalement aux 
témperamens froids, & für tout aux 
vieillards. La dofe eft de deux drag 
mes à demie once , en quelque li- 
queur propre,comme eft la decoction 
du tuffilage, 


Magilteres. 
Magifiere du Crane bumairs: 


L faut prendre du Crane d'un 
HE qui ait été defleiché aux 
cuifans rayons du Soleil , & le li- 
mer en. parties tres-füubtiles. De la- 
quelle limeure on prendra une on- 
ce; qu'on mettra dans une phiole, 
verfant pat deflus du vinaigre di- 
füllé , fortifié avec l’efprit de nitre. 
Le vaifleau étant bien bouché avec 
du papier ; on le mertra par l’efpace 


d'une heure ou deux en digeftion à 


chaleur 


é:7 


chaleur lente. On verfera en aprés 
la liqueur par inclination , en re- 
mettant fur la refidence d’autre vi- 
naigre fortifié ; & la digerant de 
même que deflus. Ce qu'on reïte- 


rera tant de fois, que la fubftance 


du Crane foit prefque toute diflou- 
te. Alors il faudra filtrer toutes 
ces folutions, & les mettre dans un 
grand vaifleau precipitatoire , pour 
y faire la precipitation comme il 
s'enfuit. On verfera goutte à goutte 
dans ces folutions de l’huyle de tar- 
tre fait par defaillance : & on ver- 
ta incontinent la precipitation de la 
matiere au bas de la liqueur. Cet- 
te precipitation étant faire , il faut 
bien remuer cette matiere contenue 
au verre » & filtrer la liqueur par 
le papier gris. Et il y reftera une 
poudre tres-blanche & fübtile , qu'on 
edulcorera avec eau de fontaine; pour 
la defleicher & garder au befoin. 


FA CV LME TZ: 


Cette poudre eft propre aux affe- 
étions & maladies du cerveau ; & 
principalement à l'epilepfie. On la 
diflout dans quelque liqueur fpecifi- 
que, comme eft l'eau des fleurs de 
tillec ; ou la decoétion des racines 


Des Animaux, Seltion [econde. 


de péone male , de polypode ; & guy 
de chefne avant le paroxyfme , juf- 
ques à un fcrupule. Si on s'en veut 
fervir à precaution ; fuffira d’un de- 
my fcrupule le matin, en continuant 
l'ufage durant quelques jours. 


<Magifiere de la Corne de 
Cerf. 


L fe prepare de même que celuy 
EF Crane humain. Il faut fçavoir 
qu'il y a un certain tems qu'on 
tient qu'elle a plus d’efhcace , qui 
eft depuis l’Aflomption jufqu'à la 
Nativité de Nôtre Dame. C’eft pour- 
quoy il faudroit donc pour lors la 
prendre fur l’animal. 


FACVLTE Z, 


Ce Magiftere eft entierement dia- 
phoretique & cordial, Pour ce il 
convient aux venins ;à la rougeole 
& verole des enfans , aux fievres 
malignes ; en evacuant la matiere 
par les fueurs , aux palpitations de 
cœur & aux fyncopes. La dofe eft 
d'un demy fcrupule à une demie 
dragme ; dans eau de chardon be- 
nit , ulmaria, autrement reine des 
prez ; ou autre femblable. 
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s EC TI O N*TIL 


encens 


Depuration du Sel, 


724 


N prendra une livre de 

y {el marin ; qu'il faudra 
SE mettre dans un grand 
ANA vailleau  precipitatoire , 
verfant pardeflus deux livres d’eau 
de fontaine, le laiffant diffoudre à cha 
leur lente durant quelques heures. La 
digeftion faite » il faut filtrer la li- 
queur ; & la laiffer evaporer jufques 
à ficcité dans une baïline ou dans 
un vaifleau de verre. On verra au 
fonds un fel blanc comme neige, 
qu'on gardera au befoin. 


Decrenitation du Sel. 


L faut mettre dans un creufctune 

livre de {el marin, lequel on met- 
tra fur Les charbons ardents ; le creu- 
fet érant bien couvert & bouché de 
fon couvercle. Alors on verra un 
grand combat & petillement. 11 le 
faut laifler fi longuement fur le feu, 
jufques à ce qu’on n'oye plus aucun 


bruit ; qui fera un figne que la decre. 
pitation fera faite. Alors il faut re- 


direr le creufer, & garder ce {&l pour 
{es ufages. 


Leïprit de Sel. 


Renez une livre & demie de Sel 
depuré ou decrepité ; comme dit 

eft : que mélerez bien avec trois li- 
vies de briques pulverisées , & met- 
trez le tout dans une cornuë bien lu- 
tée ; avec un grand recipient; dans le- 
quel on aura mis une livre d’eau de 
fontaine. Ayant bien bouché tou- 
tes les joinétures & fiflures, il faut 
diftiller à. feu ouvert. Premierement 
durant cinq ou fix heures à feu du 
premier degré. Et aprés durant trois 
ou quatre heures, à feu du fecond 
dègré. Et en fuite par quatre ou 
cinq heures , du troiziéme. Et Le te- 
nir fi longuement fur le feu , juf- 
ques à ce que le recipient paroifle 
remply d'efprits & de nuages. Et 
alors il faut donner le feu au qua- 
triéme & dernier degré ; en conti- 
tr nuant 


3 1 4 
nuant la diftillation à feu tres-vehe- 
ment, jufques à ce que le recipient 
devienne clair , & vuide de nuages. 
Alors il faut refrigerer les vaifleaux, 
& Gter doucement le recipient: & 
on verra l’efprit de fel, mélé avec 
fon phlegme. Il faudra en aprés 
feparer par la cucurbice au bain-ma- 
rie , ce phlegme d'avec l'huyle ; à 
feu du fecond degré.” Er il reftera 
au fonds l’huyle de fel, d'une cou- 
leur dorée. Si on poulle cét huy- 
le à feu du quatriémé degré ; il'en 
{ottira une liqueur claire, & tranf- 
païante ; laiffant au fonds fon corps 
doré & quelque peu falé. Cét efprit 
étant rectifié ; il fera beaucoup plus 
fubtil que Phuyle commun de {el. 
C'eft pourquoy il eft de parties fi 
fubriles ; que fi on ne le gardoït en 
un verre bien fort, ille confumetoit 
& romproit aisément. 


FACVLTEZ. 


Cér efprit mêlé avec lhuyle de 
terebinthine & l’huyle de cire, elt 
propre à appaifer les douleurs de 
la podagre & des articles , en oi- 
gnant de ce liniment les parties af- 
feétées. Ce qui fe doit entendre, 
lors que la caufe eft froide ; ou pour 
le moins à lai declination du mal. 
On s’en fert aufli interieurement 
pour conforter toutes les parties in- 
ternes , le difloluant dans quelque 
eau convenable aûüx parties &c'aux 
maladies ; aufquelles on s’en veut 
fervir , la caufe étant auñi plutot froi- 
de qu'autre. 


Des Mineraux, 


Depuration du Nitre. 


N diffloudra une demie livre 

de Nitre dans une livre d’eau 
de fontaine à chaleur lente. La dif- 
{olution étant faite , on” filtrera la 
liqueur , & on la fera evaporet 
juiques à la confomption dés deux 
tiers, & on mettra la refidence dans 
un verre precipitatoire , qu'on tien- 
dra une heure ou deux en un lieu 
froid , ou dans une cave. Et on 
verfa comme de beaux petits ro- 
chers , en forme de cryftaux. On fe- 
parera par inclination la liqueur 
qui furnage , & on la fera enco- 
fes evaporer , jufques à ce qu'il en 
refte feulement le tiers ; & la te- 
nant aufli en lieu froid , il fe for- 
mera des cryftaux, qu'on tirera du 
verre , On les feichera, & gardera 
au befôin. dt 


Pierre dé prunelle ,0Ù Chryftal 


mineral, 


Renez du Nitre depuré une de- 
Pi livre , qu’il faut mettre dans 
un creufet de tefre non poreufe, 
& le plus fort quil fe pourra, 
comme font les icreufets d’Alemas 
gne. Il le faut laifler fondre à cha- 
leur lente. La folution étant faite, 
on jettera dans le creufet fix drag- 
mes de tres-bon foulphre pulverisé, 
& on le tiendra encores fur le feu 
durant? un quart d'heure. Aprés on 
le tirera du creufet, comme en fer- 
me de rotules. 


FACVL 


FACVLTE Z. 


C’eft un des plus ufitez remedes 
que la Chymie fournifle, dont on 
{e fert même aux infammations & 
maladies chaudes internes ; comme 
aux fievres chaudes & malignes, 
aux fluxions chaudes fur la gorge; 
diffout dans quelque liqueur con- 
venable ; qui peut être la ptifane 
commune dans les fievres. Il provo- 
que auffi les urines, & eft fort ufité 
aux gonorrhées virulentes ; diflout 
dans l’eau de cichorée au commence- 
ment , & à la declinaifon dans l’eau 
de plantain. La dofe de la liqueur 
pour toutes ces fortes de maladies, 
peut être celle d’un julep ordinaire, 
ce’ft à dire, de quatre ou cinq onces, 
& du Cryftal depuis un fcrupule 
jufques à une dragme. On le peut 
aufli étant pulverisé , incorporer avec 


quelque Conferve propre. 


Depuration ou raffinement du 


V'itriol. 
FE Vitriol fe depure de même 


façon que le Nirre ; fçavoir par 
folution , filtration & evaporation; 
& ‘on aura des cryftaux ; non à la 
yerité blancs , mais verdâtres. 


Vuriol vomitif. 


Renez deux onces de Vitriol 

blanc , que difloudrez dans une 
livre d’eau de fontaine. La diflolu- 
tion étant faite ; on filtrera & laifle- 
ra cvaporer la liqueur. On diflou- 
dra de nouveau cette matiere coagu- 
léé"dans de l’eau de cichorée ,qu'on 


Section troiziéme. 315$ 


filtrera & cyaporera comme deflüs, 
Et on aura au fonds une matiere 
blanche’, qu'on appelle Vitriol ve- 


mitif. 
FANC'HOPPISE Z. 


Dautant que la neceflité oblige 
bien fouvent d’ufer de remedes vo- 
mitifs ( moins ufitez pour le prefent 
que du tems d’'Hippocrate ) lors que 
les humeurs, principalement bilieu- 
fes, y ont de l'inclination : on pour- 
ra {e {ervir plus feurement de ce re- 
mede dans les fievres , que des vo- 
mitifs d’antimoine, qui font plutôt 
deftinez aux maladies longues & re- 
belles. On luy attribue la vertu’ de 
purger & attirer principalement de 
la tête. La dofe eft de huit grains 
jufques à quatorze dans quelque eau 
convenable, comme l’eau de fleurs 
de geneft, 


Calcination du Virriol, 


N mettra du Vitriol Romain 
dans un pot de;terre plombé, 
ui foit bien fort, aprés on le met- 
tra fur les charbons ardents, pour Le 
difloudre, & cuire ; en le remüant 
our cét effet avec une cuillere de 
bois. On le laïllera fi long-tems fur 
le feu, qu'on n'apperçoive plus au- 
cune humidité ; ains que la matiere 
étant bien defleichée , paroifle blan- 
che. Le pot tiré hors du feu & re- 
froidy , il le faudra rompre, & en 
ôter le Vitol , le pulverifer & le 
garder. 
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Le phlegme, efprit @&) huyle 
Canflique de Vitriol. 


Renez de vitriol ainf calciné, 

fix livres, que mettrez dans une 
cornue de ‘terre bien lutée tout à 
l’entour. On enfermera cette cot- 
nue dans un fourneau à feu ouvett, 
avec le récipient bien ajufté & luté 
au col dela cornue , & les joinctu- 
res bien étoupées. Il faut commen- 
cer la diftillation à feu du premier 
degré durant quinze ou dix - huit 
heures , jufques à ce qu'il appa- 
roifle de petits nuages dans le reci- 
pient. Alors il faut augmenter le 
feu au fecond degré l'efpace de fix 
heures. Et puis donner le feu du 
troiziéme ; douze heures durant, Fi- 
nalement le quatriéme & dernier de- 
gré » jufques à ce que l’on n'ap- 
perçoive plus aucuns nuages ou ef- 
prits dans le recipient. Toute cet- 
te diflillation fe fair pendant fe- 
ptante-deux heures ; c’eft à dire; 
‘ l’efpace d’environ trois jours. Alors 
il faut faire refroidir la cornuè, & 
Oter le recipient , & mettre la li- 
queur diftillée dans une cucurbite 
de verre ,; & en faire nouvelle di- 
ftillation à feu du fecond degré ; & 
bain- marie. Laquelle on continue- 
ra fi longuement, que tout le phles- 
me foit diftillé : ce qu'on recon- 


3 
noitra ; alors que les gouttes qui 


diftillent ; commenceront d'être aci- 
des, Alors on ôtera la éucurbite, 
& on mettra à part dans un vaif- 
fcau de terre le phlegme diftillé, 
pour s'en fervir au befoin. Et on 


Des Mineraux, 


mettra. la cucurbite avec la ref. 
dence dans le fable , & on le retti- 
fiera & feparera l’efprit de l’huyle 
cauftique de vitriel qui reftoit au 
fonds dela cucurbite, à feu du fe- 
cond degré. L'indice que tout l’ef- 
prit fera diftillé , fera quand il ne 
diftillera rien , ou peu. Alors il fa. 
dra ôter le recipient , & on en ti- 


rera l'efprit de vitriol tranfparent- 


comme Ctyftal pour le garder. La 
cucurbite étant refroidie , il la fau- 
dra ôter; & on aura au fonds une 
liqueur fort noire , tres-acide ; pi- 
quante & cauftique ; qu’on en tire- 
ra aufi , pour le garder en un vafe 
de verre tres-fort. 


Sel de l’itriol. 


Toutes ces diftillations du phleg- 
me de l'efprit , & de l’huyle de 
Vitriol étant faites, il faudra ôter 
la cornuc , & en tirer la tête mor- 
te qu'on appelle, qui fera de couleur 
rouge-naire ; dont on extraira le {el 
avec de l'eau chaude , ainfi qu'il a: 
été enfeigné és autres fels, 


Faculrez, du phleome. 
Le phleogme , qui eft la liqueur 


fort la premiere , eft convenable aux 
ulceres ; & inflammations, On s’en. 
{rt aufli en gargarifme és ulceres de. 
la bouche, 


Facultez de l'Esprit. 


Il n’y a maintenant rien de fi fres 
quent dans la Medecine que l'efprit 
de Vitriol , qui s’eft rendu recom- 
mandable ; non feulement pour fon. 
agreable 


agreable acidité ; mais beaucoup 
plus pour fes rares vertus dans les 
fievres ardentes & malignes : def- 
quelles il tempere l’ardeur & la 
pourriture des humeurs , dont elles 
{on caufées , étant diflout dans quel- 
que liqueur convenable , à laquelle 
il fert de vehicule pour l'aider à pe- 
netrer dans les veines. 11 eft auffi 
diuretique ; & tuë les vers. La 
dofe cft de trois gouttes jufques 
à fix. 

Il faut pourtant en ufer moderé- 
mentaux corps fecs & bilieux , & 
jamais enfemblement avec lFefpric 
de nitre ; defquels ; quoy qu’on s’en 
ferve feparement,; non feulement 
fans dangers & nuifance, ains avec 
beaucoup d’alegement: en plufieurs 
occafions ; neantmoins qui ne fçait 
que l’eau forte fe fait de leur mé- 


lange. 
Facultez de l'huyle. 
Cet huyle cauftique eft feule- 


ment employé exterieurement, Car 
on en fait des cauteres potentiels, 
On le mêle auffi avec les emplätres 


és ulceres putrides & cancers ul- 
cerez, 


Facultez du [el. 


Ce fel à une faculté vomitive, 
qu'il exerce ayec beaucoup de per- 
turbation fur l’orifice du ventricule; 
dont. il evacué les humeurs vitieu- 
fes, qui y font contenuës dans fa 
capacité purgeant deflus & deflous, 
à guife du Vitriol vomitif, 


Section troifiéme. 


en transe ee 


Fleurs de foulphre. 
Oi mettra une livre de foul phre 


pulverifé daris une cucurbite de 
terre verniflée, qui ait un pertuis aù 
milieu , avec un alembic aveugle: 
par lequel la füblimation én étant 
faire , l’on puifle mettre de nouveau 
foulphre pulverifé , cuillierée à cuil- 
lierée. Puis il faudra boucher ce 
trou avec fon couvercle , jufques à 
ce que tout foit fublimé ; reïterant 
& continuant ainff, jufques à tant 
qu'on aye fufhfante quantité de 
fleurs de foulphre. Or pour faire la 
fublimation ; il faut enduire le bas 
de la cucurbite d'un lut bien fort, & 
la mettre au fourneau de fublima- 
tion ; luy donnant le feu mediocre. 
Cette fublimation fe fait par l’efpace: 
de quinze ou dix huit heures : la 
quelle étant faite ; on verraaux pa- 
rois de l’alembic les fleurs fubtiles: 
du foulphre, Lefquelles on detergera. 
avec une patte de lievre ; pour les 
garder au befoin. 


FAC AT EE 


Ces fleurs font convenables aux 
indifpofitions du poulmon ; com 
me à la toux inveterée , & à 
lPafthme ; C'eft bien leur plus fre- 
quent & plus feur ufage ; qui n’eft 
pas à propos dans la phthife ,'ainfi: 
que l’a bien remarqué le commen- 
rateur de Beguin, On s'en peut aufli 
fervir , à provoquerles fueurs , mê- 
mie au mal venerien, & en grande 
putrefaétion d'humeurs ; & en la 
gale, On les peut prendre avec la: 
poulpe d’une pomme cuitte, dans un: 

ET 3 œuf 
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un œuf mollet ; ou les mélanger avec 
des conferves ou fuccre en tablet- 
tes. La dofe eft d'un demy fcrupule, 
jufques à demie dragme. L'ufage 
n’en eft pas trop afleuré aux femmes 
groflés, crainte qu’elles ne leur pro- 
voquent les mois. 


Huile de S oulphre. 


On fufpendra une grande & fpa- 
cieufe campane de verre fous la che- 
minée, avec un fil de fer. Sous laquel- 
le on mettra une terrine bien vernif- 
fée, ayant un pertuis au milieu ; & 
dans icelle terrine ; un creufet rem- 
ply de foulphre. On polera cet- 
te cerrine fur un trépied, afin que 
par le moyen des charbons allumez 
deflous, le foulphre qui eft dans le 
creufet ; fe fonde, Etant fondu, il y 
faudra mettre le feu avec un fer ar- 
dent : & étant allumé , il faut incon- 
tinent fufpendre la, campane , & la 
laifler fi longuement , que tout le 
foulphre foit brûlé & confumé. 
Alors il faudra ôter la campane , la 
renverfer, & la tenir durant cinq ou 
fix heures en quelque lieu frais. Et 
on aura au fonds du vaifleau une li- 
queur acide & fort agreable, que 
l'on pourroit mieux appeller ; efprit, 
qu'huyle de foulphre , dautant qu'il 
fe faic des purs cefprits du foul- 
phre. 


F ACViL TE Z. 


On s'en fert aux mêmes indif- 
pofitions de la poitrine & du poul- 
mon, oùileft b:foin d’exficcation, 
que de fleurs de foulphre : & aux 
Sevres, dans quelque liqueur con- 


venable ; pour provoquer Les fueurs. 
On l'ordonne aufli aux hydropi- 
ques , & "à ceux qui ont la pierre. 
La dofe eft de trois gouttes jufques 
à fix. 


De l’Antimoine. 


à DE quel’Antimoine fe trans- 
forme és metaux ; & qu'il aye 
( comme difentles Chymiftes ) un 
mercure metallique : dautant qu’il 
luy manque les deux autres fubftan- 
ces qui conftituent les metaux , {ça- 
voir eft le fel & le foulphre metalli- 
ques » parfaittement digerez avec 
ledit mercure, & que pour ces Con- 
fiderations de participer de la na- 
ture du mineral & du metail, il eft 
appellé hermaphrodite : nous le re- 
duirons neantmoins à la categorie 
des mineraux. Ettraittérons de cet- 
te idole des Chymiftes, non entant 
qu'il ef un des principaux fujers 
de la tranfmutation métallique, 
aprez laquelle la cupidité fe tour- 
mente fi paflionnément : ains pour- 
ce qu'il fournit quantité de medica- 
mens , qu’on entend retentir à tout 
bout de champ. Et fi on s'en rap- 
porte aûx Chymiftes , ils exaltent 
tellement lAntimoiné ;, qu'ils luy 
donnent des vertus comme incroya- 
bles & balfamiques, avec cet avan- 
tage de purifier le corps de toute in- 
fection , & que s’il ne trouve, rien 
de contraire fur quoy agir ; il ne 
touche ; ny n’attaque la fubftance 
du corps. Qui eft un des pernicieux 
paradoxes de Paracelfe, qui dit que 
les purgatifs operent d'une fcience 

infufe, 


eme SR 


infule, & fi iuftement , qu'ils n’atti- 
rent ny plus ; ny moins qu'ils ne doi- 
vent, Bref ils attribuent à l’Anti- 
moiné pour triomphes ordinaires, 
la cure certaine de la lepre , de la 
goutte & de la verole. Au moins 
on n€ fçauroit douter ; qu’étant bien 
preparé & ordonné , on n’en tire 
de grandes’ & remarquables utili- 
tez. Mais il eft befoin d’une gran- 
diffime dexterité pour l’employ. Car 
on peut dire; par proportion , des 
remedes violens ( tels que font ceux 
qu'on tire des mineraux & metaux) 
ce qu'on dit des machines de guerre 
les plus terribles , que c'elkplus par 
le confeil , que par leur effort qu'ils 
produifent leurs plus grands effets. 
Que les uns & les autres font de 
fafon , lors que les remedes & ex- 
pediens doux & moderez ne reüflif- 
fent pas. Ec que leur jufte & legiti- 
me employ defireroit bien une con- 
duite plus fcavante & judicieufe, 
que n'eft d'ordinaire celle de ceux 
ou qui les fabriquent, ou qui les 
manient & émployent, & plus fou- 
vent à tort & à travers, que bien à 
propos. 


Foye d'Antimoine | communé- 
ment appellé 


Crocus metallorum. 


Renez du nitre & de l’Antimoi- 
ne; de chacun deux onces ; que 
pulveriferez ; mélerez & verferez 
cuillerée à cuillerée dans un mor- 
tier de fonte fur les «harbons ar- 
dents. Apres la premiere cucillerée, 
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il faudra embrafer cetté matiere avec 
un charbon allumé ; laquelle pre- 
nant aufli-tôt , il la faudra remuer 
avec une verge de fer. La flamme 
étant Comme appaifée ; on verféra 
une autre cuéillerée de matiere dans 
le mortier ; qui s’enflammera d’die- 
même, & on l’agitera comme l’au- 
tre ; filonguement qu'elle s’embrafe 
tout à fait, & fe convertifle en une 
poudre rougeatre , qu’on appelle 
pour cette couleur Sxfrar. Alors il 
faudra retirer le mortier du feu, & 
pulverifer la matiere & l’edulcorer 
deux ou trois foisavec eau ticde , én 
la filtrant par le papier gris ; puis on 
fera fcicher la poudre. 


FAC F'ENRSENZ:. 


Les Chymiftes preferent l’afage 
du faffran des metaux aux vomitifs 
communs de femence de reforts; où 
de racine d’afarum : & s’en fervent 
fort frequemment en toutes les oc- 
cafions , où le vomiflemient eft con- 
venable. - Mais: il faur que ce foit 
principalement aux fievres longues 
& rebelles ; comme aux fievtes tier- 
ces baftardes , & aux ‘quotidien- 
nes. La dofe eft de huit à quinze 
grains , felon la force, & complexion 
des malades ; infufez dans du vin 
blanc , ou autre liqueur convenable; 
dont il faut feulement prendre l’in- 
fufon. 

C’eft un puiflant argument de 
Putilité de ce medicament, puis que 
ke Difpenfaire de Paris imprimé 
l'an 1638. en a compofé fon vin 
emctique ; duquel au befoin on fait 
des coups de maitre. C’eft pourquoy 
en le doit toüjouts tenir aufli preft 
que 
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que Rullandus tenoit fon eau fi re- 
nommée, qu'ilappelloit e«s beniffe, 
qui étoit.{ ce tient-on ) compoñée de 
cette bafe , avec Le fuc de limons. 
Mais d’autres { plus vray femblable- 
ment ) la font bien plus compofce, 
comme s'enfuit. 


Eau benite de Rullandus. 


Renez du nitre , {el commun, & 
Pier de chacun deux on- 
ces ; que pulveriferez & mettrez 
dans un creufet bien fort & bien 
luté ; avec fon couvercle , troüé 
par le milieu , auf luté ; faifant fon- 
dre la matiere contenuë audit creu- 
fet à feu ouvert, jufques à ce qu'il 
ne forte plus aucune fumée. par le 
trou du couvercle. Alors on conti- 
nuera le feu fort violent durant de- 
nie heure. Le creufet étant tiré du 
feu , & refroidy ; on le brifera, & on 
aura au fondsune matiere femblable 
au regule. Laquelle on nettoyera 
de fes feces & ordures ; & puis on 
la pilera fubtilement au mortier, & 
onaura une poudre fort rouge, Dont 
on mettra une once dans une gran- 
de phiole, verfant deffus quatre li- 
vres de bon vin blanc , & uneonce 
d'eau de ferpolet. Le vaifleau étant 
bien bouché, on le mettra en dige- 
ftion à chaleur lente, jufques à ce 
que la liqueur en aye parfaitement 
imbibé la teinture. Ce qu'étant ; on 
feparera cette liqueur pat inclina- 
“on, on la filrera, & gardera au 


beloin. 
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FACVYLTEZ. 


Cette teinture eit un peu plus 
benigne, que le’medicament prèce- 
dent, purgeant doucement pat haut 
& bas ; & quelquefois feulement par 
les felles. On en donne même aux 
enfans depuis un demy ferupule juf- 
ques à quinze gräins. Et on en étend 
auf l’ufage à plus de maladies, com- 
me à l'epilepfie ; aux indifpofitions 
d’eftomach , aux douleurs de tête par 


{ympathie, La dofe eft d'une drach- 
me à deux, 


Lhuyle d Antimoine. 
Où prendra une livre d’Anti- 


moine ; & deux onces de fel 
gemme, qu'on mélera, pulverifera 
& mettra dans une cornuc de‘terre 
bien lutée ; avecun recipient qui foit 
ample , les jointures bien bouchées, 
on diftillera à feu ouvert. On verra 
premierement fortirle phlegme, a prez 
un huile rougeaftre. Cette diftilla- 
tion parachevée ( ce‘qui fe fait dans 
moins de vingt-quatre heures ). on 
Otera le récipient, & verfera cette 
liqueur dans une cucutbite >» & on 
extraira au bain marie le phleome 
de l'huyle ; qui viendra le premier, 
claircomme eau, & en fuite une li- 
queur rougeaftre, qui eft l’huyle. On 
gardera à part le phlegme , pour fer- 
vit à uneautre diftillation , d’huyle 
aufli à part. 


FACPLTE.Z: 


Cet huyle n’eft ufité qu'exterieu- 
rement aux playes & ulceres putri- 
des 
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des , qu'il preferve non feulement de 
pourriture, &c les mondifie, mais les 
guerit auf. 


Antimoine diaphoretique. 


Renez de l’Antimoine crud pul- 
P verilé, & du nitre, de chacun 
deux onces ; qu'il faudra mêler , & 
mettre dans un creufet , avec fon 
couvercle percé au milieu, les join 
tures bien lutées. Et mettre puis apres 
le creufet bien defleiché fur les char- 
bons ardents. Où on verra ( tout de 
même qu'au faffran des metaux ) un 
grand combat. Au bout de trois heu- 
res , il faudra tirer le creufet hors du 
feu , & reduire en poudre la matiere 
contenue au creufer , 8 la mêler de 
nouveau avec autant de nitre : & 
étant accommodé comme deflus » il 
fera recuit fur le feu , où il demeure- 
ra durant dix huit ou vingt heures, 
ou fi long-temps que la matiere con- 
tenue au creufet, devienne fort blan- 
che. Cequ'étant, il la faudra tirer, pul- 
verifer, dulcifier, feicher & garder. 


FA CMLTE SZ. 


On fait état de ce remede en beau- 
Coup de maladies , comme à la vero- 
le, à la pefte , à la podagre , aux fie- 
vres ; obftructions , & douleurs de La 
ratte , & opere fans violence & lefion 
des forces , par les fueurs , & par les 
urines ; & rarement par les urines 
{eules. Du Renou #4 Chap. 8. liv.2. 
de la mat. medic. extolle ces fleurs 
comme un tres -excellent fudorific. 
La dofe cit de quinze à vint grains. 
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Fleurs blanches &) rouges 


d'Antimoine. 
OO: prendra un pot de terre, 


ayant Un trou au milieu, c’eft 
à dire en devant ; fur lequel on met- 
tra Un autre pot ; aufli troüé par le 
haut, & encore un autre par deflus, 
qui couvrira les deux autres , & le 
trou du pot du milieu. Les jointures 
& fiflures étans bien lutées , on les 
mettra fur Les charbons ardents, qu'on 
arrangera tout à lentour jufques à 
la moitié du pot d’embas ; dans le- 
quel on mettra parce pertuis , cuille- 
rée à cuillerée une livre d’Antimoi- 
ne pulverifé. Ce qui ne fe doit fai- 
Le tout à coup ; ains par degrez, y 
En mettant feulement d'heure à au- 
tre une cucillerée ; tant que ladite 
livre durera, Et aprez chaque cuil- 
lerée , il faut incontinent étouper le 
crou ; laiffant lefdits pots fur le feu 
durant vint quatre heures. Puis les 
laiffer refroidir , & les deluter & fe- 
parer. On verra à la fommité du pot 
d'en haut des fleurs blanches , & 
dans celuy du milieu des fleurs jau- 
ntres ; lefquelles on detergera fub- 
tilement avec une plume, ou un pied 
delievre. 


FAC LTESZS ! 


Ces fleurs ont les mêmes vertus 
que les Crocws metallerum , où foye 
d'Antimoine : mais elles operent 
avec plus de violence , principale. 
ment les jaunes, qu’on donne plus 
librement aux pauvres & robuftes; 
comme les blanches aux riches & 
plus délicats. On ne s'en doit fer- 
{[ vit 
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vir qu'aux maladies longues & re- 
belles, & qui n’ont cedé à aucuns 
medicamens ; telles que pourroient 
être beaucoup de celles,ou le vul- 
gaire eftime qu'il y a de l'enchante- 
ment & forcellerie, Et de fait, un 
des plus anciens & fameux Chymi- 
ftes de ce temps , fe vante d’avoir 
guery de ce remede deux malades de 
cette forte. Le même du Renoun'en 
defaprouve pas aufli autrement l'ufa- 
ge ; ordonné comme il faut. La dofe 
eft de quatre grains jufques à: fx 
dans deux onces du vin blanc ; ou 
eau de cychorée. 


DV MERCVRE. 


LYS que de: propofer 


quelques-unes des plus ufitées 
preparations des medicamens que 
la Chymie tire du Mercure, :nous 
examinerons au  prealable trois 
ints fort utiles. Le premier ; 
quel éft fon temperament. Le fe- 
cond, s’il eft veneneux & dangereux. 
Le troifiéme , fi les preparations 
Chymiques font les plus  eonve- 
nables. 


Du. temperamens du 
Mercure. 


À Pres avoir bien épluché les 


raifons de patt: & d'autre tou 
chant le temperament du Mercure, 
les uns le tenans chaud , avec telle 
tenuité de fubftance, que feulement 
appliqué à la plante des pieds, il 
monte &c s'infinné jufques au cer« 
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veau , & par la même vertu ; excitant 
le flux de bouche, de ventre & les 
fueurs : les autres au céntraire confi- 
derans les fymptomes qui fuivent fon 
mauvais où trop frequentufage ; fça- 
voir eft le tremblement , la paraly- 
fié, le vertigo, la fardité, les refe- 
rent à {a froideur.. Etme trouvant fi 
empefché apres les plus. habiles du 
métier ; j'aurois fujet de fouhaitter 
en ce détroit & perplexité Mercu- 
re même pour interprete ; Où pour 
guide. 

; Neantmoins voyant qu'entre ces 
deux extremitez , il y a une voye mi- 
toyenne qui paroit bien vray-fem- 
blable ; qui eft d’y reconnoître des 
fubftances & qualitez mixtes. Car 
produifant vifiblement des effets fi 
contraires de chaleurs & de froi- 
deur ; il les faut imputer à des fube 
ftances & qualitezoppofées. Ce que 
les operations Chymiques de fubli- 
mation & precipitation de {es diver- 
{es fubftances , femblent confirmer. 
Et Avicenne , lequel le fait rantôt 
froid & humide iv. 2. traitté 2. 
chap. 47. & tantôt chaud & acre, 
fen 6. livre 4.rraitté 1. {emble re- 
connoiître cette varieté de fubftancese 
Car autrement il {e contrediroit. Et 
l’hiftoire fabuleufe;qui donne à Mer- 
cure des ailes aux pieds & un égal 
commerce au Ciel & en laterre , in- 
finuë tacitement l’ambiguité de fa 
compofition. 


Si le Mercure ef? dangereux. 


nous voulons nous en rappor- 
Su à l’authorité des anciens Me- 
decins,de Diofcoride, liv.s. chap.7. 
qui dit que le mercure beu a une f:- 
culté 
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culté pernicienfe »: dautant qu’il en- 
dommage les inteftins par fa pefan- 
teur. Et 4416. livre chap. 20.qu'il 
produit les mêmes fymptomes que 
l’écume d'argent ; d’Actius rerra- 
bibl.4.fermx.chap. 79. qui eft de la 
même opinion que Diofcoride ; de 
Galien ; lequel, quoy qu'il avoue 
au livre 9. des fimples, qu'il n’en 
ait jamais fait l'épreuve , il le met 
neantmoins au rang des venins ; d’A- 
vicenne , qui fé. 6. livre 4.trait- 
té 1. chapitre 3.le met pareillement 
au nombre des venins chauds & acrés: 
& de quelques modernes , éntr’au- 
tres de Fernel dans le Traitté de la 
verole, inferé dans fes œuvres , où 
il le décrie par quelques exemples 
de pernicieux effets & deplorables 
fymptomes de certains verolez, qu'il 
impute au traitement , & ufage du- 
dit Mercure. 

Mais le temps & l'experience, 
qui donnent le cxedit ou le rebut 
aux medicamens , ont fait reconnoi- 
tre qu'il neft pas fi dangereux, 
qu'on n’en puifle tirer de tres-gran- 
des utilitez en certaines maladies, 
aufquelles il eft fi convenable, qu'il 
pafle pour ‘remede fingulier & fpe- 
cifique, Ce qui fe doit entendre non 
feulement de celuy que les Chy- 
miftes preparent en quelques ma- 
nieres plus approuvées : mais mé- 
mes du crud. Duquel les plus cele- 
bres Medecins modernes ; comme 
Braflauolus , Amatus Luft. & Mat- 
thiole ontusé aufli hardiment,qu'heu- 
reufement. 

Car Braflavolus , doéte & fça- 
vant Practicien,ez for livre de l'exa- 
men des fimples ; dit qu’il en a don- 
né aux enfans travaillez des vers 
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jufques à uw fcrupule. Amatus Lu- 
fitanus ( que les grandes & nom- 
breufes cures qu’il a fait par l’Euro- 
peen rendent plus croyable) ex fes 
Commentaires [ur Diofcoride, appel. 
le ceux-là ignofans ensla praétique, 
qui vituperent le Mercure : & dit 
que les Médecins d’Efpagne l’or- 
donnent comme un excellent antido- 
te aux enfans enforcelez & tourmen- 
tez des vers. 

uant à Matthiole , duquel un 
chacun eft informé de la doétrine, 
ne reconnoit point d'autre nuifance 
au Mercure , que celle de fa pefan- 
teur : laquelle neantmoins , avec fa 
fubftance fluide , le fait prompte- 
ment fortir par les felles ; fans fe- 
journer dans le ventricule , ny dans 
les inteftins , fi on feconde fa {or- 
tie par le mouvement du corps en 
{e pourmenant. Ce bel Epigramme 
d’Aufone , qui commence par Toxi- 
ca , juftifie de cette faculté dejeétive. 
Matthiole dit, qu’au pais de Gorits 
en Efclavonie on en donne pour der- 
nier remede aux difhciles accouche- 
mens jufques à un fcrupule. Etqu’au- 
cuns en donnent aux petits enfans 
pour tuer leurs vers , la quantité de 
deux grains de mil, fans qu’il en ar- 
rive d’inconvenient. 

Mais pour ne nous point cenir 
aux feules authorités des Medecins 
étrangers , les plus habiles de nôtre 
nation ; qui nous doivent donner plus 
d’afleurance, tant s'en faut qu'ils en 
ayent redouté l’ufage ; qu'ils letien- 
nent un des antidotes du mal ve- 
nerlen. 

Rondelet ; au chapitre dernier 
du Livre qu'il a intitulé, D mal 
Italien ; dit des merveilles du Mer- 
LÉ. 2 cures 
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eure , déchifrant les proprietez qu'il 
a pour ce mal, de quelque façon qu'il 
{oit adminiftré. 

Du Laurens 44% chap.14. du livre 
fur ce fujer, dit qu’il faut de necefli- 
té recourir aux remedes mercuriels, 
lors que les antidotes fudorifiques 
n’ont peu guerir le mal. 

Les authoritez que nous produi- 
fons enleur lieu ; tant du Difpen- 
faire de Paris, que de celuy de Mon- 
fieur du Renou, juge tres-capable 
& competant, puis qu'il a traitté fi 
dignement & pertinemment de toute 
la matiere medicinale tant fimple, 
que compofée , en faveur du Mer- 
cure en qualité du medicament in- 
terne, doivent prevaloir à toute autre 
preuve, 


Si les préparations Chymiques 
font les plus conve- 
nables. 


: 4 ne decideray pas cette queftion 
par la prerogative que les Chy- 
miftes donnent generalement à tou- 
tes leurs préparations , à la preferen- 
ce des communes : mais par l’exa- 
men de la raifon ; & de l'expe- 
rience. 

Comme il étoit difficile de che- 
vit de ce Protée ; lequel bien fou- 
vent au lieu d'un effet efperé ; en 
failoit voir un autre , quelque cir- 
confpeétion qu'on y put apporter: 
comme au lieu de Pevacuation par 
embas, p'ovoquoit celle du flux de 
bouche ou les fueurs , ou an con- 
taire ; quelquefois une feule ; d’au- 
tresfois plufieurs enfemble ; cette 
diverfité provenant de celle de fes 
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diverfes fubftances confufes en un 
même fujer, agiffans felon la difpo- 
fition des fujers qu'elles rencon- 
troïient: 11 femble qu’étans feparées 
par Les preparations Chymiques, on 
les peut reduire à une plus certaine 
deftination. Comme fi on le veut 
rendre vray pese > c'eft à dire, 
evacuant les humeurs par vomifle- 
ment; ou par les felles ; il luy faudra 
conferver telle vertu autant qu'il fe 
pourra ; en la bridant ou augmen- 
tant par l'addition de quelque autre, 
ou lors de la preparation ; ainfi qu’il 
fe fait en la poudre emetique paï 
la conjonction de l’Antimoine ; 
où apres être preparé ; & lors de 
l’ufage ; comme au Mercute doux, 
en le mélangeant avec quelque pur- 
gatif » comme il fera remarqué 
en fon lieu. Pour la vertu diapho- 
retique , elle eft prefque infeparable 
du Mercure ; fi elle n’eft corrigée &c 
b:idée. 

Ces raifons font d'autant plus 


vray-femblables , que l'experience 


les a confirmées ; puis qu’on ne fe 
{ert plus gueres du Mercure, que 
préparé à la Chymique. Car il ar- 
rive d'ordinaire és chofes qui conti. 
ftent en experience , que les dernie- 
res font accomplies. Ce qui a lieu. 
és medicamens ;-dont le reïteré & 
continuel ufage donne une plus in- 
time & certaine connoillance : & 
qu'il y a de l'apparence de croire; 
que comme on a premierement 
douté des facultez du Mercure, prin- 
cipalement en qualité de remede: 
interne ; aprez qu'on s'eft rendu: 
plus hardy à s'en fervir, & pour 
la cure d’un mal: qui eludoie & fe. 
mocquoit de toutes fortes de reme= 
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des ; qu'on s’eft encor aprés entiere- 
ment aguerry à fon ufage : il femble 
que l'artificieufe preparation Chy- 
mique, qui a été, je ne diray pas in- 
ventée ; mais grandement praétiquée 
depuis ; ne releve l’efficace de ce me- 
dicament. 


Beurre d'Antimoine €} de 
Mercure. 


Renez du Mercure fublimé , & 

de PAntimoine crud, ou du Re- 
gule d’Antimoine { qui fera meilleur) 
de chacun demie livre. Que pulve- 
riferés , mêlerés , & mettrés dans une 
cornué de verre, avec fon recipient 
bien ajufté. Ou bien au lieu d'un 
secipient , prenés.ençores une autre 
cornuë de verre, pour ne point chan- 
ger de vaifleau pour la reétification 
de cette liqueur. On diftllera au 
fable à feu du premier degré l'efpa- 
ce d'environ trois heures , jufques à 
ce que la liqueur commence à filer. 
Et venant à difiller ; on augmentera 
le feu au fecond degré. Lequel on 
entretiendra ; jufques à tant que la 
matiere ne paroifle plus liquide au 
col de la cornuë , ains coagulée à 
guife de beurre. Alors on donnera le 
feu au troiziéme degré. Et avec des 
charbons ardents , qu'on tiendra 
avec des pincettes ,. & qu'on appro- 
chera de la cornuë , om difloudra cet- 
te liqueur coagulée. Autrement elle 
cauferoit obftruction au. col de la- 
dite cornué, & par confequent la fe- 
roit rompre. N'y ayant plus rien de 
coagulé ; il faut pouller le feu au 
quatriéme degré. Et pour lors il {e 
fublimera une matiere #ermeille, 
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qu'on nomme csrmabre,avec le Mer: 
cure Courant ; parfaitement purifié. 
La fublimation du cinnabre | & du 
Mercure vif étant faite , il faudra 
cefler la diftillation. Partant le vaif- 
feau étant refroidy , on remettra le 
recipient ou [a cornuë dans le fable, 
& on rectifiera le plus pur de cette 
matiere ; d'avec le refte, & il diftille- 
ra à feu du fecond degré ; comme du 
beurre blanc & clair. Et lors qu'il 
commencera de diftiller des gouttes 
rougeâtres ; on ôtera aufli-tôt le re- 
cipient , & on vuidera ce qui fera 
dedans. Aprés on donnera le feu du 
quatriéme degré au cinnabre & au 
Mercure courant. Et on verra au 
fonds du recipient le Mercure vif 
courant ; pur & luifant comme de 
l'argent, & au col de la cornué un 
cinnabre tres -vermeil du Mercure 
& de l’Antimoine, lequel on de- 
tergera avec une plume ; comme 
aufli le Mercure courant , contenu 
au fonds du recipient ; pour les 
garder feparément. 


Preparation du Mercure: 
de ruie. 


N divifera la liqueur ( que nous 

avons dit être femblable à du 
beurre ): qu'on avoit refervée , en 
deux parties égales. L'une ; on la 
mettra dans un verre precipitatoire ;. 
verfant de haut par deflus de l’eau 
de fontaine , qu’elle furnage de trois: 
doigts : & on verra aufli-tôt tou- 
te la liqueur acquerir une couleur 
de laict;la laïflant durant un quart 
d'heure doucement rafleoir. Et aprés 
on aura au fonds un precipité tres 
££ 3, blanc 
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blanc. Lequel on mélera derechef, 
en l'agitant avec fon eau qui fur- 
nage : & puis on le filtrera, Et il 
reftera dans. le filtre une matiere 
tres-blanche ; qu’on edulcorera deux 
ou trois fois avec eau tiede , pour 
luy ôter fa cortofion ; & puis on 
la feichera » pour en faire: d'ex- 
cellens vomitoires , purgeant en fort 
petite dofe. Quant à la liqueur qui 
a été coulée par le fikre , qu’on 
appelle e4x acide où aceteufe ; on 
la gardera pour fes ufages. 


Du Bezoard mineral. 


E l’autre partie on en prepare. 

ra le Bezoard mineral, en la 
maniere fuivante, On mettra ce 
beurre dans un grand verre precipi- 
gatuire ; vetfant par deflus goutte à 
goutte de l’efprit de nitre : ce qu’é- 
tant ,; on verra aufli-tôt une for- 
te ebullition & vehemente chaleur 
au vaifleau. On verfera de cét ef 
prit de nitre fi longuement que on 
verra ce combat & ebullition dans 
la liqueur. Laquelle on laiflera de- 
rechef rafleoir ; comme devant, l’ef- 
pace d’un quart d'heure. Aprés on 
l’agitera , on la filtera, edulcore- 
ra & delleichera. Etant defléichée, 
on la mettra dans un creufet 
bien fort , en luy donnant le jfeu 
fort violent une heure durant. A prés 
le creufet étant rafroidy, on pul- 
vetifera cette matiere dans un mor- 
tier de marbre , verfant par deflus 
de lefprit de vin. bien épuré de fon 
phleogme ; à La hauteur d’un tra- 
vers de doigt. Alors il faudra em- 
brafer cét efprit , & cependant re- 


muer continuellement au fonds du 


Des Mineraux, 


mortier, avec une fpatule de bois, 
la matiere , jufques à ce que tout 
lefprit foit brûlé & confumé , & 
qu'on y voye une poudre tres-fei- 
che , qu'on gardera dans un vafe de 
verre, 


Faculrez, du Mercure de cuie. 


L n'y a rien de fi fréquent pour 
Ïk jourd'huy ; que cette poudre 
emetique , quon eprouve journel- 
lement être le plus noble de tous 
les medicamens purgatifs , qui fe 
tirent de l’Antimoine & du Mer- 
cure; quon ne fait point de {cru- 
pule de donner mêmes aux enfans, 
aux perfonnes foibles & delicates, 
& aux fievres continués, pour pur- 
ger les humeurs contenuës au vèn- 
tricule & parties adjacentes. Les 
Chymiftes s’en fervent fort: fou- 
vent aux pales couleurs , & en la 
verole : & luy attribuent une fou- 
veraine vertu , outre l’evacuation des 
humeurs putrides & virulentes ; de 
purifier l'humeur radicale. On s’en 
peut aufli fervir és maladies lon- 
gues & deplorées ; & principale- 
ment en celles où il y a foupçon 
de virus ou levain verolique , com- 
me il arrive fort fouvent ; & là 
où on ne penfe pas. Elle purge 
principalement par le vomiflement, 
d'où elle a pris le nom d'emetique ; 
& par les felles. Sa dofe eft de deux 
grains jufques à quatre , dans quel- 
que conferve , ou extraict conve- 
nable. 


Facultez 


Facultez de l'eau acide. 


N s’en fert interieurement aux 

juleps , & à la vertu de cor- 
roborer, confumer les humiditez , & 
d’appaifer la foif, Mais il vaut mieux 
n’en ufer que par dehors, étant pro- 
pre à mondifier les playes & ul- 
ceres. 


Facultez, du Bezoard mineral. 
L ne produit fon operation ny 


pat le vomiflement , ny par les 
{elles , ains par les urines, & par 
les fueurs , attenuant & refolvant 
les humeurs. De là vient qu'il eft 
excellent aux maladies & fievres 
mälignes & peftilentes , & en la 
verole ; & eft mis au rang des re- 
medes alexiteres ; c’eft pourquoy 
on l’a nommé Be?ourd, pour ap- 
procher ou égaler en vertu le vray 
Bezoard. Encores que les Chymi- 
ftes plus accorts , l’ayent long- 
tems déguisé fous l'appellation enig- 
matique * d’écume des deux dra- 
gons ; à caufe du combat & fedi- 
tion qui furvenoit aprés l’affufion 
de l'efprit de nitre. La dofe eft 
de fix grains à douze ; dans un 
vehicule convenable , comme vin, 
eau de chardon benit, de :canelle, 
ou theriacle. 


Faculez du Mercure courant. 


N fait aufli état du Mercu- 
Fre Courant, pour prefervatif en 
tems de pefte , fi on le porte pendu 
für la region du cœur ; enfermé dans 
la coque vuide d’une avellaine ; en 


Section froiziéme. 327 


feellant l'ouverture avec de la cire 
d’Efpagne, 


Facultez, du Cinnabre. 


N ne s’en fert qu'extericure- 

ment aux ulceres chancreux 
procedans de la verole , avec l’em- 
plâtre de Vigo. 


di 


Mercure doux. 


Renez du Mercure crud fix on- 

ces ; du Mercure fublimé huit 
onces. Broyez-les exaétement dans 
un mortier de marbre ,ou de bois 
& non de metal { çar le Mercu- 
re ne veut point de metal ) juf- 
qu'à ce qu'il n'apparoifle plus de 
Mercure crud. Mettant le tout dans 
une cucurbite à long col ; ou dans 
une Phiole mediocre ; l’empliffant 
un peu plus que le tiers ; la fubli- 
mation s'en fera au fable ou cen- 
dres durant dix où douze heures. 
Aprés laquelle le vaifleau étant ra- 
froidy; en le caflera, & on fepa- 
rera toutes les diverfes fubftances 
qui s’y remarquent vifiblement ; la 
luye ( qui eft la partie la plus vo- 
latile & veneneufe ) qu'on pourra 
garder pour mélange avec les reme- 
des topiques ; les feces & le Mer- 
cure crud , qu’il faut jetter là’, & 
ne referver que la partie cryftaili- 
ne , qui fe retrouve au milieu du 
matras : laquelle fi elle n'eft aflez 
dulcifiée ( ce qui fe reconnoîtra fi 
appliquée fur quelque ulcere fordi- 
de, elle fait efchare ) on reitere- 
ra encore une & deux fois La mê> 
me 
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me operation » y ajeltant encore 
du Mercure crud en la feconde, 
& non en la troiziéme. Ce qui 
luy diminué fa vertu purgative, le 
rendant aufli plus diaphoretique. 


FACVLTEZ. 


Si la Faculté de Medecine de Pa- 
sis , entre les remedes Chymiques 
tiré’ du Mercure a fait choix de 
cette-cy » l’ayant inferé dans fon 
Difpenfaire : je ne dois plus être fi 
{crupuleux de l'exclurre en cette 
edition ( comme j'avois fait en la 
premiere ) du rang des autres pre- 
parations ; qui ont pour bafe ou 
pout adjoinct le Mercure. Du Renou 
auf; chapitre 21. livre 21. de-fon 
Antidotaire , ne le defaprouve point 
étant bien preparé. Outre que les 
experiences & les fuccez de fon 
ufage ( qui font la vraye pierre de 
touche } m'en ont rendu plus cer- 
tain. 

On s'en fert entre-autres en la 
maladie venerienne , ou tout feul, 
le corps étant bien preparé ; & net- 
toyé de fes plus grofles humeurs de 
vingt à trente grains , dans quelque 
confetve ; comme celle de ne 
Et lors fi outre les dejections , il 
vient à provoquer le flux de bou- 
che, cela n'eft point trop à crain- 
dre , étant convenable à ce mal. 
Ou on le mélange avec quelque 
extrait ou pilules purgatives ; qui 
accelerent fon operation un peu 
tardive par les felles 4 & retiennent 
celle du, flux de bouche, La pro- 
portion du mélange doit être envi- 
ron de parties égales ; comme par 
exemple, de douze ou quinze grains, 
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avec demie dragme de pilules ce. 
chées ; ouun fcrupule de Panchyma- 
gogue. 

Il faut être un peu difcret & 
retenu à le donner aux bilieux, & 
aux corps exténuez ; les replers & 
pituiteux en pouvans ufer plus li- 
brement. ° 

S'il arrive que les humeurs bi- 
lieufes paflans par le gofier ; aprés 
le vomiliement , y laiflent ou dou- 
leur, ou ardeur : on l’appaifera par 
un gargarifme, avec la feule deco- 
étion d'orge; raifins cuits, & rofes 
de Provins. 


Turbith mineral. 


N diffoudra une once de Mer- 

cure crud dans deux onces d’eau 

forte. La diflolution faite, on en 
vuidera par inclination la liqueur 
dans’ un petit matras, & on l’eva- 
porera à ficcité au fable , à feu du 
premier degré. L'exficcation étant 
faite ,on donnera le feu au troizié- 
me degré, fi longuement qu'on ap- 
perçoive :au fonds du matras une 
matiere fixe, vermeille comme €ein- 
nabre : & à la fommité une ma- 
tiere volatile de couleur jaune. On 
retirera alors le matras ; ,& on le 
rompra ; & on feparera la matiere 
plus fixe qui fera au fonds du ma- 
tras , de l’autre moins fixe : & on 
gardera celle qui fera plus vermeil- 
le , par l’afage de la Medecine : & 
l'autre moins fixe qui étoit au def- 
fous ; pourra être derechef fublimée 
& mélée avec la poudre ou mafle 
pout la fublimation du: Mercure. 
Quant à cette poudre vermeille à 
4 


tion, | 
lone 

que 
IC l'eau 
Pleatoire 
Pltera à 
blanche 
ultra | 
Gdilorer 
in, 


la faudra enfimer dans un mortier 
de marbre , vyerfant par deflus de 
Pefprit de vin , qu'il iurnage cant {oit 
peu » & le remuer avec un bâton, 
jufques à ce que l'humidité dudit 
efpfic foit toute confumée. Alors il 
faudra tirer & garder cette poudre 
dans un verre. 

Or l’on reconnoitra fi la prepa- 
ration de ce precipité de Merctue, 
ou turbich mineral , eft bien faite, 
fi on frotte un écu ou autre piece 
d'or de la poudre ; & qu'il ne blan- 
chifle pas. 


FÆCRLTE T. 


Il eft propre aux fievres tierces 
bâtardes ; & quartes , à la verole, 
& à la galle , & aux maladies où il 
y a grande cotruftion d’humeurs. La 
dofe eft de trois grains jufques à 
cinq; incorporé avec quelque ex- 
trait purgatif. 1l exerce ion opera- 
tion par les felles,vomiflemens, quel- 
quesfois par les fueurs & urines. On 
s’en fert aufli exterieurement aux ul- 
ceres putrides & chancreux. 


Du Mercure precipité blanc. 


On diffloudra une once de Mer- 
cure; comme delius , dans deux on- 
ces d’eau forte, Ec aprés la diflolu- 
tion, on feparera par inclination la 
liqueur , & on la précipitera avec 
de l’eau falée dans un vaiffeau preci- 
pitatoire ; & aufli-tôt il fe preci- 
pitera au fonds du vafe une poudre 
blanche. . La précipitation faite , on 
agitera la matiere , qu'on filtrera , & 
edulçorera ; pour la garder au be- 
foin, 
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Pate PL TE TS 


Ce precipité blanc n'opere pas 
avec telle vehemente comme le pre- 
cipité rouge. Et convient principa- 
lement à la verole ; foit comme re- 
mede interne , foit comine externe. 
Il y eh a qui s’en {-ryent aufli aux 
fards, à caufe de la grande . force 
qu'il a de blanchir. La dofe eft de- 
puis quatres grains jufques à fept, in= 
corporé avec quelque malle de pilu- 
les ou extraiét purgatif , afin d'acce- 
lerer ion operation. 


CONCLVSION. 


Vant que de finir ce Traité, je 

. yeux encores gratifier le Le- 
teur ; propofant quelques confide- 
rations generales,. fort importantes, 
ponr Pufage du Mercure, de quel 
que façon qu'il {oit preparé. 

Premierement que la forme la 
plus convenable de le donner : eft la 
folide, comme en pilules ( l’incor- 
porant avec la terebenthine , ou avec 
l'extrait descolocynthe : ) de peur 
qu'arrétant trop au palais , il n’ex- 
cite le flux de bouche, & inamma- 
tion de gorge ; par l'attraction qu’il 
fait , d’une particulicre proprieté, des 
humeurs plus fubtiles & tenues ,au 

alais, 

2. Il faut differer le boüillon plus 
de deux heures ; & manger demie 
heures aprés le bouillon, afin qu'il 
ne fejourne longuement -dans l’e- 
ftomach. 

3 En incorporant le Mercure , il 


tt eft 
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eft bon d’y ajoûter une ou deux 
gouttes d’huyle de foulphre : pour- 
ce qu'il modere {a alignité & rend 
fes efprits volatils , qui donnent 
aux paities fuperieures , ‘fixes ; & 
corrige les fymptomes qui l’accom- 
pagnent, 

4. le dis derechef , qu'on ne le 
doit donner fi librement aux bi- 
lieux. Dautant qu’en faifänt une im- 
moderée attraction de leurs huimi- 
ditez tant fereufes qu'autres ; qui 
{ont le frein dela bile , cela leur 
peut prejudicier &c isriter leur com- 
plexion. 


Des Coraux. 
La teinture de Coraux: 


Renez demie once de Corail rou- 

ge pulverisé , que mettrez dans 
une phiole étroitte d’emboucheure, 
verfant par deflus de l’efprit de bois 
de chefne diftillé , une ônce ; oi 
faite digettion un jour & une nuit;ou 
fi longuement ; que la liqueur de- 
vienne parfaitement teinte. Et lors 
on vuidera cette teinture par incli- 
nacion; & par le moyen d’un pe- 
tit vale precipitatoire on fermera l’e- 
vaporation à ficcité , au fable à feu 
du premier degré Ce qu'étant, on 
verra au fonds une matiere vermeil- 
le en forme de Coraux. On pulve- 
rifera cette matiere , & on la re- 
mettra dansune phiole étroite d'em- 
boucheure swerfant par deflus de l'ef- 
prit de vin reétifié , qu'il furnage 
d’un bon travers de doiot. Et on 
en fera encore digeftion à chaleur 


lente, fi longuement, que cét efprit 
foit entierement teint. Lors on le 
feparera par inclination ; reverfanc 
fur la refidence d'autre efprit de vin, 
reiterant les digeftions , & faifant 
les feparations tant de fois qu'on 
appercevra de la teinture en la liqueur. 
Alors il faudra filtrer toutes ces li- 
queuts, & les diftiller dañs- une cu- 
curbite au bäin-marie ;'à feu du fe- 
cond dégré ; qu'il en refte le tiers. 
Cét efprit-diftiilé fera gardé pour 
une autré operation. uant à ce 
qui refte au fonds de la cucurbite, 
il le faut garder à part dans un verre 
bien clos, étroit d’emboucheure. Et 
on aura une liqueur fort vermeille, 
préparée, fans corrofion. 


F A CFLU'E Z. 


Cette liqueur a la vertu d'arré- 
ter toutes les evacuations immaodc- 
rées , comme la trop grande profu- 
fion des mois & autres hemortha- 
gies ; & des flux de-ventre &:ve- 
miflemens ; dans quelque liqueur 
convenable ; comme pourroit être 
l'eau de plantain. Elleliconforte & 
Corrobore l’eftomach & le cœur, 
par une grande fympathie qu'elle 
a avec nôtreschaleur naturelle ; & 
puufie ke fang, & pource elle eft 
convenable à la lepre. La dofe eft 
de fix gouttes jufques à douze dans 
quelques hqueuts convenables,botil- 
lons ; eaux diftillées appropriées 
au mal , & aufli dans des œufs 
mollets. 


AMagiffère 


fonds 
Cette 
aglter, 
onla 
à ch 
magi 
dra à 
que 


Magifiere du Corail fans 
corrofion. 


L faut mettre demie once de Co- 
Li rouge bien pulverisé dans une 
phiole » vérfant par deflus de trés- 
bon vinaigre diftillé , qui furnage 
dé trois doigts. Et le laifler en di- 
geftion à chaleur lente durant qua- 
re ou cinq. heures. La digeftion 
faite , il faut feparer la liqueur par 
inclination , & la filtrer. On mettra 
la moitié. de cette liqueur dans un 
orand vale precipitatoire ; verfant 
par deflus, goutte à goutte, de l'huy- 
le cauftic de Vitriol ; autant qu'il en 
faudra : & on verra incontinent au 
fonds du vafe un précipité fort blanc. 
Cette precipitation étant faite ; on 
agitera-la liqueur avec le precipité; 
on la filtrera., & on la deffeichera 
à chaleur fort lente. Et on aura un 
magiftere. tres-fubtil, qui f diflou- 
dra aisément dans quelque liqueur 
que ce foit, 
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Le fel de Corail. 
Où evaporera à ficcité l’autre 


partie du Corail , diflous dans 
un petit vailleau precipitatoire , au 
fable à feu du fecond decté : & on 
aura au fonds un. fel qui n’a rien de 
doux , ains eft acre comme les au- 
tres fels. Lequel on gardera dans 
quelque vafe de verre bien bouché, 
autrement il fe fondroit aisément. 


FAO PI LT E;Z: 


Le magiftere eft plus ufité pour 
prendre interieurement , que le fel, 
&c mêmes dans les fievres ; pour 
être de parties fubriles & tenuës, 
doux ; & nullement corrofif. Il à 
la vertu de çonforter & corroborer, 
& de provoquer aucunement les 
fueurs. 

ess au fel ; il eft fort propre 
aux ulceres; qu'il preferve de pour- 
riture. 


mm or marre si 1. 


Ç 
à 
Sr 


RS 


L n'y a pas moyen de 
laifler pafler cette propre 
SS & derniereoccafion,fans 
LR dire un petit mot des 
métaux. Il faut avoüer que leur ufage 
eft du tout necefaire dans la Medeci- 
ne, quelque nombre qu'ily ait d’au- 
tres mediçamens. S'il n'y a mainte- 
nant aucun remede fi frequent és lon- 
gues maladies,que les eaux minerales, 
qui {ont la pli part impregnées d’ef- 
prits metalliques , quel fcrupule fera- 
on d'imiter la nature en Ja preparation 
& mixtion de ces fubftances metal- 
liques ? Les Anciens ( dont on affe- 
cte de citer les exemplaires, pout elu- 
der les nouvelles inventions ) fe fer- 
voient de l'acier, de. l’airain brûlé, 
de l’écaille d’airain, & autres fembla. 
bles pour remedes internes & purga- 

tifs ; avec peu ou point de prepara- 

tion. Sera-1l donc maintenant poffi- 

ble, je ne diray pas de blämer , mais 

de nepas extoller l’art qui nous four- 

nit des medicamens dépoüillez de 

leurs qualitez malignes , à la reférye 


de celles qui font neceflaires pour 
leur operation à C'eft être trop deli- 
Cat ; où timid£,ou ignorant ; que d'en 
tedouter l’ufage. Toute la retenue & 


le fecret git en la dexterité de l’eme- 
ploy. Ce n'eft pas la feule qualité me 


tallique ; qui én doit faire condam- 
ner l'ufage, puis qu'il.y a des vege- 


taux plus dangereux , dont on fe fert. 


même utilement. Tout ce qu'on peut 
alleguer contre , c’eft à dire qu'ils 
font ennenis de ia nature. Mais fâns 
m'engager en la dccifiomde ce pro- 
bleme, étant obligé d'écrire Chymi- 
quement, C’eft à dire , fuccinétement 
& fans fuperfluiré : je diray en paf- 
fant, qu'il peut paitir des mctaux non 
feulement des vertus Purgatives & 
grandement puiliantes pour émou- 
voir la nature, defquelles on fe peut 
fervir à bien; mais aufi des facultez 
alteratives & corroboratives, encore 
qu'ils ne fe convertiflent pas en nô- 
tre fubftance. Car il fufht qu'ils foient: 


aidez de nôtre chaleur: naturelles: 


qui favorile leur penetration : pour 


la production de leurs effets, par la 
feule difufionde leur qualité à guife 
de lumiere. 


- 


Du plomb , ou Saturne. 


Calciuation de Saturne. 


N imettra une demie livre de 

plomb dans un-pot de terre 
verniflé, couché de côté fur les char- 
bons ardents. La diflolution étant 
faite ;. on le remuera fi long-temps 
avecune fpatule de fer , qu'il ne pa- 
roifle plus fluide , ains foit converty 
en une poudre comme jaunätre. Alors 
il faudra encores continuer à le re- 
muer durant deux ou trois heures ; 
& on aura une poudre rouge com- 
me vermillon. Ayant acquis cette 
couleur ; on ôtera cette poudre, qui 
s'appelle Chaux de Saturne, qu'il 
faut garder pour fesufages, 


Succre de Saturne. 


L faut prendte quatre onces de 

cette poudre où chaux de Satur- 
ne, & la mettre dans un vaifleau 
ptecipitatoire mediocre :.verfant 
par deflus du vinaigre diftillé ; qu'il 
lurnagé de trois doigts ; on fera di- 
geftion à<chaleur lente l’efpace de 
quatre ou cinq heures ; ou fi longue- 
ment que le vinaigre foic rendu’ 
doux: Alors: il faudra feparer la li- 
queur par inélination , & la garder. 
On reverféra’ d'autre viñaigre diftl- 
lé-fur la refidence ; pour en fare une 
nouvelle digeftion, & ai:ff conti- 
nur fi longuement ; que la liqueur: 
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pese pera de quelque douceur. Ce- 
a ceflant , il faudra filtrer toutes ces 
liqueurs, & les partager en deux. 
L'une des paties fera mifeé dans uni 
petit vaifleau précipitatoire imcdio- 
cre » & fera evaporé jufques à ficciré 
au fable , à feu du fecond degré. 
Apres on diffoudra derechef la refi- 
dence defleichée ; puis on la filtrera, 
& evaporera ; reïterant le tout juf- 
ques à trois, quatre; cinq ; & fix fois: 
& enfinon aura Le fuccre ou fel de 
Saturne , fort blanc & doux comme 
du vray fuccre. 


F A'C,PILAUE Z: 


C’elt un des plus excellens reme- 
des que la Chymie nous fournifle, 
On s’en fert tant interieurement, 
qu'extériéurement. Interieurement (ce 
qu'on ne doit neantmoins faire fans- 
grande neceffité) au grandes inflam- 
mations. , diflous de deux à trois: 
grains dans quelque eau convenable, 
comme de plantin où de‘rofes, Quel- 
ques-uns l’ordonnent aufli dans les: 
gonorrhées virulentes. Quant eft de 
fon ufage externe, ileft jouiverain en 
toutes infammations ;, & aux fiftules 
& ulceres malins : aux puftules-& ta- 
ches du vifage , mêlé avec huyle de 
tartre fait par defaillance , fi onen: 
frotte lefdites puftules & taches. Sion 
s’en veut fervir pour moderer & 
éteindre l’ardeur venerienne, ce doit 
plütot être en liniment, avec quel 
que huyle refrigerant, comme de ne<- 
nuphar ; à la region des reins. 
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ÂMagifere de Saturne. 
LÉ partie de la liqueur dou- 


ce de Saturne fera mile dans un 
vaifléau precipiratoire s \verfant par 
deflus goutte à goutte de l’huyle de 
tartre fait par defaillance ; autant 
qu'il fufhira : & on verra au fonds 
du vaifleau une matiere blanche ‘ti- 
rant fur le laict, Alors il la faudra 
laifler raflcoir , fans la remuer , par 
l'efpace d'une demie heure : & il re- 
ftera au fonds une mafle tres-blan- 
che de Saturne, fur laquelle nagera 
la liqueur de tartre avec fonvinaigre; 
laquelle on feparera par inclination. 
Et.on difloudra la refidence dans de 
l’eau commune ; on l'apitera, filtrera, 
edulcorera, & feichera à chaleur 
lentes pour la reflerrer dan$ un vafe 
de verre. 


E:4;, 6 FLE 


On luy attribu£ les mêmes ver- 
tus, qu'au fuccre de Saturne ; tant 
pour les ufages internes; qu’excer- 
nes. La doie eft autre que du fuccre, 
{çavoit d’un demy fcrupule, avec 
quelque eau convenable, aux grandes 
infammations internes , & excefli- 
ves atdeurs de Venus, . On le mêle 
avec les remedes topiques ; ( comme 
linimens , & emplâtres propres ) aux 
infammations ; tumeurs, & écrouel- 
les. Quelques-uns s’en fervent pour 
cofinetique ou: fard ; incorporé Avec 
de la pommade. 


Huyle de Saturne. 


4 


preparé comme deflus, pulverifé 
ur une plague ou lamine‘de verre, 
& qu'on la mette en une cave, pour 
être diflous ( comme l'huyle de 
cartre , ) il e refout en peu de temps 
en huyle: 


S' on étend le füccre de Saturne 


FAO FL TRE Zi 


Il n’eft en ufage que par le dehors, 
& eft fingulicr en liniment aux in- 
flammations ; eryfpeles, ulceres:, f- 
ftules : dont il tempere la chaleur; & 
adoucit la: douleur. 11 mondifieaufli 


les playes & ulceres. 


Du Mars, ou du fer, 


Où: acier: 


Crocus ou faffran de Mars 
adftringent. 


O': les preparations que Be- 


guin donne du faffran de Mars 
adftringent, les fuivantes ne font à 
mépriler. | 
La premiere fera ; en mettant des 
verges ou petites barres d'acier. au 
fourneau , à feu.de reverbere, afin 
ue la flamme attenuant la furface 
de l'acier, elle produife commeune 
efpece de faffran tres-vermeil ; ce qui 
fe pourra faire par l’efpace de dou- 
ze heures. Ayant Ôté les verges du 
feu , & étantrafroidies ; on fecouüera 
avec 


avec un pied delievre la poudre qui y 
eft adherante. Et ainfi continuer de 
les remettrefur le feu , jufques à ce 
qu'on aye autant de faffran qu'on 
defire. 

La feconde methode eft de pren- 
dre demie livre de limaille d'acier 
mondée & lavée ; l’étendre dans un 
vaifleau bien ample fur une tuile ou 
lame de fer , & la mettre au feu du 
reverbere, l’efpace de quarante huiét 
heures. Etanc ôtée du feu , il y faüt 
ajoïter environ dix ou douze pintes 
d’eau de fontaine , & laïfler a tout 
en digeftion un jour éntict. Et apres 
cela , illa faudra vivement agiter-&c 
remuer, ‘& ayant feparé par incli- 
nation l’eau trouble ; on la laiflera 
rafleoir durant fix ou fept heures. 
Alors on pañlera l’eau claire & netre 
par le filtre , & on aura au fonds du 
vaifleau un fafftan de Mars tres-fub- 
til, & dépouillé de toute faculté 
aperitive, 


FAC FUB);T E Z. 


C'eft un excellent corrobotatif 
aux maladies, ou la faculté retentri- 
ce eft debilitée & relafchée ; comme 
celle de l’eftomach en la lienterie, 
des inteftins en la diarrhée, & dy- 
fenterie ; du foye au Aux hepatique; 
& autres evacuations immoderées, 
des mois , fleurs blanches , hemor- 
rhoiïdes ; On n’en doit ufer qu'apres 
les remédes univerfels. La dofe eft 
d'un vs {crupule à un {crupule, 
dans quelque liqueur appropriéc'au 
mal & àla paitie, ou bien avec la 
conferve de rofes. 
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Saffran de Mars aperitif. 
N prendra de l'acier ardent & 


enfammé au feu de reyerbere 
ou de fufon, jufques à être blanc: 
sue on frottéra un magdalcon de 
foulphre ; au deflus d'un vaifleau 
ple "4 d'eau : & on verra l'acier fe 
fondre aufli-tôt, & tomber avec le 
foulphre dans l’eau ; en forme de pe- 
tits globes , le fquels s font fi friables, 
qu it {e peuvent pukverifer entre les 
doigts. 

À prez on reduira pat trituration 
ces petits g globes en une poudre fub- 
tile ; ajoûtant une égale portion de 
foulphre pulverifé & “rails inélant 
e tout exactement ; & l’étendant 
fur une lame de fer, ou dans un pot 
de terre. Mettez-le au feu de revet- 
bere vinot quatre heures durant, & 

la fin on verra l'acier reduit en 
poudre violette ; qu'il faudra dere- 
chef ré erifer fubtilement, & ver- 
{cr par deflus de l’eau de fontaine à 
la hauteur de cinq ou fix doigts: On 
agitera le tout, & on vérfera l’eau 
daube dans quelque vaifleau ‘net, 
& ladlairra:on rafloirspendant quel- 
ques heures. Alors il*faudra fepa- 
rer par la languette l'eau claire & 
nette , & la reverfer fur les premie- 
resfeces , qu'il faudra remuer , com- 
me deflus. Reïterant cela fi longue- 
ment que l’eau trouble, ‘verfée à 
pluficurs fois ; & derechef feparce, 
au‘a laiflé une fufifante quantité de 
faffran cres- fubuil &c impalpable. 
Finalement pour la’ derniere : fois, 
faites euaBorer l’eau trouble ; & il 
reftera le faffran de Mars aperitif, 
preparé comme il faut , avec fon 
elprit 
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efprit vittiolé ; qu'il s’eft confer- 
vé aprez la calcination reïterée ; & 
les frequentes ablutions & evapo- 
rations. 


FACVL TE:Z. 


Cette preparation a quelque chofe 
de plus exquis que la commune, & 
rend ce remede plus propre aux in- 
centions pour lefquelles on l’ordon- 
ne ; fçavoir aux grandes & rebelles 
obftructions da mefentere , du foye, 
de la ratte, qui caufent les pales cou- 
leurs ; des veines dela matrice, dont 
arrive la fuppreflion des mois. La 
dofe eft d'un demy fcrupule dans 
quelque liqueur convenable , ou 
mêlé avec quelque opiate ; conferve 
ou tablette ; gardant les circonftan- 
ces (avant l’ufage ) des remedes ge- 
neraux , & le continuant longuement 
{elon la grandeur du mal ; qui peut 
obliger d'en ufer quelquesfois juf- 
ques à deux ou trois femaines fans 
interruption ; fe pourmenant aprez 
l'avoir pris par lefpace d’une heu- 
re ou deux, & beuvant par deflus 
quelques cuillerées de quelque li- 
quieur aperitive, en cas qu'onde prit 
en forme folide, 


Du Cuivre , ou Venus. 
Calcination de Venus. 


N mettra dans un creufet; cou- 
vert de fon couvercle troûé au 
ilieu; des lamines de cuivre ; met» 
tant entre chacune d'icelles une fuf- 


fifante quantité de foulphrè pulve- 
rifé ; ce que les Chymiftes appellent 
ffratifier. On luy donnera un feu 
circulatoire » l'augmentant peu à peu, 
juiques à ce qu'onne voye plus for- 
tir aucune frmée fuiphurée parle 
trou du couvercle. Alors le vaifleau 
étant rcfroidy ; on ôtera Le couvercle, 
& le cuivre calciné, du creufct, pour 
le pulverifer au mortier. On en 
mélera la poudre avec de nouveau 
foulphre , qu’on mettra dans un pot 
deterre verniflé couché fur le côté, 
& mis furles charbons ardents, pour 
le calciner derechef , jufques à ce 
qu'il devienne rouge ; comme le col- 
cothar de Vitriol : laquelle poudre fe 
nomme Chaux de Venw, qu'il faut 
garder pour d’autres ufages. 


V'uriol de Venus. 
É faut prendre de la chaux de Ve- 


nus deux onces ; qu'on mettra 
dans une phiole , verfant par dellus 
de l’eau de fontaine , qu'elle furnage 
de trois doigts , & la laiffer en dige- 
ftion, jufques à ce que:la liqueur _foit 
aucunement teinte de couleur bleué, 
& d'une faveur vitriolée. Alors on 
filtrera l’eau ; 8 on la fera evapo- 
rer ; jufques à ce qu'il s’y fafle une 
peau. Il faudra mettre la refidence 
en quelque lieu froid durant vingt- 
quatre heures. Et on verra au fonds 
du vaifleau de tres-beaux cryftaux 


de Venus. Lefquels on Otera du vaifz 


feau , pour les fcicher à l'ombre & 
les garder, 


FA CV'LTE Z: 


Ce Vitriol eft fingulier aux maux 
des yeux, ‘où il n'y a point d'in- 
flâmmation , ains plütôt fufufon , 
diflout dans ‘eau rofe où de plan- 
tain: & peut 'égaler ou furpafler les 
vértus de l’eau décrite dans Bau 
deron dans Appendix, pour mé- 
me effet. 


De la Lune ou Argent. 


Ettez ‘une ‘once de limaille 
d'Argent tres-fin dans une cu: 
curbite feparatoire ; vérfant par def- 


fus autant de bonne eau forte ; qu’il. 


en faudra pour le difloudre ; qui 
peut être environ deux onces. Suf- 
fira de bien boucher l’orifice du 
vailleau avec du papier ; &'le Rif 
fer à chaleur lente, pour être dif 
fous. La diflolution étant faite ; on 
verfera a liqueur dans un pot de 
cerre:venifle bien :fort ; -ävec une 
demie livre d'eau de fontaine. Apréz 
on méttfa dans le :por-des lamines 
detchivre”; faifant une legere ebule 
lition à feu lent de charbons, L’é: 
bullition faite ; on retirera le- pot 
dufeu, & on le laiflera refroidir. 
Céqu'étant y on feparera par incli: 
nation ? la ‘couleur: qui -paroîtra 
bleüc, Et'on: vérraäutour des lai 
mihes de cuivre une ‘chaux fubtile 
argentée ; de la Lune. Sur laquelle 
chaux on verfera derethef de nou- 
velle eati. de fontaine; qu'on fera 
auffi boüillir; refroidir; &1 fcparer 
parinclination, comme deflus.: Et 
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on aura encores au fonds du' pot; & 
autour'des lamines de cuivre, la chaux 
édülcorée dela Lune. Laquelle on 
fera feicher , & garder pour d’autres 
preparations. 


La teinture de l'Argent. 


N mettra une dragme-de chaux 

d’argent dans üne petite phio- 
le, vetfant par deflus de l’efprit de 
Vitriel, qu’il furnage d’un bon doigt. 
Lé vaifleau’ étant bien clos, on le 
tiendra en digeftion fi longuement 
que le menftruë: foitt’entierement 
teint , ‘qu'on feparera par inclina- 
tion; réverfant d'autreéfpric de Vi- 
triol tant de fois, qu'on appercevra 
quelque teinture en laliqueur. Aprez 
on'fera evaporet cesh teintures "à 
confiftence d'exrrait ; tant foit: peu 
épais ÿ verfant fur larefidence de 
Pefprit de vin rectifié ,:qu'il fur- 
nage de trois doigts. Le vaifleau 
étant bien bouché ; onle tiendra 
de nouveau en digeftion ; jufques 
à ce que la liqueur foitencores 
bien teinte. On feparera par incli- 
nation cette teinture : & on rever- 
féta d'autre efpric de vin teétifié, 
qu'on imettfaleh digeftion jufques à 
une finale extraction de: teinture. 
Alors ‘toutes: ces: ceintures feront.fil- 
trées,& diftilléesau bain marie’, juf- 
qu'à ce qu'il en refte le quart: Le 
vaifleau étant refroidy.; on enctirera 
la refidence, qu'on gardera dans-un 
pot de verre. | 


F:A°C VILLE Z. 


Of'récommande-fort cette tein- 
turéi'pour”h lai corroboration ‘du 
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cerveau > fur lequel-elle a une vertu 
fpecifique : &:parrant elle eft propre 
aux grandes maladies qui ont leur 
fiege n iceluy ; comme l'afoplexie, 
epilepfe ; lethargie. 

Diofcoride donne à l'argent une 
vertu alexitere contre le venin de 
Jaconit, & Avicenne l’employe à la 
palpitation du cœur. 


Du Sol ou de l'Or. 


Omme nous ayons commencé 
ce petit ouvrage par la Rofe, la 
plus belle des fleurs ; la plus agrea- 
ble à l'œil ; la plus amie du cœur; 
nous le finirons par ce metail le plus 
exquis, le phare du commerce hu- 
main , le fils aîné & mignon du So- 
leil. Bien que mon humeur n’aye 
gueres d’inclination à adorer cette 
idole du monde, qui aun fi fouverain 
empire. fur les affections des hom- 
mes : cela tiendroit pourtant trop de 
l’inofficieux ; fi je ne couchois icy 
quelques traits de fes É -2 
& des vertus qu'il a dans la. Mede- 
cine. L’employ de ce metail pour cet 
ufage n’eft pas une inÿention. de la 
feule Chymie , quoy-qu'elle:fe foit 
étudiée par l’effort d’une. plus. indu- 
ftricufe fubrilité de rencherir par def- 
fus les preparations communes. Car 
non feulement les Arabes ; chez lef 
quels la Chymie a pris naiflance., 
ou pour le moins: fon accroiflement: 
mais aufli les plus anciens Médecins 
Grecs aprez Hippocrate, entreautres. 
Nicander & Diofcoride;l’ont ordon- 
né comme antidote de l’argent vif, 
qu'ils eftimoient un venin. 
Pour moy je tiens que cette gran- 
de vertu civile. & morale ;; qu'ila.de 
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réjouir le cœur, procede d’une vertu 
phyfique & folaire cachée dans ce 
métail. Laquelle le rend efe@ive- 
ment propre contre les paffions du 
cœur , telles. que font la mélancho- 
lie, la palpitation , la fyncope , outre 
fa faculté alexitere generale de refi- 
fter aux venins. Quand je n’aurois 
avec Avicenne , livre des medica- 
mens cordianx , que Fernel, Jos. 
Chap.11. de la Methode, pour cau- 
tion de cette vertu naturelle, je rv'efti- 
merois aflez fort contre tous ceux 
qui la combattent. Lefquels je me 
prefume avoir été f friands & ficupi- 
des de poffeder l'or tout entier , qu'ils 
envioyent la feule. communication 
de fa vertu , en faveur des autres , 
quoy qu'elle fe peut diftribuer fans 
dechet, à guife des rayons ou de la 
lumiere du Soleil, dont l'or eft un 
hieroglyphe > & fymbeole. 

Ce que les. Autheurs contraires 
oppolent, que l’or n’a point de fa- 
miliarité avec nôtre chaleur natu- 
relle, & que ne pouvant être dif. 
fous.ny converty en nôtre fubftan- 
ce , il.ne peut reparer ny reftaurer 
l'humidité radicale perie ; comme il 
arrive en l’heétique confommée, ou 
au marafme : Cela n’empefche pas 
que par fa qualité falutaire & cor- 
diale , ilne caufe une telle alteration 
és efprits, en les recreant & uniflant, 
&c és humeurs; en prévenant ou cot- 
tigeant leur putrefaétion ; qu'il ne 
corrobore la nature, & la garde de 
fuccomber. S'il ne remedie pas à 
l'inanition confirmée, les alimens les 
plus fubftantiels ne le peuvent non 
plus. Ce feul defaut ne prejudicie: 
rien à fa vertu. Il y a fort peu de ma- 
ladies qui ayent pour caufe con- 
jointe 


jointe l'inanition ; ains plôtôt la te- 
pletion & putrefaction : pouvant-ob- 
vier à la derniere ,-aprez avoir {ufh- 
{ammént farisfait à l’aucre par l’eva- 
cuation. 

D'autres paflent encore ‘plus 
avant ; & luy attribuent la vertu ‘de 
purifier le fang , avec lequel il:a une 
particuliere convenance ; faifans une 
analogie des quatre humeurs aux qua- 
tre métaux ; du fang avec l'or ; de la 
bile avec le fér ou acier ; de la pi- 
tuite avec l'argent, & de la melan- 
cholie avec le plomb. 


Calcination de l'or. 


N reduira en poudre tres-fub- 

tile deux dragmes d'or cres-fin, 
ou bien des petites lamines fort de- 
liées : lefquelles on ployera, & on les 
mettra dans une petite phiole, ver- 
fant par deflus demie once d'eau 
royale. Puis on la tiendra en dige- 
ftion à chaleur lente, jufquesà ce que 
la fubftance de l'or {oit convertie & 
difloute en la liqueur. Ce qu’étant, 
on verfera cette liqueur par inclina- 
tion dans un grand vaifleau precipi- 
tatoire, verfant par deflus, goutte à 
goutte , autant d’huyle de tartre fait 
par defaillance , qu'il fufira pour 
faire la precipitation. Et il fe fera du- 
rant Cette precipitation un grand 
combat : lequel finy » on verra la 
matiere precipitée vermeille au fonds 
du vafe. Alors onagitera le tout , & 
on le filtrera. La matiere reftant dans 
le filtre, fera edulcorée , defleichée au 
Soleil ; & gardée pour fes ufages. 
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Là 
FACVLTE Z. 


Cette poudre a une vertu cardia- 
que , exaltée ‘par deflus celle qu'on 
attribue sà {à bale, de corroborer le 
cœur ; avec lequel-elle a une occulte 
fympathie, comme il'a été dir : & luy 
attribuë-on encores celle de provo- 
quer les fueurs, attenuant les hu- 
meurs groflieres qui obfedent le 
cœur: La: dofe cft de huit ou dix 
grains smélangez avec quelque con- 
{erve cotdiale; comme’eft celle de 
bugloilé, ou bien dans deux ou trois 
onces d’eau cordialé de buglofle, 
ulmaria , ou chardon benit. 


L'or potable. 


N mettra une once d’or limé 
dans une phiole de verre, ver- 

fant par deflus quatre onces d’efprit 
de fel rectifié , avec{on alembic & 
le recipient bien joint & lutez : on 
le mettra en digeftion au bain ma- 
rie par l'efpace de quatorze jours 
à feu du premier degré. La dige- 
{tion faite, on verra au fonds de la 
phiole la fubftance de l’or à demy 
confumée & fonduë. Alors on fe- 
parera par inclination cette folution 
teinte en couleur d’or: & onrever- 
fera de nouvel efprit de fel reciñé 
fur la refidence, & on fera une di- 
geftion de même à la precedeñte. 
Et à la fin on feparera de nouveau 
la liqueur teinte en or, & puis on 
verra au fonds de fa phiole une 
maile ‘blanchiflante ; qu'on tient 
pour la terre de l'or. Qn ôtera cet- 
teterre, & on remettra de nouveau 
ces folutions dans une phiole, & on 
uu 2 les 
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les fMettra en digeftion au bain ma- 
rie durant quatoïzetjours àifeu du 
premier degré, Aprez on les diftil- 
leïa à feu du fecond degré: jufques 
à ficcire. Alors on mettra la refiden- 
ce dans le pellican » verfant par .def- 
fu de lefprit de vin épuré de fon 
phlegme ; quatre onces. , L'orifice du 
vaifleau : étant : bien. bouché avec 
veflie de porc mouillée ; on fera en- 
cores digeftion aubain marie ; à feu 
du fecond degré; où dans le fien de 
cheval un mois durant ; ou fi lon- 
guement qu'on voye  diftiller, par 
les bras ou anfes du pellican des 
gouttes dorées. Alors on ‘ôtera cet- 
te liqueur , & on diftillera par la cu- 
curbite au bain marie À feu du pre- 
mier degré jufques à la moitié. Ce 
qui refte, fera la vraye folution ou 
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teinture d'or. qu'on appelle O7 


potable. 
E ACPINT.E Z. 


Cette liqueur fpiritueufe ef re. 
putée fi fouveraine & amie de la na- 
ture ; qu'elle eft capable de preferver 
le corps de toute infection , de puri- 
fier, le fang de toute impureté , Cot- 
roborer le cœur & tous les vifceres, 


-Par,une proprieté & temperature de 


fubftance -forc proportionnée à nô- 
tre humidité radicale, qu'il fixe , & 
en retient , ou tout au moins modere 
l difipation ; retardant par ce 
moyen la vieilleffe. Septalius , /b.5. 
Arimadverfion.. prefere la folution 


. Chymique de l'or à toute autre ma- 
..niére de le preparer. 


EPONSE 


DE‘ FRANCOIS VER N Y, 
Maïtre Apothicaire de Montpelier , à l’Apo- 
logie de Monfieur lean Zyvelfer Medecin de 


l'Empereur. 


ÿ ; HEMiIsTOcLE le The- 
£> bain, eftimé le plus fage 
 & le plus prudent de 

AR) tous les Grecs » difoit 

| qu'il n’y avoit point de 
plus grand travail au monde que 
de voir l’honneur de l’homme de 
bien être exposé à la mercy d'une 
langue venimeufe. Que ne diroit-il 
pas encore en ce fiecle de corru- 
ption, s’il vivoit, dy procédé de 
Monfieur Jean Zvwvelfer, Medecin 
par la faveur de fa majefté Impe- 
riale, de ce qu'ayant veulu relever 
les erreurs dont il a foüillé fes Ani- 
madverfations fur les Syrops Ace- 
teux composés de Mefué , fur celuy 
d’Armoile de Matthieu, & fur la 
Confection d’Alkermes de Mont- 
pelier ; il voudroit par des injures 
atroces. me faire pafler dans l’efprit 
de ceux de qui je n'ay pas l’hon- 
neur d’être conneu , pour un homme 
le plus Rche, le plus méchant, & 


le plus monftrueux qu’on fçauroit 


trouver. Sa defenfe eft un tiflu d’in- 
jures & de menfonges , qui font voir 
avec {a malice la foiblefle de fa 
caufe. S'il avoit eu de fortes raifons 
pour S’oppoler & détruire ce que 
j'ay relevé contre luy , il s’en feroit 
fervy : mais n’y pouvant fatisfaire, 
par un babil extraordinaire ; plein 
de vanité , de confufion & de rc- 
dites, pour m'empêcher d'y répon- 


dre de nouveau , il a vomy touc ce: 


qu'un homme forty de la lie du der- 


nier de tous les. hommes pourroit- 
avancer d'injurieux & de fale, Tout 
cela eft fi peu de chofe àmon égard, 
que quoy qu'il die ; je ne fçaurois: 


m'en offenfer ; le mépris que j'en fais 
fera toûjours pris. des honnêtes hom- 


mes à mon avantage ; dautant qu'il 
n'appartient qu'a des crocheteurs & à: 


des harangeres de traitter un homme 
d'honneur de la forte D'ailleurs je fuis 
perfuadé, que tous ces. grands,hom- 
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mes qui luy ont fait des vers avec 
tant d'éloges ne l’en eftimeront pas 
davantage pour être de fes fncilleurs 
amys ; particulierement lors qu'ils 
verront par ma replique, que je luy 
réponds en des termes les pus ci- 
vils & les plus retenus qu'il m’eft 
poflible. Et quant au refte mon hon- 
neur fera aflés reparé moyennant que 
j'aye l'approbation de ceux qui pren- 
dront plaifr, à lire mon petit la- 
beur. 

l’avoue d'avoir donné fujet à 
Monfieur Zvvelfer de s’en prendre 
contre moy : mais aufli il eft veri- 
table qu'il et Le premier aggreffeur, 
& que je naurois rien relevé con- 
tre luy en particulier”, s’il ne fe fût 
direétement emporté à declamer de 
nôtre Confection d’Alkermes de 
Moncpelier, pour la faire paller dans 
l'efpric de ceux qui ont quelque 
croyance en luy pour une Con- 
fection de neant ou de petite vertu. 

Laiflens toutes ces raifons à part. 
qui ne preuvent rien que l’aigreur, où 
la mauvaife humeur de nôtre Docteur 
Bullatus pour liy répondre fur le {y- 
rop Aceteux composé de Mefué,où il 
dit que je l’accufe de détruireles prin- 
cipes d’Hippocrates , les dogmes de 
Galien , & toutes les loix ancien- 
nes des Médecins. Voyés je vous 
prie équitables Lecteurs , quelle ex- 
plication Zvvelfer donne à mes pa- 
roles , & de quelle façon il Les dé- 
guife pour fe donner plus de pri- 
fe fur moy ; & comme il cherche 
à parler ; 1à où il n'y a que deux 
mots à dire. Mais encore ayés la 
bonté de voir comme quoy il tout- 
ne le fens de mes paroles , & me 
waite de groier & d'impofteur,, 


quand il dit que pat ironie , j’ay dit 
qu'il eft un novatéur Chimiite. 

Zvvelfer je vous prie d'ufet de 
quelques remedes alrerans, qui foient 
propres pour refrener certe humeur 
atrabile , qui predomine dans vôtre 
corps;laqueile par fa ferveur corrom p 
toutes les facultés de vôtre cer- 
veau» à fçavoir l'imagination , la 
raifon & la memoire, qui vous Ôte 
l'apprehenfion que vous devriés 
avoit de ceux qui liront la remar- 
que que j’ay faire {ur le fyrop Ace- 
teux que vous rapportés en vôtre 
Apologie, la conferant avec la ré- 
ponfe que vous y avés faite , fans 
neantmoins y avoir répondu , ne 
découvrent vos rufes qui ne fçau- 
roient guerc pafler plus outre ; & 
que de cét échantillon on ne ju- 
ge de tout le refte. Et afin qu'un 
chacun foit inftruit de nouveau de 
cette verité ; je la repeteray mor pour 
mot, parce qu'en la precedente de 
cette edition, j'y ay ajoûté quelque 
chofe qui la rend un peu diflembla- 
ble, dont voicy la teneur. 

[ La vanité de certains Chimiftes 
eft montée en fi haut degré d'arro- 
gance; qu’elle leur fait oublier aveu- 
glément les -plus beaux precepres 
de la Medecine Galenique ; qu'ils 
avoient fuccés avec le lait, & ne 
s’employent qu'a la détruire de tout 
leur pouvoir. Mais lors qu'ils veu- 
lent, comune ils difent, corriger les 
abus de certaines compofitions , le 
plus fouvent ils ne fcavent ce qu'ils 
font. Tel eft Zvvelfer en fon Ani- 
madverfion fur le fycop Aceteux 
composé de Mefué , dans la Phar- 
macopée d’Ausbourg ; & fon nou- 


veau fectateur , qui veulent ayec deux : 


livres 


“et jh 


- 


livres de vinaigre diftillé, par la di- 
ftillation au B.M. jufques au fec en- 
lever le fel volatil des racines & des 
femences qui le compofent ; puis 
cuifent le mare dans trois livres 
d’eau commune jufques à la con- 
fomption des deux tiers ; & avec 
une livre de colature, veulent cla- 
rifier trois livres. de fuccre fini , pour 
cuire le tout en fuccre Rofat , en 
aprés avec le vinaigre diftillé em- 
preint de la vertu des fufdits in- 
grediens difloudre derechef le fuc- 
cre pour le reduire en fyrop au B.M. 
Belle façon de proceder ! je con- 
jure tous les bons Artiftes de la 
bien exaétement confiderer ; ils y 
remarqueront prefque autant de fau- 
tes qu'il y a des mots, que je re- 
leverois fort à propos fi je ne m'é- 
loignois de mon deflein. l’ay vou- 
lu dire cela en pañlant renvoyant le 
furplus , à un autre volume , où je 
prentends déduire le tout en parti- 
culier.] Cependant jugés par les ter- 
mes de cette remarque fi Zvvelfer 
a eu raifon d’amplifier mes paroles, 
& de les tourner à contre-fens , & 
fi La difference n'eft pas grande entre, 
fon nouveau Sectateur comme j'’ay 
écrit, & un novateur Chimifte com- 
me il dit Cher amy faitef vous 
mieux donner a entendre une au- 
trefois ; ( fi vous avés la peine d'y 
revenir ) ce que vous n'entendez pas, 
& vous répondrés plus à propes. Et 
quand cela feroit que je vous aurois 
appellé novateur Chimifte, voudriés- 
vous prendre à injure , ce que d'au- 
tres prendroient à honneur. 

Bien que j’aye fait deflein de ne 
m'arrèter point aux calomnies,injures 


& invectives du fieur Zyvelfersncants 
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moins je ne pourray éviter qu’en quel- 
ques endroits de fon babil, je ne me 
{ente obligé d'y répondre , comme 
fur ce qu'il dit que je ne fçaurois 
pas faire une periode latine. 
Monfieur Zvelfer docteur bulla- 
tus vous ne prenés pas garde à l'in- 
jure que vous faires à vous même, 
de dire que je ne fçaurois faire une 
periode latine , fans doute ça été 
pour me devancer & pour me faire 
taire une verité que j'ay appris de- 
puis long-tems, & qui m'eft con- 
firmée tous les jours de la bouche 
de diverles perfonnes de vôtre na- 
tion dignes de foy que je pourrois 
nommer par nom & furnom , qui 
m'ont afleuré en divers temss que 
Monfieur Zvyvelfer qui fait tant le 
celebre ne fçauroit écrire ny parler 
fix mots de Latin fans broncher , & 
qu'une partie de ce qui paroïit a 
jour fous fon nom , il l’a composé 
en Alemand , & a emprunté la plu- 
me d’autruy pour le tourner en La- 
tin & pour luy parachever fon ou- 
vrage. Mais fans doute on me ré- 
pondra qu'il n’eft pas poflible qu’un 
homme foit Medecin ; s’il ne fçair 
parler Latin, je l'avoue ; mais pour 
répondre à cette objection ; je di- 
ray aufli que Zvvelfer à fait la fon- 
étion d’Apothicaire l’efpace de quin- 
ze ans , & qu'ils fçauront qu'il n'eft 
pas Medecin per gradw eonfuetos 
@° ordinarios ; mais bien Médecin: 
en vertu d'une bulle ‘que fa Maje- 
fté Imperiale a donnée ; & ainfi il 
faut conclure que fi Zvvelfer étoit 
Latin, fon ambition qui eft grande, 
l’auroit poufsé de paller par les de- 
grés. accoëtumés & ordinaires. de: 
cette renommée & foriflante Vni-- 
verfité 


3 4 4 
verfité en Medecine de Vienne, puis 
ue comme il dit qu’elle luy a été 
{1 favorabie, d’avoir fait fon Apolo- 
gie & agreablement accordé fa cen- 
fure,fans pourtant le cenfurer, Neant- 
moins je dis qu'il y a eu de la pru- 
dence en Zvvelfer de ce qu'il a 
fauvé les apparences de ne s’être 
pas exposé à la risée de fes amis, 
& de ceux qui ne connoiflent pas fon 
foible. 
1l ne faut plus infifter fur ce poin&, 
le Latin que Zvvelfer a fait im- 
primer nous le confirme , la chofe 
nous eft trop conneuë pour pafler 
à, fon ingenicufe preparation du fy- 
rop Aceteux composés de Mefüé, 
d'y répondre ponétuellement à tous 
les termes , feroit à proprement par- 
ler abufer de l'ancre, du papier; & 
employer mal fon-tems , parce que 
toutes {es raifons font tellement em- 
brouillées & confufes, que je ne me 
veux attacher qu'a ce qui merite 
réponfe, pour fatisfaire à mon hon- 
peut. - 
Avant que toucher au neud de 
la queftion ; il eft important que’je 
fale voir comme Zyvelfer s’eft en 
partie retraité de fon modus facien- 
di du fyrop Accteux en cette der- 
niére edition de ce qu'il a diten fa 
precedente , de mettre les ingrediens 
dudic fyrop à diftiller au B.M. avec 
deux livres ide vinaigre diftillé tres. 
fort jufques à ficcité à comme a été 
déja dit... Et en cette dérniere edi- 
dition , aprés avoir veu cé que j'ay 
relevé à propos contre luy ; recon- 
noiflant nne partie de fa fautes il à 
creu de la reparer fufifimment; en 
mettant {es ingrediens en maceraz 
tion par un jour dans’ l'efprit de 


Réponce 


vinaigre , cela fait, il coule fon'in: 
fufion, exprime les matieres &cla- 
rifie la liqueur. Ie veus prie tous 
clairs-voyans de confiderer qu'eft-ce 
qui la obligé de fe retracter de la 
forte , cela procede de ce qu'il n'a- 
voit pas bien confideré fa premie- 
ré operation ; mais qu'eft-ce qu’il 
arrive én fa feconde pratique ; pire 
qu'en la premiere. 

Le neud de la queltion touchant 
le fyrop Aceteux composé de Me: 
fué , eft , que je foûtiens que Zvvel- 
fer par fon ingenieufe preparation 
rend la compofition de ce fyrop 
plus defeueufe que celle de Me- 
fué le peut être par fon féntiment. 
En premier lieu le bon homme 
Zvvelfer de quoy s’éroit-il avisé de 
diftiller les ingrediens de ce fyrop 
au B.M: avec [a quantité defignée 
de tres-fort vinaigre diftillé > c'étoit 
à deflein de fe faire admirer en fà 
nouvelle pratique »mais comme quoy 
en fon imperfection. Il confte de ce 
procedé , que nôtre Zyvelfer eft mal 
versé dans la Chymie , & que fa 
tèce va plus vite que fes pieds: car 
pour diftiller, l’efprit de vinaigre tres. 
fort ; ou le fort vinaigre diftillé, & 
bient deflegmé' avec: les fufdirs in- 
gtédiens 3 il faudroit faire cette ope- 
ration paf un degré de feu plus fort 
qu’au B.M. à caufe dela pefan< 
teur de Pefprit du vinaigre , qui eft 
attaché en un tartre crud &'indi- 
geft , qui le rend difficile à monter, 
Pour un fecond où avoit-il la! pen- 
sée de s'imaginer d'enlever par cet- 
t operation les  paities fulphurées, 
etherées, & balfamiques comme il 
parle des ingrediens de ce fyrop; que 
fon nouveau fectateur appelle {el 
volatil, 


volatil ; que pour m'être voulu fer- 
vir de fes propres termes , Zvyvel« 
fer m’en reprend en invectivant con- 
tre moy» CE qui fait voir qu'entre 
eux ils ne s'entendent point en leur 
raifonnement non plus qu'en leur 
methode. Ne doivent-ils pas fçavoir 
que le vinaigre diftillé , particuliere- 
ment celuy qui eft tres-forc & bien 
deflegmé ; n’eft pas un menftruë 
propre pourattirer la vertu de tels in- 
grediens : font-ils fi dépourveus d’ex- 
perience qu'ils n’ayent fait quel- 
quefois cuire des vegetaux dans le 
vinaigre ; ou partie d'iceux 2 19nO- 
rent-ils qu'ils s’y endurciflent au lieu 
de s'y r’amollit , la raifon de cela 
eft', que les potes du vinaigre ne 
conviennent point avec les atomes 
des ingrediens du fufdit fyrop , & 
par confequent les_ parties {ulphu- 
rées, etherées, & balfämiques , fui- 
vant nôtre maitre Zvvelfer , & le 
{el volatil , fuivant fon feétateur, 
ne peuvent être difloutes & atti- 
rées par le vinaigre diftillé, à cau- 
fe de fon tartre, au contraire el- 
les reftent dans lewmarc , c’eft la rai- 
fon pourquoy il faut être prudent 
à ne mêler point certains. acides 
dans les infufons, ny dans les dè- 
coétions ; fans m'expliquer plus au 
long ; les entendus comprehdront 
ce que je tais. Pour le regard de 
mon Antagonifteil n’en faut pas di- 
re davantage , puis qu'il m'avoic fa- 
cilement cette verité, en reformant 
fa nouvelle Animadverfion fur ce 
{yrop,en {à derniere edition, com- 
me a €té Cy - devant allegué , quand 
ila changé la diftillation pour Ja 
maceration. Mais ce qui prouve en- 
coïe mon dire, & qui découvre 
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la foibleffe de f1 feconde methode, 
eft qu'aprés avoir maceré les ‘in- 
grediens dans l'efprit de vinaigre, 
la colature & l’expreflion faite , il 
verle: fur le marc trois livres d’eau 
& les fait bouillir lentement jufques 
à confomption des deux tiers, 
pourquoy faire ? pour attirer par cet- 
te longue coétion , ce que l’efprit de 
vinaigre n'a {ceu attirer , qui font les 
parties crafles , gluantes & terreftres, 
afn que tien ne {e perde des qua- 
litez & vertus des ingtediens. Mais 
le pauvre homme s’abufe de croire 
qu'il n'y ait que les parties craf 
les & terreftres qui reftent dans le 
marc de la diftillation ou dela ma- 
ceration, au contraire les plus fub- 
tiles , tant du vinaigre diftillé que 
des autres ingtediens, d’où la prin- 
cipale partie de ceux-Cy ; qui eft aro- 
matique fe diflipe par la longue co- 
étion ; comme avoüe Zyvelfer mé- 
me En divers endroitss Cette me- 
thode femble à quelques - uns être 
quelque chofe en fon extericurs mais 
à la confiderer en Artifté,elle eft con- 
damnable par les raifons fus-alle- 
guées & par l'experience. 

En continuant d'examiner le mé- 
lange de Monficur Zvvelfer, je feray, 
voir à l'œil, queblus il s'exprime 
pour conferver les vertus entieres 
des ingrediens de ce fyrop ; que 
plus il les diffipe , polé le cas même 
que ce qu'ila dit fût vray. Il prend 
une livre de fa decoétion , tant en 
l’une qu'en l’autre edition, la clarifie, 
& avec trois livrestde fuccre fin les 
cuit en confiftence de Tablettes , & 
avec les deux: livres ow environ de 
{on efprit de vinaigre empreint des 
pretendués vertus fulphurées,etherées 
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& balfamique des füufdits ingre- 
diens ; décuit fon fuccre pour le 
rendre: en confiftence de fyrop par 
le moyen d'une ou de deux ebulli- 
tions; où par la feule diflolution du 
fuccre. 

En premier lieu ; il devroit fça- 
voir ce qu'il ignore, que de cuire 
douze onces & demie d'ingrediens, 
comme ceux qui composent le fyrop 


Aceteux en trois livres d’eau jufques 


à la confomption de deux tiers, 
aprés les avoir diftillés avec deux 
livres d’efprit de vinaigre , qu'il ne 
peut refter dans le vaifleau qu’une 
matiere en forme de boulie , qui 
contient , comme a été cy-devant 
dit, non feulement les parties craf- 
fes & terreftres que Zvvelfer pre- 
tend d'en tirer par cette coétion; 
mais aufli les parties plus aigués de 
l'efprit de vinaigre , & les plus fnb- 
tiles & tenuës des ingrediens. Cet- 
te matiere coulée & fortement ex- 
primée , rendra bien environ une li- 
vie de liqueur, mais il arrivera. auf. 
Hi en la clarifiant, comme Zvvelfer 
demande qu’elle diminuera de beau- 
coup de fon humidité & de fa ver- 
tu; la raifon de cela eft , que le 
blanc d'œuf étant exactement mélé 
par l'agitation qu'on en fait avec la 
decoétion;. fistôt que la chaleur du 
feu commence de les penetrer on 
en void feparer le blanc d'œuf, qui 
à tiré & embrafsé à foy ah 
impuretés de ladite decoétion avec 
une bonne partie des. atomes qui 
contiennent la vertu des ingrediens,. 
cela fe fait d'autant plus facilement 
qu'il. s’ytrouve de l'acidité du vinai- 
gre » d'où. vient. qu’en tels. rencon- 
ues il fauc doubler la dofe des in« 


grediens , fi on defire de voir quel- 
que effet de la compofition ; Comme 
nous pratiquons tous les jours aux 
medecines laxatives que nous cla- 
rifions pour les rendre plus agrea- 
bles, qu'il faut doubler la dofe des. 
principaux purgatifs. 

De plus parce que cette livre de- 
decoction contient beaucoup de fe- 
ces groflieres, qui retiennent quelque 
portion d’humidité , il arrivera qu'a- 
prés l'avoir coulée il n’en reftera. 
pas fix onces, defquelles je deñe 
toute la fubtilité la plus ingenieu- 
fc de nôtre Docteur fans degrés de 
pouvoir difloudre treis livres de fuc- 
cre ; poids de Medecine ; pour les 
pouvoir cuire de la façon qu'il en- 
tend en aucune confiftence de fyrop. 

Voilà mon raifonnement que Je 
viens de tirer de l’experience avec. 
toute Fexactitude requife, de laquel- 
le je rapporte une fidele verité ; qui 
eft bien opposée à celuy de nôtre 
tres-aigu cenfeur, Ce n’eft pas donc 
fans fujet, fi j'ay dit qu'en tout fon 
procedé il y avoit prefque autant de 
fautes qu'il y a des mots. 


Pourun fecond,Monfeur Zvvelfer;. 


vous guiavés exercé la Pharmacopée 
jufques à l’âge de trente ans ; je m'e- 
tonne grandement de ce qu'un efprit 
tranfcendant ! comme le vôtre en ait 
rapporté fi peu: de fruits; & que le 
progrés que vous avés fait en Italie 
pendant que vous y avés enfeigné 
R Chymie, ne vous aye ouvert 
l’entendement, pour vous faire com- 
prendre que les racines & les fe- 
mences qui compofent le fyrop Ace- 
teux. de Mefué , quelle vifcofité 


qu'elles  puiffent rendre par vôtre 


longue coétion & confomption des. 
deux 


deux tiers de l'humidité que vous 
y faites entrer, pour attirer ce qu'el- 
les ont de plus vifqueux , que par 
l'acidité du vinaigre, & la clarifica- 
tion du blanc d'œuf, elle fe reduit 
entierement en feces , & ne contri- 
buë point de vertu à vôtre fyrops 
comme tous les clairs-voyans vous 
afleureront avec l'experience. Cet 
erreur n'eft pas petit Monfieur Zvvel- 
fer, fi vos yeux ne l'ont point ap- 
perceu, c'eft à caufe que vos fens 
étoientpar trop preoccupés à cher- 
cher des fales injures , &c des ca- 
lomnies pont noifcit la verité qu'on 
vous apporte. Mais encore ce qui 
redouble mon étonnement elt de 
vous entendre dire, de cuire le fuc- 
cre en confftence de Tablettes avec 
vôtre decoction , qui n'eft prefque 
que le refdu du vinaigre , de la di- 
ftillation:ou de La maceration ,com- 
me il vous plaitra , qui refte aprés 
l'évaporation de l’eau de la deco- 
étion. Vous étes trop galand hom- 
me pour ignorer que le fucere que 
quelques-uns appellent aflez pro- 
prement fel balfamique ; {oit le fuc 
depuré & concret d’une plante de 
fubftance vifqueufe , fi pur que l’art 
le puifle rendre : il fe faut fervir 
d'une adrelle plus particuliere que 
celle que vous voulés introduire 
pour le reduire-en forme de Tablet- 
tes ; neantmoins il me paroit que 
vous n’avés point. fait de reflexion 
fur la fubftance , & moins encore 
fur celle du vinaigre diftillé , celle- 
là eft grolliere &-cralle , & celle- 
cy tenuë & fubrile : la venuité de 
celles-cy divife , fepare & defunit 
la vifcofité & craflitie de celles-là, 
en telle. maniere que les plus habi- 
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les hommes par l'art du feu , com- 
me vous enfeignés , n’en fçauroient 
conduire la cuite approchant de la 
confiftence de Tablettes , fans le 
brûler, & le rendre d’une faveur 
entierement defagreable , & de ver- 
tu contraire À vôtre intention. Voi- 
à Monfieur Zvvelfer des raifons qui 
ne preuvent pas les avantages que 
vous vous donnés en divers en- 
droits de vos écrits, & qui ne cor- 
refpondent point aux trophées que 
vous dites vous être bâty dans les 
{ciences, & à la fcience confidera- 
ble que vous avés acquife en vos 
peregrinations. le n’ufe point d’au- 
tres termes que des vôtres ; pour 
vous dire que vous prenés grand 
plaifir à vous chatouiller & de vous 
entendre louer de ceux qui ne vous 
connoiflent pas bien tour cela 
fuggere en vôtre efprit des flate- 
ries trompeufes , vos écrits confir- 
ment à toute la terre cette, ve- 
rité. 

Pour un troiziéme Monfieur Zvvel- 
fer, il faut que je vous avoüe ; que 
je ne puis comprendre où eft-ce que 
vous aviés l'efprit , lorfque vous 
avés dir que trois livres de fuccre 
par une feule livre d'eau ou de de= 
coction peuvent étre cuites prefque 
jufques à La confiftence de Tablet- 
tes, non pas à celle de fuccre Ro- 
fat. Zvyvelfer il faut avoüer qu'il 
vous manquoit bien d'experience &c 
de raifons pour amplifier vôtre re- 
ponce, de faire difference entre la 
confiftence du fucete cuit en coni- 
ftence de Tablettes ,& celle du fuc- 
cre Rofat. Vous fçavés fans doute 
bien , fi vôtre prefomption ne vous 
la fair oublier, qu'il n'y a point.de 
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difference ; où en tout cas quand il 
y en auroit ; il le faut prendre au- 
trement ; & dire cuires prefque en 
confiftence de fuccre Rofat, & non 
pas à celle de Tablettes , parce que 
le fuccre Rofat pour avoir quelque 
efpece de bonté , qui confifte tant 
feulement en l’odeur que l'eau Ro- 
fe communique au fuccre , come 
avons déja dit en fon lieu, il faut 
que feize onces de fuccre Tabarzet 
cuit avec de bonne eau Rofe en 
fuccre Rofar & reduits en Tablet- 
tes donnent deux onces pour le 
moins d'augment , qui revient à dix- 
. huit onces avec le fuccre. ‘Et au 
contraire en certainés Tablettes ou 
Electuaires folides , où il y entre 
des pulpes & des poudres , il faut 
que le fuccre foit plus cuit, & qu'il 
n'y refte point , ou tres-peu d'hu- 
midité, à caufe des pulpes qui dé- 
cuifent le fuccre , & ainfi mon pau- 
vre amy Zvvelfer , il vous feroit plus 
facile d'approcher la cuite de vôtre 
fuccre de la confifténce du fuccre 
Rofat qui ne doit pas être fi for- 
t que celle de Tablettes où ‘il y 
entre des pulpes. Voilà le myftere, 
où pour mieux dire ;:une invention 
de’ Zvvelfer pour amplifier fa ré- 
ponce ; à la facon de ceux qui ne 
içavent que répondre ; car. quoy que 
jaye fait difference entre la’ cuite 
de Tablettes & celle de fuccre Ro- 
fat ; il ne merite pas d'en ‘parler, 
puis que l’ufage à donné le nom de 
Tablettes fimplement à noftre fuc- 
cre Rofar ; à caufe qu’il eft d'un ufa- 
ge plus frequent qu'aucune autre for 
te de Täblettes. 
Pañflons au quatriéme ; quand mé- 
me je Concederois, & approuverois: 
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tout ce que Zvyvelfer vient de dire, il 
tombe d’un erreur en l’autre ; & fait 
voir que fon procedé eft contraire 
à {on intention, quand il parke de 
cuire trois livrés de fuccre fin avec 
la decoction clarifiée des ingrediens 
en confiftence de Tablettes , & aprés 
il y ajoûte le vinaigre diftillé , bien 
imbu & penétré de la vertu des in- 
grédiens, afin que pat la feule dif- 
{olution du fuccre fans autre coction, 
de peur que les paities fubriles & 
fpiritueufes des ingrediens qui font 
dans le vinaigre. ne s'évaporent 
par une longue & violente co- 
tion. 

le füis en peine quel. jugement je 
dois faire de la doctrine de Mon- 
fieur Zvvelfer , fi j® n’avois de la 
charité pour luy; & que je fuile com- 
me il parle fans Religion, je m'em- 
potterois contre luy ; pouflé d’un ju- 
fte reflentiment ; mais l’une & l’au- 
tre m'émeuvent à compaflion, de voir 
que k memoire luy defaut d’une pe- 
riode à l’autre par {es frequentes con- 
tradictions. 

La reflexion qu'il a fait fur Re. 
marque de ce fyrop en. ma prece- 
dente edition où j'ay dit, qu'on ne 
{çauroit cuire’en confiftence de fuc- 
cre Rofat les trois livres de fuccre 
avec une livre de decoction; re- 
connoïflant une partie de fa faute, 
il l’avoüe en*la réponce qu'il me 
fait , en difant qu'on les peut 
cuire, prefque en confiftence de Ta- 
blettes ; & dans la defcription , il 
dit en propres termes, Coquartnr 
ad confiftentiam Tabulati. Mais pau- 
vres Arufte où.en éres-vous , vous 
n'y VOyÉS goutte, fi vous ne prenés 
des. lunettes ; ouf vous. n’ufés. de 
ce 
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ce Collyre dont vous parlez fi fou- 
vent, Si vous ne pouvés cuire vô- 
tre fucere qu'approchant de la con- 
fiftence de Tablettes , qui eft une 
confiftence un petit moindre , fui- 
vant vous , que celle du fuccre Ro- 
fat, je vous foûtiens avec l’expe- 
rience, que vous ne fçauriés faire 
entrer trois onces par livre du vin- 
aigre diftillé ; que vous pretandés 
être empreint des principales vertus 
des fimples ; pour les reduire en con- 
fiftence de fyrop. Et je demande que 
deviendront , les” neuf onces qui re- 
feront de votre vinaigre, de les 
jetter , fuivant voftre fens , ce feroit 
perdre la imoitié de la vertu dudit 
{yrop , de le faire cuire & confu- 
mer , il en arriveroit de même pat 
vôtre raifonnement. Voyés dont en 
quel labyrinthe vous vous êtes jet- 
tés , il auroit beaucoup mieux valu 
pour vôtre honneur, que vous m’euf- 
fiez laiflé fans réponce ; pour évi- 
ter le blame que vous encourez de 
vos meilleurs -.amys: 

Ie ne dois pas laifler en arriere, 
sil m'eft poffible ; pour retirer mon 
pauvre Adverfaire de fon devoyement 
lur ce qu'il dit: N'enfeigne-je pas 
en termes exprez ; que les efpeces 
qui reftent dans la cucurbite aprés 
la diftillation ; à fçavoir les femen- 
ces & les racines , dont l’energie & 
les plus fubriles parties fe font dé- 
ja par la diftillation changées en 
vinaigre. 

Helas pauvre Zvvelfer vous êtes 
digne de commiferation !'je pardon- 
nerois volontiers une telle fante à un 
Apprentif Chimifte de fix mois , qui 
parleroit comme vous ;-ow à quel- 
que groflier diflillateur ‘d’eau de vie; 
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mais à Monfieur Zyvelfer qui veut 

paller pour le Phæœnix des Chimi. 

ftes en Allemagne ; je n'y dois point 

de quartier: 1] faut que je fafle con- 

noître malgré moy qui vous êtes 

Pour abattre de vôtre orgueil. Bon 

Dieu où eft l'efprit de ce grand Ge. 

nie ; qui s'imagine que de parler à 

un Apothicaire de Montpelier >que 
quoy qu'il die, que tour doit être 

bien receu ; de dire que les plus 
fubtiles parties des ingrediens qui 
compofent les vertus du fyrop Ace- 
teux composé de Mefué, fe font 
changées en vinaigre par la diftilla. 
tion. Pauvre cerveau difloqué ; fi 
cela étoit, le vinaigre en feroit de- 
venu plus puiflant , pat le renfort 
qu'il auroit receu de la vertu des- 
dits ingrediens. Amy Zvyvelfer , il 
arrive tout le contraire ,. j'eftime 
qu'aprés m'avoir où ; en quelle aflie- 
té que vôtre efprit fe trouve, vous 
n'oferiez fi opiniètré que. vous foyez, 
me defavoüer ; parce que c’eft une 
verité fondée fur la raifon & fur 
l'experience. Je dis qu'il en eft du 
contraire ; parce que le vinaigre di- 
ftillé n'appete point la vertu balfa- 
mique , etherée & fulphurée des ve- 
getaux ; comme nous vous avons 
Cy-devant dit; mais il cherche toû- 
jours avec avidité ce qu'il a perdu, 
qui cft fon phlegme. Or en cetre 
diftillation , les racines recentes de 
Fæœnoüil , d’Ache & d’Endive y en- 
trent au poids de neuf onces:; qui 
font humides d'environ de quatre 
onces de.fuc ; d'où la plus grande 
partie eft une humidité fuper Aué, que: 
le vinaigre diftillé attire puifflamment, 
& laifle la vertu des femences : de 
façon que la partie aqueufe des fucs 
xx à monte 
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monte la premiere comme le phleg- 
me quand on diftille le vinaigre, la- 
quelle humidité rapporte une petite 
partie de l'odeur , &c faveur des ra- 
cines de fænouil & d’ache, & attire 
auffi une foible odeur & faveur des 
femences,qui font de petites marques 
dela vertu des ingrediens que nôtre 
Adverfaire exalte tant. L'efprit de 
vin en fait de même fur la Canelle 
quand on en diftille l’eau avec le feul 
vin blanc , particulierement en la re- 
€tification ; l’efprit monte le premier, 
clair comme de l’eau de fontaine, fi 
on change de recipient, avant que 
les gouttes blanches commencent de 
diftiller, il n'aura ny Fodeur ; ny la 
faveur de la Canelle, &c ainfi par 
cette operation l’efprit de vinaigre 
{£ trouve beaucoup plus foible, & 
ce qui contribue encore pour l'afloi- 
blir, eft qu'il en demeure environ 
de neuf onces du plus fort, qui eft 
imbu dans le marc qui refte dans 
la cucurbite , comme a été cy- 
vant allegué. Examinez bien mes 
sailons avec tranquillité d'efprit, 
Bc vous les trouverez fort judi- 
cieufes. 

Mais qu'ay je dit mon cher 
Antagonifte ; je pourrois m'être 
trompe de vous accufer d'ignorance 
{ur ce que vous venez de dire que les 
parties plus fubtiles des ingrediens, 
par la diftillation fe font changées 
en vinaigre. Prenez garde que ce 
ne {oit plütôt un effet de vôtre adref- 
fe qui vous l'ait fair dire, lors que je 
vous'ay fait prendre garde aux fau- 
ces que vous avez faites en la metho- 
de de ce fyrop, & que pour n'être 
pas dit qu'ün Apochicaire , tel que 
vous le depeignez ; vous aye fait 
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changer d'opinion , vous avez pol. 
fible creu qu’il vous feroic plus feant 
de dire que la vertu des ingrediens 
s'étoit changée en vinaigre pour 
vous couvrir; par ce’que la vertu ful- 
phurée , etherée & balfamique, ne 
paroït que tres- peu & paroiftroit 
encore moins {1 le fuc des racines ne 
l'enlevoit par les raifons cy-devant 
alleguées ; neantmoins quelle des 
deux intentions que vous ayez eu, 
vous ne {cauriez vous relever de celle 
cheute. . 

Voilà mon cher Antagonifte, un 
échantillon de ce volume redicu- 
le que vous attendiez de moy , fur 
le fyrop Aceteux , refervant le 
{urplus à une autre occafion , s’il 
vous refte du cœur pour me re- 
pliquer. 

Nôtre adverfaire Zvvelfer aprez 
s'être demené un long-temps ; com- 
me l'oyfeau fur la branche ; fur le 
fyrop Aceteux compolé , & nous 
avoir fait connoître la foiblefle de 
fon genie & les fautes qu’il commet 
en l’une & en l’autre Medecine. 11 
veut encore encherir ; pour mieux 
faire admirer fa vanité, fur le {yrop 
d'Armoile de Matthieu , où il per- 
fifte en fa premiere opinion , & dit 
que la pratique & l'exercice luiy ont 
fait voir qu'une decoction non feu- 
lement de quarante trois ingrediens, 
mais de plufieuts autres , peut par le 
moyen des blancs d'œufs, & de la 
crefme de Tartre être clarifiée ; & 
depurée de telle forte particuliere- 
ment lors qu’il n’y à point de cho- 
fes mucilagineufes ; comme celles 
qui entrent dans le fyrop  d’Al- 
thea, de Fernel , que fans beau- 
coup d’ardifice avec du fuccre, + 
e 


ENT 


fe peut cuire jufques à la confiften- 
ce de Tablettes ; fans aduftion du 

fuccre ,  & même s'il eft necef- 

faire prefque à [a confiftence de 
enides. 

Si Monfieur Zvvelfer nous fait 
connoître quelle eft fa vanité, 
quand il fe met au rang des Illu- 
ftres perfonnages , il ne nous don- 
ne pas moins à connoitre quelle eft 
fa capacité en difcourant de fa pro- 
feMion ; une preuve de mon di- 
re, eft qu’il foûtient également & 
avec chaleur , tant le menfonge que 
la verité, & croiroit de commettre 
un crime de ceder à ceux qui en fca- 
vent plus que luy. l’ajoûte encore 
une autre preuve de cette verité ; 
quand il dit de reduire enun corps 
toutes les qualitez & vertus des 
fimples qui compofent le fyrop 
d'Armoife , fans en perdre aucune 
petite portion. Mais par fon inge- 
nieufe preparation , il nous fait evi- 
demment connoître qu'il en fait plas 
diffiper qu'il n’en retient , & ainfril 
{e trompe grandement. comme l’on 
verra par la fuite. 

En premier lieu il eft à remar- 
quer que Monfeur Zvyvelfer dit 
qu'il faut proceder en la compofi- 
tion de ce {yrop de même maniere 
qu'au fyrop Aceteux , fi. on defire 
de conferver toute la vertu des fim- 
ples. tant des. Aromats que des au- 
tres qu'il faut imbiber avec trois 
livres d’eau ; puis aprez diftiller le 
tout au bain marie; jufques à fic- 
cité, Mais nôtre bon amy Zvvelfer 


ne prend: pas garde qu'il n'obferve- 


pasicy en la dofe de ces ingrediens 
Le quantité de l’eat pour enlever leur 


vertu. qu'il a obfervé au precedent 


a l’Apologie de Zvvelfer. 361 


où il renvoye l’Artifte, fur lefquels 
il a doublé la quantité du vinaigre 
diftillé ; & en cetuy-cy que les fim- 
ples fuivant la defcription de Mef- 
fieurs d'Ausbourg pefent trente fept 
onces , il n'y met de liqueur pourles 
imbibet ; que trente fix onces, qui 
eft unc once moins au lieu d’en dou- 
bler la dofe comme il a cy-devant 
fai. De là on peut inferer que l’ef- 
prit de nôtre amy Docteur eft iné- 
gal, & qu'il a grand befoin d’appren- 
dre avant qu'il fe doive méler d’en- 
feigner. 

Confiderez je vous prie» S'il ya 
dela proportion entre trois livres de- 
liqueur ; & s’il eft poñlible qu’elles. 
puiffent attirer par la diftillation tou- 
te la vertu des Aromats qu'il appel- 
le fulphurée, echerée & balfamique 
de trois livres une des fumples ; qui: 
entrent en la compofrion du fyrop: 
d’Armoife. Le bain marie qu'il y 
employe ne convient point pour cet- 
te operation non plus qu'aux pre- 
cedent fyrop ; comme il a été dit: 
Diftiller jufques au fec,cela prefup- 
pofe d’en retirer autant de hqueur 
qu'on y en a mis, mais pour ce 
faire , ce qu'il n’eft pas poflible, il y 
faudroit bien employer du temps, 
pour efperer d'en venir à bout, & 
loperation feroit de beaucoup plus. 
ennuyeufe qu'vtile. Au contraire om 
ne fçauroit tirer ( faifant cette ope- 
ration dans les termes de lArt) plus: 


haut de dix huit onces , & le reftant: 


de- la liqueur demeureroït imbuë: 
dans le marc , avec la plus grande 
partie de la tenuité de leur fubftan- 


ce; quoy que la plus grande partie: 


«1: / 
des fimples ayent leur humidité na- 
rurelle ,elle s’y trouve en petite quan- 

tite 
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tité comme aux plantes chaudes ; & 
comme ils font d’une fubftance rare 
ils font capables d'en recevoir beau- 
coup d'ailleurs & de la retenir par- 
ticulierement ceux qui font fecs; 
que fi on vouloic poufler le feu à 
fonds pour en retirer toute l’humi- 
dité» tour ce qui toucheroit la cucur- 
bite ; comme font les parties craf- 
{es & terreftres qu'il pretend de 
tirer par la co&ion aprez la diftil- 
lation fe brüleroient , ce qui don- 
neroit une mauvaifé qualité à l’une 
& à l’autre, à fçavoir , à l’eau 
diftillée & à la decodtion , & de 
la forte ce feroit un travail en vain, 
& prendre une peine pour gâter 
toute la compfition. Enfin de 
quelle façon que le docte , tres- 
fubtil & ingenieux Zyvelfer len- 
tende ;, il ne fera rien qui vaille, 
{oit qu'il n’en tire que dixhuit on- 
ces , ou qu'il diftille jufques au ec, 
cette quantité de liqueur eft trop 
petite pour attirer toutes les plus 
fubtiles parties des ingrediens ; & 
ce qui refteroit d’aromat dans le 
mac, par fa longue coction s’en- 
voleroit, & celle- Cy trop grande 
pour décuire & donner. la confi- 
ftence de fyrop au fuccre , qui au- 
fa Cuit avec la decoction en conf- 
ftence de Tablettes, par les raifons 

cy-devant alleguées , que pour .em- 

ployer toute la liqueur qui contient 

la fubftance fulphurée ‘erherée & 

balfamique ; ilila fudroit faire 

boüillir avec le fuccré , d'où le 

plus fubtil s’envoleroit en l'air de 

même qu'en la precedente deco- 

étion ; ou bien au lieu de pren- 

die une quantité raifonnable de 

füccre comme Meficurs d’Aus- 


bourg , qui en mettent quatre li- 
vres ; ilen faudroit prendre pour 
le moins huit à neuf livres > quan- 
tité qui affoiblitoit grandement la 
vertu dudit {yrop : nôtre docteur à 
bien , preveu quelque chofe de ce- 
la, puis qu'il n’a point ofé fe de- 
terminer en la dofe du‘fuccre de 
peur de s’ambarrafler davantage , 
il a dit d'en prendre quantité fufk- 
fante. 

Nous avons fait voir clairement 
en ce premier point de la diftilla- 
tion ; la confufion & le defordre de 
Monfieur.Zvyvelfer , enfemble fon 
ambiguité ,- qui le méne d’un er- 
reur en l’autre , lors qu'il fe voit 
Prellé de la verité ne fçachant où 
S'en prendre pour répondre. 

Pour un fecond, nôtre Maiftre 
Zvvelfer ; n’eft pas en moindre 
peine à faire cuire la refdence 
ou le marc des ingrediens de la di- 
ftillation de fon {yrop d’Armoife, 
qu'il a été pour les diftiller ; car 
s'il a pris trois.livres d’eau pour 
cuire ceux du fyrop Aceteux , qui 
ne pefent qu'une livre & demy 
once ; il en faudroit prendre pour 
cettuy-cy neuf livres à propor- 
tion , qui eft le triple des ingre- 
diens., puis qu'il y.faut proceder 
comme en celuy là & les faire 
confumer des .deux » tiers. Cela 
fait , je demande à nôtre mai- 
tre : que deviendra pendant cette 

longue coction fi lentement qu'on 
y procede, la portion de la ver- 
tu des aromats qui a refté dans 
l’Alembic ? elie fe diflipera en 
l'air ; qui eft aütant de perdu. 
Mais encore comment coulera -il 
fa decoction » puis qu'il. n’y refte 
qu'au 


qu'autant pefant de liqueur qu'il y 
a de medicamens ; qui feront re- 
duits comme en pate, par la con- 
fomption trop grande de l’humidi- 
té , plûtot capables de pañler par 
un tamis renverfé à mode d’un Ca- 
taplafme qu'à travers un couloir 
pour en fcparer la liqueur ;* je 
veux qu'il en pale une livre , que 
{cra-elle ? une deco“tion gluante 
& vifquenfe ;' qui contiendta en 
elle pour le moins le quart de fe- 
ces ,, que ferez-vous de ce qu'il y 
aura de clair , fuivant vôtre me- 
thode prefcripte vous la clarifierez, 
ce qui vous reftera aprez la cla- 
tification ; & la colature fera 
tres-peu de chofe qui ne reviendra 
jamais à fix onces, Cette liqueur 
fera - elle capable de difloudre & 
cuire cette quantité fufhifante de 
fuccre que nôtre Docteur deman- 
de; cette quantité fufhfante fe peut 
entendre en deux façons à fçavoir 
pour le plus ou pour le moins de 
quatre livres , qui eft la dofe de 
Mefficuts d’Ausbourg comme a été 
cy-devant allegué ; mais de quel- 
le façon qu'il Ferterde nôtre Do- 
teur devroit bien fçavoir qu'il y 
a de l’impoffbilité, s'il n'a recours 
à quelque philofophie imaginaire 
qui luy fafle croire que le blanc eft 
noir. Et ainfi toute {a procedure eft 
ingenieufe à. faire difliper la meil- 
leure partie dela vertu des ingre- 
diens de ce fyrop ; au‘lieu de Ja 
conferver jufques aux moindres par- 
ticules. 

Pour un troifiéme , je ne m'éton- 
ne pas fi Monfeur Zvvelfer à la 
hardiefle de foûtenir contre la ve- 
rité qu'on puille cuxe la fufdite 
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decoétion avec le fuüccre en con. 
fiftéence de tablettes & même pref- 
que en Penides , \puis qu'il fait gloi- 
re En tout rencontre d'en ufer de 
la {orte pour defendre ce qu'il a 
mis une fois en avant. Helas où 
eft vôtre pensée Monfieur Zyvel. 
fer d'avancer des chofes fi éloignées 
de la verité , il en eft dé vous com- 
me de ceux qui fçauroient quelque 
chofe , s’ils n’étoient déja perfua- 
dez d’être fçavans. Ie n’aurois 
point d’autres raifons à vous alle- 
gugr Monfeur Zvyvelfer , pour ne 
point ufer de vaine redites que cel- 
les que je viens de vous dire au 
Syrop Accteux ; n'étoitque vous me 
Pourriez répondre , que ces ingre= 
diens icy ne font point imbibez de’ 
l'efprit de vinaigre comme les pre- 
cedents ; & que par confequent la 
dithculté de les pouvoir cuire en 
confiftence de tablettes celle. IL-eft 
vray qu'il n’y 4 point de vinaigre 
diftillé , mais aufli le nombre des 
medicamens ‘y eft plus grand , & 
le poids d’iceux eft triple ; qui rend 
la decottion de beaucoup plus craf- 
fe & vifqueufe , & les racines d’af 
perges, de Brufcus & autres y con- 
tribuent beaucoup ; & je defie n6- 
tre celebre Docteur , quoy qu'il fça- 
che dire de pouvoir cuire le fuccre, 
avec la decoction à la facon qu'il 
le prefcrit, en confiftance de tablet- 
tes à pouvoir jetter fur un mar- 
bre ; ou fur du papier fans brûler 
le tout ; & encore plus de pou- 
voir approcher la cuitte de celle 
des Penides ; j'en appelleà témoins 
tous ceux qui fonc bien verfez en 
nôtre profeflion ; car pour nôtre 
Doëteur la fufhifance qu'il a ; luy a 
Yy fait 
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fait oublier le peu qu'il en avoit ap- 
pris > &-ne luy refte que des moyens 
Pour renverfer les compofitions , en 
détruifant leur vertus ; en tout ou 
en partie ; tant par fa methode 
de les conftruire ; que par les ad- 
dicions ou fouftractions des mediça- 
mens qu'il y pratique, comme il {e- 
ra plus amplement declaré en fon 
lieu. | 

Pour un quatrièrae , vôtre dernie- 
re pratique, pauvre Zvvelfer, fera la 
clef du prefent fyrop > qui ferme- 
ra une Doctrine la plus erronée , 
qu'on oferoit mettre fous la prefle. 
Quand je vous accorderois que tout 
ce que vous venez dé dire feroit 
vray ; en bonne confcience où fon- 
giez-vous de dire en l’Animadver- 
fon de ce Syrop. Nota tamen, 
quod decottum , fic fpecichus jam di- 
filationem palls paratum ; cum 
Sacchare ad totalem Tabulati con- 
Lfentiam redicgendnm fit , cui 
tandem aqua ‘deflilats odorife- 
va G fpirituofa incompetenti quan- 
titate ( Zvy circiter ad Ï5.j. Sac- 


chari) addenda eff , ut fine ul- 


tériori cotlione Syrupi, confiffentia. 


Cxurçat. 

Monfieur Zvyvelfer | vous qui 
avez entrepris par un genie tout 
particulier de corriger les compo- 
fitions de la Pharmacopée d’Aus- 
bourg & de regler les dofes des 
fimples qui y entrent, pour les 
rendre plus. parfaites .err leurs ope- 
FAtIONS ;. neantmoins j'apperçois en 
beaucoup de rencontres qu'au lieu 
de les Corriger ;. &. d'ünir toutes 
leurs vertus. enfemble par une ju- 
fe preparation. , vous. les. perdez 
eR:partie > pour. n'avoir pas de bons 
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principes, ce qui me fait dire 
qu'aprez vous étre engagé en un fi 
difficile travail que vous auriez 
prudemment fait de conferer avec 
quelque habile & {çavant Apothi- 
caire de beaucoup de chofes que 
vous avez écrit qui fe trouvent 
contraires à vôtre intention & ain- 
fi vous auriez fermé la bouche aux 
plus éclairez de nôtre profeflion ; 


car un jeune apprencif qui fçaura. 
les regles generales de fen Art. 
vous. fera voir limpoflibilité qu'il 


y a de reduire en. vraye confi- 


ftence le Syrop d’Armoife , fans. 


aucune coction avec environ fepc 
onces de la liqueur odorante cy- 
deflus defignée une livre de fuc- 


cre qu'on aura fait cuire avec la. 


decoction fufdite en confftence 
de Tablettes. Vous n'ignorez pas 


que plus le fuccre eft. humide. 


moins il reçoit de liqueur pout le 
reduire en confftence convenable 
de Syrop à le pouvoir garder en 
attendant l’ufage, Or le fucere 
qu'on aura voulu cuire avec la de- 
coétion des ingrediens du Syrop 
d’Armoife , en confiftance de T2- 
blertes , il eft. fort affeuré que 
quelle cuitte qu'on luy puifle don- 
ner. moyennant. qu'on ne le brü- 
le ,;. il n’y entrera jamais trois on- 
ces de liqueur pour livre de. fuc- 
cre ; à le reduire en confftence, 
pour le garder fans le corrompre, 
& fi encore le fuccre acquierra. 
une mauvaile qualité qui luy chan 
gera fa vertu ; à caufe que le feu 


ayant confumé l'humidité. ta plus. 


fluide de la decoétion ;. agiflant 
enfuitte fur la vifqueufe ;. qui ne 
s'évapore point » mais s’épaiflit & 
: devient: 


, 
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devient plus crafle ; par la priva- 
tion -de l'humidité ; ou du fuccre, 
qui y eft diflout, la vifcofité s’aug- 
ménte ; alors ils adherenc au pois 
lon & changent de couleur & de 
vertu ; fans qu'on les puifle cui- 
re approchant de la confiftance de 
Tablettes. Et pour lors l’humidi- 
té de la decoction y refte malgré 
toute l’addretle de nôtre Artifte 
Zvvelfer , qui tient lieu & pla- 
ce de l'eau diftillée…, empreinte 
de la vertu des aromats qui y en- 
creroient de plus, de laquelle il en 
reftcra environ de quatre onces 
pour livre de fuccre , qui feroit 
un grand déchet, de la vertu du- 
dit {yrop. De toutes les raifons 
Cy-devant alleouées , on peut juger 
que Zvvelfer ne faic que dilcou< 
rir fans fondement ; ny experien- 
ce , femblables fautes pourroient 
être pardonnables à un Medecin, 
qui n’auroit jamais mis la main à 
l’œuvre ; pour le compofition des 
medicaiments , mais à Zvvelfer non, 
puis que ç’a été fon premier mé- 
tier pendant longues années, qui 
luy donne fujet aujourd’huy de 
cenfurer le plus fouvent fans rai- 
fon toutes les Pharmacopées en 
cenfurant celle d’Ausbourg, où il 
commet des fautes de la plus gran- 
de’importance fous pretexte de bien 
unir & confumer toute la vertu des 
ingrediens fans en laiflér perdre au- 
cune païtie ; comme on fait pour 
l'ordinaire fuivanc la pratique des 
“Anciens. 

Voilà cher Amy Zvvelfer le vray 
examen que je viens de faire de 
vôtre methode fur le fyrop d’Ar: 
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moile , par lequel on peut voir à 
l'œil & toucher au doigt , commé 
tout ce que vous avez mis en 
avant touchant iceluy, eft contrai- 
te à la raifon & à Pexperience, 
bien loin que vous les ayez pour 
un bon fondement en vôtre pra- 
tique. Cependant par ce qu'il n’eft 
pas jufte aprez vous avoir refuté 
de vous quitter fans vous donner 
une méilleure methode , pour n’u- 
{er de redite , je vous renvoyé à ce 
que j'en ay dit cy-devant au fyrop 
d'Armoifé de Fernel de la prefente 
edition , que fi vous êces capable 
de le lire avec tranquilité d'efprit, 
vous y verrez une methode fans 
fard , que je vous donne dans 
Péquité. 

Monfieur Zvvelfer le plus vain 
de tous les hommes invente des 
moyens pour fuir de répondre pre- 
cifement à ce que j'ay dit contre 
fa doctrine , mais il a beau efqui- 
ver, il faut que l’erreur cede à la 
verité , les injures & les inveéti- 
ves à la raifon & à l'experience 
qui feront des fideles témoins qui 
le condamneront , & feront voir que 
fon orgueil & {a vanité font moins 

ue des fumées en l'air , incapa- 
bles de produire rien de bon. Qui 
a jamais veu femblable vanité à la 
fienne , quand il dit , maintenant 
Thébes , Athenes , & Moncpelier 
font par tout , où mes rernarques 
ont été leues. Aucun des Apothi- 
caires qui a bien conceu mes rai- 
fons & veu leur juftice & leur fon- 
dement, n'a plus recours aux reme- 
des étrangers. 

Mon Adverfaire eft digne de 
res com 
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commiferation ; la memoire luy de- 
faut comine j’ay déja dit aflez fou- 
vent, il ne fe fouvient plus de ce 
u'il décrit en la ligne dixiéme de 
£ premiere page , quand il recon- 
noit &' avouë la foibleffe de fon 
efprit : & maintenant il le met en 
parallele pour le faire aller du pair 
avec celuy de ces grands hommes 
de ces villes tant anciennes & re- 
nommées d’Athenes , de Thebes: 
& s'en prend particulierement à 
Ja haute reputation de la fameufe 
univerfité en Medecine de Mont- 
pelier en réjettant le fentiment que 
des plus celebres Profeileurs- ont 
meurement déliberé fur la Confe- 
étion d’Alkermes. ‘A l’ouyr païler 
il femble que fes remarques’ ayent 
éclaircy toutes les difficultez qui fe 
rencontrent dans nôtre profeflion. 
Ie veux croire que s’il n'eut pas 
tant prefumé ‘, il auroic peu faire 
quelque chofe de meilleur ; : mais 
comme le propre de la prefomprion 
eft de rendre aveugles ceux qu'el- 
le poñlede, cela fait qu’ils blâment 
tout ce que les plus grands hom- 
mes fçauroient entreprendre, Nôtre 
Antagonifle eft entierement pofledé 
de cette détéftable paflion qui le 
porte à médire tantôt des Autheuts 
Grecs, tantôt des Latins ,tantôtdes 
Arabes. Eft-ce proceder en -hon- 
néfte homme d'en ufer de la for- 
te ,; ne fçait-il pas que le mépris 
qu'il fait de ces grands hommes 
de l'antiquité , & la louange qu'il 
{e vent donner que tout cela re- 
jaillit contre fa p'efomption & fon 
honneur, fi peut qu’il en ait ; il {çai 
bien que la louange de foy-même, eft 


digne de grand mépris : on nie voit 
jamais les: grands hommes fe louer 
eux mêmes ; mais il n'en eft pas 
ainfi de nôtre floriflant Genie Mon- 
fieur Zvvelfer Docteur bullatus , qui 
fe veut louer luy - même ; de peur 
qu'on ne le loue ; ou qu'on ne le 
méprife. En voilà afez pour paf- 
fer à quelque chofe de meilleur , qui 
fera fur nôtre Confe&tion d’AI- 
kermes. 

Je me fens obligé pour repliquet 
à mon Adverfaire à caufe du mau- 
vais fens qu’il donne à mes paroles 
en fa réponce de rapporter mot pour 
mot la plus grande partie de ce qu’il 
a dit en fon Animadyverfion fur n6- 
tre Confection Alkermes, & voi- 
Cy comme il commence, On peut 
voir par cette defcription que toute 
cette compofition. ou Confection. 
de ceux de Montpelier, étant préparée 
ou faite contient en tout trois livres: 
& deux outrois onces. Mais que cel. 


le de Méfué cy-deflus décrite, n'a: 


plus d’une livre & deux onces ; & 
partant qu'elle furpañlera en. poids: 
celle de Mefué de plus de ‘deux li. 
vies ; bien que ncantmoins pour 
la dofe des drogues precieufes qui 
y entrent elle n'ait de plus que 
trois dragmes dé Canelle &  au- 
tant de bois d’Aloës, ou enla pla- 
ce d'iceluy du Santal citrin ; deux 
fcrupules & demy de Mufc, & de- 
mye dragme d'or, d'où appert que 
ceux de Montpclier excedent beau 
coup au poids de fuccre, eu égard 
aux drogues qui :y ‘entrent , avec la 
quantité defquelles la dofe du fuc- 
cre n’a aucune proportion. Et par 
confequent que la defcriprion faire 


par: 


+ 


par Mefué; étant plus exacte en la 
dofe & poidsidu fuccre & des dre- 
gues , ellea auffi des qualités & des 
vertus plus efhicacieufes, 

En ma precedente edition j ay 
déja répondu à l'erreur de nôtre 
Docteur Zvvelfer, & fair voir com- 
me il £: trompe grandement, de vou- 
loir faire compéraifon de la defcri- 
ption de la Confection d’Alkermes 
que Meflicurs les Medecins d’Auf- 
bourg ont inferé dans leur Phar- 
macopée avec la notre ; qui à Cau- 
{e du petit ulage qu'ils en avoient, 
à railon-du travail qu'ils. eftimoient 
grand , & de la «valeur d'icelle , à 
caufe aufi des ingrediens precieux 
qui, y entrent , comme ils difent en 
leur edition, pliée en long ; de Pan 
1597. Raro eff in uf# ; propter ope- 
rofam © valde preciolam ejus com- 
pelitionem , © Norimbergen(. La- 
pid. Cyanei. drachm. 10. [umunt. 
Dofis à drachma f[emis ad inre- 
gram ad, fummum. Sunt G° alie mi- 
244 operofe © precio[e bujns Elcét. 
Compofitiones ur Noffradam © 
Louberti , que apud neflros etiam 
Pharmacop. protant. Porro monent 
Norimberg.. fol. 1278. Sericum arte 
infelum coloribus ad medicamen- 
ta interna nullo modo efle ajfumen- 
dum. Sunt & alia quadam eleituar.. 
#0n omittenda. gnorum ufws ali- 
quando fuit celebris , ut fequens. 
le veux dire qu'ils ne purent que 
la moitié de la defcription de Me- 
fie, & Meïilieurs les Medecins de 
Montpelier ; non feulement en re- 
tindrent l'entière defcription 3 mais 
pour en rendre l’ufage beaucoup plus 
frequent ; afin de ne privér pas quan- 
tité de perfonnes. d'en reflentir fes 
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admirables effets , ils la cotrigerent 
pour s'en pouvoir fervir plus utile- 
ment, fuivant la conftitution du cli- 
mat & des habitans. Cette corre- 
tion fe fit ,il y a environ fix vingts 
ans. Les premiers qui. y mirent la 
main par la déliberation de l’Echo- 
le ;, furent M.M. Icean Falco, & Guil- 
laume Rondelet, & aprés eux la def- 
cripuon füt mile au jour par MM. 
Nicolas Dortaman , & Laurens Iou- 
bert, tous quatre fameux & celebres 
Profelleurs de nôtre Echole de Ment- 
pelier » lefquels changerent quelques 
dofes ; comme celle du fuccre füt 
augmentée de cinq onces deux 
drachmes , celle du fuc de Kermes 
d'environ de deux onces : celle de 
l’Ambre gris diminuée de la moitié: 
& celle du Mufc augmentée de deux 
tiers : les autres dofes, comme du 
bois d’Aloës , dela Canelle,du Lapis 
Lazuli & des Perles, ils. les laierent 
en l'état , comme auf: celle du fuc 
de Pommes & de l’eau Role , & 
pour la Soye crué ; au lieu. de la 
faire imbiber dans. le füc de Ker- 
mes; nous la faifons’'infufer & cui- 
re dans l’eau Rofe & le fuc de Pom- 
mes ; comme ils on prefcrit. 

Nûtre fubuil Docteur d’invecti- 
ves Zvyvelfer , depnis luy avoir fair 
connoïtre fon erreur, fur la compa- 
raifon qu'il faifoit mal à propos de 
la defcristion des Medecins d’Auf- 
bourg ; qui neft que la moitié de 
celle de Mefué, comme je viens de 
dire ; & la nôtre , il met.un autre 
erreur en avant pour defendre fon. 
premier. Car dit-il, que preuve-je 
autre chofe ; fi ceun'eft que j'ay 
enfeigné dans mes Annotations, que 
la quantité du fuccre marquée pour 
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la Cenfeétion d’Alkermes eu égard 
aux autres efpeces eft crop grande, 
& qu'elle choque l'Art & la rai- 
{on. 

Par fa premiere façon de parler, 
il sen prenoit feulement à nôtre 
Confection d’Alkermes, qu'il con- 
damnoit , parce qu'il y paroifloit trop 
de fuccre , & fe loüoit de celle de 
Mefué ; qui eft dans la Pharmaco- 
pée d’Ausbourg ; qui en contient 
un petit moins de la moitié : mais 
fe voyant prellé aprés avoir recon- 
neu fon equivoque , pour n'avoüer 
pas la verité , il s'en prend contre 
les deux. En difant que j'ignore cet 
Axiome. des Philofophes ; que les 
deux parties prifes enfemble ne dif- 
ferent pas du tout ; fi donc l’une & 
l’autre moitié de la confection eft 
crop fuccrée ( parlant de celle d’Auf- 
bourg ) par confequent le tout. 

Zvvelfer ne peut point alleguer 
fans s'éloigner de la verité, que la 
Coôfeion d’Alkermes des Medecins 
d’Ausbourg foit trop chargée de fuc- 
cre, parce que la defcription eft de 
Mefué ; à laquelle ils n’on rien chan- 
gé» bien qu'ils n’ayent pris que la 
moitié, foit qu'on la divife en deux, 
où qu'on la prenne en fon entier, 
c'eit toùjours la même , le nombre 
des médicaments & leurs dofes font 
de même femblables, & ainf il n° 
a rien d’alteré ; excepté celles des 
Perles & du Lapis Lazuli, defquel- 
les: nous en dirons la raifon. 

Et pour celle de Montpelier, quoy 
n'a-il pas été permis À toute une 
celebre & fameufe Faculté de Me- 
decine ; fi floriflante que la nôtre de 
corriger la defcription de Mefué, 
ou pour mieux dire de la regler 


‘ainfi qu'ils jugerent à propos ; pour 
en rendre lufage plus frequent & 
utile , fuivant là conititution de leurs 
concitoyens ; c'eften aprés À ceux 
des autres Provinces , & regions 
étrangeres d'en ufer de celle-là, fi 
bon leur femble , ou de celle de 
Mefué ; les volontés font libres, 
perfonne n’y eft contraint , puis que 
la defcription de fon inventeur fub= 
fifte. 

Quand nos celébres Profeffeurs 
ont fait cette correction , ils ont eu 
leurs raifons de même que Mefüé, 
quand il à décrit dans fon livre des 
fimples fa :Confettion de Lapide 
fellato, & dans fon Grabadin , où 
Antidotaire fa Confetion Alker- 
mes. Dans celle-là, il y fait entrer 
fix drachmes d'Ambre gris ; de bois 
d’Alocs & de Canelle quatre drach- 
mes de chacun, deux drachmes de 
Perles , douze drachmes de Lapis 
Lazuli ; un fcrupule de Mufc , & 
une drachme d'or fur une même 
quantité & compofition de fyrop 
de Kermes qu'a celle-cy. Ces deux 
compofitions ne différent point du 
nombre des ingrediens, mais bien de 
leur poids & en leur operation. C'eft 
pourquoy Monfeur Zvvelfer ; je 
vous conjure en amy de défiler vos 
yeux ; & Ôtés cette taye que: vous 
avés devant ; qui procede de pre- 
fomption &'de vanité, & vous ap- 
percevrés que cette grande quantité 
de fuccre que vous dites angmen- 
ter nôtre Confection d’Alkermes 
{e reduit à deux onces cinq drach- 
mes ; faifant comparaifon de la moi- 
tié avec celle d'Ausbourg , & avec 
l'entiere defcription de Melué; à cinq 
onces deux drachmes. 


Monfieur 


Monfiegr le: Docteur Zvvelfer 
ajoûte d’auffi bonne grace, qu'il eft 
Philofophe. Si vous étiez Philofo- 
phe & non pas Sophifte, vous tà- 
cheriés de preuver diretement ce 
que je.vous ay nié, c'eft à dire qu'il 
cft injufte , contre la methode ; & 
propre feulement des impoftures 
d'angmenter tellement la quantité 
du fuccre, & corrompre les Con- 
fections qu'il furpafle notablement 
les autres efpeces où toute la vertu 
medicinale confifte , & ce qui fait 
le principal de la Confection eft en- 
fermé, ce qui empêche ou retarde 
l'effec de tout le composé, & ainfi 
on abufe par cette tromperie le Me- 
decin & le malade. 

Il ne faut être ny. Philofophe ny 
Sophifte pour prouver à nôtre Do- 
éteur bullatus le contraire de ce qu'il 
dit, il n'y faut que la fincerité, qui 
eft la partie qui luy manque , car 
s’il étoit fincere ,.en quatre mots il 
feroit démenté ,. & reduit au filen- 
ce. Il s’en prend non feulement con- 
tre moy ; mails ençore contre ces 
illuftres perfonnages qui ont reglé 
ladite compofition , les accufe en ma 
perfonne d’impofture & de trompe- 


rie, d'augmenter tellement le fuccre.. 
& de corrompre les: Confettions,. 


il {cait bien par les raifons que je 
viens d’alleouer ; qu’il prend à par- 
tie la verité, & qu'en mon particulier 
je ne fais que fuivre-la correétion de 
nos celebres predecefleurs ; les fieurs 
Profefleurs fus-nommés ; l’approba- 
tion que ceux qui les ont furvécu luy 
ont donné, & læ& ranfication de ceux 
qui vivent encore aujourd’huy ;» où 
ans difficulté il n’y à point de com- 
paraifon à faire d’un efprit plein de 
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confufion, comme le fien, avec la 
moindre particule de {cience de ces 
illuitres perfonnages ; que de fiecle 
en fiecle la poiterité honnera à ja- 
MAIS: 

Nôtre Adverfaire n’a rien de fi 
frequent en la bouche ; finon que 
nous augmentons tellement la quan. 
tité du fuccre en nôtre Confection, 
que ce n'eft à autre deflein , que de 
rendre odieufe nôtre Confection 
d’Alxermes,afin qu’elle foit rejettée 
de ceux. qui: authorifent fon: capri- 
ce ;. mais: le bon homme fe trom- 


PE » car tous ceux qui licont mes: 
4 


réponces avec un efprit des-intereflé, 


feront autant de fideles témoins qui 


le condamneront, Cette grande quan- 


tité de fuccre qu'il exagere f1. fou 
vent , fe reduit à cinq onces deux. 


drachimes plus qu’il n’y en entre à 
lentiere defcription de Mefné ; com 
me a été. deja dit, Voyés je vous prie 


fi pour defgner la quantité de cinq: 
onces deux drachmes de fuccre , il: 


Le faut fervir de ce terme d’angmen- 


ter tellement la quantité. du fuccre.. 


Cela fait voir que nôtre Docteur 
Zvvelfer a plus de fiel en la: bou- 
che, que de douceur en fon cœur. 


Et quand il dit que c'eft tromper. 


le Medecin & le malade, s’il juge 


que la Confeétion foit foible en fon: 


operation ; à caufe des cinq onces 
deux drachmes de fuccre ; luy qui 
fait tant le judicieux ;. ne fçait-il 


pas le remede ,. il ne faut qu’aug- 
menter la «dofe de la Confection: 
d'un quart où d'un tiers , & ainfix 


le Medecin &. le malade feront de- 
trompés.… 
Nôtre Antagonifte aprés. s'être 


long-tems agié. par diverles FRE 
ùr- 


fur fon premier point qu'il appel- 
le ; s'eft encore avisé pour groflir 
{bn volume par des redires autant 
inutiles qu'elles luy font defavanta- 
geufes ; pour foûtenir fon erreur fans 
aucune neceflité de rapporter lan- 
cien texte de la Conf:étion d’Al- 
kermes de Mefué , avec l'addition 
de Sylvius, & le Comfnentaire de 
Manardh fur la même Confection. 

nelle necefité je vous prie y avoit- 
il de noïrcir du papier de la forte 
cher Zvvelfer, ces témoins que vous 
produifez ne depofent rien en vô- 
tre faveur , au contraire.ils font voir 
la juftice de ma caufe. Vous fcavés 
bien en confcience , que le tout dif- 
fere de la moitié : la  defcription 
de la Confection d’Alkermes des Me- 
decins d’Ausboug, diffère de la moi- 
tié du fuccre, & de toutes les au- 
tres efpeces de cellede Mefué, & 
la nôtre de cinq onces deux’drach- 
mes de celle de Mefué ; fans tou- 
cher aux autres efpeces. 

l'avoie que je fais effort fur moy 
d'employer fi mal_mon tems, de re- 
peter fi fouvent une même chofe, 
cela devroit être aflez dit d’une feu- 
le fois ; mais puifque Zvvelfer m'y 
oblige par fes rules & finefles, pour 
cacher d'échapper du piege qu'il s’eit 
luy-mêmé drellé , en difant que nous 
mettons une quantité excellive de 
fuccre en nôtre Confe“tion d’Al- 
kermes ; cela fait bien voir quelle 
cft la malice de nôtre Doéteur, aprés 
luy avoir pertinamment répondu, &c 
fait voir que cette exceflive quanti- 
té qu'ilappelle , confifté en cinq on- 
ces deux drachmes. Mais cé n’eft 
pas le tout; Zvvelfer ({ pour brouil- 
ler de plus fort la quéftion , & 1en- 
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dre nôtre Confection plus ridicule) 
entreprend de dire que fix onces de 
fuccre cuites en forme de fyrop 
avec du fuc de Pommes qu'elles fuf- 
fifent , fuivant less Anciens , pout 
donner corps à deux onces & de- 
mie, une drachme &-un {crupul de 
poudre qui entrent en cette Confe- 
étion,; & c’eft pour faire voir à ceux 
qui n’entendenit pas la regle de com- 
pofer les medicaments , qu’il a jufte 
raifon de dire que nous mettons une 
quantité exceflive de fuccre en nô- 
tre Confettion.Voilà une belle façon 
de proceder ; digne de maitre Ican 
Zvvelfer , qui denotte qu'il a chan- 

é fa fcience en une. vanité infup- 
portable,qui le plonge dans une réve- 
rie , qui fait qu'il n épargne/non plus 
par fes fuppoñtions & medifances 
l'inventeur de la compofition , ceux 
qui l'ont reglée ; que ceux qui la 
compofent ; pour fe tirer s’il pou- 
voit du goufre où il $’eft malheu- 
reufement jetté. En cela il reflem- 
ble à un homme qui fe noye, qui 
ne feroit pas difhculté de fe pren- 
dre à une barre de fer rougie au 
feu, & de fe brüler les mains pour 
garentir {a vie : ainfi il abandonne 
on honneur pour fauver les appa- 
rences de fon erreur. 

Et en fuite il dit douze onces donc 
de fuccre du moins; felon Melué (lef- 
quelles avec [a liqueur requife du 
fuc de Pommes ou de quelque au- 
tre chofe ; qui doit fervir à la con- 
fiftence du. Syrop , furpañleront le 
poids de dix-huit onces ) ont été 
ajoutées avec excez à cette Con- 
feétion. = 

Monfieut le Docteur Zyvelfer , je 


vous demande pardon de ce qu’en 


mê& 


ma precedente edition j'ay dit que 
vous étiés ignorant ou malicieux, 
il eft fort probable par vos nou- 
velles raifons , que vous êtes tous 
les deux enfemble , & que vous ne 
vous étudiés qu'a faire divorce avec 
la verité, de dire que douze onces 
de fuccre, pour le moins, ont été 
ajoûtées avec excez à cette Con- 
fection ; felon Mefué. Ie vous: prie 
à qui imputerés-vous cette addition, 
vous ne pouvés l'imputer qu'à Me- 
fué ou à fes interpretes , de dire que 
ce foit une faute d'imprimerie cela 
ne peut pas Ctre, parce qu'en la vieil- 
le & en la nouvelle verfion, il eft 
dit en propres termes Sacchar: Ta- 
barXet drachmas, cl. & cela eft con- 
forme en toutes les editions , & à 
un manufcrit que j’ay veu des œu- 
vres de Mefué. Vous avés en ce 
rencontre de même qu'en beaucoup 
d'autres perdu le refpect & la ve- 
neration que vous venés de feindre, 
que vous aves pour cét Autheur fi 
celebre, de l’accufer couvertement 
contre la vetité , d’avoir mis trop de 
füuccre en fa Confection. Ozés-vous 
bien avancer contre fon honneur 
& l'experience , que douze onces 
de fuccre cuites avec le fuc de pomi- 
mes ; & reduites en confiftence de 
{yrop fimple furpafléront le poids de 
dix-huit onces , y a-il rien de plus 
abfurde, à quoy vous êtes-vous em- 
ployé pendant le tems de quinze 
années que vous ayés exercé la Phar- 
| y | 
macie » Navés-vous pas appris que 
le fuccre cuit en confftence de fim- 
ple fyrop;ne prend qu'un petitmoins 
de liqueur qu'il en faut pour le dif- 
foudre à froïd , vous apprendrés par 
là que douze onces de fuccre, com- 
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me je vous ay cy-devant allepué ay 
lyrop d’Armoifé , ne peut retenir 
qu'environ de trois à quatre on 
ces de liqueur pour.livre , & fi en- 
core il faut diftinguer la ligweur, 
fans autre raifonnement je vous ren- 
voye à l'experience, vous qui la ci. 
tés fi fouvent , je m'étonne de ce 
que vous ne la connoïflés pas mieux. 
le n’euffe jamais creu que vous feuf- 
fiés été capable d'une telle foiblefle 
d’efprit de vous rendre le defen- 
feur d’une fi mauvaife caufe. C'’eft 
une marque que vous ne voulés pas 
qu'il vous foit reproché en vôtre 
patrie d'avoir cedé à un François 
de nom & de fait , mais malgré 
que vous en ayés ; je feray con- 
noître à toute la terre qui vous êtes, 
& vous feray repentir de vous en 
être pris mal à propos contre nôtre 
Confection d’Alkermes, 

Nôtre Adverfaire au lieu de s'ap= 
procher de la verités pour la defen- 
ce de fa caufe , s'en éloigne à tout 
rencontre, & voicy comment. Mais 
Verny comme vous êtes un Sophi- 
fte rusé , vous m'objecterés peut. 
être que le fuc de Pomme, l’eau 
Rofe dont la Soye teinte fraîchement 
par le fuc de Kermes , aura été ina 
fusée, tient lieu de quelque efpece, 
de quelque poudre, ou de quelque 
ingrédient ; mais cela eft manifefte- 
ment faux. 

Il n'ya perfonne fi dépourveu de 
fens & de jugement qu'il ne con- 
damne mon Adverfaire , & ne ju- 
ge à même-tems de fa rufe par fon 
artifice , de dire quela fuc de Pom- 
mes ; l’eau Rofe & la foye cruë , tein- 
te du fuc de Kermes , ne doivent 
point tre contés pour aucune efpe- 

ZZ ce 
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ce d’ingrediens en la Confeétion 
d’Alkermes ; qui eft autant com- 
me s’il difoit qu'ils n'y contribuent 
aucune vertu Mais le contraire de 
tout cela paroit au fyrop de Ker- 
mes artiftement composé ; & :com- 
mé nous le preparons , fans cho- 
quer l’Authorité de Mefué. En pre- 
mier lieu , il paroit au fentiment de 
l'odorat , l’odeur de la Rofe , du fuc 
de Pommes & de la Soye , quoy 
que des deux derniers l’odeur en {oit 
petite , & au fentiment de la lan- 
gue la faveur de la Rofe, l’agreable 
douceur de la Pomme, & de la foye 
cruc. L'odeur & la faveur de ces 
ingrediens ne peuvent pas refter dans 
le Syrop ; qui font: deux marques 
infallibles qui appartiennent à l’ele- 
étion des medicaments , que leur 
vertu ne s'y trouve, fi cela n’étoit, 
en vain compoferions-nous tant de 
diverfes fortes de fyrops, tant offi- 
cinaux que magiftraux , dans la de- 
coction defquels. y entrent diverfes 
fortes de fimples , s'ils ne partici- 
poient de la vertu d’iceux , & nô- 
tre Adverfaire {e travailleroit en vain 
au fyrop de fa Confection d’Alker- 
mes qu'il appelle par excellence en 
fa Pharmacopée Royale, quand il y 
fait entrer la graine de Kermes & 
autres, Nôtre fyrop de Kermes érant 
donc muny des qualités & vertus 
des fufdits ingrediens , il eft fort 
afleuré qu'ils augmentent la ‘force 
des autres efpeces de la Confection, 
& ainfi ils doivent tenir lieu , fuivant 
l'intention de Mefué , de quelque 
efpece de poudre, ou autrement & 
particulièrement le fuc de Kermes du 
plus meur, qui y entre en quantité 
d'environ neuf onces ; qui eft la bafe 


& le fondement de la compofition: 
Mais que fert-il que je raifonne de la 
forte avec Monfieur Zvvelfer de ma- 
tieres qu’il ne connoît point, je veux 
croire que quand il auroit à fon pou- 
voir tous Les ingrédiens.de eerte Con- 
feétion ; comme nous les avons icy, 
qu'il ne fçauroit les reduire en vraye 
forme d’Electuaire mol. 

Zvvelfer dir enfuite. Car l’on voit 
par plufieurs Confeétions ; Eleétuai- 
res , ou Antidotes des anciens Me- 
decins , qui ont toûjouts obfervé: 
cette methode ; de donner pour ba- 
fe & pour fondement aux efpeces; 
aux poudres , & aux ingrediens fo: 
lides , pour compofer un Electuai- 
re , au triple feulement pour le poids. 
du fyrop » composé ou fimple pre- 
paré du fuc d'herbes , ou de quelque: 
forte decoction. 

Nôtre Adverfaire dit bien qu’er 
plufieurs Confections ; Electuaires. 
ou Antidotes, les Autheurs ne don- 
nent que le triple du fyrop aux pou- 
dres , mais des autres efpeces il n'ef. 
pas toljours vray , car bien fouvent. 
ils font pañler , les pulpes, les fruits. 
& autres pour fyrop; comme aux 
purgatifs liquides & folides, &’en 
d’autres ils y metrent le quadruple 
de fyrop, comme nous avons re- 
marqué en quelques endroits de Ja 
Paraphtafe de Bauderon. 

Mais Monfieur Zvyvelfer ne me 
defavoüera pas aufli ; que les Au- 
theuts tant anciens que modernes, en 
beanconp de compofitions ; fuivant 
que les cfpeces qui y entrent font 
d'uneteflence plus où moins tenue 
& fubrile ; qu'ils y mélent plus ou 
moins de {yrop pour les incorporer. 
afin que d’un tel mélange il " fer 

ulte 


fulte les effets: qu'ils en. efpetent, 
car s'ils n’y mettoient du fyrop que 
le tiers ou le quart des efpeces , les 
malades n'en. pourroient point ufer 
interieurement fans en recevoir de 
lincommodité , comme de la Con- 
fection d’Alkermes , fi on ne dimi- 
nuoit de beaucoup la-dofe ; à caufe 
de la force des ingrediens. 

Mefué qui fçavoit incomparable- 
ment mieux la maniere de compo- 
fer les medicaments , que nôtre An- 
tagonifte n'entendra jamais , & qui 
nignoroit pas les regles gencrales 
de les bien mélanger, puis qu'il en 
a fort doétement écrit, non plus 
que les forces & vertus des ingre- 
diens qui compofoit fa Confection 
d’'Alkermes , comme aufli la valeur 
de fon fyrop: toutes ces chofes par 
luy meurément confiderées ; le porte- 
rent à la décrire telle que nous la trou- 
vons dans fes doctes écrits. D'ail- 
leurs les ingrediens de la poudre 
font tous de grande efficace, com- 
me cette noble production de la mer, 
l'Ambre gris, à raifon des parties qui 
la compofent , elle poflede plus de 
vertu en un grain que beaucoup d'’au- 
tres ingrediens en une drachme, la 
fubtile Canelle ,le bois d‘Aloës gem- 
meux qui y entrent en pareil poids 
produifent de beaux effets en petite 
quantité. Les Perles & le Lapis lazu- 
li font de même fort eftimés,& fingu- 
lierement recommandés pour toutes 
les affeics aufquelles la Confection 
eft deftinée. Le mufe encore qui s’y 
trouve en moindre quantité que l’am- 
bre gris , par fa bonne odeur fortifie 
& corrobore le cerveau & le cœur 
plus puiflamment. L'or que plufieurs 
cftiment ne contribuer rien à la com- 
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pofition, neantmoins la rend beau- 
coup plus precieufe. Le {yrop qui am- 
bralle toutes ces efpeces,n’a pas moins 
de vertus qu'il eft ingenicufement 
preparé. Voilà tous les ingrediens 
qui conftruifent cette noble Confc- 
étien, qui joints enfemble {elon l’art, 
il en refulte des effets du tout admira- 
bles , que j'obmettray à deflein, pour 
juger n'être pas neceflaire d’en par- 
ler ; mais ceux qui defreront s’inftrui- 
re de cette verité les trouveront tout 
au long en une fueille pliée en qua- 
tre, imprimée à Nifme par Guido 
Malignan, en l'an 1593. &à Mont- 

pelier par Iean Gillet,en l’an 1602. 
Aprés cela faut-il faire com paraifon 
de la quantité des Poudres qui y en- 
tient avec celles des auttes compoñ- 
tions où les inventeurs d’icelles ont 
reglé la dofe de trois à quatre onces 
pour livre de {yrop. Mefué en com- 
pofant fa Confection , croyés-vous 
qu'il n’aye pas confideré ce qu'il fai- 
{oit, il avoit {es raifons pour la décrire 
ainfi , qu'avés-vous Monfieur Zvvel- 
fer à redire de fa methode, veu que 
de plus grands hommes que vous, 
fans vous offencer, l'ont approuvée 
depuis plufieurs fecles. Ie reconnoy 
bien que le tems que vous avés em- 
ployé à la Pharmacie , vous a été 
cout, puis que vous n’y avés pas ap- 
pris que les Confections liquides, qui 
{ont deftinées aux parties principales, 
& aux vifceres, comme celle-cy, que 
les Autheurs ne prefcrivent que fix 
drachmes, ou une once de poudre 
pour livre de {yrop. Que fi on incor- 
poroit cette quañtiré de poudre cy- 
deflus prefcripte avec le triple de {y- 
rop ; Comme vous dires , & qu'onen 
donnât une drachme;il n’y auroit point 
22" 4 de 
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de malade qu'il ne mit en feu, à moins 
qu'ils euflent le fang gelé dans les 
veines. Voilà pourquoy cher amy 
Zvvelfer prenés en bonne part la 
lecon-que je viens de vous faire, 
vous en avéz bon befoin, comme 
je. vous diray ‘plus particulierement, 
Dieu aidant, en vôtre Confeétion 
d’Alxermes , où je vous fefay voir, 
fi vous avés des bons yeux, que 
vous. êtes audi mauvais cenfeur 
que methodique à compoler des me- 
dicaments. 

Il n’y a perfonne qui ne juge 
bien que Monfieur Zvvelfer ne s’en 
fût jamais pris pour la quantité du 
fuccre contre la Cofection d’Alker- 
mes:de Mefué , n'eût été ce que 
j'ay relèvé fort à: propos contre luy, 
de ce qu'il accufe injuftement que 
la nôtre pefe deux livres plus que 
celle de Mefué & qu'elle excede 
beaucoup au poids du fuccre que 
nous y ajoütons , aprés qu'il. eût 
conceu mes juftes raifons Ne voyant 
farpris de telle façon que ne pou- 
vant s’en dédire , pour fe fauver plus 
couvertement dans l’efprit de ceux 
qui ne fçavent pas diftinguer en- 
tre confections folides & liquides, 
Eleétuaires & Antidotes , & les par- 
ties du corps humain à qui ils font 
deftinés ; & que les uns reçoivent 
plus de poudres que les autres, com- 
meaété cy-deyant alleoné : les uns 
reçoivent de pulpe & les autres non, 
& ainfi il y a diverfes confidera- 
tions à faire, qui meritent d’être 
plus curieufement épluchées que n’a 
fait nôtre Do‘teur , qui veut à quel 
prix que ce foit que Mefué excede 
en là quantité du füuccre de fa Con- 
ection ,, &que nos celebres Pro 


fafleurs n’ayent pas eu droit dela 
regler ; comme ils jugerent pouvoit 
faire pour la rendre plus propre à 


leur ufage » particulierement s’il en 


faut croire ce que Mellieurs les Me- 
decins de la Republique de Nurem- 
berg ont ajoûté au tire de nôtre 
Confeétion d’Alkermes, qu'ils dé- 
crivent dans leur Difpenfaire in fo. 
lio ; de l’an 1598. en ces termes, 
Confetlio Alkermes , prout Colle 
Stum Montifpeffuli curavit para- 
rs pro Rege, Nôtre Docteur ne {cait- 
il pas que la pratique ordinaire des 
Medecins eft d'augmenter ; de chan- 
get ; & de diminuer toûjours ce 
qu'ils jugent neceflaire dans les com- 
pofitions oMicinales | & qu'il eft au 
pouvoir d'un particulier ou de plu- 
fieurs, en dreflant une Pharmaco- 
pée» d’ajoûter, de diminuer ; ou de 
changer quelque chofe , fi bon leur 
femble: qu'il voyela Pharmacopée 
de Paris , & beaucoup d’autres , il y 


trouvera. des chofes. confiderables: 


qu'on y a changé. . Il me r’envoye 
à voir les Pharmacopées des An- 
ciens, pour apprendre leur façon de 
dofer la quantité des poudres avec 


celle des Syrops des Confections;. 


Electuaires & Antidotes , par da ré- 
ponce que je viens de luy faire ; il 
paroit bien que je fçay mieux de la 
façon qu’ils le pratiquent que luy, 
& que je n'ay encore point oublié 


mes regles gencrales ; mais qu'il 


D “ 
regarde luy même les Autheurs ; & 


qu'il apprenne les principes de la: 


compofirion .des medicaments qu'il 


ignore ; Four n'imputer, pas à l’a 
venir, à des grands & illuftres per… 


fonnages fes fautes & fes-erreurs. 
Pour prendre, plus d'avantage fur 


mMmOY» 


moy ; il dit que j'avoie que nôtre 
Confection d’Alkermes & celle de 
Mefué’eft lamême chofe. Voilà com- 
me il m'impofe. l'ay dit & le foû- 
tiens de même que la Confection 
d’Alkermes de Mefué, & celle que 
nous compofons dans nos bouti- 
ques font femblables en dofes, à 
la referve d’une petite difference 
que je diray en fon lieu , & afin d’a- 
voir plus de matiere de declamer, il 
a fupprimé mes dernieres paroles , 
pour faire voir par fon injufte cal- 
cul ou fupputation ; ce qui révient 
de chaque ingrédient precieux pour 
drachme de Confection en l'une 
& en l’autre. Erque tous les ingre- 
diens de nôtre Confection d’Alker- 
mes étant bien unis & mêlés pefent 
trois livres huit onces, & celle de 
Mefué deux Hivres fix onces ; fuivant 
la nouvelle fupputation de Zvvelfer, 
nôtre Confection pefoit 14. onces 
plus que celle de Mefué, au lieu qu'el- 
le ne pefe en tout que huit onces , à 
prendre le fyrop comme nous dirons 
cy-aprés ; & par confequent il y doit 
entrer pour Chacune drachme de la- 
dite Confection un tiers & un quin- 
ziéme de grain d'ambre gris, & non 
pas un tiers de grain, comme veut 
notre Docteur , & des autres ingre= 
diens à proportion. Ie n'infifteray 
pas davantage fur ces particules de 
grains , puifque j’ay fufhifammient fait 
voir la rufe de nôtre fubtil Adver- 
faire, plus capable de broüiller les 
matieres que les éclaircir, & que nô- 
tre Confection d’Alxermes ne pe- 
fe en tout que huit onces plus que 
celle de Mefué , & les huit onces pro 
cedent une partie du fuccre, & l’au- 
tre du fuc de Kermes. 
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Mais j'entends venir de loin mon 
Adyerfaire qui ne demande pas 
mieux ; quoy que fa rufe n’aye pas 
voulu obferver à l'endroit de Me: 
fué l’augmentation ‘du poids que 
le fuc de Pommes & l'eau Ro: 
fe donnent à 150. drachmes de 
fuccre pour le reduire en fyrop, 
comme il a fait à la nôtre ; qui la 
fait peer quatorze onces plus ; à def- 
fein pour rabattre du credit & de 
l’eftime qu’on fait de nôtre Confe- 
Étion d’Alkermes ; difant que les 
deux livres de fuccre qui y entrent 
retiennent pour le moins plus de fept 
à huit onces de fuc de Pommes ou 
d’eau Rofe ,dans lefquels nous avons 
infusé la foye cruë ; pour luy don- 
ner la confiftence de fyrop. À quoy 
je réponds ;, que pour compofer ladite’ 
confection , qu'il faut prendre trois 
livres poids de Medecine ; qui’ font’ 
trente-fix onces de fyrop de Kermes, 
complet de toutes ces efpeces , com- 
meil y a encores des gens d'honneur 
qui Le pratiquent (quand ce ne feroit 
qu'un) en cette ville, & aïinfi la Con- 
fection ; {e trouve dans une juftefles. 
ou il n’y a rien à redire. 

Toute l’adreffe la plus fubrile de 
mon Adverfaire n’a fceu diflimuler 
plus long-tems, ce qu’il a voulu ca- 
cher par divers artifices , qu'enfin le: 
prefomption de fon efprit , pouilé 
par un défir de vengence, luy a fans 
doute fait oublier ce qu’il avoit dit 
en fon Animadverfon , que la Con- 
feétion Alkermes de Mefué ne pe- 
foit pas au delà d’une livre deux: 
onces , & que celle de Montpeliér 
la fur pafloi en poids de plus de deux 
livres ; à deflein de faire voir la foi- 
blefle de la nôtre ; mais comme ill 
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artive pouf l'ordinaire à ceux qui 
veulent combattre la verité par le 
menfonge ; lors qu'il leur femble 
par leur foible raifons de fe mettre 
À couvert d’un côté, ils fe décou- 
vrent entierement d’un. autre. Mon- 
fieur Zvvelfer en a ufé de même, 
quand"‘il a voulu fupputer les parti- 
cules des grains des chofes plus 
precieufés de nôtre Confection , 
ayant voulu accomparet la defcrip- 
tion avec celle de Mefué qu'il a 
tirée de fes œuvres, & aprezenavoit 
exactement calculé les ingrediens, 
à fon avantage comme j'ay fait voir 
cy-deflus, la trouvé & dit qu'elle 
ele deux livres fix onces, qui eft 
au de là de plus de la moitié, de ce 
u'il avoit cy-devant dit qu'elle pe- 
Lu Voilà une hardieffe. bien gran- 
de qui tient de la derniere effronte- 
rie. de l’homme ; qu’en une chofe 
des plus connués de nôtre difputes 
il fe Loit voulu fervit de femblables 
termes pour noircir la verité ; com- 
inc aufli quand il a exageré la dofe 
du faccre que nous y employons en 
des termes qui fignifienc beaucoup 
plus au de là qu'il ne fe monte , com- 
me par la grande quantité , par la 
trop grande quantité , & par l’ex- 
ceflive quantité ; S& pour donner 
quelque couleur à fon difcours ; s’en 
eft pris à Mefué ; ainfi qu'a été dé- 
ja allegué , en difant'que le. fyropde 
fix onces de fuccre fufhfoit pour in- 
corporer toute la poudre, & que 
douze onces de fuccre ont été ajoû- 
tées par excez à cette Confection. 
Voilà des termes que j'ay voulu brie- 
vement fepeter pour rafraichir la 
memoire du Lecteur de l’artifice de 


Monfeur Zvvelfer afin qu'il puifle 


Réponce, 


par ce. petit abregé juger. de fon 
genie. 

Aprez avoir quitté toutes Les re- 
petions de mon Antagonifte il agrée- 
ra s’il luy plait, que je luy demande 
s’il refve ; ou s’il n’eft pas en fon 
bon fens ; de dire que le mufc ne 
foit mis dans la Confection d’Al- 
kermes que pour l'odeur , ofez-vous 
bien dementir un grand nombre 
d’Illuftres perfonnages qui en ont 
décrit fes qualitez & vertus ; qui 
difent poñtivement, que le mufc eft 
chaud au fecond degré , & fec au 
troifiéme ; qu’il conforte le cœur re- 
froidi & fujet à battement ; qu’il eft 
bon à toutes les affections du cœur 
pris en breuvage où appliqué exte- 
rieurement, qu'il nettoye les taches 
fubtiles des yeux, & defleiche les 
fluxions humides : qu’il conforte le 
cerveau & adoucit les douleurs de 
têre inveterées provenant d'abon- 
dance de flegme: diflout avec huile 
de Palme, excite à l’acte venerien, 
fi on en oint les parties honteu- 
fes, &c. Voilà des qualitez & ver- 
tus en bon nombre, que le mufc 
poflède ; qu'un homme bien fenfé 
ne revoquera jamais en doute ; fans 
en rechercher beaucoup d'autres; 
que je pourrois dire qui ont émeu 
Mefué à le faire entrer en fa Con- 
fection , & non la feule odeur ; com- 
me veut nôtre pretendu Docteur. 
Et pour ne flatter point la verité, 
je veux croire que fi nos celebres 
Docteurs n’en avoient augmenté la 
dofe dans leur Confection de deux 
fcrupules que Zvvelfer n’en auroit 
point parlé de la forte ; mais par ce 
qu'il a jugé que cette addition de 
deux  fcrupules,, étoit. grandement 

con 


confiderable & qu'elle rehaufloit de 
beaucoup les forces de nôtre Con- 
fection, & qu’elle feroit tort à {à re- 
putation ; que puis qu'il étoit fi ayant 
engagé dans l'erreur , qu'il falloir ré- 
pondre où bien où mal voyant qu'il 
avoit épuilé toute {à honte, & qu'il 
n'y avoit plus pour luy de répu- 
tation à perdre. 

Monfiur Zvvelfer ne foyez plus 
fi vain & fi prefomptueux ; & ne 
Vous €mpoïrtez point fi legerement 
Comme vous faites À tout moment 
aux injures & aux invectives , fouf- 
frez je vous prie qu'on vous die la 
YEïité fans vous émouvoir. Vous 
{çavez trop bien ou À tout le moins 
vôtre age vous le doit avoir apris 
que les injures &c les invectives font 
des armes qui ne font propres à 
Hen, & qui ne fervent que pour dé- 
Couvrir la foibleffe de celuy qui s’en 
fert Pour la defenfe de fa caufe. Sou- 

ez donc encore un coup je vous 
Prie d'agréer mon cher Adverfaire, 
que je.vous die que les raifons que 
Vous m'allepuez pour la defence de 
voue fécond point ne font qu'une 

tte de vos fuppefñtions ordinaires. 
Vous dites que pour vous juftifier, 
& rendre innocentavec les Meffeurs 
d'Ausbourg de Fhorrible crime que 
Jay commis fur ce que j’ay ditqu'ils 
ONE retenu par mégarde, ou par la 
faute de l’Imprimeur, comme il ya 
le plus d'apparence l’entiere dofe 
des Perles & du Lapis Lazuli , qui 
eft de deux drichmes de chacun ; au 
lieu qu'il n’en falloit mettre qu'une 
drachme, & vous Monficur le cot- 
rcéteur qui étes venu long- temps 
aprez eux qui deviés corriger cet 
erreur; vous l'avez non feulement 
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authorifée quand vons l'avez pañlée 
fans dire mot, mais vous la voulez 
encore foûtenir & defendre par des 
raifons tres-foibles, comme je diray 
Cy-aprez ; qui feront connoitre à 
un Chacun qui vous étes. Ie ne 
trouve rien de plus ridicule 8: de 
plus furprenant que ce que mon 
Adverfaire met en avant quand il 
dit qu'aprez une meure reflexion & 
aprez y avoir bien pensé conjointe: 
ment avec Meflieurs d’Ausbourg; 
ils y ont ajoûté la feconde drach- 
me de Perles & de Lapis Lazuli à la 
premiere, 
S'il étoir vray ; ce que mon Ad- 
erfaire dit, il faudroit qu'il eut pour 
le moins cent ans pañlez, & voicy 
comme je le prouve. Zyvelfer avoit 
quatorze ou quinze ans ; lors qu'on: 
le mit en apprentffage : il a exercé 
la Pharmacie pendant quinze ans: 
par fa propre confeflion , comme 
a été déja dit, & {eptante deux ans. 
qu'il y à de la premiere edition de 
la Pharmacopée d’Ausbourg qui eft 
de l'an r$97. dans laquelle la def- 
cription de la Confection d’Alker- 
mes de Mcfué eft inferée pou la moi- 
tié de la dofe des ingrediens, à la re- 
ferve conmedit eft, de celle des Per. 
les & du Lapis Lazuli qui y eft entie- 
re, & ainfiil ya grand apparence 
que mon adverlaire Zvvelfer, étoit 
en ce temps-là ; dans les parafta- 
tes de fon Ayeul ou de fon pere, 
par ce que fuivant nôtre fupputa- 
tion il {croit prefentement âgé de 
plus de cent ans, comme je viens 
de dire, & partant il n’a peu com- 
me il met en avant conferer ny dé- 
liberer avec Meflieurs les Mede- 
cins d’Ausbourg pour laddition de 
CÊTtE 
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cette drachme de Perles & de La- 
pis Lazuli. Vne autre preuve de cet- 
re verité eft, que fi c’étoit une ad- 
dition faite exprez , que dans l'edi- 
tion cy-deflus citée de l’an 1597. 
les Medecins d’Ausbourg en au- 
soient dit quelque chofe en l’anno- 
tation qu'ils ont faire fur la Con- 
fection d’Alkermes comme ils ont 
fai de dix drachmes de Lapis La- 
zuli que Meflieurs les Medecins 
de Nuremberg ont ajoûté à la 
defcription de la Confection Alker- 
mes de Mefué, &c. que je rappor- 
teray de nouveau. Raro eff in nf# 
propter operofam C*-valde pretio- 
fam ejus compolitionem © Nori- 
bergen. Lapid. Cyanei drachm.10. 
fumunt. Dofis à drach. femis ad inte- 
gram ad fummum: funt © alie minw 
operofa S preciofe hujus Eleiluar. 
compofitiones nt Noffradami € 
Touberti, que apud noffros etiam 
Pharmacop. proffant. Porro mo- 
nent Norimbergen(. fol. 272. Se- 
ricum arte infeitum coloribus ad 
medicamenta interna nullo mode 
efe afumendum. Sunt © alia 
quadam  Eleltuar. non omitten- 
da quorum ufwm aliquando fuit 
celebrés , ut [equens ; & par ce 
qu'ils n’en font point mention d’un 
feul mot ; je concluds que cette 
Addition que Zvvelfer appelle eft 
une omiflion qu'il voudroit faire 
pañlés pour addition afin de pou- 
voir mettre à couvert fa prefomp- 


tion. Voilà par un jufte raifonne- 
ment » où par fa propre depofi- 
tion le fondement du fecond point 
de nôtre pretendu Docteur dé- 
truit, 

Ie laifle prefque deux pages en- 


tieres fans y répondre ; ou par ce 
qu'elles contiennent de trop fre- 
quentes rédites ou des raifons aufli 
fales qu'il y iroit du mien de m'y 
attacher , d'autant qu'elles font in- 
dignes de mon honneur. Le diray 
feulement que ce qui prouve la l- 
cheté qui procede d'une vanité in- 
fupportable de mon Adverfaire eft, 
quand il dit que la victoire que 
Zvvelfer.s’eft acquife : les trophées 
qu'il s’eft bafty dans les fciences, 
que c'eft ce qui m'a rendu inquiet 
& envieux de fon bon-heur. Quel 
jugement ne doit-on pas faire d'un 
homme. qui fe drefle des trophées 
dans fes erreurs ; & qui s’imagine 
des victoires avant que de combattre, 
s’il connoïfloit fes défauts , il s’hu- 
milieroit par {on filence ; plütôt que 
de fe relever par une extraordinaire 
fufifance. Ie ne fuis point envicux 
de ceux qui excellent en ma pro- 
feflion ; au contraire je les honore 
& les cheris, & Monfieur Zvvelfer 
a mauvaife grace de parler en fes ter- 
mes , tous ceux qui me Connoiflent, 
connoiflent aufli qu'elle eft ma fince- 
rité & candeur. 

Il n’eft pas mal-aifé de juger par 
la façon d'écrire de Monficur Zvvel- 
fer, qu'il écume de furie de ce 
qu'un Apothicaire l’a attaqué, fans 
doute. fa. prefomption luy faifoit 
accroire que perfonne n’oferoit l’en- 
treprendre ,. mais il voit que je 
ne fuis pas le feul ; & qu'on ne 
l’efpargne point d’ailleurs. Que f 
pour le pañlé ceux qui ont eu or- 
dre d'écrire contre luy ne l'ont pas 
fait , ce n’a pas été à faute de ma- 
tiere ; & encore moins de fcience; 
mais ils ont eu des confiderations 


qui 


Te pr 


qui les ont retenus, qu'il ne pre- 
tende donc pas d'en tirer de l’avan- 
tage , au contraire qu'il fe difpo- 
fe -à répondre à ceux qui l’attaque- 
ront » en mon particulier je ne 
luy donneray point de relache tant 
qu'il plaira à Dieu de me confer- 
ver la vie, & aprez moy mes dé- 
cendans. 

Nôêtre Monlieur Zyvelfer pour 
authorifer l'addition qu'il prefup- 
pole avoir été faite en la Con- 
fection d’Alkermes de Melué par 
les Medecins d’Ausbourg des Per- 
les & du Lapis Lazuli, de chacun 
une diachme , il revient encore fur 
fon premier point , pour faire voir 
combien il luy eft utile de repeter 
les chofes pallées ; comme celle 
qui regarde cette exceflive quan- 
tité qu'il appelle de fuccre que les 
Medecins de Montpelier y ont 
ajoûté ; & de là il tire partie de 
fon argument que l'addition des 
Perles & du Lapis Lazuli a été 
faite fort à propos en ce qu'elle re- 
haufle de beaucoup & fortifie la ver- 
tu du compofé. Mais je diray icy 
comme Cy-devant ; que Monfieur 
Zyvelfer par un defaut de memoire 
ou par le mouvement de fon hu- 
meur brûlante, qui luy ofte l’ufa- 
ge dela raifon, varie d'un mo- 
ment à l’autre : par exemple en la 
réponfe de fon fecond point , il dit 
avoir conferé & déliberé conjointe- 
ment avec Meflieurs les Medecins 
d’Ausbourg de laddition defdites 
deux drachmes des Perles & -du La- 
pis Lazuli, & à prefentil en donne 
toute la gloire à Meflieurs les Mede- 
cins d’Ausbourg , & loue leur indu- 
ftrie d’avoir fait La fufdite addition 
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(fans s’y comprendre corame il a fait 
cy-devant ) qui releve & fortifie la 
vertu de tout.le compolé, dequoy 
je m'étonne derechef de l'entendre 
parler comme un homme qui perd fa 
memoire du: fois au lendeiain , & 
qu'il {e refute d'une page à l’autre, 
puis qu'il ne fe fouvient pas de ce 
qu’il nous fait lire en fon Animad- 
verfion generale de la Section onzié- 
me de la Pharmacopée d’Ausbourg, 
parlant de la preparation Galenique, 
des pierres precieufes qu'il rejerte à 
caufe qu’elles font tres dures & que 
nôtre chaleur naturelle ne peut pas 
les reduire de puiflance en-acte, ou- 
tre qu'elles adherent à l'eftomach & 
aux inteftins. Aprez avoit parlé de 
la forte, pourquoy eft-ce qu'il fe con- 
tredit fi manifeftement , quand il ad- 
met les Perles & le Lapis Lazuli pre- 
parez à l'ordinaire ou à la façon com- 
mune dans la C, À. au double poids 
qu'ils y font demandez par Mefué, 
ç'a été à deflein d’authorifer fon er- 
reur en difant que cette addition re- 
hauffe de beaucoup la vertu de la 
compofition. De ce difcours > CEUX 
qui font moins intereflez que 
moy ; pourront facilement juger 
de l’afiete de Pefprit de Monfieur 
Zyvelfer. 

Pour prouver la quatriéme erreur 
de Zvvelfer, je prendray.le fens de 
{es paroles un peu plus haut querje 
n’avois fait en ma precedente Re- 
marque , où il dit ; C'’elt pourquoy 
je ne me puis aflez étonner, de ce 
que les Autheurs rejettent fi incon- 
fiderément ; & fi imprudemment 
la compoftion de Melué ; mais 
qü'’au contraire , ils fuivent feulement 
celle de ceux de Montpelier ou de 
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Lyon ; bien que comme ils ad- 
vouent eux-imêmes , ils ne foient 
jamais fans fucs ou SÿroPs; avec 
lequel ils puiflent faire une aflez 
bonne & jolie Confection ; non 
feulement fi cficacieufe que ces 
étrangeres ; mais encores qui la fur- 
pailera de beaucoup. Et à la verité 
les François & les autres nations 
étrangeres fe mocquent à bon droit 
de nous, de €e que méprifant les 
chofes qui fe peuvent aufli commo- 
dement faire en nôtre pays, & s’y 
font même tous les jours, nous nous 
plaifons fi'fort aux étrangeres , ou 
qui pour le moins nous font portées 
de loin. 

Monfieur Zvyvelfer s’'eft fort em- 
porté fur ce que Jay dit qu'il avoit 
du fuc ou Syrop de Kermes, avec 
equel il pourroit faire une meilleure 
Confection d’Alkermes que cèllé 
que nous leur envoyons, & en même 
témps pour toute réponfe contre fon 
ordinaire qui eft d’exagerer beau- 
coup les petites chofes pour les faire 
paroitre plus grandes, me renvoye 
feulement à la page 251. ligne 17. 
de fa precedente edition, oùil nedit 
autre chofe, que ce que je viens de 
dire.Le vous prie qu'on examine bien 
12 confufion de fon difcours , que fi 
on n'y trouve Pas en termes Exprez 
ce que j'ay dit un peu trop claite- 
ment qu’il avoit du fuc où Syrop de 
Kermes avec lefquels il pouvoit 
faire une meilleure Confection que 
la nôtre ,; du moins on y trouvera le 
fens. Car quels Autheurs entend Mon- 
fieur Zvvelfer, pour ceux qu'il taxe 
d’incéfidefation & d’imprudence qui 
preferent nôtre Confection d’Alket- 
mes, & celle des Mefliéurs de Lyon 
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àcelle de Mefué, ‘Fe réponds qu'il 
entend tous ceux qui en ont inferé 
nôtre defcription dans leur Pharma- 
copées, comme Valerius Cordus en 
la feconde edition infolio du Difpen- 
faire de Nuremberg de l'an 1598. 
qu'outre la defcription de Mefué ; il 
ajoûta la defcriprion de Montpelier, 
& Ioannes Georgius Volckramerus 
Doyen du College de Nuremberg 
intime amy de mon Adverfaire en 
la quatriéme edition de l'an 1666. de 
leur Pharmacopée , ena retranché la 
defctiption de Mefué , & y a re- 
tenu la nôtre en tontes fes parties 
excepté de la Soye. Pour être plus 
fuccint je n'allegueray que ces deux 
Aucheurs , & derechef je demande- 
ray à Monfieur Zvvelfer, fi Meflieurs 
les Medecins de Nuremberg que je 
puis appeller fes voifins comme étant 
de même nation ont du fuc & du 
Syrop de Kermes, comme il dit pout 
pouvoir faire une jolie Confection 
qui furpaflera en bonté fes étrange- 
res. Ie démande encore à Monfieur 
le Docteur qu'eft-ce qu'il entend par 
fes Confeétions qu'il appelle étran- 
geres. I me femble, & c'eft le {en 
timent de quelques fçavans avec lef- 
quels j'en ay conferé qu'il ne peut 
entendre aucune autre Confection 
par fes étrangeres que celles qui 
{ont envoyées de Moncpelier où de 
Lyon en Allemagne. Ce qui con- 
firme mon fentiment & cette veri- 
té eft qu'il.ajoûte enfuitte. À la ve. 
té les François & les autres Na- 
tions étrangeres fe mocquent à bon 
droit de nous ; de ce que nous 
méprilons les chofes qui fe peuvent 
auf commodement faire en nôtre 
pays & s’y font même tous les jours, 

nous 
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nous nous plaifons fi fort aux étran- 
geres ; ou qui pour le moins nous 
{ont apportées de loin. De tout ce 
raifonnement que devons nous re- 
cueillir fi ce n’eft que Zvvelfer veut 
par la confufion de fon difcours au- 
tant plein de rule que d'artifice faire 
voir qu'en fon pays il peut faire 
une meilleure Confection d’Alker- 
mes que nous, quoy que nous foyons 
dans le pays ou le Kermes vient en 
abondance , & que les attres cho- 
fes precieufes y font apportées en 
quantité parle moyen du com- 
merce. 

Il cftaifé de répondre à nôtre Do- 
teur Adverfaite qui veut perfuader 
les moins oculez de nôtre profeflion 
qu'en fon pays on peut faire une 
meilleure Confection d’Alkermes 
que nous en leur fuppofant le men- 
ionge pour la verité. 

Pour n’écrire pas deux fois une 
même chofe le Leéteur trouvera la 
réponfe de cette derniere fuppofition 
de Monfieur Zvvelfer en la page de 
la Confection d’Alxermes. 

Monfieur Zvvelfer “le plus em- 
brouillé de tous les hommes, le plus 
fouvent entous fes difcours on ne 
peut comprendrece qu'il veut dire, il 
n'a rien qui luy foir plus familier que 
les injures & les invectives pour de- 
fendre fes érreurs ; car au lieu de 
nous donner une intelligence nette 
& fincere , il demeure toüjours dans 
l’ambiguité pour {ë garentir des ef- 
forts de la verité, Mais encore ce que 
jetrouve de mauvais en luy c’eft qu'il 
n'eft pas non feulément content de 
defendre: fa propre caufe ; mais il 
veut prendre "encore la defence de 
Certains trompeurs ,; &°1m'accom- 
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pare à ces Vipereaux qui rongent 
les propres entrailles de leur me- 
re pour fe donner la vie, & en 
fuitte il dit que par une rage fem- 
blable à celle d’un Chien je n'é- 
Pargne point mon pays & ma pro- 
pre nation , & n'eft-ce pas dit-il, 
un crime le plus indigne du monde 
que j'expofe à [a haine & àla rifée 
non fculement de toute l’Europe; 
mais encore de toute la Terre, mes 
compatriotes les Apothicaires de 
mon pays & mes familiers conci- 
toyens , comme s'ils étoient des im- 
poiteurs & desperfonnes d'une con- 
{cience perdue. 

Il n’eft pas difficile de juger par 
le difcours de Monfieur Zvvelfer 
que chacun aime fon femblable 
puis qu’il ne fe contente pas d’avoir 
pris la defence d’une fi mauvaife 
caufe que la fienne ; mais qu'il 
veut encore favoriler celle de ceux 
qui par une mauvaife confcience 
fans charité pour leur prochain, 
pouflez ‘par un defir infatiable de 
gagner ; les uns entreprenent con- 
tre les Ordonnances du Parlement 
&.les Reglemens de leur Art de 
tromper & broüiller ledic Syrop, & 
les lautres de faire ce qu'ils n’ont 
jamais appris & que leur profcffion 
ne permet pas de faire, Monfieur 
Zvvelfer qui eft Medecin élevé un 
degré plus haut que celuy d’un Apo- 
thicaire qui doit veiller fur ceux qui 
font mal, au contraire il veut au- 
thorifer leur méchanceté ; niais 
qu'il fçache que fa Majefté Im- 
periale qui l’a honoré du titre de 
Medecin qu'il. poflede, ne l’au- 
roit fans doute pas faic s’il eut cru 
qu'il'en eut ufé de la forte. T'ay 
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plus de droit encore que je ne dis 
pas de declamer contre ces peltes 
qui en ufent mal; foic qu'ils foient 
de ma profeflion ou non; m'y 
trouvant obligé par la charité que 
je dois à mon prochain, & par ma 
propre confcience de relever les 
chofes que je releve à l’encontre de 
tolis ces pe > &: patticuliere- 
mént contre ceux qui veulent inno- 
center telles gens. 


Monfeur le Docteur Zvvelfert 


aprezavoir fait fumer fa bile & fon 
atrabile contre inoy «en faveur de 
ceux qui brouiilent & qui rrompent 
Je Syrop de Kermess-pätsironie, il 
ne remercie au nom-detouté l'Alle- 
magne & de l'Europe du bon avis 
que je leur ày donné qui. leur fervira 
à l'advènir pour fe:gardet. de füurpri- 
fe. Mais pour revenir à {a façon or- 
dinaire d'impofer à la verité il dit, 
que je ne me fàche point S'ils pre- 
parent. deformais - leur: Confection 
d'Alkermes avec des grains recens 
de Kermes ou de houveilement fei- 
chez. Voyez je vous prie fa hardiele 


pour juger dequoy n’eft-elle pas ca-. 


pable, & s’il'eft a fon pouvoir'de re- 
couvrer des grains-de Kermes recens, 
& méme de celuy qu’on aura nou- 
vellement féiché à moins d’un foin 
tres - particulier & àsgrand frais 
qui furpallétoit de beaucoup la cu- 
riofité de nôtre Docteurs qui n'eft 
qu'en apparence; &quand il en 
auroit de nouvellement feichez;ils n’y 
ferviroi-nt pas davantage -que ceux 
qu'on auroit feichez depuis un an, 
par ce qu'ils n'ont pas plus de vertu. 
l'omettray beaucoup d’autres chofesà 
deflein qu'il a voulu avancer contre 
mon. honneur ;«par-ce que tout cela 


eft au deffous de moy ; je fuisfa- 
tisfait d’avoir l'honneur d’être con- 
nu de beaucoup d'honneftes gens 
de diverfes nations qui mont en 


autre eftime queluy., & que tous 


ceux qui verront noSféponces , je 
m'ofe bien promettre qu'ils. incline- 
font pour moy, ; Car qu'eftice qu'ils 
remarqueront dans les fiennes, qu'un 
babil animé. de prefomption ; qui 


ne cherche qu’à efquiver , «& à: 


couvrir les fautes des impofteurs. 
par fes propres impoftures ; comme 
quand äl veut excafer ces :brouil- 
lous ‘qui corrompent la vertu "du 
Syrop de Kermes , comme a été cy« 
devant allegué ; & voicy comme il 
cofitinuie: 


Ie ne crois point dy-je qu'ils 


corrompent cette belle Confection à. 
railon du gain, que par ce qu'ils man 
quent dans les premiers principes de 
nôtre Ârt , qu'ils ne fçayent point 
de Philofophie ; & par ce que leur 
experience eft defeétueufe , &. 
croyent que fi'on faifoit cet Ele- 
Étuaire avec le fuccre Tabarzet, à: 
peine viendroit-elle en une deué con-- 
fiftance ; par ce que le Syrop.compo- 
sé de, ce pur Succre degenereroit: 
en cryftaux au lieu qu'elle demeure 
en forme de Confection 3 & que cet 
Electuaire ne reflemblat des petits 
grains de Myriadis fous les dents , ce 
qui arrive par la privation de l’hurmi- 
dité , alors elle devient entierefnent: 
feiche, Cette metamorphofe furpafle 
toute la force de vôtre efprit,. dautant: 
que vous n'étes pas philofophe ; &c 
ceft pour. cela ; que-vous vous éres: 
fervy. de divetfes rules: .& que vous: 
avez diffäxé avec une bouche. pro». 


ftituée vôtre nations. 


Moru 


: 


Monfeur Zvvelfer par vôtre pro- 
cedé vous me donnés à connoître 
de plus en plus quel eit vôtre efprit, 
& quel eft vôtre fçavoir , vous qui 
faices tant l'integre , le fincere & 
le confcientieux , je juge par vôtre 
difcours , que vous n'êtes ny l’un 
ny l’autre. L'ambiguité que vous gar- 


_dés en tous vos difcours ; comme 


il vous a été déja reproché, pour 
cfquiver une légitime réponce > fert 
d’azile à vôtre ignorance. Vous di- 
tes que vous ne CroyÉs pas. que ces 
broüillons defquels vous faites aller 
du pair leur intereft avec le: vo- 
tre corrompenñt le fyrop deKermes, 
à raifon du gain ; mais parce qu'ils 
ne font pas Philofophes. Faut-il être 
Philofophe pour-faire le fyrop de 
Kermes, je le fouhaitterois : caren 
ce cas l'abus en feroit moindre , j’e- 
ftime que la prefomption qui vous 
maîtrife vous perfuade que ceux à 
qui vous parlés font deftitués” du 
bon fens. Ne fcavés-vons pas que 
parmy ceux qui n’ont point d'étide, 
il s’en trouve beaucoup qui font c2- 
pables de tres-belles chofes ,& qui 
peuvent faire les plus grandes & les 
plus difficiles compofitions ; moÿen- 
nant qu'ils ayent la connoiflance 
des ingrediens qui les compofent, 
&: de leur jufte poids, mais ceux 
quesvous prenés fous vôtre pro- 
teétion n'obfervent aucune dés re- 
gles legitimes.de la compofition du- 
dit {yrop, parce ‘que Vavarice les 
commande , & en cela vous fiites 
voit une double malice >-qui eft: la 
leur, & celle quesvous avés de les 
protegtr. Car fi l’Autheur du fyrop 
de Kermes y fait entrer de la foÿe; 


du. fuc de Pommes ;. & de l'eau Ro: 
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fe, & qu'on ne les ÿ mette point, 
n'eft-ce pas derober à la compofi- 
tion la vertu de fes ingrediens , & 
fr au lien de deux livres de füucere 
blanc far une livre de pulpe de 
Kermes , qu’on y en mette trois où 
quatre lives du blanc ; du ronge, 
ou du miel ; n’eft-ce pas corrompre 
entierement ledit fyrop. Aprés cela 
ya-il un homme d'honneur qui doi- 
ve prendre la defence d’une infigne 
fourberie de telles gens ; qui cher- 
chent par tous moyens l’occafion de 
s’enrichir;au prejudice de la fanté de 
leur prochain. N'eft-ce pas une bel- 
le Metamorphofe que vos Myriadis, 
que vous dites furpaller toute la for. 
ce de mon efprit, je puis dire en 
{çavoir «plus que vous fur cette ma- 
tiere ; & d’en avoir plus oublié que 
vous n'êtes capable d'en apprendre: 
Cecy me fair reflouvenir de €e que 
je vous ay cy-devant dit en la Re 
marque de nôtre C. A, que vous 
n'aviés point veu. ny conneu le fuc 
ny le: {yrop de Kenmes fidellement 
difpensé. Taisés-vous donc fi vous 
en êtes capable , «8 profités de 
la lecôn que je men vay ‘vous 
faire. 

Monfisur Zyvelfer vous appren- 
drés de vôtre maitre Verny ; que 
pour compofer fidellement le {yrop 
de Kermes:, nous prenons par exem- 
ple deux livres de pulpe de grains: 
de Kermes recemiment tirée de la 
troiziéme cueillette ; c’eft :X dire de 
celuy du troiziéme Samedy ; à con- 
ter du premier jour qu'oh a com- 
mencé de nous.en apporter à ven 
dre ; à laquelle ptilpe nous ajoû- 
tons deux livres de fuccre fin, ou: 
Tabarzet du plus fec reduit en pou- 
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dre fubtile. À part nous faifons in- 
fufer & cuire une quantité de.foye 
cruë , d'environ de quatre à Cinq 
onces dans le fuc de Pommes & 
l’eau Role , & dans la colature-nous 
y mettons deux livres. du même fuc- 
cre.que deflus, & les cuifons arti- 
ftement en Electuaire mol ; ou un pe- 
it plus, aprés nous le.mélons chau- 
dement & exactement avec la con- 


ferve de Kermes, cela fair nous ap-" 


pellons cette compofiuon fyrop de 
Kermes complet , qui ne fe candit 
point; ny {e cryftallife nullement, 
quoy que vôtre Philofophie imagi- 
nalre vous fuggere. Ce que je viens 
de vous.dire ne tient ny de la finefle 
ny de l'artifice ; c'eft la vraye pra- 
tique de ceux qui, font honneur à 
nôtre profcflion, & la mienne pro- 
pre, croyés-le ou ne le croyés pas, 
cela -m'eit foit indifferent. 

Puis que nous fommes fur la four- 
berie du fyrop de Kermes, je veux 
encore vous donner: une autre inftru- 
étion.touchant le même fyrop, qui 
vous apprendra d'où procedent, vos 
Myriadis, puisque vous ignorés les 
chofes plus æriviales de la profef- 
fion ; que pour les entendre vous 
renés de dire qu'il faut être Philo- 
fophe ; oùi .chés vous; parce qu'elles 
furmentent la force de vôtre genie, 
Mais à Montpelier, qui eft comme 
la terre natale de la Medecine, nos 
apprentifs & nos fervantes, vous en 
feroient de belles leçons, fur.ce peu 
vous dites , que de mettre du fuccre 
Tabarzet dans le fufdit {yrop, en le 
gouttant il craqueroit fous la dent 
quafi comme de Myriadis, que J’ex- 
plique. comme de. grains de fable. 
Apprenés que cela procede particu- 


liérement de ceux qui le fourbent 
par trop grande quantité de fugcre 
qu'ils y mélent avec la pulpe. de 
Kermes, bien qu'il.ne foit pas du 
fuccre Tabarzer, parce que l’humi- 
dité de la pulpe n'étant pas fui- 
fante à le pouvoir difloudre, il en 
refte une bonne partie, & ainf. quand 
on goutte lefyrop le fuccre craguete 
fous la dent. La même chofe peut 
arriver aufli par mégarde à ceux qui 
prennent la pulpe de Kermes du plus 
meur , & qui n’y mélent pas le fuc- 
cre en poudre fubtile, quoy qu'ils 
gardent les proportions requifes. De 
l'heure que je vous parle, deux four. 
bes aflociés de cette ville , ont en- 


voyé à nôtre infceu une bonne quan- 


tité de {yrop de Kermes en Hellan- 
de , qu'à cé que nous avons appris 


le fuccre y paroit en quantité fort . 


groflierement mêlé, qui 4 été la cau- 
We, que celuy qui en avoir ‘donné 
la commiflion ;" ne l’a point voulu 
recevoir. Si nôtre Scyndic ou quel- 
qu'un de nous fe füt apercen de 
cétenvoy ; nous d’aurions arrêté, & 
fait condamner à être brûlé en pla 
ce publique ; comme nous avons fait 
cy-deyant & d’autres compolitions 
auf. Voilà Monfieur Zyvelfer com- 
me les. Myriadis font introduits dans 
la pulpe de Kermes, non pas qu'ils 
s'y engendrent par .voye de cryital- 
lifation, comme vous êtes perfuadé, 
& de quelle façon” nous traittons 
nos Concitoyens en ce pais-cyquand 
nous les trouvons en fautes ; &'au 
contraire vous protégés dans la vô- 
tre ceux qui vous fourbent. 
Mondieur Zvvelfer a tant de bonté 
pour moy, qu'il me dit en paflant que 
j'apprenne comme quoy l’on peut pre- 
parer 


n 
métis : … 


parer la plus excellente. Confection 
d’Alkermes,enune bonne confiftence 
avec le pur faccre ; comme il con: 
vient ; pour l’empecher de degene- 
rer en petits grains de fuccre \ & 
non pas avec le miel , ny ac'la lie 
du fuccre rouge. Voyés dit-il, noô- 
tre Pharmacopée Royale qui a été 
depuis peu mife au jour , & elle vous 
fervira de pedagogue & de prece- 
pteut ; &c. 

Le bon Monfieur Zvvelfer s’eft 
voulu fignaler entre les Ecrivains de 
ce fiecleÿ par le moyen de fes Re- 
marques ; & de fa Pharmacopée 
Royale, qu'il appelle afez impro- 
prement.s Et par l'invention de fa 
preftantime Confection d’Alker- 
mes ; où il me renvoye pour me fer- 
vir de precepte ;'{ur laquelle je me 
referve , Dieu aidant d’en relever les 
defauts en fon lieu comme a été Cy- 
devant dit. 

Monfieur Zvyvelfer fans faire tort 
à votre prefomption > AVOUÉS je vous 
prie franchement avec vôtre inter 
prete que vous n'entendés point la 
maticre de laquelle” vous parlés , & 
quand j'y comprendray celuy qui a 
fait vôtre latin, je ne n'éloigneray 
pas de la verité ; car fi elle vous 
étoit bien connuë ; vous n'uferiés 
pas fi fouvent du Corinthe de Ju- 
piter Comme vous faites. Ie ne m'at- 
tandois plus vous entendre parler 
des Perles & du Lapis Lazuli, puis 
que vous en aviés déja trop dit par 
diverles reprifes .à vôtre defavan- 

k 
tage ; mais vous y êtes revenus 
comme un hoïime qui s éveille d’un 
profond fommeil qui à oublié en 
dormant ce qu'il avoit déja dit au- 
paravant, où Comme’s il avoit quel- 
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que chofe de meilleur à dire , neanit- 
moins vous ne faites que rediré ce 
que vous avés cy-devant dit , & 
Commencés ainfi. Pourquoy eft-ce 
que Zvvelfer ne pourra pas, pour- 
quoy eft-ce que les Meñieurs d’Auf. 
bourg ne pourront pas (à la ma- 
nicre des enfans Monfieur Zvvel- 
fer {e met le premier de peur qu'il 
a de s'oublier ) ajoûter deux drach- 
mes de Lapis Lazuli & de Perles à 
ce noble Antidote , puis que ces 
chofes augmentent beaucoup fa ver- 
tu, Comme au contraire vos trom- 
peries l’afoibliflent & le éorrompent. 
Voy dont maintenant Verny com- 
me un petit fêtu augmente ton cha- 
grin pendantqu'un gros pleu t'a aveu- 
glé , &c. Etplus basil dir, & mé- 
me n'a pas honte ( parlant de moy) 
d'augmenter la dofe du fuccre pout 
troimper la Confection d’Alkermes, 
de fubftituer pour le lucre quel- 
que méchant fuccre pour le plus 
Pur. 

Cher amy Zvvelfer , je''ñé me 
formaliferois point fi Meffieurs les 
Medecins d’Ausbourg avoient rete- 
nu en la defcription de leur C. A. 
l’entiere dofe des Perles 8: du La- 
pis Lazuli de celle de Mefié, par- 
ce qu'ils auroïent eu droit de ce fai- 
re; fi c'eût été leur intention ; mais 
comme cela eft arrivé par mêgarde 
pat la faute de l'imptimeur ; ainf 
qu'il a été dir, autrement l’annota- 
tion pliée en long Cy-devant citée, 


‘de lan 1597. en feroït mention, 


doncques vous ne devés point cou- 
vrir vôtre erreur d’un fi foible pre- 
texte , & faire tant de bruit com 
me vous faites inutilement pour en 
efperer un plus grand avantage. Ie 
ne 


ne veux pas dire auf que les deux 
drachmes de Perles , & de Lapis 
Lazuli foient nuifibles dans la Con- 
feétion d’Alkermes ; mais il me fe- 
ra pexmis de dire aufli, qu'ils n’y 
font, pas fi efhicaces comme vous 
criés , ainfi que je pretends prouver 
par vos propres raïfons en la tefuta- 
tion de vôtre C.A, Pourles trompe- 
ries dont vous m'accusés que je faics 
en la nôtre c’eft bien contre vôtre 
confcience que vous parlés ; puis que 
je ne fais que fuivre comme vous 
devés voir , fi vous avés la vyeué 
bonne, la correétion qui en a été 
faite par nos Anciens & tres-illuftres 
Profelfeurs cy-devant allegués , & 
Pauthorifation que leurs fucceffeurs 
luy. ont concedée, fans y rien con- 
tribuer. du mien autre que la defen. 
ce de vôtre injurieufe calomnie. Et 
quand mon Adverfaire dit que je la 
corromp ; qu'il fçache qu'il en eft 
autrement ; &c que les chofes cor- 
tompués én paffant pat mes mains 
en fortent bien purifiées ; & bien 
faines, & qu'il en eft de Monfeur 
Zvvelfer comme des mains crochuës, 
& de la bouche puante des Harpies 
qui parurent à Énée aux Ifles des 
Straphades ; qui par leurs cris lu- 
gubres ; ou par l’attouchement qu’el- 
les firent de fes viandes les cor- 
rompirent ,; de même la langue & 
la plume de mon Adverfaire cor- 
rompent les écrits & la reputation, 
tant des Anciens que des Modernes, 
qui ont écrit la compofition des me- 
dicaments. 

Nôtre Docteur Zvvelfer eft plei- 
nement perfuadé qu'il luy ef plus 
avantageux de foûtenir fa premiere 
Opinion, quoy qu'erronée que de s’en 
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retraéter honnétement ; nonobftant 
que je luy aye fuffifamment tait voir 
en ma precedente. cdition par l’au- 
thorité d’Avicenne, de Serapion & 
autres , les qualités: & vertus de. la 
foye cruc , il perfifte toëjours en fa 
negative ; contre laquelle je feray 
voir de nouveau que la nature n’a 
point été marâtre à la foye cruë, & 
qu'elle ne l’a pas revêtue de moins 
nobles qualités & vertus que les di- 
verfes étoffes qu'on en fabrique, 
& tiennent rang parmy le luxe entre 
les gens de condition relevée. Et 
voicy de la façon que nôtre Docteur 
commence fa réponce fur la cin- 

uiéme raifon que je luy ayap- 
ee ae pres 

Les paraboles de ce maitre in- 
conneu s'étendent jufques-icy , lef- 
quelles ne faifant rien contre nous, & 
n'ayant aucune force, nôtre opinion 
demeure dans fa pleine vigueur , & 
nôtre conclufion en nos obfervations 
touchant l’ufage, la vertu & l’inef- 
cacité de la foye crué. 

Il faut avouer que nôtre Autheur 
prefume beaucoup de croire qu'u- 
ne opinion efronée fans fondement 
ny raifon comme la fienne, doive 
prevaloir fur celles de beaucoup 
d’Aucheurs qui concedent tant de 
belles qualités & vertus à la foye 
cruë que je luy ay cy-devant alle- 
guées , & qu'il vueille PA > OÙ 
niér par réverie qui a uggoeté dans 
la foiblefle de fon cerveau que la 
foye cruê n’a point de vertu , au 
lieu que pour prouver quelque cho- 
{e de difficile d'apporter non feule- 
ment de bonnes authorités ; mais 
des experiences certaines , pour ren- 
verfer une doétrine qui cft approu- 

vce 


vée dépuis plufeurs-fiecles par des 
bonnes authorités. 

le fus perfiadé dit Zvvelfer à 
tenir l'opinion contraire , à {ça- 
voir que cette foye des cocons , à 
caule de l'impureté & Puanteur qui 
S'en exhale diflipe les efbrits vitaux, 
abbat les forces & trouble toute l’e- 
conomie corporelle de ceux qui en 
ulent. 

Zvvelfer, à mon grand regret en 
divers rencontres je vous ay repro- 
ché, ce que Je vous reproche en- 
core , que la paflon que vous avé 
pour defendre vos erreurs , vous 
emporté dans un aveuglement fi 
grand, que les plus grofhers artilans 
qui travaillent à La loye crue , fe rient 
de vous entendre dire que les cocons 
{oient impurs & puans, Er ceux qui 
connoillent les cocons {cientifique- 
ment ne peuvent fouffir d'entendre 
parler de la forte un homme qui 
{e qualifie Medecin, particulierement 
quand il dit que la foye cruë à cau- 
{e de limpureté & puanteur qui s’en 
exhale diffipe les elprits vitaux, qu'el- 
le abbat les forces, & trouble toute L’e- 
Conomie corporelle, Monfieur Zvvel- 
fer ne fe foûmettroit pas à une peti- 
te peine , de me faire voir un feul 
exemple de ces accidéts qui procedent 
de l'impureté & puanteur de la foye 
crue ; outre que celuy de l’oüir dire, 

qui fait quelquefois de giandes im- 
preflions en certains efprits , com- 
me en celuy de noftre celebre Do- 
Cteur qui luy fait dire , ce que la rai- 
fon & l'experience luy ont caché 
jufques icy. 

Et en Continuant fon difcours er- 
roné > il demande s’il y peut avoir 
quelque Medecin de ma nation ; qui 
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eftime tant cette loye, & qu'il en 

prenne la defence, & qu'il ia mette 

dans les remedes cordiaux »ousilen 
vient jufques. R , ne croit-il pas qu'il 

le fait pour accorder quelque chofe à 

la fimplicité des Anciens. 

Si Monfieur Zyvelfer avant que de 
prononcer fa ridicule pensée contre 
la foye cruë qu'elle n’a point de ver- 
tu, s'il l’eût examinée par l’odorat 
aprés en avoir Ôté une petite peau 
fort déliée de la {uperficie d’un cocon, 
il luy autoit exhalé une odeur dou- 
ce & agreable, qu’on peur appeller 
fragrante , & aprés enle mâchant, il 
luy auroit remply la bduche d'une fa- 
veux douce , plaifante & agreable, 
accompagnée d’une fort petite cha- 
leur. L'odeur & la faveur füivanc 
les Galeniftes , font deux marques 
tirées des qualités fecondes > qui def. 
cendent des premieres , & fuivant les 
Chimiftes je croy qu'il n'ignore pas 
que le {el donne la faveur aux mix 
tes, le fouphre l'odeur , & le mers 
cure la coul:ur , defquelles dépend 
la compolirion de tous les medica- 
ments fimples , qui malgré fa mau- 
vaife humeur , luy auroit fait accor- 
der la plus grande partie des qua- 
lités & vertus que les Grecs;les Ara- 
bes & autre luy donnent , particu 
lierement Avicenne au livre des for- 
ces du cœur, duquel j'ay rapporté 
le texte Latin, & maintenant je le 
rapporteray en François, pour l'in- 
ftruétion de ceux qui n'entendent 

point la langue Latine. 

La foye cruë eft du nombre des 
médicaments qui réjouifent fort. 
Celle qui eft crué eft la meilleu- 
re , fi eft-ce qu'on ule quelquefois 
de celle qui eft cuite ; principge- 
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ment fi elle n’eft point teinte. 
Elle eft chaude & feiche au pre 
mier degré ; & à caufe de ce elle 
defeiche & fubtilife avec cette fin- 

ularité & don de nature de re- 
gaïllardir & réjouir le cœur. Elle 
fortifie le cœur , la veuc & la me- 
moire. Outre ce elle réjouit mer- 
veilleufement les vertus naturelles 
& plus la cruë que celle qui a paf- 
sé par le feu: Toutesfois on ufe 
bien quelquefois de celle qui eft 
cuite ; pouveu qu'elle ne foit point 
teinte de couleur. Elle élargit , ren- 
force , purifie, & éclaircit les ef- 
prits. Sa vertu ne s'étend pas feu- 
lement à une forte d’efprits en une 
difpofition ; mais cela luy eft pro- 
pre d'aider generalement à tous ces 
efprits ; tellement qu’elle peut reftau- 
rer Les efprits animaux ,.vitaux & na- 
turels. 

Aprés qu'un Medecin de ma na- 
tion , ou d’autre autfa examiné la 
foye crué par les qualités fecon- 
des ,cy-deflus alleguées , fera-il dif- 
ficulté de lemployer dans ces re- 
medes cordiaux ,.& de croire qu'el- 
le poffede des qualités & vertus qu’A- 
vicenne & autres luy. accordent ? non 
il n’y a que ceux qui parlent par 
oüit dire comme Monfeur Zvyvel- 
fer qui preferent le fenriment erro- 
né d'un cenfeur ignorant, au fenti- 
ment des meilleurs Autheurs ; qu'il 
n'a pas honte d’accufer de fimplici- 
té » quand ils exaltent les vertus de 
la foye crué que fa prefomption con- 
damne. 

Monfieur Zvvelfer ne manque 
point d'artifice pour attirer à fon 
party ceux qui n'ont pas la con- 
noiffance des: cocons à foyÿe. Er je 


ne puis me perfuader ( dit-il ) qe 
Verny foit fi dépourven de jugé- 
ment qu'il mette dans fa Confection 
les Cocons qu’on tire de ces vers 
infectes tous fales comme ils font, 
& fans être lavés contre le fenti- 
ment de Mefué fon ancien mai- 
te ,; qui prefcrit qu'on mêle dans 
la Confection de la’ foye qui ne foit 
pas crué, mais qu'elle foit imbuc 
du fuc des grains qui eñtrent dans 
cette compofition , aprés qu’elle au- 
ra été purgée & preparée comme il 
faut, 

Monfieur le Docteur Zvvelfer a 
fans doute fait ferment en fon ame 
de ne dire point de verité , puis 
qu'il s’en trouve fort rarement dans 
fes difcours , de quoy je m'étonne 
qu’un grand perlonnage comme luys. 
dont l'Empire fait à prefent fes tro- 
phées & {es delices au fujet de la 
Pharmacie qui contre-fait le Philo- 
fophe, l’Hiftorien & le naturalifte, 
en ufe de la foite. Quandil dit, que 
les cocons font tous fales & puans, 
il ne fçait dequoy il parle: car pen- 
dant que les vers travaillent à con- 
ftruire leurs cocons ; ils rendent la 
foye par la bouche, & s’enfcrment au 
dedans. de leur travail, & f-tôt leur 
ouvrage achevé, qui eft en deux ou 
trois jours, quelques jours aprés avoir 
vuidé la foye ils prennent la forme 
d’un papillon blanc , & percent leurs 
cocons pour en fortir , fans que pen- 
dant tout le tems qu’ils ont demeuré 
enfermés ,; qui eft d'environ vingt 
jours ils ayent mangé aucune cho- 
fe , & par confequent ils ne {ont: 
point fujets à rendre aucun excre- 
ment d'où pourroit proceder la puan- 
teur que mon Adverfaire prefuppo- 
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fe. Il arrive même quelque fois qu'il 
y: a des papillons qui reftent dans 
leur cocon & y meurent ; fans que 
neantmoins ils y laiflent aucune mau- 
vaife qualité ; la raifon de. cela cf, 
que le vers qui produit le papil. 
lon ayant rendu fa foye, toute l’hu- 
midité qu'il avoit dans {on Corps 
eft prefque épuisée , il en refte feu- 
lement au papillon ce qu'il luy en 
faut pour l'entretenir en vie pen- 
dant trois ou quatre jours jufques 
à ce qu'ils ayent fait leur femen- 
ces & par confequent les cocons 
n’ont befoin d’aucune lotion , de la- 
quelle non feulement Mefué,fes com- 
mentateurs, ny aucun de ceux qui 
traittent de la vertu de la foye n'en 
font mention d'un feul mot , ce 
qui fait voir clairement à ceux mê- 
mes qui n'en ont point la connoiflan- 
ce, que c'eft une fuppoñition de nô- 
tre invincible Docteur , qui ne fe 
foucie pas de paroître menteur de- 
vant, Ceux qui fçavent cette verité, 
moyennant qu'il foit afleuré qu'il y 
en aura beaucoup d’autres qui Le croi- 
ront. 

L'adrefle de nôtre Docteur n’eft 
pas mauvaife , pour faire trouver 
quelque apparence de verité en fon 
erreur , quand il dit que Mefué 
prefcrit qu'on mêle dans fa Con- 
eétion de la foye qui ne foit pas 
crué ; mais qu’elle foit imbué du 
luc des grains qui entrent dans 
cette compofition ; aprés qu'elle au- 
ra été purgée & preparée comme il 
fatu. 

Monfienr Zvvelfer vous n'êtes 
pas aflez fubtil pour couvrir vos 
fuppofitions , les raifons que vous 
y employés font trop groflires 
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pour n'être pas connuës d'un cha- 
cun. Faire imbiber la foye dans 
le fuc de Kermes , voudriés : vous 
appeller cette imbibition , coétion, 
où lotion ; vous fçavés bien en 
confcience que par la difinition de 
ces deux pr'eparations le nom d’au- 
cune ne convient à l'intention de 
Mefué qui a été feulement de fai- 
re imbiber ou penetrer fimplement 
la {oye au fuc de Kermes , neant- 
moins donnés -luy le nom que vous 
voudrés ; je prevoy bien ce que 
vous voulés dire ;, que la foye au 
fortir du fuc de Kermes n'eft plus 
crué, puis qu'elle eft teinte; mais 
cette raifon n’eft point valable , & 
peïfonne n'oferoit s’en fervir que 
VOUS qui ne fçavés où vous en 
prendre, tant vous êtes embarraf- 
sé. Mefué dit-il, ne demande pas 
la foye qui foit crué, non; mais ceux 
qui font venus aprés luy ont ajoû- 
té à fa defcription le mot de cruëé 
comme Bauderon ; fur lequel jetra- 
vaille | pour faire connoître à ceux 
qui preferent l'intereft de leur bour- 
fe à celuy de leur honneur, que 
c'eft de celle-là que Mefué a entendu 
qu'on y employe comme -la meil- 
leure & non autre. Pour la purgation 
& preparation que nôtre Doéteur 
veut faire proceder à l’imbibition; il 
ne me fçauroit faire voir que Me- 
fué en fafle mention d’une fyllabe, 
à moins qu'il füt d'accord avec Co- 
ftæus un de fes commentateuts ; qui 
dit fort à propos qu'auparavant d’em- 
ployer la foye cruë en cocon: dans 
les compolitions , qu'il en faut fe- 
parer legerement là peau interne & 
externe ; parce que c'eit la partie 
plus groffiere , dont voicy les pro- 
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pres termes. Æoc fumendum in me- 
dicina ufum. Neque antem Seri- 
Ca fla, que interdum [umi vidi- 
mus ; opportuna [ant : [éd ipfimer 
foliculi deligendi probatiffimi , nul- 
lum palf artificinm ; detraëta ex- 
terna © interna veluti  araneu. 
Mais il eft aisé de juger que mon 
Adverfaire ne l’entend pas ainfi, 
car pour le mot de purger ; il en- 
tend fans doute que La foye {oit 
lavée tant de fois que cette mau- 
vaife qualité qu'il prefuppofe pro- 
ceder du ver qui l'a produite foit 
emportée , afin de conclurre auf; que 
fi ‘la foye a quelque vertu; elle la 
perd entierement par la frequente lo- 
tion. Et pour le mot de préparée, 
je le pafliiay fous filence, pour ne 
Pouvoir pas penetrer dans la pen- 
sée de nôtre Philofophe qui fe de- 
lecte à trouver des mots contraires 
à l'intention de Mefué pour la defen- 
ce de fon erreur ; afin d'embarrafer 
les matieres. 

le regrette Monfeur le Docteur 
Zvvelfer , & fuis émeu de compaf- 
fion tout enfémble, de ce qu'il em- 
ploye fi malà propos fon petit ta- 
lent ; qui au lieu de fe contenir dans 
les termes de la raifon , il s’en écar= 
te étrangement , & voicy comment: 
Failons icy , dit-il, quelque digref. 
fion , & voyons le naturel des papil- 
lons , & ce qu'en difentles Philofo- 
phes. Ils naiflent avec quatre aîles 
comme nous voyons ; ils fe nourrif- 
fent de fucilles’de meurier,d’où vient 
que leur: fubftance eft homogene à, 
cét aliment. 

Chofe auf étrange qu’elle eft 
abfurde , que mon Adverfaire fe 
vucille mêler de philoforher fur une 
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maticre qu'il a oublié tout cé qu'il 
cn pouvoit avoir appris, de mettre 
en avant'que les papillons des vers 
à loye fe noutriflent de fucilles de 
meurier ; c’eft avoir l'efprit bien 
aliené d'ozer écrire une: erreur f 
groihere & fi contraire à la veriré, 
eftil poflible que cette memoire. fi 
heureufe que la fiennie aye Îi-tôt ou- 
blié tant de belles chofis qu'il nous 
a Cy-devant dit avoir obfervées fur 
ceS animaux , je puis inferer de fon 
raifonnement qu'il commence. de 
mourir par la memoire ; puis. qu’el- 
le: luy manque entierement. Quel 
jugement ne doit-on pas faire de 
ce grandenaturalifte, s’il a veu quel- 
que chofe de ces animaux comme: 
il parle; il fe devroit reflouvenir 
que les papillons des vers: à {oye 
ne mangent ny ne boivent quoy 
que ce loit, & vivent: jufques à ce 
qu'ils ayent fait leur femence com- 
NE je viens de dire. Cette verité 
eft conftante ; tout le monde la con. 
noït dans les regions qu'on fait des 
vétS à foye; même les petits en- 
fans , je ne trouve que mon Adver- 
faire qui lignore par un defaut de 
memoire ; qui procede comme je 
croy. de‘trop de prefomption , & dé 
chagrin qu'il a contre moy; à caufe 
que je le tiens au coler,& aprés 1l dit 
d'où vient que leur fubftance eft ho 
mogene à cét äliment. 

le veux qu'il yaye quelque conve 
nance entre la fueille de meurier & 
la foye cruë , cela n’exclud point qué- 
par le changement que la nature du: 
ver à foye fait d’une fübftance en 
Vautre que la foye n’acquiere d’au-- 


_tres qualités que celles de là fucille: 


du meurier ; car par la digeftion qui fe: 
fait. 
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fait de l'aliment dans le corps de 
lPAnimal , il faut confiderer qu'il fe 
divife en trois. La premiere partie 
fert pour la fubfftance de l'animal: 
la feconde pour la produétion de la 
Soyc ; & la troifiéme qui eft la plus 
grofliere , font les excremens. Et 
comme le ver à foye n'a été creéa 
autre intention que pour faire la foye 
qui fert par excellence , cœmme à 
été dit pour l’ornement de l’homme, 
il eft certain que comme fa produ- 
tion eft digne de grande admiration 
&toute extraordinaire,qu’elle acquiert 
d’autres vertus que celles de la füeil- 
le de meurier, par l’union fecrette 
qui fe fait des parties qui la compo- 
ent, & cela ne doit point être trouvé 
étrange > puis que l’excrement de la 
Belette fente Le mufc. Que le mufc 
fuivant quelques-uns eft une apoftu- 
me, & fuivant d’autres un fang meur- 
try d'un animal , cette matiere quelle 
qu’elle foit eft toûjours corrompus, fa 
corruption fe change en une odeur 
fort agreable ; qui ne procede point 
d'aucun aliment: odorant qu'ils ayent 
mangez; mais par un fecret de la na- 
ture qu’il faut plûtôt admirer que d’en 
rechercher la caufe, 

Ie pafleray encore plus avant pour 
faire voir en quelle mifere fe trouve- 
roit l'homme qui fait fes delices de 
nourtir fon ventre de toute forte de 
viandes pour fatisfaire à fon appetit 
dépravé , fon pauvre corps ne feroit 
pas des plus heureux ; ny des plus 
fains s’il participoit de toutes les qua- 
litez & vertus de cette grañde va- 
rieté de viandes qu'il fe nourrit. 
J’avoué bien comme j'ay déja fait, 
que les aliments qui conviennent 
mieux au temperament de l’homs 
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me que ceux-là luy font plus pro: 
pres , qui le rendenc plus fort, plus 
robufte & qui le confervene en fan- 
té ; mais non pas que pour cela ils luy 
foient homogenes , ainfi que nôtré 
Docteur le veut faire entendre. 

Les Perles defquelles nôtre Au- 
theur releve de beaucoup les ver- 
ts qu'on leur attribue , ont leur 
femence dans la propre fubftance 
de la chair des coquilles qui les 
portent : de là voudroit- il inferef 
que la chair de ce poiflon eut la mé- 
me vertu que les Perles , il n’oféroit, 
voilà pourquoy fa confequence eft 
mauvaife. 

- Ie voy encore venir mon Advyer- 
faire muny de nouvelles armes qui 
dit. Les vers reduits en poudre doi- 
vent avoir plus de vertu quela Soye: 
felon le dogme inconteftable des 
philofophes ; à fcavoir que ce qui a 
été produit a quelque faculté , elle 
doit être plus eminante en celuy 
qu en eft l’Authenr , ou pro- 
ducteur. 

Monfieur Zvvelfer ne fe trou- 
veroit pas en üne petite peine, de 
répondre fi on luy demandoit en 
quel temps il voudroir prendre ces 
vers à foye , pour ‘les avoir en 
leur plus grande vertu afin de les 
mettre en poudre ; & comme quoy 
les preparer puis que par fon dif 
couts philofophique ; il ne connoit 
point la nature dé ces animaux , qui 
ont le corps plein d’une humidité ex- 
crementeufe ; que de les faire feicher 
il ne refteroit qu'une feule peau: 
aufi déliée que du papier , qui eft 
pour l'ordinaire en tous les ani- 
maux d'un autre temperament 
que celuy des autres parties du 
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corps qu'elle enveloppe , pour mieux 
relifter aux injures de l'air , & par 
confequent toute la vertu confifte 
plutôt en la Soye par les raifons cy- 
devant alleguées, & les autres parties 
de l'animal en {ont privées. La vertu 
de l'écorce de tous les fruits , les 
membranes, la chair & les femences, 
différent femblablement de vertu les 
unes des autres. 

Ie nc doute point que l'efprit de 
Monfieur Zvyvelfer n'aye fouffert la 
gehenne en me faifant cette répon- 
ce, puis qu'il y confond Pour une 
feconde fois les papillons avec les 
vers à Soye , fans avoir égard à 
leurs fonctions qui eft bien diferen- 
te. Celuy là fait la femence pour 
la confervation de l’efpece , & cet- 
tuy-Cy la Soye ; & voicy comme 
il parle. Que fi les papillons n'ont 
aucun rapport aux efprits vitaux, 
quelle vertu peut avoir la Soye qui 
en provient, & qui exhale beaucoup 
de mauvaife odeur avant qu'il fe 
change en papillon. 

Mon pauvre amy Zvvelfer vou- 
lez vous toüjours démeurer dans 
le delire ; vous étes grandement 
dévoÿé ; la paflion veus tranfporte, à 
quoy penfez-vous, il n'eftpas icyque- 
fon; files papillons ont du rap- 
port ou non > avec Les efprits vi- 
taux ; par Ce que comme nous avons 
déja dit, ils ne font pas la Soye , & 
pour la puanteur que vous prefup- 
pofez que les vers rendent avant 
qu'ils {e changent en papillons , 
vous ne prenez pas garde que vous 
parlez à un homme qui a obfervé 
tout le contraire de ce que vous dites 

dépuis quarante fix ans qu’il a ob- 
fervé des vers À Soye en ce pays, 


que la puanteur par vous alleguée, 
ne Procede nullement des vers vi- 
Vans; Car ils n’ont aucune mauvai- 
fe odeur, mais elle procede de ce 
que fur une ‘grande quantité , il 
en meutt - fouvent, & comme ils 
abondent en huimidité excremenreu- 
fe ils fe pourriffent promptement , 
ou bien comme cét animal eft fort 
delicat:que la moindre chofe qui 
leur foit contraire, ils piflent beau- 
coup; & comme auffi , on leur laif- 
fe quantité de refidence de la fueil- 
le dont onles nourrit , fi on ne les 
change fouvent il s’en enfuit avec 
cette humidité une odeur defagrea- 
ble qui tend à Ponrriture ; non pas 
que cela procede des vers vivans, 
comme l'experience fait voir aux 
moins -oculez. Voyez Olivier de 
Serres qui en a dit toutes les fingula- 
ritez ; jufques à la plus moindre au 
livre 5. chap. 1 5. de fon traitté d’A gri- 
culture. 
l'eftime que la reverie de mon 
Adverfaire ne fçauroit aller guere 
plus avant & qu’elle eft montée au 
plus haut degré de fa prefomption 
uand il dir. Mais nôtre philofophe 
F trompe ne prenant pas garde à la 
gencalogie qui eft entre le papillon 
provenant & formé de la Soye & 
entre le vers à Soye. 
Cela ne meriteroit point de répon- 


ce ; parce que j'ay bien diftingué cy- 


deflus les vers à Soye, d'avec les pa- 
pillons ; mais par ce que nôtre au- 
theur de confufion dit encore pour 
une plus grande erreur que le papil- 
lon provient & eft formé de la Soyes 


au contraire il eft formé du vers à 


Soye; & cette metamorphofe n'arrive 
jamais qu'aprez que le ver a vuidé 
tou 
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toute fa Soye, comme a été cy-de- 
vantallegué. Toutes les frequentes 
redites & confufions de mon Adver- 
faire {ont autant de foibles marques 
de fa defence, que je ne devrois daig- 
ner d'y répondre, 

Ie ne m'amuferay. point dit mon 
Adverfaire à refucer ce qu’Avicenne 
& Serapion ont écrit fur ce fujet ci- 
cez par ledit Vernis, puis qu'ils n’ap- 
Puyent point leur fentiment fur au- 
cun principe de philofophie ; auf. 
quels j'oppole ma propre expe- 
rience. 

Nôtre pauvre & bon amy Zvvel- 
fer eft malade , il a grand befoin 
d'être fecouru , mais promptement, 
il n’a que l'efprit à rendre au plus 
fort de nôtre combat de la Soye 
etuc, les armes luy tombent des 
mains ; de dire qu’Avicemne & 
Serapion n’appuyent |point la ver- 
eu de la Soye ; fur aucun princi- 
pe de philofophie aufquels il :op- 
pofe fa propre experience. Quelle 
eft fon experience ; une chimere for- 
mée dans la foiblefle de fon cerveau 
qui fait croire à Athenes, Thebes 
& à Montpelier quelle eft fa pre- 
fomption. Il n'apas voulu rappor- 
ter les textes que je luy ay cy-devant 
citez d’Avicenne & de Serapion, 
afin que fa réponfe fans raifon ; par 
le mépris qu'il en fait eut plus d’ap- 
parence de quelque verité ; mais au 
contraire c'étoit en ce rencontres 
où il devoit faire paroître la’ force 
de fon efprit ; & faire voir que ral 
à propos les Autheurs ont attribué 
tant d'excellentes qualitez & “ver- 
tus à la Soye crue , plütôt que de 
nous: alleouer fon experience fi- 
vole qui conffte tnt. {eulement 
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en ces paroles , que la Soye cruen'a 
point de vertu cordiale, parce que 
la fueille de Meurier , qui eft l’ali- 
ment des vers à Soye n’en a Point; 
& que comme le ver eft impur, que 
la Soye qui en eft produite, participe 
de la même impureté, & ainfi par cet- 
te analogie la Soye cruë n’a point 
de vertu. Voilà une tres - forte ex- 
perience pour ètre aveuglement op- 
pofée aux qualitez & vertus, 
qu'Avicenne & Serapion luy at- 
tribuent , qui ont tiré leur fonde- 
ment , particulierement des quali- 
tez fecondes ; qui dépendent du 
temperamment des Cocons cy-de- 
vant alleguées ; à fçavoir de l’o- 
deur & de la faveur qui font des 
vrays principes de philofophie ; pour 
lefquels renverfer & détruire ; nô 
te philofophe fans principe n’a 
ofé y toûcher. Et pour le fir- 
plus de fa pretendue experience, 
jy ay fufhfamment ‘répondu cy- 
devant. 

La fin de la cinquiéme raifon 
que notre Autheur me donne pour 
réponce n’eft pas mauvaile de die 
que l’intention de Mefué n'a été au- 
tre en mettant la Soye cruë dans 
fa Confeétion d'Alkermes ; que 
pour luy faire abforber le fuc de 
Kermes pour le mieux conferver 
afin de le tranfporter plus aife- 
ment dans les pays étrangers :& 
non pour fes vertus. Mais il nous 
paroit du contraire ; par les paro- 
les de Mcfué ; qui dit. 22. Se- 
rici fucco granorum tinélorum re 
center tinëti, bib.j. fucci Pomorum 
dulcium ; © aque Rolarnm ana 
15. j. $. viginti quatuor hors 
macerandam , deinde paulisper bss 
inca 
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ncoquendam donec liquores ru- 
befcant , °c. 

En ma precedente edition j'ay 
fi bien expliqué l'intention de Me- 
fué qu'il me fufiroit d'y renvoyer 
le Lecteur pour n'ufer de vaine re- 

IC, mais comme mon Adverfai- 
1& ajoite une feconde fuppofñtion 
à la premiere , je me fens obligé 
de dire derechef, Que fi l’inten- 
tion de Melué n’eût &té double en 
faifant entrer la Soye dans fa Con- 
fection qu'il fe feroit contenté de 
la faire infufer tant feulement dans 
le fuc desPommes & l’eau rofe ; & 
n'auroit point ajoûté ces mots ; dei 
de paulisper. hs incoquendam , 
aprez la maceration , puis qu’elle 
auroit fuf pour Atrirer tout le: fac 
que la Soye avoit abforbé ; mais de 
toute neceflité , il falloir que la ço- 
étion vient en füuitte dela maceration 
pour attirer la vertu de la Soye crue, 
autrement le fuc de Pommes & l'eau 
Role fe trouvans empreints du fuc 
de Kermes , ou de l'humeur gluan- 
te qui {ert de cole aux vers À Soye 
pour coler & joindre enfemble les 
diverfes revolutions du fil de la Soye 
que le ver fair en formant fon Co- 
con. cela auroit fair que la vertu de 
la Soye feroit. demeurée dans le 
marc & la compoftion ftuftrée d’i- 
celle, À quoy nos Sieurs Profelleurs 
ont prudamment pourveu, ;: quand 
ils ont reglé le modus. faciendi du 
Syrop >» qu'au dieu de faire im- 
biber la Soye cruë dans le fc de 
Kermes, & en fuitte l’infufer avec le 
fuc de Pommes & l’eau Rofz ,ilsonc 
prefcrit d’infüfer la Soye toute fm 
ple dans les fufdires liqueurs, Cette 
methode ne deroge en rien à l’inten. 


tion de Mefué , au coñtraire elle eft 
preferable en deux fatons ; la pre- 
micre de ce que l’operation en cit 
plus briéve , & la feconde plus utile, 
par ce que a liqueur en tire plus fa- 
cilement la vertu. ù 

La feconde fuppofition de Mon- 
fieur Zvyvelfer , que la Soye ainfi 
teinte par Mefué , & afin que le 
fuc de la graine de Kermes , étant 
comme abforbé. dans la Soye , fe 
conferve plus aifement , & qu'il {oit 
porté plus aifement dans les pays 
étrangers, 

Voilà une belle réverie inventée 
à plaifir par Monficur Zvvelfer ; qui 
eft directement oppofée à l'intention 
de Mefué, qui demande en termes 
EXPrez:, que la Soye recemméne 
teinte, foit mife en infufion à mé- 
me temps l'avoir tiré du fuc de Ker- 
mes ; Car pour la tranfporter en pays 
étrangers ; il la faudtoit faire fei- 
cher, & il arriveroit bien fouvent 
qu'on ne l’employeroit pas de long- 
temps aprez ;, & ainfi on contre- 
viendroit manifeftément à l'intention 
de Mefué. Vne autre raifon bien 
preflante eft que fi Mefué n'eut eu au- 
tre confideration que de faire imbi- 
ber la Soye cruë dans le fuc de Ker- 
mes pour l'envoyer en pays étrangers 
& qu'il n'eut point reconnu de 
vertu enelle, à quoy faire fe feroit-il 


fervy dela Soye qui coûte beaucoup 


outre le temps qu'il y faut employer 
pour la mettre en état àla faire im- 
biber , il auroit fans doute preferé de 
vieux linge fin & délié , au lien de la 
Soye qui eut été non feulement à 
meilleur marché ; mais encore plus 
propre füivant fon intention. l'ajoùû- 
teray Encore deux autres moyens 

pour 


pour pouvoir tranfporter ledit fuc, 
le premier en le reduifant en con- 
ferve avec païtie égale de fuccre, 
comme nous faifons , ainfi que nous 
avons déja dit. Le fecond en faïfanc 
feicher les grains pour en feparer la 
fleur ou la poudre vermeille qui eft 
la pulpe defeichée. Voyez la Remar- 
que fur la Confection de Hyacinthe. 
De toutes ces raifons on peut inferer 
que l'intention de Mefué eft bien con- 
traire au fentiment de mon Adverfai- 
re qui s'en prend où il peut pour fe 
garentit du blàme. 
le me trouve plus furpris que 
je n'aÿ encore été , de voir de quelle 
maniere & avec quelle hardiefle 
mon Adverfaire continuë d'agir de 
mauvaife foy , foit en tournant le 
fens à mes paroles, en les corrom- 
pant, ou En tronquant des pañlages 
entiers ; que fi on ajoûtoit foy à ce 
qu'il dit je palerois pour un mon- 
ftre. Entre beaucoup d'exemples 
que j'ay Cy-devant rapportez de la 
rule de Monfieur Zyvelfer, j'alle- 
gueray de nouveau celuy du doéte 
Coftæus, fur lequel'il n’a ofé dire 
{on fentiment, par ce qu'il.eft fans 
replique » & qui regarde la foye 
cruë ; & de la façon que nous devons 
l’employer dans toutes nos compo- 
fitions, que je me fens obligé de rap- 
porter pour une feconde fois , pour 
montrer au doigt la fuite de mon Ad- 
verfaire; donc voicy de Coftæus. oc 
Jumendum in Medicine nfum. INe- 
que antem Serica fila, qne interdum 
fuimi vidimus, opportuna funt : [cd 
spfimet folliculi deligendi proba- 
tiffimi , aullum paf artificinm , de- 
traëta externa © interna veluri 
aranea. Si Monlieur Zyvelfer , eut 
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peu mordre à cette authorité ; il ne 
l’auroit pas fans doute tronquée de 
même que celles cy-devant alleguées 
d’Avicenne , de Serapion > & autres: 
mais par ce que ces pallages font fi 
formels, & fi directement oppofez 
aux erreurs de Monf. Zvyvelfer qu'il 
n'a ofé y toucher fur l'apprehenfion 
qu’il a eu de n'y pouvoir fatisfaire, 
dequoy JE m'étonne ; car impune- 
ment ailleurs ; en des rencontres 
aufli clairs , il a vomy en fu- 
rieux contre la verité, tout ce que 
fon humeur -attrabile luy à peu 
luggerer. 

Coftæus ce grand perfonnage qui 
étoit de la Ville de Lauda qu'on 
appelle en langue du pays’ Lodi, 
dans le Milanois, n’a point ignoré 
la connoiflance des vers à foye pour 
les avoir fouvant obfervez chez 
luy ; non plus que la Soye cruë 
des Cocons puis qu'il en prefctic 
fi à propros en fon Commentaire 
fur Mefué , la maniere de les pre= 
parér avant que de les employer 
pour la Médecine , qui eft d'en 
fcparer une petite peau déliée , en 
forme de ‘toile d'Aragnée tout au 
tour du dedans , & du dehors du co- 
con ; nonpas à raifon que ces peaux 
participent d'aucune mauvaile auali- 
té, mais comme la partie la plus 
grofliere du cocen il la rejette , qui 
eft le commencement & la fin de: 
louuvrage du ver à foye. Les au- 
tres Commentateuts de Mefué com- 
me Manardus & Sylvius , ne defap-- 
prouvent point les vertus de la foye, 
particulierement ce dernier qui diten 
propres termes. Sericum aute rufum, 
Clcrudumringitur [ucco ex gramis 
tintorits recentiffimis exrrato : id! 
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triduo [iccatum. maceratur uno 
die aqua Rofarum folius libris tri- 
bus, vel aque Rofarum, & Succi 
Pomorum dulcinm , ©c. Qu'a-il à 
faire doncques nôtre Docteur fans 
degrez de crier. comme un Sauvage 
contre les vertus de la Soye cruë 
fans autre connoiffance que fa feule 
prefomption qu'il fe taile doncques 
s'il eft amy de foy-même ; aprez 
tant de celebres : Authoritez & de 
bonnes taifons que je luy: ay ap- 
portées ; & qu'il s'écudie pour ap- 


prendre à mieux parler , & qu'il 


ne parle plus par oùir dire ; s’il ne 
veut être méprifé de fes meilleurs 
amis. Cependant il fçaura ce qui 
ne fçauroit entrer en fon efprit, qui 
eft une verité que j'ay appris du 
mépris & du peu d’eftime , que 
beaucoup de gens fcavans font des 
raifons qu'il apporte pour la de- 
fence de fa caufe , qu'il fait confi- 
fier pour la-plus grand partie en des 
injures, des invectives & dés füp- 
politions étranges pour renverfér ce 
que jay dic coûtre fes erreurs, 
en donnant un fens pernicieux. à 
mes paroles , :& tout contraire à la 
verité. En outre de ce qu'il prend 
la defence -à cœur de ceux-là .mé- 
me defquels il en a patlé avec gtand 
mépris en la page de fa Remarque, 
où il dit que le difcours de L: Ca- 
tclan ; n’eft que niaiferie , pat ce 
que je luy avois reproché un peu 
auparavant ; quand il parle de Ja 
qualité maligne de la foye caufée 
par la pourriture des vers , où des 
papillons ; qu’il avoit tiré fs pa- 
roles en pattie du traitté dela Con- 
fétion Alxermes de Catelan, qui 
ne feront jamais receuës pour rexté 
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d’Evangile, que parmy les pareffeux 
de nôtre Art ; &c. Et voicy ce 
qu'il me répond par un tran{port 
de fon humeur brûlée. Le texte de 
ce maudit novateur a rapport au 
premier paragraphe. que nous avons 
rapporté ; fi ce n'eft qu'il invective 
en furieux & en tigre contre Mon- 
ficur Catelan Apothicaire de Mont- 
pelier fon predecelleur un vray 
Saint en Paradis ; ne fe fouve- 
nant pas qu'on ne doit jatnais pat- 
ler que fobrement des abfins & des 
morts. 

Confiderez je vous prie chers 
Lecteurs la réponfe de mon Adver- 
faite autant pleine de fiel que fes pv 
roles font contrairesau fens des mien- 
nes de dire que je fuis un maudit no- 
vateur ; Ce mot de maudit eft grave, 
qui ne convient point à quoy que ce 
doit que j'aye dit ny enfcigné , & ce 
mot de maudit n’eft jamais proferé 
par des gens d’honneur qu'en des 
cas enormes. Si j'ay avancé quelque 
chofe de nouveau ; à l'égard de 
Monfieut Zvyvelfer , ç’a été avec 
raifon,fi je ne l’avois point preflé par 
la force de la verité ; & qu'il eut peu | 
me répondre , il ne fe fut point em- 
porté contre moy, comme ila fait; 
mais pour ne laifler pas tant de vuide 
fur le: papier ; & pour fauisfaire à fa 
pañlion & à celle de fes partifans »ila 

Tr 
creu que c'étoit un moyen à pouvoir 
fauver les apparances ; puis qu’il ne 
me pouvoit ny répondre ny refuter, 
de jetter feu & flamme contre mon 
honneur ; qui faitque je conjure tous 
ceux qui peuvent avoir de l’inclina- 
tion pour luy de fufpendre leur jage- 
ment jufques à ce qu'ils foient plei- 


nement perfuadez de la verité de nos 
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Remarques. Eh fuitte, il dir, que j’in- 
veétive en furieux contre Monfieur 
Carelan, y a-il rien plus éloigné de la 
verité ; ces paroles ne fontelles pas 
voir à Thébes,à Athenes, à Montpe- 
lier & à tout le refte de la terre la noir- 
ceur de laimalice de mon Adverfaire. 
Ce que jeluy ay reproché de Mon- 
fieur Catelan, eft de ce qu'il a fuivy 
en partie fon opinion pour n’admettre 
point la foye cruë dans la Confe- 
ction d’Alkermes , & là deflus j’ay 
tant feulement dit , que le fentiment 
de Cathelan , ne fera jamais receu 
pour texte. d’Evangile , que parmy 
les parelleux de nôtre Art. lugez je 
vous prie fi ces paroles font forties 
de la bouche d’un furieux , & s'ila 
droït de m'accomparer à un tigre, la 
plus inhumaine bête detoutes, & à un 
Scribe & Pharifien ; ne voilà pas de 
belles fleurs de rethorique non moins 
dignes de loüanges » que celles qu'il 
continue de vomir en fuitte ? ne {ont- 
ce pas de belles réponces dignes du 
plus malin de tous les hommes ? 
pourrois-je plus mal employer mon 
emps que de refuter de telles ordu- 
res, non ; C'eft pourquoy je les laifle, 
& les prend comme de la part où 
elles viennent fans qu'elles puiffent 
m'offencer. Les Çantharides qui 
exhalent une mauvaife odeur s’atta- 
chent à la rofe, & levicieux à la ver- 
tu. Voilà les raifons pourquoy je dois 
pafler outre & laifler ce Phantôme, 
avec fes Syllogifines qu'il n'entend 
pas luy-même. 

Monfieur Zvvelfer pourroit pafler 
dans l'efprit des clairs-voyans pour 
quelque chofe de plus qu’il n’eft pas, 
s'il n’avoit pris pour fujet de fa de- 
fence ; le menfonge & pour bouclier 
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les inveétives & les injures ; mais 
l’un & l’autre donnent bien 4 con- 
noitre tel qu'ileft. Venons dit-il, au 
refte que je palle fous filence pour 
n'être que menfonges & que fable. Je 
vous voy allez adroit pour ranger à 
vôtre party Mefué qui fait entiere- 
ment contre vous defendant exprefle. 
ment de joindre à cette Confeéton la 
foye fraichement teinte dans le fac 
de Kermes, fi ce n'eftque difpenfer 
la foye cruc, & la difpenfer fraiche. 
ment teinte du fuc de grains de Ker- 
mes ; ne foient deux propofitions 
identiques dans Le ‘fentiment d’un 
acariaftre. Monfieur Zvvelfer eft 
plus qu'aveugle , au lieu d’un guide, 
il luy en faudra donner deux. le ne 
puis comprendre, comme quoy il ofe 
dire que Melué defend expreflemenc 
d'employer la Soye fraichement tein.- 
te dans le fuc des grains de Kermes 
en. fa Confection , puis que les pa- 
roles de Mefué font fi formelles la 
dcflus qu'elles ne peuvent être in- 
terpretées autrement, que par le pro- 
pre fens de la lettre quieft, 22. Ser:- 
ci fucco granorum Kermes recenter 
tialti libram nnam, &c. Aprez cela 
les plus aveugles font capables de 
juger que l'intention de Mefué eft 
qu'on prenne de la foye cruë ; non 
teinte & qu'on la faile imbiber dans 
le fuc de grains de Kermes jufques 
à ce qu’elle foit fufifimment pene- 
trée dudit fuc ; aprez l'en tirer & en 
pefer une livre , pour la faire infufer 
par vingt quatre heures dans le fac 
de Pommes & l'eau rofe, en une cha- 
leur temperée , & fur la fin la faireun 
peu cuire. L'infufion fe fait comme 
nous avons dit. à deflein d'attirer par 
le moyen de la liqueur toute la verra 
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du Kermes, & par la cottion cette 
humeur gluante qui eft en la Soye 
crué où git la principale vertu ; fans 
laquelle le ver à Soye ne pourtoit 
pointunir & coler le fil de fon tra- 
vail l’un contre l’autre. Voilà l'in- 
tention de Mefué expliquée tout au 
long en peu de mots, je vous prie 
de juger aprez avoir parlé de la {or- 
te s'il defend expreflement ce qu'il 
ordonne en termes exprez de faire, 
qui eft de mettre la foye fraichement 
teinte ou imbuë du fuc de Kermes en 
fa Confeétion. Pour le furplus , je ne 
puis comprendre ce que mon Adver- 
faire veut dire (ilm’obligera de s’en 
expliquer, ) quand il die, fi ce n’eft 
que difpenfer la foye cruë ; & la 
difpenfer fraichement teinte du fuc 
des grains de ‘Kermes , ne foïént 
deux propofitions identiques ; dans le 
fentiment d’un acariaftre. Qui a jamais 
oùi philofopher de la forte ,. dé dire 
que la chofe qui n'eft pas , & la chofe 
qui eft, foitune même chofe;l’incoim- 
patibilité y eft figrande quetous ceux 
qui s’en appercevront , feront pauvre 
jugement de mon Adverfaire: 

Pour le furplus de la foye cruë , & 
de fes vertus nôtre Philofophe dit 
que ce font des raifons de femmes, & 
de quenouilles marque du genie de 
FAutheur , ne daignant pas de le 
refuter en cela: Si j'étois l’Autheur 
des vertus de la foye crué ; je le par- 
donnerois plus volontiers à Mon- 
fieur Zvvelfer, mais comme ce font 
dés Autheuxs approuvez que je luy 
ay Cy-devant citez,& que c’eft contre 
leur honneur & leur rCputation qu’il 
s’en prend, je me fens obligé de pren- 
dre leur defence, qui eft fondée 
fur des principes de philofophie , 
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que j'ay cy-devant expliquez, Mais 
encore n’a-il point roug1 plus d’une 
fois ,; qüand il a conceu de faire 
comparaifon de la doctrine de ces 
grands homiges ; à celuy du raifon- 
nement des femmes & de leurs que- 
noüilles, Cette lacheté luy fera long- 
temps reprochée, il en fait fouvent 
de pareilles , quand il ne peut pas 
prouver & defendre fes erreurs ,-au 
contraire il les multiplie hardiment 
Comme en ce rencontre de la foye 
crue , quels perfonnages n'a-il point 
faitcombien de fois s’eft-il embrouil- 
lé luy-même, & combien de fois, 
s’eft-il contredit , pour fe tiret du 
precipice, que fa prefomption luy à 
creufé & par fon mal-heur’ au lieu 
d'en fortir, il s’y enfonce de plus en 
plus comme on peut voir par la fuit- 
ce de fes arguments. 11 ne fert de 
rien de m'alleguer Ariftote, Pline, 
Tholofan, Cardan ; Bayfius ny 
Kirker , tous ces grands. hommes; 
ne font rien pour luy ; il le croic 
bien ainfi ; aufli ne rapporte - il 
pas leur fentiment ; je doute enco- 
re s’il connoit la couverture de leurs 
œuvres. 

Si Monfieur Zvyvelfer ou fon in- 
terprete fe fut directement*atta- 
ché au fens de mes paroles ; & 
qu'il n'eut pas tant criaillé en vain 
comme il a fair, & qu'il ne.fe fut 
pas donné à connoître par {es dé- 
Pottemens ; en ajoûtant à icelles 
ce qu'il a jugé le pouvoir fivo- 
tifer d'un côté, & retranché-ce qui 
luy fembloit nuifible de l’autre ; il 
en feroit beauconp plus eftimé:, 
par exemple voicy comme ‘il parle. 
Voyons je vous prieces arguments 
& ces fubtilitez contre mg 
on 
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{on raifonnement n’eft qu'un fyllo- 
gifme , encore composé pour en con- 
tenir trois virtuelement que je puis 
relever de cette forte. Le prenicr, 
Verny dit que la foye eft alexitaire 
& cordiale, & voicy comme il ar- 
gumente , de douter fi la foye à 
des vertus cordiales , c’eft le mmé- 
me que de douter fi Zvvelfer eft 
Médecin ; mais Zvyvelfer doute; 
doncques la foye a des vertus cor- 
diales. 

Voilà bien argumenté Monfieur 
Zvvelfer,, vous ne prenés pas gar- 
de dela façon que vous alterés mes 
paroles par vos finefles qui font fi 
groflieres qu’elles peuvent étre ap- 
perçues de tous. Vous les alterés 
en y ajoûtant que la foye eft alexi- 
taire & cordiale ; c’eft de quoy je 
nay point parlé , j'ay dit fimple. 
ment que la foye a des vertus, & 
que de douter de cela , c’eft dou- 
ter que Zvvelfer foit Medecin. Ce 
n'eft pas que je vueille me retra- 
éter ; mais il ne vous eft pas per- 
mis d’alterer mes paroles pour les 
accommoder à vôtre avantage : j’a- 
voue neantmoins d’avoir fait cette 
comparaifon aflez mal à propos par 
les raifons que je diray Cy-aprés, 
Pour n'avoir fceu en vertu de quo 
vous vous qualifiés Medecin. Aprés 
par la réponce que vous faites à mon 
argument , vous faites voir aufli une 
fuite de la même alteration en ces 
paroles. Si felon toy Verny douter 
fi Zvvelfer eft Medecin, & fila foye 
a des vertus alexitaires eft le même, 
il s'enfuit que la foye -eft fans vertu 
cordiale, Voilà une réponce digne de 
Monfieur Zvvelfer, & d’être adimi- 
rée d'un chacun, à laquelle je répond 
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fondé fur les raifons cy-devant alle- 
guées qu'il eft vray que la {oye à 
des vertus , & que Zvvelfer n’cft 
Medecin que par lettre , en quoy 
il témoigne en’ effet bien , que çe 
fût une impertinance de vouloir fai. 
re le dialectique avec moy ; veu que 
s’il fe füt trouvé Philofophe , com- 
me il veut faire accroire d’une f- 
çon pourtant aflez ridicule, il aurois 
pû foûtenir les examens de fon do- 
Ctorat par des réponces que la Phi- 
lofophie fournit faffifamment’ aux 
difputes neceflaires en pareil cas. 
Pour le fecond fyllogifme que mon 
Adverfaire appelle, il eft tres: mal 
fondé, fur ce que j'ay dit, que tou- 
tes chofes font composées des qua- 
re elements, fuivant la doctrine de 
Galien , & fuivant celle des Chi 
miftes ; qu'en tous des mixtes il ya 
trois principes de generation, qui font 
le Sel, Souphre & Mercure ; mais 
comine cela ne regarde point nôtre 
difpute qu’en pañlant , je ne diray 
point comme ils y font mélés , bien 
eft vray que du mélange d’iceux, 
fuivant qu'ils y font proportionnés, 
ilen refulte divers temperaments, 
d'où vient que les medicaments font 


doués de diverfes qualités & ver- . 


tus ; & de là mon Adverfaire vou- 
droit faire pañler pour un argu- 
ment univerfel contre ma propoñ- 
tion, que toutes chofés coinnosées 
des quatre elements ; où: des: trois 
principes font cordiales :& alexi- 
taires, 

Le troiziéme fyllogifme eft fon- 
dé par mon adverfaire fur ce que 
Jay dit. Si Mefüé n'eût pas eu du 
luc des-grains de Kermes , ilne l’au- 
voit! point ordonné en ces termes. 
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2£. Serics c'ndi fucco granorum tin- 
Eorum recenter tinéti libram j. Voilà 
la façon du raifonnement de Ver- 
ny» &c. le ne rappoïteray pas 1icy 
la premiere periode de la réponce 
de Monfieur Zvvelfer ; pour com- 
mencer là où il dit. Ou Mefüé a eu 
du fac de Kermes ; Verny ; ou non, 
quoy que vous puillés répondre; 
vous fériés contre vous , car s’ilen 
aeu, il eft donc faux qu'il ne s’en 
trouve de veritable qu'à Montpe- 
lier, qu'il n'en vient jamais aux 
païs étrangêts ; & au nôtre qui foit 
legitime ; comme tu l'as opiniètre- 
ment foûtenu cy-deflus. 

Cher Lecteur confiderés je vous 
prie en quelle décadence eft lefprit 
de ce grand Philofophe Monfieur 
Zvvelfer de continuér toûjours de 
mettre en avant des chofes que je 
n’ay ny dites ny fongées. Car que 
Mefué ait eu du fuc de Kermés ou 
non, s'il en a eu il eft donc faux 
qu'il ne s’en trouve qu'à Montpe- 
lier du veritable. Zvvelfer vous vous 
trompés grandement , & vous êtes 


ingenicux à votis donner de peine 
fans neceflité ; voyes la page 245. du 
premier livre de. mes Remarques , de 
la premiere edition,où je dis que vous 
n’avés point du fuc de Kérmes, & 
maintenant j'ajoûte que vous n’en 
fçauriés recouvrer à quel prix que ce 
füt de la façon que nous l’em- 
ployons pour compofer nôtre fyrop, 
parce qu'auparavant qu'on l’eût tranf- 
porté en vôtre païs il fe gâteroit 
en chemin, à caufe de fon humidi- 
té ; premierement il en deviendroit 
aigre en moins de deux fois vingt- 
quatre heures par la grande fermen- 
tation qu'il fait, aprés il fe deflei- 


cheroit & en fuite fe corromproit, 
à caufe qu’il n'auroit point d'air, Et 
pour du fyrop, je vous ay dit que 
VOUS en pouviés recouvrer , mais 
comme quoy le plus fouvenc broüil- 
lé & fophiftique. Le mot de plus 
fouvent fi vous l’enténdés , ne vous 
exclud point d'en pouvoir recouvrer 
du veritable ; mais je vous diray 
aufli qu’à moins de le recouvrer 
d’une bonne main, je foûtiens que 
vous n'en {cauriés avoir qui füt le- 
gitimement composé comme nous 
l'avons cy-devant décrit. De met- 
tré en doute Monfieur Zyvelfer que 
Mefué n’aye point eu de Kermes 
en fon païs, c'eft paflér pour ridi- 
cule ; comme de dire que j'ay dit 
qu’il ne fe trouve point de verira- 
ble fyrop de Kermes qu’à Montpe- 
lier. De plus il dit que fi Mefué-a 
eu du fuc de Kermes, qu'il eft un 
brouillon ou fanatique de mulriplier 
les êtres & le travail, teignant pre- 
mierement la foye du fuc de Kermes 
pour ( par un furcroit de peine fu- 
perflué ) le retirer de cette même 
loye, ce que je n'impoferay- jamais 
qu'à vous {eul , n'en croyant pas Ca- 
pable l’âge avancé de ce venerable 
vieillard Mefué. 
Monfieur Zvvelfer vous aggreérés 
que je continué de prendre la de- 
fence de Mefué; &c que je vous die 
que vous avés perdu tout le refpect 
que vous devés à l'antiquité ; d’a- 
voir entrepris de traitter Mefué de 


: brouillon & de fanatique, pour avoir 


multiplié les êtres ainfique vous di- 
tes, qui eft de faire imbiber la foye 
cruë dans le fuc de Kermes, & aprés 
l'infufer & cuire par vingt-quatre 
heures dans le fuc de Pommes & 
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l’eau Rofe , la colature & Pexpref- 
fion faite, la cuire derechef avec le 
fuccre.en forme de fyrop. Voilà ce 
quenûtre Philofophe appelle multi- 
plier les êtres ; mais aprés avoir re- 
jetté cette multiplication d’être , il 
étoit du devoir de nôtre Medecin 
de nous enfeigner une methode plus 
briéve pour appuyer fon opinion, 
autrementil faut inferer comme d’ai- 
leurs que Zvvelfer refute tout & ne 
prouve rien ; je veux croire qu'il 
l’auroit fait s’il l'eût feu. Quand Me- 
fué à décrit fon fyrop de la forte, 
il a eu des raifons toutes particulie- 
res , d’une partie defquelles nous 
avons cy-devant parlé, & celle qui 
nous refte eft ponr-avoir tant feu- 
lement la vertu de la {oye cru qu'u- 
nc livre de fc la loye y comprife 
€n peut contenir. Mais ce qui eft 
encore à remarquer cft qu'aprés que 
nôtre Docteur a eu offencé tres-fenfi- 
blement la reputation de Mefué par 
une efpece de fitisfa@ion , il eft 
revenu fur moy pour décharger le 
refte de fa bile, en difant qu'il n’im- 
pofera jamais à autre qu’à moy feul 
n'en croyant pas capable l’âge avan- 
cé de ce venerable vieillard Me- 
fué. 

Ce pauvre efprit troublé ne fe 
fouvient plus de la defcription de 
nôtre fyrop de Kermes que luy-mé- 
me a écrit autant de fois qu'il fait 
reimprimer fes Animadverfions , il 
{çait bien que nêtre methode de le 
compoñer diffcre un jae de celle de 
Melué ; & par cunfequant fi Me- 
1ué a rranqué en quelque chofe fui- 
vant fon fens (ce que je n’avoüe 
pas ) il ne m'en doit poit attribuer 


la fauce. 


a l’Apologie de Zvvelfer. 301 


Mon Antagonilte m'accufe d'ime 
polture & de faufleré, & VOICy com= 
me il brame fur le texte de Melué, 
qui dit, 2. Sericum facco granorum 
tinélorum: recenter tin um ; GC 
le commence dit-il d'argumenter de 
cette façon. La foye cruë & la foye 
teinte different en efpeces ; je le preu- 
ve, la foye cruë felon tous eft cel. 
le qui vient des cocons fraiche 
ment fans aucune heterogeneité {{ça- 
voir d’Alan, de Tartre, de fac de 
Citron, & le rouge ) & difposée 
à la. teinture. & fe fait en füite 
comme je le montre. Mais il impli- 
que que la foye foit cruë & tein- 
te fous Le même regard, doncques 
la foye cruë & la teinte diffcrent en 
efpece, 

Mon. Adverfaire Zvyvelfer s'eft 
beaucoup travaillé l'efprit pour for- 
mer un méchant argument dont le 
fujer n’en vaut pas la peine, que 
neantmoins je luy accorde fans dif- 
puter, que la foye crnë & la tein- 
te different ; & de là mon Adver- 
faire veut inferer comme il a cy- 
devant dit, que la foye que Mefué 
demande n’eft pas crué , parce qu’el. 
le eft fraîchement imbuë du fuc des 
grains de Kermes , qu'il appelle tein- 
te , en cela il biaife & veut qu'à 
méême-tems ou à même égard , que 
la foye ne peut être cu & teinte 
tout enfemble , ce qui eft veritable; 
mais comme nous l'avons cy - de- 
vant ex pliqué,l’Autheur entend qu'on 
prenne de la foye cruë, comme la 
meilleure ; & qu’on la fafle imbi- 
ber dans le fuc de Kermes , aprés 
cette imbibition Zvvelfer veut que 
la foye ne foit plus cru comme fi 
on l’avoit fait cuire où infufer dans 
quelque 
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quelque liqueur : voilà un mauvais 
raifonnement , qui contient la force 
& la fubtilité de l'argument de mon 
Adverfaire, 

L'embarras où fe trouve Monfieur 
Zvvelfer en fa huitiéme réponce eft 
auf grand qu’il ait encore été, & voi- 
€y comme il parle. Ie répond au 
long & au large à l'argument pro- 
posé >» premierement la caufale que 
tu apportes effrontément eft faufle, 
ru interpretes tres-mal mon texte Ver- 
ny » {çavoir que le fuc de Kermes 
cit fuffhifant chés nous pour en fai- 
re le fyrop, parce. que la foye fe 
teint avec le fuc des grains de Ker- 
mes , Cite & marque l'endroit ; le 
Paragraphe , la ligne ou tu as trouvé 
cela dans mes Animadverfions. 

Monfieur Zvvelfer a tres-mal re- 
cueïlly le fens de ce que j’ay ditavec 
raifon contre luy en huiriéme lieu, 
dont voicy les propres termes pour luy 
en rafraichir la memoire , & ce que 
luy- même a écrit en fes editions 
in otavo, page 443. & 444. de fes 
Animadverfions qu'il me demande 
que je luy cite l'endroit : Nos vero 
Cum nunc neque [ucci multo minus 
Sranorum Kermes quibws ubique lo- 
corum fericums tingitur. De là j'ay 
inferé comme il m'a du depuis ac- 
cordéen fa derniere edition , puis 
qu'il avoit du fuc & des grains de 
Kermesqu'ilentendoircommodément 
avec iccux faire du fyrop ; d'autant 
qu'en tout païs on en teint la foye 
cru fuivant fon fentiment, & non 
la verité. Et en effet mon Antago- 
nifte en décrit un en la page 71. 
auf plaifant qu'il eft accompagné 
de vertu , que j'avois negligé de 
voir, çant je fais d'état de fes pro- 


duétions., Et avant que de venir à 
fon fyrop eninyectivant à {on or- 
dinaire , ine traittant de trompeur, 
dit que je n’aime que les broüillards, 
les tenebres & les nuits. N'ay-je pas, 
dit-il, condamné la {oye teinte qui 
étoit necellaire pour tirer la teintu- 
re dans la,Confeétion d’Alkermes, 
la raifon que j'en ay eù , ft par- 
ce que la foye eft teinte & colo- 
rée par le moyen de l’Alun, du Tar- 
tre, &c. qui ne valent rien prin- 
cipalement pour les remedes inter- 
nes : car voilà l’état de vôtre contro- 
verfe. 

Monfeur Zvyvelfer prend plaifir 
de tourner mes paroles en un fens 
qui luy foit favorable , mais il y [e- 
vient fi fouvent qu’il en fair le prin- 
cipal fondement de fes ÉPOnces 


qu'il revoye ce que j’ay dit en ma 


huitième raifon, il trouvera que je 
difpute point avec luy de la foye im- * 
bué du fuc de Kermes , & encore 
moins de la foye teinte par art, quoy 
que je die qu'elle s'en puifle tein- 
dre par artifice avec l’aide des dro- 
gues étrangeres, c'eft feulement pour 
faire comparaifon avec la teinture 
qu'on en peut tirer; & en faire un 
lyrop. Mais où en êtes-vous cher 
amy , nos plus jeunes apprentifs s'é- 
tonnént de vos erreurs, oÿavés: vous 
la pensée de croire que Meflieurs les 
Médecins & les maîtres Apothicai- 
res d’Ausbourg qui font tous fça- 
vans , qu'ils entendent aprés Mefué 
d'employer dans leur fyrop de Pom- 
mes la foye teinte par art. Vous 
ne prénés pas garde à l’injure que 
vous faites à ces vencrables vieil 
lards en les raxant d’une ignorance 
bien groffiere ; & leurs a 
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fans’ vous apercevoir que l'erreur 
procede de vôtre mauvais genie : car 
commel vous à été déja dit plus 
d'une fois, qu'on ne fe ferc poine 
de la graine de Kermes ny de la 
fleur, qui eft fon fuc defleiché, pour 
teindre la joye chés les artifans , & 
que quand cela feroit , Mefué & ceux 
qui luy ont fuccedé, auroient été 
bien dépouveus de jugement,de pren- 
pre une livre de cette foye teinte 
de la maniere laquelle ne feroit pas 
capable de communiquer aucune ver- 
tu ny bonne ny mauvaife au fuc de 
Pommes & à l'eau Rofe, qui font 
deftinés pour l’attirer, parce que la 
foye a été lavée & relavée avant & 
aprés être teinte. C'eft pourquoy 
Monfieur Zvvelfer foyés mieux avi- 
sé à l'avenir que vous mavés été 
par le pafsé , & ne traités plus 
d'ignerance & d'ignominie indiffe- 
ramment tous les Autheurs qui vous 
ont donné des lumieres , comme vous 
faites ; fans eux qui vous ont frayé 
le chemin vous feriés autant qu'un 
rien, rendés à leur memoire ce qui 
leur eft deu & vous en ferés plus 
eftimé. 

À mon grand regret Monfieur 
Zvvelfer ,il faut que je replique au- 
tant de fois que vous repetés des 
chofes qui ne fervent que pour am- 
plifier vôtre réponce, & nous ren- 
dre ennuieux au leéteur de repeter fi 
fouyent une même chofe. Sçachés 
donc pour la derniere fois, que pour 
la compofition de ce Syrop , fuivant 
l'intention de Méfué & de Melfieurs 
d’Ausboutg , il faut prendre une li= 
vre de foye cruë des cocons échar- 
pie & recemment imbué & teinte 
du fuc recent des grains de Ker- 
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mes , & l’infufer avec les fufdi. 
tes liqueurs , &c. & ainfi vous au- 
rés un Syrop tel qu'il convient di- 
gne de l'intention de fon inven- 
teur. 

Ie répond , dit Monfieur Zyvel- 
fer , au fécond & nie tout à plat 
qu'il foit impoffble de faire en au- 
cun lieu le Syiop des grains fécs, 
je le montre. 1l n’eft point de ve- 
getable dont l’on ne puille fort bien 
tirer l’eflence par l'application jufte 
des agens aux patiens par les inen- 
fttues propres & fpecifiques ; donc 
ques procedant de cette façon , il eft 
facile de tirer la teinture des grains 
de Kermes , &c. : 

Mon Antagonifte fe met en pei- 
ne de prouver en philofaphant une 
chofe que je ne luy contefte point;au 
contraire que je luy avoüe , qui eft 
fi en tout païs on teint la foye avec 
les grains de Kermes, comme il dit 
qu'on en pourra bien faire du Sy- 
rop en y ajoûtant des chofes con- 
traires à fes qualités & vertus, com- 
me nous avons Cy-devant allegué, 
de là il faut inferer que mon Ad- 
verfaire n’eft ny François ny Latin, 
& qu'il a, la veüe & la memoire cour- 
te ; voilà pour fa majeure. 

La mineure eft : Or eft-il qu'il y 
a un tel meniftruë homogene & ap= 
proprié aux grains de Kermes, dont 
le Syrop qui n’eft autre chofe que 
l'eflence de fes grains, fe peut faire 
chés nous & en tout pais. 

Monfieur Zvvelfer guidé de fa 
{eule prefomption ; nous veut perfua- 
der que le Syrop de Kermes n'eft 
autre chofe que l’eflence defdits 
grains ,en cela le bon homme erre, 
mais je pardonne fon erreur, quoy 
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qu'elle ne doit pas petite, de s’ima- 
giner de pouvoir faire par fon ar- 
tifice un Syrop auffi efficace que le 
nôtre, qui reçoit environ neuf on- 
ces de pulpe de Kermes recente fur 
150. drachmes de fuccre , au lieu 
que le fien ne {çauroit recevoir la 
vertu qu'une once d’écoice de Ker- 
mes peut communiquer à 1 $ 2.drach- 
mes de fuccre ; defeétueux encore de 
la foye crué ; du: fuc de Pommes 
& de l’eau Rofe. lugés je vous prie 
favorable Lecteur ; lequel des ces 
deux Syrops participe plus de la ver- 
tu du xermes; de celuy qui reçoit 
la pulpe en quantité, ou de l’autre 
qui ne reçoit que la teinture de l’é- 
corce grandement altercé en fa f2- 
veur, par l'agent qui fert d’aiguil- 
lon aû menftrué qui luy rabat de fa 
vertu, C'eft ce que nôtre grand So- 
phife ne connoïît point encores. 
Mais qui ne voit pas que nôtre Ad- 
verfaire a l’efprit non feulement plein 
d'erreur & de confufion, mais pe- 
{int de ne concevoir pas ce qu'il 
refute d'un côté qu'il l’admet de l’au- 
tre en fon Syrop ; comine la foye 
teinte par art, à caufe du Tartre 
& de l’Alun. Il n’erre pas fimple.. 
ment en preferant l'écorce du Ket- 
mes. à la mocle delleichée , comme 
luy avons déja reproché; mais én- 
core de ce -qu'il fe fert de la li- 
queur de Tartre pour tirer la tein- 
ture des grains ou de l'écorce; qui. 
a des qualités plus contraires à cel- 
les du Kermes que.le Taïtre ; que 
mon. Averfaire veut qu'on empleye 
pout teindre la foye.. De toutes .les 
confiderations fufdites que doit-on. 
inferer , frce n’eft que le bon hom- 
me fe laifle pofléder an premier ob- 


jet qui luy frappe le fens;: comme 
quandil s’eft apperceu que la liqueur 
de Tattre mêlée avec de l’eau :eft 
un puillant vehicule pour attirer 
promptement une forte teinture d’nn 
rouge beaucoup plus obfcur que le 
fujet, & d’une faveur plus defagrea- 
ble: de Là il s’imagine que c'eft un 
puillant aiguillon pour en extraire 
la vertu; mais ne fçait-il pas qu'il 
en fait de même fur tous les vege- 
taux ; comme nous remarquons par 
ticulierement fur le Senné,que neant- 
moins la teinture ou l’infufon n’en 
eft pas plus purgative ; & que cet- 
te couleur obfcure procede de ce 
que la liqueur de Tartre attire la 
partie acerbe & ftyptique du Sen- 
né qui la rend confufe & plus épaif- 
fe, & ainfi du Kermes ; comme 
nous dirons plus amplement en fon 
lieu. 

Aprés les divers détours que mon: 
Adverfaire a fait fur la foye cruë, 
finalement il en eft forty pour ré- 
pondre à mon neuviéme poinét, du- 
quel il tourne le fens de mes paro- 
les ; autant en fa faveur que fon mau- 
vais genie à d'adrefle de mettre à. 
couvert fon incapacité, & voicy com- 
me il les rapporte. Quoy de plus 


. infensé , quand. il dir & s'étonne 


pourquoy Ævvelfer confeille de fe 
fervir au dedans de l'huile de Rofe 
( Verny a entendu cuit) & de dif- 
foudre avec iceluy ambre gris ; puis 
que toutçsfois , à ce qu'il dit; on ne 
s’en fert jamais par la bouche , & 
qu'il n’y a jamais eu d’indication: 
fi-neantmoins par impoffñble Zvvel- 
fer. entendoit l'huile de Rofe diftil. 
lé: ; il confeilleroit une chofe im. 
poffible, n’y ayant acun même. en: 
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France qui fe ferve de ce fecrer. 
À quoy répond Verny , que je n’ay 
point entendu l'huile de Rofe cit 
ou la lie, comme tu'le veux fotte- 
ment & malicieufement ; mais bien 
Fhuile diftillé , ou pour parler mieux 
l’eflence de Rofe, qui pour étre nou- 
velle & inufitée chés vous, elle ne 
m'eft point pourtant inconnue , elle 
eft familiere & en ufage dans les 
boutiques de nos A pothicaires qui 
en tiennent chés eux , &c. 

Il n'y a rien qui prouve mieux 
une verité que la verité même, c’eft 
elle en ce rencontre qui fait que 
je rapporte ce que J'ay cy-devant 
dit en ma premiere edition {ur l’hui- 
le Rofat, pour découvrir la rufe de 
mon Adverfaire , & fés emporte- 
mens , dont voicy les propres mots: 
Fondre l’Ambre gris avec l'huile Ro- 
fat , feroit aufli tres - ridicule, & 
inoui ; de fe fervir d’un huile qui 
ne convient point pour prendre in- 
rieurement ; à moins qu'il voulut 
entendre ; Comme je puis croire , de 
celuy qui eft extrait chimiquement, 
qui eft tres-rare, & ne convient non 
plus à cette diflolution que le pre- 
cedent ; pour être d’une fubftance 
trop tenu & fubtile , qui s’envo- 
leroit de même avec les parties les 
plus pures de l’Ambre gris. Voilà 
ce qui a donné occafion à la répon- 
ce de Monfieur Zyvelfer , fans que 
toutesfois , je fafle mention qu'il {Loic 
impoflible de difloudre |’ Ambre gris 
avec de l’eflence de Rofe, & enco- 
re moins qu'il n’y a aucun Apothi- 
re en France quile ferve de ce {e- 
cret. Des fuppofitions de mon Ad- 
verfaire on peut juger de fon genie, 
qui cherche la lumiere dans les pro- 
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fondes ténebres , pout broüilller les 
matieres à ‘deflein d'en tirer quel- 
que avantage ; mais la verité con- 
nué le décriera parmy fes : meilleurs 
amis. 

Zvyvelfer & tous ceux qui enten- 
dent nôtre profeflion, ne fçauroien 
donner autre explication aux paro- 
les d’un Autheur que de les .pren- 
dre au fens de la lettre , quand il 
dit fimplement : Olei Cirnamomi vel 
etiam Rofarum aut alteris alicujus 


olei aromatici : on veut entendre des” 


. . .. 4 
huiles faits par 1mprell.on plutôt que 


Par diftilation , puis que nous en 
avons de femblables aromats faits 
par impreflion qui fentent fort bon, 
& ne ‘different quant à l'odeur du 
plus eu du moins de ceux qui font 
extraits pat diftillation ; comme de 
Sambfucus ; de Styrax , de Jafinin, 
Mufcelin, Rofat, & autres. Nôtre 
Adverfaire veut dire que celuy - cy 
eft fœtide & recuit , que c'eft une 
graifle fonduë & une lie. Voilà une 
belle Jouange pour Meflieurs les 
Apothicaires d'Allemagne, qui font 
fans comparaifon plus methodiques 
que luy de tenir en leurs boutiques un 
huile Rofat recuit , une graifle fon- 
duc , & une lie : ce font les bel- 
les epitetes que Monfieut Zvvelfer 
donne à l’huile Rofat des boutiques. 
le {çay bien aufli que tont ce qu'il 
en dit n'eft pas veritable ; mais que 
pour {e rehaufler, il veut noircir 
de fon propre crime les plus fide- 
les Apothicaires de fa patrie, & 
neantmoins il ignore cette belle pre- 
paration que nous failons par- 1m- 
prefon des huiles des aromats 
qui font d’une odeur fort agrea- 
ble. : A l’échole encore une fois, à 
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l'échole Monfi eur Zvvelfer des mai- 
tres Apothicaires de Montpclier pour 
y apprendre ce que vous ignorés. 
le veux doncques dire que pour 
Oter toute ambiguité il falloit écri- 
re : Ole: Cinnamomi deftillati , vel 
etiam Rofarum, ant alteriws alicu- 
gs Olei aromatici ; & ainfi toute 
difficulté auroit ceflé. Et comme mon 
deflein n'étoit pas de m'atracher à 
cette primeur » parce que ceux qui 
entendent la Galenique & la Spa- 
gyrique , n'ont point de peine en 
cela,ce que j'ay bien témoigné, quand 
j'ay ajoûté aux paroles qui font la 
difhculté parlant de l’huile Rofat, 
qui eft, à moins que Zvvelfer vou- 
lat entendre comme je puis croire de 
celuy qui eft extrait Chimiquement: 
aprés cela mon Adverfaire n’avoit 
pas fujet de criailler & de s'empor- 
er comme il a fait ; mais puis 
qu'il en eft venu jufques-là , & qu'il 
eft fi fenfible à l’éperon, je foûtiens 
qu'il y 4 de limprudence en luy de 
n'avoir expliqué la preparation de 
ces huiles, puis qu'ils fe preparent 
en diverfes façons Galeniquement 
& Spagyriquement ; particulierement 
quand on à affaire à un Apothicai- 
re qui n'a aucun principe de Chi- 
mie comme :} s’en rencontre fouvant. 
Maïs au fonds qui eft le:princi. 
pal; je fuis en droit de foûtenir 
au{fi qu’on ne doit mêler avec l’Am- 
bre gris aucun des huiles fus-nom- 
més pour le difloudre ; parce que 
cela. eft inoùi & contre toutes les 
regles de la compofition des medi- 
gainents . & toute perfonne de bon 
fens n’en ufera jamais de la forte, 
de faire que lagent foit beaucoup 
plus puiflant en vertu que le pa- 
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tient : car l'huile de Canelle & de: 
Rofe tirés par Alembic, font d’u- 
ne eflence beaucoup plus tenuë & 
fubtile que l'Ambre gris ; qui ft 
d'une fubftance plus crafle ; que fi 
on le difloluoit avec un de ces huiles. 
la vertu & l'odeur d’iceluy demeu- 
réroit comme enfevelie dans celle de 
l'huile , & au lieu de conforter & de 
corroboter tout doucement le cœur 
& le cerveau, qui font les principales 
parties de ces effets, il allumeroit le 
feu par tout le corps, & au lieu que 
Pufage de la compofition en füt loua- 
ble, il feroit par ce moyen prejudicia- 
blef; & bien éloigné par fes effets. 
de celle de Mefué ; de façon qu'au 
lieu de dire qu'il entre de l’Ambre gris. 
dans la Confe“tion d’Alkermes il 
faudroir dire qu'il y entre de l’elfen- 
ce de Canelle , de Rofe, ou de tel, 
autre aromat ambré. 

Qu'eft-ce que je viens de dire. j'ap-- 
perçois de loin venir mon Adver- 
faire avec un vifage tranfpoïté ; qui: 
jette feu & Fâme de fa bouthe de 
ce que je refute & condamne fa pre- 
tenduc diflolution de lAmbre gris. 
en difant que quelques gouttes d’hui- 
le ne font point capables de diflou-- 
dre deux drachmes d’Ambre gris, ce 
que je luy concede; mais de quelle 
façon qu'il l’entende ,-6*eft une fau- 
te qui ne fe peut point defendre par 
des-raifons à celuy qui prefume être 
Filluftre des illuftres d'Allemagne, 
fi bien il ne fe qualifie pas tel en 
termes exprés, il n’en croit pas de 
moins » puis qu’il fe traitte de fça- 
vant ; & d'avoir acquis de tres-bel- 
les fciences; qui eff la-caufe qu'il ne- 
peut fouffiir qu'on le taxe d’igne- 
rance en difant la verité. 


Monfieur: 
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Monfieur Zvvelfer n’a point de 
honte de fa honte d'inventer des 
chofes qui font bien éloignées de la 
verité » que l'huile de rofe diftillé 
eft nouveau & inufité chez moy. 
le veux qu'il fçache-qu'il y a plus 
de vingt cinq ans;qu’il ne s'eft point 
pallé d'année que je n’aye tiré d’eflen- 
ce de rofe ; je luy pourrois faire ren- 
dre des bons témoignages de cette 
verité par des hommes irreprocha- 
bles de fa nation, qui m'ont fou- 
vent veu travailler fur cette matie- 
re ; & que je fçais incomparable- 
ment mieux que luy , ce que c’eft. Et 
quant il dit que lufage en eit fre- 
quent en Allemagne, & que tous les 
Apothicaires en font fournis, je ne 
mets point en doute que les Apothi- 
caires d'Allemagne n'en foient four- 
nis; & qu'ils ne s’en fervent en quel- 
ques petits rencontres ; mais non 
pas pour en difloudre PAmbre gris 
dans fa Confection. Mais encore où 
le porte fon chagrin de dire auffi, que 
je ne fais pas fcrupule de fubftituer 
pour l’effénce de Rofe une graifle 
fondué & un huile cuit. IL froit 
bien en peine de me citer l'endroit 
de mes Remarques où j’ay fi groffie- 
rement parlé. Monfieur Zvvelfer , où 
eft-ce que vous m'avez ouy dire 
quelque chofe de femblable , lifez: 
mon bon amy , fi vous fçavez lire 
& relifez ; fi vous trouvez quelque 
chofe d’approchant je me foumets 
à la rigueur de la peine que ides 
juges plus feveres fçauroient m’or- 
donner. 1] met aufli en avant que 
j'ay dic qu'il n’y à aucun maitre Apo- 
thicaire en France, qui- {e ferve de 
ce fecret de difloudre l’Ambre gris: 
dans aucun de feshuiles , fi c’eft un: 
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fecret vous m’avoüerez bien qu'il 
eft des plus petits & qu'il ne vient 
que de naître ; mais je n’ay point 
parlé avec vôtre fupport de celà, 
Voyez ce que je viens de rapporter 
Cy-devant ; que j’ay tiré de ma pre- 
miere Remarque s’il en eft fait men-- 
tion d’un feul mot. 

lelaifle paller beaucoup de cho 
fes que je ne daigne point d'y ré- 
pondre ; & en laïflerois pañer da- 
vantage n'étoit que mon Advyerfai- 
re les invente fi à propos qu'elles 
pourroient faire quelque imprefion 
dans l'efprit d’aucuns & particu- 
lierernent dans celuy de fes parti- 
fans qui pat ma réplique ; ver- 
ront tout le contraire |, & par me- 
me moyen ils connoitront le per= 
fonnage qui ne m'a pas’ plûtét f- 
ny un Eloge qu'il en recommence 
un autre. Verny, dit-il ; retombe 
dans un autre delire , mous des- 
gorge & nous enfeigne que l’Ambre: 
gris , ne {6 peut point difloudre avec 
les huiles, fi ce n’eft par l’entremife 
d'un feu où d’une chaleur violente: 
qui diffipe beaucoup les vertus de 
l’'Ambre, &c: 

Je n'eftime point d’imbecilité pa- 
reille à celle de l’efprit de Mon- 
fisur Zvvelfer, de foûtenir que j'ay 
dit que l’Ambre gris ne fe diflout 
point avec les huiles , ff ce n'eft 
par l’entremife d’un feu violent, ne 
{e fouvenant pas de ce qu'il vient 
de dire en:la page precedente 254. 
ligne 29.30. 3 1. & 32. que je luy 
ay fait prendre garde d’être avisé à 
ne commettre point à la violence 
d'un feu ouvertl’Ambre gris, l’eflen 
ce de Caneile, & tout ce quieft fhiri- 
tueux ; en quoy: j'acquielce, dit-il. 
ddd. 3 & 
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& foufcric à fon: fentiment, A prez 
cela ; il ne faut Point douter que ce 
grand genie ne s'entend pas luy mé- 
me , & que c'elt un grand defaut à 
un écrivain de fe contrarier fi fou- 
vent Comine fait mon. Adverfaire & 
ent de fort petites efpaces. Ie ne 
fçaurois mieux appliquer le prover- 
be qu’à luy quidit, qu'il faut qu'un 
menteut aye bonne memoire , & 
neantimoins elle luy manque le plus 
fouvent ainfi qu'avons remarqué en 
divers endroits, 

Le mépris-que mon Antagonifte 
fait de tour’ ce que les plus grands 
hommes de la medecine des fiecles 
pallez ont inventé eft caufe qu'il 
n'eft pas plûtôt hors d’une erreur 
qu'il retombe dans une autre par fes 
artifices pleins de confufions & de 
réveries » que la fuffifance luy en: 
gendre dans fon efpric & liÿ faiv 
catreprendre à luy feul ; ce qu'un 
nombre de Celebres Medecins ont 
de la peine d'entreprendre, aprez en 
avoir meurement déliberé ; & ce- 
luy-cy fans autre déliberation , pafle 
par deflus tout ; ajoûte, retranche 
aux compofitions comme bon luy 
femble, & voicy {on langage. Si 
cormntme a été dit vous joignez PAm- 
bre gris diffout aux Eleétuaires ; aux 
efpeces, aux poudres ; même avec le 
fuccre pulverifé, il communique & 
imprime plus efficacement fon odeur, 
fon baume, que fiau dire fecret de 
Verny vous Île mettez fimplement 
en poudres 

Cher Amy Zvvelfer vôtre fafée 
{ce trouve tellement embroüillée que 
je n'y vois point de jour ;, que vous 
la puiffiez deméler ; car plus vous 
travaillez plus vous Pembroüillez, 


De même plus vous parlez de la 
diflolution de l’Ambre gris, plus 
vous grofliflez vôtre erreur, je ne 
puis que vous plaindre, de ce que 
vous n'avez Point profité de mes 
avis, & de vous entendre dire , fi 
on mêle l’Ambre gris diflout aux 
Electuaires qu'il communiquera 
mieux fon odeur à la compofition 
que fi on le Fy met fimplement en 
poudre ; Monfieur Zvvelfer la veuc 
vous defaut ; de méme que la me- 
moire, vous ny voyez plus jufques 
à l’extremité de vôtre nez. Cét hui- 
Le ou eflence aromatique eft dépouil- 
lée dé toute hercrogeneité de la- 
quelle vous pretendez le diffoudre, 
ne furmontera-elle pas en force & 
en vertu l'Ambre gris ; COMME nous 
avons déja allegué, le même huile, 
comme de nature fort fubrile & fpi- 
ritueufe n’altera-il point la qualité & 
vertu des autres ingrediens ; de tou- 
te la compoñition ; le fuccre que 
vous y ajoûtez d'ailleurs pour fervir 
de medium à la trituration , n'afoi- 
blira-il pas fon effet. Er quanr à 
l'ufage, où eft le malade qui fera 
travaillé d’une fievre continué , au- 
quel on ordonnera le Diamargari- 
tum frigidum ; da Confection de 
Hyacinthe où telle autre compofition 
où il y auroit de l’Ambre gris diflout 
à la façon de Zvvelfer ; pour pren- 
dre interieurement ,;'ou feulement 
appliqué exterieurement fur le cœur 
en forme d’epitheme folide , liquide 
ou en liniment , quiau lieu d’en être 
fortifié én contemperant la chaleur 
dela fievre, qu’il ne la luy augmen- 
te de beaucoup. La feule odeur in- 
commoderoit fi fort le malade, que 
le remede ny feroit pire que le mal, 
ainf 
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ainfi que l'experience me fit voir en 
l'an 1631.) à Chalons fur Saone 
où un Medecin que par difcretion 
je n€ veux pas nommer, ordon- 
noit aflez frequemment quelques 
gouttes d’eflences d’aromats dans 
des remedes externes pour corro- 
borer & chafler lé venin , defquels 
remedes les malades n’en pouvoient 
fouflrir l'odeur , à plus forte raifon 
à les prendre interieurement. Tou- 
tes ces’ïaifons meurement confide- 
rées ; ne convient-il pas mieux de 
mettre l’A mbre gris en poudre, com- 
me il a été remarqué en divers en- 
droits de la Paraphrafe ; & ainf il 
n'’alrerera ny les qualirez & vertus 
des compofitions , ny ne retardera 
point la fanté des malades. Maisen- 
core mon ÂAdverfaire ofe avancer 
contre la verité que j’attribue à moy 
feul une autre methode de pulve- 
rifer l’'Ambre gris , & que j'en fais 
un myftere & un facrement. Eft-ce 
faire un myftere ficramental d’une 
chofe que j ay déclarée tout autant 
de fois que j'ay rencontré des com- 
pofitions ou l’Ambre gris y entres 
le moyen de le mettre en poudre 
avec les diverfes matieres onctueu- 
fes , qui entrent en icelles fans rien 
emprunter d'étranger ; qui puifle 
alterer ou affoiblir la-compoftion, 
il n'y a rien de plus aifé ; pour 
Preuve de cette verité que de par- 
courir mes Remarques. En cela 
mon Adverfaire füit-voir la :mali- 
ce de fon genie avec fa foiblefe, 
& qu'il n’a point de vigueur non 
plus que d'honneur ; de ce quil 
n'apprchendé point que mes Re- 
marques verront le jour ; en une 
Lneue que toute l'Allemagne les. 
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entendra ; & que tous fes. dé- 
tours feront connus jufques aux 
Enfans , Toutes fes confidera- 
tions luy font indifférentes , il luy 
fut de fauver les apparences pre 
fentes. 

Mon Adverfaire aprez s'être en- 
nuyé de parler de la diflolution de 
l’Ambre gris ; ‘il s'eft avisé de 
changer le mot de le difloudre, 
Pour parler plus cathegoriquement 
en celuy de le ramollir. Au refte 
dit-il, l’Ambre gris fe diflout ou 
pout parler plus cathegoriquemenc 
fe ramollit & fe partialife avec tous 
ls fruits qui ont quelque onctuo- 
fité, & qui luy font homogenes, 
comme font les Amandes , pignons, 
& les quatre femences froides mon- 
dées. Il paroit bien que l'efprir 
de Monficur Zvvelfer n'eft pas li- 
bre; & qu'il eff fort préoccupé 
de dire que lAmbre gris fe diflout 
ou pour parler plus cathegorique- 
ment fe ramollit par. le mélange 
des fruits onétueux. Mais mon 
Adverfaire ne prend pas garde 

ul parle le plus improprement. 
qu'il fe puifle » car les fruits qui 
font onctueux ; comme les Aman- 
des ; &c. font compofez environ 
d'une partie de fubftance oleagi- 
neufe ; & de trois parties de fub- 
flance aqueufe qui eft le marc ». 
& par confequent ils ne convien- 
nent point pour rameollir l’Ambre 
ris» & encore moïins--pour le 
difloudre fuivant la facon inge- 
nieufe de mon Antagonifte. S'il 
difoit d’en paendre feulement tout: 
autant qu'il faut defdits fruits pour 
en engraifler le fonds du moïtier 
& le bout du pilon ; il parleroit 
en 
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en maitre Artifte & cathegorique- 
ment ; & cela fe fait pour empé- 
cher que l’Ambre oris ne s'attache, 
& qu'il n’adhere ny à l'un , ny à 
l’autre. . Voilà , cres- cher & fub- 
ik Zvvelfer , ce que j'ay enfeigné 
en divers endroits de mes Remat- 
ques » comme nous avons cy-de- 
vant allepué ; que je ne tiens pas 
pour fecrer. Sçachez que cette 
methode quoy que commune , eft 
à preferer à toutes celles que Mon- 
fieur Zvvelfer exalte de tout fon 
pouvoir particulierement en ce que 
l’Ambre gris n’y reçoit aucune alte- 
ration en fa vertu ny les autres efpe- 
ces » non plus qu’en l’augmenta- 
tion de fon poids , il n’y a tant feu- 
lement qu'il change de couleur ; qui 
n'eft rien en comparaifon des in- 
ventions trompeufes & frauduleu- 
fes que nôtre philofophe voudroit 
introduire en quoy neantmoins Mon- 
fieur Jean George Volokramer ; 
Doyen de la faculté en Médecine 
de Nuremberg fon intime & un 
de fes partifans ne l’a point imité 
en la Confection d’Alkgrmes qu'il 
décrit dans fa Pharmacopée in fo- 
lio, de l’an 1666. dreflée par l'avis 
& confeil de toute la faculté, où il 
nous fait lire parlant de la diflolu- 
tion de l’Ambre gris ; dans le Sy- 
rop de Kermes. Parm etiamnum 
calestibus indantur Ambre grife 
minutim incife © contufeæ drach- 
ma dus. Si fon amy qui La imi- 
té en beaucoup de cempofitions ; 
ne limite point en celle-cy au con- 
traire il fic Mefué , c’eft qu'il ne 
l'approuve point , non plus que 
toure la fufdite Faculté. La diflo- 
lution de l’Ambre gris avec le jau- 


ne d'œuf, cft fort groflicre, Mon- 
fieut Zyyclfer , clle peut aller du 
pair avec celle des À pprentifs d'Al- 
lemagne, qui {çavent à fon dire le 
fecret-de le fondre & de le dillou- 
die dans.le fuccre cuit en fuccre 
Rofat. Gardez bien toutes ces efpe- 
ces de fecrets chez yous » qu'ilsine 
{e Cominuniquent point en France; 
car il y auroic beaucoup à perdre, 
pour mon Antagonifte qui finit fa 
téponce ; aufli mal qu’il l’a com- 
mencée. le m'attendois à quelque 
chofe de meilleur ; mais comme 
c'eft une verité inconteftable qu'il 
ne peut fortir d'un fac, que ce 
qu'on a mis dedans , de même 
il ne peut fortir d'un efprit pre- 
fomptueux ; comme celuy de mon 
Adverfaire , que menfonges & fu- 
percheries, 

Quant au refte je m'aflure que 
Monfieur Zvyvelfer eft fi mal edifié 
de tout le contenu en fa réponce, 
qu'il a voulu faire un dernier effort 
en forme de recapitulation, fous 
pretexte de me rafraichir la memoi- 
re de tous ces emportemens ; tra-) 
vail auf inutile, & ridicule, qui ne 
merite point de réponce, puis que 
j'y ay plus que fatisfaic, ny de con- 
fulcer fes Animadvyerfions de la pa- 
ge 252. qui font pures fables ; de 
même qu'une bonne pattie de cel- 
le des Eaux diftillées , de la com- 
pofition de ces fyrops, & de cet: 
te belle methode d'infinuer les ver- 
tus par les derniers atomes, & les 
parties les plus menuës de l’Ambre 

ris. Aprez ce beau travail , je con- 
feillé à Monficur Zvvelfer de fe 
repofer » Pour refaire fes efprits, 
& de rire cout fon faoul , à ventre 


débou 
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déboutonné de cette grande diffi- 
pation que je fais de la vertu des 
medicaments par le moyen de la 
coction, & fur tout de ne fe con- 
tredire point ; & de n'oppofer 
point le menfonge à la verité. IL 
eft encore important à Monfieur 
Zvvelfer de purger & de repurger 
fon pauvre corps , afin qu'à l'ave- 
nir ; il en forte quelque chofe de 
meilleur ; car il n’exhale de fa 
bouche qu'une puanteur horrible, 
&. cadavereufe , capable d’infe- 
éter toute la Pharmacie ; marque 


infaillible que le dedans de fon 


AO 
corps eft une cloaque de pourritu- 
re. Son Epilogue eft une étude 
toute particuliere de Crocheteurs, 
de Charretiers & d'Harangeres , 
recueillie par le dernier de tous 
les hommes. Si j'étois fans Re. 
ligion comme il dit, je luy ré: 
pondrois bien autrement que je 
ne fais , mais la charité que je 
doits à mon prochain me le de- 
fend , &c ainf je finiray ma re. 
plique , en priant Dieu qu'il luy 
mette une garde en fa bouche : & 
qu'il luy garde le guichet de fes 
levres, 
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liffime Confe&ion d'Alxermes de 
M. I. Zvvelfer. 


la réponce de Mon- 
fieur le Docteur 
ASS Zvvelfer , fur le {y- 
rop Aceteux compofé de Mefué ; fur 
celuy d’Armoife ; de Matthieu, fur la 
Confection d’Alkermes de Mefué, 
& fur la nôtre de Moncpelier , j’ay 
creu être de imon devoir de fortir 


hors des limites de: la réponfe de. 


mon Adverfaire & de pourfuivre 
genereufement ma pointe, pour l’at- 
taquer de nouveau en quelque en- 
dtoit de fon pretendu travail, où il 
fut mieux preparé qu'il n’a été Cy- 
devant , pour le combattre avec plus 
d'honneur, Or comme la Confe- 
étion d’Alkermes qu’ila décrite dans 
fa Pharmacopée royale eft une des 
plus precieufes produétions de fes 
veilles , j'ay aufli creu que c'étoit 
l'endroit où je devois m’attacher 
pour faire plus de breche à fa re- 
putation, dautant plus. qu’en quel. 
ques endroits de fa réponfe ; il me 
convie de la voir, difant qu’elle me 
férvira de pedagogue & de pre- 
cepteur pour me conduire faire une 
plus excellente Confeétion d’Alker- 


mes que celle de Mefué & la nôtre. 


Pour fatisfaire doncques à ma cuxio- 


fé, & fçavoir fi Monfieux Zvvelfer 
étoit plus entendu en la com pofition 
des Medicaments ; qu'à la cenfure 
d’iceux , en examinant fa Confe- 
Œtion d’Alkermes, j'ay trouvé qu'il 
n’eft pas moins habile en l’un qu'en 
l’autre ;. & qu’en tous les deux ; il 
luy eut été plus glorieux de fe taire, 
que de faire congoître où la pre- 
fomption entraine les hommes qui 
font dépourveus de jugement. 

En premier lieu il.eft à remarquer 
quelle eft l’inconftance de l'efprit de 
Monfeur Zvvelfer , & de quelle fa- 
çonil poflede la matiere medicale, 
& comme quoy:il la manie Il ft im- 


primer fa Pharmacopée Royale à. 


Goude en Hollande en Fan 1653. 
où il décrit faditre Confection d’Al- 
kermes , & en dernier lieu ill’a faite 
imprimer à Nuremberg en Alemag- 
ne en l’an 1668. où il la décrit aufli, 
mais elle eft bien differente de la 
premiere, pour en avoir voulu corri- 


ger les defauts, oùil a fore mal reuff,. 


fans que le filence qu'il a gardé de 
quinze années , d’une edition à l’autre 
yaye rien contribué de bon, qui eft 


le fujet que je rapporte aux pages: 


fuivantes ces deux defcriptions ; afin 
qu’un chacun foit inftruit du proce-- 
dé de mon Adverfaire. 

Prima 


Prima & laudabilis præclarx 
Confe&. defcriprio. 


| 

| 

| 22. Granorum Kermes , 34. 

| Contufa nonnihil parum perco- 

quantur in aqua fimplici inffilla- 
tis aliquot guttulis Olei Tartari 
per deliqnium falti ; Aqua tin- 


éta colatur, aliaque reaffnnda- 
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HNCi& quatuor. 


Er faëla digeftione abffrahantur 


étiam ab hac libra, juntEurss 
undique claufis aliquot uncie, 
que tamen refiduo cum cortici- 
bus reddenda funt. Liquor poftea 
coletur, cum Levi corticum ex- 
preflione 3 in quo liquore odori- 
fero effentia Citri impragnato , 
diffolve , 
Sacchari albifimi , (5.4. 


tur cum tantillo Olei Tartari  Liquatisin eo, dum adhuc calet, 
preditti, acuta, fatlaque unica Ambre grile, drach. duabus 
ebullitione rurfs coletur ; qui la- vel tribus cum, 

bor adhuc tertia vice reiteretur, Puluer. Ligni Aloës gumm- 
vel quonfque aqua , nulla amplins Je optimi, 3j. 3j. jam tum 
tinéturaimbuatur ; Huic tinttu- beneficie aliquet gyttula- 
ræ guttatim © per vices infun- vum Olei Rofarum veri 
datur [olutio Alumints crudi,cum permixtis : Quibw fuper- 


ne 


aqua fimplics fatti, © pracipita- addantur, 
bitur Magifherium, five tota (ub- Margaritarum Oriental: pren 
fantia granorum Kermes rubi- paratar: 3j. 8. 
cundiffima ; demum etiam Olenm Magiflery carulei Lapids 
Tartari © fubito Alumints alter- Laznls ; in animaduerfto- 
| natimi inffillentur quoad aqua ite- nibus clafis xx. [uper pre- 
rumalba & limpida evadat, © parationem ejufdèm Lapi- 
| | tota granorum effentia@ [ubffan- dis edoëti, zv1j. 
; M tia pracipitata fit,que per filrra- Cinnamomi acutiffimi, 31.8. 
tionerh ab aqua feparanda, € af. Mofchi  optims Orientals 
fafa aqua recenti pura tandin in Jfiritu Rofarum +an- 
edulcoranda eff, quoufque nullws tillo foluti , € cum pra- 
fapor, nec de Oleo Tartari, nec de diéto. pulvere Cinnamomi 
lumine guftu percipiatur. Re- iterurs ad ficcitatem réda- 
A lilum Aagifferinm vel effentia hi, 36. ! 
: in charta vel filtro ; nonnihil ex. Elao facchari vel effentié G- l 
E | ficcetur adinjtar pulpe , interim- tri ficci, in pregrel[a MAR! k 
e | , 76e affervetur “jam tif]a edoiti, 55.8 { 
k 2L. Succi Pomorum dulcium recen- Magifrerÿ Alkermes Jam fa- k 
ÿ tum depurati, 5. ii. ti, © nonmibil bumidi ad- 1. 


| 
si Abffrahantur in AA. B. ad remanen- buc, Zyvel Zi. k 
D | tiam partis 3.(Ï5.j. Sy. circi-  Mice , fiat Confethio nobiliffima, 
| ter ) cui immergantur cui fi-biberet , ad faturandos Î 
Cortic. recentium extimorum Citri, eculos vulgi ; Auré filia, vel 
ece 2 etiAM, 
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etiam ; fi cuipiam fuppeteret ve- 
ra effentia Auri in competenti 
quantitate, ultimo addi pofer, 
atque fic Regia eficeretur Confe- 
étio Alkermes. 


Secunda & emendatior def- 
criptio Zvvelferi. 


3L. Granorum Kermes , aut fruëtus 
Kermes. Zy. qua integra , nor 
contuf[a , Parum coguantur ir 
aqua fimplici [4f. quant. & qui- 
em repetitis vicibus inffillaris 
femper aliquor guttuls Olei Tar- 
tari per deliquium faiti, quo 
njque aqua colore rubro imbua- 
Eur. Huic aqua tinite colate 
£ttatim, € per vices infunda- 
tur Aqua Aluminis ; (aqua com- 
munis [cilicet , in qua nonnihil 
Aluminis tantum folutum [it) & 
Pracipitabitur magifferium , G: 
Vel tota fubflantia Granerum 
Kermes [oluta, eaque rubicun- 
difima inffillando tamen fapim,d 
altérnatim ; Oleum Tartari, G 
Aquam Aluminis, quoad folutio, 
[eu aqua Pinéta.à £rants , iterum 
Alba G l'impida ferme evadat, 
totaque granorum tintura, [en 
efentia & nobilior fubflanria 
Pracipitata fit \ que per filtra- 
Tioncm ab aqua ATATS >» Cafe 
fnfa fepius aqua recenti pura 
tamdin edulcoranda ef} quonfque 
#ulla vefligia fuperfunt Alumi. 
718, ©" Olei Tartari. Relifta effen- 
#14, [eu Magifierinm , in charta: 
bibula aut filtro, lenifima in ca- 
dore sonnihil exficcetur , ad in. 
Far cujufdam pulpe ; interim 


que affervetur. 
Zam vero. 

2L. Succi Pomorum redolentium re- 
center expreffi ; fêne dinturna de- 
puratione. lib.oëto, 

Cui immergantur , 

Semints [en Granorum Kermes in- 
tegrorum non contuf. drachm:. 
fax. 

Cortic. Limonum recentium © ex- 
timorum , uncie due. femis. 

Arantiorum recentium exti- 
Morum , uncia una femis. 

Faila maceratione in loco tepido. 
vel moderate calente ; per diem. 
colentur : poff 

Succo colato adde 

Sacchari Canarini albi , lib.quatuor. 

Coquantur leniter ad confiffentiam 
Syrupi paulo craffioris ; cui, dum 
adhuc parum calet , adde 

Ambre grife optim.unc. femis. 

Prius cum 

Seminis Citri excorticati | uncia: 
femis , quamoptime fubaîte, 

Mofchi Orieutalis,drach. una. 

Cum partic. 

Aqua florum Arantiorum ad pul- 
ticulam folut:, 

Pulv. Ligni Aloes optimi & gum» 
mofi, unis dus femis. 

Cinnamomi. acuti 

Margaritarum Oriental. prapa- 
TAtATUM: 

Lapid. Lazuli praparati carules,. 
vel Magiffer. ejufdem , in ani- 
madverfioni bus noStris edoéti ,. 

Coralli rubri preparati, an. #nciam: 
unam femis. 

Magiffery Granor, Kermes., fapra: 
defcripti ,.xonnihil adhuc bumi- 
di, uncias tres. 

Miléeantur exaëlè ; fiatque Con- 

feétio: 


feétio nobiliffima ; cui ad fatu- 
randos ocules vulgi 

Auri folia centum , vel plura, are 
tificiosé uniantur. 


Prés avoir répondu à la fulmi- 
nante cenfure que  Monfieur 
Zvvelfer à fait fur Ati Confe- 
“tion d’Alkermes , il m'a femblé 
être fort jufte de faire connoître à 
tous les curieux de nôtre profeflion 
les deux defcriptions de fa Confe- 
tion d’Alkermes , qui font autant 
pleines d’erfeurs que fon efprit eft 
foible & fa plume medifante, dans 
lefquelles il fait entrer pour fonde- 
ment & bafe un Magiftere imagi- 
naire , qu'il pretend de pouvoir tirer 
de deux onces de la coque on de 
l'écorce qui environne le fuc de 
Kermes, où il faut remarquer qu'en 
fa premiere defcription il la con- 
cafle aucunement , & en fa {e- 
conde il recommande de la met- 
tre toute entire ( je ne fçay par 
quelle vifion ) la fait infufer & 
cuire dans de l’eau commune , ai- 
guisée de quelques gouttes. de li- 
queur de Tartre jufques à ce que 
l'eau en foit teinte, coule cette tein- 
ture & repete l'operation par trois 
fois ; ou jufques à ce que la grai- 
ne ne donne plus de couleur rou- 
ge. Aprés avec de l’eau d’alun il 
en precipite la teinture, filtre pat la: 
Carte fa precipitation , laye la re- 
fidenfe qui refte fur la Carte tant 
qu'elle foit entierement dépotillée 
de la faveur de la liqueur de Tar- 
tre & de l’Alun, & garde ce pre- 
tendu Magiftere en confiftence de. 
pulpe, 
Nôtre Docteur pretendu nous fai. 


EVE de 
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voir par fa Pratique qu'il ne con- 
neît point le füujet duquel il veut 
extraire fon Magiftere , qui eft d’u- 
ne fubftance fort rare, qui ne con- 
tient en foy ny ne participe d’au- 
cune partie gommeufe , refineufe ; nÿ 
mucilagineufe ; qui font les vrayes 
fübitances des vegeraux , qui peu- 
vent fournir la matiere qui contient 
la vraye vertu de ceux qui en parti- 
cipent, que par un autre menitruë 
que celuy de nôtre Docteur on 
pourroit extraire en forme de Ma- 
giftere. D'où vient que fon eflence 
ou Magiftere de grains de Kermes,. 
comme il parle , n’eft à proprement 
parler qu'une pure defecation ou {e- 
Paration des impuretés de la tein- 
ture, qui ne participe nullement ny 
dé la faveur ; ny de la couleur , ny 
de l’odeur de la graine de Kermes, 
aufli infipide qu'une terre morte , qui 
font les veritables marques d’un re- 
mede de nulle verm , une preuve 
de cette verité , eft que la faveur du: 
Kermes demeure en partie dans le 
menftrué avec celle de la liqueur 
de Tartre & d’Alun ; comme nous: 
avons déja cy-devant remarqué en 
nôtre Confection d’Alkermes. Sion 
demandoit à Monfeur Zvyvelfer que 
devient lautre partie de la faveur 
amere du xermes, je m'afleure qu'il 
ne feroit pas mal embarraflé d'y té- 
pondre attendu qu’il n’a point pre- 
veu en compofant fon Magiftere,, 
ce qui: pouvoit arriver ; quieft que 
la faveur falée de la liqueur de Tar- 
tre à la faculté d’éteindre ou de tuer 
la faveur amere du: Kermes., qu'il 
life mes Remarques fur la racine 
confite de l’Enule Campane ,.& fur 
les @lives confites ; où il apprendra: 
ee. 3 ce’ 


ce que la Philofophie & la Chimie 
luy ont caché de’cette verité. Cet- 
te obfervation fera fans doute ou- 
vrir les yeux à rron Adverfaire, & 
luy fera au cunfiderer que fi quel- 
ques uns condamnent les Magitte 
res, qu'ils ont quelque raïfon ; puis 
que le fien ne vaut du tout rien. Il 
auroit fait prudemment de tirer l’ex- 
trait du Kermes , c'eft à dire du 
fuc deffeiché ; qui luy en autoit four- 
+ ste 
ny plus grande quantité ; & qui eût 
été plus efficace pour fervir de ba- 
{e à fa nobiliffimeé Confection d’Al- 
kermes, il auroit éviré cette erreur 
qui eft grandement confderable, & 
fi neantmoins nôtre Autheur s’ima- 
gine qu'il doit être admiré & con- 
fideré non feulement de toutefa pa- 
trie ; mais que Thebes , Athenes, 
Montpelier &' toute l’Europe ne 
font plus confiderables dépuis que 


fes remarques ont paru au jour , & 


que par la force de fon Genie ila 
inventé ce grand remede ; mais je 
n'y trouve qu'un mal , c’eft qu'il n’a 
point de vertu. Sila bafe& le fon- 
dement de fa Confection eft de nul- 
le vertu , que ne devons-nous pas 
inferer des autres ingrediens ‘qu'il 
a tous maquignonnés par des prepa- 
rations inouies , fi ce n’eft que le 
tout eft defeétueux , comme nous 
ferons voir par la fuite. 

Quand le Magiftere de mon Ad- 
verfaire auroit quelque vertu, il ne 
prend pas garde qu'il commet une 
autre faute, qui eft que lors qu'un 
Medecin ou un A pothicaire employe 
un medicament fimple dans une com- 
pofition ; il doit toûjours prendre 
la partie la, plus excellente de l’efpe- 
ec la plus famihiere , qui eft celle 
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qui peut contribuer plus de vertu 
au composé. Or le fuc de Kermes 
defleiché ; que quelques-uns appel- 
lent fleur de Kermes, & d’autres 
vermillon, à caufe de fà couleur ver- 
meille ; ou des petits vers qui s’y 
engendrent { comme nous avons de- 
claré plus particulierement en la Con- 
fetion de Hyacinthe) eft de beau- 
coup plus précieux & de plus gran- 
de vertu , que la pellicule ou écor- 
ce , & ainfi pour ne fçavoir pas 
faire la difference de ces matieres 
mon Adverfaire enfeigne l’erreut 

pour ne connoïitre pas la verité. 
Et pour ce qui regarde la dofe 
des grains de Kermes , & celle du 
Magiftere humide en forme de pul- 
pe que nôtre Docteur fait entrer 
dans fa Confection , il ne pouvoit 
pas mieux reu/hr , il n'y a que fa 
procedure qui furprend beaucoup 
ceux qui connoillent la nature du 
Kermes, de dire que la qualité de 
deux onces d’une pellicule feiche 
& aride qui ne participé point d'au 
cune fubftance qui foit propre de 
rendre trois onces de Magiftere en 
la forme fufdite, neantmoius il n’y 
a rien de plus veritable. L’invention 
feroit belle ; & la matiere rendroit 
beaucoup fuivant l'apparence ; fi La 
preparation n’étoit entiérement trom- 
peufe ; par les raifons cy-devant al. 
leguées ; & comme nous dirons plus 
amplement enfuite. Quand j'accor- 
dérois quelque vertu au Magiftere 
de Monfieur Zvvelfer, il ne voit pas 
que les frequentes lotions qu'il y 
fait pour ledulcorer la luy diminue 
roient,& que l'humidité qu'il y laifle 
pour l'entretenir en forme de puls 
pe Paffoibliroit fort, parce qu'ellessiy 
trouve 
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trouve pour le moins. eviron deux 
fois-.plusique la matiere precipitée, 
{uivant l'experience que nous ve- 
nons d'en fairé. Puis que l'intention 
de nôtre Docteur étoit d'augmen- 
tec par fon artifice la vertu de fa 
Confection , il devoit faire feicher 
fon pretendu Magiftere : çar par ce 
moyen s’il avoit quelque verttu , il 
l'avoit eué incomparablement plus 
forte, d'autant que l'humidité qui 
luy donne la confiftence de pulpe 
eft une porcion de l'eau pure & 
fimple qu'on y a employé pour la 
laver. De cette operation aufli bien 
que de quantité ‘d’autres le Lecteur 
definterefsé pourra juger fi Monfieur 
Zvvelfer eft capable de produire 
quelque chofe qui vaille. Mais en: 
core nôtre Adverfaire aufli grand 
Chimilte que Pharmacien, pour fai- 
re. voir qu'il s'oublie d’un moment 
à l’autre, & qu'il n’entend pas fon 
métier, comme il y- a grande appa- 
rence s'il avoit bien confideré que 
trente gouttes de liqueur de Taïtre 
versées fur trois ou quatre onces 
d'eau de fontaine , en un inftant- 
fe fait comme un laiét virginal, & 
peu de tems aprés: la blancheur fe 
fepare &. fe precipite au fonds du 
vaiflcan en une roudre blanche de 
faveur infipide au commencement: 
quand-on en mct fur la langue , & 
un moment aprés y fait une fort 
legere imprefon qui la picote. Qhe 
fi on luy dervandoit la raifon de. 
cela ,il fe trouveroit {ins doute fur: 
pris, & poii bl: aprés y avoir bien 
pensé. il reft roit court &. fans ré- 
ponce.. Mais erco:eil ignore suffi 
qu'en verfant de l’eau d’alun, fui: 
vanc fa. methode fur. l'eau de fons 
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taine acuée de quelques gouttes de 
liqueur: de Tartre , que le lait en 
devient plus blanc & plus épais , & 
que par confequent la matiere qui 
sen precipite s'y trouve en plus 
grande quantité, qui a la même 
fveur que le Magiftere de la liqueur 
de Taïtre. Toutes ces raifons font 
voir que le Magiftere. de Kermes 
de mon Adverfaire , eft une pure 
chimere ,. puis que le Kermes.qui 
devroit faire toute la vertu d’iceluy 
n'y contribué du tout rien, qu'un 
peu de fa fubftance de couleur 
noire fans faveur ( par les raifons 
alleguées. cy - devant ).qui fe pre- 
cipite avec le Tartre & l’Alun, & 
les. trois. enfemble compofent cette 


belle eflence , & nobleéfubftance,. 
fuivane le dire de:nôtre Docteur qui: 


{e preci pite en Magiftere, qu'il appel- 
le. de grains de Kermes, 
Faut que j'advoüe à Monfeur 


Zvvelfer que j'aurois eu beaucou 


de peine de me perluäder qu'il eût: 


été capable de telles fautes ; fi.l’exa- 


den que j'ay fait de fon pretendu: 


Magiftere ne me les avoit décou- 


vertes : elles font d’autant.plus gran. 


des à luy qui veut. paroïtre comme 
le reftsurateur de la. Medecine Ga- 
lenique , & comme le Soleil levant 
de la Chimie, non feulement de l’AÏ- 


lemagne, mais de Thebes, d’'Athe-- 


nes & de Montyelier: I] en a trop 
dit pour éviter avce tous fes arti- 
fices d’êcre repris des moindres Chi- 
miftes. Toute fa imcthode eft tiflué 


d's plus groflieres erreurs de fes pro-- 
duétions qui l:y front à jamais: 


reprochées. Il n'’ivoit qu'ifaire de. 
me folliciter de voir. {1 Confetion 


d’Alkermes. , ,difanc. qu'elle: me fer-- 
voit: 


ps 
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viroit de pedagogue & de prece- 
pteur pour me conduire À faire une 
plus excellente Confection que cel- 
le de Melué & la notre. Au con- 
traire je n’y ay rien trouvé de me- 
thodique , {oit en la preparation des 
ingrediens ; en la dofe d'iceux ny 
en leur mélange, comme nous con- 
tinuerons cy-aprés de faire voir à 
ceux qui en pourroient douter. Et ma 
veué n'y a fervy que pour en dé- 
couvrir les myfteres cachez par le 
trop d'artifice qu'il y a voulu ap- 
porter ; qui au lieu de relever [a ver- 
tu des ingrédiens les altere & des 
change en des contraires qualités & 
vertus. S'il eft fage il ne fe méle- 
ra plus à l’avenir de compofer des 
remedes de la forte, non plus que de 
cenfurer les compoftions d’autruy, 
où il afi mal reüfli, ce qu'il ne croit 
pas, parce que fon Genie le flatte & le 
trompe tout enfemble. 

Le fecond poinct de fon erreur 
regarde en fa premiere defcription 
le fuc de Pommes depuré dont il 
demande trois livres, & qu'on en 
fafle évaporer au B.M. deux livres, 
& dans la refidence il fait infufer 
quatre onces de l'écorce exterieure 
& recente de Citron, & en tire 
quelques onces d’eau par la diftil- 
lation , qu’il remet fur fon écorce 
de Citron par maniere de cohoba- 


tion. Cette methode eft ridicule & 


entierement fuperfluë , indigne, je ne 
diray pas d’un homme qui abon- 
de en fens comme Monfieur Zyvel- 
fer ; mais d’un homme qui n’a qu'u- 
ne fuperficielle connoiffance de l’une 
& de l’autre Pharmacie : car à quoy 
faire cette extraction de quelques 
onces de liqueur pour la cohober 


fur la refidence , eft-ce qu'il s’ima“ 
gine que à caufe que le fuc d: Pom- 
mes at devenu plus cras, à raifon 
des deux parries de fon humidité 
qu'il a jugé fuperiluë qu'il en a {e- 
paré, qu'en fuite il ne puille attirer 
cette fubftance tenuë & tres.fubrile 
qui eft dans l'écorce déliée & fu- 
perficelle du Citron ! ne {çait-il pas 
auffi qu'une telle fubftance quoy 
qu'elle foit onétueufe qu’elle fe de- 
tache facilement de fon fujer, & 
fe communique avec les fubftances 
aqueufes par l’entremife particulie-. 
rement de la chaleur , & ainfi tout 
fon procedé ne tend qu'à multiplier 
les étres , dequoy j'ay grand füujee 
de m'étonner , puis qu'en un ren« 
contre qui ne meritoit point d'en 
parler , il a traitté Mefué de broüil- 
lon & de fanatique, comme a été 
cy-devant relevé,  Concluons donc 
pour ce chef qu'il y auroit icy ma- 
tire d'encherir par deflus ce qu'il 
a dit de Mefué ; fi mon inclina- 
tion y étoit portée ; il me fufht que 
nous aurons des juges équitables 
Qui garderont le droit d’un chacun. 
Je n'infifteray pas davantage fur cet- 
te matiere puis que nôtre Autheur 
a reconneu fa faute , & qu'il s'en 
eft retracté en fa feconde defcri- 
Ption. 

Nôtre Autheur ayant reconneu fa 
premiere faute , & l'ayant voulu.cor- 
riger en fa feconde defcription il 
eft tombé dans une plus grande er- 
reur , & voicy comment. Il prend 
huit livres du fuc de Pommes nou- 
vellement tiré, feparé des plus grof- 
fieres feces, dans lequel il fait ma- 
cerer par un jour entier fur une cha- 
leur lente fix drachmes de grains 


de 
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de Kermes: ( qu'il appelle impropre- 
ment fruit) entiers fans les concaf. 
fer comme il dit par ExXPIEZ avec 
deux onces & demie d’écorce ex- 
terieure & recente de Limon, & une 
once & demie de celle d'Orange. 
Il eft à feinarquer par la methode 
que nôtre Autheur enfcigne de com- 
pofer fon fyrop, qu'il n'eft point re- 
gulier, & qu'il va d'une extremité 
à l’autre , à quoy bon de mettre les 
grains de Kermes entiers ‘en imace- 
ration fans les concafler, comme il 
a pratiqué en fa precedente edition, 
eft-ce qu’il apprehende que les grains 
de Kermes fe reduifene en limon 
dans le fuc , ou qu'en leur centre 
il y ayt quelque vertu cachée contrai- 
te à fon intention , ou qu'en les con- 
caflant la partie plus fübrile s’exhaz 
le, ou comme ils étoient d’une fub- 
ftance rare que le fuc les penetre 
Op avant; non mon chér Docteur 
n'apprehendés aucune de tes confi- 
derations ; mais neantimoins c'eftune 
faute ; comme aufli de n'en mettre 
que fix drachmes fur la quantité de 
huit livres de fuc, qui ne revient 
qu'à un grain où environ par drach- 
me de Confeétion. Il devoit avoir 
pris garde à cela avant que d’entre- 
prendre de calculer les ingrediens 
Precieux de nôtre Confe@ion, & 
de la cenfurer,& ilauroit trouvé que 
la difpropottion eft de beaucoup 
plus ‘grande de fon cêté que du nô- 
tre > parce que les ingrédiens pré: 
cieux en leur moindre particule ont 
plus de vertu que les grains de Ker- 
mes en dix graiñis , c’eft pourquoy il 
eft plus blämable qu'un autre. 
- Monficur-Zvyvelfer fait tous les 
efforts poilible afin de s'acquérir du 
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credit ; & pour pañler Pour un il 
luftriffime entre ceux de fà profef- 
fion, fon ambition eft auf grande 
que fes écrits font pleins d'erreurs, 
Cotme de mettre quatre onces d’é- 
Corce exterieure de Limon , & d’'O- 
range, qui participent, comme a été 
dit , d'une eflence tres-fubtile» en 
maCeration dans huit livres du fac 
de Pommes ; & aprés [a colature fai- 
te il y ajoûte quatre livres de Suc- 
cre & les fait cuire enfemble fur 
une chaleur lente en confiftence d’E- 
lectuaire liquide. Monfeur Zvyvel- 
fer,vous qui fcignés de pofleder tout 
ce qu'il y a de plus fingulier dans 
ce vafte Ocean de l'une & del’au- 
tre Medecine, que je vous aye cet- 
te obligation de me dire par quel- 
le dexterité empêcherez-vous que la 
Principale vertu defdites écorces de 
Limons & d'Oranges , que le fuc 
de Pommes a attiré par la macera- 
tion ne s'évaporent & ne fe difi- 
pent en l’air par la longue coction 
qu’il convient faire jufques à l'éva- 
Poration d'environ fix livres huit one 
ces du fuc de Pommes ayant que les 
quatre livres de fuccre foient en con- 
fiftence de Syrop pour un Electuaire 
mol: ou Confection. Vous vous ou- 
bliés trop fouvenc pour un grand 
perlonnage , Monfieur Zvvelfer : fi 
vous avés eu cette prevoyance pour 
le fyrop Aceteux de Mefué ; d'en 
conferver la vertu ctherée fl 
rée & balfamique, comn#vous pat- 
lés des racines d'Ache, dif œnoüil, 
d'Endive, & de leurs femences:, qui 
{ont tous d’eflencés moins fubtiles, 
que les écorces exterieures de Li- 
mons & d'Oranges ; je veux donc 
dire qu'à l'égal de celle-là | & de 
FFE beau 
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beaucoup d’autres que vous y ob- 
fervés la méme imethode , vous de- 
viés avoir, usé à l'égal de celles-cy 
d'une plus grande precaution ; pour 
empecher que cette vertu toute fpiri- 
tueufe qui doit animer vôtre {yrop 
ne fe dillipe en l'air, afin que vo- 
tre Confection n'en fut fruftrée & 
le travail perdu. De tout ce proce- 
dé.il fauc hardiment conclurre en 
faveur de la verité, que vôtre efpric 
eft plus enclin à cenfurer & à mé- 
dite {ur le travail d'autruy que de 
corriger fes defauts. 

Nous lifons enfuite du Sytop dans 
la premiere deftription de nôtre Au- 
theut _4mbre grifa drachmis dua- 
bus, vel drachmés tribm, & en fa 
feconde, Ambra grife optime unc. 
femif$. Dans fa premiere, il mêle 
avec l’Ambre gris quelques gout- 
tes d'eflence de Rofe avec le bois 
d’Aloës en poudre pour en faciliter 
la fubtilization : & dans la feconde, 
il veut qu'on paîtrifle & qu’on broye 
demy once d’ambré gris avec au- 
tant pefant de femence de citron 
mondée , en l’une & en l’autre me- 
thode il y a beaucoup à redire, par- 
ticulierement en la derniere. Pour la 
premiere à quoy faire d'y. ajoù- 
ver quelques gouttes d’huile de Ro- 
fe, les raifons cy-devant alleguées 
tiendront icy lieu de réponce, quoy 
que Monfieur Zvvelfer ne fe fert 
Peigs 43-mot de difloudre ou de ra- 
mollir. arabre gris, je ne m'y at- 
réteray pas davantage , puis que fon 
inventeur, l'a defapprouvée par la 
correction qu'il en à faite en fa {e- 
çonde edition squi eft auf redicule 
que gtofliere. Où-eft qu'ila oùi dire, 
eu veu pratiquer que Pour mettre 
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lambre gris en poudre , il le faille 
paitrir où malaxer avec pareil poids 
de femence de citron mondée. le 
defie mon Adverfaire:, qu'en la 
moitié d'un Jour il foit en fon 
pouvoir de méler exactément l’am- 
bre gris avec la femence de citron, 
qu'il n’y demeure quelques petits 
grains de l’un ou de l’autre , outre 
que je foutiens qu’on ne les fcauroit 
malaxer & pañtrir fi long-tems que 
l'ambre ‘gris n’en devienne extre- 
mement noir , & qu'en le battant 
ainfi pour le bien mélér il ne per- 
de quelque chofe de fon odeur & 
de fa vertu. Voilà pourquoy Mon- 
fieur Zvvelfer rendés-vous plus adroit 
& plus délicat en vos preparation, 
quittés cette façon grofiere d'agir, 
qui reflent lé cuifinier plutôt que l’A- 
pothicaire. Vous fçaués que l'am- 
bre gris , fuivant Mefué ; fe liqui- 
fic dans le fyrop de xermes medio- 
crement chaud. Si Cathelaän vous 
a Cy-devant épouvanté ; quand il a 
dit qu’il étoit difficile à fondre, & 
qu'il n’y avoit que luy qui le fceur 
bien faire, vous ayés Monfieur Iean 
George Volckramer un de vos inti- 
mes qui vous l’enfeigne. Vos appren- 
tifs , fuivant vous, ne l’ignorent pas 
auf, il fe met facilement en pou- 
dre, comme a été cy-devant alle- 
gué en divers endroits , fans en fai- 
re fecret ny myftere ,; comme vôtre 
plume. dévoyée avance , & en fort 
peu de tems ; fans qu'il adhere au 
mortier, par l’entremife de tres-peur 
d'onuofité ; fans y employer fi mal 
à propos & fi inutilement le tems ; 
mais il me répondra ,.qu'il y mêle 
la femence de citron pour deux rai- 
fons principales , la premiere ; parce 
| qu'elle: 
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qu’elle eft chaude & feiche, à rai: 
{on de ce elle attenuc, digere & de: 
terge les humeurs, & par fon aimer- 
tume Chafle les vers, il pourra auffi 
dire avec quelques autres Medecins, 
que cette femence eft fort medici- 
nale pour le cœur, & qu'elle vaut 
le Bezoard en vertu , & que par 
fon onctuofité empeche que l’am- 
bre ne s'attache au mortier: Ie ne 
pretends point icy de difputer des 
vertus de la femence de citron ; mais 
je foûtiens que cette precipitation 
eft abfurde & ridicule, & que fi une 
longue malaxation augmentoit la 
vertu de la compofition ; je foufcri- 
rois volontiers au fentiment de mon 
Adverfaire; 

Par une façon commune d'agir 
Monfieur Zvvelfer diflout fon mufc 
en fa premiere defctiption avec tant 
{oit peu d’efprit de Rofe, & en fa 
feconde ;, comme s’il en avoit perdu 
la memoire, il l’imbibe & le reduiten 
forme de pulpe avec l’eau de Naphe. 
Voilà une belle methode pour met- 
tre le mufc en poudre digne d'un 
cfprit qui n'a point d’afliere comme 
celuy de mon Adverfaire , qui cher: 
che de fe faire admirer dans {es 
nouveautés. Ie fouhaiterois de pou- 
voir conferer avec luy pour m'in- 
ftruire à quel deflein il s’eft fervy 
delefprit de Rofe la premiererfois, 
& pourquoy de l’eau de Naphe en 
la feconde , puis qu'il ne s’étudie 
par {es additions & artifices qu'à 
rehaufler la vertu des ingrediens pre- 
cieux de fa Confection , veu que 
l’eau de Naphe n’égale point en for- 
ce Pefprit de rofe , & ainf fon in- 
tention qui n'a été autre qu'une am- 
bition de paroître fe trouve fruftrée, 
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& fa réputation méprisée . de tous 
ceux qui entendent la methode de 
compoler les medicaments : çar il 
devoit être fatisfait de ce qu'il y 
avoit déja employé l'écorce exte- 
rieure d'orange & de limon , & la 
femence de citron qui ont des ver- 
tus fort femblables ; fans y faire 
entrer l’eau de Naphe , qui n’eft 
qu'un pur flégme, en comparaifon 
des autrés , plus capable d'émoufler 
la force du mufc que de la relever. 
Qu'il fé contente donc de le met- 
tre en poudre , comme pratiquent 
ceux qui connoiflent fa nature fans 
le broüiller d'aucun mélange , & il y 
reuflira mieux. 

Le Lapis Lazuli nous fournit un 
fujet confiderable pour faire voir 
à nôtre Autheur le mépris qu’il 
fait de cette pierre pour ne con- 
noître pas fa nature non plus que 
fa preparation ; une preuve de cela 
cft qu'il dit en fon Animadverfion 
fur la preparation du Lapis Lazuli, 
page 414. Section 20. que la lotion 
de cette pierre eft inepte & ridicu- 
le & tout à fait inconfiderable : car 
fi la pierre eft impure , mélée avec 
le rocher ; ou de petites pierres , qué 
la lotion ne les {eparera point , ou- 
tre que l’eau ne fçauroit s’em preindre 
d'aucune faveur , qui pourroit être 
une marque d'une vraye lotion. N6- 
tre Autheur plein de confufon à fon 
ordinaire auroit encore befoin "de re- 
tourner à l'échole de fon premier 
apprentifage ; pour y apprendre de 
nouvelles experiences , qui poflible 
le tireroient d’une partie des tene- 
bres dé l'erreur qui luy offufquent 
l’entendement , de dire que la lotion 
de la pierre d’Azur eit ridiculesinepte 
FFF 2 & 
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& tout à fait inconfiderable. Jufques 
icy je nay point connu de plume 
plus hardie que celle de ce Doéteur, 
& qui detracte plus aveuglément 
des Autheurs, au lieu de les hono- 
rer. S'il avoit confideré & exami- 
né la pierre d'Azur, & la raifon 
pourquoy Mefué prefcrit dela laver 
trente fois avec l’eau de fontaine,: & 
dix fois en l’eau rofe, il auroit obfer- 
vé qu'en rompant ou en divifanc 
une piece de ladite pierre en petits 
morceaux qu'il s'en exhale une odeur 
defagreable que je puis accomparer 
à un fouphre puant , & qu’en le 
touchant du bout de la langue , luy 
imprime une faveur aufli defagrea- 
ble que fon odeur paroït au nez. 
C'eft ce qui a fait dire à ce celebre 
Autheur Mefué, que la pierre d’A- 
zur eft.chaude au fecond degré ; & 
feiche au .troiziéme , qu'elle brûle, 
& ulcere ; & que celle qui n’eft point 
lavée fait tomber le poil, & la la- 
vée le retient. Voilà Monfieur Zvyvel- 
fer la raifon pourquoy la lotion aprés 
lavoir mife en poudre fubtile luy 
convient pour la dépouiller entiere- 
ment de cette mauvaife qualité ; & 
fur quoy Mefué a fondé fa lotion, 
fans qu'il s'en foit expliqué. Ec fur 
ce que mon Adverfaire dit que la 
lotion ne fépare point le rocher ou 
les petites pierres qui fe trouvent 
attachées avec la pierre d'Azur ; le 
bon homine fe trompe , & fait voir 
qu'il parle d’une matiere qu'il ne 
doit pas connoître, ou.qu’il n’en a 
jamais préparé exactement, c'eft ce 
qu'il apprendra d’un Apothicaire, 
qui Ena été confirmé par diverfes 
experiences ; qui luy ont fort bien 
ref. Mais on a béaw parler à qui 


ne vêut pas écoutet , le cerveau de 
telles gens eft pour l'ordinaire pre- 
occupé de prelomption , qui fomen- 
te & entretient l'erreur, qui repouf- 
fe toûjours la verité comme fon con- 
traire , tout ce qué je puis dire , eft 
de le renvoyet à l'experience > qui 
luy apprendra qu’une lotion artifte- 
ment faite , & fouvent reïterée, aprés 
avoir fubtilement pulverisé ladite 
pierre ( comme nous venons de di- 
re.) emportera toute fon impureté, 
enfemble fon odeur *& faveur def: 
agreable. La raifon de cela eft, que 
la pierre d'Azur eft d’une fubftan- 
Ce plus: pure ,& plus cuite en toutes 
{es parties que le marbre ou rocher 
qui fe trouve attaché avec elle , & 
ainfi fe pulverife plus facilement, 
& l'eau l'enleve & laifle la pierre 
d'Azur, à caufe qu’elle n'eft pas fi 
fübtile , outre qu'elle eft plus pefante 
demeure au fonds du vaifleau bel- 
le en couleur. C’eft ce que Monfieur 
Zyvelfer n’a fceu concevoir jufques 
icy., parce que fon imagination qui 
cft accoûtumée à le tromper , luy fi- 
gure qu'il cft le plus ‘fçavant de 
tous les Medecins, la creme des À po- 
chicaires ; d'où vient le mépris qu'il 
fait de la doctrine de Mefné & de 
Meflieurs les Medecins d’Aus bourg, 
en la prefcription de la lotion de 
cette pierre, que s'il avoit été -ca- 
pable de la bien confiderer , qui ne 
contient pas En tout vingt. mots, 
dans ce petit abbregé il auroit trou- 
vé en fubftance tout ce que l'Art 
requiert pour fa legirime prepara- 
uon, de là il faut inferer que Mon- 
fieur Zvvelfer a voulu cenfurer mal 
à propos cette lotion. 

Mon Adverfaire fe montre. fort 
diligent 


diligent , en ce qu'il n'oublie rien 
de ce que l’artifice luy peut four- 
nir. pour élever au plus haut de- 
gré de perfection fa Confection 
d’Alkermes ; mais en y Procedant 
de la forte ; il ne confidere pas 
des fautes tres - confiderables qu'il 
fait, quand il lit en fa feconde 
defcription , Lapidis Lazuli ceru- 
lei praparati, vel Magiflery ejuf: 
dem, in animadverfionibus no$tris 
edotti 3j.8. Vn grand perfonnage 
comme mon Adverfaire doit-il tom- 
ber dans une telle erreur, de faire 
Comparaifon de la dofe du Lapis 
Lazuli en fubftance avec celle de 
l’outremer qui eft fon Magiftere : 
il fçait bien s'il entend ce qu'il a 
écrit , la difference qu'il y a entre 
la pierre d'Azur ; & {on Masgifte- 
Ie; que pour extraire une once & 
demye du plus beau & du plus fin 
de cettuy-cy ; qui eft la premiere 
forte qu'on tire de la pâte par l’en- 
tremife de la-lotion , qui eft telle- 
ment feparé de fon marbre blanc, 
qui commence de paroïtre en la 
couleur de celuy qu'on en tire par 
la feconde lotion qui la rend plus 
claire & de moindre vertu , & ain- 
fi des autres lotions : Et je veux 
donc dire que pour avoir une on- 
ce & demye dudit Magiftere, qu'il 
faut prendre peur le moins huit on- 
ces de la plus belle pierre d’Azur, 
car fi l'impureté paroit ,, il en fau- 
dra le double , de là il faut con- 
clurre qu'un tel Magiftere , contient 
en une once & demye avec fa cou- 
leur , toute la vertu la plas éfficace 
qui étoir efparfe en toutes les par- 
ries de la quantité de la pierre d’A- 
Zur; d'où il aura été tiré. Par cztte 
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raifon Monfieur Zvyvelfer  devoit 
diminuer de beaucoup la dofe d’une 
once & demyc, eu égard à la pu- 
reté de l’un & à l’impureré de l’au- 
tre ; au contraire il les admet en 
pareil poids. Il n'ignore pas que 
les medicaments que nous donnons 
pat drachmes en fubitance , que 
nous: ne donnons de leurs Magifte- 
res que par grains ; par ce que le 
plus fouvent dix grains ou moins, 
font plus d'effét qu'une dtachme, 
Mais encore quand il a eu cette 
penfée ; il n’a pas confideré que 
tous les Apothicaires ne fçavent 
Point preparer l’outre-mer , & que 
de l’achepter à raifon de cent tren- 
te à quarante livre l'once , qu'il ne 
S'en trouveroit aucun:, qui voulut 
faire cette dépenfe ; à moins que 
ce fut pour des perfonnes de haute 
condition ; dautant plus qu'il de- 
mande . le Lapis Lazuli preparé » 
& que c'eft à l'afbitre de celuy 

qui prepare la Confection: de l'y 
mettre ou non , il eft afleuré 
que ceux même ‘qui le {çavent pre- 

parer en Magiftere s’en difpenfe- 

ront ; puis que l’authorité de mon 

Adverfaire n’eft point approuvée. 

Qu'il foit donc plus avifé à l’ave- 

nir ; qu'il digerè mieux fes pen- 

fées avant que de les mettre au 
jour ; car à parler fans paflion 

les efprits les plus pacifiques, s’al- 

terent & s’émouvent beaucoup de 

voir des produétions fi erronées , & 
fi fujettes à la cenfure. 

Ie demeure comme furpris de 
ce que Monfieur Zvvelfer n’a point 
apporté d'autre precaution aux Per- 
les , que la Péparation ordinaire 
de nos Boutiques » attendu qu'en 
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tous les autres ingrédiens , il ya 
ajoûté quelque myftere ; fans doute 
il l’aoublié , ou bien ila creu que 
les Perles d’elles mêmes font fufi- 
fantes en leur vertu, fans rien em- 
prunter d'ailleur pour la rehaufler, 
mais comme il doit fcavoir qu'il ya 
( fuivant certains ) à redire en quel- 
que chofe, que je pafferay fous fi- 
lenec » pour ne donner point de 
mauvaifes impreflions à ceux de 
nôtre profeflion ; qui les rechter- 
chent. : 

Dites-moy amy Zvvelfer ; chez 
qui des Autheurs avez vous appris 
de mettre une once & demye de 
Perles Orientales preparées, fur qua- 
re livres de fuccre ; qui valent qua- 
rante huit onces, Ç’a été de vôtre 
boutique. Ie trouve que vous exce- 
dez en liberalité envers vôtre pro- 
chain, je louerois ce procedé fi vous 
l'aviez fair par un motif de charité, 
& que cette dofe ne choquât les re- 
gles de la compofition des medica- 
ments , mais au contraire’ c'eft pat 
une pure vanité, pour paroitre pat 
deflus tous les Autheurs , squi ont 
écrit & qui écrivent fur cette ma- 
tiere: car vous n’en fçauriez nom- 
mer un qui aye dofé les Pérles, com- 
me vous, far la quantité de quaran- 
te huit onces de fuccre. Si elles en- 
troient feules dans vôtre Confection 
ou qu'elles ne fufflent point accom- 
pagnées d’une bonne quantité d’au- 
tres efpeces qui font de grande effi- 
cace, je pourrois vous excufer pour 
ce regard ; c'eft à quoy Monfieur le 
Docteur vous deviez prendre garde 
pour en éviter le blâme. Neéant- 
moins je ne fçaurois éviter de loüer 
en partie la moderation que vous 


avez faite de ce qu'en vôtre premiez 
re defcription fur vingt quatre on- 
ces de fuccre ; ‘vous y faifiez en. 
crer le même poids d’une once & 
demye de Perles Orientales prepa- 
rées , qui étoit une fauts au dou- 
ble plus grande que vous avez cor- 
rigée en doublant la dofe du fuccre 
en vôtre derniere ou feconde def- 
cription. 

De toutes les raifons cy-deflus 
alleguées , il n’eft pas difücile de 
croire ; que Monfeur le Docteur 
Zvvelfer n'eft pas capable d’inven- 
ter des compofitions & particulie- 
rement une nouvelle Confection 
d’Alkermes ; qu'il fe contente de 
celle de Mefué , où de la nôtre, 
quoy que certains efprits ; comme. 
le fien ayent voulu glofer contre” 
elles , cela n'a en rien diminué de 
leur éclat & de l’eftime qu'en ont 
toñjouts fait ceux qui les connoif- 
fent par leur vertu , ainfi nôtre Ad- 
verfaire Zvyvelfer n'a fait que. per- 
dre fon temps en abayant de loin, 
comme tous ceux qui s’en font mé- 
lez'avant Iny. Autefte je ne trouve 
rien de plus ridicule & de plus mal 
compolé que les deux defcriptions 
de fa Confeétion d’Alkermes ; à 
les bien confiderer on y remarque- 
ra des fautes fort groflieres ; com- 
me nous avons relevé en partie, 
fans neantmoins y en avoir com- 
pris quelques autres, que j’ay omi- 
fes à deflein qui ferviront un jour 
de matiere dans une autre occafion 
fi mon Adverfaire m'y convie. le 
veux donc dire qu'ayant erté en tous 
les principaux points de la compo- 
fiion, comme en l’election ; prepa- 
ration, dofe, & mélange des ingre- 

diens; 
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diens , ce fera un legitime moyen 
pour les rendre méprifables dans fa 
patrie même. Et les Nations étran- 
à 
géres auront toujours recours à nous 
malgré la ja'oufie & la malice de 
Monfieur Zvvelfer , qu'il vomille , 
& qu'il revomille tout ce qu'il a de 
plus noir dans le corps ; le tout ne 
peut que rejaillit à fa honte & confu- 
fion, & nos Confections fidelement 
difpenfées auront toûjours de l’eftime 
chez les étrangers. 

Cher Amy Zvvelfer, pour la fin 
je vous diray avoir du déplaifir de ce 
que je me fuis écarté contre vous, en 
des termes qui ne font pas dans la 
bienfeance parmy les gens d’hon- 
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neur de nôtre profe lion , ce n’eft pas 
que Par un jufte reflentiment. hu- 
main, Je ne vous en eufle peu dire 
beaucoup au delà ; mais comime les 
injures & les invectives ne peu- 
vent rien de nôtre demélé : j’ay fait 
gloire de n’en dire pas davantage, 
& encore c<’a été en forçant mon 
inclination ; par ce que vous ayez 
excedé en cette matiere , de ma- 
niere ; que joignant à mon natu- 
rel un mouvement de charité , il 
ne tiendra qu'à vous que tout le 
pallé ne foit oublié, finon en at- 
tendant vôtre réponce , je vous 
fouhaitte toute forte de profperité 
à Dieu. 
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L 


Ac Virginale , 198,7 
Laccæ hiftoria | & præparar, 
225.1 


Laudanum , ‘la. neceflité & l'utilité 


de ce remede, 300 2 


Lcpre ; l'extrait d’Hellébore noîx 
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convient à la lépre ; 302.2. l'ex: 


traiét de Rheubarbe , ibid, la tein- 
ture de Coraux ; 330.2 
Libra medicinalis, LI 2RaS 


Lin@as quid, vide Eclegma , 137. 
& fequent.:. 


Linimentum quid,& ufus , 62.2 

Lithontripticon , 229,1 

Lixiuium dulce quid , ut paretur, 
6G.2 


Looch, Linétus , & Eclegma idèm, 
137.1 
M 


Alagma quid , 216.2 
Mammelles , l'huile clair de 

cire confolide les fiflures des 
mammelles , 307.2. & ‘en difcute 
les tumeurs provenantes du laict 
caillé , ibid. 
Manie, le Laudanum fouverain àla 
manie ; 300. 2, l'extrait d’Helle- 


bore;, 301.2 
Manipulus quid , 217.2 
Manus Chrifti cum perliss 7932.r 
Margaritarum defcriptio ; ibid. 


Matrice ; fecule de Bryone convient 
aux fuffocations de matrice, 306.2. 


l'huile d’Ambre , 308.2 
We. 

Anacardinum , LA: 

Anthofatum ;, 24.1 
Mercuriale , 2.1 

Paflulatum » 26.1 

Rofatum, 23.1 

Salliticum , | 2 6.1 


Melancholie ; l’extraié  d’'Hellebos 


re noir propre à la Melanchobe, 
302.2 

Micleta Nicolai, 34TT 
888 3 Mina 


Mina veterum quid , 21$.2 

Miftrum magnum; & parvum quid, 
216.2 

Mithridatium Democratis ; 256.1 

Miva Cydoniorum fimplex ,' & aro- 
matica , 24.1 

Mois ; le faffran de Mars aperitif 
provoque les mois , 3 35. la tein- 
ture des Coraux lesarrête; 330. 
2. le faffran de Mars aftringent, 
3342 

Mucharum Rofarum , & violarum 
quid ; 48. 

Mula Ænea , vel Egetca , & Zazen. 
251.1 


N 
NE confiderables pour 


l’ufage des remedes narco- 

Css 301.2 
Nerfs, l'huile de Maftic conforte 
les nerfs ; & parties nerveufes, 
307.2. huile rouge de Tereben- 
thine fort propre aux indifpofi- 
tions froides des nerfs, 309. 2. 
l'huile de cire, 310.1. & à la re- 


traction d’iceux ; ibid. 
Nicotiana unde diéta , 114.1 
O 
OO: quot granis conftct, 
212.2 


Obftruction , l'extrait de Rheubar- 
be fouverain aux obftructions du 
foye & de la ratte, 303.2. la 
creme de tartre, 305.2. la fecule 
de Bryone, 306.1. l’Antimoine 
diaphoretique, 321.2. le faffran 
de Mars aperitif à toutes les fortes 
d'obftructions des parties natu- 
rélles , 34.2 

Otunx & Bes, idem. 214.2 
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Oleum quid, & ejus divifio 42 


Olenm. 
Abfnthü , 30,2 
Acori veïi» 20.2 
Amomi, ibid. 
Amygdalarum dulcium , 7-2 
Amygdalarum âmararum ; ibid. 
Anacardinum , ibid. 
Anethi feminis , 17.2 
Anethinum,, ibid. 
Anifi feminis , ibid. 
 AurancCi, Je L7 ] 
Avellanarum, ibid. 
Balaninum, id eft, de Ben, ibid. 
Cinnabis , ibid, 
Eapparum ; 34.2 
Carthami, 7.2 


Cariynum, id eft, Nucum , ibid. 
Caftori fimp. & compol. 5342 


: Ceraforum, 72 
Chamæmeli , 20.2 
De Cherua , feu Ricinin, 7 2 

- Cheyrinum ; 20.2 
Chryfomelorum, id eft, Præcocio- 

um ; 7.2 
Cinnamomi , ÿ 4.2 
Citrii ,; & Citruli, 7.1 
Cocci Gnidii, ideft , Thymelcæ, 

ibid. 
Croci, 36.2 
Cucumeris , & Cucurbitæ, 7.2 
Cydoniorum; ibid. 
Cyprinum, id eft, Liguftrinum; 

ibid. 
Ebuli feminis, 10.2 
Euphorbii, 42.2 
Gith ,ideft , Melanthi , 7.2 
Hederæ, 16.2 
Hyperici 28.2 
Jafmini , 2142 
Jrinum, 24.2 


Lactu 


a ——— 


SAT 


Ladtucæ feminis, 7.2 
Laurinum , 11.2 
Lentifci , 7.2 
Leptocaryon;id eft, Avellanarum, 
ibid. 
Liguftri, 20.2 
Liliorum fimp. & compof. 21.2 
Lini feminis, 72 
Lumbricorum , 44.2 
Maftichinum , 29.2 
Meliloti, 20.2 
Mellis » cs 2 
Melonis {eminis, 10.2 
Mentæ, 30.2 
Mofchatæ , 7.1 
Mofchatelinum , 25.2 
Myrthillorum , 74 
Myrthinum ; 20.2 
Nardinum ; ne 
Nenupharis J 31.2 
Nucum iuglandium, +2 
Nucis Indicæ, ibid. 
Nucleorum Perficorum , ibid. 
Nucleorum Pineorum ; ibid. 
Omphacinum ; 16.2 
Vorum , 13.2 
Papaveris feminis, 7.2 
Papaveris capitum , foliorum , & 
florum , 20.2 
Perficorum, 7.2 
Philofophorum, héut 
Piperis fimplex, 38.2. compof. 
20.2 
Piftaciorun , 7.2 
Raphani feminis, ibid. 


né Ed K& 

Ricininum , id eft, de Cherua. 
8.2 

Rof:rum completum , & Ompha- 


cinum ; 15.2 
Sambucinum , 20.2 
Sampfachinum , 30.2 


Scorrionum fump. 45.2, compof. 
46.2 
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Sefami feminis, 3.2 
Sinapi ; ibid, 
Staphidis Agriæ, ibid. 
Strobylorum , id eft, Pineorum, 
ibid. 
Terebinthi arbotis, 10.2 
Thymeleæ, 72 
Violatum , 18,2 
Viperinum , lece Serpertinum, 
Vulpinum , 1.2 
Onolofat Arsbum quid, 212.2 
Opiata quid , & ufus, 3381 
Opiata Salomonis, 3411 
Opinion de Fontaine erronée, 291.1 
Opium , fes correctifs, 300.2 
Or employé en la Medecine par 
les plus anciens Grecs, 338. 2. 
€ft l’antidote de l'argent vif, ibid. 
il a une occulte fympathie avec le 
cœur ; 340. 2. l'or potable retarde 
la vicilleffe , 339.2 
Ouye ; l'huile de myrthe guerit la 
dureté d'ouye, 30722 
Oxymel fimplex, 1 15. &feq.1. com- 
pofitum , 1 194r 
Oxymel Scilliticum fimp.118.1.com- 
pofitum. 121.1 
P 


Allés couleurs , la creme de tar- 

tre deterge les humeurs , qui 
entretiennent les palles couleurs, 
306.2. la poudre emetique les 
evacue > 326.2 
Panchymagogue , fon ufage n’eft pas 
fi univerfel que du Cartholicum, 
304.2. en quelles maladies il en 
faut ufer. ibid. 
Paralyfe , l'huile d’ambre y eft pro- 
pre» 308.2 
Perles, le vinaigre de terebenthine 
difloulr les perles, 309.2 
Pefte, 


Pefte » l'huile & l'efprit.de °Ge- 
nevre fouverain contre la pefte, 
296.2. l’huiled'Ambre, ;05.l’An- 
timoine diaphoretique, 321.2 

Philonum Perficum ; 248.1. Ma- 
gnum ; 247.1 

Pierre, le fel d’ablinthe expulfe la 
pierre» 299°2. l’huile blanc de te- 
rebinchine , & l'huile de foulphre, 
318.2 

Pilulæ cur inventæ, & unde nomen, 
429.1 

Pilularum differentiæ, & ufus, 429.1 

Puliarum modus , 1bid. Repofñtio, 
430.1 

Pilulæ de Agarico;, 452.1 

Pilulæ Aggregativæ » 4$O.I 

Pilulæ Catholicæ ; feu Imperiales, 
45 8.1 


Pilule. 
Albæ, & Nigræ » 235.1 
Alephanginæ ; 4391 
de Aloë lota; 4341 
Ante cibum; 439.1 
Arthriticæ, 474.1 
Affaieret ; 446,1 
Aureæ , 453.1 
de Bdellio ; 434: 
Benedictæ , 446.1 
Cocciæ , 45 G.1 
de Cynogloflo A3I.I 
de Eu patorio # 4 GA. 
Fœtidæ majores, 471,1 
Fumariæ , 463.1 
de Hermodaétylis ; 472.1 
de Hicra cum Agarico, 444.1 
Hieræ comp. & fimp. ibid, 
Indæ Haly, 467.1 
de Lapide Lazuli , 469.1 
Lucis majores, A4GI.I 
Maftichinæ, 434.1 


de quinque Myrobolanis, 448.1 
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Otomerz, 447.1 
Peftilentiaies ; 442.1 
de R'abarbaro , 465.1 


Rafli, feu Communes, 442.1 
Sine quibus elle nolo,  46o.r 


Stomachicæ ; 437.1 
Piperis ; hiftoria , 131.1 
Playes , l’huile de myrrhe confolide 

les playes recentes, 307.2 

l'huile d’Antimoine propre aux 

playes putrides , 320.2 
Podagre ; l'huile de Maftic bon à 

la podagre , “307.2 

lefprit de fel, 298.2 


l’Antimoine diaphoretique , 321,2 
Poulmon, teinture de miel eft pro- 

pre aux affections du poulmon, 

3TI.2 

les fleurs de foulphre , 317.2 


l'huile de foulphre, 318.2 
Pourriture , l’efprit de Genevre pre- 
ferve de pourriture ; 295.2 
l'huile de myrrhe, 307.2 
l'efprit de vitriol corrige la pour. 
ricure des humeurs, 316.2 


Phthife ; ou ulcere du poulmon, 
l'huile blanc de terebinthine n’y 
efb propre ; quoy qu'en dile Be- 
guin ; “409.2 
ny les fleurs de foulphre, :317.2 
la teinture de miel y convient, 


301.2 
Pruna folutiva, 202.2 
Pugillus quid, 172 
Palvis quid, & cur inventus , 145.1 
Pulyrs. 
contra peftem v 113.1 
. contra lumbricos » 203.2 


ad puerorum Enterocelen, 237.1 
ad puerperarum tormina; 236.1 
Croci Martis; 233,1 
Diacy 
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fpeciebus , 


Diacydoniten fine 
231.1 
Hydragoous , 239.1 
Puftules , le fuccre de Saturne eft 


fouverain aux puftules du vilage, 
333"2 


Q, 


Vadrans quid , 214.2 
Quarte, l'extrait d’Hellebore 
noir propre à la fiévre quart 
302.2 
le turbith mineral , 328.2 
Quincunx quid , ibid, 
Quotidienne, le faffian des metaux 
Peut convenir aux fiévres quo- 
tidiennes rebelles , 335.2 


R 


Aïfons refutées de ceux qui 
veulent ôter la Chaldte du 
Theriaque , 266.8 füiu.r 
Reins , eau de Genevyre appaife les 
douleurs froides des ‘reins, les 
purifie & nettoye, 297.2 
l'huile: blanc de terébenthine 
chaffe le gravier & la pierre des 
reins, 309,2 
Refolution des difficultez far La de- 
{ription de la Confection Al. 
chermes, 322.1 
Requies Nicola, 242.1 
Rhabarbarum cardiacis an mifcen. 
dum, 162.1 
Rob , & Robub quid, & differen- 
tiæ, 27,1 
Rob Ceraforum, 34.1 
Rob Cydeniorum fimp. & compof, 
ibid, 


Rob de Ribes; 


Satyrii conditura, 


32,1 - 


Rofata novella, 168.7 
Rofes ; huile de Rofes tempere l'ar- 
deur & douleur de rére, 294.2 
la ceinture de Rofes corrige l’in- 
temperie chaude des vifceres, 
296.2 
& principalement du foye, ibid 


S 
GE quid, 218.1 


Saffran des metaux , eft le plus 
otdinaire vomitif des Chymiftss 
33522 

où on s’en doit fervir, 


Sapa quid, & quotuplex , 


» 
ibid, 
27.1 
24 
Scrupulus quid , 212.2 
Secacul Arabum quid , Gt 
Semis quid, 213.2 
Sepunx quid , 214.2 
Sericum crudum ut pulverandum, 
19$.1 
Sextans quid , 214.2 
Sextula quid , ibid. 
Sextarius quid ; & unde nomen » 
215.2 
Siliqua quid ; 
Sinon proprie quid, 
Solidum , 
Sori quid , 
Suchahæ fuccedaneum , 94.1 
Succorum infpiffatio, 28.1 
Succre de Saturne fouverain aux 
inflammations internes & exter- 
nes ; 333 2 
Sueurs , l’extrai& de Genevre pro- 
voque les fueurs , 298.2 
l’extraiét de Guaiac diflipe la ve- 
role par les fueurs , 299.2 
l'huile d’Ambre excite les fueurs, 
308.2 


212.2 
182,r 
213.2 
271.7 


hhh les 


les fleurs & l'huile de foulphte, 
3172 | 
le magiftere dé la-corne de Cerf, 
312.2 
l’Antimoine diaphoretique, 321.2 
la poudre d'or; 33842 
Sufocation de matrice ; la fecu- 
le de Bryone y eft convenable, 
306.2 à 
l'huile d'ambre ; 308.2 
Suppreffion d'urine ; l'huile d'ambre 


y eft propre; | ibid. 
le fran de Mars apéritif, 
334.2 ( 
Suppofitoria {olutiva, 202.2 
Symphiti conditura , 4.1 


Syrupus quid ,-& cur inventus 
30.1 


Syruporum ufus, 39.1 
Diflerentiæ » 40, 1 
Syrupus: 
Abfinthii major ; 78.1 
Acetatus fimplex » AI.I 
compof. : 44.1 
AcetoftatissC itril » PR 
Acetofi fucci, ibid. 
Adiantinus fimpl. & compof. 
EL 

Althzæ ; IOI.I 
Aranciorüm » 45.1 
Atthemifiæ, ro8.1 
Betonicæ ; 103.1 
Bizantinus \ fimpl. & compof. 


856.1 
Boraginis, & Bugloffi , 56,1 
Calaminthes, 113.1 
Chamæd:yos, 97.1 
Çichorñ fimpl, & compof. 88.1 


Cydoriorum; 241 


EpRAymL,; 13341 
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Eupatorii ; "92.1 
Fumariæ fimpl. 5.1 

compof. 130.1 
Glycyrrhizæ, 62.r 
Granatorum ; 4$.1 
Hydragogus ; EPS ET : 
Hyfopi; 65.1 


Intybi, id ef, Endiviz fimpl. 
s4.t 

Intybi, feu Endiviz compo. 
87.1 


Jujubinus ; Al 
Limonum ; 45.1 
Mentæ , 81:1 
Muccarum rof. & viol, 48.7 
Myrthinus , 83.1 
Nicotianæ ; 14.1 
Nymphæz, fimpl. 2.1 
compof. 70.1 
Omphacii , id eft , Agreftæ; 
32.1 , 
Oxyacanthæ ; ibid. 
Oxyfaccharum fimpl 4321 
Compof. S9.r 
Papaveris fimp. & compol. , 761 
Papaveris, Rhœas , 7S.E 
Perficorum , VAR 
Pomorum fimp. 461 
compof, 129.1 
Praff, 68.1 
Quinque radicutn ». 79.1 
Raphäni , 106.1 
Ribes; 44 l 
Rofarum. ficcäruim » 47.1 
Rofatus fimp. 48.1 
compaf. & laxat, 123.1 
Scolopendrit, o8.1 
Stæchadis ; 9$s1 
Sym phyti 84.1 
Tufhgint, 63.1 
Violatus fimp. 361 
laxat, 107.1 


Zizy pho 


Zizyphotum fimp. 37.1 
compof. 73.1 


T 


;| du vifage , la fecule de 


Bryone les deterge, … 306.2 

le füccre de Saturne, 333.2 

Tartoufiles , defcriptions » VÉItUS, 
2.3,1 


Teinture de Rofes , rafraichit 3 COT = 
robore , & eft auf aperitives 
246,2 
teinture du Soleil que c’eft, 

3 3922 

Temperament - des Champignons, 
269,1 

Terebenthine , l'huile blanc de tere- 
benthine fouvent mal employé aux 
gonorrhées , 309.2 
n'eft propre à lasphthife , contre 

Beguin, ibid, 

Tefte l'huile de: Rofes oinct aux 
temples ; tempere la douleur & 
ardeur de tête, 295.2 
le vitriol vomitif purge principa- 
lement la tête, 


315.2 
Thefe de Fontaine , 268.1 
Theriaca Andromachi, 262,1 
Theriaca Diateflaron , 317.1 


Tierce , la crême de tartre de- 
terce les humeurs qui fomen- 
tent les fievres tierces bâtardes, 
306.2 
le faffran des metaux peut conve- 

nir à ces fievres, 304.2 
le turbith mineral , 328.2 

Toux, le Landanum quand eft pro- 
pre à la toux, 300.2 
les fleurs de {oulphre font pro- 
pres à la toux inyeterée, 317.2 

Triens quid, 214,2 


Table des Îaiieres. 


Trochifcus quid :, & unde nomen, 


A7 GI 


Trochifci. 


de Abfinthio, 


Agaricus trochifcatus ; 


Albi Rhafs, 


Alhandaal, 


Aliptæ mofchatæ, 


Alkekengi ; 


Bechiti albi ,& nigti , 


Berberis, 
Bdellii, 
Caphuræ, 
Cappatum > 
Karabe, 
Cyphi, 


Diaion , id eft , de Violis, 


Diarrhodon , 
Euparorii , 


Galliæ Mofchatæ, 


Gotdoni, 


Hedycroi magmatis, 


Laccæ, 
Myrihæ, 
Ramich, 
Rhabarbari , 
Scilini , 
Spodii, 
Terræ figillatæ , 
Viperini , 
Tubera Diofc. 


Tryphera magna, 
Tryphera Perfca, 


Tryphera Sarracenica , 


Enin, l’eau de Genevre 


V 


aux venins, 


l’extrai& de Guaiac s 
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z 


4971 
$1o.r 
485.2 
ETR 
S1$,1 
05.1 
378,1 
491.1 
SOI. 
489.r 
$00.1 
A8L.I 
s18. 
$12,.r 
494.1 
497.1 
f141I 
Soë.r 
$24.1 
499.4 
$O2.r 
47941 
496.1 
$20.1 
490.1 
48 3.1 
277.1 

3,1 
310,1 
364.1 
368.1 


bonne 
296.2 
299 
Ven 


Ventricule ; l'huile de Genevre 
corrobore le ventricule, 298.2 


Voyez Efomach. 


Verole ; l'huile de Genevre employé 


à la verole, 297.2 
l'extrai& de Guaiac , 299.2 
Aeurs de foulphre , 317.2 


l’Antimoine diaphorctique , 3.2 1.2 


la poudre emetique, 321.2 
le Bezoard mineral, 327.2 
Vertigo ; l'huile d’ambre efficace au 
vertigo ; 308.2 
Vers, l'extrait d’Abfinthe tué les 
vers, 298.2 
l'extraict de Rheubarbe, 303.2 


Vitriol ; vomitifs de vitriol blanc 
plus doux que l’Antimoine, 3 15.2 
l'efprit de Vitriol & fes vertus, 


316.2 
Viperatum præparatio & deletus, 
227.1 
€ Vinum. 
Nephriticum ; 197.2 
Hydragogum, ibid. 
Vitrioh hiftoria , 29272 


Viceres ; l'huile de myrrhe deterge 
* les ulceres, 317.2 
l'huile d’Antimoine mondifie & 
gucrit les ulceres putrides, 

320.2 
Phuile de vitriol , 336.2 
l'huile de Saturne, 334.2 
le phlegme de vitriol eft pro- 
pre aux. ulceres de bouche, 


316.2 
Vncia quot conftet graniSs 213,2 
Vnguentum quid ;: G2,2 
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Viguentuns: 
Ægyptiacum » 95.2 
A grippæ : 9 8.2 
Album Galeni, 118.2 
Album Rhafis , 70.2 
Amalepticum » 81.2 
Apoftolorum ; 92.2 
Ategon» 100.2 
Arthanitæ , 112.2 
Aureum» 92.2 
Bañlicum minus , 83.2 

-de Bolo;, 69.2 
Citreum ; 108.2 
Comitiffæ ; 78.2 
Deficcativum rubrum, à 
Dialthæas, 86.2 
Glutinans ; 58.2 

* Inulatum , 96.2 

de Lithargyrios 67.2 

Martiatum ; 102.2 


Mundificativum de Apio, 90.2 
Mundificativum de Refina ,: 89.2 


Neapolitanum ; 106.2 
Nicotianum ;.. 88.2. 
Nutritum , 67.2 
O phthalmicurm 752 
Pompholiges ;. 71.2 
Populeum, 76.2 


ad Pruritum fcabiofum , S1.2 
pro:vulneribus Cerebri, & ner- 


VOLUM ; $ 92 
Refumptivuum ;. 85.2 
Rofatum , 63 2 
Sanguinem fiftens.,, N7e2 
Sarcoticum; s2.2 
Splenicum; r1$.2 
Stypricum ; 80.2: 


contra Vermes ,: 116,2 
Violatum ;, 18.2 
Vrine, le fel de Genevre provo- 


que: 


que l’urine 4 


298,2 
le {el d’Abfrhe , 299.2 
Phuile d'Amte, 308.2 
lhuile blanc de terebenthine , 
309.2 
ke cryftal miner] , 3142 
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Y 


Me vitriol de Venus fingulier 


aux maux des yeux où il n'y 


a point d'inflammation > COM- 
ME aux tayes, 3 3G:2 


EISIT E 


tete die: net dt re: te: 4 Be 
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COMPOSI 


LISE -DrE:S 


cs " 
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LE rS A Dé N 
sa # À 


[ON 


é 1% | 
dont les deux dernieres Editions ont 


ete augmentces, 


En la premiere Edition. 


RY VLivis contra Epi- 

leffiam ; page 176. 

RENE ivre: 

LUS *  Pul.Cache@icus , 270.2 

Pul. Cornachini , 273.2 

Raifons pour prouver la preparation 
des Medicamens malins & dele- 


taires ;, 409.1 
Pilulæ Cocciæ majores, 45GI 
Cocciz migoress 4581 
Barberouilæ , 272.2 
Laccæ præparatio veræ ; 226.1 
Confectio Alkermes Monfpelienf. 
32$.1 


Hiera Logodij prima defcriptio, 
PAER 

Picra fimp. Rhaf. 426.1 

Picra defcrior. Mef. 428.1 


Oleum Mufelinum , D. N. Alexand. 


26,2 
Balfamum. D. Mefue, falfo Guidon: 
tributum , 60°? 
Balfamum Arceï, 23$"2 
Vnguentum Pomatuitis ete 


PPT ON] 


Emplaftrum/Vulnerarium Paracelf, 


177.2 
Ad Fétum retinendum; 180.2 
Pro Commiflura, 181.2 


Conditura/Geminar. or. Aurantior. 
269,2 


Syrupus Catholicus ; ibid. 
Carholicum pro Clyfteribus, 27 3.2 
Collyrium Lanfrancis - 27 6.2 


Aqua Tophorum Cornu Cerui, 277.2 
Oleum Scorpionum compoi. Mat- 


chioli, 27 

En la Seconde Edi10#- 
Accharum Rofatum » 3fO.I 
Saccharum Althææ ; 351.1 
Tabellæ Vivificantes » 352.1 
Emplaftrum de Cyhino; ] $ s-2 
ibid. 


Emol. Stypticum Crolli » 
PE As Anthofatus ; 262.2 
prima & laudabilis præclara Confe- 

étio AlkermyS » D.I. Zvvelfer. 


403.2 7 a" 
Secunda &émendatior defcriptio 
ejufdem Avtoris. 4042 


| 


| 


di + 
- 2 pm — 


… 


LL 


Extrait du Privilege du Roy. 


P* Grace & Privilege du Roy sil eft permis à Jr à n- 
ANTOINE HuGuETAN, & MARC-ANrox- 
NE RAvVAGD, dim primer ou faire imprimer, en tel 
volume, caracteres, & autant de fois que bon leur fem- 
blera, un livréintitulé. La Pharmacopée de Banderon avec 
les Remarques, Corre£lions, €) An SMentations de François Ver. 
#9 ; Maitre Apoticaire à Montpeher ; & ce durant l'efpace de 
dix ans,& defenfes font faites à tous Libraires, Imprimeurs, 
& autres de quelle qualité & condition qu'ils foient, d'im- 
Primer, vendie ni debiter ledit livre, fi ce n’eft du confen- 
tément defdié Hucuezran & RAVAUD, à peine de 
autres , comme il eft plus 


confifcation ces exemplaires & 
amplement ceclaré en l'Original des Lettres données à 


Fontaineblean le 31. Octobre 1667. &/fignées, 


CHASSEBRAS. 


echeye d'imprimer le 1 s. 41 


Vril 1672, 


Les Exemplaires ont été fournis, 


Et lefdits ieurs Heçuetan € RavAnA ont cédé tranfporté Ledie 
Privilege au [eur Barthelemy Riviere , fui 


2Vant les conventions faies 
entr'eux. 


